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PA TROLOGLE 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


ONNIUE SS. PATRUS, DOCTORUM. SCRIPTORUMQUE. ECCLESIASTICORUM, 


SIVE LATINORUM, SIYE GR /ECORUM, 


QUI AB EY O APOSTOLICO AD ETATEM INNOCENTI! ΠῚ (ANN. 1916) PRO LATINIS, 
ET AD CONCILII FLORENTINI TEMPORA (ANN. 1459) PRO GRAECIS FLORUERUNT : 


REGCUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QUA EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLICAE TRADITIONIS PEN QUINDE£IM PRIORA 
ECCLESIE SJECULA, 


FJETA EDITIONES ACCURATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS WANUSCRIPTI8 COLLATAS, PERQUAM DIATQENA 
TEB CASTIGATA ; DISSERTATIONIBUS, COMMENTARIIS VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA ; OMNIMES 
OPFERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QUA TRIBUS NOVISSIMIS SECULIS DEBENTUR ABSOLUTAS, DETECTIS 
AUCTA ; INDICIBUS ORDINARIIS YEL ETIAM ANALYTICIS, 8INGULOS SIVE TOMOS, SIYE AUCTORRS ALICIDUS 
MOMKNT! SUBSEQUENTI!BUS, DONATA ; CAPITULIS INTKA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TI TULIS 
SINGULARUM PAGINARUM MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFI- 
CANTIBUS, ADORNATA ; OPERIBUS CUM DUBIIS, TUM APOCRYPMIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE ΙΝ 
ORDINE AD TRADITIONKM ECCLESIASTICAM POLI.ENTIBUB, AMPLIFICATA ; 

BecgNTIS ET QUADRAGINTA. INDICIBUS SUB OMNI RESPECTU, SCILICET, ALPHABETICO, CHRONOLOGICO, ANALYTICO, 
ANALOCICO, STATISTICO, SYNTHETICO, ETC., ΠΕΡ er AUCTORES Εχπιδὲ "NTIDUS, ITA UT NON SOLUM STU- 
PiUSO , SED NEGOT!IS IMPLICATO , ET 81 FORTE SINT, PIGRIS ET!AM ET IMPERITIS PATEANT OMNES 
5S. PATRES, LOCUPLETATA ; $ED PIUESERTIM DUOBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS INDICIBUS, ALTKKO 
sCciLICET HERUM, quo coneULTO, QUIDQUID NON SOLUM TALIS TALISYE PATER, VERUM ETIAM 
UNUSQUISQUE PATRUM, ABSQUE ULLA EXCEPTIONE, IN QUODLIDET TUEMA SCRIPSERIT, UNO 
INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO SCKIPTURAE SACR/E , κα QUO LECTONM COM- 

- PERIME SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUB OPERUM $SUORUM LOCIS 
SINGULOS SINGULORUM LIBRONUM SCRIPTURA VERSUS, A PRIMO CENESEOS 
USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTAT! SINT : 

EDI T!0 ACCURATISSIMA, CATERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDAa, δὶ PERPENDANTUR CHARACTERUM NITIDITAS, 
CHART QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, CORRECTIONIS PERFECTIO, ÓPERUM RECUSORUM TUM YANIETAS 
TUM RUMKRUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA $IBIQUE IN TOTO PATROLOGIA DECUNSU CONSTANTER 
6131118, PRETI! EXIGUITAS, PRESERTIMQUE 18TA COLLECTIO UNA, METIIODICA KT CHRONOLOGICA, 
SFYXCENTORUM F'RAGNENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM, VEL ETIAM 
INEDITORUM, PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTHECA, EX OPERIBUS ET M85. AD OMNES 
ETATES, LOCOS, LINGUAB FORMASQUE PERTINENTIBUS , COADUNA TORUM, 

KT £X INNUMERIS OPERIBUS TRADITIONEM CATHOLICAM CONFLANTIBUS, OPUS UXICUM MIRABILITER EFFICUENTIUM. 


SERIES LATINA, 


JA QUA PRODEUNT AIRES DO CTORES EPOR ESUE ECCLESIE LATIN.E 


AGCURANTE J.-P. MIGNE, 


Bibliothces celeri nniversse, 
SIYE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE& ECCLESIASTICA RAMOS KDITONB. 


PATROLDGIA, aD IRSTAR IPS1US ECCLESI A&, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIAN NEMPE LATINAM, ALIAM GR CO-LATINAM, 
ANBEPARTES JAM INTEGRE EXARATA SUNT. LATINA, 222 VOLUMINIBUS MOLE SUA STANS, 1À lÜrRANCIS VENIT : €R.ECA 
PUPLIC! EDITIONE TYPI$ MANDATA EST. PIIOR GRACCUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALI! COMPLE- 
CTiTUR, £T 100 votuMifA, PRO PRIMA SERIE GILECA, NON EXCEDIT. POSTERIOR AUTEM VERSIONEM LATINAM TANTUM 
BXNIBET, IPEOQUE INTRA 55. vOLUMINA  RETINETUR. SECUNDA SERIES GRACO-LATINA AD DB VOLUMINA TANTUM 
ATTINGIT; DUM HUJUS YERS!O MERE LATINA 29 vOLUMINIBUS EST ABSOLUTA. UNUMQUODQUE TOLUMEN GhACO- 
LaTiNUM 8, URUMQUODQUE NERE LATINUM D FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : UTROBIQUE YERO, UT PRETI! BUJUS 
BENEFICIO FRUATUR EMPTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM, SIYE LATINAM, SIVE GRIECAM COMPARET NECESSE ERIT; 
SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMINIS AMPLITUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA JMQUABUNT. IDEO, 81 QUIS 
EMAT INTEGRE KT SEORSIM COLLECTIONEM GRACO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GRECO LATINE VERSAM , TUM QUODQUE 
VOLUMEN PRO 9 vgL PROÓ FRANCIS SOLUM OBTINEBIT. QUA CONDITIONES POSTERIORI PATROLOGLE LATINA SERIEI, 
PATRES AB INNSOCENTIO il) AD CONCILIUM TRIDENTINUM EXRIDENTI, APPLICABUNTUR. PATROLOGIA QUE MANUSCBIPTIS 
IN BIBLIOTEECIS ORBIS UNIVERS! QUIESCENTIBUS CONSTABIT, NECNON PATROLOGIA ORIENTALIS, CONDITIONIBUS SPE- 
CIALIBUS SUBJICIENTUR, ET E18 IN TEMPORE SUO ANNUNTIABIKÜUS, 81 TE4PUS ZAS TTPIS MANDANDI NOBIS NON DEFUKRIT. 


PATROLOGLE L4 TINA TOMUS LXVI C 
DIONYSIUS EXIGUUS. S. QGESARIDS. -FAC: FACUNUUS ἈΕΑΜΙΛΝΈΝΘΙΒ: ALII. 
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. . EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE, KDITOREM, 
IN ViA DICTA 7THIBAUD, OLIM D'AMBOISE; PROPE PORTAM LUTETLE PARISIORUM VULGO 
D'ÉNFKNA NOMINATAM, SEU PETIT-MON TROUGE, NUNC VERO INTRA MUÜENIA PAIUSINA. 
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"n AVIS IMPORTANT. 


I) aprés vae deslois previdentjelles qui régissent le monde, rarement 16$ Οὔτε au-dessus de l'ordinsire se font 
* 405 contradictions plus ΟἹ moing fortes οἱ pombreoseg. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient güére échapper à ce 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance; tantót on a dit qu'ils étaient fermés 
L ou qu'ils allaient l'étre. Cependant lis poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui en sortent 
4 deviennent de plus en plus graves et solgnées : sussi paratt-il cerujin qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne sanrait prévoir m empécher, ces Ateliers ao se fermeront que quand la Bibliothàque du Clerqé sera 
terminée e ses 24000 volumes iü-4*. Le passó parait un sür garant de .l'avenir, pour ce qu'il y a ἃ espérerou à 
eraindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, fl en est deax qui ont été conti- 
( ὁ «^ mellement répélées, paree qu'étapt plus capitales, leur effet egtrainsit plus de conséquences. De petits et ignares 
concurrents se sont donc atharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
élaient mal corrígées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les cheís-d'eeuvre du Catholicisme reconnus peur tels dans tous les temps et dans tous les pays, il fallait hier 
se rejeter sor ja forme dans ee qu'elle ὃ de plus sérieux, ja correction et l'impression; en effet, les chefs-d'ceuvre 
niéme n'aursient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

ll est trés-vrai que, dans le principe, un succes ínoui dans les fastes de la Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, aíin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecrilure sainte et de T héologie (urent tirés avec Ia correctiou insufüsante donnée daus les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vral aüssi qu'uu cerlain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
eédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que je luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une LeJie nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'eile ya jamais été portée si loin dans aucune édition apcienne ou contemporaine. Et comment en serait-íl 
autrement, aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subíssous pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
eL d'en conférer une troisiéme avec 12 seconde, sans avoir bréparé en rien te manuscrit de l'auteur. 

Paus les Ateliers Catholiques la différence eet presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais et dont 16 coup d'uel typographique est sans piió pour les fautes, on commence par préparer ja cópie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
eu seconde de la méme maniére, mais en coliationnant avec Ja premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec 18 seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, eu collationnant avec 18 quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'autre, e: en debors de la préparaticn 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, ei souvenLil en vient deux ou trois; puis l'on cliche. l.e elichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de ]'é- 
preuve à l'antre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a til à. Montrouge des correcteurs de Loutes jes nations et en plus gragd nombre que dans vingt-cin 
imprimeries de Paris réunies | Aussi encore, 18 correction y coüte-L-elle autan: que la coropositon, tandis qu'aiileurs 
elle ne coüte que le dixiéme ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
lant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Cotholiques laissent bien loin derriére elles 
celles méme des célebres Bénédictins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui leur correspondent. en grec 
comme 66 latin, on se convosincra que l'invraisemblable eat une réalité. 

D'ailleurs, ces savants éminent's, plus próoccupés da sens des textes que de la partie typograpbique et n'étant 

int correeteurs de profession, lisaiegt, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devait s'y trouver, leur 

aute intelligeuce suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jésuites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpetuelle de la zaultiplicité des fautes, pendant que les Ateliers Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciter 1a "Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le RH. P. De Buch, Jésuite Pollandiste de Bruxelles, nous éerivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix- huit mois d'étude, we seule faute dans notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versiló de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Générai de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu égalemen! surprendre ttne seule [aute, soit dans le latin soit dàns 16 gree de notre double Patrologie. Enlin, 
le savaut P. Pitra, Béneédictin de Solesme, et M. Bonatty, directeur des Anuales de philosophie chrétienne, mis au 
délüi de nous convaincre d'une seule erreur Ly pographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons heilénistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, eb bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes 
par chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de ros volumes, surtout dans les grecs. 

Malgr: e8. qui précàde, l'Editeur des Cowsc 8, sentapt de plus ea plus l'imporlanee et méme la nécessité 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage solt véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision entiére et 
ubiverselle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qi les remet sous presse, 
est corrigó mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
sommo qui ne saurait étre moindre d'un demi million de francs est consacree à cel important contróle. De cette 
maniere, les Publications des Atelters Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par 18 supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps dans aucun pays; car quel est l'éditeur .qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COLP ἃ des travaux οἱ gigantesques et d'un prix si exorbitant ? I1. faut 
certes éire bien pénétré d'une vocation divine à cet elfet, pour ne reculer pi devant !a peine ni devant la dópeuse, 
suriont lorsque l'Europe sayante proclaue que jamais volumes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliothàque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteropt en δια l'avis [εἰ tracé. Nous ne reconnaíssons que celie 
edition et celles qui soivront sur nos planches de métal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréotypie 
mmobilissit les faules, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pasdu !out, il introduit [ἃ erection, 
car oh a trouvé le moyen de le corriger jisqu'à extinetion de fautes. L'Hébreu a éló revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et la rangs νη leg poerbidis correcteurs de la capitale en ces laggues. 

Nous avons Jy qppsbistion de, püutoi Ainirecpt tots par les réflexious suivantes : En(n, notre exemple a (Ini pat 
ébranler ies YASxd Ard epd Tib ,-en Micma£Zne, en Belyique et en France, par les Canons grecs de Rome, 
le Cerdil de Naptes: S'ulnt T homas de Parme , V Bryclopédie religieuse de Muulch, le recueil des déclarations des 
rites de Bruxelles, les Bollandistes , le Suirez et.le Syicilfye de Paris. Josqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
ouvrages de erurio,balejnes bés 10-45 £egqd sent lés in-folio, faisaient peur, et on n'osait y toucher, par 
erainte de«sd fioyee eda -abtineddang (Qiii &Ussns riv6£; mais on $ fiul par se risquer à nóos imiter. Bien pius, 
sous notre irf dlsion, d'aifiets" Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les Congrégations, 
à une Bibjraphie et à une Histoire générale, ew., etc. Malheureusement, la plupart des éditions déja faites ou qui se 
fout, sogt sans autoriLé, parce qu'e!les sont saus exactitude; la correction semble en avoir été faíte par des aveugles, 
soit qu'on n'en ail pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproduction 
terrecte surgira bientót, ne füt-ce qu'à Ja lumiere des écoles qui se sont faites ou qui se feront. encore. 
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TRADITIO CATHOLICA. 
SAECULUM V1. ANNI 519-549. 


DIONYSII EXIGUI, 


VIVENTIOLI, TROJANI, PONTIANI, 
S. C/ESARII 


ARELATENSIS EPISCOPI, 
FULGENTII FERRANDI ET RUSTICI 
QUORUM PRIOR CARTHAGINENSIS, POSTERIOR ROMANAE ECOLESLE DIACONUS, 


NECNON 


. JUSTI, FACUNDI, 


URGELLENSIS ET HERMIANENSIS EPISCOPORUM, 


OPERA OMNIA 


JOXTA MEMORATISSIMAS EDITIONES GUILLELMI JANI, GALLANDH, MARGARBINI DE LA BIGNE, 
LUCJE HOLSTENIIl, NECNON EDMONDI MARTENE ACCUBATISSIME EXPRES$A, 
BAECENSITA ET EMENDATA. 


ACCURANTE J.-P. MIGNE, 
BIBLIOTHECAE CLERA UNIVERSJE, 
SIVE 
CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICJE RAMOS EDITORE. 


TOMUS UNICUS. 
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EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITORSM, 
IN VIA DICTA THIBAUD, OLIM D'AMBOISE, PROPE PORTAM LUTETI/AE PARISIORUM VULGO 
D'ENFER NOMINATAN, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNG VERO INTRA MOENIA PAIUSINA. 
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TRADITIO CATHOLICA; 
SAECULUM VI, ANNI 530-549. 


ELENCHUS 


AUCTORUM ET OPERUM QUI IN HOC TOMO LXVII CONTINENTUR. 


DIONYSIUS EXIGUUS. 


Epistola S. Cyrilli Alexandrini contra Nestorium a Dionysio translata. col. 9 
Epistolee dues de ratione Paschee. ] 19 
Codex canonum Ecclesie universe, cui premittitur Christophori Justelli Prefatio. 39 
Codex canonum ecclesiasticorum, sive Codex canonum vetus Ecclesie Romana ex 

Jac. Sirmondi Concil. tom. II. 135 
Collectio decretorum pontificum Romanorum. E 229 
Translatio libri S. Gregorii Nysseni de Opificio hominis, cum epistola preefatoria. 941 
Vita S. Pachomii. 501] 
Interpretatio orationis S. Procli de Deipara. 407 
Interpretatio epistole S. Procli ad Armenios, cum praefatione: 401 
Historia inventionis capitis S. Joannis Baptiste, ἃ Dionysio Latine translata". 411 
Cyclus Paschalis, precedente ipsius historia. 453 

FACUNDUS EPISCOPUS HERMIANENSIS. 
Libri duodecim pro defensione trium capitulorum concilii Cbalcedonensis. 527 
Liber contra Mocianum. 853 
Epistela fidei catholice. 867 
FULGENTIUS FERRANDUS. 
Eyistole et opuscula. 887 
Breviatio canonum. ) 949 
Vita S. Fulgentii Ruspensis. 961 
S. JUSTUS URGELLENSIS. 

Epistola ad Sergium papam. 961 
Explicatio in Canticum Salomonis. 963 
VIVENTIOLUS EPISCOPUS LUGDUNENSIS. 

Epistole. | 994 

TROJANUS EPISCOPUS SANTONENSIS. 

Epistola una. 995 

PONTIANUS EPISCOPUS AFRICANUS. 
Epistola ad Justinianum imp. Ibid. 
. S. CIESARIUS EPISCOPUS ARELATENSIS. | 

Notitia ex Gallandii Bibliotheca. 997 

Vita S. Caesarii auctoribus Cypriano, Firmino et Viventio episcopis. 1001 

De S. Qesario Commentarius Bollandianus. 1953 
S. CxsaRII OPERUM PARS PRIOR. 

Homiliee. 1041 
OPERUM PABS POSTERIOR. 

Opuscula et epistole. 1089 

RUSTICUS S. ROMANAE ECCLESLUE DIACONUS. 
Opus contra Acephalos precedente Notitia de Rustico. 1163 


"Lectorem mopitam voluatus, IdLerpceu0 ier: foüfsiánam lihri de Opificio hominis, a nobis ex Bibliotheca Regis 
exemplali $Qseriptám, mendis βοδιδξο idt que νῷ τγτψδῃ ut cuique legenti patebit. 
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Parisiis. — Ex Typis 3 -P. MIGNE. 


ANNO DOMINI DIL. 


DIONYSIUS EXIGUUS. 


NOTITIA (ex Cave). 


Dionysius Exiguus, naiione Seytha, professione A — Epistola synodica S. Cyrilli et concilii Mexandrini, 


monachus, et abbas Tomanus, Cassiodori familiaris 
ejusque in dialectica addiscenda condiscipulus. Claruit 
anno 5 3. Obiit ante annum 556, quo Cassiodorus 
librum de Divinis Lectionibus scripsit : ac in eo Dio- 
bysium jamjam, uti ait, defunctum impense laudat. 
Generat hodieque, inquit (Cap. 25), Ecclesia catholica 
tiros illustres probobilium dogmatum decore fulgentes. 
Fuit enim nostris temporibus et. Dionysius monachus, 
“- in utraque lingua valde doctissimus, reddens actio- 
nibus suis, quam in libris Domini legerat, equitatem : 
qui Scripturas divinas lanta curiositate discusserat at- 
que intellexerat, ut... Fuit in illo cum sapientia magna 
eimplicilas, cum doctrina humilitas, cum facundia lo- 
quendi parcitas. Totus catholicus, totus paternis regulis 


adversus Nestorium, Latine versa. Exstat tum alibi, 
tuum a Justello edita cum prioribus Opusculis. 
Epistola Paschalis Proterii ad Leonem, Latino 
versa, una cum Epistolis duabus ipsius Exigui pascha- 
libus ad Petronium et Bonifacium ; habetur in Áppen- 
dice Petaviani operis de Doclirin. Temp. | 
Vila S8. Pachomii abbatis, Latine versa, et inter 


. Vitas Patrum ab Heriberto Rosveydo edita Ániverp. 


1615, 1628, in-folio. 

Oratio Procli de (audibus Deipare (quam tameu 
non ab Exiguo, sed a Mario Mercatore, versam esso 
contendit Garnerius : ac proinde versionem iuter 
istius opera adjuncto textu Graco edidit part. u, pag. 
49). Epistola ejusdem de Fide ad Armenos, et aliera 


perseveranter adjunctus ; et quidquid possunt legentes B ad Domnum pro. Athanasio. Perrhenorum eyiscopo, 
Latine verse; habentur in editione Procli operum a. 


per diversos querere , in illius scientia cognoscebatur 
posse fulgere. 
OPERA. 

Collectio sive Codex canonum ecclesiasticorum, a 
Bionysio ; rogante Stepbano episcopo Salonitano, 
Latine versus et compaginatus , constans canonibus 
apostolicis prioribus 50 et canonibus conciliorum Ni- 
exai, Coustantinopolitapi, Chalcedonensis, Sardicen- 
sis, e Africanorum quorumdam. Exstat in omnibus 
conciliorum collectionibus, et a Justello editus Paris. 
1623, in-$», et in Bibliotheca Juris Canon. tom. 1, 
p. 97. 

Collectio decretorum pontificum DBomonorum a Siri 
cio ed Anastasium 11, quotquot reperiri poterant, una 


Vinc. Riccardo adornata Romas 1630, in-4e. 

Gregorii N ysseni de. Opificio hominis liber in duas 
divisus homilias , Latine versus. Exstat versio Basil. 
1562, Colon. 1575, sed sine epistola Dionysii nua- 
cupatoria ad Eugyppium presbyterum, εἰ versiono 
praefationis Nysseni : quas primus in lucem edidit 
Mabillonius Analect. tom. ll, p. 4. 

Hlistoria inventionis capitis S. Joannis Baptiste, a 
Marcello abbate Grace conscripta, et ab Exiguo Latine 
versa; edita est ἃ CL, Du Fresue ad calcei historici 
tractatus de Capite S. Joannis Bapt. Paris. 1665, 
in-Á». 

Cyclus Paschalis annorum. xcvn, ab anno 527 ini- 


cum epistola nuncupatoria ad Jukanum presbyterum ( sum ducens : eujus fragmentum habes in Mariani 
Bomanum, qui syuodis Roma an. 488 et 499 habitis — Scoti Chronico ad anu. 527. In. hoc cyclo annos a 
subscripsit. Exsist in unaquaque Conciliorun edi- — Christi Incarnatione numeravit Dionysius : atque 
Aione, et ἃ Justello una cum Codice canonum edita — istam zram primus omnium annis supputandis ad- 
laris. 1625, ia-8^, et in Biblioteca Juris Canon. tom. — hibu.t. 

], p. 1814. 


PARS PRIMA OPERUM. 


OPERA DOGMATICA ET CANONICA. 


EPISTOLA. STNODICA 


S. CYRILLI ET CONCILII ALEXANDRINI 
CONTRA NESTORIUM 


A DIONYsIO kKXIGUO LATINE ThANSLATA. 


PRAEFATIO EPISTOLJE D  Benefidiorum vestrorum memor, venerabilis Pater, 

δ. C!RILLI ALEXANDRINI. EPISCOP. et antistitum Christi deeus egregium, semperque aute 

Domino beatissimo l'atri Petro episcopo Dionysius — oculos mentis apponens sancta nutrimentoruu ves- 

Kaiguus in Domino salutem. torum studia a parvulo mihi depensa, qua nulla 
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spatia locorum poterunt oblitterare, vel temporum : A structio, propter eos qui non contentionis amore, 


quzro vicem referre grati», quam me scio reperire 
Ron posse. Sed quia plárum&qüe perficitae voto Quod 
deesse videuur officio, desideriuni quod erga vetiram 
paternitatem jugiter gero, quo possum studio pan- 
dere non desisto, atque ideo vobis epistolam synodi- 
cam sancli Cyrilli Alexandrini pontifieis Nestorio 
quondam Constantiopolitame urbis episcopo desti- 
natam, cui duodecim sunt admixta capitula blasphe- 
miz ejusdem Nestorii sub anathematis obsecratione 
damnantia : quam nuper de Grzco in. Latinum elo- 
quim £ranstuli, por veneratlorem vestrum fretrem 
Sanetulum destinavi : opportunnm prorsus hoe tem- 
pore existimans, quo tanti. doctoris apostolica fidet 
Grxcis jamdudum bene comperta, sed ignorata La- 


sed quadam simplicitate falluntur, quia spe contigit 
u$ aspiraste Deo veritati. cotnmedent studium. qui 
mendaeio pEebgere consensum. Memnorati ergo beati 
Cyrilli scripta prx:ssentia eumdem Nestorium commo- 
nent, ut unigenitum Dei Filium de Patre natum ante 
omnia sxeula, ejusdemque cujus est Pater essentie, 
qei propter nostram salutem descendit, et inearnatus 
est de Spiritu sancto, ex Maria Virgine, non audeat in 
dvos dividere, nec solita calliditate eonjenctionei 
quamdam, et societatem Dei et hominis asseverare 
nitatur : qu:& vocabula nulla utriusque nature inse 
parabilem unitatem, nec singularitatem person:e, vel 
cente subsistentke Filii Dei ab eo prolata significant, 
sed duo quidam vel plura. potius 'sub hac istorum 


tinis lixctenus innotescat : ut Nestoriana tabes eviden- p hominum occasione demonstrant, sceleratamque di- 


ter agnoscatur ab hominibus, et pro sua malignitate 
merito respuatur, quie sub prietextu fidei. perfidiam 
insinuare fion desinit, et farore Judaico pariter ot 
errore tranquillitatem catholice Ecctesia toto terra- 
twm orbe diffuse turbare contendit. Et licet optime 
hoverim quod precepta salubria nequissimi homines 
hostiliter audíant, suaque dependere consilia prava 
persístant ; tamcn omittenda non est quantalibet in» 


visionem tam neferii dogmatis conditor, qua ejes 
impíissimi sectatores dignitate quadam et auctoritate, 
hec non et relatione sic ut. ipsi desipiunt conneetere 
moliantur. Sed jam melius ista sepe dicii Patris as- 
$ertione pandantur, beatitudinis vestre catholic» 
pacem redintegrare propitius, nosque in membris 
cjus vestris precibus eustodire dignetur. 


EPISTOLA S. CYRILLI ALEXANDRINI EPISCOPI, 


PERECTA KESTORIO QUONDAM COASSTANTINOPOLITANJE URBIS EPISCOPO, DUODEOUM CONTINENS 
ANATHEMATISMI CAPITULA. 


L. numum. ] 


Domino ssncio fratri Nestorio episcopo Cyrillus ( gata est. priesidente sanctiasimo fratre οἱ consacer- 


episcopus, et qu convenit apud. Alexandriam syno- 
dus ex /Egyptia diacesi in Dornino saletem. 

Cum Salvator noste? aperte pronuntiet dicens, 
(«i diligit patrem aut. matrem super me, non est me 
dignus ; et qui diligit filium aut filiam super me, non 
rst me dignus τ quid nos patiemur qui deposcimus a 
tua religione ut te super Christum Salvatorem om- 
nium diligamus ? Quis enim nobis in die judicii sub- 
venire poterit, aut quam satisfactionem reperire po- 
terunus, fta. diuturnum silentium de prolatis a te 
contra eum blaspheiniis continentes? Etiam siquidem 
fe tantummodo l:xderes, docens ista vel sentiens, 
sollicitudo nobis minor existeret : cum vero totam 
seandalizaveris Ecclesiae, et fermremtum insolita 


dote nostro Coestino episcopo, his scriptis jam ter- 
tio convenimus, consilium dantes ut te a tam pravis 
abstineas distortisque dogmatibus, qux» et sentire 
cognosceris, et docere. Recipias vero fidem reetam 
Ecclesiis per beatissimos apostolos et evangelis:as 
ab initio traditam, qui et oculis inspexerunt, et ii- 
hístri verbi fuisse monstrantur. Quod si hoc religic 
tua. facere distulerit, juxta dilationem litteris prsefini- 
ἴδηι) sanctissimi et venerandissimi consacerdotis no- 
stri Romans przsulis Ecclesie Calestini : scias t 
nullam sortem habere nobiscum, nec loeum aut col. 
loquium meum de sacerdotibus et episcopis obtinere 
non enim fas est contemnere nos Ecclesias ita tur 
batas, ei ecandalizatos, populos, fidemque rectissi. 


pravitatis et nove hzeresis miscuérls frr populis, noh D msm violetam, dissipatum quinetiam grezem quen 


ta: tum ibidem positis, sed ubique consistenrtbus. 
Nan tuarurg. éxpósitionum fibri pee cagcta. vu'gati 
sunt quie süper nóstro silentio ultra vel excusationis 
sermo sufficiat, aut quomodo non necesse sit memi- 
nisse Christi Domini sic dicentis : I9on putetis quod 
tenerim pacem mittlere in. terram , aed gladium; veni 
enim separafe howinem adversus patrem aeuum, δὲ fi- 
lam adversus matrem. suam. Nam euin ieditar tides, 
parendum reverent' a velut inutilis et periculosa de- 
spicitur, et amor erga filios fratresque vitatur : ad 
postremum super ipsam vitam mors potius a piis viris 
eligitur, ut meliorem resurrectionem, sicut scriptum 
est, consequantur. Ecce. itaque te simul eem sancta 
*ynodus, qu: apud ainplam urbem Romoin tongre- 


custodire debueras, et juxta nos. amatores recti dog. 
matis exstilissea, &£ sanctgrum: Piarum vestigia pi: 
vonsectans. Omnes itsqué quos, propter fidem, tu: 


religio a communione removit, aut a suo ordine de 


pesuit, laicos et clericos, in nostra communione re 
cepimus, non justum est eos Luis decretis opprimi 
qni noverunt recta &entire, qui etiam bene faciente 
tibi prudentiseine restiterunt : hoc idem namque ii 
epistola quam misisti ad prixulem ample Roma? 
sanctum et coepiscopum nostrum Coelestinum signi 
ficare curasti : non. autem sufüicit taz religioni so 
lummodo &ei symbolum confiteri, quod expositur 
est per klem tempus, sancti Spiritus largitate, a ve 
nerando et mago concilio apud Nic:]eam congregate 


ef^ 
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"5 EPISTOLA SYNODICA. S. CYRILLI, ETC. 1 
hoc enim nec Intellexisti, nee recte interpretatus es, A plenitudinem deitatis corporaliter, attamen intelligi- 


quinimo perverse licet sono vocis eadem verba pro« 
tuleris, sed eonsequens est et jurejurando fateri te 
quod anathematizes fldem tuam pollutam, et profana 
documenta qua sentis et doceas quie nos universi sive 
pet Orientem, seu per Occidentem episcopi et magi- 
stri prassulesque populorum, credimus e& docemus. 
Epistolis autem ab Alexandria tu: religioni directis, 
Ecclesi: consensum prxbuit, tam ea qux apud urbem 
Romam convenit sancta synodus, quam etjam nos 
emnes velut recte interpretabiliterque couscriptis, 
Subdidinrus autem his hostris litteris qux te sentire 
oportet et docere, et a quibus abstinere conveniat, 
Hzc est enim files catholic et apostolico Ecclesiz, 
€ní cunctl consentiunt orthodoxi per Orieitem Occi- 
dentemque pontífices:Credimus in unum Deum Patrem 
omnipotentem, et czetera.Sequentes itaque per omuia 
sanctorum martyrum confessiones, quas, loquente in 
eissascto Spirita, protulerunt, etintentioni qux estin 
eorum inteftectibus, xquis vestigiis inh:xrentes , at- 
que iter ambulautes regium, profitemur quod ipsum 
unigenitum Dei Yerbum, Dominum natum ex ipsa 
Patris essentia, de Deo vero Deus verus, lumen de 
fumire, per. quem omnia facta sunt, sive in colis, 
sive in terra, salaütis nostro eausa descendens ad 
exinanitionem esse dignatus est inclinare : incarna- 
tus autem et homo factus, id est carnem de Virgine 
saneta suscipiens, eamque propriam faciens, nativi- 
tatem nostram ex vulva sustinuit, homo de muliere 
procedens, nec quod erat abficiens. Nam licet factus 
sit ia assumptione carnis et sanguinis, tamen etiam 
sic quod erat Deus, natura scilicet οἱ veritate per- 
sistens. Nec caruem itaque dicimus in naturam dei- 
fatis esse conversam, nec in. substantiam commuta- 
tam : inconverlibilis etenim est et incommutabilis, 
idemque ipse juxta Scripturas jugiter permanens. 
Visas est autem et parvulus, sed positus adhuc in 
cunabulis εἰ in sinibus genitricis Virginis constitutus, 
universam creaturam replebat, ut Deus genitori suo 
iIndivisus existens; quod divinum est enim sine quan- 
titate et sine mole cogaoscitur, nec ullis terminis 
continetur, Unitum ergo carne Verbum Dei, secun- 
dum »abstantiam confitentes, unum adoramus Filium 
et Dominum Jesum Christum, non seorsum ponentes 
et determinantes hominem et Deum velut invicem 
sibi digaitatis et auctoritatis unilate copjunctas : 
boc enim novitas vocis est, et aliud nihil. Nec item 
Christum specialiter pominantes Deum Verbum, quod 
ex Deo, eic., nec alterum similiter Christum specia- 
liter qui de muliere natus, etc , sed uuum solum- 
raodo Christum Dci Patris Verbum cum propria car- 
ne coguoscimus : tunc eaim eliam juxta nos uncias 
est, quamvis »piritum dignis ipe contulerit, et non 
ad mensuram, sieus besiis evaugelista Joannes 88» 
seruit, Sed nec illud diciares quod Dei Verbum velut 
in hominé communi, qui de sancta Virgine natus est, 
babitarit, ne Deum homo Christus habitatorem pos- 
sidere credatur. Quamvis enim Verbum  habitaverit 
in nobis, et diclum sit in Christo habitare omnem 


mus eum, quod caro factus, non sicut in sanctis ba- 
bitare dicatur, nec talem in ipso habitationem fa- 
ctain definire tentavimus, sed unitus juxta naturau, 
nec in carnem penitus commutatus talem sibi fucit 
habitationem qualem et anima hominis babere crc- 
dilur ad proprium corpus. Unus igitur est Christus 
Filius Dominus noster non velut conjunctione quali - 
bet, ut in unitate dignitatis et auctoritatis hominis 
babentis ad Deum : non enim potest unire naturas 
sola dignitatis :qualitas. Denique Petrus et Joanncs 
cqualis sunt alteruter dignitatis, propter quod «$ 
apostoli et sancti discipuli esse monstrantur : vertjne 
tamen, uterque non unus est, nec juxta collationeyi, 
vel connexionem, modum conjuuctionis advertimmus : 


B hoc enim ad unitatem non sufficit naturalem, nec 5" - 


cundum participationis affectum, sicul nos eliam ad- 
hxrentes Domino, unus cum eo spiritus sumus, ima 
potius conjunctonis nomea evitamus, tanquam. non 
existens idoneum quod significet unitas arcapum : 
sed neque Deum aut. Dominum Christi Yerbum Dei 
Patris asserimus, ne ilerum mavifestins jn. duo divi- 
damus unum Christum Filium et Dominum, et in eri- 
men sacrilegii recidamue, Deum illi seipsum facientes 
et Dominum. Unitus quippe, sicut superius diximus, 
Deus Verbum carni secundum subsistentigm , Deus 
quiJem estomnium et dominajur upiversilati, verum-. 
tamen necservus et sibi ipse, nec dominus,quia ine» 
ptum est vel potiusimpium hocsenlire vel dicere.Quam- 
vis enim Deum sum patrem dixerit, cum Dens sit eam 


C ipse natura, et de illius essetis, tamen nullatenus 


ignoramus quod manens Deus, liomo quoquo facetus 
sit, qui sub Deo juxta debitam Jegem natura buma- 
pitatis exisieret, ipse vero sibi vel Deus polerat essa 
vel Dominus : ergo sicut homo quanto decenter exi- 
gani&ionis mensurz congruit, aub Deo se nobiscum 
esee disseruit, hoc etiam modo sub lege factus est, 
quamvis ipse promulgaverit legem, et legislator ut 
Deus exstiterit. Cavemus autem de Christo dicere, 
Propter assumeutem veneror assumpium, et propter 
invisibilem adoro visibilem. llorrendum vero super 
hoc etiam illud adjicere, [s qui susceptus est eum co 
qui suscepit quod nuncupatur Deus: qui enim he 
dicit, dividit iterum in duos Christos, euin qui unus 
est, hominem seorsum in parte, οἱ Deut süniliter 


p iu parte constituens. Evidenter euim divide unila« 


tem, quod non alter cum altero coadoratur, sut 
quod nuncupatur Deus, sed unus intelligitur Christus 
Jesus Dei Filius, unigenitus, wena servitute cum pro» 
pria carue venerandus. Confitemur eliam quod idem 
ipse qui ex Deo Patre nalus est Filius unigenitus 
Deus, licet juxta naturam suam expers passionis €x« 
Ssliterit, pro nobis tainen secundum Seiipturas per- 
pessus sit, el erat in cruee fixo corpere proprie car- 
nis impassibiliter ad se referens passiones : graiia 
vero Dei, pro omnibus gustavil mortem, tradens ci 
proprium corpus, quamvis naturaliter ipse vita sit c& 
resurrectio mortuorum. Nam ut mortem ineffabili po- 
tentia proculcarel, ac primus in sua carne primoge- 
niius ex imortiuis feret, et. primjtie dormienüuim, 
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viamque faceret ἼΛΙΟ natur» ad corruptionis re- A dignos exinanitione sermones effugerit? Uni igitur 


cursum, gratia Dei, sicut supra dictum cst, pro om- 
nibus gustavit mortem, et tertio die resurgens spo- 
liavit Infernum. Idcirco quamvis dicatur quod per 
hominem facta sit resurrectio mortuorum, tamen in- 
telligimus hominem factum Verbum quod ex Deo est, 
et per ipsum mortis imperium fuisse destructum : 
veniet autem temporibus przílnitis, sicut unus est Fi- 
lius et Dominus, in gloria Patris, ut judicet orbem 
&errarum in :equitate, sicut Scriptura testatur. Ne- 
cessario igitur et hoe adjicimus; annuntiantes enim 
secundam carnem mortem unigenitl Filii Dei, id est 
365 Christi, et resurrectionem ejus, et in celis as- 
:tensionem pariter confitentes, incruentam celebra- 
tnus in ecclesiis sacriliei servitutem ; sic etiam ad 


personze cunctas ejus in Evangelio voces ascribimus, 
uni subsistentis, Verbi scilicet et incarnati, quia 
unus est Dominus Jesus Christus, ot scriptum est. 
Appellatum vero Apostolum et Pontificem confessio- 
nis nostr: tanquam sacrillcante Deo et Patri fidci 
nostr confessionem, quam a nobis ipsi et per ipsum 
Deo et Patri incessanter offertur **. Iterum cum di- 
cimus, qui ex Deo est secundum naturam Filius uni- 
genitus, nec homini preter eum alteri sacerdotii 
noinen et officium deputamus. Factus est enim me- 
diator Dei et hominum, et reconciliator ad pa- 
cem, semetipsum Deo et Patri pro nobis offe- 
rens in odorem suavitatis : ideoque sacrificium et 
oblationem noluisti ; holocausta pra peccato non tibi 


mysticas benedictiones accedimus, οἱ sanctificamur, p placuerunut, corpus. autem. per[ecisti mihi; tunc dixi: 


participes sancti corporis et pretiosi sanguinis Chri- 
sti omnium nostrum redemptoris effecti, sicut. com- 
muanem carnem percipientes, quod absit : nee ot viri 
sanctificati et Verbo conjuncti secundum dignitatis 
unitatem, aut sicut divinam possidentis habitationem, 
sed ut vere vivificatricem, et ipsius Verbi propriam 
factam ; vita enim naturaliter ut Deus existens, quia 
proprke carni unitus est, vivificatricem eam esse pro- 
fessus est. Et ideo quamvis dicat ad nos, Amen, amen 
dico vobis, nisi manducaveritis carnem Filii hominis, 
ct biberitis ejus sanguinem, non tamen eam ut homi- 
vis unius ex nobis existimare debemus, quomodo ni- 
Tii? Juxta naturam suam vivificatrix esse caro hominis 
poterit : sed ut vere propriam ejus factam, qui pro- 
;pter nos filius hominis et factus est el vocatus. Eas 
&utem voces quas Salvator noster in Evangelio pro- 
tatit, non In duabus subsistentiis aut. personis om- 
nino partimur. Non enim duplex est unus Christus et 
tolus, quamvis ex duabus diversisque rebus ad uni- 
tatem cognoscatur individuam convenisse: sicut homo 
quoque ex »nima constans et corpore nondaplex po- 
tius, séd unus est ex utroque. Humanas ergo et di- 
vinas insuper voces ab uno Christo dictas animad- 
vertentes/recte sentimus. Cum enim Deo digniseime * 
loquitur de seipso : Qui me vidit, vidit et Patrem ; et, 
Kgo et Pater unum sumus, Üivinam ejus intelligimus 
ineffabilemque naturam, secandum quam unum est 
cum Palre su0, propter unam eamdemque sabstan- 
tiam, imago et character, splendorque glorie ejus 
existens. Cum vero humans naturz mensuram nul- 
Jatenus inhooorans Jud:eos alloquitur, Nunc me que- 
ttis occidere hominem qui veritatem vobis locutus sum, 
item non minus eum qui in similitudine et »quali- 
tate Patris est, Deum Verbum etiam in mensuris hu- 
fanitatis ejus agnoscimus. Si autem necessario cre- 
ditur quod natura Deus existens factus sit caro, imo 
potius home animatus anima rationali, que causa 
est ut Ín ejus quilibet vocibus erubescat, si eas bo- 
mine dignas effatos est? Quod si sermones homini 
congruentes abjicit, juxta nos hominem fleri quis coe- 
£it ? Cum vero se propter nos ad exinanitionem spon- 
taneam misericorditer inclinaret, quam ob causam 


* Dignissime Deo, id est, ut Deum decet. Eprr. 
** l'hrasis prorsus vitiesa, 40: sic forsan legenda 


C 
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Ecce venio. In capite libri scriptum est de me, ut faciam 
voluntatem. tiam. Obtulit enim primum corpus non 
pro se, sed pro nobis in odorem suavitatis. Nam qua 
pro se oblatione vel sacrificiis indigeret ab omni pec- 
cato liber ut Deus existens? Quod si omnes peccavc- 
runt οἱ egent gloria Dei , secundum hoc quod sumus 
ad mutabilitatis excessum promptiores effecti, et pec- 
catis :xgrotavit humana natura , ipse vero non ita : 
ideoque nos gloria ejus evincimur, cur erit ultra jam 
dubium quod Agnus verus propter nos et pro nobis 
sit immolatus ? Qui dicit autem quia semetipsum tam 
pro se quam pro nobis obtulerit, nullatenus impic- 
tatis crimen effugiet, cum nihil prorsus iste delique- 
rit, nec ullum fecerit omnino peccatum. Qua igitur 
egeret oblatione nullo suo excitante facinore, pro 
quo si esset satis admodum convenienter offerret ? 
De Spiritu quoque cum dicit, //le me glorificavit, hoc 
rectissime sentientes quam Christum et Filium, non 
velut alterius egentem gloria, confitemur ἃ Spiritu 
&ancto gloriam consecutum , quia spiritus ejus nec 
melior nec superior illo est: sed quia mira opera 
faciens ad demonstrationem sux deitatis virtute pro- 
prii spiritus utebatur, ab ipsa glorificari dicitur. 
Quemadmodum si quis de bominibus asseveret quod 
virus sua seu disciplina quemlibet unumquemque 
clarificet : quamvis enim in sua sit subsistentia spiri- 
tus, el ejus intelligatur In persona proprietas juxta id 
quod spimitus est et non filius, attamen alienus non 
est : ab iilo enim Spiritus appellatus est veritatis, et 
veritas Christus est , unde et ab isto similiter sicut 
ex DeoPatre procedit. Denique hic ipse Spiritus etiam 
per sanctorüm manus apostolorum miracula gloriosa 
perficiens Dominum glorificavit Jesum Chrístum post- 
quam ascendít ín colum. Nam creditas est Christus 
natura Deus existens, per suum spiritum virtutes 
efficiens, ideoque dicebat : De meo acciplet et annun- 
tiabil vobis. Nequaquam vero participatione alterius 
idem Spiritus sapiens aut potens dicitur, quia pcr 
omnia perfectus est, et nullo prorsus indigens bono. 
Nam paternae virtutis et sapientie, id est Filii spiri- 
tus creditur, et ideo ipsa re et subsisteniia virtus et 
sapientia comprobatur. Igitur quia Deum carni uni- 


esset : Apellatur vero apostolus εἰ pontifez..... tan- 
quam sacrificans ... qud a nobis... offertur. Evir. 


i7 EPISTOLA SYNODICA S. CYRILLI, ETC, t5 
tuni justi subsistentiam sancta Virgo corporaliter A — V. Si quis audet dicere Christum hominem ἄνθρω- 


peperit, idcirep cam Dei genitricem 6586 profitemur, 
nn quod Verbi natura existendi principium de carne 
sortita sit; erat enim ia principio. Verbum , ei Deus 
erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, ct ipse est 
conditor szculorum, Patri coxternus, et universitatis 
ercator; sed qüod superius diximus, juxta subsisten- 
tiam sibimet unicos humanam naturam , nativitatem 
sustinuerit ex ipsa vulva corperea, non quod eguerit 
necessario aut propter suam naturam, nativitate ista, 
qux est in extremis sseculi facta temporibus, sed ut 
ipsas benediceret substantie nostre primitias. Et 
dum eum carnifunitum mulier edidisset, illa qux ad- 
versus omne genus humanum maledictio fuerat pro- 
Jata desineret , nec jam morti nostra corpora desti- 


πον ἤ:οφόρον, id est hominem Deo utentem se asportan- 
tem (Sic), ct non Deum esse veraciter dixerit, tanquaiu 
unicum filium per naturam, secundum quod Verbum 
caro factum est, participaverit nobis similiter carne 
et sanguine , anathema sit. 

V]. Si quis dicit Deum vel Dominum esse Christi 
Dei Patris Verbum , et non magis eumderu ipsum 
confitetur Deum et hominem simul, propter quod 
Verbum caro factum est, secundum Scripturas, ana- 
thema sit. 

VII. Si quis dicit tanquam in hominem Jesum Deum 
Verbum fuisse operatum , et Unigeniti dignitatem, 
tanquam alteri praeter ipsum existenti , tribuit, ana- 
thema sit. ' 


narct. Hiud quoque quod dictum est, In tristitia paries B — VIII. Si quis audet. dicere assumptura hominem 


filios , ipsc dissolvens , verum esse monstraret quod 
prophete voce predixerat : Absorpta est. mors. in 
victoria , et iterum ; Abstulit Deus omnem lacrymam 
ob omni facie ; propter hanc etenim causam dicimus 
eun dispensatorie et ipsis benedixisse tunc nuptiis, 
cum in Canan Galilecte cum sanctis vocatus apostolis 
adesse dignatus est. τος sapere sumus edocti ἃ san- 
ctis apostolis οἱ evangelistis , et ab omni Scriptura 
divinitos inspirata, nec uon et a beatis Patrum con- 
fesmionibus veritate subaixis. His omnibus eliam 
tuam religionem concordare, et przter aliquem dolum 
vel ficáonem consentire convenit ; quz vero religio. 


tua anatbesnatizare necesse est, huic epistolae nostrae 


subjecta sunt: quod si minime, eisdem subjectis 
segutentiam consequeris. 

l. Si quis non confitetur Deum esse veraciter Em- 
manoel, et propter boc ipsum Dei Genitricem san- 
etam Virginem (peperit enim carnaliter Verbum, 
quod ex Deo est , secundum quod scriptum est : Et 
Verbum caro [actum est), anathema sit. 

Jl. Si quis non confitetur carne substantialiter 
unum esse Verbum Patris , unum quoque esse Chri- 
stum cum propria carne, et eumdem ipsum sine du- 
bio Deum simul et hominem , anathema sit. 

lll. Si quis in uno Christo dividit substantiss post 
wnitionem sola eas societate conjungens ea qua se- 
cundum dignitatem est, vel etjam auctoritatem, aut 
potestatem , et non magis conventu ad unitatem 
naturalem, anathema sit. 


coadorari cum Deo Verbo oportere, et connuncupari 
Deum, tanquam alterum cum altero (adjectio enii 


vnius syllabz: hoc cogit intelligi), et non magis una 


reverentia veneratur Emmanuel, unamque ei glori(i- 
cationem dependit , juxta quod Verbum caro factum 
est, anathema sit. 

IX. Si quis unum Domiuum Jesum Christu:tt glori- 
ficatum dicit a Spiritu sancto , tanquam ab aliena 
virtute, qua per eum uteretur, et ab eo acceperit 
efficaciam contra immundos spiritus, et per eum im- 
plesse divina signa, et non magis ejus propriuin esse 
spiritum dicat sicut et Patris, per quem signa opera- 
tus est, anathema sit. ' 

X. Pontificem et Apostolum conlegwonis nostra. 


C factum esse Christum divina Scriptura commemorat. 


Obtulit enim semetipsum pro nobis Deo Patri in 
edorem suavitatis : si quis ergo Pontificem et Apo- 
siolum nostrum alium dixerit esse factum, przter- 
quam ipsum Deum Dei Verbum , quaudo factuin est 
earo, et secundum nos homo, scd quasi alu rum 
preter ipsum specialiter hominem ex muliere ; ct si 
quis dicit quia pro se obtulit seipsum oblationen:, et 
non magis pro nobis solis ( non enim indiguit obla- 
tione qui peccatum nescivit), anathema sit. 

XI. Si quis non confitetur carnem Domini viviflca- 
tricem esse tanquam propriam ipsius Dei Verbi, sed 
quasi alterius cujuspiam prater jpsum, conjuncti 
quidem secundum dignitatem , aut secuudum quod 
solam divinam inhabitationem habuerit : et non po- 


IY. Si quis duabus personis vel subeistentiis decer- p tius ut dixerimus viviflcatricem esse , quia facta est . 


n8t 638 YOCtS quie (am in evangelicis quam apostolicis 
litteris continentur, vel etiam eas qux» de Christo a 
sanctis dicuntur, vel ab ipso Christo de se ipao , et 
aliquas quidem ex his tanquam homini preter Dei 
Verbum specialiter intelligat, applicandas crediderit, 
aliquas vero tanquam Deo dignas soli Verbo Dei 
Patris deputaverit, anathema sit. 


propria Verbi Dei, cui omnia vivificare possibile est, 
anathema sit. 

XII. Si quis non confitetur Deum Verbum carne 
passum esse, et carne crucifixum, el mortem carne 
gustasse , factumque primogenitum ex mortuis, &e- 
cundum quod est et vita, et vivificator ut Deus, ana- 
thema sit. 
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EUISTOLA TRIMA. Α 


SCRIPTA ANNO CHRIST! 525, pmoBo (ΟΝΘΌΝΕ, 
INDIiCTIONE $, 

Domino beatissimo, et nimium desideratissimo 

Patri Petronio episcopo, Dionysius Exiguus. 
Paschalis festi rationem, quam multorum diu fre- 
«quenter a nobis exposcit instantia, nunc adjuti pre- 
oihus vesiris explicare curavimus : sequentes per 
omnia venerabilium trecentorum et octodecim pon« 
tificum, qui apud Nicxam civitatem Bithyttiz con- 
ira vesaniam Arii convenerunt, etiam rei hujas ab- 
solutam veramque sententiam : qui quartasdecimas 
Iunas paschalis observantix pet. noremdecim anno- 
rum redeuntem semper in se cireulum stabiles im- 
fnotasque fizerunt : qux cunctis seculis eodem quo 


ejusdem pontificis, imo potias sepe dicti Nieni 
concilii, nos ordinasse profitemur. 

Quia vero sanctus Cyrillas primum cyclum ab an- 
πὸ Diocletiani centesimo quinquagesimo tertio compit, 
et ultimum in doteniesimo quadragesimo septimo 
terniinavit ; nos a dücentesimo quadragesimo octavo 
imo ejusdem tyranni potius quam prifftipis inchoau- 
tes, neluimus eirculis nostris memofiam impii el 
persecutoris intiectere ; sed magis elegimus ab In- 
carnatione Domini nostri Jesu Christi annorum tenm- 
pora prenotare : quatenes exordium spei nostre 
toties nohis existeret, οἱ causa reparationis buman:c, 
id est passio Redemptoris nostri, evidentius elu- 

Hoe preterea lectorem putavimas sdmonendum, 


repetuntur (al., reponuntur) exordio síne varietatis B quod circulus iste nenaginta et quinque annorum ᾿ 


labuntur excursa. Hanc autem reguíam prwfati eir- 
culi non tam peritià singalari quam sancti. Spiritus 
jllustratione sanxerunt, et veltit anchoram firmam 
el stabilem huic rationi lunaris dimerisionis sippo- 
suisse cernuntur : quam postmodum nonnulli ve! ar- 
rogantia despiciehtes, vel transgredientes Insclentia, 
Judaicis inducti fabulis, diversam atque cormtrariam 
formam festivitatis unic:e tradiderunt. Et quia sine 
fündamenti seliditate noti potest structurá ullà con- 


sistere, longe aliter in quibusdarg annis domitiicum 


Pascha et lun: computum prefigere maluerunt, in- 
ordinatos circulos ordinantes (al., ordientes): qui 
non solum nullam recursus stabilitatem , *erum 
etiam cursum preferunt errore notabilem. ἢ 


quem fecimus, cum finito tempore in idipsum re- 
verti cceperít, non per omnia propositam. teneat fie- 
ibitatem. Nam licet anni Domini mostri Jesu Christi 
erdinem suum continuata serie costodisnt, et indi- 
ctiones per amos quindeeim solita revolutione de- 
currant, épactas etiam, quas Greci vocant, id est 
adjeciones annuas lunares undecim, que triginta 
dierum fine in se redeunt, fixis regulis invenias ad- 
notatas, decemnovennalem quoque recursum, et 
paschales quartasdecimas lunas easdem omuium 
vorum revolutione reperias : tamen tenorem simi- 
lem constantie nequeunt custodire concurrentes 
dies hebdomadum, et dies Pasche Domini, lunaque 
ipsius diei Dominici. Concurrentium autem hebdo- 


Sed Alexandrinze urbis archiepiscopus beatus C madum (al., septem dlerum) ratio, quz de solis cursu 


Athanasius, qui etiam ipse (al., et ipse) Niexno con- 
cilio tunc sancti Alexandri pontificis diaconus , et it 
omnibus adjutor interfuit ; et deinceps venerabilis 
Theophilus, e£ Cyrillus, ab hac synodi veneranda 
constitutione minime desciverunt. Imo potius eum- 
óem decemnovennalem circulum, qui Enneacaidecae- 
terida Grxco vocdbulo nuncupatur, sollicite retinen- 
tes, paschalem cursum nullis diversitatibus interpo- 
lasse monstrantur. Papa denique Theophilus centum 
annorum cursum Theodosio seniori principi dedi- 
cans, et sanctus Cyrillus cyclum temporum nonaginta 
ei quinque annorum componens, hanc sancti con- 
cilii traditionem ad observandas quartasdecimas lu- 
nas paschales per omnia servaverunt. Et quia stu« 


provenit, septeno (al., septem) annorum jugi circuitu 
terminatur. In. quo per annos singulos unum nume- 
rare curabis; in eo tantummodo nuo in quo bis- 
sextus fuerit, duos adjicies ; qute causa etian facit 
ut hon per omnia circulos iste nonaginta quinque 
ahnorum suo recursui concordari videatar. Nam cum 
in cxeteris annis non dissentiat, ín illis solis in qui- 
bus se bissextus interserit, Pascha dominicum cum 
sua luna vario modo rationis occurrit, Sed hi qui 
ordine fito per emnia deeéurrtint tempora, mobilium 
éasuum sua stabili cireuitione sine ulla possunt 
difficultate dirigere. Et ideo post explétionem nona- 
ginta quinque annorum, cum harum rerum diligons 
ad exordium fedire voluerit, non ad quintum cy- 


diosis, δὲ quxrentibus scite quod vetum est, debet D clum sancti Cyrilli, quem nobis necessario proposui- 


ejusdem circuli regula fixius inhxrere, hanc post pra 
(ationem nostram credidimus ascribendam. Nonagin- 
ta quinque autem annorum hunc cyclum studio quo 
valuimus expedire contendimus : ultimum ejusdem 
beati Cyrilli, id est quintum circulum, quia sex ad 

huc ex eo anni supererant, itt nostro hoc opere prze- 
ferentes: ac deinde quinque alios juxta normam 


mus, sed ad nostrum primum vigilanter excurrat ; et 
ordine, quo diximus, per eos qui firmum cursum re- 
tinent, eorum progressum, qui videntur titubare, 
sustentet. 

Iilud quoque non minori cura notandum esse cen- 
suimus, ne in primi mensis agnitione fallamur. IHine 
enim pene cunctus error discrepantiz paschalis exo- 


EPISTOLA ἃ DE RATIONE PASCILE. 44 


«ἴταν, dum Semperis inidwm ignoratur. Nam cam ἃ sen'entis comprobatur : qui, juxta hane /Egyptio- 


Domine omnipotens hanc taeratissimam solemnite 
tem celebrandam flliis Israel, qui ex /Egyptia servi- 
tuse liberabentur, indicoret, ait in libro Exodi ad 
Moysen et Astron in terra. Egypti : Mensis iste prin- 
eipium mensium, primus erit in mensibus anni (Exed. 
3130, 2). Remque ibidem : Primo, inquit, mense, deci- 
euo quarto die mensis ad vesperum. comedetis asyma, 
weqee ad vigesimum primim ejusdem. ad vesperum 
(bid., 18). In Deuteronomio quoque idem legislator 
Moyses ita populum de hae re commonet dicens : 
Obeerva. mensem. novcrum. [rugum, et verni primm 
temporis, ut (acins Pascha Domino Deo two, quoniam 
in isto mense eduxit te Dominus Deus tuus de A gypto 
serta (Deuter. xv, 1 et seq.). Tanta hac auctoritate 


rum calculationem, quartas decimas lunas paschalis 
observantie tradiderunt. Sed nonnulli tantz subtili. 
tatis, sive potius sanctionis ignari, dum alia supputa- 
tionis argumeuta perquirunt, a veritatis tramite re- 
cedont. Ünde plerumque contingit, ut quando szxpe 
dieti Patres decimam quartam lanam ponunt, eam 
fsti decimam quintam suspicentur ; et qux vigesima 
prima est, vigesimam secundam essé pronuntient. 
Sed nohis, quibus smoF et cura est Christians refi- 
gionis, nulla prorsus oportet ratione discedere ; sed 
prefixam ab his paschalem regulam sincerissima 
convenit observatione servare. 

Quanta vero In Ecclesiis toto" terrarum orbe diffu- 
sis horum Patrum njtamur auctoritate, non labor 


Givian clareit, primo mense, decimo quarto die ad ve- B est ostendere : tum secundum concilium apud Ni- 


fpéum, exque ad vigesimum primum, festivitatem 
pesthelem debere celebrari. Sed quia mensis hic 
unde sumat ezordium, vel ubi terminetur, evidenter 
ibi aon legitar, prefati trecenti et octodecim pontif 
ees, antiqui moris observantiam, et exinde a sancte 
Moyse traditam, sicut in septimo libro Ecclesíasticze 
refertur Historie, solertius investigantes, ab octavo 
idus Martii, usque in diem nonarum Aprilium, na- 
tam iunam cere diszerunt primi mensis exordium : 
εἰ a daodecimo die calendarum Apriliam usque in de- 
timum quartam calendas Maias lunam decimam quar- 
tam solertius inquirendom. Qus quia cum solis cursu 
non equaliter volvitar, tantorum dierum spatiis oc- 
carsum vernalis quinoctii consequatur : qui a duo- 


cxam post tempora non longa conveniens *, eorum 
primitus definitionem , quam de paschali ratione 
protuleraut, hullo modo violandan 'esse eensuerit.. 
Denique in sanctis canonibus, sub titulo septuagesi 
mo nono, qui est primus ipsius Antiocheni concilii, 
bis verbis invenitur expressum : Omnes qui ausi fue- 
rint dissolvere definitionem sancti et magni concilit 
qued apud Niceam congregatum est, sub. presentia. 
plissimi et vesterandi principis Constantini, de saluti-. 
fera solemnitate paschali, excommunicandos, et de 
Ecclesia petlendot esse censemus ; εἰ tamen contentiosi,. 
adversus ea quie bene. stht. decreta, perstiterint.. Ei 
hec quidem de laicis dicta sint. δὲ quis autem eorum 
qui pretunt Ecclesie, aut episcopus, aut presbyter, aub 


éecimo calendaram Aprilium die, cunctorum Orien- C diaconus, post hanc definitionem tentaverit ad subver- 


talium sententiis, et maxime Egyptiorum, qui caleu- 
lationis pr& omnibus gnari sunt, specialiter adnotatur. 
In quo etiam, ei luna decima quarta sabbato conti- 
gerit (quod semel fn nonaginta quinque annis acci« 
dere manifestum est) , sequenti die dominico, id est 
usdecimo ealendas Aprilis, luna declma quinta, celo- 
braadum Paschs, eadem sancta synodus sine ambi- 
gelitaste üirmavit. Hoc modis omnibus adrtottens, ut 
sae duodecimum calendas Aprilis lumam decimam 
quartam paschalis festi nullus inquireret ; quam non 
primi mensis, sed ultimi esse constaret. 

| Sed nec hoo praetereundum esse putavimps, quod 
nimis errant qui funam peragere cursum suí circuli 
triginta dierum spatiis estimantes, duodecim lunares 
senses In trecentis sexaginta diebus annumerant ; 
qoibus etiam quinque dies adjiciunt, quos intercala- 
res appellavit antiquitas, ut solarem annum adim- 
plere videantur. Cum diligens inquisitio veritatis 
estenderit in duobus lone circulis non sexaginta 
dies, sed quinquaginta novem debere numerarí. Ac 
per boc in duodecim lunaribus mensibus trecento- 
fum quinquaginta quatuot dierum summarh colligi ; 
eui epactas /EÉgypui annuas, id est undecim dies, 
&ecommodant : ut ita demum lunaris emensio (al., 
dimensio) rationi solis adzquetur. Quod verissimum 
eese stque certissimum suprascriptorum Patrum 


&lonem populorum, εἰ Ecclesiarum perturbationem, 
seorsim colligere, et cum Judeis Pascha celebrare ; 
sancta synodus hunc. alienum jam hinc ab Ecclesia 
indicavit, quod ton solum sibi, sed plurimis causa cor. 
ritptlonis ac perturbationis exstiterit. Nec solum a mi- 
físterio tules removet, sed etiam illi qui post damna- 
lionem hujusmodi communicare tentaverint, damnati 
&nnt, omni quoque extrinsecus lionore privali, quem. 
&ancta regula, et sacerdotium Dei promeruit. His non. 
dissimilia venerabilis papa Leo sedis apostolicze prze- 
sul prouontiat, dicens : Contra statuta canonum pa- 
ternorum, qua ante longissime «lalis annos in urbe 
Nicea splritalibus sunt fundata decretis, nihil cuiquam 
audere conceditur : ita κί si quis diversum quid veflt 


D decernere, 46 potius. minuat, quam illa corrumpat. 


Que al, wt oportet, a cunctis pontificibus intemerata 
serventur, per universas Ecclesias pax erit, et firma 
eoncordia. Et iterum : In omnibus, Inquit, ecclesta- 
&'icís causis, his leglbas obsequimur, quas ad pacificam 
observantiam omnium sacerdotum per trecentos octo- 
decim antistites Spiritus sanctus Instituit : ita wt etiane 
$i multo plures aliud, quam illi atatuere, decernanit, 
in. nulla reverentia sit habendum, quidquid [nerit a 
pradictorum constitutione diversum. 

Sufficienter, ut putamus, cunctis indicitur, ne 
deinceps aliter quam a sanctis constitutum est Patri- 


* Alias, cwm sanctum. concilium apud Antiochiam post tempora, εἰς. : rectius, ut ez sequentibus vl- 


etur. 


e 
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bus, saeratissimtm Pascha celebretur. Quod si testi- A dum, communes, id est mipores habeat, tertium et 


monia tantorum sacerdotum forsitan quis obstnata 
mente despexerit, etiam in historia ecclesiastica paria 
breviter intimata reperiet; multorumque relatione 
pontificum, et maxime beati Athanasii, cujus supra 
TJoeminimus, hxc eadem vulgata cognoscet. Idipsum 
vero epistola sancti Proterii Alexandrin: urbis epi- 
scopi ad eumdem papam Leoneni pro hac eadem 
paschali questione directa, testatur : quam ante hog 
annos transferentes e Graco, huic operi adnecten- 
dam esse perspeximus (al., prospeximus) : nec non et 
nrgumenta /Egyptiorum sagacitate quxsita subdidi- 
mus; quibus, si forsitan ignorentur, paschales tituli 
possint facile reperiri : id est, quotus sit annus ab 
Incarnatione Doinini, et quota sit indiclio; quotus 
eliam lunaris circulus, sive decemnovennalis exi- 
stat ; ceterique simili (al., ceteraque similia) suppu- 
tationis compendio requirantur. Orantem pro nobis 


beatitudinem *estram divina gratia custodire di-- 


gue tur. 


EPISTOLA ἢ. 
SCRIPTA ANNO CHRIST) VULGARI 5926. 


Dominis a me plurimum venerandis Bonifacio pri- 
micerio notariorum, et Bono secundicerio, Dionysius 
Exiguus salutem. 

Observantiz (al., Reverentie, non bene) paschalis 
regulam, diu aancto ac venerabili Petronio episcopo 
commonente, tandem stylo commendare compulsus, 
omnem deinceps diversitatis oppugnationem subla- 


boliemum, id est majorem ; aanum quartum ei quin« 
tum item communes, sexium embolismum; septi- 
imum communem, octavum emboliseum. Àc per hoc 
ogdo&dis communes anni quinque, et tres embolismi 
jugiter ascribuntur. Communis autem annus duode- 
cim lunares menses colligit, qui dies treceutos quin- 
quaginta quatuor efficiunt. Embolismus autem annus, 
etlunas tredecim, et dies trecentos octoginta qua- 
tuor habere monstratur. ltem hendecas hac lege 
discurrit. Incipit nono anno cycli decemnovennalis, 
qui est lunaris sextus : cujus primus et secundus 
annus communis est, tertius erabolismus ; quartus et 
quintus communis, sextus embolismus; septimus et 
OCclavus. communis ; nonus embolismus ; decimus come» 


B munis, undecimus embolismus : sicque hendecas 


communibus annis septem, embolismis quatuor ter- 
minatur. Émbolismorum autem. ista ratio probatur 
existere, quia annorum communium videtur damna 
supplere : quatenus ad solare tempus lunaris exz- 
quetur excursio. Quamvis enim δηηὶ solaris circulum 
per singulos menses luna circumest, tamen ejus per« 
fectionem duodecim suis mensibus implere non prtwe- 
valet. Denique in annis communibus ad rationem 
solaris anni undecim dies lune deesse cernuntur. 
In embolismis vero novemdecim diebus eumdem an- 
num videtur solarem luna transcendere. Quapropter 
ogdoadis et hendecadis annos, juxta prafati circuli 
ordinem, in medium proferamus ; et liquido probabi- 
mus, per octo annos et undecim, lunz cursum cum 


tam fore credideram; maxime quod sanctorum tre- C sole contendere : quando tot dies illa colligat quot 


centorum octodecim antistitum qui apud Niczam 
convenerant, auctoritatem totis nisibus insinuare 
curaveram : qui in ipso concilio venerando decem- 
novennalem cyclum regulariter afligentes, quartas 
decimas lunas paschalis observantiz per omnia tem- 
pora legi sux revolntionis-immobiles adnotaverunt. 
Sed quoniam sanctitas vestra, orta rei bujus quz- 
Stione, de archivo Boman:x Ecclesizxz Paschasini ve- 
nerabilis episcopi scripta, quem constat pro persona 
beatissimi papx Leonis sancto Chalcedonensi przse- 
disse concilio, ad eumdem papam per idem tempus 
directa nunc protulit, quz sanctis Patribus evidenti 
ratione consentiunt, huic prosenti indidimus operi : 
ut hujus etiam viri testimonio niteremur, qui mani- 


ille cucurrerit. 

[n ogdoade diximus quinque annos esse communes, 
tres einbolismos. Quinquies ergo trecenteni quiaqua- 
geni quaterni, fiunt mille septingenti septuaginta ; 
et ter trecenteni octogeni quaterni, mille centum 
quinquagiuta duo, ac per hoc simul fiunt bis nille 
nongenti viginti duo. Similiter octo anni solares, si 
in.summam redigantur, id est oclies trecenti sexa- 
geni quini, et quadrans, faciunt simul bis mille non- 
gentos viginti duos. Simili modo et bendecadis aunos, 
qui sunt communes septem, et quatuor emboliymi, 
si jn summam ea qua diximus supputatione con- 
gesseris, tantumdem pene reperies, quantum unde- 
cim solares anni conficiunt; hoc est, qualer mille 


festo miraculo venerabilium pontificum paschalia D quatuordecim. H:ec est ergo embolismorum, sicut 


decreta confirmat. Quod vero in scriptis ipsis com- 


inunium annorum et embolismorum menüo facia 


est, et a nonnullis bec ratio, qux ex Hebrzeorum, 
ut fertur, traditione descendit, magnopere quzri- 
tur, scire volentibus, utrum huic paterna regula (al., 
paternae regule) consonare videatur; necessarium 
duximus, et hanc notitiam, ne probetur in aliquo 
dissidere, coacta brevitate digerere. 

Noverimus itaque, quia idem decemnovennalis 
cyclus per ogdoadem et hendecadem semper in se re- 
volvitur. Octo namque et uudecim ipse numerus ex- 
plicatur. Ogdoas ergo, qu: incipit a primo decem- 
hovenuali cyclo, qui est lunaris decimus septimus, 


hac rationc peragitur, ut annos primum et secun- - 


prediximus, ratio, ut incremeptis suis comuunium 
annoruin detrimenta compeusent. 

Sed jam pulcherrimam vobis atque prxclaram col- 
lectionein. ipsius cycli decemnovennalis ostendam, 
per quam omnem deinceps ambiguitatem, si qua 
mota fuerit, auferatis ; nec sit ita quis nimio stupore 
perculsus, qui demonstrata sibi veritatis luce non 
gaudeat, et ignorantize relictis tenebris, tantze rationi 
protinus non acquiescat. À decima quinta luna pa- 
schalis festi, anni, verhi gratia, pr:ecedentis, usque 
ad decimam quartam sequentis, quod quierünus, si 
communis annus est, trecentos quinquaginta quatuor 
dies habebit; si emboulismus, trecentos octoginta 
quatuor. Quod si dies unus plus miuusve conugeril, 


95 EPISTOLA Hi DE nATIONE PASCILE. 988 
evidens error est. Excepto videlieet anno primo sepe A lis, quia commonis annus est, sunt dies trecenti quin- 


dicti decemnovemaalis cycli, quem a decima quarta 
luga Pasche ultimi, id est noni decimi anni, usque 
ad deeimam quartam cjusdem primi numerare cura 
mus (al., causavimus). Propter quod idem ultimus 
epaectss, id est adjeetiones lunares, octodenas tunc 
reliaens, primo anno, non ondecim, ut celeris annis 
fieri solet, sed. duodecim dies accommodat. Et quia 
triginta dierum flne volvuntur, nulla epacta in prin- 
Cpio ipsius cycli ponitur; secundus autem annus 
epactas undecim suscipit : et ideo, sicut diximus, a 


decima quinta luna Pasche primi cyeli usque ad finem : 


ejus, in communibus et embolismis annis przelixos 
dies nos invenire, non dubium est. Quod si aliter 
aliquando calculantium imperitia fuerit fortassis ex- 


quaginta quatuor. 

Anno decemnovennali &eecundo, lunari decimo 
octavo, ab octavo idus Aprilis usque in octavum 
calendas Aprilis, quia communis est, sunt dies tre- 
centi quinquaginta quatuor. 

Anno decemnovennoli tertio, Junari decimo nono, 
ἃ septimo calendas Aprilis usque in idus Aprilis, quía 
embolismus est, fiunt dies trecenti octoginta 413. 
tuor. , 

Auno decemnoyennali quarto, lunari primo, a de- 
cimo octavo calendas Maii usque in quartum nonas 
Aprilis, quia commuuis cst, fiunt dies trecenti quin- 
quaginta quatuor. 

Ànno decemnpovennali quinto, lunari secundo, ἃ 


positum, bae observantia raliocinalionis eorum falsi- p tertio nonas Aprilis us.ue in undecimutu calendas 


125 arguelur. 

Atque ut hoc manifestios possit intelligi, presentis 
δοϑδὶ monctremus exemplo. fndictio quippe quarta 
«st, et lunaris circulus undecimus; decemnovennalis 
eycius decimus quartus. Et quoniam hendecadis sex- 
tes angus est, eum embolisinum esse necesse est. 
À decima quinta itaque luna preteriti festi, usque 
δὰ decimam quartam pr:sentie, quot sunt dies dili- 
gestíus inquiramus : et inveniemus procul dubio, 
quando Pascha celebrare debeamus. Traneacto auno 
per iudictionem tertiam in Pascha. funam decimam 
quartam nono calendarum Aprilium die, ld est vige- 
simo quarto mensis Martii foisse, quis dubitet, qui 
curam bujus rei habere quantulumcunque cognosci- 


Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti quin: 
quaginta quatuor. . 

Anno decemnovennali sexto, lunari tertio, a de 
cimo calendas Aprilis usque in quartum idus Aprilis, 
quía embolismus est, fiunt dies trecenti octogiuta 
quatuor. , 

Áuno decemnovennali septimo, lunari quarto, a 
tertio idus Aprilis usque in tertium calendas Aprilis; 
quia communis est, flunt dies uecenti quinquaginta 
quatuor. 

Anno decemnovennali octavo, lunari quinto, a pri- 
die ealendas Aprilis usque in decimum quartum ca- 
lendas Moli, quia embolismus est, fiunt dies trecenti 
octoginta quatuor. 


tur? Et ideo ab octavo calendarum Aprilium die nu- 5 Anno decemnovennali nono, lunari sesto, a deci- 


merandi sumamus exordium; habemus Martii dies 
septem, Aprilis triginta, Mail triginta et unum, Junii 
triginta, Julii triginta et unum, Augusti triginta et 
unum, Septembris triginta, Octobris triginta et unum, 
Novembris triginta, Decembris triginta ei anum, Ja- 
nuarii triginta et unum, Februarii viginti oeto, Martii 
triginta et unum, Aprilis duodecim dies, quod est 
pridie idus Aprilis. Fiunt simul trecenti. octogiuta 
quatuor. Quod si, juxta eorum diflinitionein, 5 qui 
junam aliter quam se veritas habet computant, deci- 
mam quartam non pridie iduum Aprilium, sed tertio 
iéwam demus occurrere; trecentos octoginta tres 
dies imminuto numero colligemus; quod nullo fleri 
pacte conceditur. Et ita semper quotiens dubitatio 


mo tertio calendas Maii usque In septimum idus Apri- 
lis, qui« communis est, flunt dies trecenti quinqua- 
ginta quatuor. 

Anno decemnovennali decimo, lunari septinio, a 
sexto idus Aprilis usque in sextum calendas Aprilis; 
quía communis est, fiunt dies trecenti quinquaginta 
quatuor. 

Anno decemnovennali undecimo, lanari octavo, a 
quinto calendas Aprilis usque in decimum septimum 
calendas Maii, quia enibolismus ést, flunt dies tre- 
centi octogiuta quatuor. 

Anno decemnovenrali duodecimo, lunarí nono, ἃ 
decimo sexto calendas Maii usque in pridie nonas 
Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti quin- 


talis occurrerit, a decima quinta luna transactz festi- D quaginta quatuor. 


vitatis, usque ἰδ decimam quartam Pasche, quod 
quierimus, dies sollicite computemus. Et οἱ commu- 
nis aneaus est, trecentos quinquaginta quatuor dies; 
si embolismus est, trecentos octoginta quatuor inve- 
siemus : nec ingqualitas (alias, inequaliter) prorsos 
eveulet : quia regula cyeli hujus hac ratione subsi- 
etit, cujus enuclestam formulam subjecta descriptione 
pendemus. 

Anno decemnovennali primo, lunari decimo septi- 
880, ἃ decimo quinto calendas Maii usque nonas Apri- 


Anno decemnovennali decimo tertio, lunari deci- 
mo, a nonis Aprilis usque in nonum calendas Aprilis, 
quia communis est, fiunt dies trecenti quinquaginta 
quatuor. 

Anno decemnovennali decimo quarto, lunari unde- 
cimo, ab octavo calendas Aprilis usque in secundum 
iius Aprilis, quia embolismus est, fiunt dies treceiti 
octoginta quatuor. 

Anno decemnovennali decimo quinto, lunari duo- 
decimo, ab idibus Aprilis usque in calendas Aprilis, 


6 Lunarem Victorii cyclum v hic notat; quem ad Martii 20 apposuimus, uno ante cyclum Alexaudri- 


norum quartodecimo dic, recte ad Dionysii mente. 
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quia commenis est, flant dies teecewH quinquaginta A trecenti octoginta qubtuor, 


quatuor. 

Anno decemnovennali decimo sexto, lunari decimo 
(ertio, a quarto nonas Aprilis usque in deedocimum 
exlemas Aprilis, quia communis est, flunt dies tre- 
ccnli quinquaginta quatuor. 

Anne decemnovennali decimo septimo, buoari dc- 
eimo quarto, ab undecimo calendas Aprilis usque iq 
quintum idus Aprilis, quia emboliinius e-4, fiunt dieg 


Aupo.decemnovennali decimo eetave, lanari de- 
cimo quinte, ἃ quarto idue Aprilis wsque in quartam 
calendas Aprilis, quia communis est, fiunt dies tre- 
centi quinquaginta quatuor, 

Aune decemnorennali decitio none, lunari. deci- 
mo sexto, a tertio calendas Aprilis esque in decimum 
quintum calendas Maii, quia embolismus est, fiunt 
dies trecenti octogitfta quatuor. 
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PRJEFATIO CHRISTOPH. JUSTELLI 


"IN CODICEM CANONUM ECCLESLE UNIVERSJE. 


. Ecclesia Christiana primitiva duplici jure olim re» 8 nem interpositam, necessario postulart eanonam Ni- 


gebstur, divino el canonico. Αἱ divinum quidein jus, 
codice sacre Scripturz ; canonicum vero, Codicg 
Canonum centinetur. ltaque in conciliis, illi duo 
codices in medio consessus poni solebant, ut ex eo- 
rum jure episcopi ipter se dogmata pietatis explora- 
vent, obortas hzreses refütarent, et controversias ad 
disciplinam ecclesiasticam, sacranmque πολιτείαν per- 
Uinentes dirimerent. Hunc morem indicant acta com 
cilii Chalcedonensis, ubi passim haoc verba reperiun- 
tur, προχειμένου ἐν τῷ μέσῳ τοῦ ἀγιωτάτον xal ἀχράντον 
Μυαγγελίου, anteposito in medie δηετοδοπείο δἰ vengra- 
bili Evangelio. Et Cyrillus Alexandrinue, in Apologe- 
*ieo ad Theodosium imp. de concilio Ephesino lo- 
quens : Ἡ ἁγία σύνοδος σύνεδρον͵, ὥσπερ wd χοφαλὴν, 


cenorum decreta testarentur, quzque subierannexa 
erani : ubl. eubletanaezorum voce intelligi par est 
canones conciliorum qui a Nicino ad Conmstantino- 
politanum, numerorum serie in «num collecti, ia 
veteri Codice Canenum reperinnatur. Rt Vigilius epi- 
s40la ad Bustioum et Sobastianum diaconos Ecclesie 
Romane, ex 60 Codice canonem citat in. concilio 
Ghalcedonensi probatum atque lectum, qui in Aatio- 
chena synodo quintus numero consignatus reperitur. 
Unde apparet primitive Ecclesia: Patrea, in illo veteri 
Codice Canonum componendo, juxta quem de rebus 
sacris judicia habebantur, singola congequeatia con- 
cilia certo ordine disposuisse, certaque δὲ eontinua 
eerie, nee inLerrupta namerorum connexione canones 


ἐποωῦτο Xpurt)» Dtre γὰρ ἐν ἀγίω θρόνῳ τὸ σεπτὸν (Σ illorum numeresse, ne quid huic Codici detrahi aut 


Eveyyiiuov, ἐπιφωνοῦν τοῖς écyíoeg ἱερουργαῖς , Kpipa Sir 
xatov xpivte, Sancta sysodus Ghristum consessorem, at 
velut caput, constituit : venerandum enim Evangelium, ip 
sancto trono collocatum erat, sacerdotibus Guonqts : 
Justum judicium judicate. Et epistola synodica con- 
cilii Aquileieusis, proposite in medio divine Scriptures 
(Tom. 1 Concil.). . 

Codicis vero Canonum i ipsa quoque synodus Chal- 
cedonensis meminit, atque. ex c9 cita (Act. 4 et 11) 
. camones 83, 81, 95 et 96 (qui 5, ὁ, 15 et 16, in con- 
cilio Antiocheno reperiuntur), eorumque jure de con- 
Aroversiis ecclesiasticis pronuntiat, Et epistola syno- 
dica episcoporum provincix Pisidim Asianz dicmce- 
áce$ ad Leonem imp. ( Tom. lI Coucil. edit. Rom.) 
citat canonem 85, qui quartus est Antiocheni con- 
«ilii. Et Dionysius Exiguus epistola paschali 1 ad 
i'ecironium episcopum, canonem citat 79 (Graecis 80), 
4ui primus est. ejusdem synodi Antiochenz., Et epi- 
$10la ad Stephanum Salonitanum episcopum , quam 
su veteris illius Codicis Canonum Latine interpre- 
lationi przefixit, canones a Niczne concilio t ad Con- 
&tantinopolitanum 1, hoc est, a primo capite usque 
ad centesimum sexagesimum quintum enumerat, sicat, 
ut ipse ait, in Greca auctoritate, conci'iorum ordine 
et numerorum serie digesti erant. Ad haec respexisse 
videtur Leo 1 pontifex , et synodus Romana epistola 
ad Theodosium imp. pro Flaviano patriarcha CP. 
scripta (Ibid.), qua petit ut juberet genoralem syno- 
dum intra lialiam celebrari : quod, vost appellatio- 


addi posset : quem et ideo Patres Ephesini οἱ Chal- 
ceJonenses, alique ecclesiasiici scriptores τάξεν 
δι ἀχολουθέαν τῶν κανόνων, ἀχολονθέκν Deinem cum, et 
ἀριθμῶν ἀχολουθίαν, seriem et consequentiam canonum, 
consequeniiams eeclesiasiicam, οἱ consequentiam nume- 
forse, passim vocant. Unde es: in acis conciliorum 
VOX ἀχολούθω; el κανονικῶς pro eadem sumitur. Prepo- 
nebantwr aotem vigieli capones concili] Niecni, Jak 
^iv τῆς οἰχουμανικὸς συνόδον αὐθεντίαν, propter aecto- 
ritatem et dignitatis przrogativam magni illius coa- 
cilii, quod primum cxcumenicum Ecelesia Christiana 
celebravi ; prolixe etiam illius nomine, ut quidam 
existimant, quod in οὐδέ δ qui aubjecti sew subiet- 
ennexi erant observatum non fuit : aique inde factum 


p videtur, lapsu teinperis , ut sub nomine eoncili Ni- 


coni laudarentur omnes. Quod spud Gregorium Tu- 
renensen episcopum ebeervare licet (Léb. 1x, c. 53), 
ubi ex cagenum Niczaorum decretis canonem citat, 
qui 14 est Gangrensis concilii : Canonum, inquit, 
Nicenorum decreta relegi, in quibus continetur ; «Quia 
si qua reliquerit virum, ei torum quo bane vizit, spreve- 
rit; » et sequebantur capones 25 copcilit Ancyrani, 
et Neoczsariensis 14 (qux: quidem duo coucilia ante 
Niczenum celebrata sunt, et ab eo deinceps compro- 
bata, ut acta concilii Florentini testantur) et qui 
postinodum constituti sunt, Gangrensis 21, Ántiochen; 
95 (cujus quatuor canones sub titulo 95, 94, 95 el 
96, ex eo codice citantur in concilio Chalcedonensi!, 
Laodiconsis 59, et Constsntinopolitani 3 quatuor 


cv 


29 IN CODICEM CANONUM UNIV. ECLES, JUSTELLI PIUEFATIO, 80 
(Grecis 7), qui quidem collecti, secundum Diony- A constabat, hoc est quatuer primis ceumenidis, et 


sium Erigunm, 155 esnones efüciuff) Ex. quibus 


eamonibus ab initio compositam erat corpus illias. 
Lodieis antiqui quem in actis synodi Cbalcedonemsis 


cari, stique ante eam vim canamum universalem 
jam habuisse compertum est : cui postea adjecti sunt 
eoncilii Ephesini ni ccumenici octo canones forte a 
Stephano episcopo Ephesino, cujus exstat eanonum 
collectio nondum edita, qux» omnino convenit cum 
veteri Codice Ecclesiz aniversm, canonesque conci- 
liorum Niczeni, Ancytani, Neoczsariensis, Gangrensis, 
Antiocheni, Laodicensis et Constantinopolitani, ea« 
dem serie οἱ ordine exhibet, quibus ipse Ephesinos 
addidit. Hxc vero in Bibliotheca Palatina, apud h:e- 
redes Gelharti Ermenhorstii Haniburgi asservatur, a 


quinque particularibus, servato etiam ordine tempe-  ; 


ris a Nicena synodo ad Chaleedonemsem , additis - 
eanonibus apostolicis 89, Sardicensibus et Carthagi- 
nensibus, Trullensibus etiam, Gracorunque Patrum 
epistolis eanonicis antea non receptis, nec ἃ conci- 
liis eeumenicis, nec.ab impp. confirn.atis : ubi Bal- 
suno per hunc canonem, localium queque synodo- 
rum confemationem factam τὴν γενομένην Qu τούτου 
ἐπικύρωσεν τῶν voruty συνόδων, Bdaolavit. Quibus 
postea adjecti sunt canones concilii Niczeni rr, ac tan- 
dem ex iis omnibus tam eanenibus quam Patrum 
decretis a Niczena prima synodo ad Niczenam n com- 
posstus est Codex Canonum Ecclesie Orientalis (cui 
titulus κανόνες τῶ) ἀποστόλων, xxl τῶν ὀργίων συνόδωο), 


quibus πυεσσβηυς nancisci non potuimus. Postea, ἢ e Bibl. canonicorum D. Hilarii Pictaviensis a viro εἰ. 


Cbalcedonensis concilii quarti. cecumenici canones 
29 ab alio collectore additi sunt. Hxc autem quinque 
concilia, licet particalaria sint, auctoritatem tamen 
eecamenicorum adepta sunt, qnandoquidem Patres 
quatuor priorum conciliorum illa probarunt , suaque 
fecerunt : atque ab universa cam Orientis, tum Occi* 
deritis Ecclesia unanimiter approbata et confirmata 
sunt, et in Codice Canonem Ecclesi» universe re- 
cepta foerunt, et inserta tali ordine et numerorum 
serie, ut unum et idem corpus constituerent, cui vim 
et auctoritatem canonici juris universalis concilium 
Chalcedonense dedit canone 1, his verbis : Τοὺς παρᾶ 
τῶν ἁγίων Πατέρων καθ᾽ ἐχάστην σύνοδον ἄχρι τοῦ vUy 
ἐχτεθέντας χανόνας χρατεῖν ἐδικαιώσχμεν : Canones qui 


Joanne Tillio Parisils Grece primum editas, et postea 
ab Elia Ehingero ex Biblioth. Augustana Witeberg:e 
anpo (604, cui Tonaras et Bolsamo suas intefpro- 
tafianbé "addidergnt; qe i afehisc ἢ "m lucem prodie- 
runt. 

P-im3 igitur et ,onigium vetustissima est canonum 
ecdiebissidofam:. volléctié , que Cobéx Xáxontu Ec- 
CLESIE. UXIYERSAE recte nuncupatur, quia éo, veluti 
jure communi et universali, Ecclesia primitiva tam 
in Oriente quam in Occidente olim usa est in dijudi- 
candis saeris controversiis; postea vero ab antiquo 
ilo Codice, veluti certo atque communi Ecclesise uni- 
verse auetoritate probato, veteris Jurisprudentie 
ecclesiasticz corpore, jus omne canomieum , tam 


& sanctis Patribus in. wnaquaque synodo. hucusque (» Grsecorum quam Latinorum , per omnes totius orbig 


constituti sunt, observari equum censuimus. Et postea 
Justinianus imp. novel. 151, de Canonibus ecclesia- 
8ticis, Θεσπίζομεν τοίνυν τάξιν νόμιμον ἐπέχεεν ἐκχλησιαα 
στιχοὺς κανόνας. τοὺς ὑπὸ τῶν ἁγίων τεσσάρων συνόδων 
ἐπκτεθέντας, ἦ βεξαιωθῖντας, τοῦτ᾽ ἐστὶ τῆ; ἂν Nain, 
xxl τὸς ἐν Κωνσταντι.ουπόλει, καὶ τῆς ἐν Ἔγίσω πρώτης, 
zal τὸ; ἐν καλχηδόνι : Sancimus vim legum. obtinere 
ecclesiasticos canones , qui a sanctis quatuor conciliis 
constituti sunt, ef confirmati, hoc est Nicceno, Con- 
stentinopoliteno, Ephesino, et Chalcedonensi. Ubi con- 
firmatorum voce intelligi par est canones conciliorum 
Giaceseon pr»dictorum Ancyrani, Neocxsariensis, 
Gangrensis, Antiocheni, et Laodicensis, qui toto orbe 
recepti, et ab ipsis quattior prioribus conciliis ceeu- 
senicis probati et confirmati , in Codice Canonum 
Ecclesi univers:ze continebantur, ut diserte Theodo- 
rus Balsamo ad Nomocanonem Photii tit. 1, cap. 9, 
sdaotavit his verbis : Σημείωσαι τὴν παροῦσαν vtupáy 
(pha) ὡς νόμους xpaTtiv , μὴ μόνον τοὺς παρὰ τῶν 
(τεσσάρων) ἀγίων συνόδων ἐχτεϑέντας κανόνας, ἀλλὰ ναὶ 
t"»oe παρὰ τούτων βιδαιωθέντας, ἤγουν τοὺς χανόνας τῶν 
τοπιχῶν συνόδων : Nota prasentem novellam, qua di- 
cit, tenquam leges servari oportere , non solum qui a 
sanctis (quatuor) synodis editi sunt canones , sed eos 
efiam qui ab kis confirmati sunt, seu canones synodo- 
rum localium. Concilium etiam Constantinopolita- 
cwm im, in Trullo habitum anno 707, sob Justi- 
niano ll, antiquum illum Codicem Ecclesix uviverse 
cenfirmavít canone 11, enumeratis conciliis quibus 


Christiani diteceses ac provincias derivatum est. 
Sunt et alie antique et recentiores collectiones seu 
breviationes canonum, nomocanones etiam, seu ca- 
monum et legum concordantiun collationes, quie 
erünes cauonum sententias sub certis quibusdam 
titulis canpréhonderuut, Joannis scilicet Scholastici, 
Photii et Arsenii patriarcharum CP., Alexii Aristini, 
Simeonls Logothet:e , οἱ Constantini Harmenopoli, 
aliormnque colleetorum Grecorum, post Chalcedo- 
nense conciliom, οἱ Justiniani imp. tempora, privato 
tantum consilio conseript:s, nullaque publica aucto- 
ritate probate, nee a conciliis ecmnenicis, nec ab 
impp. eonfirmate ; qu: et ideo nullam vim habent 
Juris canonici universalis, sed tamen ad interprcta- 


D tionem et faciliorem instructioneth. eanonum sunt 


valde utiles et necessarias. 

Quod autem ad Ecclesiam Occidentalem attinet, 
certum est, in toto orbe Occidentali, et Latinz lin 
gux diccesibus et. provinciis, eaii quoque (ut et 
Orientalis) in judiciis ecclesiasticis, priscis canonibus 
veteri Codice Ecclesip univers: comprehensis usam 
fuisse. Id testantur acta conciliorum et decreta pon- 
tificum, ubi passim codicis et corporis canonum, et 
antiquorum canonum, et canonum Orientalium men- 
tio, quo nomine Codex Ecclesix universe sine dubio 
intelligitur. lorum autem cauonum Graecorum varia 
diverseque occurrunt Latinz interpretationes, Atque 
antiqua il!a est qua usi sunt Latini conciliorum col- 
lectores, sub nomirc Isido:i Mercatoris, 94 cum 


8 | DIONYSIUS EYICUUS. . ! se 
Dionysiina interpretatione conjunxcrunt, ejusque A ficam Rom. Sirieii, Innocentii, Zosimi, Bonifac i 


antiqua versiouis plura exemplaria exstant in biblio- 
thecis. Sed antiquior 3ltera, nondum edita, cujus 
pervetustum exemplar ms. penes nos habemus, lit- 
teris majusculis exaratum, quod xvi sui notam in- 
dicat. Dionysii vero Exigui Latina interpretatio (quam 
ante annos viginti ex vetusto cod. ms. Bibl. nostre 
edidimus) ut purior et elegantior ceteris proelata est; 
que-quidem seriem οἱ ordinem coneiliorum, cano- 
numqe consequentiam ac numeroram connexionem 
retinuit, qux erat ia Grzco exem,lari quo ipse usus 
est, a Nicceno scilicet eoncilio primo ccumenico , ad 
Constantiaopolitanum 1, hoc est a primo capite ad 
centesimum sexagesiuüm quintum , οἷ ipse ait in 
epistola sure colleetioni przeixa , cui (omissis Con- 


Colestini, Leonis, Gelasii, Aaastssii, ab anno scili- 
cet 385 ad annum 496, in unum collogit, et in ordi- 
nem titulis compositis distinxit, sub una serie nume- 
rorum eo modo quo Pairum canones transferens 
Ordinaverat, ut ipse profitetur in epistola pra- 
fationis loco prxíiza ad Julianum presbyterum tituli 
Sancte AÁnastasie [quam cum indice decretorum edi- 
dimus (In Cod. Cun. Eccl. Rom.) anno 1645] , qui 
synodis Rome celebratis sub Symmacho papa, post 
consulatum Paulini , boc est anno 499, die calend. 
Martiarum, et Flavio Avieno juniore, sub die 8 idus 
Novemb., hoc est anno 302, subscripsis 6 reperitur. 
Unde liquet quo tempore Dionysians illz collectio- 
ges, lam canonum .conciliorum quam decretorum 


stantinopolitanis qualuor posterioribus eawonibos g pontiieum Rom. scripts sint. Atque bac est prima 


et octo Ephesinis, qui in Collectione Canonum, et 
Nomocanone Joannis Scholastici patriarche CP. 
et esteris omnibus. ἀγροῦ. caponum calledios 
nibus reperius(ar:) -àddjdit: oqnones qui :dieabfer 


Apostolorum quiriddadintà , "δἰ fardfcenses ét África- 


et antiquissima decretalium pontificum collectio , 
qua: liber Decretorum dicta est ἃ Zacharia papa, 
epistola ad Pipinum et episcopos Francim , ex quo 
eitat quxdam capitula Insocenti , Leonis et Gela:ii, 
Cui postea ab alio colleetore addita sunt decreta se- 


uos qui in Qccidenie Llina quot editi aique ideo in. , quentium ponti&icom, Hilari, Felicis, Simplicii, Hor- 


omnibus coRéctinhilu'postinodum hositi ἐλ: κα has. 
πολλὰ περὶ trvery ἐπιχωρίων ἐγὸνν τῶν δυτικῶν μερῶν 
᾿διορέξεσθαι, Propterea quod multa de quibusdam ad 


loca et regiones pertinentibus, sive Occidenialibus par- 


tibus, definierint, ut ait Balsamo in prolegomenis mss. 
ad suum Nomocanonem. Dioaysius autem Exiguus 
sux collectionis canonum rationem exponit his ver- 
bis : Canones qui dicuntur Apostolorum, de Graco 
transtulimus, quibus plurimi consensum non pre buere 
facilem, quamvis postea quedam constituta pontificum 
ex ipsis Canonibus assumpta esse videantur : deinde 
regulas Nicaum synodi, et deinceps omnium con- 
ciliorum , sive que ante emm, sive que postmodum 
(acta sunt , usque ad synodum pontificum 150, qui 
apud Constantinopolim convenerznt : et sub. ordine 
mumerorum , id esta primo capite usque αὐ cente- 
simum sexagesimum quintum, sicut habetur in Graeca 
auctoritate digessimus. Tum sancti Chalcedonensie con- 
cilii decreta subdentes, in hís Graecornm canonum finem 
esse declaramus. Statuta quoque Sardicensis concilii, 
atque Africani, qu& Latine sunt. edita, suis a nobis 
uyimeris cernuntur esse distincta, llzcc vero Dionysiapa 
collectio ab Ecclesia Romana statim recepta. est, ut 
testatur Cassiodorus (Lib. de Instit., c. 95), Dionysii 
Exigui coxvus : F'uit nostris temporibus inquit, Dio- 
nysius monachus, Scylha natione, sed moribus omnino 
fiomanus, in utraque lingua doctissimus, qui petilus a 
Stephano episcopo Salonitano, ex Grecis ezemplari- 
bus canones ecclesiasticos, magna eloquentic luce com- 
posuit, quos hodie usu celeberrimo Ecclesia. Romana 
complectitur. Et canones a Joanne Il papa missi anno 
533 pro causa Contumeliosi episcopi, qui ex trans- 
latione Dionysii Exigui expressi reperiuntur (Tom. I 
Concil. Gallia). 

Ut autem Codici. Canonum Ecclesi: Orientalis de- 
creta seu epistole canonicae Patrum Grxcorum ἃ sy- 
nodo Trullana annexa sunt, Dionysius quoque Exi- 
guus paulo post editionem canonum , decreta ponti- 


Apisde , Symmachi , et. Gregorii junioris. Ex quibus 
tam conciliorum canonibus , quam pentificum decre- 
tis, tandem compositus est Codex Canonum Eccle- 
se Romane, qui ἃ Joan. Wendelstino , ex tribus 
codd. mss. Moguntix primum editus est, anno 1525, 
et Matthaeo tituli 8. Angeli presbytero cardinali di- 
catus, sub hoc titulo : Canones Apostolorum , Vete- 
rum. Conciliorum Constitutiones, et. Decreta pontifi- 
cum antiquiera. Postea Lotetie Parisiorum aono 
1609, sub titulo Codicis Canonum Ecclesie Romane. 
Atque ipse est Codex Canonum qui ab Hadriano I 
papa Carolo Magno regi Romse oblatus est anno 
805, ad usum Ecclesiarum Occidentalium , cui epi- 
siola seu versuum politicorum achrostiehis prefixa 
est cum hac iascriptione, Domno excellenti filio Ka- 
rulo Regi Hadrianus papa, quxa doctissimo Jacobo 
Sirmondo edita est : illiusque Codicis plura exstant 
antiqua exemplaria mss. in bibliothecis , et brevia- 
rium ejusdem a Gresconio episcopo Africano, qui 
circa annum 690 vixit, omissis integris canonibus 
conciliorum et decretis pontificum, quse facile est ex 
ipsa collectione repetere. Atque hi sunt canones et 
decreta quibus in judiciis ecclesiasticis Romana usa 
est Ecclesia , ut testatur Leo IV papa , qui concilia 
ipsa οἱ pontificum decreta qux hoc codice Romano 
continebantur , recenset bis verbis : Quibus autem in 
omnibus ecclesiasticis utimur judiciis , sunt. canones 
qui dicuntur Apostolorum, Nicenorum, Ancyranorum, 
Neocesariensium , Gangrensium , Laodicensium , Con- 
stantinopolitanorum, Ephesinorum, Ghalcedonensium, 
Sardicensium , Africanensium , Carthaginensium , el 
cum illis regule presulum Romanorum Siricii, Inno- 
centii, Zosimi, Celestini, Leonis, Gelasii , Hilari , 
Symmachi, Hormisde, Simplicii e! Gregorii junioris. 
]eti omnino sunt, et per quos judicant episcopi, et pef 
quos simul judicantur αἱ clerici. 

Videamus nunc quo jure ecclesiastico usa est Ec- 
clesia Aíricapa cxtereque Ecclesie Occideutalcs. 
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IN. CODICEM CANONUM UNIV. ECCLES. JUSTELLI PR.EFATIO. . δὲ 


Ac prime quidem , certam est. Africanes, Niceni A cunter Apostolorum, antehac a Gallis non reeeytos, 


concilil pruni cumenici canones babuisse, a Cze- 
ciliamo Carthaginenei episcopo, qui οἱ interfait et 
subscripsit, aliatos, ut ipei testantur Africani 
Patwes in concilio Carthaginensi auno 419, post 
cousulstum Hoaorii xn εὐ Theodosii vni cele- 
brato, quibus etiam a Cyrillo Alexandrino episcopo, 
e& ab Attieo Constastnopolitano , ipsa Nicena sta- 
118 transmise sunt ex. interpretatione Teilonis et 
Tarisu , que» in editione Conciliorum Coloniensi ex- 
atat. Sod et aliis Grecis canonibus veteri Codice Ca- 
Bmooum Ecclesi» universe comprehensis, hoc est An- 
cyranis, Neocpsariensibus, Gangrensibus, Antioche- 
mis, Laodicensibus, et Constantinopolitanis usos 
fuisse ; ex quibus , pace Africo restituta, Folgentius 


sed ignotos fuisse. Sigebertus rex Francorum in epi- 
$10la ad Desiderium Caturcensem episcopam (Tom. 1 
Seript. Hist. Franc.), prolitetar optare conservaro 
Staluta canonum, οἱ ecclesiasticas regulas , sicut pa- 
rentes ejus observaverant. ΕΔ episcopi Gallim sub 
Childeberto Áustrasiorum rege in synodo Metensi, 
Egidium Rheipensem episcopum (Greg. Tur. lib. x, 
€. 19), lectis canonum sanctionibus, ab ordine sacer- 
dotali removeruut. Et sub eodem Chbildeberto, in 
causa lugelirudis , ipse Gregorius (Lib. 1x , c. 55) 
caponum Nicpenorum nomiue (qui Codici Cauonum 
Ecclesie univers:e, quo utebatur Gallicana Ecclesia, 
pretitulati erant) citat canonem 14 concilii Gan- 
grensis : Canonum. Nicanorum decreta relegi , in qui- 


Ferrandus, Ecclesie Carthaginensis diaconos, Collec- B 5us continetur, Quia si qua reliquerit virum, et torum 


lionem seu Dreviarium canonum ante sua tempora 
in Africa receptorum, ad restituendam Africans Ec- 
οἰδεῖ disciplinem composuit (eodem fere tempore 
«quo Dionysius Exignus suam Collectionem edidit ad 
usw Ecclesie Bowen), omissis canonibus sposto- 
lieis, Ephesinis, et Cbalcedonensibus, et additis Sar- 
dicensibus, et quibusdam decretis Siricii papam ex 
illius epistela ad episcopos Africanos scripta , sed et 
Africanis , Carthaginensibusque oonciliis. Haboit 
enim Ecclesia. Áfricana certam et receptam suarom 
syRodorum collectionem, Alricanorum canonum no- 
mine ἃ concilio Carthaginenel universali tetius dic- 
Cesena Aíriess probatam , illiusque actis insertam (a 
sobis Latine et.Grzce, sub titulo Codicis Canonuin 


Ecclesie Aírican» anno 1615 editam , cujus novam (; 


auonc editionem damus) quam Dionysius Exiguus in 
saa Collectione posuit, et synodus Trullana con&r- 
saavit. Postea vero, Collectionem canonum ei de- 
cretorum poaliieum a Dionysio Exiguo concinnatam, 
ab ipsa Africana Ecclesia receptam fuisse indicat 
Breviarium , seu Concordia canonum Crescoaii Afri- 
eani episcopi, quis circiter annum 698 scripta, et 
tnta ex Dionysiana Collectione expressa est. Sed de 
bis pluribus in przfationo ad Codicem Canonum Ec- 
clesie Africaum. 

Gallieana etiam Ecclesia veteri jure canonico usa 
€st, quateor videlicet priorum conciliorum cecume- 
Bicorum, et cxteris ab iis eon(irmoatis, et ab Ecclesia 
weiversia reeeptis ; non tamen ex Dionysiana inter- 


in quo bene vixit, spreverit , dicens , quia mon sit 
poriio in illa celestis regni gloria, qui fuerit conjugio 
copulatus, anatkema sil. Sed et synodi quxdam Gal- 
licame , ut Valentina, Rhegensis, Arelatensis 1, 
Agalhensis, et Epaonensis , citant eanones Nicsenos, 
Ancyranos , οἱ Laodicenses , ex veteri translatione 
apud Gallos tunc recepta , qux apud Isidorum Mer- 
calorem reperitur, qua semper liberius usi sunt 
quam Dionysiana, usque ad Caroli Magni tempora, 
cui ejus. exemplar oblatam est ab Hadriano papa] , 
et deinceps Dionysiana illa in corpus canonum inlgr- 
pretatione, Africanisque canonibus, et decretis prio- 
rum pontificum Romanorum “ἃ Dionysio Exiguo col- 
lectis perpetuo usi sunt : quod in couciliis Gallieanis 
80 Ludovico Pio imperatore, cseterisque subeequen- 
tibus observare licet. 

ldque aperte indicat Hincmarus Rbemensis ac- 
chiepiscopus , qui eub Carolo Calvo imp. vixit, in 
opusculo adversus Hincmarum Laudunensem (Cap. 
43), his verbis : Qui sunt illi quos et apostolica sedes, 
el omnes episcopi per universum orbem, et omnia 
Ecclesia catholica canones appellant? quique a Nicasno 
concilio, quod primum in nostris codicibus ques ab 
apostolica sede majores nostri acceperunt sequendos , 
per ordinem usque ad Africanum concilium, pro ca- 
Bonibus recipiendis, eenerandis et observandis reti- 
next. Et paulo post de decretis pontiicum loquens : 
Pande nobis, quesumus, quid censeas. de eorum de- 
cretis qui post Nicenum concilium, et elia catholica 


pretatione, sed ex aliers vetustiore, illa scilicet 4.25 py concilia, observanda decretalia constiuta de eisdem 


babetur in collectione quas [sidori Mercatoris nomen 
praefert, in editione Conciliorum Coloniensi. 

Codicis autem Canonum Ecclesi» Gallicanse me- 
smiait synodus Parisiensis, ig eausa Pretexiati Ro- 
thomagens:s episcopi, apud Gregorium Turonensem 
(Lib. v , c. 18) , qui Librum Canonum vocat , in quo 
novum canonem, quasi apostolicum ἃ Chilperico 
rege annexum ait,qui in veteri Codice Canonum 
Eccies:$ univers? non erat : Ipse vero (Chilpeeicus) 
discessit, trausmitleus Librum Canonu:n, is quo erat 
qualernio noms annezus, habens canones quasi cpo- 
siolicos, continentes hec : « Episcopus in homicidio, 
adulterio et perjurio deprehensus, a sacerdo'io divella- 
utr (Can. Apost. 25). » Uude liquet canoncs qui di- 


sacris canonibus promulgula sanzerunt, sicut Siricins, 
]nuocentius , Zosimus, Boni[acius, Calestinus, Leo, 
Hilarus, Symmachus, Gelasius, Hormisda, Gregorius, 
et quique alii (knastasius scilicet et Simplicius , qui 
in Dionysiana oolieclione recensentur) , quorum de- 
erela Ecclesia oetholica , εἰ l'atres , ac predecessores 
nosiri servanda tenuerunt, ei veneroti eunt. Ex quibus 
apparet, ut ait Baronius , hactenus nom usu. receptas 
epistolas. illas. quee ante Silvesirum (legendum Siri- 
cium) diversorum pontificum. Iomanorum feruntur ab 
Jsidero collecte. Aique de iis intelligendum est, 
quod olim ab episcopis Gallis Nicolao ] papae scri- 
ptum ipse testatur, decrelalia priscorum pontificum in 
foto corpore Codicis Canonum non inseniri descripta. 
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nysiauam  colivelienem., ex eanonilus et decretis 
- peutificem compositam , quotum in Eccleija Galli- 
cana usu ecclesiastico erat generaliter Neoepta. 
Hiacusrus enim deereta pontilioum a Síeicio ed 
Gregorium juniorem , oedioe Romane comprehensa, 
passim eitat, ae nominatim Innocentii epistolam ad 


Viewicium Rothomagensem oplecopum, ex sacris ca- - 


moenibus promulgatam ait. Synodalia vero decreta 
quie Sy vestro tribuuntur, improbat his «erbis : Quo- 
Miam quidam quasi in. auctoritatem proferam: Sglves- 
(yam. papam decrepisse (alin ques Ecclesia. catholica 
inter synodalia decreta men. computat, qua majeres 
uostri inde nobls tenenda suis posteris reliquerunt, bic 
necessarium ponere. duzimne, Scriptum namque est in 


xn, de iisdem ebservari stá$tuunt. qu* in. conci'.is 
Agethemi, Aurelianensi, Bhogensi, et Valentino Gal- 
licis comalituia essent, quorum etiam verba euliji- 
tiunt, oique ex iis de controversiis occlesiastieis pro- 
aeniiant. Tante fuit tunc temporis Eccleske Gallicanas 
suetoritas apud Hispanos, ut qued ab illa seneitun 
erat, imitandum statuenduinque ducerent. Agobardus 


"Lugdunensis episeopus, qui sub Ludovico Pie vixit, 


Gallicanerum etiam -esnomun. meminit bis verbi; 
(Lib. de Dispensat. eccles.) : Svmt qui Galficanos ca- 
nones, aut aliarum regionum, putent non reciptendes, 
eo quod legati Romani, sou imyeratorie, in corum cow- 
stitutionibus non interfuerint, otc. Εἰ epistola ad im- 
peratorem : Jimc accedit quod pia consideratione 


quodam. sermone , eine. excerptoris nomine ὧδ gestit B dignum eldetur, de cononibus scilicet Gallicanis, qui 


Sylpestri excerpto, quem Ioidorus liispalensis collegit, 
emm epistolis filomawa aedis pontificem. ὁ. Clemente 
ueque ad B. Gregorium, ouindem Sylvesirum decrevisse, 
"ut. nulius (dicus crimen clerico eudéat in[erre, etc. 
Quee dicta quem adverso, sibi, δὶ quam diserta « sen- 
«tis canonibus, ci saeris legibus sint , nemo es qui 
debet, qui et hec dicia cum ratione attenilerit , el 
eacras requies ac legee diBgentius legerit. Perperam 
Hinemerus banc collectouem epistolarum pentificum 
lvstanorum ἃ Clewente. ad B. Gregorian , lsidoro 
lspatensi episceyo tribuit, qw» omnino tribuenda 
est Isidoro Mercatorá , quam ab Bispania in GaBias 
 allatem, Biculphos Moguntines episcopus primum 
evelgavit, ut ipse Hincmarus testatur epistole adver- 


quasi superffui aui inut ies a quibusdam respuuntur, eo 
uod neoterici Romani ros not commendaverint, eum 


"antiqui religiose eos venerati sunt; Neque. hoc idcirco 


dicitur, wt passim omnium. episcopalium. conventuum 
sancliomes arquati auetoritate recipiendee credantur, ut 
Nicami, Chmicedonensis, et caierorum generalium ex 
totius sumi £onsensu eongregatorum et receptorum ; 
sed quia congrue veneratione, pro causis necessariis, 
quarum. definitiones in illis generetibue non invenium- 
tur, Bdes sit. eis :adhibendn religione debita, Quibus 


- verbis discrimen otriusque collectionis qua usa est 


Ecclesia Calicans, aperte ostemditor. lliud etiam 
indicat cencilimn Vasenóe n, anno 529 habitam, ca- 
mone primo : Et quamvis owhia qua a sanctis sacerdo- 


: sus Hinomarem Laudunensem episcepur, ubl de sen- C libus vel elericis. observari debeant, et antiqui et mo- 


tentiis ex Grecis et Latinis canonibus atque syaodis, 
deeretisque poatificum ab Hadriano collectis, et En- 
£elramno episcepo datis lequens : De illis, inqeit, 
sententiis. plena. est terra ἰδία, sient et de libro collec- 
larum. epistelarum ab — 1sidoro, quom de Hispania 
aliatum Biculphus Moguntinus episcopus in imjusmodi, 
sicul. in capitulis regi.s curiesas, obtiuuit , εἰ ietas re- 
4ienes de ilio repleri fecit. Vixit autem Riculphus 
tempore Caroli Magni , et concilio BMoguntine auno 
f$ eelebralo przofoit. 

univentalem, quamdsa.suarun eynoderum colleedo- 
nom, Gallicaneram osnenum noniine veceptom, quo- 
. vum menit Dormisda papa apud Grotiantm his 


welli canones coniinere probentar, etc. Hoc enim 
canone, ut et passim in conciliis Gallis, antiquorum 
tanenum memine, Codicem Canentm Eceleske uni- 
verme sigpwifieari dubium mon est. Addam, Gallos 
ante Dionysianam collectionem a Carolo Magno re- 
toptam, Africattis canonibus uti solitos fuisse, ut. in- 
dicat concilium Matiscenense n, anno 588 celebratam, 
canone 6 : Jam enim de tali causa, et in conciliis A[ri- 
£anis definilum est. Quam definitionem nostro quoque 
dignam duximus sociare decreto, et ellecare, ut sacra- 
menta alturis nonnisi a jejunis celebrentur. Nonnullas 
etiam epistolas pontificum Rom. suo codici inse- 


'ruisse testatur concilium Agathence, can. 9 : Siricii 


episcopi auctoritas, quee est his canonibes inserta, sor- 


.vegbis ; Secundum titulos antiquorem Patrum, sancto [) vetur. Quod desumptum est ex Sirleii epistola ad 


Spirilu snggerente conecriptos, εἰ secundum semeontins 
918 episcuporium (boc est Nicemnos caRones), quas 
etam Gallicani canones condimere videntur, clerici in 
adulterio deprtfhensi, ant ipsi confessi, aut ab aliis 
cousicti, ad honorem redire non possunt (Can, Bi quis 
diaconus, 50, distinet.). Áujue horum Gallicanorom 
cauonum ILapanos studiosos fuisse, illorumque au- 
cloritatem sequendam spe sibi proposuisse indicat 
concilium Tarraconense tempore ejusdem lHlormisd:e 
anun 517 celebratum, can. 11, Ut uuilus monachorum 
forensis negotii auscoptor vel exseculor existat, nisi ád 
quod monasterii exposuit stlitas, abbale sibi nihilomi- 
sua nAperante, canonum. ante omnia. Gallicanorum, 
de eis constiluone sereata. E1lMondonso (531), can. 5; 


imerinn Tarraconeusem, quem: postea. Dionysius 


Exiguus sux decretorum pontilicum oollectioni in- 
seruit. ; 

Sunt el alke qusdam Gallieame colleetiones, capi- 
tuda videlicet ecclesiastica Caroli Mogui, Ludovici 
Pii, el Lotharii impp. &b Anaeguüso et Benedicto Le- 
vita collecta, atque omiiia pene ex Codice Canon m 
Ecclesi Romau:s, et Isidori Mercatoris collectiene 
desumpta, qux: in concilio Meldessi observari pla- 
cuit can. 78 : Ut capitula ecclesiastica a D. Carole 
Magnoimp., necnon & D. Ludovico Rio Aug. promulgata 
obnireobservari precipiantur, sicutetlegalin observanda 
esse. noscuntur. la quibus capitulis passim cit ΠΡ 
canones Οἱ decreta pontiücum quz in coJice Ioma- 
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IN CODICEM CANONUM ΠῚ ECCLES. JUSTELLI PRJEFATIO. 


sun Pechsin comprebenduntur. Unde apparet. Hlugn A papas sententia ex illies epietele ad Rasteum Marie 


esdicem, quem ab Hadriano 1 Karolo Magno datum 
fuisse diximus, cirta bxc tempora ab Eeclesia. Gal- 
Become prünem receptum et approbatum foisse. Ex- 
stent et capitela Kareli Calvi et sucoeseorum aliquot 
Frencim regum ia diversis synodis edita, a Jacobo 
Sirmondo in unum eoliocta, notisque dootipsinia il- 
lestrata anno 1625. Seculus est lvo Carnoteneis epi- 
eeupus, eujus collectio cirea annum 1108, sub Decreti 
nemine, jomprilen in lucem prodiit. 

Rostst ut de llispanica et Auglicana Keelesia ali- 
quài dicomos, Ac de llispauis quidem dubitari non 
pesest illos príseorun Canonum Codice Eeclesis uui- 
verus comprehenaorum, jure ab inilio. uso& fuiste, 
qnorum adeo niudiosi et amastes [uere, uL cun sy- 


nensem episcopum desumpta, qua quidem Innocentii 
et Leonis epistolis in Codice Canonum Ecclesie Re- 
mente reperiuntar. 
. Hoc ipso szculo, Martinus Dracharensis episcopus 
Latinam Grxcorum esnonum interpretationem edi- 
dit, qu» collectionis Orientalium canonum nomine, 
ad Nitigesiem vel universum concilium Lucencis Ec- 
eclesie directa, inter concilia Hispani» exstat. Undo 
autem singula capitula sumantur, non ascripsit. Sed 
si ea conferamus cum Gr:ecis canonibus Codice Ec- 
clesie aniverse comprehensis, ex eo omnino desum- 
pta esse inveniemus, paueis exceptis qu ex Toleta- 
nis concilifs ad ntilitatem Ecclesiarum Hispanix, $i«e 
2b eo, sive ab alio addita sont. Nee. Hispani Latina 


nodi& subeeriberest, hac formula uterentur, salsa D-Diomwii Exigui hterpretatione usi sunt, sed ilía vc- 


sucterüale priscorum canonum, u$ in subscriptionibgs 
concilü Toletani uu: observaee lioet. ΕΔ Bracharense 
concidiem onno D6S oslebsatum, aominetim Codicis 
Canonum meminit his verbis: Lucretius episcopus 
disit : Necessarium arbitror, si vesire fraternitati vi- 
delur, ui institata sanctorum Potrum, vocensitis απ» 
quis canonibus, innotescant : qua» etsi ΒΟΝ omnia, corte 
sel pema quedam qua «d inswuctonem. clericulis 
diesiplina pertinent, relegautur. Omnes episcopi dize- 
runt: Placot quod dictum est, δὶ congrua veo. est, αἱ 
constitnta, audiant sanctorum. canonum: regulam, et 
obeersent. Reicctó sunt. ex: Qoéice Canonum, coram 
oencilio, am qneralium nynodorem canones quam le- 


teri quem Ishiorng.exhibet, ad cojus methodum con- 
cilia Hispauix, ut Toletanum xn, citat Grzxcos cano- 
- ses. Bx hac autem colfectione apparet, canones qi 
dieentur Apostolorum, ἃ Martino Bracharensi esso 
przteritos, ut pote fllius setate ab Ecclesia Hispanica 
tondum receptos. Sed οἱ Tsidorus Hispalensis e[i- 
scopus, qui concilie Tolelano ΤΥ subscripsit, de his 
canonibus hxc tradit : Canones qui dicuntur Áposto- 
forum, sew. quia eosdem nec. sedes. apostolica recipit, 
"mec sancti Patres. illis assensum. probuerunt, pro eo 
quod ab hereticis, sub nomine apostolorum composi.i 
dignoscuntur, quamvis in eis utilia inveniantur, tamen 
ab auctoritate canonica atque apostolica eoruns gesta 
constat esse remota, atque inter apocrypha deputata. 


calium. Et postes, can. 40 : Placuli «t precepta. a&- C Secutus est Isidorus aller, etiam Hispanus, qui jn 


liquorim canommn que modo in concilio recitata eunt, 
smíius endeat praterire. Codicis euam Canopnusa me- 
mipit concilium Teletauum rv, anno 635 celebratum, 
ἢ. 9, 264 & ; Diaconus Codicem Canopnsm in medio 
pro(erens, capitula de conciliis agendis pronuntiat. 
Habuinie etia Bispanos, ut δὶ Africanos et Gallos, 
quamágm suaruptynedosum sperialem eollegiiouem- 
ex Hispanie conciliis compositam, innuere videtur 
imnocentius lil papa in epistole ad Petrum Compos 
stellanem illius verba referens (Tom. llI Concil.) : 
Emeritense, inquit, concilium authenticum esse, multis 
rationibus astruebas, tur qaia €um aliis canciliis con- 
tinetur in libro qui. Corpus Canonum appellatur, quem 
Alezander papa per interlocutionem. auiheatichm | ap- 


pluribus vulgatis et mss. codicibus, Mercator appel- 
latur. Is. veterem codicem auxit, accessione ipsorum 
canonum apostolicorum , Sardicensium etiam et 
Africanormn, ac dirersormn eonciliorum GOatilte et 
Hispanke: sed e£ epistolarum decretalium Romano- 
fum ponfilicum, 6 Clemente wsque ad Cregorium 
Magnum, vt'ipse testatur fn^ epistola. αὐτὸ collectioni 
przlüxa, quam ms. penes nos habemus, qu: etiam in 
Corpus Grati relata est (Can. Plac.it, 16 dist.). In 
principio hujus. voluminis, inquit, qualiter concilium 
apud nos celebratur posuimus, ut qui nostrum ordincm 
sequi. voluerint, eciogt qualiter Boc agere debeant. De- 
nique propter eorum auctoritatem, ceteris conciliis prov 
posuimus canones qui dicuntur Apostolorum , licet a 


probavit. Cui collectioni Hispauiczx nonnulla Ecclo- Ὦ quibusdam  apocryphi dicantur, quoniam. plures. eos 


si» Gs!lican: constituta, et quasdam pontificum Ro- 
manorum epistolas decretales inserias fuisse facile 
e4 colligere ex iis qux» supra de Gallicapis canoni- 
bus diximus, et ex concilii Toletani ni (585), can. 1, 
et Barcinonensis (599), can. 5. lle vero sunt epistole 
qui postea in Codice Canonum Ecclesi» Romance 
insertze sant. Quod enim dicitur can. 16 coacilii To- 
letani 1v, Synodica praesulum | Romanorum decreta 
Apocalypsim Joannis inter divinos libros recipieudam 
constitit , id procul dubio intelligi par est de epi- 
Bela lunocentii 1 pape ad Exuperium Tolosauum, 
in qua de libris In canone recipiendis agitur, inter 
4uos Innocentius Apocalypsim Joannis nominatim 
recenset. Et ln concilio Toletano τι laudatur Lconis I 


recipiunt, et sancti Paires eorum. sententias synodali 
auctoritate roboraverunt, et üder canonicos posueruul 
constituiones. Deinde quarumdam epistolarum decre:a 
virerum apostolicorum üuterseruimus, id est Clemondis, 
Anacleti, Evaristi, et ceterorum. apostolicorum quus 
potuimus hactenus. reperire epistolas, usque. ad Sy- 
testrum papam. l'osimodum vero. Nicenam synodum 
constituimus, propler auctoritatem ejusdem magii con« 
cilii. Deinceps diversorum conciliorum Grecerum ac 
Latinerum, sice que ante, seu que postmodum (acia 
sunt, snb ordine monerorum ac. temporam. capimlis 
auis distincte sub hujus voluminis aspectu locavimus : 
subjicientes etiam reliqua decreta praesulum Romanc- 
rum usque ad sanctum Gregorium. Ipse autcm lsidorus 
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nysiuuam colivelienem., ex eaxaouibus δὲ deeretis 
poutifioma compositam , quo tem in Ecclesia. Galli- 
cana usu eoeclesiastico erat generaliter recepta. 
Hiecimarus enim deereta postilicum ἃ Séricio ed 
Gregorium juniorem , oedios Komane comprehensa, 
passim eitat , ae nominatim Innocentii epistolam ad 
Vietricium Rothomagensem epiecopum, ez secris ca- 
senibus promulgatem ait. Synedalia vero decreta 
quie Sq vestro tribauntwr, improbat his verbis : Qwo- 
niam quidam quasi in. auctoritatem proferum. Sglves- 
tram. papam decrevisse talia que Ecclesia. catholica 
(nter synodalia. docreit mon. computat, que majores 
uostri inde nobls tenenda suis posteris veliquerunt, bic 
necessarium ponere. duzimns, Scriptum samque est in 


xu, de iidem ebserveri stétuunt que (in conci'.i3 
Agethensi, Aurelisnansi, Rhogensi, et Valentino Gal- 
licis comstitota essent, quorum eliam verba euliji- 
tiunt, ntque ex ils de eentroversiis ocelesiastieis pro- 
beniiant. Tante fuit tunc temporis Eccleske Galticanas 
suetoritas apud Hispanos, ut qued ab illa sancitum 
erat, imitandum statuendumque ducerent. Agobardus 
Lugdunensis episeepus, qui sub Ludovico Pie vixit, 
Gallicaperum etiam :-esnomun. meminit his. verbi; 


' (Lib. de Dispensat. eccles.) : Sum qui Galficanos ea- 


noRes, aut aliarum regionum, putent won recipiendos, 
eo qued. legati Romani, seu imperatoris, in corum cou- 
stitutionibus nen interfuerint, etc. Et epistola ad im- 
peratorera : Zime accedit quod pia consideratione 


quodam. sermone , eine. eacerptoris nomine , de qostit B dignum videtur, de cononibus scilicet Gallicanis, qui 


Sylvestri excorpto, quem Teidorus léspalensis collegit, 
eun epistolis fiomanea aedis pontificum. a Clemente 
ueque ad B. Gregorium, eumdem Sylvesirum decresisse, 
ut melius iaicus crimen cleríce audéat inferre, etc. 
Que dicta quem adverso. sibi, vt quam. diseria « aan- 
€tis canonibus , ei saeris legibus sint , nemo est qui 
debHet, qui et hatc dicia cum ratione attenderit , ei 
eacras requias ac legee diBigensius legerit. Perperam 
Hinemuerus banc collectionem epistolarum peutificum 
lvsmanoram ἃ Clenente ad B. Gregoriun , lsidoro 
lispalensi episcopo tribut , 485 omnino tribeenda 
est inidoro Mercator , quam ab Hispanis in Gallias 
. aliatem, Biculphos Mogustines episcopus primum 
. avulgavit, ut ipse Hincmarus testatur epistole edver- 


quasi auperffai aut inut les a quibusdam respuuntur, eo 
quod neoterici Romani eos non commendaverint, eum 


antiqui religiose eoe venerati sunt. Neque. hoc idcirco 


dicitur, wt passim omnium. episcopalium concentuum 
sanctiomes arquali auetoritate recipiendee credantur, «t 
Niceni, Clalcedonensis, et. caerorum generalium ex 
totius wumdi €Contensw congregatorum et receptorum ; 
sed quia congrua venetatione, pro causis necessariis, 
quarum. definitiones in illis generatibus non invenitm- 
tur, βόες sig. eis :adhibenda religione debita. Quibus 
verbis discrimen etriusque collectionis qua usa est 
Keclesia Calticans, aperte ostenditur. lllud etiam 
indieat concilimn Vasease n, anno 529 habitam, ca- 
none primo: Et quamvis omnia qua a sanctis sacerdo- 


sus Hinomargm Lauduneneem episcepum, ubi de sen- C tibus sel elericis observari debeant, et antiqui. et. mo- 


tentiis ex Grzcis εἰ Latinis canonibus atque synodis, 
deeretisque poatificum ab fladriano collectis, et En- 
Celramno episcepo datis lequens : De illis, inqeit , 
eentenidis. plena. ost lerra iata. , sient et de libro colíec- 
farum. epistelarum ab — Isidoro, quom de Hispania 
aliatum Biculphus Moguntinus episcepue in kujusmodi, 
sicul. in capitulis regi.s curiesas, obtinuit , οἱ itas re- 
gienes de ilo repleri fecit, Vixit autem Rieulphus 
tempore Caroli Magni, et concilio Moguutine auno 
8ι Ὁ celebrato profuit. 

universalem, quamdam ssarum eynodorum collecdo- 
nes, Gallitanorum cenenum nonmíne receptam, quo- 
, pem meuiult Dormisda papa apud Grotiantm his 


elli canones continere probentar, etc. Hoc enim 
canone, ut et passim in conciliis Galfiz,, autiquormn 
esanenum newine, Codicem Canoentim Ecclesie. uni- 
vere .ságwilleari dubium non est. Addam, Gallos 
ante Dionysianam collectionem a Carolo Magno re- 
eoptam, Africasis canonibus uti solitos faisse, ut. in- 
dicat concilium Matiscenewse n, anno 588 celebrstam, 
canone O : Jam enim de tali causa, et in conciliis A[ri- 
£anis defimitum est. Quam definitionem nostro quoqve 
dignam duximus sociare decreto, et allecare, ut sacra- 
menia. alhuris nonnisi & jejunis celebrentur. Nonnullas 
etiam epistolas pontilcum Rom. suo codici inse- 


'ruisse testatur concilium Agsthense, can. 9 : Siricii 


episcopi auctoritas, quee est his canonibus inserta, ser- 


.-vegbis ; Seonndum tilulos antiquorum Patrun, sancte [) veter. Quod desmnptum est ex Siricii epistola ad 


Spira suggerente conecriptos, et secundum sententins 
$18 spiscoporium. (hoc est Niesnos C3ROues), quas 
etiam Galicaui canones coniiuore videntur, clerici in 
adulterio dcprthonsi, aat ipei confessi, eu; ab aliis 
consicti, ad houerem redire non possunt (Can. Bi quis 
diaconus, 50, distinct.). ÁAuyue herum Galliconorum 
cauonum iLapanos studiosos fuisee, illoremque au- 
cloritatem sequendam spe sibi proposuisee indicat 
coucilium Tarraconenae tempore ejusdem lHlormisd:e 
anno 517 celebratum, can. 11, Ut nullus monachorum 
(orenais negotii susceptor vel exseculor existat, nisi éd 
quod monasterii exposuit utilitas, abbale sibi nihilomi- 
nus iwperanie, canonum anale omaia Gallicanorum, 
de eis consliuüone seruata. EX lordenso (531), can. 5; 


Wmerinu Tarraconeusem, quem. pottea. Dionysius 
Exiguus sux deoretorum poentilicum oollectioni in- 
seruit. : . 

Sunt εἰ albe quadam Gallieame colieetiones, capi- 
tuia videlicet ecclesiastica Caroli Megni, Ludovici 
Pii, e Louarii impp. ab Anaegiso et Benedicto Le- 
vita collecta, aique omuia pene ex Codice Canon m 
Ecclesi Roman, et lsidori Mercatoris collectiene 
de»uuipia, qux in concilio Meldeusi observari pla- 
cuit can. 78: Ut capitula ecclesiastica a D. Carole 
Magno imp. ,nec non & D. Ludovico Pio Aug. promuiguta 
obniceobservari prescipiantur, sicutetlegalie observanda 
esse noscuntur. la quibus capitulis passim cit ΠΤ 
canones ei decreta pontücum qux» in coJice Roma- 


$1 
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και Pechsin oomprebendunter. Unde apparet illum À pape senteutia ex Uies epistole ad Rasteum Narbo. 
esdicem, quem ab liadriano 1 Karolo Magno datum — nonsem episcopum desumpta, quo.quidem Innocentii 


fuigse-diximus, cirte bxo tempora ab. Eeclesia .Gal- 
heoma primum reeeptum et approbatum fnisse. Ex- 
stent οἱ capitela Kareli Calvi et sucoessornm aliquot 
Froacis rogum ia. diversis synodis edita, a Jacobo 
Sármondo iu unum collecta, notisque doctissimis il- 
Justrata anno 1625. Seculus est ]vo Carnoteneis epi- 
seopue, eujus collectio cirea annum 1102, sub Decreti 
nemine, japprilem in lucem prodit. 

Reostst ut de Hispanica e& Auglicana Keelesia δὲ - 
«quà! dicamos. Ac de llispauis quidem dobilari non 
potest illos priscorum Canonum Codice Leclesis uui- 
vergo oomprehessorum, jure ab inilio usos fuiste, 
qnorum adeo siudiosi et.amanles luere, ut cum Εγ- 


«94 Leonis epistole in Codice Canonum Ecclesie Ro- 
mene reperiuntur. 

Hoc ipso s:eculo, Martinus Bracharensis episcopus 
Latinam Grxcorum canonum interpretationem edi- 
dit, que collectionis Orientalium eanonum nomine, 
«d Nitigesiam vel aniversum concilium Lucencis Ec- 
eclesie directa, inter. concilia Hispanke exstat. Undo 
autem singula capitula sumantur, non ascripsit. Sed 
sí ea conferamus cum Gr:ecis canonibus Codice Ec- 
clesis* universe comprehensis, ex eo omnino desum- 
pta esse inveniemus, paueis exceptis qus» ex Toleta- 
nis concilifs ad utilitatem Ecclesiarum Hispani, sivc 
'8b eo, sive ab alio addita sont. Nee. Hispani Latina 


nodis smbecriberest, hat formula uterentur, salsa B: piorw.ii Exigoi mterpretatione usi sunt, sed ilfa vc- 


aucteritale priscorum canonam, u$ in subscriptionibus 
concilü Toletani s: observase licet. ΕΔ Bracharease 
conciliem »nno ὅδ oolebsatum, mominstim Codicis 
Canonum meminit his verbis: Lucretius episcopus 
dizit : Necessarium arbitror, οἱ vesire fraternitati vi- 
deir, αἱ instituta sanctorum Patrum, veosmsiis auli- 
quis canonibus, innotegcant : qua etsi Qn omnia, certe 
d pawen quadam qna ed insiucHonem. clericulis 
disciplina pertinent, relegautur. Omnes episcopi dize- 
runt : Píucot quod dictum est, bl -conqyna veo 006, αἱ 
contitata, eudiant sanctorum. canonum vegalam, et 
eberreant. Relectó sunt. ex: Codice Canogum, coram 
concilio, lam generalium eynodeorum canones quam fo- 


calium. Et posteo, esn. 40 : Placuli «t precepta an- C 


diquoram eenonmu qua modo in concilio recitata eunt, 
πέδας andeat praterire. Codicis eliam Canonum me- 
minil concilium Toletanum rv, anno GBS celebratum, 
Cal. 9, 2e 4 : Diaconus Codicem Canonum in medio 
pro(erens, capitula de conciliis agendis pronuntiat. 
Habeat etiam Mispapos, ut et Africanos et Gallos, 
quamdgm tusrussynedotum wperialem eollesilonem- 
ex Hispanke conciliis compositam, innuere videtur 
Innocentius {Π] papa in epistela ad Petrum Compo- 


stellanem illius verba referens (Tom. lI Concil.) :- 


Emeriense, iuquit, concilium authenticum esse, multis 
rationibus astruebas, tur qaiu cum aliis cancilis. con- 
tinetur in libro qui Corpus Canonum appellatur, quem 
Alezander papa per interlocutionem. authenticum. | ap- 


teri quem Iskiornp.exhibet, ad cujus methodum con- 
cilia Hispauiz, ut Toletanum xj, citat Grzecos cano- 
- mes. Ex hac autem colfectione apparet, canones qi 
dieemtur Apoctolorum, a Martino Bracharensi essc 
proeteritos, ut pote illins xtate ab Ecclesia Hispanica 
nondum receptos. Sed et. Jsidorus Hispalensis eji- 
scopus, qui concilio Toletano rv subscripsit, de his 
canonibus hxc tradit : Canones qui dicuntur Aposto- 
forum, sew. quia eosdem nec. sedes apostolica recipit, 
'mec sancti. Patres. illis assensum. praebuerunt, pro eo 
quod ab hereticis, sub nomine apostolorum composi.i 
dignoscuntur, quamvis in eis utilia inveniantur, tapten 
ab auctoritate canonica atque. apostolica eorum gesta 
constat esse remota, atque inter apocrypha deputata. 
Secutus est Isidorus alter, etiam Hispanus, qui jn 
pluribus vulgatis et mss. codicibus, Mercator appel- 
Jatur. Is. veterem codicem auxit, accessione ipsorum 
"eanonum apostolicorum , Sardicensium etiam et 
Africanorun, ac diversorum vonetitoren ΘΟΉΝΕ et 
Hispani: sed εἰ epistolarum decretalium Romano- 
vum pontificum, ἃ Clemente usque ad Gregorium 
Magnum, nt'lpse Vestatur fn^ epistola. su:xe collectioni 
przüxa, quam ms. penes nos habemus, qu: etiam in 
Corpes Gratiani relata est (Can. Placuit, 16 dist.). In 
principio hujus. voluminis, inquit, qualiter concilium 
apud nos celebratur posuimus, ut qui nostrum ordincm 
sequi. voluerint, scingt qualiter Boc agere debeant. De- 
nique propter eorum auctoritatem, ceteris conciliis pre» 
posuimus canones qui dicuntur Apostolorum , licet a 


probavit. Cui collectioni Hispanic: nonnulla Ecclo- D. euibusdam | apocryphi dicantur, quoniam. plures eos 


six Gollican:e constituta, et quasdam pontiflcuu Ro- 
manorum epistolas decretales insertas fuisse facile 
€i colligere ex iis qu: supra de Gallicanis canoni- 
bus diximus, et ex concilii Toletani 111 (585), can. 5, 
et Barcinonensis (599), can. 5. like vero sunt epistolae 
qus postea in Codice Canonum Ecclesi Romane 
insert» sant. Quod enim dicitur can. 16. coucilii To- 
letani iv, Synodica praesulum | Romanorum decreta 
Apocalypsim Joannis üuer divinos libros recipiendam 
consitiunl, id procul dubio intelligi par est de cpi- 
stela lunocentii I pape ad Exuperinm Toloeauumn, 
in qua de libris In canone recipiendis agitur, inter 
quos Ínnoeentius Apocalypsim Joannis nominatim 
recenset. Et ln conetlio Toletano τι laudatur Lconis I 


recipiunt, εἰ sancti Patres eorum. sententias synedali 
eucloritate roboraverunt, et uter canonicas posseruut 
conslituliones. Deinde quarumdam epistolarum. decro:a 
virerum apostolicoruns interseruimus, id est Clemenlis, 
Anacleti, Evaristi, et ceterorum apostolicorum quas 
potuimus haclemus. reperire epistolas, usque ad Sy- 
tesirum papam. l'osimodum vero. Nicenam eynodum 
constituimus, propler anctoritatem ejusdem magui con- 
cilii. Deinceps diversorum conciliorum Grecerum ac 
Latinorum, sice que ante, seu que postmodum (acia 
sunt, sub. ordine munerorum ac. temporam. cayiiilis 
suis distincte sub hujus voluminis. aspectu locavinus : 
subjicientes etiam reliqua decreta praesulum. Remanc- 
sum usque ad sanctum Gregorium. lpsc autein Isidorus 
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Merestor. concilii Toletani κι (675). meminit, illiusque. A et ex eodem libro decem ospite, que per (ora ποία». 
collectio a canonibus apostolorum protenditur usque . veram, quia nobis mazime necessaria sciobam, illie co- 


ad conciliup Toletanum xm. Huic etiam inserti sunt 
canones ab Hadriano I pontifice collecti, et Ingel- 
ramno Mediomatrice urbis episcopo traditi. Unde li- 
quet hanc collectionem non esse Isidori llispalegsis 
episcopi, ut multi nomine decepti perperam sunt opi- 


ptores, mortuus est anno 655. Ex superioribus vero 
coustat [sidorum Mercatorem vixisse circa Caroli 
Magni et Hadriani I pontificis tempora, quorum ztafe 
illius collectio in Gallia primum innotescere coppit, 
quie aucta multorum canonum accessione in Domen 
illud.transiit, ul etiam Linea seu Conpus CaNoNUM 
diceretur ; sic enim habet illius inscriptio in meo 
codice ms.: Jacipit liber qui appellatur Conscs ca- 
NONUM. 

De Codice Canonum Ecclesie. Britannicze seu An- 
glicanze testimonia quedam exstant apud rerum Bri- 
tannicarum scriptores, Legimus enim Theodorum 
archiepiscopum Cantuariensem — librum scripsisse, 
qui PATRUM CaNoxES vocabatur, in concilio Ilerefor- 
diens (675) probatum, ut illius acta testantur apud 
Dedam, Anzno tertio, inquit, Ecgfridi regis, Theodorus 
cogit concilium episcoporum, una cum eis qui canonica 


Patrum statuta. deligerent et nossent. Et paulo post 


ipsius Theodori verba referens, qui huic concilio prze- 
fuit : Rogo, dilectissimi fratres, ut quaque decreta ac 
definita sunt a sanctis Patribus, incorrupta ab omnibus 
nobis serventur. Omnes consacerdotes nostri dixerunt ; 


| Optime omnibus placet, q eque definierunt sanctorum 


canonés Patrum, nos quoque omnes alacri animo liben- 
tissime servare. Quibus stutim protuli librum Canonum, 


vam ostendi. Que quulem capitula ipse Beda subjicit. 
Sed ct vejustiores et recentiores syaodorum Eccleske 
Britanniex eanones exelant in editione Conciliorum 
Anglix ἢ. Spelmonni viri clarissimi, ex. quibus pla- 
num cst Grecis eanonibus, Africanis, et Gallicanis 


nati, sed illius lsidori cognomento Mercatoris. lsi-, Angles usos fuisse. 
dorus enim Hispalensis, ut testautur lHispanici scri- . 


Sunt et ali Latine collectiones canonum, Dur- 
chardi scilicet Wermatensis epiecopi, et lvonis 
Carnotensis, que sub titulo Decreterum editze sunt. 
Denique Gratianus Bonoogiensis menacbus, omnium 
Collectorum canonum novissimus, sub Ínnocenuo 1I 


. pepa decretum composnit ox Grx»cis ei Africanis, 


aliisque canonibus, et decretis pentiücam Rom. ve- 
terumdque Psteum sententiis collectum (quod absolute 
jus canonieum sive pontificium nenacuopatur), ab Ec- 
clesia Romana probatum et conürimtum, cujos 
jure omnes comiroversie ecclesiastice bodie judi- . 
cautur. 

Atque hoc dicia sint de veteri Codiee Canonum 
Ecclesie universe, ejusque conürmatione εἰ aucto- 
.riate, jurisque canonici origine et progressu, tam 
in Oriente quam in Occidente, Graccisque ac Latinis 
velustig et recentioribus canonum colleetoribus et 


.interpretationibus. Quid autem in hujus operis edi- 


tione pracetiteriraua, res ipsa palefaciet. Sane Jextium 


. Grazscumn cenonum, ex edito codice Joan, Tilii, bena 


&de exscripsimus ; οἱ quia muliis in locis mendotus 
erat, collatis plurimis Graecorum canonum exempla- 
ribus editis ei manu ezaratis, accurate emepdavimus, 
, variaptegque lecHiones aecripsimus, ac Latina Dionysii 
. Exigui interpretatione omnino fere usi summe; nolas 
, denique et observationes quasdam adjecimus. 


CODEX CANONUM 


ECCLESLÉ UNIVERSE. 


CONCILII NICJENI (ECUMENICI I 


CANONES XX ( an. 


Chr. 325). 


α. EC τις ἐν νόσῳ ὑπὸ ἰστρῶν ἐχειρουργήθη, à ὑπὸ D 


βαρθάρων ἐξετμήθη, οὗτος μινέτω ἐν τῷ χλήρῳ. Ei δέ 
τις ὑγεικίνων ἑαυτὸν ἐξέτεμεν, τοῦτον καὶ éy τῷ x)ipo 
ἐξεταζόμενον κεκαῦσθαι προσήχει, παὶ ἐχ τοῦ δεῦρο 
μηδένα τῶν τοιούτων χρῆναι προάγεσθαι" ὥσπερ δὲ τοῦτο 
πρόδηλον, ὅτε περὶ τῶν ἐπιτηδευόντων τὸ πρᾶγμα καὶ 
τολμώντων ἑαυτοὺς ἐκτέωνειν, εἴρηται, οὕτως εἴ τινες ὑπὸ 
βαρθά ων ἢ δισποτῶν εὐνουχίσθησαν [εὐνονχισθέντες], 
εὐρίσνοιντο ἄλλως ἄξιοι, τοὺς τοιούτους εἰς χλῆρον προσ- 
ἑεται ὁ κανών. 

β. 'Επειδὰ πολλὰ ἤτοι ὑπὸ ἀνάγχης ἢ ἄλλως ἐπειγο- 
μένων τῶν ἀνλρώπων ἐγένετο παρὰ τὸν χανόνα τὸν ἐχ- 
πλοσιαστιχὸν, ὥστε ἀνθρώπους ἀπὸ ἐθνιχοῦ βίον ἄρτι 


I. Si quisin morbo a medicis excisus, velabarbaris 
exsectus est, is maneat in clero. Si quis autem sanus 
seipsum abscidit, hunc, etiam in clero constitutum, 
abstinere convenit, et deinceps nullum talem promos 
veri oporlet. Sicut autem hoc manifestum est, quoJ 
de iis qui de industria hoc agunt, auden(que seipsos 
abscindere, dictum est : ita si qui vel a barbaris, vcl 
ἃ dominis eunuchi facti sunt, et ii alioqui digni in- 
veniantur, tales in clerum admittit canon. 


11. Quoniam mvlta vel necessitate, aut aliter co- 
gentibus hominibus, facta sunt pra:ter canonem ec- 
clesiasticum, ita ul bomines e gentili vita nuper ac» 
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τας, εὐθὺς ἐπὶ τὸ πνιυματικὸν λουτρὸν ἄγειν, xal ἅμα 
τῷ ὀαχπτισθῆναι προσάγειν εἰς ἐπισχοπὴν, ἢ εἰς πρεσθυ- 
τιρεῖον" χαλῶς ἔδοξεν ἔχειν τοῦ λοιποῦ μηδὲν τοιοῦτον 
γίνεσθαι. Kal γὰρ καὶ χρόνον δεῖ τῷ κατηχουμένῳ, καὶ 
μετὰ τὸ βάπτισμα δοχιμασίας πλείονος" σαφὲς γὰρ τὸ 
ἀποστολιχὸν γράμμα τὸ λέγον, € Mà δὲ νεόφντον, ἵνα μὴ 
τυφωθεὶς εἰς κρῖμα ἐμπέσῃ καὶ παγίδα τοῦ διαθόλου : » 
Ei δὲ προιόντος τοῦ χρόνου ψνχικχόν τε ἁμάρτημα εὑρε- 
θεΐη περὶ τὸ πρόσωπον, καὶ ἐλέγχοιτο ὑπὸ δύο ἢ τριῶν 
μαρτύρων, πεπαύσθω à τοιοῦτος τοῦ. χλύρον᾽ ὁ δὲ παρὰ 
ταῦτα ποιῶν, ὡς ὑπεναντία τῇ μεγάλῃ συνόδῳ θρασυνό- 
μᾶνος, αὐτὸς χωδυνεύσεει περὶ τὸν κλῆρον [τοῦ χλή- 
ρου]. 

Ὑ. Απηγόρευσεν καθόλου ἡ μεγάλη σύνοδος, μήτε 


ad spirituale lavacrum ducantur, et simul atque bap- 
tizati fuerint, ad episcopatum vel presbyteriutn pro- 
moveantur ; recte habere visum est, ut nihil deinceps 
tale fiat. Nam et tempore opus est catecbumeno, et 
post baptismum probatione majore : apertum enim 
est apostolicum scriptum, dicens : Non neophytum, 
ne forte inflatus in. judicium incidat, et laqueum dia- 
boli. Si vero procedente tempore aliquod animi pcc- 
catum inveniatur in ea persona, et duobus vel tribus 
testibus convincatur, abstineat talis a clero : qui au- 
tem przeter hzc facit, ut qui magnx synodi adversa- 
rius esse audeat, ipse de clericatu periclitabitur. 


Ill. Vetuit omnino-magna synodus, né liceat epi- 


ἐπισχόπῳ, prt πρεσδυτέρῳ, μήτε διαχόνῳ, μήτε ὅλως B SCOpo, nec presbytero, nec diacono, nec ulli penitus 


τοὶ τῶν ἐν κλήρῳ, ἐξεῖναι συνείσακχτον γυναῖχα ἔχειν" 
πλὴν εἰ gà ἄρα μητέρα, ἢ ἀδελφὴν, ἢ θείαν, ἡ ἃ μόνα 
πρόσωπα πᾶσαν ὑποψίαν διαπέφευγεν. 


ὃ. Ἐπίσχοπον προσήκει μάλιστα μὲν ὑπὸ πάντων τῶν 
i» τῇ ἐπαρχίᾳ καθίστασθαι". εἰ δὲ δυσχερὲς εἴῃ τὸ τοιοῦ- 
τον, à διὰ κατεπείγουοαν ἀνάγκην, ἢ διὰ μῆχος ὁδοῦ, ἐξ 
ἅπαντο; τρεῖς ἐπὶ τὸ αὐτὸ συναγομένους, αυμψήφων 
γινομένων xul. τῶν ἀπόντων καὶ σνντιθεμένων διὰ γραμ- 
αἄτων, τότε τὴν χειροτονίαν ποιεῖσθαι. Τὸ δὲ χύρος τῶν 
ἡ ομένων δίδοσθαι καθ᾿ ἑκάστην ἐπαρχίαν τῷ μητρο- 

ε΄. Περὲ τῶν ἀχοινωνήτων γενομένων, εἶτε τῶν ἐν κλέρῳ, 
εἴτε τῶν ἐν λα χῷ τάγματι τεταγμένων, ὑπὸ τῶν καθ’ 


eorum qui sunt in clero, extraneam ( subintroduc- 
tam] habere mulierem; nisi forte aut matrem , aut 
sororem, aut amitam, vel eas tantum personas qu:e 
omnem suspicionem effugiunt. 

1V. Episcopum oportet maxime quidem ab omni- 
bus qui sunt in provincia episcopis constitui : si vero 
hoc difficile fuerit, aut propter urgentem necessita- 
tem, aul propter itineris longitudinem, tres omnino 
in idipsum convenientes, dummodo consenserint qui 
absunt, et per litteras approbaverint, ordinationem 
faciant. Confirmatio autem eorum quo in qua- 
que provincia geruntur, tribuatur metropolitano. 

V. Deiis qui communione privantur, seu ex clero, 
seu ex laico ordine, ab episcopis uniuscujusque pro- 


ἑχάστην ἐπαρχίαν ἐπισκόπων κρατείτω ἡ γνώμη χατὰ τὸν ( vincis servetur hec séntentia secundum canonem 


“« "Ὁ 


πανόνα, τὸν διαγορεύοντα, τοὺς ὑφ᾽ ἱτέρων ἀποθληθέντας, 
ὑφ᾽ ἑτέρων μὲ προσίεσθαι. Ἐξεταξέσθω δὲ, uà μικροψυ- 
xi 6 φ(ονεικία ἦ τινε τοιαύτῃ ἀηδίᾳ τοῦ ἐπισχόπον 
ἀποσυνάγωγοι γεγένηνται. Ἵνα οὖν τοῦτο τὴν πρέπουσαν 
ἐξέτασιν λαμδάνη, καλῶς ἔχειν ἔδοξεν ἑκάστον ἐνιαντοῦ 
χαϑ' ix&ccav ἐπαρχίαν δὶς τοῦ ἔτονς συνόδους γίνεσθαι, 
ἕνα χοινῇ πάντων τῶν ἐπισχόπων τῆς ἐπαρχίας ἐπὶ τὸ 
αὑτὸ συναγομένων, τὰ τοιαῦτα ζητήματα ἐξετάξοιντο 
[{ἐξετάζωνται], xal οὕτως ol ὁμολογουμένως προσχεχρου- 
χότες τῷ ἐπισκόπῳ 'χατὰ λόγον ἀχοινώνητοι παρὰ πᾶσιν 
εἶναι δόξωσι, μέχρις. ἂν τῷ xoci τῶν ἐπισχόπων δόξῃ 
τὸν φιλανθρωποτέραν ὑπὲρ αὐτῶν ἐχθέσθαι ψῆφον. AL δὲ 
σύνοδοι γινέσθωσαν᾽ μία μὲν πρὸ τῆς τεσσαρακοστῆς, 
ἔνα πάσης μιχροψυχίας ἀναιρουμένης, τὸ δῶρον χαθαρὲν 


προσφέρηται τῷ Oro* δευτίρα δὲ, περὶ τὸν τοῦ μετοπώ- ἢ 


poo χαιρόν. 

ς΄. Τὰ ἀοχαΐα ἔθη κρατείτω τὰ ἐν Αἰγνπτῳ, καὶ Διδύῃ, 
καὶ Πενταπόλει, ὥστε τὸν ἐν ᾿Αλεξανδρεία ἐπίσχοπον πάν- 
των τούτων ἔχειν τὴν ἐξουσίαν ἐπειδὴ καὶ τῷ ἐν τῇ Ῥώμῃ 
ἐπισχύπῳ τοῦτο [τοιοῦτο] σύνηθές ἐστιν. Ὅμοίως δὲ καὶ 
κατὰ τὰν ᾿Αντιόχειαν καὶ ἐν ταῖς ἄλλαις ἐπαρχίαις, τὰ 
πρεσδεῖα σώ εσθαι ταῖς ἐχχλησίαις. Καθόλον δὲ πρόδηλ' v 
ἐχεῖνο, ὅτι εἴ τις χωρὶς γνώμης τοῦ μητροπολίτον γένοιτο 
ἐπίσκνκος, τὸν τοιοῦτον ἡ μεγάλῃ σύνοδος ὥρισε μὴ δεῖν 
εἶναι ἐπίσποπον. Ἐὰν μέν τοι τῇ χοινῇ πάντων ψήφῳ εὖ- 
λόγῳ οὔσῃ, καὶ κατὰ κανόνα ἐχχλησιαστιχὸν, δύο ἦ τρεῖς 
δι᾽ οἰκείαν φιλονειχίαν ἀντιλέγωσι, χρατείτω ἡ τῶν πλειό- 
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qui pronuntiat, ut hi qui ab aliis abjiciuntur, ab aliis 
non recipiantur. Inquiratur auiem ne simultate, aut 
contentione, aut aliqua alia molestia episcopi sint 
excommunicati. Ut hec ergo decentius examinetur, 
recte habere visum est ut singulis annis per unam- 
quamque provinciam bis in anno synodi fiant, ut omn- 
nes in ubum convenientes episcopi provineiz , ejus- 
modi quezstiones examinent, et sic qui manifeste of- 
fenderint episcopum, juste excommunicati ab omn- 
nibus esse videantur, donec episcoporum ccetui visum 
fuerit pro iis humaniorem ferre sententiam. Synodi 
autem flant, una quidem ante Quadragesima, ut 
omni simultate sublata, munus purum Deo offeratur: 
secunda autem circa tempus autumni. 


VI. Antiqui mores obtineant, qui sunt in Egypto, 
Libya etPentapoli, ut Alexandrinus episcopus horum 
omnium babeat potestatem, quoniam illa est Romano 
etiam episcopo consuetudo. Similiter autem et in 
Antiochia, et in aliis provinciis privilegia serventur 
Ecclesiis. Iliad autem omnino manifestum est, quod 
si quis pr:tter sententiam metropolitani factus sit 
episcopus, hunc magna synodus statuit non oportere 


esse episcopum. Si vero communi omnium suffragio 


rationi consentaneo, et secundum ecclesiasticum ca- 
nonem, duo aut tres contentiose, seu propria perti- 
nacia inducti contradixerint, obtineat plurimoruin 
sententia. 
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DIONYSIUS EXIGUUS. 


Δ. 


ζ΄. Ἑπειδὸ συνήθεια χεχράτηχι χιὲ πυράδοσι; ἀρχαία, A ΥἹΙ. Quoniam consuetudo obtinuit, et antqu: 


Gott τὸν ἐν Αδία ἐπίσχοπον τιμᾶσθαι, ἐχέτω τὴν ἀκο- 
λουθίαν τῆς τιμῆς, τῇ μητροπόλει [τῆς μητοοπόλεως] 
σωζομένον τοῦ οἰχείον ἀξιώματος. 

η΄. Περὶ τῶν ὀνομαζόντων μὲν ἑοντοὺς χαδαρούς ποτε, 
προσερχομένων δὲ " τῇ καθολιχῇ x«i ἀποστολικῇ ἐχχλη- 
σίᾳ, ἔδοξε τῇ ἁγίᾳ καὶ μεγάλῃ συνόδῳ, ὥστε χειροθετον- 
μένους αὐτοὺς, μένειν οὕτως ἐν τῷ κλήρῳ. Πρὸ πάντων 
δὲ τοῦτο ομολογῆσαι αὐτοὺς ἐγγράφως; προσήκει, ὅτι 
συνθήσωυνται χαὶ ἀκολουθήσονσι τοῖς τῆς καθολιχῆς καὶ 
ἀποστολικῆς ἐχχλησίας δόγμασι; τοῦτ᾽ ἐστὲ, x«i διγάμοις 
χποινωνεῖν, xai τοῖς ἐν τῷ διωγμῷ παραπεπτωχόσιν, ἐφ᾽ 
ὧν xal χρόνος τέτακται, καὶ καιρὸς ὥρισται, ὥστε αὐτοὺς 
ἀχολουθεῖν ἐν πᾶσι τοῖς δόγμασι τῆς καθολικῆς ἐκκλησίας. 
Ἔσθα μὲν οὖν πάντες εἴτε ἐν κώμαις, εἴτε ἐν πόλεστυ αὐτοὶ 
μόνοι εὑρίσχοιντο χειροτονηθέντες, οἱ εὑρισχόμενοι ἐν τῷ 
χλήρῳ ἔσονται ἐν τῷ αὐτῷ σχήματι [τάγματι]. Εἰ δὲ τοῦ 
τῆς καθολικῆς ἐχχλησίας ἐπισχόπον à πρεσθδυτέρου ὄντος 
προσέρχονταί τινες, πρόδηλον, ὡς ὁ μὲν ἐπίσχοπος τῆς 
ἐχχλησίας ἕξει τὸ ἀξίωμα τοῦ ἐπισχόπον, ὁ δὲ ὀνομαζὸ- 
μενος παρὰ τοῖς λεγομένοις καθαροῖς ἐπίσκοπος, τὴν τοῦ 
πρισδντέρον τιμὴν ἕξει, πλὴν εἰ μὰ ἄρα δοχοίη τῷ ἐπι- 
σνίπῳ τῆς τιμῆς τοῦ ὀνόματος αὐτὸν μετέχειν. El δὲ 
τοῦτο αὐτῷ μὺ ἀρέσχει, ἐπινοήσει τόπον ἡ χωριπισχόπου 
ἢ πρεσθυτέρον, ὑπὲρ τοῦ ἐν τῷ κλήρῳ ὅλως δοχεῖν εἶναι, 
ἕνα μὴ ἐν τῇ πόλει δύο ἐπίσχοποι ὦσιν. 

9. Et τινες ἀνεξετάστως προσήύχθησαν πρεσθύτεροι, 
$ ἀναχρινόμενοι ὡμολόγησαν τὰ ἁμαρτήματα [ἡμαρτημένα] 
αὐτοῖς, καὶ ὁμολογησάντων αὐτὼν, παρὰ κανόνα χινού- 
μενοι οἱ ἄνθρωποι τοῖς τοιούτοις χεῖρα ἐπετεθήχασιν, τού- 
τους ὁ κανὼν οὐ προσίεται. Τὸ γὰρ ἀνεπίληπτον Dioni 
X χαθολικὴ ἐχχλησία. 


C 


ἐ. Ὅσοι προεχειρίσθησαν τῶν παραπεπτωχότων κατὰ ᾿ 


ἄγνοιαν, ἢ καὶ προειδότων τῶν προχειρισαμένων, τοῦτο 
οὐ προχρίνει [αὗτοι οὐ προχρίνονσι] κανόνε τῷ ἐκκλησια- 
στιχῷ᾽ γνωσθέντες γὰρ καθαιροῦνται. 

ux. Περὶ τῶν παραδβάντων χωρὶς ἀνάγχης, ἢ χωρὶς 
ἀφαιρέσεως ὑπερχόντων, à χωρὶς κινδύνου, ἤ τινος 
τοιούτον, ὃ γέγονεν inl τὸς τυραννίδος Λικινίον" ἔδοξε 
τῇ σνγόδῳ, εἰ χαὲ ἀνάξιοι ἦσαν φιλανθρωπίας, ὅμως 
χρηστεύσασθαι εἰς αὐτούς. “Ὅσοε οὖν γνησίως μετάμε- 
λῶντα', τρία ἔτη ἐν ἀχροωμένοις ποιήτουσιν οἱ πιστοὶ, 
zi ἑπτὰ ἔτη ὑποπεσοῦνται᾽ δύο δὲ ἔτη χωρὶς προσφο- 
ρᾶς, κοινωνήσουσε τῷ λαῷ τῶν προσευχῶν. - 


ἰγδάϊιϊο, ut /Elix episcopus honoretur, habeat ordi- 
nem honoris, metropoli propria dignitate scr. 
vata. 


VIII. De his qui se catharos, idest puros, nomi 
nant, si aliquando ad catholicam et apostolicam Ec 
clesiam redierint, visum est sanctae et magnae synodo 
ut accepta manuum impositione, sic in clero ma 
neant. Prx: omnibus autem eos scripto profiteri opor 

tet, quod consentient, et sequentur dogmata Ecclesix 
catholic: et apostolice, id est, et cum digamis com. 
municare, et his qui in persecutione lapsi sunt, qui- 
bus etiam tempus constitutum est, et opportunita: 
delinita, ut in omnibus sequantur dogmata catholic: 
Ecclesi. Übicunque autem, sive in vicis, sive in οἷ. 
vitalibus ipsi soli inventi fuerint ordinati, qui inve- 
Diuntur in clero in eodem ordine permaneant. Si 
autem . catholice Ecclesi: episcopo aut presbytero 
existente quidam accedunt, manifestum est, quod 
episcopus Ecclesix* dignitatem episcopi habeat. Qui 
autem apud eos, qui dicuntur catbari, nominatur 
episcopus, habeat honorem presbyteri, nisi forte 
placuerit episeopo nominis honorem iHi concedere. 
Si hoc autem ei minime placuerit, inveniat ei locum 
chorepiscopi, aut presbyteri, ut in clero omnino esse 
videatur, ne in civitate duo sint episcopi. 

IX. Si qui sine examinatione presbyteri promoti 
sint, vel cum discuterentur, peccata sua confessi 
sint, eisque confessis, homines contra canonem moti, 
manus üinposuerint, tales canon non admittit : quod 
enim reprehensibile est, catholica Ecclesia non de- 
fendit. 

' X. Quicunque ex lapsis ordinati sunt per ignoran- 
tiam, aut dissimulationem eorum qui eos ordinarunt, 
hoc nonprajudicát canoni Ecclesiastico ; cogniti enim 
deponuntur. 

XI. De his qui provaricati sunt sine necessitate, 
aut facultatum ablatione, aut sin? periculo, aut ali- 
quo ejusmodi, quod factum est sub tyrannide Licinii, 
visum est synodo, licet raisericordia indigni sint, be- 
nignitate tamen in eos uti. Quicunque ergo vere po- 
nitent, tribus annis fideles inter audientes habeantur, 
et septem annis jaceant : duobus autem annis sine 
oblatione, populo communicent in orationibus. 


(6. Οἱ δὲ προσχληϑέντες μὲν ἀπὸ τῆς χάριτος καὶ p — XII. Quicunque vocati per gratiám, primum qui- 


τὴν πρώτην ὁρμὴν ἐνδειξάμενοι, xal ἀποθέμενοι τὰς ζώ- 
va; , μετὰ δὲ ταῦτα ἐπὶ τὸν οἰκεῖον ἔμετον ἀναδραμόντες 
ὡς χύνες, ὥς τινας x«l ἀργύρια πρόεσθαι, καὶ βενεοιχίοις 
γατορθῶσαι [δωρεαῖς καὶ ὑποσχέσεσι τὸ ἀναστρατεύσ “- 
ὅϑαι, οὗτοι δέχα ἔτη ὑποπιπτέτωσαν, μετὰ τὸν τῆς 
τριετοῦς ἀχροάσεως χρόνον" ἐφ᾽ ἅπασι δὲ τούτοις, προσ- 
vint ἐξετάζειν τὴν προαίρετιν καὶ τὸ εἶδος τῆς μετανοίας. 
Ὅσοι μὲν γὰρ xal güCo xai δάκρυσι καὶ ὑπομονῇ xoi 
ἀγαθοεργίαις, τὴν ἐπιστροφὴν ἔργῳ xal o9 σχήματι ἐπι- 
δείχνυνται, οὗτοι πληρώσαντες τὸν χρόνόν τὸν ὡρισμένον 
τῆς ἀχροάσεως, εἰχότως τῶν εὐχῶν χοινωγήσουσι, μετὰ 
τοῦ ἐξεῖναι τῷ ἐπισχόπῳ καὶ φιλυνθρωπότερόν τι περὶ 
xUtów βονλεύσασθαι᾽ ὅτοι δὲ ἀδιαφόοως ἤνεγκαν, xai 


dem ardorem fidemve suam ostenderunt, et cingulum 


- militi: deposuerunt, postea vero ut canes ad suum 


vomitum reversi sunt, ita ut aliqui et pecuniam da- 
rent, et beneficiis militiam repeterent, hi decem an- 
nis jaceant, post triennii auditionis tempus. Iu his 
autem omnibus observare oportet propositum et nio- 
dum penitentie. Quicunque enim et timore, et la- 
crymis, et patientia, et bonis operibus conversionem 
absque simulatione demonstrant, hi definitum tempus 
auditionis implentes, tum demum orationibus com- 
municabunt, et postea licebit episcopo, de his ali- 
quid humanius cogitare. Quicunque vero indifferen- 
ter tulerunt, et habitam Ecclesiam introeundi sibi 


* Legeretur melius : Περὲ τῶν... καθαροὺς, ποτὲ ài, etc., ut postulare videlur lectio Latina. Eprr. 
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τὸ σχῆμα τοῦ εἰσιέναι εἰς τὴν ἐχχλησίαν ἀργεῖν αὐτοῖς À arbitrati sunt ad conversionem sufficere, hi definitum 


Wryscavto πρὸς τὴν ἐπιστρέφτιαν [ἐπιστροφήν], ἐξ ἅπαν- 
το; πληρούτωσαν τὸν χρόνον. 

cj . Περὶ δὲ τῶν ἐξοδευόντων, ὁ παλαιὸς χαὲ xavovixo; 
νόμο; φυλαχθήσεται χαὶ νῦν, ὥστε, εἴ τις ἐξοδεύοι, τοῦ 
τελευταίου καὶ ἀναγκαιοτάτου ἐφοδίου μὴ ἀποστερεῖσθαι. 
Ei δὲ ἀπογνωσθεὶς xal χοινονίας πάλιν τυχὼν, πάλιν ἐν 
τοῖς ζῶσω ἐξετασθῆ, μετὰ τῶν χοινωνούντων τῆς εὐχῆς 
μόνη; ἔστω. καθόλου δὲ xal περὶ πάντος οὑτινοσοῦν ἐξ- 
οὗ ὕοντος αἰτοῦντος τοῦ μετασχεῖν εὐχαριστίας, ὁ ἐπ τ χὸ- 
πος μετὰ δοχιμασίας μεταδιδύτω [ἐπιδότω] τῆς προσφορᾶς. 

e. Περὲ τῶν κατηχουμένων xii παραπεσόντων ἔδοξε τῇ 
ἀγὶα καὶ μεγάλη συνόδῳ, ὥστε τριῶν ἐτῶν αὐτοὺς ἀκροωμέ- 
γους μόνον, μετὰ ταῦτα εὔχεσθαι μετὰ τῶν κατηχουμίνων. 

u£ . Διὰ τὸν πολὺν τάραχον xal τὰς στάσεις τὰς γινο- 
μένας, ἔδοξε παντάπασι περιαιρεθῆναι τὴν συνήθειαν ἐὴν 
παρὰ τὸν κανόνα εὑρεθεῖσαν ἦν τισι μέρεσιν, ὥστε ἀπὸ 
πόλεως εἰς πόλιν μὴ μεταθαίνειν, μήτε ἐπίσχοπον, μήτε 
πρεσδύτερον, μάτε διάκονον. Ed ξέ τις μετὰ τὸν τῆς ἁγίας 
καὶ μεγάλης συνόδου ópo», τοιούτῳ τινὲ ἐπιχειρήσειεν, ἢ 
ἐπιδοίη ἑαυτὸν πράγματι τοιούτῳ, ἀκυρωθήσεται ἐξάπαν- 
τος κατασχεύασμα, xxl ἀποχατασταθήσεται τῇ ἐχχλησίχ 
4 ὁ ἐπίσκοπος ἢ ὁ πρεσθύτερος ἐχειροτονήθη. 

t. Ὅσοι ῥιψοχινδύνως μήτε τὸν φόδον τοῦ θεοῦ πρὸ 
ὀφθαλμῶν ἔχοντες, μήτε τὸν ἐχχλησιαστιχὸν χανόνα εἰδό - 
τες ἀναχωρήσουσι τῆς ἐχχλητίας, πρεσθύτεροι, ἡ διά- 
χονοι, 2 Guo; ἐν τῷ κανόνι ἐξεταζόμενοι, οὗτοι οὐδαμῶς 
δεχτοὶ ὀγείλουσιν εἶναι ἐν ἑτέρᾳ ἐγχλησία, ἀλλὰ πᾶσαν 
τοῖς ἢ ἀνάγχην ἐπάγεσθαι χρὴ, ἀναστρέφειν εἰς τὰς ἰαυτῶν 
παροιχίας᾽ ἢ ἐπιμένοντας, ἀκοινωνήτους εἶναι προσέκει. 
Ei xoi τολμήσειΐν τες ὑφσρπᾶσαι τὸν τῷ ἑτέρῳ διαφέροντα, 
καὶ χειροτονῆσαι ἐν τῇ αὐτοῦ ἐχχλησία, μὴ σνυγχατατ 0:- 
μένου τοῦ ἰδίου ἐπισκόπον, οὗ ἀνεχώρητεν ὁ ἐν τῷ κανόνι 
ἐξεταζόμενος, ἄχυρος ἔστω ἡ χειροτονία. 


ιζ΄. Ἐπειδὴ πολλοὶ ἐν τῷ χανόνι ἐξεταξόνενοι τὴν πλεο- 
νεξίαν καὶ τὴν αἰσ χροχερδείαν τὸ aio χροκερδές | διώ- 
ποντες, ἐπελάθοντο τοῦ θείου. γράμματος λέγοντος, « Tà 
ἀργύριον αὑτοῦ οὐκ ἔϑωχεν ἐπὶ τόχῳ, » xol δινείζοντες 
ἑχατοστὰς ἀπαιτοῖσιν᾽ ἐδιλαίωσεν ἡ ἁγία vol μεγάλη 
σύνοδος, ὡς εἴ τις εὑρεθείη μετὰ τὸν ὅρον τοῦτον τίχους 
λαμβάνειν ix. μετἀχειρήσεως, 3 ἄλλως μετερχόμενος τὸ 
πρᾶγμα, ἡ ἡμολίας ἀπαιτῶν, ἡ ὅλως; ἕτερόν τι ἐπινοῶν 
αἰσχροῦ χέρδους ἕνεκα, χαθαιρεθήσεται τοῦ χλήρου, καὶ 
ἀλλότρεος τοῦ χανόνος ἔσται. 

e. Ἦλθεν εἰς τὴν ἁγίαν καὶ μεγάλην σύνοδον, ὅτι ἔν 
τεσε τόποις ταὶ πόλεσιν, τοῖς πρεσδυτέροις τὴν εὐχα- 
ριστίαν οἱ διάχονοι διδόασιν, ὅπερ οὔτε δ᾽ κανὼν, οὔτε 
$ συνήθεια ἀαρίδωχεν, τοὺς ἐξουσίαν μὴ ἔχοντας προσ- 
φέρειν, “οἷς προσφέρονσι διδόναι τὸ σῶμα τοῦ Χριατοῦ. 
Kéxsivo. δὲ ἐγνωρίσθη, ὅτι ἤδη τινὲς τῶν διακόνων vai 
πρὸ τῶν ἐπισχόπων τὸς εὐχαριστίας ἅπτονται. Ταῦτα 
οὖν πάντα περιηρήσθω, καὶ ἐμμενέτωσαν οἱ διάχονοι 
τοῖς ἰδίοις μέτρσις, εἰδότες ὅτι τοῦ μὲν ἐπισχόπονυ 
ὑπορέται εἰσὶν, τῶν δὲ πρεσβυτέρων ἐλάττους τυγχά- 
γουσι᾿ λαμβανέτωσαν δὲ κατὰ τὴν τάξιν τὴν εὐχαριστίαν 
μετὰ τοὺς πρεσβυτέρους, ἢ τοῦ ἐπιαχόπου διδόντος 
{κεταδιδόντος } αὑτοῖς 3 τοῦ πρεισδντέρον" ἀλλὰ μὴ 
παθῆσθαι ἐν μέσω τῶν πρεσθδυτέρων ἐξέστω τοῖς διαχό- 


* Legeudum videtur αὐτοῖς. ΕΡΙΤ. 


tempus omnino impleant. . 

XIII. De his qui vita excedunt, vetus et canonica 
lex nunc quoque servabitar, ut si quis vita excedat, 
ultimo et necessario viatico minime privetur. Si vero 
desperatus, et communionem assecutus supervixerif, 
sit inter eos qui communionem orationis tantum 
modo consequuntur. Generaliter autem omni cuilibet 
in exitu posito, et eucharisti:x participationem petenti, 
episcopus cum examinatione oblationem impertiat. 

XIV. De catechumenis lapsis placuit sanc/* et 
magn: synodo, ut ii tribus ànnis audientes tantum 
sint, postea orent cum catechumenis. 

XV. Propter tumultus et seditiones qu:e fiunt, pla- 


B cuit omnino consuetudinem tolli, qtze przeter cano- 


nem in quibusdam partibus invenitur, ut a civitate in 
civitatem ne€ episcopus, nec presbyter, mec diaco- 
nus transferatur. Si quis autem post defititionem 
sànct» et magna synodi, tale quid aggressus fuerit, 
vel se rei ejusmodi dederit, quod factum erit omnino 
inlürmabitur, et Ecclesiv restituetur cui fuerat epi- 
scopus, aut presbyter, vel diaconus ordinatus. 

XVI. Quicunque temere et inconsiderate nee Dei 
timorem prx oculis babentes, nec ecclesiastictnn ca- 
nonem agnoscentes, ab Ecclesia discesserint presby- 
teri vel diaconi, vel quicunque omnino in canone 
recensentur, hi nequaquam debent in aliam ecclesiam 
recipi, sed omnino cogendi sunt in suas ipsorum pa- 
roecias redire : vel si perseverent, eos a communione 


C privari oportet. Si quis etiam ausus fuerit eum qui 


ad alium pertinet, surripere, et in sua ecclesia ordi- 
nare, non consentiente proprio episcopo, a quo re- 
cessit qui in canone censetur, ordinatio hujusmodi 
irrita erit, 

XVIl. Quoniam plerique qui in canone recensen- 
tur avaritiam et turpem quxstum sectantes, oblivi- 
scuntur divin:e Scripturz dicentis : Pecuniam suam 
non dedit ad usuram (Psal. xiv, 5) : et foenerantes 
centesimas exigunt, aequum censuit saücta et magna 
synodus, ut si quis inventus fuerit post banc defini- 
tionem usuras sumere ex mutuo, vel aliter eam rem 
conseclari aut sescupla exigere, vel omnino aliqui 
aliud excogitare turpis lucri gratia, e clero depona- 
tur, οἱ alienus a canone existat. 


D XVIII. Pervenit ad sanctum magnumque conci- 


lium, quod in quibusdam locis et civitatibus, diaconi 
presbyteris eucharistiam prx:ebeant; quod neque ca- 
non, neque consuetudo tradidit, ut qui potestatem 
offereüdi non habent, his qui offerunt corpus Christi 
porrigant. Illud etiam innotuit quod jam quidam ex 
diaconis eliam ante episcopos eucharisliam attinganj. 
Oinnia igitur ista auferantur, et diaconi intra pro- 
priam mensuram maneant, scientes quod ministri 
sunt episcoporum, et presbyteris inferiores existant : 
accipiant autem suo ordine eucharistiam post presby- 
teros, vel. episcopo dante vel presbytero; sed nec 
sedere in medio presbyterorum diaconis liceat, id 
enim fit preter canonem et ordinem. Si quis autem 
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νοις, παρὰ κανόνα γὰρ xai παρὰ τάξιν ἐστὶ τὸ γινόμενον. A Obedire noluerit post has deflnitiones, desinat csse 


El δέ τις μὴ θέλοι πειθαρχεῖν καὶ μετὰ τούτους τοὺς 
ὄρους, πεπαύσθω τῆς διαχονίας. 

—. 4θ΄, Περὶ τῶν πανλιανισάντων [παυλιανιστῶν], εἶτα 
προσφυγόντων τῇ κχαθολιγῇ ἐχχλησίᾳ,, ὅρος ἐχτέθειται 
ἀναδαπτίξζεσθαι αὐτοὺς ἐξάπαντος. Εἰ δέ τινες τῷ παρ- 
εληλυθότι χρόνῳ ἐν τῷ χλήρῳ ἐξηπατήθησαν [ἐξητάσθη- 
«ανὶ, εἰ μὲν ἄμεμπτοι καὶ ἀνεπίληπτοι φανεῖεν, ἀναθαπτι- 
σθέντες χειροτονείσθωσαν ὑπὸ τοῦ τῆς καθολιχξς ἐχχλησίας 
ἐπισχόπονυ. Εἰ δὲ ἡ ἀνάχρισις ἀνεπιτηδείους αὐτοὺς εὑ- 
ρίσχοι, χαθαιρεῖσθαι αὐτοὺς προσήχει " ὡσαύτως δὲ xoi 
«ερὶ τῶν διαχονισσῶν, xal ὅλως περὲ τῶν ἐν τῷ χαγόνει 
ἰχλήρῳ] ἐξεταζομένων ὁ αὐτὸς τύπος παραφυλαχθήσεται. 
Ἐμνήσθη μὲν δὲ[ Ε΄. δὴ] τῶν διαχονισσῶν τῶν ἐν τῷ σχήματι 
ἐξετασθεισῶν, ἐπεὶ μηδὲ χειροθεσίαν τινὰ ἔχουσιν, ὥστε 
ἐξάπαντος ἐν τοῖς λαϊχοῖς αὐτὰς ἐξετάξεσθαι. 

x. Ἐπειδή τινές εἰσιν ἐν τῇ χυριαχῇ γόνυ χλίνοντες, 
χαὶ ἐν ταῖς τῆς πεντηχοστῆς ἡμέραις, ὑπὲρ τοῦ πάντα 
ἐν πάσῃ παροιχίᾳ ὁμοίως φυλάττεσθαι, ἑστῶτας ἔδοξε 
τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ τὰς εὐχὰς ἀποδιδόνκι τῷ Θεῷ. 


diaconus. 


XIX. De Paulianistis, si ad Ecclesiam catholicam 
confugerint, definitum est eos omnino rebaptizari. 
Si qui vero preterito tempore in clero fuerint, si 
quidem inculpati et irreprehensibiles, rebaptizati or- 
dinentur ab episcopo catholice Ecclesie. Si vero 
examinati, minus apti deprehensi fuerint, deponi eos 
convenit : similiter autem et de diaconissis, et om- 
nino de his qui sub canone versantur, eadem forma 
servabitur. Diaconissarum autem meminimus, quie 
in habitu quidem esse censentur, quia vero nullam 
manus impositionem habent, ut omnino inter laicos 
ipse deputentur. 


XX. Quoniam sunt quidam, qui die dominico ge- 
nua flectunt, et in diébus Pentecostes, ut omnia si- 
militer in omni paroecia serventur, visum est sancLe 
synodo, stantes Deo orationes persolvere. 


CONCILII ANCYRANI 


CANONES XXV (an. Chr. 314). 


Qui quidem priores sunt Nicanis, sed ideo postpositi sunt. propter auctoritatem synodi 
ecumenica. 


κα. Πρεσδυτέρους τοὺς ἐπιθύσαντας, εἶτα ἐπαναπα- 
λαίσαντας, μήτε ἐκ μεθόδου τινὸς ἀλλ᾽ ἐξ ἀληθείας, μήτε 
πῤοκατασχευάσαντας καὶ ἐπιτηδεύσαντας καὶ πείσαντας, 
ἵνα δόξωσι μὲν βασάνοις ὑποβάλλεσθαι, ταύτας δὲ τῷ 
δοχεῖν καὶ τῷ σχήματι προσαχθῆναι ἱπροσαχθῶσι]" τού- 
τους ἔδοξε τῆς μὲν τιμῆς τῆς xarà τὴν καθέδραν μετέ- 
qty, προσφέρειν δὲ αὐτοὺς, T) ὁμιλεῖν, ἢ ὅλως λειτουρ- 
qti) τι τῶν ἱερατιχῶν λειτουργιῶν μὴ ἐξεῖναι. 


χθδ΄. Διακόνους ὁμοίως θύσαντας, μετὰ δὲ ταῦτα &va- 
παλαίσαντας, τὴν μὲν αὐτὴν ἔχειν ", πεπαῦσθαι δὲ αὐτοὺς 
πάσης τῆς ἱερᾶς ἰἱερατικῆς) λειτουργίας , τῆς τε τοῦ ἄρ- 
τὸν ἢ ποτήριον ἀναφέρειν, ἢ κηρύσσειν. El μέν τοί τινὲς 
τῶν ἐπισχόπων τούτους συνίδοιεν [τούτοις σννειδεῖεν] χά- 
ματὸν τινα f) ταπείνωσιν πρᾳότητος, καὶ ἐθέλοιεν πλεῖον τι 
διδόναι ἣ ἀφαιρεῖν, ἐπ᾽ αὐτοῖς εἶναι τὴν ἐξουσίαν. 


xy. Τοὺς φεύγοντας xal σνλληφθέντας, 3) ὑπὸ οἰχείων D 


παραδοθέντας, ἡ ἄλλως τὰ ὑπάρχοντα ἀφαιρεθέντας, ἢ 
ὑπομείναντας βασάνους, ἣ εἰς δεσμωτήριον ἐμδληθέντας, 
βοῶντάς τε, ὅτι εἰσὶ χριστανοὶ καὶ περισχισθέντες [περισ- 
χεθένταςἿ, ἦτοι εἰς τὰς χεῖρας πρὸς βίαν ἐμδαινόντων τῶν 
βιαξομένων», 3 βρῶμά τι πρὸς ἀνάγκην δεξαμένους, ὁμολο- 
ἡοῦντάς τε διόλου, ὅτι εἰσὶ χριστιανοὶ, καὶ τὸ πένθος τοῦ 
συμβάντος ἀεὶ ἐπιδειχννυμένους τῇ πάσῃ καταστολῇ καὶ τῷ 
σχήματι, καὶ τῇ τοῦ βίον ταπεινότητι, τούτους ὡς ἔξω 
ἁμαρτήματος ὄντας, τῆς κοινωνίας μὴ κωλύεσθαι. Εἰ δὲ 
καὶ ἐκωλύθησαν ὑπό τινων περισσοτέρας ἀκριβείας ἕνεκεν, 
ἢ καί τινων ἀγνοίᾳ, εὐθὺς προσδεχθῆναι. Τοῦτο δὲ ὁμοίως 
ἐπί τε τῶν ἐκ τοῦ χλήρου καὶ τῶν ἄλλων λαϊχῶν. Πρησεξ- 
ᾳτάσθη δὲ κἀκεῖνο, εἰ δύνανται xal λαϊχοὶ τῇ αὐτῇ ἀνάγχῃ 
ὑποπεσόντες προσάγεσθαι εἰς τάξω. Ἔδοξεν οὖν χαὶ τού- 


* Subiatellige τιωαύήν. Ευιτ. 


XXI. — 1. Presbyteros qui immolaverunt, deinde 
contra reluctati sunt, non simulatione quadam, sed 


C ex veritate, nec hoc prius machinati sunt, nec con- 


sulto ac de industria id fecerunt, et persuaserunt, ut 
tormentis subjici viderentur, cum ea specie et opi- 
nione tantum inferrentur : visum est eos honorem 
quidem sedis retinere : offerre autem illis, aut ser- 
monem conferre, vel omnino sacro aliquo ministerio 
fungi non licere. | 

XXII. - 2. Diaconos similiter qui immolaverunt, 
postea autem reluctati sunt, illum quidem honorem 
habere placuit : ipsos vero cessare ab omni sacro 
ministerio sive panem vel calicem offerendi, vel prze- 
dicandi. Sed si quidam episcopi conscii sint laboris 
eorum, et humilitatis et mansuetudinis, et voluerint 
eis aliquid amplius tribuere, vel auferre, in eorum 
potestate id esse. | 

XXIII. — 5. Eos qui fugientes comprehensi sunt, 
vel a domesticis traditi, vel suis alioqui facultatibus 
privaU, vel tormenta perpessi, vel in carcerem con- 
jecti sunt, cJamantes se esse Christianos, et eo usque 
astricti sunt, ut ii qui vim afferebant ( thus ) in ma- 
nus violenter immitterent, aut aliquid polluti cibi per 
necessitatem suraere cogerentur, confitentes perpe- 
tuo $e esse Christianos, et ejus quod accidit dolorem, 
et amictu et habitu, et vite humilitate praseferen- 
tes, hos velut inculpatos, a communione non arceri. 
Si vero ab aliquo etiam sunt prohibiti, majoris cau- 
tionis gratia, vel etiam propter quamdam ignoran- 
tiam, . statim admittantur. Hoc autem similiter et de 
clericis et aliis laicis. Illud etiam perquisitum est, an 
possent etiam laici, qui in eamdem necessitatem in- 


i. 
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τους, ὡς μηδὲν ἡμσρτηχότας [ἁμαρτήσαντας), εἰ καὶ ἡ A ciderunt, ad ordinem promoveri. Visum est ergo, et 


προλαδοῦσα εὑρίσκοιτο ὀρθὴ τοῦ͵ βίου πολιτεία, mpo y ti 
εἰξισθαι. . 

x3. Περὲ τῶν πρὸς βίαν θυσάντων, ἐπὶ δὲ τούτοις xal 
τῶν δειπνησάντων εἰς τὰ εἴδωλα * ὅσοι μὲν ἀπαγόμδνοι, 
x«l σχήμστι σφοδροτέρῳ [φαιδροτέρῳ) ἀνῆλθον, καὶ ἐσ- 
θῆτι ἐχρήσαντο πολυτελεστέρᾳ, καὶ μετέσχον τοῦ παρα- 
σχευασθέντος δείπνου ἀδιαφόρως, ἔδοξεν ἐνιαυτὸν ἀκροᾶσ- 
θαι, ὑποπκεσεῖν δὲ τρία ἔτη, εὐχῆς δὲ μάνης κοινωνῆσαι 
ἔτη δύο, καὶ τότε θεῖν ἐπὶ τὸ τέλειον. 


χε. Ὅσοι δὲ ἀνῆλθον μετὰ ἐσθῆτος πενθιχῆς , καὶ ἀνα- 
πεσῦντες ἔφαγον μιταξὺ δι᾽ ὅλης τῆς ἀναχλίσεως δα- 
πρύοντες, εἰ ἐπλήρωσαν τὸν τῆς ὑποπτώσεως τριέτη χρό- 
νον, χωρὶς προσφορᾶς δι χθήτωσον. Ei δὲ μὴ ἔφαγον, δύο 
ὑποπεσόντες ἔτη, τῷ τρίτῳ χοινωνησάτωσαν χωρὶς προσ- 
φορᾶς, ἵνα τὸ τέλειιν τῇ τετραετίᾳ λάθωσιν. Τοὺς δὲ ἐπε- 
σκόπους ἐξουσίαν ἔχει» (Subintel, ἔδοξε) τὸν τρόπονϊτῆς 
ἐπιστροφῆς δοκιμάσαντας φιλανθρωπενεσθαι, ἢ πλείονα 
προστιθέναι χρόνον. Πρὸ πάντων δὲ xal ὁ προάγων βίος, 
χαὶ ὁ μετὰ ταῦτα, ἐξεταξέσθω * xai οἴτως ἡ φιλανθρω- 
πία ἐπιμετρείσθω. 


«ς΄. Περὶ τῶν ἀπειλῇ μόνον εἰξάντων χολάσεως, xal 
ἀ) αερίσεως ὑπαρχόντων, ἢ μετοιχίας, xxl θυσάντων, xal 
μέχρ: τοῦ παρόντος καιροῦ μὴ μετανοησάντων, μηδὲ ἐπι- 
στρεψάντων, νῦν δὲ παρὰ τὸν καιρὸν τῆς συνόδον προσελ- 
θόντων, xai εἰς διάνοιαν τῆς ἐπιστροφῆς γενομένων" ἔδοξε 
μέχρι τῆς μεγάλης ἡμέρας εἰς ἀκρόασιν δεχθῆναι, καὶ 
μετὰ τὴν μεγάλην ἡμέραν ὑποπεσεῖν τρία ἔτη, καὶ μετὰ 
ἄλλα δύο [τρία] ἔτη, χοινωνῆσαι χωρὶς προσγορᾶς, καὶ 
οὕτως Est» ἐπὶ τὸ τέλειον, ὥστε τὴν πᾶσαν ἑξαετίαν 
πληρῶσαι. Ei δέ τινες πρὸ τῆς συνόδου αὐτῆς ἐδέχθησαν 
εἰς μετάνοιαν, ἀπ᾽ ἐχεῖνου τοῦ χρόνον λελ᾿γίσθαι αὐτοῖς 
τὴν ἀρχὸν τῆς ἑξαετίας. Εἰ μέν τοι κίνδυνος xai θανάτου 
προτδοχίχ ix νόσου ἢ ἄλλης τινὸς προφάσεως συμβαίη, 
τούτους ἐπὲ ὅρῳ δεχθῆναι. 


ζ΄. Περὲ τῶν σννεστιαθέντων ἐν ἑορτῇ ἐθνεκῇ ἐν τόπῳ 
ἀφυρισαένῳ τοῖς ἐθνικοῖς, ἴδια βρώματα ἐπιχομισαμένων 
zai φαγόντων, ἔδοξε διετίαν ὑποπεσόντας δεχθῆναι. Τὸ δὲ 
εἰ χρὴ μετὰ τῆς προσφορᾶς, ἕκαστον τῶν ἐπισχόπων 
δοχιμάσαε, καὶ τὸν ἄλλον βίον ἐφ᾽ ἑχάστου ἀξιῶσαι [ἐξε- 
τάσαι]. 

χη. Oi δὲ δεύτερον καὶ τρίτον θύσαντες μετὰ βίας, 


eos, ut qui nihil peccassent, si etiam przcedens eorum 
vitse instituend» ratio recta inveniatur, promoveri. 

XXIV. — 4. De his qui per vim immolaverunt, et 
preterea ad idola cemnaverunt : quicunque abducti 
quidem et letiore habitu accesserunt, et veste pre- 
tiosiori usi sunt, et preparate ccn» indifferenter 
participes fuerunt, placuit eos inter audientes uno 
anno constitui, tribus autem annis substerni ac sup- 
plices esse, soli autem orationi duobus annis commu- 
nicare, et tunc ad perfectionem accedere. 

XXV. — 5. Quicunque autem cum veste lugubri 
accesserunt, et aecumbentes comederunt, interea 
toto tempore accubitus lacrymas fundentes, si com« 
pleverunt substrationis triennale tempus, sine obla- 


B tione recipiantur. Si autem non comederunt, biennio. 


subsiraü, tertio anno communicent sine oblatione, 
ut perfectionem quadriennio consequantur. Episcopi . 
autem polestatem habeant, modum conversionis eo- 

rum examinantes, aut humanius agendi vel plus tem- 

poris adjiciendi. Ante omnia autem et precedens 

vita, et qui consecuta est, examinetur, οἱ sic eis 

clementia impertiatur. 

XXVI. — 6. De his qui minis tantum penarum, . 
aut privationis facultatum, aut deportationis cesse- 
runt, et immolaverunt, et ad pr:esens usque tempus 
poenitentiam non egerunt, nec conversi sunt ; nunc 
autem circa tempus synodi se obtulerunt, et conver- 
sionis cogitationem induerunt : placuit ad magnum 
usque diem eos inter audientes admitti, et post ma- 


C &num diem triennio substerni : et postmodum duo- 


bus annis sine oblatione communicare : et sic demum 
sex annis peractis, ad perfectionem venire. Si vero 
quidam ante hanc synodum ad poenitentiam admissi 
sunt, ab illo tempore eis sexennii initium compute- 
tur. Sed si periculum mortisque exspectatio, ex 
morbo aut aliqua occasione, contigerit, secundum 
canonem recipiantur. 

XXVII.—7. De his qui in festo paganorum, in loco 
gentilibus deputato, convivati sunt, et proprios cibos 
attulerunt et comederunt, placuit, cum biennio sub- 
strati fuerint, esse recipiendos. Utrum vero cum obla- 
tione eos recipere oporteat, unumquemque episcopo- 
rum examinare etaliam vitam in unoquoque inquirere. 

XXVIII. — 8. Qui autem bis vel ter immolaverunt 


τετραετίαν ὑποπεσέτωσαν, δύο δὲ ἔτη χωρὶς προσφορᾶς [) COacti, quatuor annis substernantur : duobus autem 


χρενωνγησάτωσαν, xai τῷ ἐδδόμῳ τελείως δεχθήτωσαν. 


xB . Ὅσοι δὲ μὴ μόνον ἀπέστησαν, ἀλλὰ καὶ ἐπανέστη" 
σαν καὶ ἀνάγκασαν ἀδελφοὺς, καὶ αἴτιοι ἐγένοντο τοῦ ἀναγ- 
πασθάναι, οὗτοι ἔτη μὲν τρία τὶν τῆς ἀκροάσεως δεξάσ- 
θωσαν τόπον, ἐν δὲ ἄλλῃ ἑξαετία τὸν τῆς ὑποπτώσεως, 
ἄλλον δὲ ἐνιαυτὸν χοινωνησάτωσαν χωρὶς πρ'σφορᾶς, ἵνα 
τὰν δικαετίαν πληρώσαντες, τοῦ τελεῖον μετάτχωσιν. 
Ἕν μέντοι τούτῳ τῷ χρόνῳ, καὶ τὸν ἄλλον αὐτῶν ἐπιτη - 
ρεῦσθοι βίον. 

λ΄. Δ'άκινοι ὅσοι χαθίστανται, παρ αὐτὴν τὸν χατά- 
στασων ti ἐμαρτύραντο[ἐμαρτυρήσαντο] καὶ ἔφασαν χρῆ- 
ves γομῆσαι γαμεῖν), μὴ δυνάμενοι οὕτω μένειν, οὗτοι 
μετὰ ταῦτα ᾿αμήραντες, ἔστωσαν ἐν τῇ ὑπηρισίᾳ͵, διὰ 


annis sine oblatione communicent, et septimo anno 
perfecte recipiantur. ; 

XXIX. — 9. Quicunque autem non solum desci- : 
verunt, sed etiam insurrexerunt, et fratres suoscom-- 
pulerunt, et causx fuerunt ut cogerentur, ii annis: 
quidem tribus auditionis locum suscipiant, per aliud. 
vero sexennium substernantur, alio 2utem anno sine 
oblatione communicent : ut. decennio peracto, per- 
fectionem consequantur. In eo autem ipso tempore 
et alia eorum vita observanda est. 


XXX. — 10. Diaconi quicunque ordinantur, si in 


- ipsa ordinatione protestati sunt, et dixerunt opor- 


tere se uxores ducere, cum non possint sie manere, 
hi si postmodum uxores duxerint, sint in ministerió ; 


δι DIONYSIUS ΕΧΙΟῦ 5. 5: 
τὸ ἑπιτραπῆναι αὐτοὺς ὑπὸ τοῦ ἐπισχόπον Τοῦτο δὲ εἴ À eO quod eis episcepus hoc concesserit. Si qui autem 


τινες σιωπήσαντες, καὶ καταδιξάμενοι ἐν τῇ χειροτονίᾳ 
μένειν οὕτω, μετὰ ταῦτα ἦλθον ixi γάμον, πεπαῦσθαι 
αὐτοὺς τῆς διακονίαρ.᾿ 

λα΄. Τὰς μνηστευθείσας κόρᾳς, καὶ μετὰ ταῦτα ὑπὸ 
env ἁρπαᾳγείσας, ἔξοξεν ἀποδιδόσϑαι τοῖς προμνηστευ- 
ααμένοις, & x«l βίαν ὑπ᾿ αὐτῶν πάθοιεν. 

λδ΄. Τοὺς πρὸ τοῦ βαπτίσματος τεθυκάτας, xai μετὰ 
ταῦτα βαπτισθέντας, ἔδοξεν εἰς τάξιν προάγεσθαι, ὡς 
ἀπολουσαμένους.. . 

λγ. Χωρεπισχόποις μὴ ἐξεῖναι, πρεσύντέρους ἢ διαχο- 
νους χειροτονεῖν, ἀλλὰ μηδὲ πρεσθντ:έρους πόλεως, χωρ'ς 
τοῦ ἐπιτραπῆναι ὑπὸ τοῦ ἐπισχόπου μετὰ γραμμάτων, 
ἐν ἑτέρᾳ [ἑκάστῃ] παροικίχ ". 

λδ΄. Τοὺς ἐν χλώρῳ πρεσθντέρους à διαχόνους ὄντας, καὶ 


tacueriot, et in ordinatione, ut ita manerent, sus- 
cepti sunt, postea. ad nuptias venerint, ii a diaconatt 
cessent. 

XXXI. — 11. Desponsatas puellas, et ab aliis poe- 
tea raptas, placuit iis reddi quibus desponsatz fue- 
rant, etiam si vim pass» sunt. . 

XXXII. — 12. Eos qui ante baptisma immolave- 
runt, et postea baptizati sunt, placuit ad ordinem 
provehi, ut qui abluti sunt 

XXXIII. — 13. Chorepiscopis non licere, presby- 
teros vel diaeonos ordinare. Sed nec presbyteris ci- 
vitatis, sine litteris episcopi, in aliena parecia ali- 
quid agere. — 

XXXIV. — 44. Hi qui in clero sunt, presbyteri, 


ἀπεχομένους χρεῶν, ἔδοξεν ἐφάπτεσθαι, xxi οὕτως, εἰ Bj vel diaconi, et a carnibus abstinent : placuit eas 


βούλοιντο, κρατεῖν ἑαντῶν. Εἰ δὲ βούλοιντο, ὡς μηδὲ τὰ 
μετὰ χρεῶν βολλόμενᾳ λάχανᾳ ἐσθίειν, xol εἰ μὴ ὑπεί- 
χοιὲν τῷ χανόνι, πεπαῦσθαι αὐτοὺς τῆς τάξεως. 


)s . Περὶ τῶν διαφερόντων τῷ χυριαχῷ, og« ἐπισχάπον 
μὴ ὄντος πρεσθδύτεροι ἐπώλησαν, ἀνακαλεῖσθαι τὸ κυρια- 
χόν. Ἐν δὲ τῇ χρίσει τοῦ ἐπισκόπον εἶναι, εἴπερ προσόκει 
ἀπολαθεῖν τὴν τιμὴν, εἴτε καὶ μὴ, διὰ τὸ πολλάκπες τὴν εἴσο- 
δον [πρόφοδον) τῶν πεπραγμένων (Lege πεπραμένων, à πι- 
πράσχειν) ἀποδεδωχέναι αὐτοῖς τούτοις πλείονα Xy tua. 

Ae. Περὶ τῶν ἀλογευσαμένων 9 x«l ἀλογενομένων 
[Περὶ τῶν ἀλαγῶς διαγόγτων ἢ διάγονται)" ὅσοι πρὶν si- 
χοσαετεῖς γενέσθαι, ὕμαρτον, πέντε xad δέκα ἔτεσιν ὑπο- 
πεσόντες, χοινωνίας τνυνγχανέτωσαν τῆς εἰς τὰς προσιν- 


quidem attingere, οἱ sic, si voluerint, ab eis absti- 
nere (Sic). Si autem noluerint olera qux cum carnibus 
coquuntur, comedere, et canoni non cedant, ab or- 
dine cessare. 

XXXV. — 15. De his qux: pertinent ad dominicum, 
quecunque cum episcopus non esset, presbyteri ven- 
diderint, dominicum revocare : in judicio autem 
episcopi esse, an oporteat pretium recipi, an non, 
propterea quod szpe rerum venditarum reditus ma- 
jus pretium hia ipsis reddiderit. 

XXXVl. — 10. De his qui irrationabiliter versati 
suat, vel versantur, quieunque ante xx annuu pec 
carunt, postquam annis quindecim substreti fuerint, 
communionem orationis assequantur. Deinde cum in 


χάς. Εἶτα ἐν τῇ κοινωνίᾳ διατελέσαντες (co πέντε, τότε C illa communione quinque annis perseveraverint, tune 


καὶ τῆς προσφορᾶς ἐφαπτέσθωσαν. ᾿Εξεταζέσθω δὲ αὐτῶν 
xai ὁ ἐν τῇ ὑποπτώσει βίος, καὶ οὕτως τυγχανέτωσαν τῆς 
φιλανθρῳπίας. Ei δέ τινες κατακόρως ἐν τοῖς ἁμαρτήμασι 
yryóvagi , τὴν μαχρὰν ἐχέτωσαν ὑπόκτωσιν. Ὅσοι δὲ 
ὑπιρέάντες τὴν ἡλικίαν ταύτην, καὶ γνναῖχας ἔχοντε; 
πριπεπτώχασι τῷ ἁμαρτήματι, πέντε xai εἴχοσι ἔτη 
ὑποπεσέτωσαν [ὑποπεσόντες], καὶ χοινωνίας τυγχανέ» 
τωσαν τῆς εἷς τὰς προσενχὰς, εἶτα ἐκτελέσαντες πέντε 
ἔτη ἐν τῇ κοινωνία τῶν εὐχῶν, τυγχανέτωσαν τῆς pode 
ψορᾶς. El δέ τινες xal γυναῖχας ἔχοντες, καὶ ὑπερβάντες 
*;» πεντηχονταέτῃ χρόνον ἥμαρτον, ἐπὲὶ τῇ ἐξόδῳ τοῦ 
βίον τυγχανέτωσαν τῆς x ινωνίας- 

λζ΄. Τοὺς ἀλογευσαμένους xai λεπροὺς ὄντας, ὅτοι )ε- 
πρώσαντας, τούτους προσέταξεν ἡ ἁγία αὐνοδος, εἰς 
τοὺς χειμαζομένους εὔχεσθαι. 

λη. Εἴ τινες ἐπίσχοπκοι χατασταθέντες, xal μὴ δὲχθέν- 
τες ὑπὸ τῆς παροικίας ἐχείνης, εἰς ἣν ὠνομάσθησαν, ἐτέ- 
pete βούλοιντο παροικίαις ἐπιέναρ, xol βιάζεσθαι τοὺς 
ναθεατῶτας, xal στάσεις κινεῖν χατ᾽ αὐτῶν, τούτους “ἀφο. 
εἰξεσθαι. Ἐὰν μέν τοι βαύλοιντο εἰς τὸ πρεσθυτέριον καθέ- 
ζεσθαι, ἔνθα ἧσαν πρότερον πρεσδύτεροι, μὴ ἀποξάλλεσ- 
θαι αὐτοὺς τῆς τιμῆς. Ἐὰν δὲ διστασιάξωσι πρὸς τοὺς χαθ- 
εἐττῶτας ἐχεῖ ἐπισχάπους,, ἀφαιρεῖσθαι αὐτοὺς καὶ τὴν τι- 
μὴν τοῦ πρεσδυτερίον, xai γίνεσθαι αὐτοὺς ἐχκηρύκτους. 


M Ὅσοι παρθενίαν ἐπαγγελλόμενοι, ἀϑετοῦσι τὴν ἐπαγ- 


.* Mic eonon in gas mendo cubare videtur. Qui , 
5i latinze versioni fiJes, ita aut alio simili modo esset 


etian oblationem attingant. Discutiatur autem et 
vita eorum, qualia in substratione fuerit, et ita hu- 
maaitatem consequantur. Quod si qui perseverantius 
his peccatis adhzeserint, hi longiorem substrationem. 
habeant. Quicunque autem hanc ztatem transgressi, 
ct habentes uxores in hoc peccatum inciderunt, vi- 
ginti quinque annis substrati, communionem oratio- 
nis assequantur. Deinde cum in orationis commu- 
nione quinque annos peregerint, oblationem asse- 
quautur. Si qui autem εἰ uxores habentes, et quin- 
quagesimum annum transgressi peccaverunt, in vitz 
exitu communionem assequantur. 

XXXVII.—17. Eos qui irrationabiliter versati sunt, 
et qui leprosi sunt, vel fucrunt, precepit sancta syno- 
dus inter 606 orare qui spiritu periclitantur immundo. 

XXXVII]. — 18. Si qui episcopi constituti, nec 
suscepli ab illa parecia in qua nominati fuerunt, 
alias voluerint pareecias invadere, οἱ iis qui consti- 
tuü sunt vim afferre, οἱ seditiones adversus illos 
excitare, hos abjici placuit. Si autem voluerint in 
presbyterio residere, in quo prius erant presbyteri, 
ipsos honore non moveri. Quod si etiam seditiones 
concitaverint adversus eos qui illic constituti sunt, 
episcopos, presbyterii quoque honore illos privari et 
abdicatos efflci. 

XXXIX. — 19. Quicunque virginitatem promitten- 


corrigendus :... 22)x μηδὲ πρεσξνυτέροις. . ἄγειν ct ἐν 
ἔτ. rp. ἔριτ. 


τὸ . CODEX CANONUM UNIVERSJE ECCLESLE. 51. 
γελίαν, τὸν τῶν διγάμων ὅρον ἐκπληρούτωσαν. τὰς μέν À tes, irritam faciunt sponsionem, ii digamorum deli- 


τοι συνερχομένας παρθένους τισὶν, ὡς ἀδελφὰς, ἐχωλύ- 
σαμεν. 

μ΄. Ἐάν ttvog γυνὴ μοιχευθῇ, ἢ μοιχεύσῃ τις, ἐν ἑπτὰ 
ἔτεσιν δοχεῖ ᾿αὐτὸν τοῦ τέλείου τυχεῖν; χατὰ τοὺς βαθ- 
μοὺς τοὺς προάγοντας. 


μα. περὶ τῶν γυναιχῶν τῶν ἐκπορνενουσῶν, καὶ ἀνα 
βουσῶν τὰ γενόμενα, xal σπουδαζουσῶν φθόριὰ ποιεῖν" ὁ 
μὲν πρότερος ὄρ᾽ς, μέχρις ἐξόδαν ἐχώλυσεν, xai τούτῳ 
συντίθενται [Subaud. τινές]. Φιλαϑθρωπότερον δέ τι εὖὑ- 
éxctc, ὡρίσαμεν δεχχετῆῇ χρόνον χατὰ τοὺς βαθμοὺς τοὺς 
ὡρισμένους. 

μδ΄. Περὶ ἑκουσίων φόνων ( Sic pro. φονέων ), ὑποπι- 
κτέτωσαν piv, τοῦ τελείου δὲ ἐν τῷ τέλει τοῦ βίον χατ- 
αξιούσθωσαν. 

ΡΎ: Περὶ ἀκουσίων φόνων, ὁ μὲν πρότερος ὄρος ἐν ἐπ- 
ταετίᾳ κελεύει τοῦ τελείου μετασχεῖν, κατὰ τοὺς ὥρισ- 
μένους βαθμούς. Ὁ δὲ δεύτερος. τὸ κενταέτη χρόνον πλη- 


Cia. 


pÀ. Ot καταμαντενόμενοε xal ταῖς συνηθείαις τῶν 
ἐθνῶν καταπολουθοῦντες [ ἑξαχολουθοῦντες], ἢ εἰσάγοντές 
τινας εἰς τοὺς ἑαυτῶν οἴκους ἐπὶ ἀνευρέσει φαρμακειῶν, 
ὃ καὶ καθάρϑει, ὑπὸ τὶν κανόνα πιπτέτωσαν τῆς πενταε- 
τίας κατὰ τοὺς βαθμοὺς ὡρισμένους" τρία ἔτη ὑποπτώ- 
σεως, καὶ δύο ἔτη εὐχῆς χωρὶς προσφορᾶς. 

με΄. Μνηστευσάμενός τις χόρην, προσεφθάρη τῇ ἀδελφῇ 
ἱπροσέφθειρε τὴν ἀδελφὴν) αὐτῆς, ὡς καὶ ἐπιφορᾶσαι «)- 
τὴν, ἔγημεν δὲ τὴν μνηστὴν μετὰ ταῦτα. ἡ δὲ φθαρεῖσα 
ἀπήγξατο" οἱ συνειδότες ἐκελεύσθησαν ἐν δεχαετία [δέχα 
ἔτεσι] δεχθῆναι εἰς τοὺς συνεστῶτας χατὰ τοὺς ὡρισμέ- 
»ους βαθμούς. 


nitionem impleant. Virgines autem, quie tanquam 
Sorores cunt quibusdam habitant, prohibemus. 

XL. — 90. Si alicujus uxor adulterium commise- 
rit, vel ipse adulterium commiserit, septennio opor- 
tet eum perfectionem assequi , secundum gradus qui. 
eo deducunt. 

XLI. *— 91. De mulieribus quz fornicantur, et par- 
tus suos perimunt, et medicamentis abortionis fa- 
ciendis student: prior quidem definitio usque ad 
vitze exitum probibebat, et ei quidam assentiuntur : ' 
humanius autem agentes, definimus ut decennium 
per gradus przfinitos impleant. - 

XLII. — 22. Qui voluntarie homicidium commise- 
runt, supplices quidem substermantur : in exitu au- 


p tem vitze perfectione digni habeantur. 


XLIII. — 22. Qui non sponte nec voluntate homi- 
cidium commiserunt, prior quidem definitio post 
septennium perfectionem consequi procipit, secun- 
dum prefinitos gradus : secunda vero, quinquennii 
tempus implere. 

XLIV.— 94. Qui divinationes expetunt, et consuetu - 
dines gentium subsequuntur, autin domos suas hujus- 
modi homines introducunt, exquirendi aliquid arte 
magica, aut expiandi causa, in canonem quinquennii 
incidant, secundum gradus definitos : tres annes ja- 
ceant, duos communicent in oratione sine oblatione. 

XLV.—95. Quidam sponsam habens, sororem ejus 
corrupit, ita ut et ipsa conciperet , sponsam autem 
postea duxit, illa vero qux corrupta est, necem sibi 


C intulit. Hi qui conscii fuerunt, jussi sunt decem an- 


nis inter eos qui consistunt, recipi, secundum gradus 
definitos. 


[ onam nma | 


CONCILII NEOC/ESARIENSIS 
CANONES XIV (An. Chr. 8314). 
Qui quidem sunt Ancyranis posteriores, Nicenis vero antiquiores. 


pz. Πρεαθδύτερος ἐὰν γήμῃ, τῆς τάξεως αὐτὸν μετα- 
τίϑεσθαι. Ἑὰν δὲ παρνεῦση ἢ μοιχεύσῃ, ἐξωθεΐσθαι αὖ- 
τὸν τέλεον, xai ἄγεσθαι αὐτὸν εἰς μιτάνοιαν. 


pL. Γυνὴ ἐὰν γήμηται δύο ἀδελφοῖς, ἐξωθείσθω μέχρι 
θανάτον, πλὴν ἐν τῷ θανάτῳ εἰποῦσα, ὡς ὑγιάνασα λύ - 
ett TC» γάμον, διὰ τὴν φιλανθρωπίαν ἔξει τὴν μετάνοιαν. 
Ἐὰν δὲ τελευτήσῃ γυνὴ ἐν τοιούτῳ γάμῳ οὖσα, ἤτοι ὁ 
ἀνὸρ, δνσχερὲς τῷ μείναντι ἡ μετάνοια. 


pn. Περὲ τῶν πλείστοις γάμοις περιπιπτόντων, ὁ μὲν 
χρόνος σαφὰς ὁ ὡρισμένος, ἡ δὲ ἀναστροφὴ καὶ ἡ πίστις 
αὐτῶν σνντέμνει τὸν χρόνον. 

μθ΄. Ἐὰν npótüutai τις, ἐπιθνμήσας yovatxoc, σνγχα- 
θευδᾶσαι μετ᾽ αὐτῆς [αὐτῇ], μὴ ἔλθη δὲ εἰς ἔργον αὐτοῦ 
3j ἐνθύμωησις, φαίνεται ὅτι ὑπὸ τῆς χάριτος ἐῤῥύσθη. 

». Κατηχούμενος ἐὰν εἰσερχόμενος εἰς τὸ κυριαχὸν ἐν 
τῷ τῶν κατηχουμένων τάξει στήχῃ, οὗτος δὲ ἁμαρτάνων, 
ἐὰν μὲν γόνυ χλίνων, ἀχροάσθω μηγέτι ἁμαρτάνων. Ἐὰν 
δὲ χαὶ ἀκροώμενος ἔτι ἁμαρτάνη, ἐξωθείσθω. 


XLVI. Presbyter si uxorem duxerit, ordine suo 
moveatur ; si autem fornicatus fuerit, vel adulterium 
commiserit, penitus extrudatur, οἱ ad poenitentiam 
redigatur. 

XLVII. Mulier si duobus fratribus nupserit, abji- 
ciatur usque ad, mortem ; verumtamen in morte, si 
promiserit quod ubi convaluerit, solvet matrimo- 


- nium, propter humanitatem, poenitentiam habebit. 


Sed si mortua fuerit mulier, in hujusmodi conjugio 
existens, vel ejus maritus, difficilis erit poenitentia 
remanenti. | 

XLVII. De iis qui in plurimas nuptias incidunt, 
tempus quidem definitum manifestum est : conversio 
autem ac fides ipsorum tempus contrahit. 

XLIX. Si quis mulierem concupiscens, proposuerit 
cum ea concumbere, ejus autem desiderium ad opus 
non venerit, videtur esse gratia servatus. 

L. Catechumenus si in dominicum ingrediens, in 
ordine catechumenorum steterit, is autem peccat : 
si genu quidem flectens, audiat non ainplius pec- 
cans : sin autem ctam audiens peccet, expellatur. 


δὴ DIONYSIUS EXIGUUS. 56 
να΄. Περὶ κυορορούσεε, ὅτι δεῖ φοτίξεσθαι ὁπότε βού A. LÍ. Deea qux uterum gerit, quod oporteat eam 


λεται. Οὐδὲν γὰρ ἐν τούτῳ κοινωνεῖ ἡ τέχτουσα τῷ τικτο» 
μένῳ διὰ τὸ, ἑλάστου ἰδίαν τὴν προαέρεσιν τὴν ἐπὶ τῇ 
ὁμολογίᾳ δείκνυσθαι.͵ 

νδ΄. πρεσθύτερον εἰς γάμους διγαμούντων μὴ ἑστιᾶ- 
σθαι, ἐπεὶ μετάνοιαν αἰτοῦντος τοῦ διγάμον, τίς ἔσται ὁ 
πρεσδύτερος, ὁ διὰ τῆς ἑστιάσεως σνγκατατιθέμενος τοῖς 
γαμοις; 

vy . Τυνή τινος μοιχευθεῖσα λαϊκοῦ ὄντος, ἐὰν ἐλέγχθη 
φανερῶς, ὁ τοιοῦτος εἰς ὑπηρεσίαν ἐλθεῖν οὐ δύναται. 
' Ἐὰν δὲ καὶ μετὰ τὴν χειροτονίαν μοιχενθῇ, ὀφείλες ἀπο- 
λῦσαι αὐτήν. ᾿Ἐὰν δὲ συζῇ, οὐ δύναται ἔχεσθαι τῆς ἐγ- 
χειρ σθείσης αὐτῷ ὑπηρεσίας [διακονίας]. 


. νδ΄, Πρεσβύτερος, ἐὰν προημαρτηκὼς σώματι: προα- 


baptizari quando voluerit. Nihil enim in hoc, ea quz 
parit, nascenti communicat, quia proprium unius- 
cujusque propositum in confessione ostendatur. . 

LII. Presbyter in digamorum nuptiis ne convive- 
tur. Cum enitn penitentiam requirat digamus, quis 
erit presbyter qui illas nuptias isto convivio com- 
probet? 

Lii. Si alicujus uxorem, cum esset laios5, adulte- 
ratam fuisse evidenter fuerit comprobatum, talis ad 
ministerium venire non potest. Sin autem etiam 
post ordinationem adulterata fuerit, dimittere eam 
convenit. Quod si cum illa convixerit, non potest si- 
bi commissum ministerium habere. 

LIV. Si presbyter qui corporale peccatum admise- 


X053, καὶ ὁμολογήσῃ ὅτε ὕμαρτεν πρὸ τῆς χειροτονίας" B rit, promotus fuerit, οἱ confessus fuerit, quod ante 


μὴ προσφερέτω, μένων ἐν τοῖς λοιποῖς, διὰ τὴν ἄλλην 
σπκαυδήν. Τὰ γὰρ λοιπὰ [πολλὰ] ἁμαρτήματα ἔφασαν oi 
*0)):l xal τὴν χειροθεσίαν ἀφιέναι. Ἐὰν δὲ αὐτὸς μή 
ὁμολογῇ, ἐλεγχθήναι δὲ φανερῶς μὴ δυνηθῇ ; ἐπ’ αὐτῷ 
ἐχείνω ποιεῖσθαι τὴν ἐξουσίαν. 


νε΄. Ὁμοίως καὶ διάκονος si ἐν τῷ αὐτῷ ἁμαρτήματι 
περιπέσῃ, τὴν τοῦ ὑπηρέτου τάξιν ἐχέτω. 

we. Πρεχδύτερος πρὸ τῶν τριάκογτα ἐτῶν μὴ χειρα- 
τονείσθω, ἐὰν xal πάνυ ἦ ὁ ἄνθρωπος ἄξιος, ἀλλὰ ἀποτη- 
ρείσθω. Ὁ γὰρ κύριο; Ἰησοῦς Χρισςὸς ἐν τῷ τριαχοστῷ 
ἔτει ἐφωτίσθη [ἐδαπτίσθη], καὶ ὄρξατο διδάσκειν 

νζ΄. Ἐὰν νοσῶν τις φωτισθῆ, εἰς πρεσδύτερον ἱπρεσόυ- 
τερεῖον] ἄγεσθαι οὐ δύνατοι, οὐκ ἐκ προαιρέσεως γὰρ ἡ 
πίστις αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἐξ ἀνάγκος " εἰ μὴ τάχα διὰ τὴν μετὰ 
ταῦτα αὐτοῦ σπουδὴν xal πίστιν, x«l διὰ σπάνιν ἀν- 
ὀρώπων. 

νη. Ἐπιχώριοι πρεσδύτεροι ἐν τῷ χυριαχῷ τῆς πό- 
λεως προσφέρειν οὐ δύνανται, παρόντος ἐπισχόπον ἢ 
πρεσθυτέρων πόλεως, οὔτε μὴν ἄρτον διδόναι ἐν εὐχῇ, 
οὐδὲ ποτήριον" ἐὰν δὲ ἀπῶσι, καὶ εἰς εὐχὴν χληθῇ μόνος, 
δίδωσιν. Οἱ δὲ χωρεπίσχοποι, εἰσὶ μὲν εἰς τύπον τῶν 
ἑδδοικήχοντα, ὡς δὲ συλλειτουρ' οἱ, διὰ τὴν σπονδὴν εἰς 
“τοὺς πτωχοὺς, προσφέρουσι τιμώμενοι. 


νθ΄, Διάχονοι ἑπτὰ ὀφείλουσιν εἷναι κατὰ τὸν κανόνα; 
χᾷν πάνν μεγάλη εἴη ἡ πόλις" πει:θείσῃ δὲ * ἀπὸ τῆς βί- 
ὅλον τῶν πράξεων. 


ordinationem peccaverit : non offerat, manens in 
aliis, propter aliud ejus vitz studium; reliqua enim 
peccata dixerunt multi per manus impositionem 
tolli. Quod si ipse non confiteatur, aperte autem 
convinci non potuerit, potestatis sux& judicio relin- 
quatur. 

LV. Similiter et diaconus, si in idem peccatum 
inciderit, ministri ordinem habeat. 

LVI. Presbyter ante triginta apnos non ordinetur, 
etiamsi valde dignus fuerit, sed hoc tempus obser- 
vet. Dominus enim Jesus Christus trigesimo anno 
baptizatus est, et coypit docere 

LVII, Si quis in morbo constitutus illuminatus fue- 
rit, ad honorem presbyterii promoveri non potest ; 


C fides.enim ejus non est ex proposito, sed ex neces- 
᾿ $itate : nisi forte propter sequens ejus studium et ti- 


dem, atque hominum raritatem. 

LVIIl. Regionarii presbyteri, in dominico civitatis 
offerre non possunt, presente episcopo, vel presby- 
teris.urbis, neque panem dare in oratione, neque ca- 
licem ; sin autem absint, et ad orationem solus vo- 
catus fuerit, dare poterit. Chorepiscopi autem, sunt 
quidem ad exemplum septuaginta, ut autem commi- 
nistri, propter studium in pauperes, offerunt ho- 
norati. 

LIX. Diaconi septem esse debent secundum cano- 
nem, etiamsi sit magna civitas : ejus autem rei fidein 
faciet liber Actorum (Act. v1). 


* Non video quomodo constare possit phrasis cum hoc participio feminino. Forte legendum πεισθήσεται, 


vel, πεισθήση. Epi. 


CONCILII GANGRENSIS 


CANONES XX ( An. Chr. 325). 


K. ET τις τὸν γάμον μέμφοιτο, καὶ τὴν χαθεύδουσαν D — LX. — 1. Si quis nuptias accuset, et dormientem 


μετὰ τοῦ ἀνδρὸς αὐτῆς, οὖσαν πιστὴν xal εὐσεθδῆ καὶ 
εὐλαδῆ, βδελύσσοιτο ἢ μέμφοιτο, ὡς ἀν μὴ δυναμένην 
εἰς βασιλείαν εἰσελθεῖν, ἀνάθεμα ἔστω. 

£x. Εἴ τις ἐσθίοντα κρέα, χωρὶς αἵματος, xal εἰδωλο- 
θύτον x«l πνιχτοῦ, μετ᾽ εὐλαδείας x«l πίστεως, χατα- 
κρίνει, ὡς ἄν διὰ τὸ μεταλαμβάνειν, ἕλπίδα μὴ ἔχοντα, 
ἀνάθεμα ἔστω. 


cum viro suo, fidelem piamque ac religiosam, dete- 
stetur ac vituperet , quasi non possit in regnum Dei 
introire, anathema sit. 

LXI. — 92. Si quis carnem edentem, absque san- 
guine , et idolis immolato et suffocato , cum pietate 
et fide, condemnat, uti spem non habentem, propter 
hujusmodi perceptionem, anathema sit. 
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EC. εἴ τις δοῦλον προφάσει θεοσεβεῖας διδάσκει χατα- Α LXI — 5. Si quis servum, divini cultus pretextu, 


Ῥρονεῖν δεσπότου, x«l ἀναχωρεῖν τῆς ὑπηρεσίας, xal μὴ 
μετ’ εὐνοίας καὶ πάσης τιμῆς τῷ ἑαυτοῦ δεσπότῃ ἐξνπη- 
ρετεῖσθαι, ἀνάθεμα ἔστω. 

Ey - Εἴτις διατιρίνοιτο παρὰ πρεσθυτέρου γεγαμηκότος, 
ec μὲ χρῆναι λειτουργήσαντος αὐτοῦ προσφορᾶρ μετα- 
λαμθάνειν, ἀνάθεμα ἔστω. 

ξδ΄. Εἴ τις διδάσχει τὸν οἶχον τοῦ Θεοῦ εὐχαταφβρόνητον 
εἶναι, καὶ τὰς ἐν αὐτῷ συνάξεις, ἀνάθεμα ἔστω. 


£c. ET τις παρὰ τὴν ἐχχλησίαν ἐδίᾳ ἐχκλησιάζει, γαὶ. 


χαταφρονῶν τῆς ἐχχλησίας, τὰ τῆς ἐχκλησίας ἐθέλοι πράτ- 
τεῖν μὴ συνόντο; τοῦ πρεσδυτέρον κατὰ γνώμην τοῦ 
ἐπισχόπον, ἀνάθεμα ἔστω. 

Ec'. Εἴ τις χκαρποφορίας ἐχκλησιαστιχὰς ἐθέλει λαμθά- 


dominum contemnere doceat, et ab ejus obsequio 
discedere , nec ei bona fide et omrii honore servire, 
anathema sit. 

: LXI. — 4. Si quis discernit presbyterum conju- 
gatum, quasi non oporteat, eo ministrante , ejus 
oblationi communicare , anafhema sit. 

I.XIV. — 5. Si quis docet domum Dei contemnen- 
dam esse, et conventus qui in ea celebrantur, ana- 
thema sit. 

LXV. — 6. Si quis extra ecclesiam privatim con- 
ciones habet : et Ecclesiam contemnens , qux» sunt 
Ecclesi vult agere, non astante presbytero cum 
voluntate episcopi, anathema sit. 

LXVI. — 7. Si quis ecclesiasticas fructuum obla- 


ve», $ διδόναι ἔξω τῆς ἐχχλησίας παρὰ γνώμην τοῦ ἐπι- B tiones extra ecclesiam accipere aut dare voluerit, 


σκόπου à τοῦ ἐγκεχειρισμένον τὰ τοιαῦτα, xal μὴ μετὰ 


Ὑνώμαης αἱ τοῦ ἐθέλει πράττειν, ἀνάθεμα ἔστω. 


EZ. εἴ τις διδοῖ ἡ λαμβάνοι καρποφορίαν παρεκτὸς τοῦ 
ἐκισχόπου, 3$ τοῦ ἐπιτεταγωόένου εἰς οἰκονομίαν εὐποιΐας, 
καὶ ὁ διδοὺς, καὶ ὁ λαμβάνων, ἀνάθεμα ἔστω. 


ξα΄. Ἐΐ τις παρθενεύοι ἡ ἐγχρατεύοιτο, ὡς ἄν βδελύτ- 
τῶν τῶν γάμων [βδελυττόμενος τὸν γάμον] ἀναχωρήσας, 
zzi μὴ διὰ τοῦ [δι᾽ αὐτὸ τὸ καλὸν xal ἅγιον τῆς παρθε- 
vac, ἀτάθεμα ἔστω. ᾿ 

ES. Εΐτις τῶν παρθενενόντων διὰ τὸν χύριον, κατεπ- 
eicotto τῶν γογαμηχότων, ἀνάθεμα ἔστω. 

ε΄. Εἴ τις καταφρονοίη τῶν ἐκ πίστεως ἀγάπας ποιούν- 


prater consensum episcopi, vel ejus cui hujusmodi 
officia commissa sunt, nec cum ejus voluerit agere 
consilio , anathema 511. 

LXVI. — 8. Si quis dederit vel acceperit fructuum 
oblationes, prater episcopum, vel eum qui constitu- 
tus est ad dispensationem beneficentis : et qui dat, 
et qui accipit, anathema sit. 

LXVIII. — 9. Si quis virginitatem custodiens aut 
continenti: studens, velut abhorrens. nuptias, sece- 
dat , non ideo quia sancta sit virginitas, neque pro- 
pter ipsum virginitatis bonum, anathema sit. 

LXIX. — 10. Si quis virginitatem servans propter 
Dominum, se supra conjugatos extollat, anathema sit. 

LXX.'— 11. Si quis illos despicit, qui agapas ex 


των, xal διὰ τιμὴν τοῦ xvoiov συγκαλούντων τοὺς ἀδε)- (C fide faciunt , et propter honorem Domini convocant 


gout, xal uà iO κοινωνεῖν τοῖς κλήσεσι, διὰ τὸ ἔξευτε- 
lZtes τὸ γενόμενον, ἀνάθεμα ἔστω. 

ex. EC τις ἀνδρῶν διὰ νομιζομένην ἄσκησιν περιθο- 
λαίῳ χρῆται κέχρηται], καὶ ὡς ἄν ἐχ τούτου τὴν διχαιο- 
σύνην ἔχων, καταψηφίσοιτο τῶν μετ᾽ εὐλαδείας τοὺς 
βέρους ς φορούντων, xul τῇ ἄλλη κοινῇ καὶ ἐν συνηθείᾳ 
οὔσῃ ἔσθῦτι χεχρημένων, ἀνάθεμα ἔστω. 

οὔ. Εἴ τις γυνὴ διὰ νομιζομένην ἄσχησιν μεταβδάλλοιτο 
ἀμφέχσμα, xai ἀντὶ τοῦ εἰωθότος γυναικείου ἀμφιάσμα- 
ves, ἀνδρεῖον [ἀνδρῶον] ἀναλάδοι [ἀναλαμδάνοι], ἀνάθεμα 
ἔστω. 

ey. E τις γυνὴ χκαταλιμπάνοι τὸν ἄνδρα, καὶ ἀναχω- 
pel» ἐθῆλοι, βδελυττομένη τὸν γάμον, ἀνάθεμα ἔστω. 

οδ΄. ET τις χαταλιμπάνει τὰ ἑαυτοῦ τέχνα, xal μὴ 


fratres, et noluerit hujusmodi vocationibus commu- 
nicare, parvipendeus quod agitur, anathema sit. 
LXXI. — 12. Si quis vir, ob eam qux existima- 
tur pietatis exercitationem , utatur peribokeo , hoe 
est amictu pallii : et velut in hoc justitiam consti- 
tuens, condemnet eos qui cum pictate beris et alia 
communi solitaque veste utuntur, anathema sit. 
LXXII. — 15. Si qua mulier, propter eam qux 
existimatur pietatis exercitationem, vestem mutet, 
et pro solita veste muliebri, virilem sumat, ansthe- 
ma sit. 
LXXIII. — 14. Si qua mulier a marito suo divertat, 
et secedere velit, nuptias abhorrens, anathema sit. 
LXXIV. — 15. Si quis filios suos deserat , ct eos 


[μηδὲ] τεχνοτροφεῖ, xal τὸ ὅσον ἑαυτῷ [ἐφ᾽ ἑαυτῷ] πρὸς T) non alat , et quantum in se est ad pietatem et debi- 


θεισέδειαν τὴν προσήχουσαν ἀνάγοι [ἄγει], ἀλλὰ προφά- 
et τῆς ἀσκήσεως ἀμελοίη, ἀνάθεμα ἔστω 

οε΄. EX τινα τέχνα γονέων, μάλιστα πιστῶν, ἀναχωροίη 
«τροφάσει θεοσεθείας, καὶ μὴ τὴν καθήχουσαν τιμὴν τοῖς 
γονεῦσιν ἀπονέμοι͵ προτιμωμένης δηλονότι παρ᾽ αὐτοῖς 
τὰς θεοσεθείας, ἀνάθεμα ἔστω. 

ec. EC τις γυναικῶν διὰ νομιζομένην ἄσκησιν [θεοσε- 
ξδεὶον) ἀποκχείροετο τὰς χόμας, ἃς ἔδωκεν ὁ Θεὸς εἰς ὑπό- 
pou τῆς ὑποταγῆς, ὡς ἀναλύουσα [παραλύσασα] πρό- 
αταγμα τῆς ὑποταγῆς, ἀνάθεμα ἔστω. 


ez .Et τις διὰ γομιζομένην ἄς ἄσχησιν ἐν τῇ χυριαχῇ νη- - 


στεῦοι, ἀνάθεμα ἔστω. 


es. Et tig τῶν ἀσχονμένων, X plc σωματικῆς ἀνὰγ- 


tum Dei cultum non instituat : sed exercitationis 
pretextu, negligit, anathema sit. | 

LXXV. — 16. Si qui filii secedant a parentibus, 
maxime fidelibus, divini cultus pretextu, debitumque 
parentibus honorem non exhibeant, preposito vide- 
licet apud ipsos divino culta, anathema sit. 

LXXVI. — 17. Si qua mulier, propter eam quie. 
existimatur pietatis exercitationem, comam tondeat, 
quam Deus ei dedit in memoriam subjectionis , ut 
qu:e subjectionis preceptum dissolvat, anathema sit. 

LXXVII. — 18. Si quis, ob eam qu: existimatur 
pietatis exercitationem , Dominice die jejunat, ana- 
thema sit. 

LXXVIII. — 19. Si quis eorum, qui pietatis exer- 
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εἰς τὸ xonóv, x&À φυλασσομένας ὑπὸ τῆς ἐ΄κλησίας 
παραλύει, ἀποχυροῦντος [ Zon. ὑποικουροῦντος ] ἐν αὐτῷ 
τιλείου λογισμοῦ, ἀνάθεμα ἔστω. 

οθ΄. Εἴ τις αἰτιῷτο [αἰτιᾶται] ὑπερηφάνῳ διαθέσει χε- 
χρημένος, καὶ βδελυσα ὁ utvoc τὰς σννάξεις τῶν μαρτύρων, 
ἢ τὰς ἐν αὐτοῖς γινομένας λειτουργίας, καὶ τὰς μνήμας 
αὐτῶν, ἀνάθεμα ἔστω. 


| 


lescat, et tradita in commune jejuuia et ab Ecclesia 
observata dissolvat, nimirum perfecta, qux in eo est, 
ratiocinatione illa improbante, anathema sit. 
LXXIX. — 20. Si quis superbo affecta ütens, et 
abhorrens conventus martvrum , et sacra qua in eis 
celebrantur, Θὲ eorum memorias, apathema sit. 


: CONCILII ANTIOCHENI 


CANONES XXV (An. Chr. 341). 


π΄. Πάντας τοὺς τολμῶντα; παραλύειν[παραδαίνειν) τὸν 
ὅρον τῆς ἁγίας xxl μεγάλης συνόδου τῆς ἐν Νιχαίᾳ συγ- 
»βοτηϑείσης ini παρανσίᾳ τῆς εὐσεδείας τοῦ θ:οφιλεστά- 
τὸν βασιλέως Κωνσταντίνου, περὶ τῆς ἁγίας ἑορτῆς τοῦ 
σωτηριώδους πάτχα, ἀκοινωνήτους, καὶ ἀποδλήτους εἶναι 
τῆς ἰχκχλησίος, εἰ ἐπιμένοιεν φιλονειχότερον ἐνιστάμενοι 
πρὸς τὰ καλῶς δεδογμένα. Kal ταῦτα εἰρήσθω περὶ τῶν 
λα xàv. El δέ τι; τῶν προεστώτων τῆς ἐχχλησίας, én(a- 
κοπὸς ἢ πρεσδύτερος f) διάκονος, μετὰ τὸν ὅρον τοῦτον 
κολμήσε'εν ἐπὶ διαστροφῇ τῶν λαῶν x«l ταραχῇ τῶν ἐχ- 
γλησιῶν,, ἰδιάξειν καὶ μετὰ τῶν Ἰουδαέων ἐπιτελεῖν τὸ 
πάσχα, τοῦτον ἡ ἀγα σύνοδος ἐντεῦθεν ἤδη ἀλλότριον 
ἔκρινε τῆ; ἐχχλησίας, ὡς οὐ μόνον ἑαυτῷ ἁμαρτίας, ἀλλὰ 
πολλοῖς διαφθορᾶς xal διαστροφῆς γινόμενον αἴτιον’ xal 
οὐ μόνον τοὺς τοιούτους χαθαίρει τῆς λειτουργίας, ἀλλὰ 
καὶ τοὺς τολμῶντας τούτοις κοινωνεῖν μετὰ τὴν χαθαίρε- 


LXXX. — 1. Omnes qui audent dissolvere defini- 


B tionem sancte et magnze synodi, quze Nice congre- 


gata est, in przsentia religiosissimi imperatoris Con- 
stantini, de sancto festo salutiferi Paschatis, excom- 
municatos et Ecclesia ejectos esse statuimus , si 
cententiosus adversus ea, qu:e recte decreta sunt, 
perstiterint. Et μας quidem de Jaicis dicta sint. Si 
quis autem eorum qui przsunt Ecclesix, episcopus, 
vel presbyter, vel diaconus post hanc definitionem 
ausus fuerit , ad populorum subversionen et Eccle- 
siarum perturbationem seorsum agere, et Pascha cum 
Jud:is celebrare , hunc sancta synodus abhiuc alie- 
num esse ab Ecclesia judicavit, ut qui non sibi solum 
peccati , sed et multis exitii et subversionis causa 
fuerit : et non solum eos a ministerio deponit, sed οἱ 
eos, qui audent iis communicare post depositioner. 


σιν. Τοὺς δὲ καθαιρεθέντας ἀποστερεῖσθχι xal τῆς ἔξωθεν ( Depositos autem omni quoque extrinsecus honore 


τιμῆς, ἧς 0 ἅγιος κανὼν καὶ τὸ τοῦ θεοῦ ἱερατεῖον μετεί- 


λ nety e. 


πα΄. Πάντα; τοὺς εἰσιόντα; elg τὴν ἐχχλησίαν τοῦ θεοῦ, 


xal τῶν ἱερῶν γραφῶν ἀκούοντας, μὴ χοινωνοῦντας δὲ 
εὐχῆς ἅμα τῷ λαῷ, ἢ ἀποστεεφομένονς τὴν μετάληψιν τῆς 
εὐχαριστίας κατά τινα ἀταξίαν, τούτους ἀποδλήτους γί» 


νεσθαι τῆς ἐχχλησίας, ἕω; ἄν ἐξομολογοσάμενοι xal δεί- 


ἔαντες καρποὺς μετανοίας, xol παραγα)έσαντες, τυχεῖν 
δυνηθῶσι σνγγνώμης. Μὴ ἐξεῖναι δὲ χοινωνεῖν τοῖς &xot- 
νωτήτοις μηδὲ κατ᾽ οἴχους συνελθόντας συνεύχεσθαι τοῖς 
, μὴ τῇ ἐκχλησίᾳ συνευχομένοις, μηδὲ ἐν ἑτέρᾳ ἐκκλησία 
ὑποδέχεσθαι τοὺς ἐν ἑτέρᾳ ἐκκλησίχ μὴ συναγομένους. Εἰ 
δὲ φανείη τις τῶν ἐπισχόπων à) πρεσθυτέρων 3) διαχόνων, 
ἢ τις τοῦ κανόνος τοῖς ἀχοινωγήτοις χοινωνῶν, xxl τοῦ- 
τον ἀχοινώνητον εἶναι, ὡς ἂν συγχέοντα τὸν χρνόνα τῆς 
ἐχχλησίας. 
IA. τις πρεσδύτερος, X διάχονος, ἡ ὅλως τῶν τοῦ 
ἱερατεῖον τις καταλιπὼν τὴν ἑαυτοῦ παροιχίαν, εἰς ἑτέραν 
ἀπῶδϑοι, ἔπειτα παντελῶς μεταστὰς, διατρίδειν ἐν ἄλλη 
παροικία πειρᾶται ἐπὶ πολλῷ χρόνῳ, μηκέτι λειτουργεῖν, 
εἰ μάλιστα καλοῦντι τῷ ἐπισχόκῳ τῷ ἐδίῳ καὶ ἐπανελθεῖν 
εἰς τὴν παροικίαν τὴν ἑαυτοῦ Καραινοῦντι μὴ ὑπακούοι. 
El δὲ καὶ ἔπιμένοι τῇ ἀταξία, παντελῶς αὐτὸν χαθαιρεῖσ- 
θαι τῆς λειϊτουργίας, ὡς μηχέτι χώραν ἔχειν ἀποχαταστά- 
σεως. Ei δὲ καταιρεθέντα διὰ ταύτην τὰν αἰτίαν δέχοιτο 
ἕτερος ἔπίσχοπος, κἀκεῖνον ἐπιτιμίας τνγχάνειν ὑπὸ xot- 
νῆς συνόδου, ὡς παραλύοντα τοὺς θεσμοὺς τοὺς ἐχυλησιασ- 
τικοὺς [τὸν θισμὸν τὰς ἐχχλησίας]. 


privari, quem sanctus canon et Dei sacerdotium pro- 
meruit. — 

LXXXI. — 2. Omnes qui ingrediuntur in eccle- 
siam Dei, et sacras Scripturas audiunt, nec commu- 
nicant in oratione cum populo, aut aversantur par- 
tieipationem sanct ^ Eucharistie , per quamdam 
perversitatem , hos ab ecclesia ejici oportet, donec, 
postquam) confessi fuerint, fructusque penitentiz 
ostenderint, ei imploraverint, veniam assequi possint. 
Non licere autem communicare cum excommunicatis, 
neque cum his orare qui in domibus convenientes, 
precibus Ecclesie non communicant, neque in alia 
ecclesia recipi , qui in alia ecclesia non conveniunt. 
Si quis autem ex episcopis , aut presbyteris vel dia- 


D conis, vel quilibet ex canone, excommunicatis com- 


municare apparuerit, eum quoque esee excommuni- 
catum, ut qui canonem Ecclesie confundat. 
LXXXIIL — 9. Si quis presbyter vel diaconus, vel 
quis omnino ex saeerdotali ordine, suam par«ecian 
deserens, in aliam abierit, deinde omnino commi- 
grans, in alia paroecia multo tempore immorari co- 
natur : ne amplius ministret, maxime 8i voeanti suo 
episcopo et ad suam parcciam regredi commonenti 
exhortantique , non pareat. Si autem in perversitate 
perdurat, omnino a ministerio deponatur, ita ut ne- 
quaquam locum restitutionis inveniat. Si autein euin, 
qui propter hanc causam depositus est, alius episco- 
pus susceperit, ille quoque a. communi synodo coer- 
ceatur; ut qui eeclesiastica statuta dissolvat, 
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πρεσβύτερος ἢ διάκονος ὑπὸ τοῦ ἰδίου ἐπισχόπον,, τοὶ- 
μήσειέν τι πρᾶξαι τῆς λειτουργίας, εἴτε ὁ ἐπίσκοπος κατὰ 
τὴν προάγουσαν σννάθειαν, εἶτε ὁ πρεσθδύτερος, εἴτε ὁ 
διάκονος , μηχέτι ἐξὸν εἶναι αὐτῷ, μηδ᾽ ἐν ἑτέρᾳ συνίδῳ 
ἐλπίδα ἀποχαταστάσεως, μήτε ἀπολογίας χώραν ἔχειν" 
ἀλλὰ καὶ τοὺς χοινωνοῦντας αὐτῷ πάντας ἀποξάλλεσθαι 
τὰς ἐχχλχυσίας, καὶ μάλιστα, εἰ μαθόντες τὰν ἀπόφασιν 


τὴν χατὰ τῶν προειρημίνων ἐξενεχθεῖσαν, τολμήσειεν αὐ-- 


τοῖς χοινωγεῖν. 

πᾶ. Εἴτις πρεσξύτερος ἡ διάκονος, καταφρονήσας τοῦ 
ἐκισχόπου τοῦ ἐδίον, ἀφώρισεν ἑαυτὸν τῆς ἐχχλησίας, 
xai ἰδία συνήγαγεν, καὶ θυσιαστήριον ἔστησεν [ἔπνξε), xoi 


τοῦ ἐπισχόπον προσκαλεσαμένον ἀπειθοίη, χαὶ μὴ βού- 


λοιτο αὐτῷ πείθεσθαι, μηδὲ ὑπακούειν᾽ xol πρῶτον καὶ 
δεύτερον καλοῦντε, τοῦτον καθαιρεῖσθαι. παντελῶς, καὶ 
μηχέτε θεραπείας τυγχάνειν [τυχεῖν], μηδὲ δύνασθαι 
λαμβάνειν τὴν ἑαντοῦ τιμήν" εἰ δὲ παραμένοι θορυθῶν 
χεαὶ ἀνχστατῶν τὴν ἐχχλησίαν, διὰ τῆς ἔξωθεν ἐξουσίας ὡς 
στασιώδη αὐτὸν ἐπιστρέφεσθαι. 

πε. E: tic ὑπὸ τοῦ ἐδίου ἐπισχόπου ἀχοινώνητος γέ- 
yox», μὴ πρότερον αὐτὸν παρ᾽ ἑτέρων [ἑτέρου] δεχθῆναι, 
εἰ κὴ ὑπ’ αὐτοῦ παραδεχθείη τοῦ ἰδίου ἐπισχόπον, ἢ συν» 
οὖσυ γενομένης, ἀπαντήσας ἀπολογήσεται, πείσας τε τὴν 
σύνοδωυν, καταδέξοιτο ἑτέραν ἀπόφασιν. Ὁ αὐτὸς δὲ ὄρος 
ἐπὶ λαἑκῶν καὶ πρεσύντέρων xal διαχόνων xai πάντων τῶν 
ἐν τῶ κανόνι. ᾿ 

πε΄ . Μηδένα ἄνεν εἰρηνικῶν δέχεσθαι τῶν ξένων. 


xt. Μηδὲ πρισδυτέρους τοὺς ἐν ταῖς χώραις xavowt- 


situs, vel presbyter aut diaconus a proprio episcopo, 
ausus fuerit aliquid de ministerio agere, sive episco 
pus, secundum pracedentem consuetudinem , sive 
presbyter, sive diaconus , nullam amplius in alia sy- 
nodo spem restitutionis, neque defensionis locum ei 
habere liceat. Sed et omnes ei communicantes , ab 
Ecclesia abjiciantur, et maxime si postquam cogno- 
verint sententiam adversus predietos fuisse prolatam, 
eis communicare ausi fuerint. 

LXXXIV. — 5. Si quis presbyter aut diaconus, 
contempto suo episcopo, ab Ecclesia seipsum segre-. 
gaverit; et seorsum congregationem fecerit, et altare 
constituerit ,. e episcopo evocanti non acquieverit, 
nec ei obedire, no£ morer gerere voluerit primo εἰ 


B secundo vocanti, js omnino deponatur, nec amplius 


remedium assequi, nec honorem suum accipere pos- 
Si. Quod si permanserit turbas faciens et seditiones 
Ecclesie, is per externam sive secularem potesta- 
tem ut seditiosus coerceatur. 

LXXXV. — 6. Si quis a proprio episcopo luit ex- 
communicatus , ne prius ab aliis suscipiatur, quam 
$uo reconcilietur episcopo vel synodo, qu:* congre- 
gatur, accedens se defenserit, οἱ persuasa synodo 
aliam sententiam retulerit. lHiz:c autem definitio ad- 
versus laicos, et presbyteros, et diaconos, omnesque 
qui sunt in canone observetur. 

LXXXVI. — 7. Nullus peregrinorum sine pacificis 
suscipiatur. 

LXXXVII. — 8. Nec presbyteri qui sunt in regio- 


x&c ἐπιστολὰς διδόναι, ἢ mpig μόνους τοὺς γείτονας (ὶ nibus, dent canonicas epistolas, vel ad solos vicinos 


ἐξισχύπους ἐπιστολὰς ἐχπέμπειν᾽ τοὺς δὲ ἀνεπιλήπτους 
χωρεπισχόπους, διδόναι εἰρηνικάς. 

πη. Τοὺς καθ᾽ ἑκάστην ἐπαρχίαν ἐπισκόπους εἰδίναι 
χρὰ τὸν ἐν τῇ μητροπόλει προεστῶτα ἐπίσκοπον, καὶ τὴν 
φιοντίδα ἀναδέχεσθαι πάτης τῆς ἐπαρχίας, διὰ τὸ ἐν 
τὸ μητροπόλεε πανταχόθεν συντρέχειν πάντας τοὺς τὰ 


πράγματα ἔχοντας. Ὅ9εν ἔδοξε καὶ τῇ τιμῇ προηγεῖσῦνι 


αὐτὸν, μηδὲν τε πράττειν περιττὸντοὺς λοιποὺς ἐπισχύπονς 
ὄνεν αὐτοῦ, xarà τὸν ἀρχαῖον χρατήσαντα τῶν πατέρων 
ἡμῶν πανόνα, ἡ ταῦτα μόνᾳ ὅσα τῇ ἑκάστου ἐπιθάλλει 
πκαροιχίχ, καὶ ταῖς ὑπ᾽ αὐτὸν χώραις. Ἕχαστον γὰρ 
ἐπίσκοπον ἐξουσίαν ἔχειν τῆς ἑαυτοῦ παροιχίας, διοιχεῖν 
τε κατὰ τὴν ἱχάστω ἐπιδάλλουσαν εὐλάδειαν, καὶ πρό- 
»o:x» ποιεῖσθαι πάσης τῆς χώρας τῆς ὑπὸ τὴν ἑαυτοῦ 
xu» ὡς καὶ χειροτονεῖν πρεσέυτέρονς xai διακόνους, 
χαὶ μετὰ χρίσεως ἴκαστα διαλαμθάνειν, περαιτέρω δὲ 
μηδὲν πράττειν ἐπιχειρεῖν, δίχα τοῦ τῆς μοτροπόλεως 
ἐπισχόπον, μηδὲ αὐτὸν ἄνεν τῆς τῶν λοιπῶν γνώμης. 


x8. Τοὺς ἐν ταῖς κώμαις ὃ ταῖς χώρας, $ τοὺς καλου- 
μένους χωρεπισχόπους, εἰ καὶ χειροθεσίαν εἶεν ἐπισχό- 
πων εἴληφότες, ἔδοξε τῇ ἁγία συνόδῳ εἰδέναι τὰ ἑαυτῶν 
μέτρα, καὶ διοιχεῖν τὰς ὑποχειμένας αὐτοῖς ἐχχλισίας, 
καὶ τῷ τούτων ἀρχεῖαθαι φροντίδι καὶ κηδεμονέᾳ᾽ καθι- 
στῶν δὲ ἀναγνώστας καὶ ὑποδιαχόνους xal ἐπορχιστὰς 
[ἐφορκεστάςἿ, καὶ τῇ τούτων ἀρχεῖσθαι προαγωγῇ, μήτε 
δὶ πρεσβύτερον μότε διάχοναν χειροτονεῖν τολμᾶν, δίχα 
τοῦ ἐν τῇ πόλει ἱπισχόπον, 7) ὑπόχεινται αὐτός τε καὶ ἡ 
χορα᾿ εἰ δὲ τολμήσε:ἐ τις παραβῆναι τὰ δοισθέντα, ναϑ- 


episcopos epistolas mittant. Chorepiscopi autem qui 
sunt irreprehensibiles, dent pacificas. 

LXXXVIII. — 9. Episcopos, qui sunt in unaqua- 
que provincia, scire oportet episcopum qui metro- 
poli praeest, curam et sollicitudinem totius provincix 
suscipere : eo quod in metropolim undequaque con- 
currunt ómnes qui habent negotia. Unde placuit, eum 
quoque honore przecedere : reliquos autem episcopos 
nihil extra ordinem vel ultra terminos suos agere 
secundum antiquum Patrum nostrorum canonem, 
qui hactenus obtinuit : aut ea tantum, quie ad unius- 
cujusque pareciam pertinent, et regiones qu» ei 
subsunt. Unumquemque enim episcopum potestatem 
habere su: parceciz], eamque administrare, pro suo 


p G'isque studio ac religione, et curam gerere totius 


regionis qux sux urbi subest. Ut ordinet presbyteros 
ei diaconos, et cum judicio singula disponat : et nihil 
ultra facere aggrediatur, sine metropolitano episco- 
po, neque ipse sine reliquorum sententia. 

LXXXIX. — 10. li qui sunt in vicis et regionibus, 
vel qui chorepiscopi nominantur, etiamsi impositio- 
nem manuum episcoporum aeceperint, placuit san- 
ct synodo ut suum moduni sciant, et sibi subjeetaa 
ceclesias administrent, earumque cura et modera- 
mine content sint: constituant autem lectores et 
subdiaconos, et exorcistas, et eorum promotioni suf- 
ficere existiment; presbyterum autem aut diaconum 
ordinare non audeant sine episcopo civitatis, cul ipse 
et regio subjicitur. Si quis autem ea quac definita sunt, 
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ὥστε τὸν ἐν ADia ἐπίσχοπον τιμᾶσθαι, ἐχέτω τὴν &ko- 
λουθίαν τῆς τιμῆς, τῇ μητροπόλει [τῆς μητοοπόλεως] 
σωζομένου τοῦ οἰκείου ἀξιώματος. | 

η΄. Περὶ τῶν ὀνομαζόντων μὲν ἑοσντοὺς χαθαρούς ποτε, 
προσερχομένων δὲ " τῇ χαθολιχῇ xai ἀποστολικῇ ἐπχκλη- 
σίᾳ, ἔδοξε τῇ ἁγίᾳ καὶ μεγάλῃ συνόδῳ, ὥστε χειροθετον- 
μένους αὐτοὺς, μένειν οὕτως ἐν τῷ κλήρῳ. Πρὸ πάντων 
δὲ τοῦτο ομολογῆσαι αὐτοὺς ἐγγράφως προσήκει, ὅτι 
συνθήσινσαι x«i ἀκολουθήσονσε τοῖς τῆ; χαθολιχῆς καὶ 
ἀποστολικῆς ἐχχλησίας δόγμασι, τοῦτ᾽ ἐστὲ, x«i διγάμοις 
πρινωνεῖν, καὶ τοῖς ἐν τῷ διωγμῷ παραπεπτωχόσιν, ἐφ᾽ 


ὧν καὶ χρόνος τέταχται, καὶ καιρὸς ὥρισται, Got αὐτοὺς 


ἀχολουθεῖν ἐν πᾶσι τοῖς δόγμασι τῆς καθολικῆς ἐκκλησίας. 
Ἕθα μὲν οὖν πάντες εἴτε ἐν κώμαις, εἴτε ἐν πόλεσιν αὐτοὶ 
μόνοι εὑρίσχοιντο χειροτονηθέντες, οἱ εὑρισχόμενοι ἐν τῷ 
xhipo ἔσονται ἐν τῷ αὐτῷ σχήματι [τάγματι]. El δὲ τοῦ 
τῆς χαθολιχῆς ἐχκλησίας ἐπισκόπον 3 πρεσθυτέρονυ ὄντος 
προσέρχονταὶ τινες, πρόδηλον, ὡς ὁ μὲν ἐπίσχοπος τῆς 
ἐχχλησίας ἕξει τὸ ἀξίωμα τοῦ ἐπισχόπον, ὁ δὲ ὀνομαζόν- 
μενος παρὰ τοῖς λεγομένοις καθαροῖς ἐπίσκοπος, τὴν τοῦ 
πρισδυτέρον τιμὴν ἕξει, πλὴν εἰ μὰ ἄρα δοκοΐη τῷ ἐπι- 
σνύόπῳ τῆς τιμῆς τοῦ ὀνόματος αὐτὸν μετέχειν. El δὲ 
τοῦτο αὐτῷ μὺὴ ἀρέσχει, ἐπινούσει τόπον à χωρεπισκόπου 
à πρεσθντέρον, ὑπὲρ τοῦ ἐν τῷ χλήρῳ ὅλως δοχεῖν εἶναι, 
ἵνα μὴ ἐν τῇ πόλει δύο ἐπίσχοποι ὦσιν. 

0. Εἴ τινες ἀνεξετάστως προσήόχθησαν πρεσδύτεροι, 
ἣ ἀναχρινόμινοι ὡμολόγησαν τὰ ἁμαρτήματα ἡμαρτημένα] 
«vroig, καὶ ὁμολογησάντων αὐτὼν, παρὰ κανόνα χινού- 
μένοι οἱ ἄνθρωποι τοῖς τοιούτοις χεῖρα ἐπιτεθύχασιν, τού- 
τους ὃ κανὼν οὐ προσίεται. Τὸ γὰρ ἀνεπέληπτον ἐχδικπεῖ 
3 xa oux) ἐχχλησέα. 


ἐ. Ὅσοι προεχειρίσθησαν τῶν παραπεπτωκχότων κατὰ ᾿ 


ἄγνοιαν, ἦ καὶ προειδότων τῶν προχειρισαμένων, τοῦτο 
οὐ προχρίνει [οὗτοι οὐ προχρίνονσι] κανόνε τῷ ἐκκλησια- 
στιχῷ᾽ γνωσθέντες γὰρ καϑαιροῦνται. 

ια΄. Πειρὲ τῶν ἱπαραδάντων χωρὶς ἀνάγκης, ἦ χωρὶς 
ἀφαιρέσεως ὑπερχόντων, 9 χωρὶς κινδύνον, f τινος 
τοιούτον, ὁ γέγονεν ini τὸς τυραννίδος Λικινίον᾽ ἔδοξε 
τῇ συγόδῳ, εἰ καὶ ἀνάξιοι ἦσαν φιλανθρωπίας, ὅμως 
χρηστεύσασθαι εἰς αὐτούς. Ὅσοι οὖν γνησίως μετάμε- 
λῶντα!, τρία ἔτη ἐν ἀχροωμένοις ποοήτουσιν οἱ πιστοὶ, 
x«i ἑπτὰ ἔτη ὑποπεσοῦνται᾽ δύο δὲ ἔτη χωρὶς προσφο- 
ρᾶς, χοινωνήόσουσι τῷ λαῷ τῶν προσευχῶν. 


ἰγδάϊιο, ut /Eli» episcopus honoretur, habeat ordi- 
nem honoris, metropoli propria dignitate scr- 
vata. 

VIII. De his qui se catharos, id. est puros, nomi- 
nant, si aliquando ad catholicam et apostolicam Ec- 
clesiam redierint, visum est sanct et magn synodo, 
uL accepta manuum impositione, sic in clero ma- 
neant. Pre omnibus autem eos scripto pro&teri opor- 
tet, quod consentient, et sequentur dogmata Ecclesi: 
catbolice et apostolice, id est, et cum digamis com- 
municare, et his qui in persecutione ' lapsi sunt, qui- 
bus etiam tempus constitutum est, et opportunitas 
definita, ut in omnibus sequantur dogmata catholicze 
Ecelesix:. Übieunque autem, sive in vicis, sive in ci- 


B vitatibus ipsi soli inventi fuerint ordinati, qui inve- 


niuntur in clero in eodem ordine permaneant. Si 
autem catholice Ecclesim episcopo aut presbytero 
existente quidam accedunt, manifestum est, quod 
episcopus Ecclesix€ dignitatem episcopi habeat. Qui 
autem apud eos, qui dieuntur catbari, nominatur 
episcopus, habeat honorem presbyteri, nisi forte 
placuerit episcopo nominis honorem iHi concedere. 
Si hoc autem ei minime placuerit, inveniat ei locum 
chorepiscopi, aut presbyteri, ut in clero omnino esse 
videatur, ne in civitate duo sint episcopi. 

IX. Si qui sine examinatione presbyteri promoti 
sint, vel cum discuterentur, peccata sua confessi 
sint, eisque confessis, homines contra canonem moti, 
manus imnposuerint, tales canon non admittit : quod 
enim reprehensibile est, catholica Ecclesia non de- 
fendit. 

' X. Quicunque ex lapsis ordinati sunt per ignoran- 
tiam, aut dissimulationem eorum qui eos ordinarunt, 
hoc non prejudicát canoni Ecclesiastico ; cogniti enim 
deponuntur. — 

XI. De his qui prevaricati sunt sine necessitate, 
aut facultatum ablatione, aut sin? periculo, aut ali- 
quo ejusmodi, quod factum est sub tyrannide Licinii, 
visum est synodo, licet reisericordia indigni sint, be- 
nignitate tamen in eos uti. Quicunque ergo vere pe- 
nitent, tribus annis fideles inter audientes habeantur, 
et septem annis jaceant : duobus autem ahnis sine 
oblatione, populo communicent in orationibus. 


(6. Οἱ δὲ προσχληϑέντες μὲν ἀπὸ τῆς χάριτος x«i D — Xll. Quicunque vocati per gratiàm , primum qui- 


τὴν πρώτην ὁρμὴν ἐνδειξάμενοι, xal ἀποθέμενοι τὰς ζώ- 
νας, μετὰ δὲ ταῦτα ἐπὶ τὸν οἰκεῖον ἔμετον ἀναδραμόντες 
ὡς κύνες, ὥς τινας καὶ ἀργύρια πρόεσθαι, καὶ βενεφιχίοις 
χοατορθῶσαι [δωρεαῖς καὶ ὑποσχέσεσι] τὸ ἀναστρατεύσ “- 
wÜat, οὗτοι δέκα ἔτο ὑποπιπτέτωσαν, μετὰ τὸν τῆς 
τριετοῦς ἀχροάσεως y povov' Ep ἅπασι δὲ τούτοις, προσ- 
ἤχει ἔξετάζειν τὴν προαίρετιν καὶ τὸ εἶδος τῆς μετανοίας. 
Ὅσοι μὲν γὰρ xol φόδω καὶ δάχρυσι καὶ ὑπομονῇ καὶ 
ἀγαθοεργίαις, τὴν ἐπιστροφὴν ἔργῳ καὶ οὐ σχήματι ἐπι- 
δείχνυνται, οὗτοι πληρώσαντες τὸν χρόνόν τὸν ὡρισμένον 
τῆς ἀχροάσεως, εἰχότως τῶν εὐχῶν χοινωνήσουσι, μετὰ 
τοῦ ἐξεῖναι τῷ ἐπισκόπῳ xal φιλινθρωπότερόν τι περὶ 


αὐτῶν βουλεύσασθαι" ὅτοι δὲ ἀδιαφόοως ἤνεγχαν., xai 


dem ardorem fldemve suam ostenderunt, et cingulum 
militi: deposuerunt, postea vero ut canes ad soum 
vomitum reversi sunt, ita ut aliqui et pecuniam da- 
rent, et beneficiis militiam repelerent, hi decem an- 
nis jaceant, post triennii auditionis tempus. In his 
autem omnibus observare oportet propositum et nio- 
dum ponitentis. Quicunque enim et timore, et la- 
crvmis, et patientia, et bonis operibus conversionem 
absque simulatione demonstrant, hi deflnitum tempus 
auditionis implentes, tum demum orationibus com- 
municabunt, et postea licebit episcopo, de his ali- 
quid humanius cogitare. Quicunque vero indilferen- 
ter tulerunt, et habitam Ecclesiam introcundi sibi 


* Legeretur melius : Περὲ τῶν... καθαροὺς, ποτὲ δὲ, etc., ut postulare videtur lectio Latina. Eorr. 
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τὸ σ χῶμα τοῦ εἰσιέναι εἰς τὴν ἐχκλησίαν ἀργεῖν αὐτοῖς À arbitrati sunt ad conversionem sufficerc, hi definitum 


ὠγήσαντο πρὸς τὴν ἐπιστρέφτιαν [ἐπιστροφήν], ἐξ ἅπαν- 
το; πληρούτωσαν τὸν χρόνον. 

cy . Περὶ δὲ τῶν ἐξοδευόντων.; ὁ παλαιὸς xal χανονινος 
νόμο; φυλαχθήσεται χαὶ vov, ὥστε, εἴ τις ἐξοδεύοι, τοῦ 
τελευταίου καὶ ἀναγκαιοτάτου ἐφοδίου μὴ ἀποστερεῖσθαι. 
Ei δὲ ἀπογνωσθεὶς xal κοινοινίας πάλιν τυχὼν, πάλιν ἐν 
τοῖς ζῶσω ἐξιτασθῆ, μετὰ τῶν χοινωνούντων τῆς εὐχῆς 
μόνη; ἔστω. καθόλου δὲ xal περὶ πάντος οὑτινοσοῦν ἐξ- 
οὗ ὕοντος αἰτοῦντος τοῦ μετασχεῖν εὐχαριστίας, ὁ ἐπέυχὸ- 
soc μιτὰ δοχιμασίας μεταδιδότω ἐπιδότω] τῆς προσφορᾶς. 

᾿εδ. Περὶ τῶν κατηχουμένων καὲ παραπεσόντων ἔδοξε τῇ 

ἀγέα καὶ μεγάλῃ συνόδῳ, ὥστε τριῶν ἐτῶν αὐτοὺς ἀκροωμέ- 
wovs μόνον, μετὰ ταῦτα εὔχεσθαι μετὰ τῶν κατηχουμίνωγ. 

εε΄. Διὰ τὸν πολὺν τάραχον xxl τὰς στάσεις τὰς γινο- 
μένας, ἔδοξε παντάπασι περιαιρεθῆναι τὴν συνήθειαν τὴν 
παρὰ τὸν κανόνα εὑρεθεῖσαν ἕν τισι μέρεσιν, ὦστε ἀπὸ 
πόλεως εἰς πόλιν μὴ μεταθαίΐνειν, μήτε ἐπίσχοπον, μήτε 
πρεσδύτερον, güct διάχονον. Ἐξ δέ τις μετὰ τὸν τῆς ἁγίας 
καὶ μεγάλης συνόδου ὅρον, τοιυύτῳ τονὲ ἐπιχειρήσειεν, 9 
ἐπιεδοίυ ἑαυτὸν πράγματι τοιούτῳ, ἀκυρωθήσεται ἐξάπαν- 
τος κατασχεύασμα, xal ἀποχατασταθήσεται τῇ ἐχχλησία 
ὦ ὁ ἐπίσχοπος ἢ ὁ πρεσθδύτερος ἐχειροτονήθη. 

uz. Ὅσοι ῥεψοκινδύνως μήτε τὸν φόδον τοῦ θεοῦ πρὸ 
ὀφθαλμῶν ἔχοντες, μήτε τὸν ἐχχλησιαστιχὸν χανόνα εἰδό- 
τες ἀναχωρήσουσι τῆς ἐχχλητίας, πρεσδύτεροι, 3) διά- 
x6»0t, ἢ occ ἐν τῷ κανόνι ἐξεταζόμενοι, οὗτοι οὐδαμῶς 
δεχτοὶ ὀγεΐουσιν εἶναι ἐν ἑτέρκ ἐγκλησίᾳ, ἀλλὰ πᾶσαν 
τοῖς V ἀνάγχην ἐπάγεσθαι χρὴ, ἀναστρέφειν εἰς τὰς ἑαυτῶν 
πκαροιχίας" ἢ ἐπιμένοντας, ἀχοινωνήτους εἶναι προσήκει. 
Εἰ καὶ τολμήσεεξν τες ὑφσρπᾶσαι τὸν τῷ ἑτέρῳ δεχφέροντα, 
καὶ χειροτονῆσαι ἐν τῇ αὐτοῦ Exx)ncia, μὴ συγχατατ 0:- 
μένου τοῦ ἰδίου ἐπισχόπου, οὗ ἀνεχώρητεν ὁ ἐν τῷ κανόνι 
ἐξεταζόμενος, ἄχυρος ἔστω ἡ χειροτονία. 


Uu. Ἐπειδὴ πολλοὶ ἐν τῷ χανόνι ἐξεταζόμενοι τὴν πλεο- 
νεξίαν καὶ τὴν αἱσχροχερδείαν [ τὸ oia χροχερδές | διώ- 
xGytec, ἐπελάθοντο τοῦ θείου. γράμματος; λέγοντο;, € Τὸ 
ἀργύριον αὐτοῦ οὖχ ἔδωχεν ἐπὶ τόχω, ν xal δινείζοντες 
ἑκατοστὰς ἀπαιτοῖσιν" ἐδιλαίωσεν ἡ ἁγία γαὶ μεέγόλη 
σύνωδος, ὡς εἴτις εὑρεθείη μετὰ τὸν ὄρον τοῦτον τύχους 
λαμβάνειν ἐκ μεταχειρήσεως, ἧ ἄλλως μετερχόμενος τὸ 
πρᾶγμα, ἃ ἡμοολίας ἀπαιτῶν, ἡ ὅλως ἕτερόν τι ἐπινοῶν 
αἰσχροῦ κέρδους ἕνεκα, καθαιρεθήσεται τοῦ χλήρου, xai 
ἀλλότρεος τοῦ κανόνος ἔσται. 

en. Ἦλθεν εἰς τὴν ἁγίαν χαὶ μεγάλην σύνοδον, ὅτι ἔν 
τισε τόκοις παὶ κόλεσιν, τοῖς πρεαδυτέροις τὴν εὐχα- 
ριστίαν οἱ διάκονοι διδόασιν, ὅπερ οὔτε δ΄ xov, οὕτε 
$ συνήθεια ἐαρίδωχεν, τοὺς ἐξουσίαν μὴ ἔχοντας προσ- 
φέρειν, “οἷς προσφέρουσι διδόναι τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ. 
κἀκεῖνο δὲ ἐγνωρίσθη, ὅτι ἤδη τινὲς τῶν διαχόνων καὶ 
&pÀ τῶν ἐπισκόπων τῆς εὐχαριστίας ἅπτονται. Ταῦτα 
οὖν πάντα περιηρήσθω, xai ἐμμενέτωσαν οἱ διάχονοι 
τοῖς ἰδίοις μέτροις, εἰδότες ὅτι τοῦ μὲν ἐπισκόπου 
ὑπηρέται εἰσὶν, τῶν δὲ πρισβυτέρων ἐλάττους τυγχά- 
vost" λαμθανέτωσαν δὲ κατὰ τὴν τάξιν τὴν εὐχαριστίαν 
μετὰ τοὺς πρεσθυτέρονς, ἃ τοῦ ἑπιαχόπου διδόντος 
{μεταδιδόντος } αὐτοῖς ὁ τοῦ πρισόντέρον" ἀλλὰ uà 
παϑῆσθαι ἐν μέσω τῶν πρεσθυτέρων Klara τοῖς διαχό- 

* Legendum videtur αὐτοῖς. ΕΡΙΤ. 


tempus omnino impleant. 


XIII. De his qui vita excedunt, vetus et canonica 
lex nunc quoque servabitur, ut si quis vita excedat, 
ultimo et necessario viatico minime privetur. Si vero 
desperatus, et communionem assecutus superviszerit, 
sit inter eos qui communionem orationis tantum 
modo consequuntur. Generaliter auteih omni cuilibet 
in exitii posito, et eucharisti:x participationem petenti, 
episcopus cum etzaminatione oblationem impertiat. 

XIV. De catechumenis lapsis placuit sanci$ et 
magn: synodo, ut ii tribus annis audientes tantum 
sint, postea orent cum catechumenis. 

XV. Propter tumultus et seditiones qu:e fiunt, pla- 


D cuit omnino consuetudinem tolli, qtze prxter cano- 


nem in quibusdam partibus invenitur, ut a civitate in 
civitatem nec episcopus, nec presbyter, nec diaco- 
nus transferatur. Si quis autem post defttitionem 
sanctze et magn: synodi, tale quid aggressus fuerit, 
vel se rei ejusmodi dederit, quod factum erit omnino 
infirmabitur, et Ecclesie restituetur cui fuerat epi- 
scopus, aut presbyter, vel diaconus ordinatus. 

XVI. Quicunque temere et inconsiderate nec Dei 
timorem prz oculis babentes, nec ecclesiasticum ca- 
nonem agnoscentes, ab Ecclesia discesserint presby- 
teri vel diaconi, vel quicunque omnino in canone 
recensentur, hi nequaquam debent in aliam ecclesiam 
recipi, sed omnino cogendi sunt in suas ipsorum pa- 
raecias redire : vel si perseverent, eos a communione 


C privari oportet. Si quis etiam ausus fuerit eum qui 


ad alium pertinet, surripere, et in sua ecclesia ordi- 
nare, non consentiente proprio episcopo, a quo re- 
eessit qui in canone censetur, ordinatio hujusmodi 
irrita erit, 

XVII. Quoniam plerique qui in canone recensen- 
tur avaritiam et turpem qusstum sectantes, oblivi- 
βου divin:e Seripturz dicentis : Pecuniam soam 
non dedit ad usuram (Psal. xiv, 5) : et feenerantes 
centesimae exigunt, eequum censuit sancta et magna 
synodus, ut si quis inventus fuerit post hanc defini- 
tionem usuras sumere ex mutuo, vel aliter eam rem 
consectari aut sescupla exigere, vel omnino aliquid 
aliud excogitare turpis lucri gratia, e clero depona- 
tur, ct alienus a canone existat. 


D XVIII. Pervenit ad sanctum magnumque conci- 


lium, quod in quibusdam locis et civitatibus, diaconi 
presbyteris eucharistiam przbeant; quod neque ca- 
non, neque consuetudo tradidit, ut qui potestatem 
offereüdi non habent, his qui offerunt corpus Christi 
porrigant. lllud etiam innotuit quod jam quidam ex 
diaconis etiam ante episcopos eucharistiam attingant. 
Oinnia igitur ista auferantur, οἱ diaconi intra pro- 
priam mensuram maneant, scientes quod ministri 
sunt episcoporum, et presbyteris inferiores existant - 
accipiant autem suo ordine eucharistiam post preshv- 
teros, vel.episcopo dante vel presbytero; sed nec 
sedere in medio presbyterorum diaconis liceat, id 
enim fit preter canonem οἱ ordinem. Si quis autem 
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μὴ δεῖν ἄλλως γίνεσθαι ἐπίσχοπον, ἢ μετὰ συνόδου xai ἐπι- A, et judicio episcoporum, qui post obitum quiescentis, 


κρίσεως ἐπισχόπων, τῶν μετὰ τὴν κοίμησιν toU ἀναπαυ- 
᾿σαμένον τὴν ἐξουσίαν ἐχόντων τοῦ προάγεσθαι τὼν ἄξιον. 
py- Τὰ τῆς ἐχχλησίας, τῇ ἐκκλησία καλῶς ἔχει φυλάτ- 
τεσθαι δεῖν μετὰ πάσης ἐπιμελείας xol ἀγαθῆς συνειδή- 
σεως xal πίστεως τῆς εἰς τὸν πάντων ἔφορον xal. χριτὲν 
Θεόν. "A καὶ διοικεῖσθαι προσήκει μετὰ χρίσεως καὶ ἔξου- 
σίας τοῦ ἐπισχόπον τοῦ πεπιστευμένον [ἐπισταμένου] 
πάντα τὸν λαὸν, χαϊτὰς ψυχὰς τῶν συναγομένων. Φανερὰ 
δὲ εἶναι τὰ δαφεροντα τῇ ἐχχλησίχ μετὰ γνώσεως τῶν 
περὶ αὐτὸν πρεσὔντέρων καὶ διαχόνων, ὥστε τούτους εἰ- 
δέναι xai μὴ x, νοεῖν, τίνα ποτέ ἐστι τῆς ἐχχλησίας, ὥστε 
νηδὲν αὐτοὺς λανθάνειν" ἵν᾿ εἰ copain τὸν ἐπίσχοπον 
μεταλλάττειν τὸν βίον, φανερῶν ὄντων τῶν διαφερόντων 
τῇ ἐκχλησίᾳ πραγμάτων, μήτε αὐτὰ διαπίπτειν καὶ ἀπόλ- 


potestatem habent, eum qui dignus exstiterit, pro- 
movere. 

CIII. — 24. Recte habet, ea qu: sunt Ecclesize, Ec- 
clesix servari cum omni diligentia, et bona conscien- 
tia, et fide qu: in Deum est, qui omnia inspicit et 
judicat : qux etiam administrari convenit cum judicio 
et potestate episcopi, cui omnis populus commissus 
est, et anim:e eorum qui in ecclesia cougregantur. 
Manifesta vero sint, qux ad Ecclesiam pertinent cum! 
notitia presbyterorum et diaconorum, qui circa ipsum 
sunt, ut ipsi non ignorent, quz; sunt Ecclesim, nee. 
eos aliquid lateat. Ut si contigerit episcopum e vita 
migrare, iis manifestis existentibus qux ad Eccle- 
siam pertinent. ea non intercídant, aut pereant : nec 


ÀvaÜat, μήτε τὰ 'Oux τοῦ ἐπισχόπου ἐνοχλεῖσθαι, προ- B qus sunt propria episcopi, prztéxtu rerum ecclesia- 


φάσει τῶν ἐχχλησιαστιχῶν πραγμάτων. Axatov γὰρ xai 
ἀρεστὸν παρά τε τῷ Θεῷ xal ἀνθρώποις, τὰ ἴδια τοῦ ἐπιο- 
χόπου, οἷς ἄν αὐτὸς βούληται, χαταλιμπάνεσθαι" τὰ μὲν 
τοι τῆς ἐχχλισία;, αὐτῇ φυλάττεσθαι" καὶ μήτε τύν ix- 
γλησίν ὑπομένειν [ὑπομεῖναΐ τινα ζημίαν, μήτε τὸν 
ἐπί: χῦπον προφάσει τῆς ἐκχλησίας δημεύεσθαι, f) καὶ εἷς 
πεά, ματα ἐμπίπτειν τοὺς αὐτῷ διαφέοοντας, μετὰ τοῦ 
καὶ αὐτὸν μετὰ ϑάνατον δυσφημία περιβάλλεσθαι. 

ρδ. Ἐπίσχοπον ἔχειν τῶν τῆς ἐχχλησίας πραγμάτων 
ἐξουσίαν, ὥς τε διοιχεῖν εἰς πάντας τοὺς δεομένονς, μετὰ 
πάσης εὐλαδείας xxl φόβον Θι:οῦ" μεταλαμβάνειν δὲ καὶ 
αὐτὸν τῶν δεόντων, εἴγε δέοιτο, εἰς τὰς ἀναγκαίας αὑτοῦ 
χρ:ίας, ral τῶν παρ᾽ αὐτῷ [αὐτοῦ] ἐπιξενουμένων ἀδελ- 
φῶν, ὡς κατὰ μηδένα τρόπον αὐτοὺς ὑστερῆσθαι, κατὰ 
τὸν θεῖον ἀπόστολον λέγοντα,« Ἔχοντες διατροφὰς χαὶ axe- 
πάσματα, τούτοις ἀρχεσθησόμεθα."» Ei δὲ μὴ τούτοις ἀρ- 
κυῖτο, μεταθάλλοι δὲ τὰ πράγματα εἰς obuxag [οἰχκειακάς 
αὐτοῦ χρείας, xal τοὺς πόρονς τῆς ἰχχλησίας ἡ τοὺς τῶν 
ἀγρῶν καρποὺς, μὴ μετὰ γνώμης τῶν πρεσδντέρων ἡ τῶν 
διακόνων χειρίζοι, ἀλλ᾽ οἰκείοις αὐτῶν xal συγγενέσιν ἢ 
ἀδελφοῖς ἢ υἱοῖς παράσχοιτο τὰν ἐξουσίαν, εἰς τὸ, διὰ τῶν 
τοιούτων λεληθότως βλάπτεσθαι τοὺς λόγους τῆς ἐχχλη- 
σίας, τοῦτον εὐθύνας παρέχειν τῇ συνόδῳ τῆς ἐπαρχίας. 
Εἰ δὲ καὶ ἄλλως διαβάλλοιτο ὁ ἐπίσκοπος, ἧ οἱ σὺν αὐτῷ 
πρεσδύτεροι, ὡς τὰ τῇ ἐχχλησίᾳ διαφέροντα, ἥτοι ἐξ 
ἀγρῶν 9» καὶ ἐξ ἑτέρας προφάσεος ἐχχχησιαστιχῆς εἰς 
ἐχυτοὺς ἀποφερόμενθι, ὡς θλίδεσθαι μὲν τοὺς πένητας, 
διαβολὴν δὲ χαὶ δυσφημίαν προστρίδεσθαι τῷ τε λόγῳ, 
καὶ τοῖς οὕτω διοιχοῦσιν, καὶ τούτους διορθώσεως τυγ»- 
χάνειν, τὸ πρέπον δοχιμαζούσης τῆς ἁγίας συνόδου. 


διἰοάγαπιὶ turbentur. Est enim justum et acceptum 
coram Deo et hominibus, ut (Supprimenda conjunctio) 
ea qux propria sunt episcopi, quibus ipse velit, relin- 
qui; qua autem sunt Ecclesi:e, ipsi servari : ut nec 
Ecclesia damnum aliquod patiatur, nec episcopus ec- 
clesix prxetextu proscribatur, vel qui ad eum attinent, 
im causas incídant, quo post mortem ipse maledictio- 
nibus oneretur. 

CIV. — 25. Episcopus habeat rerum Ecclesix po- 
testatem, ad dispensandum in omnes egentes, cum 
summa reverentia et timore Dei. Ipse autem eorum, 
quibus indiget (si tamen indiget), sit particeps ad 
usus necessarios, et fratrum qui apud eum hospitio 
excipiuntur, ut ipsi nullo modo priventur, sécundum 
divinum Apostolum dicentem : Habentes alimenta et 
quibus tegamur iis contenti sumus ( ] Tim. vi, 8) : 
quod si contentus istis non fuerit, et in usus suos res 
ecclesi convertat, et illius reditus, vel agrorum 
fructus, sine presbytérorum vel diaconorum senten- 
tia pertractet, sed domesticis et cognatis vel fratri- 
bus, vel.filiis potestatem concedat; ut hoc modo ra - 
tiones Ecclesi: tacite detrimentum capiant, ipse sy - 
nodo provincix administrationis rationes reddat. Si 
autem et aliter insimuletar episcopus, vel qui sunt 
cum eo presbyteri, ea 46: ad ecclesiam pertinent, 


'vel ex agris vel ex quacunque alia causa ecclesiastica 


ad seipsos referre, ut pauperes opprimantur, et ra- 
tioni ecclesiz, iis quequisic administrant, criminatio 
et infamia inuratur. Hf etiam correctionem assequan- 


' tur, sancta syaodo id quod decet, examinante. 


CONCILII LAODICENI 


CANONES LIX (An. Chr. 364) 


pt - Περὶ τοῦ δεῖν κατὰ τὸν ἐχχλησιαστιχὸν κανόνα, τοὺς TY 


ἔλενθέρως xal νομίμως συναψθέντας δεντέροις γάμοις, 
μὴ λαθρογαμίαν ποιήσαντας, ὁλἔγου χρόνον παρελχθόντο;, 
καὶ σχολασάντων ταῖς προσευχαῖς καὶ νηστείχις κατὰ 
συγγνώμην ἀποδίδοσθαι αὐτοῖς τὴν χοινωνίαν ὡρίσαμεν. 


ρς΄. Περὶ τοῦ, τοὺς ἐξαμαρτάνοντας ἐν διαφόροις πταίο- 
μασιν, καὶ προσχαρτιροῦντας τῇ προσευχὴ τῆς ἑξημο- 


-—— — 


CV. — $. Quod oportet, secuadum ecclesiasticum 
eanonem, eos qui libere et legitime binis nuptiis 
juncti sunt, neque clandestiium matrimonium inie- 
runt, exiguo tempore elapso, peetquam precibus et 
jejuniis vacaverint, secundum indulgentiam commu- 
nionem ipsis reddi definimus. 

ΑΥ̓͂. — 3. Qued oportet, eos qui diversis delictis 
peccaverunt, et in oratione confessionis et peniten- 
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Ἰσγήστως χαὶ μετανοίας, xal τὴν ἀποστρορὴὲν τῶν χαχῶν A {{π perseverant, perfectam a malis suis conversio- 


τελείαν ποιουμένους, κατὰ τὴν ἀναλογίαν τοῦ πταίσματος, 
aw epo) μετανοίας δοθέντος τοῖς τοιούτοις, διὰ τοὺς oixttp- 
μοὺς καὶ τὴν ἀγαθότητα τοῦ Θεοῦ προσάγεσθαι τῇ xn 
νωνία. 

Ka Περὲ τοῦ, μὴ δεῖν πρόσφατον ἱπροσφάτωρ v φωτισ- 
θέντας, προσάγεσθαι ἐν τάγματι ἱερατιχῷ. 

ρ΄. Ἱμερὶ τοῦ, αὐ δεῖν ἱερατιχοὺς δανείζειν xal τόχους 
xmi τὰς λεγομένας ἡμιολίας λαμβάνειν. 

[B - Περὶ τοῦ, μὴ δεῖν τὰς χειροτονίας ἐπὶ παρουσία 
ἀκροωμένων γίνεσθαι. 


ρί. Περὶ τοῦ, μὴ σνγχωρεῖν τοῖς αἱριτιχοῖς εἰσιέναι 
εἷς τὸν οἶχον τοῦ Θεοῦ, ἐπιμένοντας τῇ αἱρέσει. 


ρια. Περὶ τοῦ, τοὺς ἐκ τῶν αἱρέσεων, τοῦτ᾽ ἔστιν, 
Κονατιανῶν, ἦτοι Φωτεινιανῶν 1) Τεσσαρεσχαιδεχστιτῶν 


ἐπιστρεγζομένους, ὅτε πιστοὺς τοὺς παρ᾽ ἐχείνοις, μὰ 


προσδέχεσθαι, πρὶν ἀναθεματίσωσι πᾶσαν αἵρεσιν, ἔξαι- 
ρέτως δὲ ἐν B κατείχοντο" καὶ τότε λοιπὸν τοὺς λεγομέ- 
νους παρ᾽ αὐτοῖς πιστυύς, ἐκμανθάνοντας τὰ τῆς πίστεως 
σύμθολα, χρισθέντας τε τῷ ἀγίω χρίσματι, οὕτω χοι- 
^uyity τῷ μυστηρίω τῷ ἁγίῳ. 

μι. Περὶ τοῦ, τοὺς ἀπὸ [οἱ μοντανισταὶ o: ἀπὸ] τῆς 
κ᾽ ρέσεως τῶν λεηομένων Φρυγῶν ἐπ. 'στρέφοντας [ ἐπι- 
erpígov:t;], εἰ xal ἐν κλήρῳ νομιζομένῳ παρ᾽ αὐτοῖς tvy- 


xéo ty τυγχάνουσι), εἰ καὶ μέγιστοι λέγοιντο, τοὺς 


κοεούτους μετὰ πάσης ἐπιμελείας χατηχεῖσθαί τε καὶ 
βαπτίζεσθαι ὑπὸ τῶν τῆς ἔκχλησιας ἐπισχόπων τε καὶ 
«τρεσόντέρων. 

£ey - Περὶ τοῦ. μὴ σνγχωρεῖν εἰς τὰ κοιμητήρια à) εἰς 
τὰ λεγόμενα μαρτύρια πάντων τῶν αἱρετιχῶν ἀπιέναι 
τοὺς τῷ; ἐχχλησίας, εὐχῆς € θεραπείας (vtxoc ἀλλὰ τοὺς 
τοιούτους, ἐὰν ὦσε πιστοὶ, ἀχοινωνήτους γίνεσθαι μέχρι 
τινὸς " βετανοοῦντας δὲ καὶ ἐξοικολογουμένους ἐσοάλϑα, 


παραδέχεσθαι. 


pid. Περὶ τοῦ, ux δεῖν τοὺς τῆς ἐχχλησίχς ἀδιαφόρως 
κρὸς γάμου κοινωνίαν συνάπτειν τὰ ἑαυτῶν παιδία a'pt- 
tois. 

pat - Περὶ τοῦ, μὴ δεῖν τὰς λεγομένας πρεσθύτιδας ἤτοι 
προχαδημένας, ἐν locia καθίστασθαι. 

ρις΄. Περὶ τοῦ, τοὺς ἐπισκόπου; χιἷσεςι τῶν μητροπο- 
λετῶν καὶ τῶν πέζ d, ἐπισχόπων καθίστασθαι εἰς τὴν ἐχ- 
υλησιαστικὴν ἀρχὴν, ὄντας ἐκ πολλοῦ δεδοχιμασμένους, 
ἕν τε τῷ λύγῳ τῆς πίστεως, xxl τῇ τοῦ εὐθέως λόγου πο- 
λιτεία. 

ρεζ. Περὲ τοῦ, μὴ τοῖς ὄχλοις ἐπιτρέπειν τὰς ἐχλογὰς 
πιαιεῖσθαι τῶν μελλόντων χαθίστασθαι εἰς ἱερατεῖον. 


pui. Περὶ τοῦ, μὴ τὰ ἅγια εἰς λόγον εὐλογιῶν χατὰ 
τὸν ἑορτὴν τοῦ πάσχα, εἰς ἑτέρας παροιχίας διαπέμπε- 
σθαι. 

pe. Tiepl τοῦ, μὲ δεῖν πλέον τῶν χανονικῶν ψαλτῶν 
τῶν iui τὸν ἄμδωνα ἀναθαινόντων, xal ἀπὸ διφθέρας 
Φαλλόντων, ἑτέρονς τινὰς ψάλλειν ἐν ἐκκλησέχ. 

pu. Πιρὶ τοῦ, ἐν σαδθάτῳ εὐαγγέλια μεθ᾽ ἑτέρων 
45296» ἀναγινώσκεσθαι. 

psu Περὶ τοῦ, μὴ δεῖν ἐπισυνάπτειν, ἐν ταῖς συνά- 
ξεσε τοὺς ψαλμοὺς, ἀλλὰ διὰ μέσον καθ᾽ ἔχαστον ψαλμὸν 
Ἡιαεέσῦχε ἀνάγνωσιν. 


nem demonstrantes, pro qualitate delicti tempore 
poenitentie eis dato, propter misericordiam et boni- 
tatem Dei, communionem concedi. 


CVII. — 3. Quod non oportet eos, qui recens sunt 
baptizati, in ordinem sacerdotalem promoveri. 


CVIII. — 4. Quod non oportet sacerdotes fene- 
rari, et usuras 4 centesimz dicuntur, accipere. 


CIX. — 5. Quod non oportet electiones fieri in 
presentia audientium. . 


CX. — 6. Quod non oportet hzreticis concedere, 
ut in domum Dei ingrediautur, si in hzresi per- 
maneant. 

CXI. —- 7. Quod non oportet eos qui ex h:eresi- 
bus, hoc est a Novatianis, aut Photinianis, aut Quar- 
tadecimanis, convertuntur, sive qui apud illos fideles 
dicuntur, admitti, priusquam omnem eresim ana- 
thematizaverint, przcipue vero eam in qua detinc- 
bantur : et tunc. deinceps, qui. apud eos fideles di- 
cuntur, fidei symbola discentes, et unctos sancto 
chrisinate, sic sancto mysterio eommunicare. 


CXII. — 8. Quod oportet eos, qui ab eorum hze- 
resi qui Phryges dicuntur, convortuntur, licet sint in 
clero qui apud eos esse creditur, sive maximi dican- 
tar, hujusmodi cum omni diligentia catechizari et 
baptizari ab Eceleske episcopis et presbyteris. 


CXIII. —9. Non concedendum esse in coemeteria, 
vel in ea qu:e dicuntur martyria quorumvis lereti- 
corum, eos qui sunt Ecclesie, accedere orationis vel 
curationis gratia. Sed hujusmodi si fideles fuerint, 
sliquantisper communione privari : sin poenitentes 
autem et confitentes se deliquisse, suscipi. 

CXIV. — 10. Quod non oportet eos, qui sunt Ec- 
dlesiz, indifferenter filios suos hxreticis matrimonio 
conjungere. 

CXV. — 11. Quod non oportet eas, qux dicuntur 
vidu:x seniores, vel prassidentes, in ecclesia constitui. 

CXVI. — 12. Quod oportet episcopos judicio me- 
tropolitanorum et finitimorum episcoporum ad eccle- 
siasticum magistratum constitui, plurimo tempore 
probatos et in verbo fldei et iu. recti verbi dispen- 


CXVMH. — 13. Quod non sit permittendum turbis 
electiones eorum facere qui in sacerdotio consti- 
tuendi sunt. 

CXVHI. — 14. Quod sancta, instar eulogiarum, 
in festo Paschze in alias paroecias transmitti non de- 
beant. 

CXIX. — 15. Quod non oportet przeter canonieos 
cantores, qui ambonem aseendunt, et ex codice ca- 
Dunt, alios quoslibet canere in ecelesia. 

CXX. — 16. Quod oportet in sabbato Evangelia 
cum aliis Scripturis legi. 

CXXI. — 17. Quod non oportet in conventibus 
psalmos contexere, sed in unoquoque psalmo inter- 
jecto spatio, lectionem eri. 
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pxS. Περὶ too, τὴν «Uta» λειτουργίαν τῶν εὐχῶν A — CXXIL — 18. Quod idipsum ministerium oraiio- 


πάντοτε xxi ἐν ταῖς ἐννάταις καὶ ἐν ταῖς ἑσπέραις ὀφεΐλιιν 
“νεσθαι 

xy. Περὶ τοῦ, δεῖν ἰδέχ πρῶτον μετὰ τὰς ὁμιλίας τῶν 
ἐπισγόπὼν τῶν χατηχουμένων εὐχὴν ἐπιτελεῖσθαι, καὶ 
μετὰ τὸ ἐξελθεῖν τοὺς χατηχουμένους, τὼν ἐν μετανοίᾳ 
τὴν εὐχὴν γίνεσθαι, καὶ τούτων προσελθόντων ὑπὸ χεῖρα 
xal ὑποχωρησάντων, οἴτως τὰς εὐχὰς τῶν πιστῶν γί- 
γεσθαι τρεῖς᾽ μίαν μὲν τὴν πρώτην, διὰ amc? τὴν δὲ 
δευτέραν καὶ τρίτην, διὰ προσφωνήσεως πληοῦσθαι" εἶθ᾽ 
οἴτως τὴν εἰρήνην δίδοσθαι καὶ μετὰ τὸ, πρεσδντέρονς 
δοῦναι τῷ ἐπισχόπῳ τὴν tip vuv, τότε τοὺς λαϊκοὺς τὴν 
εἰρήνην ὃ δόναι" καὶ o^ to τὴν ἁγίυν προσφορὰν ἐπιτελεῖ- 
σθαι" καὶ μόνοις ἐξὸν εἶναι (ἐξεῖναι) τοῖς ἱερατιχοῖς εἰσιέ- 
ναι εἰς θυσιαστήριον, xal χοινωνεῖν. 


num, et in nonis et vesperis fleri debeat. 


CXXIII. — 19. Quod oportet, seorsum prinum, 
post sermones episcoporum, catechumenorum ora- 
tionem peragi, et postquam exierint. catechumeni 
peenitentium orationem lieri ; iisque accedentibus ac- 
cepta manuum impositione, et abscedentibus, δὶς fi- 
delium tres orationes fieri : unam quidem, scilicet 
primam, sileptio, secundam vero et tertiam pro- 
nuntiatione impleri, deinde sic pacem dari. Et pos 
teaquam presbyteri episcopo pacem dederint, tunc 
laici eam dare. Et sic sanctam oblationem celebrari. 
Et solis sacerdotibus licere ad altare accedere, et 
cominunicare. 


' px3. Ὅτι οὐ Bri διόκονον ἔμπροσθεν πρεσβυτέρου 8 — CXXIV. — 20. Quod non oportet diaconum ante 


καθέζεσθαι, ἀλλὰ μετὰ xt tUotog τοῦ πρεσδντέρον χαθ- 
ἐζεσθαι. Ὁμοίως δὲ ἔχειν τιμὴν καὶ τοὺς δια χόνον; ὑπὸ 
τῶν ὑπηρετῶν, xal πάντων τῶν κληριχῶν. 

pxs« Ὅτι οὐ δεῖ ὑπωρέτας ἔχειν χώραν ἐν τῷ διαχο- 
νεκῷ, καὶ ἄπτεσθαι δεσποτιχῶν σχευῶν.. 


ρχς΄. Ὅτι οὐ δεῖ ὑπηρέτην ὡράριον φορεῖν, οὐδὲ τὰς 
θύρας ὑγκαταλιμπάνειν. 

ρχζ΄. Ὅτι οὐ δεῖ ἀναγνώστας ἢ ψάλτας ὡράριον φο- 
priv καὶ οἴτως ἀναγινώσκειν $ ψάλλειν. 

px). Ὅτι οὐ δεῖ ἱερατικοὺς ἀπὸ πρισθδντέρων ἕως 
διαχόνων, x«l ἑξῆς τῆς ἐχχλησιαστικῆς τάξεως ἕως ὑπη- 
ρετῶν ἢ ἀναγνωστῶν $ ψαλτῶν ἢ ἐπορχιστῶν [ἐφορχισ- 
τῶν] à θυρωρῶν, ἢ τοῦ τάγματος τῶν ἀσκητῶν, εἰς κα- 
κηλεῖον εἰσιέναι. 

px). Ὅτι οὐ δεῖ ὑπηρέτας ἄρτυν διδόναι, οὐδὲ ποτή- 
pu εὐλογεῖν. 

pi. Ὅτι οὐ δεῖ ἐπορχίζειν [ἐφορκίζειν] τοὺς μὴ προ- 
αχθέντας ὑπὸ ἐπισκόπων, μήτε ἐν ταῖς ἐκχλησίαις, μήτε 
ἐν ταῖς οἰχίχις. 

ph Ὅτι οὐ δεῖ ἱερατικοὺς ἢ χληριχοὺς ἡ λαϊκοὺς κα- 
ἡουμένους εἰς ἀγάπην μέρη αἴρειν, διὰ τὸ τὴν ὕδριν τῇ 
τάξει προστρίδεσθαι τῇ ἐκκλησιαστικῇ [pavor |. 


p^. Ὅτι οὐ δεῖ ἐν τοῖς χνυριακοῖς 9 ἐν ταῖς ἐχχλη- 
σίαις, τὰς λεγομένας ἀγάπας ποιεῖν, καὶ ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ 
Θεοῦ ἐσθίειν xol ἀχούδιτα στρωννύειν. 

ρΡλγ. Ὅτε οὐ δεῖ χριστιανοὺς ἐουδαΐζειν xoi ἐν τῷ 
σαδθάτῳ σχολάζειν, ἀλλὰ ἐργάζεσθαι αὐτοὺς ἐν τῇ αὐτῇ 
ἡμέρᾳ᾽ τὴν δὲ χυριαχὴν προτιμῶντας, εἴγε δύναιντο, σχο- 
λάζειν ὡς χριστιανοί. Εἰ δὲ εὑρεθεῖεν Ἰονδαϊσταὶ, ἔστω- 
σαν ἀνάθεμα παρὰ Χριστῷ [τῷ Θεῷ]- 

ρλδ΄. Ὅτι οὐ δεῖ ἱερατικοὺς ἡ ἀσκητὰς, ἐν βαλανείῳ 
μετὰ γυναικῶν ἀπολούεσθαι, μηδὲ πάντα χριστιανὸν, d 
λαϊκόν. Αὕτη γὰρ πρώτη κατάγνωσις παρὰ τοῖς ἔθνεσιν. 


pt. Ὅτι o) δεῖ πρὸς πάντας αἱρετιχοὺς ἐπιγαμίας 
ποιεῖν, ἡ διδόναι νἱοὺς 3) θνγατέρας " ἀλλὰ μᾶλλον λαμ- 
βάνειν, εἴγε ἐπαγγέλοιντο | ἐπαγγέλλονται}, χριστιανοὶ 
γίνεσθαι. 
, ps - Ὅτι οὐ δεῖ αἱρετικῶν εὐλογίκμς λαμύάνειν, ai 
τινές εἰσεν ἀλογίκε μᾶλλον, à) εὐλογέαε. 


-- m 


presbyterum sedere, sed sedere cum jussu presby- 
teri. Similiter autem diaconis honorem haberi a mi- 
nistris et omnibus clericis oportet. 

CXXV. — 21. Quod non oportet ministros lo- 
cum habere in secretario, et. dominica vasa contin- 
gere. - | 

CXXVI. — 22. Quod non oportet ministrum ora- 
rium ferre, nec ostia relinquere. 


CXXVII. — 25. Quod non oportet lectores aut can- 
tores orarium ferre, et sic legere vel canere. 


CXXVIII. — 24. Quod non oportet sacerdotes a 
presbyteris usque ad diaconos, et deinceps quem- 
libet ecclesiastici ordinis usque ad ministros aut le 
ctores aut cantores, aut exorcistas, aut ostiarios, aut 


C ordinis monachorum, in cauponam ingredi. 


CXXIX. — 25. Quod non oportet ministros panem 
dare, vel calicem benedicere. 

CXXX, — 26. Quod non oportet eos exorcizare, 
qui ab episcopo promoti non sunt, neque in ecclesiis 
neque in zdibus. 

CXXXI. — 21. Quod non oportet sacerdotes aut 
clericos, aut laicos ad agapen vocatos, partes tol- 
lere, eo quod linc ecclesiastico ordini ignominia 
inuratur. 

CXXXI. — 28. Quod non oportet in dominicis, 
aut ecclesiis agapen facere, et in domo Dei comedere 
vel accubitus sternere 


CXXXIII. — 29. Quod non oportet Christianos ju- 
daizare, et in sabbato otiari : sed ipsos eo die opera- 


D ri. Diem autem dominicum proferentes, otiari, . si 


modo possint, ut Christiani. Quod si inventi fueriut 
judaizare, anathema sint a Christo. 


CXXXIV. — 30. Quod non oportet sacerdotes aut 
clericos, aut. monachos, in balneo cum mulieribus 
lavari, neque omüem penitus Christianum, aut lai- 
cum. Hxc enim est prima repreheusio apud gentes. 

CXXXY.— 31. Quod non oportet cum quibuscun- 
que hzre:icis matrimonia contrahere, nec filios vel 
filias dare : sed potius accipere, si se Christianos 
fieri promittant. 

CXXXVI. — 53. Quod non oportet hzreticoruin 
benedicliones accipere, quze sunt potius maledictio- 
nes quam benedictiones. 


7$ CODEX CANONUM UNIVERSE ECCLESLE. 7A 
pit. "ὅτι οὐ δεῖ εἰριτιαοῖς, ἢ σχεσματικοῖς συνεύ- Ὁ — CXXXVH. — 35. Quod non oportet com beereticis 


χεσθκι. 

pint . Ὅτι οὐ δεῖ πάντα χριστιανὸν ἐγκαταλείπειν μάρ- 
vupac Σριυτοῦ, καὶ ἀπιέναι πρὸς τοὺς ψενυδομάρτυρας, 
τοῦτ᾽ ἔστιν αἱρετιχούς, ὃ αὐτοὺς πρὸς [ele ] τοὺς προεῖ- 
ρεμένους αἱρετικοὺς ψενομένους * οὗτοι γὰρ ἀλλότριοι 
«οὔ θιοῦ τυγχάνουσιν. "Ἔστωσαν οὖν ἀνάθεμα οἱ ἀπερ 
χάμενοι pie αὐτούς. 

ρ΄. Ὅτε οὐ δεῖ χριστιανοὺς ἐγκαταλείπειν τὴν ἐκχλη- 
«qu» τοῦ Θεοῦ, καὶ ἀπεέναι, καὶ ἀγγέλσυς ὑνομάξειν καὶ 
συνάξεις xou», ἅπερ ἀπηγόρενται. ἘΠ τις οὖν εὑρεθῇ 
ταύτο τῇ χεχρυμμένῃ εἰδωλολατρίᾳ. σχολάζων, ἔστω 
ἀνάθεμα, ὅτι ἐγκατέλεπεν τὸν κύρεον ὑμῶν Ἰησοῦν Χρι- 
στὸν, τὸν υἱὸν τοῦ Θεοῦ, xal εἰδωλολατρέᾳ προσῆλθεν. 


ρ΄. Ὅτι οὐ δεῖ ἱερατιχοὺς ἦ χληροωοὺς, μάγους à pg 


ἐπαοιδοὺς εἶναι, ὁ μαθηματιχοὺς ἢ ἀστρολύγονς, ἡ ποιεῖν 
Té λεγόμενα φνυλαχτήρια, ἅ τινά ἐστι δεσμωτόροχ τῶν 
ψυχῶν αὐτῶν᾽ τοὺς δὲ φοροῦντας ῥίπτεσθαι ix τᾶς ἐχ- 
πλυησίας ἐχελεύσαμεν. 


μα΄. Ὅτι οὐ δεῖ καρὰ τῶν ᾿ᾶνδαίων à αἱρετικῶν τὰ 
πεμπόμενα ἑορταστιχὰ λαμθάγειν, μηδὲ συνεορτάζειν 
αὐτοῖς. 

ρμδ΄. Ὅτε οὐ δεῖ παρὰ τῶν Ἰουδαίων ἄξυμα λαμβά- 
νειν, ὃ χοινωνεῖν ταῖς ἀσεδείαες αὐτῶν. 

pity - Ὅτι οὐ δεῖ τοῖς ἔθνεσι συνεορτάζειν, καὶ xou» 
“εἶν τῇ ἀθεότοτι αὐτῶν. 

ρρμδ΄. Ὅτι οὐ δεῖ ἐκισχόπους χαλουμένους εἷς σύνοδον 
ngtuppoveiv , ἀλλ᾽ ἀπιέναι καὶ διδάσκειν 3 διδάσκεσθαι, 


aut schismaticis orare. 

CXXXVIII. — 24. Quod non oportet quemeunque 
christianum, Christi martyres relinquere, et ad falsos 
martyres, hoc est hxreticos abire, aut eos qui haeret 
tici exstiterunt. Bi enim sunt ἃ Deo alieni. Sint-e3go 
anathema qui ad eos abeunt, OPUS 
. & 

CXXXIX. — 85. Quod non opertet Christiàmos 
Ecclesiam Dei relinquere, et abire, e angelos nomi- 
nare, et congregationes facere, quod est probibltum. 
Si quis igitur inventus fuerit huic occulte idolola- 
trie serviens, sit anathema, quia reliquit Dominum 
nostrum Jesum Christam, Filium Dei, et ad idoloje« 
triam accessit. 

CXL. — 36. Quod non oportet sacerdotes aut clc- 
ricos, magos aut incantatores esse, vel mathemati- 
cos, vel astrologos, aut facere qux» dicuntur phy- 
lacteria, qu: quidem sunt animarum ipsarum vin- 
cula. Eos autem qui ferunt, ejici ab ecclesia pre- 
eipimus. . 

CXLI. — 37. Quod non oportet, qux» a Judmis vel 
b:ereticis festiva mittuntar, accipere, hee cum eis 
dies festos agere. 

CXLII. — $8. Quod non | oportet a Judzis szyma 
accipere, aut eorum impietatibus eemmunicare. 


CXLIH. — 29. Quod non oportet cum gentibus 
festum sgere, et eorum implietati communicare. 

CXLIV. — 40. Quod non oportet episcopos ad sy- 
nodum vocatos, contemnere, sed abire, et docere 


, εἰς πατόρθωσιν τῆς ἐκκλησίας zai τῶν λοιπῶν" εἰ δὲ (ὁ Yel doceri , ad correctionem Ecclesi et reliquorum, 


zerwpponigtuv ὁ τοιοῦτος, ἑαντὸν αἰτιάσεται" καρεχτὸς, 
δὲ μὴ δι' ἀνωμαλίαν ἀκολιμπάνοειτο. 

pps . Ὅτι οὐ δεῖ ἱερατικὸν ὃ χληρυχὸν ἄνευ χανονικῶν 
γραμμάτων ὁδεύεω. 

pus. Ὅτι οὗ δεῖ ἱερατιχὸν ἢ κληριχὸν ἄνευ κελεύσεως 
ἐπισκόπου ὁδεύειν. 

ppl Ὅτι οὐ δεῖ ὑπηρέτας, κἂν πρὸς βραχὺ, τὰς θύρας 
ἐγχαταλείπειν, ἀλλὰ τῇ εὐχῇ σχολάζειν. 

ρμα.- Ὅτι οὐ δεῖ γυναῖχας ἐν τῷ θυσιαστηρίῳ εἰσέρ- 
χέσθαι. 

pu . Ὅτι οὐ δεῖ μετὰ δύο ἑβδομάδας τῆς τισσαρα- 
κοστῆς δίχεσθαι εἰς τὸ φώτισμα. 

ρ΄. Ὅτι δεῖ τοὺς φωτιζομένου;, τὴν πίστω ἐχμανθά- 
νεῖν, χαὶ τῇ πέμπτῃ τῆς ἑδδομάδος ἀπαγγέλλειν τῷ ἐπι- 
enixe ἦ τοῖς πρεσθδυτέροις. 

pra - Ori δεῖ τοὺς ἐν νόσῳ παραλαμθάνοντας τὸ φώ- 
τισμα, καὶ εἶτα ἀναστάντας, ἐχμανθάνειν τὸν πίστων, καὶ 
γενώστειν ὅτι θείοις δωρεᾶς κατηξιώθησαν. 

ρνξ. Ὅτι δεῖ τοὺς φωτιξομένους μετὰ τὸ βάπτισμα 
χράσθιι χρίϑματι ἐπουρανίῳ, καὶ μετόχους divec τὸς 
βιισιλείας᾽ τοῦ Χρίστοῦ [τοῦ Θεοῦ. 

pyy . Ὅτι οὐ δεῖ τῇ τεσσαραχοστῇ ἄρτον προσφέρειν, 
δὲ μή ἐν σαββάτῳ καὶ χυριαχῇ μόνον. 

ρνδ. Ὅτι οὐ δεῖ ἐν τεσσαρακοστῇ τῇ ὑστέρᾳ ἐῤδομάδι 
vis πέαπτην λύειν, καὶ ὅλην τὸν τεσσαραχοστὴν ἀτιμά- 
(eer. à) δεῖ πᾶσαν τὴν τεσσαρακοστὴν [αὐτὴν] νηστεύειν 
ξιερμογαγοῦντας. 

grt - Ὅτι οὐ δεῖ ἐν τεσσαραχοστῇ μαρτύρων γενίθλει 

Pa1auL. LXVII. 


Si quis autem contempserit, seipsum accusabit, pre- 
ter quam $i propter infirmitatem ire non possit, 


- CXLV. — 41. Quod aon oportet sacerdotem ant 
clericum sine canonicis litteris proficisci. 


CXLVI. — 43. Quod non oportet sacerdotem ant 
clericum sine jussu episcopi profleisci. 
. CXLVIL — 42. Quod non oportet ministros, vel 
paululum fores relinquere, sed orationi vacare. 
. CXLVUL. — δὲ. Quod non oportet mulieres ad al- 
tare ingredi. 
. CXLIX. — 45. Quod non oportet, post duas heb- 
domadas quadragesimz, ad baptismum admitu. 
, CL. — 46. Quod oportet eos qui baptizandi eunt 
fldem ediscere, et quinta feria sepliman» episcopo 
aut presbyteris renuntiare. 

CLI. —47. Quod oportet eos qui in morbo baptisma 
accipiunt, et postea convaluerunt, fidem ediscere, et 
nosse quod divino beneficio digni habiti sunt. 


. CLII. — 48. Quod oportet eos qui baptizantur, 


post baptiema inungi supercelesti ehrigmate, et regal 
Christi participes esse. 

CLYI. — 49. Quod non oportet in quadragesima 
panem offerre, nisi sabbato et dominica tantum. 

CLIV. — 50. Quod non oportet in quadragesima, 
in ultim:x» septimano quinta ferit, jejunium solvere, 
et totam quadragesimam non veserari : sed oportet 
totam quadragesimam jejunare aridis vescentes. 

CLY. — 51. Quod non oportet in quadragesima 
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ἐξελεῖν, ἀλλὰ τῶν ἀγίων μαρτύρων μνείαν [μνόμας } A martyrum natoliia celebrare, scd sanctorum marty- 


ποιεῖν ἐν τοῖς σαβθάτοις ναὶ ἐν ταῖς χυριαχαῖς. 


pie ^ Ὅτι οὐ δεῖ ἐν εἰσφαρακηστῇ γάμανς ἃ γενέθλια 
ἐπιτελεῖν. E 

ρνζ΄. Ὅτι οὐ δεῖ χριφτιᾳνοὺς εἰς γάμοις ἀπερχομέν 
vouc , βαλλίζειν ἢ ὀρχεῖφθαι, ἀλλὰ σεμνῶρ δειπνεῖν d 
ἀριστᾶν, ὡς πρέπει χριστιανοῖς. 

pra. Ὅτι οὐ δεῖ ἱερατεχρὺς ἦ χληρικούφ cia ϑεωρίας 
θεωρεῖν ἐν γάμος; ἡ δεΐπνοις, ἀλλὰ πρὸ τοῦ εἰσ έρχεσθωι 
τοὺς θνμολικοὺο, ἐγείρεσθαι αὐταὺς καὶ ἀναχωρεῖν. 


ρνθ΄. Ὅτι οὐ δεῖ ἱερατιγοὺ; ἃ τληρικοὺς ix συμιδολῆς 
συμπόσια ἐπετελεῖε, ἀλλ᾽ οὐδὲ λαξχούς. 


pE. Ὅτε οὐ δεῖ πρεφδντέρους πρὸ τῆς εἰσόδου τοῦ 
ἐπισκόπου εἰσιέναι καὶ καθέζεσθαι ἐν τῷ βήματι" ἀλλὰ 
μιτὰ τοῦ ἐπισκόπου εἰριένᾳι, πλὺν εἰ μὰ ἀνωμαλοΐη à 
ἀποδημοῖ ὁ ἐπίσκοποξ- 

pin» Ὅτι οὐ δεῖ ἐν ταῖς πτώμαις καὶ ἐν ταῖς χώραις 
καθίστασθαι ἐπισχόπους, ἀλλὰ περιοδεντὰς, τοὺς μέν τοι 
ὄδη προιάτασταθέγτας, μηδὲν πράττει ἄνευ γνώμης 
«οῦ ἐπισχόπου τοῦ ἐν τῇ πόλει’ ὡσαύτως δὲ xal τοὺς 
πρισθυτέρους μηδὲν πράττειν ἄνεν τὰς γνώμας τοῦ ἐπν 
φπόκπον. 
ρξδ. Ὅτε οὐ da ἐν τοῖς οἴκοις προσφορὰς γίνεσϑια 
παρὰ ἐπισκόπων ἢ πρεαδυτέρων. | 

pEy . Ὅτι οὐ δεῖ ἰδιωτικοὺς ψαλμοὺς λέγεσθαι ἐν τῷ 
ἐχαλησία οὐδὲ ἀκανόνιστα βιθλία,, ἀλλὰ μόνα τὰ καρμονριὰ 
τὰς παλαιᾶς χαὶ καινής διαλήχης. 


rum commemorationem facere in sabbatis οἱ domi- 
nicis. 

CLVI, .— 88, Quod nen oportet in. quadragesima 
nuptias vel natalitia celebrare. 

CLVH. — 5à, Quod non oportet Christianos ad 
nupüag venientes tripudiare vel saltare, sed caste 
cenare vel prandere, sicut decet Christianos. 

CLVIII. — 54. Quod non oportet sacerdotes aut 
Klericog spectacula aliqua contemplari in nuptiis vel 
eonviviis, sed antequam tbysmelici ingrediantur, 608 
surgere et discedere. 

CLIX. — 55. Quod non oportet sacerdotes aut cle- 
ricos, sed neque laicos, ex symbolis convivia cele- 
brare. — 


B CLX.— 56. Quod non oportet presbyteros ante 


ingressum episcopi, ingredi et sedere in sacrariu, sed 
cum episcopo ingredi, nisi forte infirmitate dotinea- 
tur vel peregre profectus sit episcopus. 

CLXI. — 57. Quod non oportet in vicis ef regio- 
nibus episcopos constitui, sed curatores, eos autem 
qui antehae constituti fuerunt, nihil agere sine con- 
eensu episcopi civitatis : similiter autem et presbyte- 
ros, nihil agere sine consensu episcopi. 


CLXIL — 58. Qued non oportet in doniibus fleri 
oblationes ah episcepis aut presbyteris. 

CLXIIJ. — 59. Quod non oportet privatos psalmos 
in ecclesia legere, aut libros non canonicos, sed so- 
los canonicos, Veteris et Novi Testamenti. 


Ὅσα δεῖ βιδλία, ἀναγινώσκεσθαι τῆς παλαιᾶς διαθή- C — Hacauters sunt qua legi oportet Veteris Testamen- 


κης᾿ οἱ. Τένεσις κόσμου. β΄. ἝἜξοδος ἐξ Δἐγύπτον" y . Atut- 
τικόν. δ΄. ᾿Αριθμοῖ. εἰ. Δευτερονόμιον. ς΄. Ἰησοῦ New. 
ζ. κριταὶ, "PoU8. η΄. Ἐσθάρ. θ΄. Βασιλειῶν αἱ καὶ β΄. 
ἐν Βασιλειῶν γ καὶ δ΄.. ια΄. Παραλειπόμενα € καὶ B, 
«δ΄. Ἐσδράς αἱ καὶ β΄. y. Βίδλος ψαλμῶν ρν΄. i3. Παρ- 
«μίακι Σολομῶντος. ε΄. Ἐκκλασιαστός. ες΄. Ἶλσμα ἀσμά- 
των. ιζ΄. Ἰώδ. χα Δώδενα προφᾶται. (θ΄. ᾿πσχίας. x. Ie 
μεμίας καὶ Βαροὺχ. θρᾶνοι xal ἐπιστολαί. κα΄. ᾿Ἰεζεκωόλ. 
κδ΄. Δανεῤλ. Τὰ δὲ τᾶς vatvüc διαθάχος ταῦτα" Κὐαγγέλωι 
τέσσαρα, κατὰ Ματθαζον, κατὰ Μάρχον, κατὰ Δονχᾶν, 
κατὰ Ἰωάννην. Πράξεις ἀποστόλων. Ἐπιστολαὶ παθολιιαὶ 
ἑπτὰ, οὕτως" Ἰκκώθον μία, Πέτρον δύο, Ἰωάννον τρεῖς, 
᾿ηύδα pia. Ἐπιστολοιὲ Παύλου δεκατ ς᾽ πρὶς Ῥω» 
μοίονς μία, πρὸς Κυρενθίους δύο, πρὸς Γαλάτας μέα, 


ti : 1* Genesis, 2c Εχούνο, id est, exitus ex AEgypto; 
5^ Leviticum, 4* Numeri, ü" Deuteronomium, 6^Jesu 
Nave, 19 Judices, Ruth, 8* Hester, 9" Regnorum 1 et 
II, 10* Regnorum "1 et IV, 11* Paralipomenon I et 
Hl, 19» Esdrz Let II, 15* liber Psalmorum CL, 14e 
Proverbia Salomonis, 15 Ecclesiastes, 16» Cantica 
canticorum, 179 Job, 189 duodecim Propheta, 
49* Esaias, 90* Jeremias et Baruch, lamentationes et 
epistole, 94* Ezechiel, 22^ Daniel. Novi autem Te- 
stamenti h»c : Evangelia quatuor, secundum Mat- 
thteum, secundum Marcum, secundum Lucam, secun- 
dum Joannem ; Actus apostolorum; Epistolze catho- 
lice septem, videlicet Jacobi 1, Petri 2, Joann's 3, 
Jude ἢ; Epistole Pauli quatuordecim : ad Romanos 


πρὸς Ἐφφσίους μέα, πρὸς Φιλικπησίους μία, πρὸς κολοσ- f) 4, ad Corinthios 2, ad Galatas 1, ad Ephesios 1, ad 


σ.εἷς μία, πρὸς Θεσσαλονιπεῖς δύο, πρὸς "EÓpeiove 
pia, πρὰς Θιμόθοον ὄνο, πρὸς Τίτον pie, πρὸς Φιλήμονα 


pi». 


Philippenses 1, ad Colossenses 1, ad Tbessalonicen- 
ges 2, ad Hebrzos 1, ad Timotheum 2, ad Titum 1, 


ad Philemonem una. 


CONCILII CONSTANTINOPOLITANI (ECUMENICI II. 


CANONES VII ( an, Chr, 381). 


pi9. Mà Oecis Don τὴν πίστιν τῶν πατέρων τῶν 
τριαχοσίων δέκα xal ὀκτὼ τῶν ἐν Νικαίᾳ τῆς Βιθυνίας. 
᾿ φννιλθόντων " ἀλλὰ μέγφιν ἐμεΐνι πυρίαν.,. καὶ ἀναθεμα- 
τισθῆναι πᾶσαν αἵρεσιν, καὶ εἰδεχῶς τὴν τῶν Κὐνομιανῶν, 
clou ᾿λνημοίων, καὶ τὰν τῶν ᾿Δρειανῶν, εἴτουν Κὐδεξια. 


e 


CLYIIV. — 4. Non violandam esse fidem Patrum 
trecentorum deeem et octo, qui in Nicxa Bithynie 
eonvenerunt. Sed manere eam firmam, et anathema- 
tizari omnem hbxresiim, et specialiter Eanomianorum, 
sive Anomorum, et Arianorum, sive Eudoxisnorum 
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vérs, καὶ τὴν τῶν Ἡμιαρειανῶν, εἴτουν Πνειυματομάχων, À et Semiarisnorum, sive Pneumatomachorüm, et 


xm] τὴν τῶν Σαδελλιανῶν, καὶ τὴν τῶν Μαρκελλιανῶν, 
ταὶ τὴν τῶν Φωτεινεανῶν, xxl τὴν τῶν ᾿Δκολλιναριστῶν. 
p. τοὺς ὑπὲρ διοίποσεν ἐπισκόπους, ταῖς ὑπερορίοις 
ἐκχλησίκις μὴ ἐπιέναι, μηδὲ συγχέειν τὰς ἐκκλησίας" ἀλλὰ 
xmr& τοὺς χανόνας, τὸν μὲν ᾿λλεξανδρείας ἱπίσχοπον, τὰ 
ἕν Λέγύπτῳ μόνον οἰκυνομεῖν" τοὺς δὲ τῆς ἀνατολῆς 
ἐπισκόπους, τὰν ἀνατολὴν μόνον διοιχεῖν, φυλαττομένων 
τῶν ἐν τοῖς κανόσι τοῖς κατὰ Νικαίαν πρεσδείων τῇ 'Av- 
τιοχέων ἐχχλησίᾳ" χαὲ τοὺς τῆς ᾿Ασιανῆς διοικήσεως 
ἑπισκόλους, τὰ κατὰ τὴν ᾿Ασιανὴν μόνον οἶχονομεῖν" 
παὶ τοὺς τὸς Ποντικῆς, τὰ τῆς Ποντικῆς μόνα" καὶ 
«τοὺς τῆς Θρακικῆς, τὰ cüt Θρχνεχῆς μόνον olxoyo- 
psb* ἀνλήτονς δὲ ἐπισκόπους ὑπὲρ διοίχησιν, μὴ ἐπιέαϊ- 
πεῖν ἱπὶ χειροτονίᾳ ἥ τεσιν ἄλλαις οἰκονομίαις ἐκκχλησιασ- 


Sabellianorum, et Marcellianorum, et Photinianorum, 
et Apollinaristarum. 

CLXV. — 2. Qui sunt super dicecesim episcopl , 
ad Ecclesias extra suos terminos sitas ne accedant, 
neque confandant Ecclesias : sed secundum canones, 
Alexandrix quidem episcopus, qux» supt in JEgypto 
tantum administret. Orientis autem episcopi Orien- 
tem solum gubernent : servatis privilegiis, qu» An- 
tlochen:e Ecclesie Nicznis canonibus tributa sunt. Et 
Asians diexceseos episcopi, Asianam didcesim tan- 
tum gubernent. Nec non et Pontic$ diccescos eá 
tantum qus* ad Pontieaxm diocesim pertinent; et 
Thracie qus sunt in Thracia gubernent. Non vocatl 
autem episcopi super dicecesim, non accedant prop- 


totale. φυλαττομένου δὲ τοῦ προγεγραμμένου περὶ τῶν Bj ter ordinationem, vel alias dispensationes faciendas. 


διοιχύσεων κανόνος, εὔδηλον ὡς τὰ χαθ᾽ ἑχάστην irap 
χίαν ἡ τῆς ἐπαρχίας συνόδος διοιχήσει χατὰ τὰ ἐν Νι- 
xai ὡρισμένα. Τὰς δὲ ἐν τοῖς βαρθδαρικοῖς ἔϑνεσιν τοῦ 
Θεοῦ ἐκκλησίας, οἰχονουεῖσϑαι χρὴ κατὰ τὴν κρατύσα- 
€x» συνήθειαν τῶν πατέρων. 


ρξς΄. Τὸν μέν ret Κωνσταντινουπόλεως ἐπέσκοπον ἔχειν 
«ὰ πρισῖ “εἴα τῆς τιμῆς μετὰ τὸν τῆς 'Ρώμης ἐπίσχοπον, 
διὰ τὸ εἶναι αὐτὴν νέαν Ρώμην. 

ρξζ΄. περὶ Μαξέμον τοῦ χυνιχοῦ, z«l τῆς κατ᾽ αὐτὸν 
ἀταξίας τῆς ἕν Βωνσταντινουπόλει γενομένης" ὥστε μήτέ 
Μάξιμον ἐπίσχοπον ὃ γενέσθαι ἃ εἶναι; prt τοὺς παρ᾽ 
αὐτοῦ χειροτονηδίντας ἐν οἰὠῳδόπκοτε βαθριῷ χλήρου, πάν» 
Tere xni τῶν περὶ κὐτὸν καὶ τῶν παρ᾽ αὐτοῦ γενομένων 
ἀπκυρωθίντων. 

ρξα΄. περὶ τοῦ τόμου τῶν δντικῶν᾽ καὶ τοὺς i9 ᾿Αντιο- 
χείᾳ ἀπεδεξάμεθα τοὺς μίαν ὁμολογοῦντας πατρὸς καὶ 
νἱοῦ xal ἁγίου πνεύματος θεότητα. 


ἐξϑ. Ἐπειδὴ πολλοὶ τὸν ἑκαλησιαστιυδὴν εὐταξίαν 
συγχέειν καὶ ἀνατρόπειν βουλόμενοι [πειρώμενοι], φιλέχο 
θρως wd σνκοραντικῶς αἰτίας τινὰς κατὰ τῶν φέκονο- 
μοΐντων τὰς ἐπκλησίας ὀρθυδόξων ἐπισχόκων συμπλάν- 
σουσεν, οὐδὲν (repos À χραίνειν τάς τῶν ἱερέων ὑκολή" 
$t, παὶ ταραχὰς τῶν εἰρονενόντων λαῶν κατασχευάξειν 
ἐπιχειροῦντες * τούτου ἕνεκιν rpesty [pere] τὸ ἁγία 
συνόδῳ τῶν ἐν Ἀωυσταντινουκόλει συνδραμόντων ἐπε 
Φιόπων, μὴ ἀνεξετάστως προσίεσθαι τοὺς κατηγόρους, 
μηδὲ πᾶσιν ἐπιτρέπειν [ἀπιτρέπεσθαν] τὰς πατηγορίας 


Bervato autem suprascripto de dic.cesibus canono, 
manifestam est quod ea qux ad sunamquamque provin- 
eiam pertinent, synodus provincie administret, secun- 
dum ea qux in Nic:ea definita sunt. Ecclesias auteni 
Del qus sunt inbarbaricis gentibus, gubernari oportet 
secundum eam qus obtinuit Patrum consuetudinem. 

CLXVI. — 5$. Constantinopolitanz civitatis epi- 
seopus habeat privilegia honoris post Romanum epi- 
scopum, eo quod eit ipsa nova Róma. ἡ 

CLXVII. — 4. Be Maximo Cynico, et ejos inordi- 
nata constitutione, qux Constantinopoli facta est, 
Piacuit Maximum néque episcopum fuisse aut esse, 
noc qui ab eoordinati sán£ in quocunque gradu cleri, 
ominibus iis qux 3b Illo facta sant infirmatis. 


€LXVIIL — 5. Quod ad temum atünet Occiden^ 
talium, etiam eos suscipimas qot Antiochi wnaan 
veenütentur Patris et Filii et Spiritus sancH del- 
tatem. 

CLXIX.. — 6. Quoniam multi, ecclesiasticum erdt- 
nem confundere et evertefe volentes, odiose et ὁ. 
lumniose adversus episcopos orthodoxos qui Eecle- 
sias administrant, accusationes quasdam confingunt, 
nihil altud cossntes quan: dt sacerdotum bonam exíi- 
stimastionem contaminent, et iiulius populotum in 
pace degentium exeitent : hac de causa placuit sancte 
synodo episcoporum, qui Coastantinopoli cónvere- 
runt, absque aliqua disquisitione accusatores non ad- 
mitti, nec omribes permittere adversus eos qui Ee- 


ποιεῖσθαε δβατὰ τῶν οἰχονομούντων τὰς ἐχκλυσίας, μηδὲ p eiesias administrant accusationes institaere, neque 


ade πάντας ἀποχλείειν'" &' εἰ μέν τις οἑκοίαν τινὰ μέμ- 
,/ τοῦτ᾽ ἔστιν, ἰδιωτικὸν [ὄγουν χρηματεχήν]) ἐπαγάγοι 
ἱρῷ ἐπισκόπῳ, ὡς πλεονεκτηθεὶς, ἡ ὅλλο τε παρὰ τὸ Si- 
aw παρ᾽ αὐτοῦ πεπονθὼς, ἐπὶ τῶν τοιούτων κατηγοριῶν 
pi ἐξετάξεσθαι, μήτε πρόσωπον τοῦ κατηγόρον [xatu- 
γορονμένουῖ, pitt τὰν θρησκείαν. Χρὴ γὰρ παντὶ τρόπῳ, 
τὸ τε συνειδὸς τοῦ ἐκισχόπου ἔλεύθερον εἶναι, xal τὸν 
ἀδικεῖσθαι λέγοντα, οἷας ἄν ἦ θρησκεία;, τῶν διχαΐων 
τυγχάνειν. ἘΣ δὲ ἰχκλησιαστικὸν εἴη τὸ ἐπιφερόμενον 
ἔγχλημα τῷ ἐπισκόπῳ, τότε δοχιμάξεσθαι xpi τῶν χατ- 
κγοτούντων τὰ πρόσωπα" ἵνα πρῶτον μὲν αἱρετικοῖς 
μὲ ἐξ πατηγορσ; κατά τῶν ὀρθοδόξων ἐπισχόπων ὑπὲρ 
ἐκκλησιαστικῶν πραγμάτων ποιεῖσθαι. Αἱρετικοὺς δὲ 
λέγομεν, τος τε πάλαι τῆς ἐκκλησίας ἀποχηρυχϑέντας, 


umen omnes excludere. Sed si quis propriam quere- 
lam, id est, privatam adversus cpiseopum moverit 
utpote eireumventus defrsudatusveé ah 6o, aut injaria 
sliqua ab ipee affectus ; in. ejegmodi accumetionibas 
nee perrona accusatoris, nec religio inquirenda est, 
Oportet enim omnibus modis episcopi eortsele&tiant 
liberam esse, et eum qal se. injuri? affeetum dkeet, 
cojuscunque religionis faer-t, jas suum cóniequi. δὲ 
autem ecclesiasüeum fuerit crimen quod episcope 
intenditur, tune xstimare oportet accusatorum per- 
sonas : ut primum quidem hzreticis nonficeat ortho- 
doxos episcopos de rebus ecclesiasticis accusare. Tlzc- 
reticos antem dicimus eos qui olinr ab Ecclesia ab- 
dicati sut, ct. απ postea. ἃ nobis anathematizati 


7 DIQNYSIUS EXIGUUS. te 
ve! τοὺς μετὰ ταῦτ ὑφ᾽ ἡμῶν ἀναθεματισϑέντας" πρὸς À prater hos autem, et qui se sanam quidem fidem pro- 


δὲ τούτοις, xai τοὺς τὴν πίστιν μὲν τὴν ὑγιῆ προσποιου- 
μένους ὁμολογεῖν, ἀποσχήσαντας [ἀποσχισθέντας) δὲ καὶ 
ἀντισυνάγοντας [ἀντισυναγαγόντας τοῖς κανονικοῖς ἡμῖν 
ἐπισχόποις. Ἕπειτα δὲ xal εἴ τινες τῶν ἀκὸ τὲς ixx)in- 
σίας ἐπὶ αἰτίαις τισὶ προχατεγνωσμένοι εἶεν xal. ἀποῦε- 
δλημένο’, à ἀχοινώνητοι, εἴτε ἀπὸ κλήρον, εἴτε ἀπὸ λαϊκοῦ 
. τάγματος, μηδὲ τούτοις ἐξεῖναι χατηγορεῖν ἐπισκόπου, 
πρὶν ἄν τὸ οἰκεῖον ἔγχλημα πρότερον ἀποδύσωνται. 
Ὁμοίως δὲ καὶ τοὺς ὑπὸ κατηγορίαν προλαδοῦσαν ὄντας, 
pi πρότερον εἶναι δεκτοὺς εἰς ἐπισχόπου κατογορίαν & 
ἑτέρων κληρικῶν, πρὲν ἀν ἀθώου; ἑαντοὺς τῶν ἐκαχθέν- 
τῶν αὐτοῖς ἀποδείξωσιν ἐγκλημάτων. ἘΣ μέν tol τινες 
pct αἱρετεχοὶ, μήτε ἀχοινώνητοι εἶεν, μήτε κατεγνωσμέ- 
vot ἧ προχατηγορημένοι ἐπί τισε πλημμελύμασι,, λέγοιεν 


literi simulant, segregaverunt autem sese, et adversus 
canonicos nostros episcopos congregationem faciunt. 
Deinde vero etiam si qui ab Ecclesia ob aliquas cau- 
828 ante condemnati, et ejecti, vel excommunicati 
fuerint, sive clerici, sive laici ordinis sint, ne his qu 
dem liceat accusare episcopum, priusquam dé proprio 
crimine satisfecerint. Similiter autem et ii qui accü- 
sati sunt, ne prius ad episcopi aliorumve clericoraem 
accusationem admittantur, quam- se objectorum sibi 
criminum insontes ostenderint. Si vero nonnulli nec 
haeretici nec excommunicati fuerint, nec prius dam- 
nali vel aliquorum criminum accusali, dicant autem 
se habere aliquam ecclesiasticam adversus episco- 
pum accusationem : hos jubet sancta synodus pri- 


δὲ ἔχειν τινὰ ἐκχλησιαστιχὴν κατὰ τοῦ ἐπισχόπου χατη- B mum quidem apud omnes illius provincie episcopos 


γορίαν' τούτους χελεύει ἡ ἀγία σύνοδος πρῶτον μὲν ἐπὶ 
τῶν τῆς ἐπαρχίας πάντων ἐπισχόπων ἐνίστασθαι τὰς 
κατηγορίας, xal ἐπ' αὐτῶν ἔλέγχειν τὰ ἐγκλήματα -τοῦ 
ἐν αἰτίαις τισὶν ἐἱπισχόπον. Bi δὲ συμθδαίη ἀδυνατῆσαι 
τοὺς ἐπαρχιώτας πρὸς διόρθωσιν τῶν ἐπερεροαένων 
ἐγαλημάτων τῷ ἐπισχόπῳ, τότε αὐτοὺς προσιέναι μείζονι 
συνύδῳ τῶν τῆς διοικήσεως ἐπεσχύπων ἐκείνης, ὑπὲρ τῆς 
αἰτίας ταύτος συγχαλουμένψν, καὶ μὴ πρῶτον [πρότερον] 
ἐνίστασθαι τὴν κατηγορίαν, πρὲν ἡ ἐγγράφως αὐτοὺς c.» 
ico» αὐτοῖς ὑποτεμύσασθαι [ἐπιτιμκύσασθαι) χένδυνον, 
εἴπερ ἐν τῇ τῶν πραγμάτων τάξει [ἐξετάσει] συχοφαν- 
«οῦντες "τὸν κατηγορούμενον ἐπίσκοξον ἐλεγχθεῖεν. Ei δέ 
. "Ww χαταφρονήσας τῷν κατὰ τὰ προδηλωθέντα δεδογμένων, 
᾿ τολμήσειεν $ βασιλικὰς βασιλικαῖς) ἐνοχλεῖν ἀχοὰς 


insitaere accusationes et apud eos crimina reo epi- 
Scopo objecta probare et arguere. Si vero acciderit 
provinciales ad correctionem illorum criminum non 
sufficere, tunc accedant ad majorem synodum epi- 
scoporum illius diasceseos, qui hac de causa convo- 
cati fuerint, nec prius accusationem instituant, quam 
scripto pari periculo se subjiciant, siquidem actorum 
serie in accusatione episcopi calumniose egisse in- 
venientur. Si quis autem spretis his, qux, ut prius 
declaratnm est, statuta sunt, ausus fuerit vel impe- 
ratoris aures obiundere, vel szcularium magistra- 
tnum tribunalia, vel synodum «ccumenicam pertur- 
bare, contemptis omnibus diceceseos episcopis, hie 
omnino ad accusationem non est admittendus, utpote 


[ἀκοαῖς], 3 χοσμοοῶν ἀρχόντων δικαστόρια, ἦ oixovpa- (* qui canonibus injuriam infert, et ordinem ecclesia- 


wur? σύνοδον ταράσσειν, πάντας ἀτίμάσαῤ τοὺς τῆς 
διοικόσεως ἐπισκόπονς, τὸν τοιοῦτον τὸ παράπαν εἰς 


sticum everüt. 


xerwyopiay ud εἶναι δεκτὸν, ὡς καθυθρίσαντα τοὺς κανόνας, καὶ τὸν ἐκχλησιαστικὸν λυμχνάμενον εὐταξίαν. 


po. Τοὺς προστιθεμένους τῇ ὀρθοδοξία καὶ τῇ μερίδε 
τῶν σωημένων ἀπὸ αἱρετιχῶν, δεχόμεθα κατὰ τὴν ὑπο- 
«εταγμένι,ν ἀκολονθίαν καὶ συνήθειαν ᾿Αρειανοὺς μὲν καὶ 
Ἱκκεδονιανρὺς καὶ Σαββατιανοὺς καὶ Νανατιανοὺς, τοὺς λέ» 


γοντας ἑαυτοὺς καθαροὺς καὶ ἀριστεροὺς [ἀρίστονς. καὶ ' 


τοὺς Τεσσαρεσκαιδεκατίτας εἴτουν [ἤγονν] Τετροδίτας, 
xal ᾿Απολλιναριστὰς δεχόμεθα διδόντας λιθέλλους καὶ 
ἀναθεματίτζοντας πᾶσαν αἴρεδιν, μὴ φρονοῦσαν ὡς φρονεῖ 
ἃ ἁγία τοῦ Θεοῦ χαθολικὰ x«i ἀποστολικὴ ἐκκλησία" καὶ 
φγραγιζομένους ὅτοι χριομένους πρῶτον τῷ ἁγίῳ μύρῳ, 
to τε μέτωπον xol τοὺς ὀρθαλμοὺς καὶ τὰς ῥῖνας καὶ τὰ 


στόμα καὶ τὰ ὦτα᾽ xal σφραγίζοντες αὐτοὺς, λέγομεν, p 


« Σφραγὶς δωρεᾶς πνεύματος ἁγίου.» Εὐνομιανοὺς μέν τοι 


ευὺς εἰς μίαν χατάδνσιν βωπτιζομένους, καὶ Μοντανιστὰς͵ 


«οὺς ἐνταῦθα λεγομένους Φρύγας, καὶ Σαδελλεανοὺς τοὺς 
εοποιτορίαν διδάσκοντας δοξάζοντας ), καὶ ἕτερά τινα 
χαλεπὰ ποιοῦντας καὶ τὰς ἄλλας πάσας αἱρέσεις [τοὺς 
ἄλλους πάντας αἱρετιχοὺς) (ἐπειδὴ πολλοί εἰσιν ἐνταῦξα, 
μάλιστα οἱ ἀπὸ τῆρ Γαλατῶν χώρας ἐρχόμενοι ἰὁρμώωε- 
ww]) πάντας τοὺς km αὐτῶν θέλοντας προστίθεσθαι cà 
ἀρθοδοξία, ὡς Ἕλληνας δεχόμεθα, καὶ τὴν πρώτην ἡμέραν 
ποιοῦμεν αὐτοὺς Χριστιχνοὺς, τὴν δὲ δευτέραν xavuxou- 
μένους, εἶτα τῷ τρίτη ἐξαρκίζουεν αὐτοὺς μετὰ τοῦ ἐμ- 
φυσᾶν τρίτον ε΄ς τὸ πρόσωπον καὶ εἰς τὰ ὦτα καὶ οὕτως 
γᾳτηχοῦμεν αὐτοὺς, καὲ ποιοῦμεν χρογίζειν εἰς τὴν dx- 


CLXX. — 7. Eos qui ex hzreticis rect» filei et 
parti eorum qui salvantur, adhzrere cupiunt, admit- 
ümus seeundum subjectum ordinem et consuetudi- 
nem. Ar.anos quidem et Macedonianos, et Sabbatia- 
Ὧρ8, et Novatianos qui se puros et sinistros vocant, 
et Quartodecimanos sive Quaternarios, et Apollina- 
ri$tas recipimus, dantes quidem libellos et omnem 
hzresim exsecrantes, qux non conveniat cum sancta 
Dei catholica et apostolica Ecclesia; et signatos si- 
ve uanctos primum sacro unguento, ei frentem, et 
oculos, et nares, et os, et aures : et eos signantes, 
dicimus : Signaculum doni Spiritus sancti. Eunomia- 
DOS autem, qui una immersione baplizantur : item 
Montanistas qui hic appellantur Phryges, et Sabel- 
lianos qui eumdem esse Patrem et Filium opinantur, 
ei alia quedam indigna faciuni : aliasque omnes 
h:zereses (quoniam hic mnlti sunt heretici, et maxime 
qui ex Galatarum regione veniunt) quicunque ex his 
rects fidei adscribi volunt, velut Grzecos admittimus : 
ac primo quidem die eos ebristianos designamus, al- 
tero catechumenos, deinde tertio die adjuramus eos, 
ter simul in faciem eorum et aures insulflando. Et 
sic instituimus et erudimus eos, damusque operani, 
ut longo tempore in Ecclesia versentur, et. audiant 
Scripturas : et tanc eos baptizamus. 


υδησίαν͵ καὶ ἀχροᾶσθαι τῶν γραφῶν, xol τότε αὐτοὺς βαπτίξομεν. 
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CONCILII EPHESINI (ECUMENICI III 


CANONES VIII. (an. Chr. 431) 


Que 


ρια.. Εἴ τις ὁ μητροπολίτης τῆς ἐπαρχίας ἀποστατή A — CLXXI. — 1. Si quis metropolitanus provincie a 


σας τῆς ἁγίας xai οἰκουμενιχῶς συνόδον, προσέθετο τῷ 
τῆς ἀποστασίας συνεδρίῳ, à μετὰ τοῦτο προστεθείη, ἢ 
τὰ κελεστίου ἐφρόνησεν 3) φρονήσοι" οὗτος κατὰ τῶν τῆς 
ἐπαρχίας ἀρχόντων καὶ ἐπισχόπων διαπράττεσθαί τι 
οὐδαμῶς δύναται, πάσης ἐκχλησιαστικῆς χοινωνίας ἐντεῦ- 
θεν ἤδη ὑπὸ τῆς συνόδου ἐχδεθλημένος καὶ ἀνενέργοτος 
ὑπαρχων᾽ ἀλλὰ xxi αὐτοῖς τοῖς τῆς ἐπαρχίας ἐπισκόποις 
xmi τοῖς πέριξ μοτροπολίταις, τοῖς τὰ τῆς ὀρθοδοξίας 
φρονοῦσιν ὑποχεῖσθαι εἰς τὸ * πάντη, x«l τοῦ βαθμοῦ τῆς 
ἐπισκοχῆς ἐχδλοθέναι. 

ροδ΄. Εἰ δέ τινες ἐπαρχιῶται ἐπίσκοποι ἀπελείφθησαν 
τῆς ἁγίας συνόδον, xal τῇ ἀποστασίᾳ προσετέθησαν, A 
προστεθῆναι πειραθεῖεν, ᾧ xal ὑπογράψαντες [ὑποστρέ- 
yevrtc] τῇ Νεατορίου καθαιρέσει ἐπαλινδρόμησαν πρὸς 


sancía et cecumenica synodo Óesciscens, defeclionis 
consessui adhzsit, vel postea adh:zeserit, vel cum Ce- 
lestio sensit aut senserit: is adversus provincie prz- 
sides eL episcopos nihil omnino agere potest, omui 
ecclesiastica communione abhinc jam a synodo se- 
elusus, et ad nullum exercendum munus ofliciumque 
idoneus existens. Sed et ipsis provincix episcopis, οἱ 
finitimis metropolitanis orthodoxam fidem profitenti- 
bus, omnino subjicietur, el de episcopatus gradu dc- - 
jicietur. 

CLXXII. — 2. Si qui provinciales episcopi sancta 
synodo non interfuerunt, et defectionis consessui 
adhwserunt vel adhzrere studuerunt, vel postquam 
Nestorii depositioni subscripserunt, ad defectionis 


«τὸ τῆς ἀποστασίας συνέδριον, τούτους πάντη x«và τὸ B consessam relapsi sunt, ii omnino, ut visum estsanctze 


δόξαν τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ, ἀλλοτρίους εἶναι τῆς ἱερωσύνης, 
xmi τοῦ βαθμοῦ ἐκπίπτοντας [ἀποπίπτοντας ]. 

. βογ. Ei δέ τινες καὶ τῶν ἐν ἑχάστῃ πόλει ἢ χώρᾳ κλη- 
poxio» , ὑπὸ Νεστορίον καὶ τῶν σὺν αὐτῷ ὄντων τᾶς i&por- 
erac ἐχωλύθησαν, διὰ τὸ ὀρθῶς φρονεῖν, ἐδικαιώσαμεν 
καὶ τούτους τὸν ἴδιον ἀπολαδεῖν βαθμόν χοινῶς δὲ τοὺς 
τῷ ὑρθοδόξῳ καὶ τῇ οἰκουμενικῇ συνόδῳ συμφρονοῦντας 
πιλεοριχοὺς, κελεύομεν τοῖς ἀπκοστατήσασιν à ἀφισταμένοις 
ἐπισχόκοις, μηδ᾽ ὅλως ὑποχεῖσθαι κατὰ μηδένα τρόπον. 


εοδ΄. El δέ τινε; ἀποστατόσαιν τῶν κληρεχῶν, καὶ vole 
μύσαιεν ὃ χατ᾽ ἰδίαν ἡ δημοσίᾳ τὰ Νεστορίου ἢ τὰ κελεσ- 
τίον φρονῦσαι, xxl τούτους εἶνοιι χκαθηρημένους, ὑπὸ τῆς 
ἀ,ἰας συνόδου δεδιχαίωται. 

pe - Ὅσοι δὲ ixl ἀτόποις πράξεσι χατεχρίθησαν ὑπὸ 
τὰς ἁγίας συνόδον ἡ ὑπὸ τῶν οἰκείων ἐπισχόπων, χαὶ τού- 
τοι; ἀχανονίστως χατὰ τὴν ἐν ἅπασιν ἀδιαφορίαν αὐτοῦ 
ὁ Νεστύριος, xxl οἱ τὰ αὐτοῦ φρονοῦντες, ἀποδοῦναι ἐπει- 
βόθοησαν, à πειραθεῖεν κοινωνίαν ὁ βαθμόν ἀνωφελήτονς 
μένειν καὶ τούτους, καὶ εἶναι οὐδὲν ὅττον χαδῃρημένους 
ἐδαπιιώσαμεν. 


pes - Ὁμοίως δὲ καὶ εἴ τινες βουληθεῖεν τὰ περὶ ἐχάσ- 
τοῦ πεκραγμένα ἐν τῇ ἁγίο σννόδῳ τῇ ἐν Ἐφέσῳ οἰωδύποτε 
τρόπῳ παρασαλεύειν ἡ ἁγία σύνοδος ὥρισεν, εἰ μὲν ἐπίσκο- 
ποι εἶεν ἡ κληρυχοὶ, τοῦ οἰχείον παντελῶς ἀποπίπτειν βαθ- 
μοῦ, εἰ δὲ λαϊχοὶ, ἀκοινωνήτους ὑπάρχειν [τυγχάνειν]. 

pet. Opere» ἡ ἁγία σύνοδος, ἑτέραν πίστιν μηδευὶ 
ἐξεῖναι προγέρειν ἤγουν συγγράφειν 6 συντιθέναι, παρὰ 
τὴν ὀρισθεῖσαν παρὰ τῶν ἁγίων πατέρων τῶν ἐν τῇ Ne- 
ποίᾳ σνναχθϑέντων [συνελθόντων] πόλει σὺν ἁγίῳ πνεύ- 
part Τοὺς δὲ τολμῶντας ὃ σνντιθέναε πίστιν ἑτέραν ἤγουν 
epexspiLecy 3 προφέρειν τοῖς θέλουσιν [ἐθέλουσιν] ἐπεστρέ- 
[μεν εἰς ἐκίγνωσιν τᾶς ἀλχβείας, ἡ ἐξ DX pov, 3 ἐξ Ἰου- 
λαϊσμοῦ, ὄγουν ἐξ αἱρέσεως οἰασδήποτε᾽ τούτους, εἰ μὲν 
εἶεν ἐπίσχοποι ἦ χληριχοὶ, ἀλλοτρίους εἶναι τοὺς ἐπισκό- 
ποὺς τὸς ἐπισχοπκῆς, xal τοὺς χλορικοὺς τοῦ χλύρον" εἰ 
δέ λαϊκοὶ εἶεν, ἀναθεματίζεσθαι. Κατὰ τὸν ἶσον δὲ τρόπον, 

. * F. legeudum εἰς τὸ πᾶν. E»tr. 


synodo, sint a sacerdotio alieni, et gradu excidant. 


CLXXIII. — 5. Si qui autem clerici in quacunque 
civitate vel regione sub Nestorio et iis qui sunt cum 
eo, sacerdotio depulsi sunt eo quod recte sentiant, 
zquum censuimus, ut ii quoque suum gradum reci- 
piant. Communiter autem omnibus, quí cuIn ortho- 
doxa et universali synodo consentiunt clericis , jube- 
mus, iis qui defecerunt vel deficiunt episcopis nullo 
modo subjici. 

CLXXIV. — 4. Si qui autem cléricl. desciveruni, 
et ausi sunt. vel privatim, vel publice cum Nestorio 
vel Celestio sentire, eos quoque a sacra synodo de- 
positos esse xquum visum est. 


C CLXXV. — 5. Quicunque autem propter improba 


facta, a sancta synodo vel a propriis episcopis con- 
demnati sunt, et eos non canonice Nestorius, prout 
omnia indifferenter agit, et qui idem cum eo sentiunt, 
communioni vel gradui restituerint, aut restituere 
tentaverint : hujuscemodi ex tali restitutione nibil 
profecisse, sed depositos, nihilo secius permanere 
aequum judicavimus. 

CLXXVI. — 6. Similiter autem, si. qui voluerint 
quc de quacunque re in sancta synodo Ephesina acta 
sunt, quovis modo labefactare, sancta synodus de- 
crevit, si quidem sint episcopi aut clerici, a suo gradu 
emnino excidere ; si autem laici, excommunicari. 

CLXXVII. — 7. Decrevit sancta synodus, non li- 
cere coiquam aliam fidem afferre, vel scribere, vel 


p componere, pr:eler eam qme sanctis Patribus Nicsee 


congregatis in saneto Spiritu, definita est. Qui vero 
aliam fidem audent componere, vel adducere, vel 
olferre iis qui ex paganismo, vel judaismo, vel ex 
quacunque hzresi ad veritatis cognitionem redire 
volunt : eos, siquidem sint episcopi, vel clerici, ab 
episcopatu alienos esse episcopos, et clericos a cle- 
το; si autem sint laici, anathemaüzari. Eodem autem 
modo si qui depreheusi fuerint sive episcopi, eive 


85 τις DIONYSIUS EXIGUUS. 84 
εἰ ψωραθεῖέν τοῖς εἴτε ἐπίσκοποι εἴτε χληριχοὶ, εἴτε λαῖ- A clerici, sive laici vel sentire vel docefé δὰ qua in 


xol ἦ φρονοῦντες ἢ διδάσκοντες τὰ ἐν τῇ πρϑκχομισθείσῃ 
ἐχθέσει παρὰ Χαρισίου τοῦ κρεσδυτέρον, περὶ τῆς ἐναν- 
θρωπήσεως τοῦ μονογενοῦς υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, ἤγουν τὰ πικρὰ 
[μιαρὰ] καὶ διεστραμμένα τοῦ Νεστορίου δόγματα, ἃ 
καὶ ὑποτέταχται, ὑποχείσθωσαν τῇ ἀποφάσει τῆς ἁγίας 
ταύτης χαὶ οἰκουμενικῆς συνόδην" ὥστε δηλονότι τὸν μὲν 
ἐπίσκοπον ἀπαλλοτριοῦσθαι τῆ; ἐπισχοπῆς καὶ εἶναι »afl- 
Ὡρημένον, τὸν δὲ χληρικὸν ὁμοίως ἐχπέπτειν τοῦ χλύρου. 
El δὲ λαϊχὸς τις εἴη, ταὶ οὗτος ἀναθεματιζέσθω χαθὼς 
εἴρηται. 

pou. Πρᾶγμα παρὰ τοὺς ἐχχλῃσιαστικοὺς θεσμοὺς 
ναὶ τοὺς x«vóvag τῶν ἀγίων πατέρων χαινοτομούμενον;, 
καὶ τῆς πάντων ἔλευθερίας ἁπτόμενον, προσύγγειλεν ὃ 
δεοφιλέστατος συνεπίσχκοπος Ῥηγῖνος. καὶ οἱ σὺν αὐτῷ εὖ- 
λαβέστατοι ἐκίσχοποι τῆς Κυπρίων ἐπαρχίας Ζήνων καὶ 
Εὐάγριος. Ὅθεν ἐπειδὴ τὰ χοινὰ πάθη μείζονος δεῖται τῆς 
θεραπείας, ὡς καὶ μείζονα τὴν βλάθην φέροντα, εἰ μοδὲ 
ἔϑος ἀρχαῖον παρηχολούθησεν, ὥστε τὸν ἐπίσκοπογ τῆς 
“Δντιοχέων πόλεως τὰς ἕν Κύπρῳ ποιεῖσθαι χειροτονίας, 
κατὰ τῶν λιδέλλων καθὰ διὰ τῶν οἰκείων φωνῶν ἐδίδαξαν ol 
εὐλαδέστατοι ἄνδρες, οἱ τὴν πρόσοδον τῇ ἁγίᾳ σννόδῳ 
ποιησάμενοι, ἵξουςι τὸ ἀνεπηρέαστον καὶ ἀδίαστον οἱ τῶν 
ἁγίων ἐχκλησιῶν χατὰ τὸν Κύπρον προεστῶτες χατὰ τοὺς 
eadvac τῶν ὁσίων πατέρων xal τὰν ἀρχαίαν συνήθειαν, 
δι᾽ ἑαυτῶν τὰς χειροτονίας τῶν εὐλαδεστάτων ἐπισχόπων 
ποιούμενοι. Τὸ δὲ αὑτὸ xal ἐπὶ τῶν ἄλλων διοιχόσεων καὶ 
τῶν ἁπανταχοῦ ἐπαρχιῶν παροαφυλαχθήσεται" ὥστε μη- 
δίνα τῶν θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων ἐπαρχίαν ἑτέραν οὐχ 
οὖσαν ἄνωθεν xol ἐξαρχῆς ὑπὸ τὴν αὐτοῦ, ὥγουν τῶν πρὸ 


αὐτοῦ χεῖρα, καταλαμθάνειν᾽ ἀλλ᾽ εἰ καὶ τις κατέλαδεν, C 


καὶ ὑφ᾽ ἑαυτῷ πεποίηται βιασάμενος, τοῦτον ἀποδιδό- 
yat Coi μὴ τῶν πατέρων οἱ κανόνες παραδαίνωνται, μηδὲ 
ἐν ἱερουργίας προσχήματι, ἐξουσίας χοσμικχῆς τῦφος map. 
γισδύηταε, μηδὲ λάθωμεν τὸν ἐλενθερίαν κατὰ snp 
ἀπολίσαντες, dv ὑμῖν ἰδωρύσατο τῷ ἰδίῳ αἴματι ὁ χύριος 
ἁμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ πάντων ἀνθρώπων ἐλενθερωτής. 
Ἔδοξε τοίνυν τῇ ἁχίᾳ καὶ αἰκουμενικῦ συνόδῳ, σώξεσθαι 

ἑκάστῃ ἐπαρχίᾳ »αθαρὰ καὶ ἀδίαστα. τὰ αὐτῷ προσόντα 
δίχαια ἐξαρχᾷς ἄνωθεν, κατὰ τὸ πάλαι κρατῆσαν ἔθος, 
ἄδειαν ἔχοντος ἑ ἑκάστου μητροπολίτον τὰ ἴσα τῶν πεπραγ- 
μίνων πρὸς τὸ olxstoy ἀσφαλὲς ἐχλαδεῖν. El δέ τις μαχό- 
μῖνον τύπου τοῖς νῦω ὡρισμένοις προχομίσοι, ἄκυρον τοῦ - 
τον εἶναι ἔδοξε τῇ ἁγίᾳ πάσῃ καὶ οἰκουμενιχβ συνόδῳ, 


e e 


expositione allatg a Clarisjo presbytero de inearna- 
tione unigehiti Filii Dei, aut scelerata et perversa 
Nestorii dogmata, que eidem inserta sunt, subji- 
ciantur sententiz hujus sancte et universalis eynodi, 


' ut episcopus scilicet ab episcopatu sit alienus : ele- 


rieus autem similiter à clero excidat. Si sit autein 
quis laicus, anathematizetur et ipse, ut prius dictum 
est. 


CLXXVIH. — $8, Rem preter ecclesiasticas con- 
stitutiones et sanctorum Patrum canones innovatam, 
et omnium libertatem attingentem renuntiavit piis- 
simus coepiscopus noster Reginus, et qui cum eo re- 


B ligiosissimi episcopi provinciz Cypri Zenon et Eva- 


grius. Unde quoniam communes morbi majore egent 
remedio, eo quod majus damnum afferant, siquidem 
antiqua consuetudo non obtinuit ut episcopus Ántio- 
ehenus in Cypro ordinationes faciat , sicut libellis et 
prepriis vocibus docmerunt religiosissimi viri qui ad 
sanctam syaodum accesserunt : illud inviolatum ha- 
beant sanctarum ecclesiarum Cypri przsules, secun- 
dum canones saneiorum Patrum et antiquam con- 
suetudinem, per seipsos ordinationes religiosissimo- 
rum episcoporum facientes. Istud antem οἱ in aliis 
dkecesibus, οἱ qu» sunt ubique provinciis, servabi- 
tur : ut nutus religiosissimorum episcoporum, pro- 
vinciam aliam, que jam inde sb initio sob sua, vel 
eorum qui illum preécosseruut, manu non fuerit, in- 
vadat, Sed et si quis invaserit, et per vim suam fe- 
cerit, eam restituat : δὲ ne sanctorum Patrum ca- 
nones pretereantur, neque sub specie aüministra- 
i rerum sacrarum, petentiz secularis typhus 
irrepat, sensimque imprudentes libertatem eam 
amittamus, quam nobigy proprio sanguine Dominus 
noster Jesus Christus omnium hominum liberator, 
nobis largitus est. Placuit igitur «ancise et universali 
servari unicuique provinake pura οἱ inviolata 

jura qui jam inde ab ieitio habet, secundum anti- 
quam consuetudinem ; libertatem habente unoquoque 
metropolitano exemplaria actorum ad suem securj- 
tatem excipere. Si quis autem sanctionem aliquam, 
His que nunc definita sunt, repsgnantem attulerit, 
irritam esse placuit toti sancte et universali synodo. 


 CONCILH CHALCEDONENSIS (ECUMENICI Iv. 


CANONES XXIX (an. Chr. 450). 


S c* 


ροθ΄. Τοὺς παρὰ τῶν ἁγίων πατέρων καϑ' ἑκάστην σύν- Y) CLXXIX. — 1. Canones qui a sznetis Patribus in 


edov, ἄχρι τοῦ νῦν ἐκτεθίντας χανόνας κρατεῖν ἐδιχαιώ- 
σαμεν. 

ρπ'. Ἐΐτις ἐπίσκοπος ἐπὶ χρήμασι χειροτονίαν ποιή" 
carro, καὶ εἰς πρᾶσιν καταγάγοι τὰν ἄπρατον χάριν, καὶ 
χειροτονήσοι ἐπὶ χρήμασιν ἐπίσκοπον, 31 χωρεπίσκοπον, 
ἡ πρεσθυτέρους, ἢ διακόνους, ἢ ἕτερόν τινα τῶν ἐν τῷ 
χλήρῳ κατηριθμυμένων, 3 προθάλλοιτο ἐπὶ χρήμασιν οἷ- 
κονόμον; 3 ὄχδικον, à παραμονάριον, ἢ ὅλως τινὰ τοῦ 


unaquaquesynodo hucusque constituti sunt, observar? 
equum censuimus. 

CLXXX. — 9. Si quis episcopus propter pecunias 
ordinationem fecerit, et insstimabilem gratiam sub 
pretio redegerit, et propter pecuniss ordinaverit 
episcopum, vel chorepiseopum, vel presbyteros, vel 
diaco305, vel aliquem eorum qui in clero anpume- 
rantur, vel propter pecunias promovorit exconomum, 


CODEX CANONUM UMIVEIULE KCCLESLE. '$6 


aevo , δι aléxpoxlalite οἰκείαν" ὁ τοῦτο ἐκιχειρή- A vel defünsorem, vel. memionarimn, vel ownínà κὮ- 


σας ἐλογχϑεὶς, κειδυνευέτω περὶ τὸν οἰκεῖον βαθμόν. Koi 
é χειροτονούμενος, μηδὲν ἐκ cde κατ᾽ ἐχπορίαν [ἐμπο- 
ρίαν] ὠφελείσθω χειροτονίας ἡ προδολῆς" ἀλλ᾽ ἔστω ἀλ- 
λότριος τῆς ἀξίας ἡ τοῦ φροντίσματος, οὗπερ iri ypü- 
μασιν ἔτυχεν. El δέ τις καὶ μεσιτεύων «veto τοῖς οὕτως 
αἰσχροῖς καὶ ἀθεμίτοις λήμμασι, ai οὗτος, εἰ μὲν κλη- 


μεπὸς εἴη, τοῦ οἰχείον ἐχπιπτέτω βαθμοῦ" si δὲ λαϊχὸς 2 


μονάζων, ἀναθεματιξέσθω. 


ρκα΄. λθεν εἰς τὴν ἁγίαν σύνοδον, ὅτι τῶν ἐν τῷ xM- 
po πατειλεγμένων coc , διὰ αἰσχροκέρδειαν, ἀλλοτρίων 
χτουάτων γίνονται μισθωταὶ, xix πράγματα χοσμιχὰ ἐρ- 
ἡολαθοῦσι, τῆς μὲν τοῦ Θεοῦ λειτουργείας χσταῤῥαθυ- 
μοῦντες, τοὺς δὲ τῶν χοσμικῶν ὑποτρέχοντες οἴχους, xal 


quem ex canone, sui turpis quxatus gratia : qui hóc 
tentasse convictus fuerit, sui grades periculum sub- 
eat. Et qui est ordinatus, aibil ex ordinatione vel 
promoüione per questum vel mercaturam facta je- 
vetur, sod sii olienus a dignilate et sollicitodino 
quam pecuniis adeptus est. Si quis atitem mediator 
tam turpibus et nefariis lucris apparuerit, hicquoque, 
si sit quidem olericus, proprio gradu excidat; sin 
autem laicus vel monachus, anathematizetur, 
CLXXXI. — 3. Pervenit ad sanctam synodum, 
quod quidam eorum qui in clero cooptat sunt, 
propter turpe lucrum, alienarum posseseionum com- 
ductores flunt, et &ecularia negolia exercent, Dei 
quidem ministerium negligentes, szcularium vere 


οὐσιῶν χειρισμοὺς ἀνεχόμενοι [ἀναδεχόμενοι] διὰ φιλαρ- pg domos discurrentes, et facultatum eorum per avari- 


quplas. Ὥρισε τοίνυν ἡ ἁγία καὶ μεγάλη σύνοδος, μηδένα 
«τυῦ λοιποῦ, μὴ ἐπίσχοπον, μὴ χληριχὸν, μὴ μονάζοντα, 
ἢ μισθοῦσθαι χτήματα, f πραγμάτων [κτημάτων] ἐπεισ- 
ἄγειν ἑαυτὸν χοσμιχαῖς διοιχήσεσι" πλὴν εἰ μή πόν ἔχ 
νόιων παλοῖτο εἰς ἀφηλέχων ἀπαραίτητον ἐπιτροπὴν, ἢ ὁ 
«ὃς πόλεως ἐπίσχοπος ἐχκλησιαστιχῶν ἐπιτρέψαι oportt- 
Ust» πραγμάτων, ὦ ὀρφανῶν" καὶ χηρῶν ἀπρονοήάτων, καὶ 
φῶν προσώπων τῶν μάλιστα τῆς ἰκχλησιαστικῆς δεομέ- 
νῶν βυηθείας, διὰ τὸν φόδον τοῦ Θεοῦ [κυρίου]. E δέ τις 
παραβαίνειν τὰ ὡρισμένα τοῦ λοιποῦ ἐπιχε'ρήσει, ᾿ὃ 
τοιοῦτος ἐχελησιαστιχοῖς ὑκοχείσθω ἐπιτιμίοις. 


ρπἔ. οἱ ἀληθῶς καὶ εἰλεκρινῶς τὸν μονήρη μετιόντες 
fme, τῆς κροσυκούσος ἀξιούσθωσαν τιμῆς. Ἐπειδὴ δέ 


tiam curam suscipientes. Defipiit ergo sancta οἱ ma- 
gna synodus, neminem deinceps, nec episcopum, nee 
clericum, nec monachum, vel possessiores condu- 
cere, vel secularibus negotiorum administrationibus 
seipsum miscere : nisi forte ex lege ad inexcusabi- ἢ 
lem impuberum tutelam vocetur, vel civitatis episcj- 


pus rerum ecclesiasticarum sollicitudinem habere 


permittat, vel orphanorum et viduarum quz ipnde- 
fens:e sunt, et personarum qus ecclesiastico maxime 
indigent auxilio, propter timorem Dei. Si quis autem 
qux definita sunt deinceps transgressus fuerit, ipse 
"ecclesiasticis poenis subjiciatur. 

CLXXXII. — 4. Qui vere et sincere monasticam 
vitàm sectantur convenienti honore digni habean- 


ταες τῷ μοναχιχῷ κεχρημένοι προσχήματι [σχήμστιΐ, c tur. Quoniam vero quidam monachico prztextu uten- 
τάς τε ἐκιλησίας «ni τὰ πολετοιὰ διαταῤῥάοουνσι κράγ- — (es, et ecclesias et civilia perturbant negotid, indif- 
ματα, ποριϊόντες ἀδικγόρως ἐν τοῖς πόλεσιν, οὐ μὴν ἀλλὰ — ferenter civitates circumeuntes, necnob et monaste- 
x4] μονωιστόριο ἑαντοῖς συνιστᾷν ἐπετηδεύοντος" Beier — ria sibi constituere studentes : placuit, nullum qui- 
μηδένα: μὲν μηδαμοῦ ἱμηδαμῶςἾ οἰποδομεῖν μηδὲ σονιδ- — dem usquam edificare nec constituere monasterium, 
τῶν μοναστάβιον d εὐχτύριον oixov παρὰ γνώμην τοῦ τῆς — ant oratorian? domum, prtter cohsensum episcopi 
zéleuc ἐπισχόπον, τοὺς δὲ καθ᾽ ἐκάδτην πόλιν wal χώραν — eivitxtis. Eos vero. monachos qui sunt in unaquáquo 
ρονάζοντας, ὑποτετάχθαι τῷ ἐπισχόπῳ, xhl τὸν ἡσυχίαν — Civitate et regione, subjectos esse episcopo, et quie- 
ἀσπάζεσθαι, x«l προσέχειν μόνη τῇ vürita καὶ τ — tem amplecti, et jejunio et orationi tantummodo va 
προσευχῇ ἐν οἷς τύποις ἀπιτάξαντο προσχαρτεροῦνταξς , — tare, in loeis in quibus constituti sunt permanentes, 
μήτε δὲ ἐχχλησιαστικοῖς μύότε βιωτικοῖς παρενοχλοῦν — nec ecolesisetici» vel secularibus negotiis se inge- 
spéyp.ogrp à ὑπιιοινωνεῖν [χοινωνεῖν} κκταλιμπάνοντας τὰ Pero νοὶ communicare, sua relíimquentes monasteria, 
ἴδια μοναστήρια, εἰ μή ποτε ἄρα ἐσιτραπεῖεν δεὰ χρείαν — nisi forte prepter necessariam causam ab episcopo 
ἀναγκαίαν ὑπὸ τοῦ τῆς πώλεως ἐπισκόπου. Ἱϑυδένκ δὲ civitatis permissum fuerit. Nullum autem in mona- 
προσδέχεσθαι ἐν τοῖς μοναστηρίοις δοῦλον ἐπὶ τὸ pow» — sieniis servum recipi ad hoc ut sit monachus, przeter 
ce παρὰ γνώμῳ, τοῦ ἰδίου δεσπόχον. Τὸν δὲ παραθδαί- vy Consensum sui demiui. Eum dbterh qui nostram deti- 
νοντα τοῦτυν ὑμῶν τὸν ὅρον, ὡρίσαμεν ἀχοινώνητον siu, — niionem transgreditar, excommunicatum esse defi- 
ἶνα μὲὴ τὸ ὄνομα τοῦ Θειφῦ βλασγημῆται. Τὸν μέν τοι ixi» — Diimus, n6 nomen Bei blasphemetur. Civitatis au- 
Φεοπον τῆς πόλεως, χρό τὸν δέουσαν» πρόνοινν ποιεῦσθκε [66 episcopam , eam quam par est monasteriorum 


τῶν μονασφερίων, 

βπγ. Περὲ τῶν μεταῤαινόντων ἀπὸ πόλεως εἷς 75e 
ἐπισκόκων ἡ χλορικῶν, ἔδοξε τοὺς. περὶ τούτων τεθέντας 
κανόνας παρὰ τῶν ἁγίων παξέρων ἔχριν τὰν ἐσχιὺν. 


pri. Μηδένα ἀπολελυμένως χειροτονεῖσθαι, uite 


curam gerere oportet. 

CLXXXIII. — 5. De his qui transmigrant de civi- 
(ate. in eivitatem episcopis aet clericis, placuit ca- 
nones de iis 8 sanctis Patribas editos suam vim ha- 
bere 


CLXXIIV. — 6. Neminem absolute ordinari, ncc 


spes Gurspos, μήτε διάκονον, μήτε ὅλως τινὰ τῶν ἐν v. presbyterum, nec diaconum, tee quemlibet omuino 
ἐκχλησιαστιχῷ τάγματι, εἰ μὸ εἰδιχῶς ἐν ἐκκλησίᾳ πό- eorum qui sunt in ordine ecelesiastico, nisi speciali- 
Mec 3 κώμης. ὃ μαρτυρίῳ 3 μοναστηρίῳ, ὁ xeuperesos- — tet in ecelesia. civitatis, aut vici, aut martyrio vet 
prec ἐπιχωρύττοιτο. Τοὺς δὲ ἀπολύτως xuperevovypi- — monasterie is. qui ordinandes est, predicetur. Eos 
νον, S just» ἡ ἀγία eveasdes ἄκυρον ἔχειν τὴν τοικύτην — aulem qui absolute ordinanter, decrevit saneui 5750. 
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κειφοδεηίαν, καὶ μηδαμοῦ δύνασθαι ἐνεργεῖν ἐφ᾽ ὕβρει A dus irritam bebere ejeunodi ordinationem : οἱ nos- 


τοῦ χειροτονόσαντοξ. 

prt. Τοὺς ἅπαξ ἐν κλήρῳ τισαγαένου; καὶ μοναστάς, 
ὡρίσαμεν μότε ἐπὶ στρατείαν μήτε kml. ἀξίαν κοσμικῶν 
ἔρχεσθαι. Ἢ τοῦτο τολμῶντας, καὶ μὴ μεταμελουμένους 
ὥστε ἐπιατρίψαι ἐπὶ τοῦτο ὃ διὰ Θεὸν πρότερον «Dovco, 
ἀνκϑεματίζεσθαι. 


prs Οἱ χληροὼϊ τῶν πτωχείων καὶ μοναστηοίων καὶ 
μαρτυρίων, ὑπὸ τὴν ἐξουσίαν τῶν ἐν ἐχάστη [ἑχάστης 
πόλεως] πόλει ἐπισχόπων, xarà τὴν τῶν ἁγίων πατίρων 
παράδοσιν διαμεγνέτωσαν, καὶ μὴ κατὰ αὐθάδειαν ἀφηνια- 
ξέτωσαν τοῦ ἰδίου ἐπισχύπον. Οἱ δὲ τολμῶντες ἀνατρέπειν 
τὸν τοιαύτην διστύπωσιν γαθ᾽ οἱονδήποτε τρόπον, xal μὴ 
ὑποταττόμενοι τῷ ἰδίῳ ἐπισχόπῳ " εἰ μὲν εἶεν x)npixoi, 


quam posse operari ad injuriam ejus qui ordinavit. 

CLXXXV. — 7. Eos qui semel In clero cooptati 
sunt, οἱ monasticam vitam expetiverunt, statuimus 
neque ad militiam, neque ad sscularem dignitatem 
venire. Àut hoc audentes nec poenitentiam agentes 
ut ad id revertantur, quod propter Deum prius ele- 
gerant, anathematizari. 


CLXXXVI. — 8. Clerici ptochiorum, monasterío- 
rum et martyriorum, sub potestate episcoporum, 
qui sunt in unaquaque civitate,sceundum sanctorum 
Patrum traditionem permaneant, nec per prosum- 
ptionem a suo episcopo recedant. Qui vero audent 
ejusmodi constitutionem quocunque modo evertere, 
nec suo episcopo subjiciuntur, si quidem clerici fue- 


«τοῖς τῶν κανόνων ὑποχείσθϑωσαν ἐπιτιμίοις " εἰ δὲ μονά- D rint, canonicis ponis subjicíantur : si autem mona- 


ξοντες ἡ λαϊχοὶ, ἔστωσαν ἀχοτνώνητοι. 

᾿ ρπζ΄. Εὖ τις χληριχὸ; πρὸς χληριχὸν πρᾶγμα ἔχει, μὴ 
ἐγκαταλιμπανέτω τὸν οἰχεῖον ἐπίσχοπον, καὶ ἐπὶ χοσμιχὰ 
δικαστήρια κατατρεχέτω * ἀλλὰ πρότερον τὴν ὑπόθεα» 
γυμναξίτω παρὰ τῷ ἰδίῳ ἐπισχόπῳ, ἤγουν γνώμῃ αὐτοῦ 
τοῦ ἐπιστόπον παρ᾽ οἷς ἀν τὰ ἀμφότερα μέρη βούλωνται 
τὰ τῆς δίχης συγκροτεῖσθαι [ συγχροτείσθω]. Εἰ δέ τις 
παρὰ ταῦτα ποιώσοι, χανονιχοῖς ἐπιτιμίοις ὑποχείαθω. Εἰ 
δὲ καὶ χληρικὸς πρᾶγμα ἔχοι πρὸ; τὸν ἴδιον ἡ καὶ πρὸς ἔτε- 
pov ἱπίσχοπον, πκρὰ τῇ συνόδῳ τῆς ἐπαρχίας διχαζέσθω. 
El δὲ πρὸς τὸν τῆς αὐτῆς ἐπαρχίας μητροπολίτην, ἐπί- 
σχοπο; à χληριχὸς ἀμφισξητοίη, χαταλαμβανέτω ἢ τὸν 
ἔξαρχον τῆς διοιχήσεως, $ τὸν τῆς βασιλενούση; ξων- 
σταντινονπόλεως θρόνον, καὶ ἐπ᾽ αὐτῷ δικαζέσθω. 

pru. Μὰ ἐξεῖναι χλορικὸν ἐν δύο πόλεων χκτὰ ταυτὸν 

ἀκταλέγεσθαι ἐχχλησίαις, ἐν ἡ τε τὸν ἀρχὴν ἐχειροτο- 
wü?q, καὶ ἐν ? προσέφυγεν, ὡς μείζονι δῆθεν, διὰ δόξης 
πεινᾷ; ἐπιθυμίαν, Τοὺς δέ γε τοῦτο ποιοῦντας, ἀποχαθέν 
στασθαι τῇ ἰδίᾳ ἐχχλησίᾳ, ἐν ἦ ἐξαρχᾶς ἐχειροτονήθη» 
σαν, xal ἐκεῖ μόνον λειτουργεῖν. Ed μέν τοι ἤδη τις pstte 

ἐθη ἐξ ἄλλης εἰς ἄλλην ἐκαλησίαν, μηδὲν τοῖς τῆς προτέ- 
ραϊ ἐχχλησίας, ὅτοι τῶν ὑπ᾽ αὐτὸν μαρτυρίων $ πτω- 
xti) ἢ ξενοδοχείων ἐπικοινωνεῖν πράγμασιν. Τοὺς δέ γε 
τολμῶντας μετὰ τὸν ὅρον τῆς μεγάλης καὶ οἰχονμενικῆς 
ταύτης συνόδον, πράϊτειν τε τῶν νῦν ἀπηγορευμένων, 
ὥρεσιν ὁ ἀγία σύνοδος ἐχπίπτειν τοῦ ἰδίον βαθμοῦ. 


L] e 
ρπθ΄. Πάντας τοὺς πένητας καὶ δεομένους ἐπιχουρίας, 


C 


chi aut laici, commuuione priventur, 


CLXXXVII. — 9. Si quis clericus cum clerico li- 
tem habuerit, proprium episcopum ne deserat , et ad 
sxcularia judicia ne excurral ; sed prius causam agat 
apud proprium episcopum : vel certe de episcopi sen- 
tentia apud eos quos utraque pars elegerit judicium 
agitetur. Si quis autem preter hzc fecerit, canonicis 
ponis subjiciatur. Si autem clericus cum proprio 
vel etiam alio episcopo litem habuerit, a provinciz 
synodo judicetur. Si antem cum ipsius provincie 
metropolitano, episcopus vel clericus controversiam 
babuerit, dioeceseos exarchum adeat, aut regie .ur- 
bis Constantinopoleos sedem, et apud ipsam judi- 
cetur. MD 

CLXXXVIH. — 40. Non licere elerieum in duarum 
:Simul eivitatum ecclesiis conscribi, et in ea in qua 
ab initio ordinatus est, et in ea in quam, ut majo- 
Fem, confugit, propter inanis glerie eupiditatem. 
Eos autem qui hoe faciunt, sux ecclesip restitui in - 
qua ab initio ordinati sunt, et illic tantummodo mi- 
nistrare. Sed si jam quispiam ex alia in aliam eccle- 
siam translatus est, nihil prioris ecclesi», vel eoram 
que sub ea suu martyriorum, vel ptochioram, vel 
zenodochiorum rebus communicare. Eos autem qui 
ausi fuerint, post definitionem magie οἱ universalis 
synodi, aliquid eorum qu» sunt prohibitz facere. 
statuit sancta synodus, eos proprio gradu emci- 
dere. 

CLXXXIX. — 11. Omnes pauperes, et auxilio in- 


μετὰ δοχιμασίας ἑπιστολίοις ἦτον. εἰρενιχοῖς ἐκκλοσεα- D digeutes, cum probatione, sive cum pacilicis eccle, 


στιχοῖς μογοῖς ὁδεύειν ὡρίσαμεν, καὶ μὸ ἀνστατιχοῖς, 
διὰ τὸ, τὰς σνστατιχὰς ἐπιστολὰς. προοήχειν τοῖς οὖσιν 
ἐν ὑπολήψει μόνοις προσώποις παρέχεσθαι, 

ρζ. Ἦλθεν εἰς ἡμᾶς, ὥς τινες παρὰ τοὺς ἐχχλησιαστι» 
κοὺς θεσμοὺς προσδραμόντες δυναστείαις, διὰ πραγμα- 
τιχῶν τὴν μίαν ἐπαρχίαν εἰς δύο χατέτεμον, ὡς ἐκ τούτον 
δύο μητροπολέτας εἶναε ἐν τῷ αὐτῇ ἐπαῤχίᾳ. Ὥριδεν 
τοίνυν ἡ ἁγία σύνοδος, τοῦ λοιποῦ μηδὲν τοιοῦτο TOÀ- 
μᾶσθαι παρὰ ἐπισχκόπον" ἐπεὶ τὸν τοιοῦτο ἐπιχειροῦντα 
ἐκπίπτειν τοῦ ἰδίου βαθμοῦ. Ὅσαι δὲ ἥδῳ πόλεις διὰ 
γραμμάτων βασιλικῶν τῷ τὰς μωτροπόλοω; ἐτιμήθηθαν 
ὀνόματι, μόνης ἀπολανέτῳσαν τῆς τιμῆς) καὶ ὁ τὸν ἐκ- 


siasticis litteris solis iter facere definimus, non cum 
eommendaltiis, quia commendatitias litteras iis solis 
personis quz in gliquam suspicionem venorunt prz- 
berti oportet. 

XC. — 19. Pervenit ad nos, quod quidam preter 
ecclesiastica statuta, potestates affectautes, per 
pragmaticas unam provinciam in duas diviserunt, ul 
ex eo dao essent metropolitani in eadem provincia. 
Statuit ergo sancta synodus, ne deinceps tale quid 
episcopus audeat : alioquin, qui hoc aggreditur, suo 
gradu excidere. Qu:ecunque autem civitates per lit- 
teras imperiales metropolis nomine honoratz sunt, 
solo honore períreantur, et qui. ejus. ecclesiam ad- 
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τῇ χατὰ ἀλήθειαν μητροπόλει τῶν οἰχείων διγαίων. 

pix. Ἐἕνονς νληριχοὺ; καὶ ἀγνώστους ἐν ἑτέρα πόλει 
δίχα συστατιγῶν γραμμάτων τοῦ ἰδίου ἐπισχόπου, 
μηδὲ ὥως μηδ μοῦ λειτουργεῖν. 

p(6. Ἐπειδιὰ ἔν τισιν ἐπαρχίαις σνγχεχώρηται τοῖς 
ἀναγνώσταις xal ψάλτωις γαμεῖν ὥρισεν ἡ ἁγία σύνοδος, 
μὴ ἕξεῖναί τινι αὐτῶν ἑτερόδοξον γυναῖχα λαμβάνειν. 
τοὺς δὲ ἤδη ἐχ τοιούτου γάμου παιδοποιήσαντας, εἰ μὲν 
ἔφθασαν βοπτίσαι τὰ ἐξ αὐτῶν τεχθέντα [ἑαυτῶν τέχνα] 
καρὰ τοῖς αἱρετικοῖς, προσάγειν αὐτὰ τῇ κχοινωνὲχ τὴΓ 
καθολικῆς ἐἰχχλησίας" μὴ βαπτίσαντας δὲ, μὴ δύνασθαι 
ἔτι βαπτίσειν αὐτὰ παρὰ [ἐπὶ] τοῖς αἱρετικοῖς, μήτε μὲν 
συνάπτειν πρὸς γάμον αἱρετικῷ ἡ Ἰουδαέω ἢ Ἕλληνι * εἰ 
μὰ ἄρα ἀπαγγέλοιτο μετατίθεσθαι εἰς τὴν ὀρθόδοξον 


δυο jure. 

CXCI. — 15. Peregrinos clericos et ignotos in alie 
civitate sine proprii episcopi commendatitiis litteris 
nusquam ullo modo ministrare. 

. CXCII. — 14. Quoniam in quibusdam provinciis 
concessum est lectoribus et psaltis uxores ducere : 
Statuit sancta synodus nulli eorum licore alterius 
secte uxorem accipere. Eos autem qui ex ejusmodi 
matrimonio liberos susceperunt , si quidem przveeti 
sunt, ex se genitos baptizari ab h:zereticis, ad Ecclesise 
catholicze communienem eos adducere. Qui vero ada 
huc baptizati non sunt, non posse eos apud  hereti- 
cos baplizari. Sed neque lxeretíco, vel Judoo, vel 
pagano, matrimonio conjungere : nisi forte persona 


πίστιν τὸ συναπτόμενον πρόσωπον τῷ ὀρθοδόξῳ. Εἰ δέ Β qu:e orthodox:e conjungitur ad orthodoxam fidem 


τις τοῦτον τὸν ὅρον παραδαίη τῆς ἁγίας συνόδου, κανο- 
γιχῷ ὑποχείσθω ἐπιτιμίῳ. 


Ρ47. Διάκονον μὴ χειροτονεῖσθαι γνναῖχα πρὸ ἑτῶν 
τεσσα «, καὶ ταύτην μετὰ ἀχριθοῦς δοχιμασίας" 3 
δέ γε διξαμένη τὴν χειροθεσίαν [χειροτονίαν, καὶ xpé- 
vo» τινὰ παραμείνασα τῇ λειτουργίᾳ, ἐὰν ἑαντὴν ἐπιδῷ 
Jeu, ὑδρίσασα và» τοῦ Θεοῦ χάριν, ἡ τοιαύτη ἀναθε- 
ματίζεσθω μετὰ τοῦ αὐτῇ συναφθϑέντος. 


pi. Παρθένον ἀναθεῖσαν ἑαυτὴν τῷ δεσπότη Θεῷ, 
ὡσαύτως δὲ καὶ μονάζοντας, μὴ ἐξεῖναι γάμω προσομι» 
λεῖν" εἰ δέ γε εὑρεθεῖεν τοῦτο ποιοῦντες, ἔστωσαν ἀκοι» 
ψώγητοι" ὡρίσαμεν δὲ ἔχειν τὴν αὐθέντειαν τῆς ἐπ᾽ αὐτοῖς 
φιαυθρωπίας τὸν κατὰ τόπον ἐπίσχοπον. 

ρ(4ε΄. Τὰς καθ᾽ ἑκάστην ἐκκλησίαν [ἐπαρχίαν] ἀγροικι- 
πὰς «ταροιχίας ὦ ἐγχωρίους, μένειν ἀπαρασαλεύτους ποι- 
pk τοὺς κατέχουσιν αὐτὰς ἐπισκόποις, καὶ μάλιστα εἰ 
«ρικχονταετῇ χρόνο) ταύτας ἀδιάστως διοοιχωτέχοντες 
φπονόμησαν. Εἰ δὲ ἐντὸς τῶν τριάχοντα ἑτῶν γεγένηταί 
τις, 3 γένοιτο [ἐνιαυτῶν ἐγένετό τις 3 γένηται] περὶ αὐ- 
τῶν ἀμφισθύτησις, ἐξεῖναι τοῖς λέγουσιν ἠδικῆσθαι, περὶ 
[ὑπέρ] τούτων χινεῖν ἀγῶνα παρὰ τῇ συνόδῳ τῆς ἐπαρ- 
χίας. El δὲ τις ἀδυιοῖτο παρὰ τοῦ ἰδίον ἐπισχόπου 3 μη- 
τροπολίτου, παρὰ τῷ ἐξάρχῳ τῆς διοικήσεως, $ τῷ 
Ἐωνσταντινουπόλεως θρόνῳ διχαξέστω, καθὰ [καθώς] 
προείρηται. El δὲ καί τις ix βασιλικῆς ἐξουσίας ἐχαινίσθη 
πόλιξ $ αὖθις καινισθείη, τοῖς πολιτιχοῖς καὶ δημοσίοις 
τύποις καὶ τῶν ἐχχλησικοτικῶν παροικιῶν ἡ τάξις ἀχολου- 
ϑείτω. 

pis. τὸ τῆς συνωμοσίας à φρατρίας ἔγκλημα, καὶ 
παρὰ τῶν ἔξω νόμων πάντῃ κεκώλυται, πολλῷ δὰ μᾶλλον 
ἕν τῇ τοῦ Θιοῦ ἔχχλυσίᾳ τοῦτο γίνεσθαι ἀπαγορεύειν 
προσήκει. EU τινες τοίνυν χληρικοὶ à μονάζοντες εὑρεθεῖεν, 
À συνομνύμενοι $ φρατριάζοντες, 8 κατασκευὰς τυρεύον- 
τες ἐπισχόποις ὃ συγχληριχοῖς, ἐκπιπτέτωσαν πάντη τοῦ 
elxsiov βαθμοῦ. 

pA - Ἶλθεν εἰς ἡμετέρας ἀκοὰς, ὡς ἐν ταῖς ἐπαρχίαις, 
al κεκανονισμέναι συνόδοε τῶν ἐπισχύπων οὗ γίνονται, 
καὶ ἐκ τούτον πολλὰ παραμελεῖται τῶν διορθώσεως δεο- 
μένων ἐχκλησιαστικῶν πραγμάτων ὥρισε τοίνυν ἡ ἁγία 
σύνοδος κατὰ τοὺς τῶν ἀγίων πατέρων κανόνας, δὶς τοῦ 
ἐνιαντοῦ ἐπὶ τὸ αὐτὸ συντρέχειν καθ' ἑκάστην ἐπαρχίαν 
τοὺς ἐπισχύκους, ἔνθα ἀν ὁ τῆς μυτροπόλεως ἐπκίσχο- 


converti promittat. Si quis autem hanc sancte synodi 
definitionem transgressus fuerit, canonicae correctioni 
&ubjiciatur. 

* CXCIH. — 15. Diaconissam mulierem ante qua- 
dragesimum annum non ordinari, et eam cum accu- 
Tata probatione. Si vero accepta manuum imposi- 
tione aliquanto tempore in ministerio permanserit, 
et postea seipsam nuptiis tradiderit, Dei gratie in- 
juriam faciens, illa anathematizetur, cum eo qui ei 
conjunctus est.  . ] 

- CXCIV. — 16. Virginem quz se Deo Domino de- 
dicavit, similiter et monachos, non licere matrimo- 
nio conjungi. Si vero hoc fecisse inventi fueriut, ex- 
commubicentur. Statuimus vero, auctoritatem ha- 


C. bere loci episcopum iis humanitatem largiri. 


CXCV. — 17. Quse sunt in unaquaque ecclesia 
rurales parceciías aut regionales, manere inconcuseas 
apud eos qui illas tenent episcopos : et maxime δὲ 
per triginta annos eas sine vi detinentes, admini- 
straverint. Si autem intra tringinta annos fuit aliqua 
vel fuerit de iis controversia, licere eis qui se lzesos 
dicunt, de iis litem movere apud synodum provincia. 
Bi quis autem a suo episcopo vel metropolitano in- 
juria afficiatur, apud exarehum, se primatem dicce- 
seos, vel Constantinopolitanam sedem litiget, sicut 
superius dictum est. Si qua vero civitas potestate 
imperiali innovata est, vel deinceps innovata fuerit, 
civiles et publicas formas ecclesiasticarum quoque 
pareciarum ordo consequatur. 


D 
. CXCVI. — 18. Conjurationis vel sodalitatis cri- 


men externis etiam legibus.omnino probibitum est : 
multo magis in Ecclesia Dei hoc fleri prohibere opor- 
tet. Si qui ergo elerici vel monachi inventi (uerint, 
vel conjurantes, vel sodalitates facientes, vel insi- 
dias struentes episcopis, aut conclericis, preprio gra- 
du binnino excidant. 

. CXCVIL — 19. Pervenit ad aures nostras, quod 


' jn provinciis, canonibus constitute synodi episcopo» 


rum minime celebrentur, et ex eo multa ecclesia- 
etica, quae correctione indigent, negligantur. Statvit 
sancta synodus, secundum sanctorum Patrum cano- 
nes, bis in anno in unum convenire uniuscujusque 


provincig episcopos, ubi metropolitanus episcopus 
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sec δαιμάσῃ, καὶ διορθοῦν ἔπκαστα τὰ ἀνακχύπκτοντα᾽ τοὺς Δ probaverit, et singula que emerseriat. corrigere. 


δὲ μὴ συνιόντας ἐπισκόπους ἐνδημοῦντας ταῖς ἑαυτῶν 
πόλεσι, καὶ ταῦτα ἐν ὑγείᾳ διάγοντας, καὶ πάσης ἄπαραι- 
τέτου καὶ ἀναγκαίας ἀσχολίας ὄντας ἐλενθέρονς, ἀδελφε" 
κῶς ἐπιπλήττεσθαι. ) . 

p4uü. κληριποὺς slg ἐχαλησίαν τελοῦντας, καθὼς ἤδη 
ὡρίσαμεν, μὴ ἐξεῖναε sic ἄλλης πόλεως τάττεσθαι box 
σίαν' ἀλλὰ στέργειν ἐχείγην ἐν ᾧ λειτουργεῖν ἐξαρχῆς 
ξιώθησαν, ἐχτὸς ἐκείνων, οὗ τινες ἀπολέσαντ:ς τὰς ἰδίας 
πατρίδας ἀπὸ [ὑπὸ] ἀνάγχης, εἰς ἄλλην ἐκκλησίαν μετῆλ» 
Gov. Εἰ δέ τις ἐπίσχοπος μετὰ τὸν ὄρον τοῦτον, ἄλλῳ 
ἐπισκόπῳ προσήκοντα δέξοιτο χληριχὸν, ἔδοξεν ἀχοινώ» 
vutov εἶναι καὶ τὸν δεχθέντα καὶ τὸν δεξάμενον, ἕως ἄν ὁ 
μεταστὰς ἡληρικὸς εἰς τὸν ἰδίαν ἐπανέλθοι ἐκκλησίαν. 


“8 


Qui vero non advenerint episcopi , &i in suis civita- 
tibus resident, atque adeo in sanitate consistunt, et 
omni inexeusabili ei necessaria occupatione liberi 
sunt, fraterne reprehendautur. 

CXCVIUI. — 20. Clericos in Eeclesia ministerium 
obeuntes, sicut jam definivimus, non licere in alte- 
rius civitatis ecclesia constitui ; sed illa esse conten- 
tos, in qua ab initio ministrare meruerunt, excepliq 
iHis, qui amissa sua patria ex necessitate ad aliam 
ecclesiam transierunt. Si quis autem episcopus, post 
banc definitionem, clericum ad alium episcopum 
pertünentem susceperit, placuit eum qui suscepit, et 
eum qui susceptus est, excommunicari, donec cleri- 
cus qui migravit, in suam ecclesiam redeat. 


p49. κληρινοὺς ὃ λαϊποὺς κατηγοροῦντας ἐπισκόπων $ B. CXCIX. — 41. Clericos sive laicos, accusantes 


κληριχτῶν ἁπλῶς καὶ ἀδοκιμάστως, μὰ προσδίχεσθαι sig 
κατηγορίαν, εἰ μὴ πρότερον ἐξετασθείη αὐτῶν d ὑπόληψις: 


σ΄. M3 ἐξεῖναι χλοριχοὺς [χληρικοῖς͵ μετὰ θάνατον τοῦ 
ἐδίον ἐπισχόπον διαρκάζξειν ἁρπάζειν | τὰ διαφέροντα 
αὐτῷ πράγματα, καθὼς καὶ τοῖς πάλαι χανόσιν ἀπηγόβρεν- 
τοι. Ἢ τοὺς τοῦτο ποιοῦντας κινδυνεύειν εἰς τοὺς ἰδέους 
[οἱκείους] βαθμούς. 

σα΄. Ἦλθεν εἰς τὰς ἀκοὰς τῆς ἁγίας συνόδου, ὡς πλη- 
ρικοῖ τινες καὶ μονάζοντες μηδὲν ἐγχεχειρισμένοι ὑπὸ 
τοῦ ἰδίον ἐπισχόπον, ἔστι δὲ ὅτε καὶ ἀκοινώνητοι γενό- 
μᾶνοι παρ᾽ αὐτοῦ καταλαμδάνοντες τὴν βασιλεύουσαν 
Κωνσταντινηύπολιν, ἐπὶ πολὺ ἐν αὐτῇ διατρίδονσι, ταρα- 
χὰς ἐμποιοῦντ:ς καὶ θορνβοῦντες τὸν ἐχκλησιαστωσὶν χαν 


episcopos vel elericos passim et sine probatione, ad 
accusationem non recipi, nisi prius eorum discutia- 
tur existimatio. 

CC. — 33. Non licere clericis, post mortem sui 
episcopi, res ad eum pertinentes diripere, sicut an- 
Uquis quoque canonibus prohibitum est. Eos autem 
qui hoc faciunt, in suo gradu periclitari. 


CCI. — 95. Pervenit ad aures sancte synodi, quod 
quidam clerici et monachi , quibus nihil a suo epi- 
scopo commissum est, aliquando etiam ab ipso com- 
munione segregati sunt, pervenientes ad regiam ur- 
bem Constantinopolim, in ea diutius consistentes; . 
turbes excitantes et ecclesiasticum statum pertur- 


τάστασιν, ἀνατρέπουσί τε οἴχους τινῶν. Ὥρισεν τοίνυν ἡ (* bantes, aliquorum domos subvertunt. Statuit itaque 


ἁγία σύνοδος, τοὺς τοιούτους ὑπομιμνήσκεσθαι μὲν πρὸ- 
τερον δεὰ τοῦ ixdixov τῆς χατὰ Κωνσταντινούπολιν [kov- 
σταντιιονκόλεως]) ἁγιωτάτης ἐκχλησίας ἐπὶ τὸ ἐξελθεῖν τὸς 
βκσιλενούσης πόλεως. Ἐὲ δὲ τοῖς αὐτοῖς πράγμασιν ἐπε- 
μένοιεν ἀναισχυντοῦντες, καὶ ἄχοντοας αὐτοὺς δυὰ τοῦ ακὐ- 
τοῦ ἐχδίχουῃ ἐχθάλλεσθαι, καὶ τοὺς ἰδίους καταλαμθάνειν 
τόπους. 

c6. Τὰ ἅπαξ χαθιερωθέντα μοναστήρια κατὰ γνώμχῃ 
ἐπισκόκον, μένειν εἰς τὸ διηνεχὲς μοναστήρια, καὶ τὰ 
ἀνόχοντα αὐτοῖς πράγματα φυλάττεσθαι τῷ μοναστηρίῳ, 
παὶ μηχέτι δύνασθαι γίνεσθαι ταῦτα χοσμιχὰ καταγώγια" 
τοὺς δὲ σνγχωβοῦντας τοῦτο γίνεαθαι, ὑποιείσθαι τοῖς 
ἐκ τῶν χονόνων ἐπεκιμέωι 

dy. Ἐπειδήπερ τινὲς τῶν μητροπολιτῶν, ὡς περιηχύ» 


sancta synodus , hos quidem primum ἃ sanctissunz 
Ecclesi: Constantinopolitange defensore commoneri, 
ut regia urbe excedant. Si autem iisdem negotiis 
impudenter insistant, eos e(iam invitos ipse defen- 
sor expellat, ut ad sua loca revertaritur. 


CCGIIL. — 24. Qua semel consecrata fuerint mona- 
Sieria, cum sententia episcopi, perpetuo manere mo- 
nBasteria, et res, qux» ad ea pertinent servari, eaque 
nom amplius posse fleri secularia habitacula. Eos 
autem, qui hoe fieri permittunt, canonicis poenis 
subjici. 

CCII. — 25. Quoniam quidam metropolitani (sicut 


Üqusv, ἀμελοῦσι τῶν ἐγχεχειρισμένων αὐτοῖς ποιμνίων, p 3d. nos pervenit) greges sibi commissos negligunt, ei 


vel ἀναδάλλοντακ τὰς χειροτονίας τῶν ἐπιαχόπων᾽ ἔδοξε 
«τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ ἐννὸς τρεῶν μεσνῶν γίνεσθαι τὰς χειροτον 
viec τῶν ἐκισκόκων, εἰ μή ποτε Kon ἀπκραίτοτος ἀνάγκη 
πακρασιενάσοι ἐπιταβάνοι τὸν τῆς &u ox χρόνον εἰ 
δὲ μὴ τοῦτο ποιήσῃ, ὑποχεῖφθακ oru» ἐκκλυσιαστικῷ 
ἐκιτιρέῳ. Τὸν μέν tos πρόσοδον τὸς χηρευούδσος ἐπιλησίας 
σώαν παρὰ τῷ οἰκονόμῳ τῆς αὐτῆς ἐχιλησίας φυλάττεσθαε, 

σὺ. Ercà ἔν τισιν ἐχοιλυσίαςθ,. ὡς περιηὰ ἤθημεν, 


δίχα οἰκονόμων οἱ ἐπίσχοποι τὰ ἐκπλησιαστικὰ χειρίζον-" 


cv» πράγματα, ἔδοξεν πᾶσαν ἐχαλησπίαν ἐπίσκοπον 6 χον- 
σὰν καὶ οἰκονόμον ἔχειν ἐκ τοῦ ἐδίον κλήρον, οἐκονομοῦγταᾳ 
τὰ ἐκχλησιαστιχὰ κατὰ γνώμχν τοῦ ἰδίου ἐπισχύπον᾽ ὥστε 
μὰ ἀμώρνυρον εἶναι τὴν οὐκονομίαν τῆς ἑκαλησίας, καὶ ἐκ 
«οὐνοὸν quopnitistus τὸ τὰς αὐτῆς ἐχαλησίαςφ πράχματα, 


* 


episcoporum ordinationes differunt, visum est san- 
cix syRodo iutra tres menses fieri ordinationes epi- 
sceporum, nisi forte inexcusabilis necessitas coegerit 
tempus dilationis prerogari. Si autem hoc non fece- 
Jint, eos ecclesiastico correctioni subjici. Vidux ve- 
ro ecclesie reditum integrum apud ejusdem eccle- 
si: cecononium custodiri. 
CCIV. — 26. Quoniam in quibusdam Ecclesiis 
(sicut ad nos pervenit) episcopi sine ceconomiis res 
ecclesiasticas tractant, placuit omnem ecclesiam 
episcopum habentem, habere etiam ceconomum de 
clero proprio, qui dispenset res ecclesiasticas secun- 
dum sententiam proprii episcopi. Ut ecclesi: admi- 
nistratio sine testimonio non sit, et ex hoc res cjuse 
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nal λοιδορίαν τῷ ἱερωσύνῃ προσερθεσθαν εἰ δὲ μὴ τοῦτο À, dem. eeclmim. diasipentur, et probrum sr dedeeus: 


vrecion, ὑποχεῖσθαι αὐτὸν τοῖς θείσις κανόσιν. 


σε’. Τοὺς ἁρπάξοντας γυναῖχας ἐπ᾽ ὀνόματι συνοιχε- 
eso, 6 συμπράττοντας, ἢ συναιρουμένους τοῖς ἀρπάζου» 
σιν, ὥρισεν ἡ διγία σύνοδο;, εἰ μὲν χχηριχοὶ εἶεν, ἐχπίπτειν 
τοῦ ἰδίου [oixsiou] βαθμοῦ᾽ εἰ δὲ λαϊκοὶ, ἀναθεματίζεσθαι. 


ec . Ἰανταχοῦ τοῖς τῶν ἁγίων πατέρων ὅροις ἑπόμενοι, 
καὶ τὸν ἀρτίως ἀναγνωσθέντα κανόνα τῶν ἑκατὸν πεντή- 
χονεα θεοψιλεστάτων ἐπισχόπων τῶν συναχθέντων ἐπὶ τοῦ 
τῆς εὐσεθοῦς μνόμης μεγάλου Θεοδοσίον τοῦ γενομένου 
ξασιλέως ἐν τῇ βασιλέδε κωνσταντινουπόλει νέᾳ Ῥώμῃ, 
γνωρίζοντες, τὰ αὐτὰ xal ἡμεῖς ὁρίζομέν τε καὶ ψηφιζὸ- 


sacerdotio inuratur. Si autem hoc non fecerit, euri 
sobjici divinis canonibus. 

. CCY. — 27. Eos qui rapiunt mulieres sub nomine 
eonjugii, vel auxilium przestant, ac consentiunt iig 
qui rapiunt, definiit sancta synodus, si quidem clerici 
fuerint, proprio gradu excidere: sin autem laici, 
anatbematizari. 

CCVI. — 28. Übique sanctorum Patrum definitio- 
Des sequentes, et canonem qui nuper lectus est cen- 
tum et quinquaginta Deo amantissimoruni episco- 
porum, qui congregati sunt sub pi; memori:x impe- 
ratore Theodosio Magno, in regia civitate Constanti- 
nopoli nova Roma, agnoscentes, eadem quoque εἰ 


prn κερὶ τῶν πρισδείων τὰς ἀγεωτάτης ἐκαλησίας Tü^ Ros definimus et statuimus de privilegiis ejusdem 
αὐτὸς κωνσταντινουπόλεως γίας Ῥώμης. Καὶ γὰρ τῷ D sanctissime Constantinopolitanz Ecclesi: πον Ro- 


ϑρόνω τὸς πρεσδυτέρας "Püpuc, διὰ τὸ βασιλεύειν τὴν 
πόλιν ἐχξίναν, οἱ κατέρες εἰχότως ἀποδεδώχααι τὰ πρε» 
σθεῖα' καὶ τῷ αὐτῷ σχοπῷ κινούμενοι οἱ ἑκατὸν πεντή» 
κοντα θεογιλέστατοι ἐπίσχοποι, τὰ ἴσα πρεσβεῖα ἀπένειμαν 
τῷ τῆς νέας Ῥώμης ἀγιωτάτῳ θρόνῳ, εὐλόγως χρίναντες, 
τὸν βασι είς καὶ συγκλήτῳ τιμυθεῖσαν πόλιν, καὲ τῶν 
ἴσων ἀπολαύουσαν πρεσθείων τῇ πρεσβυτέρᾳ βασιλίδι 
Ῥώμη, xxb ἐν τοῖς ἐχκλησιαστιχοῖς ὡς ἐχείνην μεγαλύ- 
νεσθας πράγμασι, δεντέραν μετ᾽ ἐκείνην ὑπάρχουσαν. καὶ 
ὦστε τοὺς τῆς Ποντιχῆς xal τῆς ᾿Ασιανῦς ναὶ τῆς Θρᾳ- 
κιχᾷς διοιπόσοως μητροπολίτας μόνους, ἔτι δὲ xal τοὺς 
ἐν τοῖς βαρδαρικοῖς ἐπισκάπους͵ τῶν προειρημένων διοι- 
κόσεων χειροτονεῖσθαι ὑπὸ τοῦ προειρημένου ἀγεωτάτου 
θρόνου τῆς κατὰ Κωνσταντινούπολεν ἁγιωτάτης ἐχχλρσίας" 
δαλαδὰ ἑχώστου μητροπολίτου τῶν προειρημένων διοικό- 
etu» μετὰ τῶν τῆς ἐπαρχίας ἐπισκόπων χειροτονοῦντος 
τοὺς τῆς ἐπαρχίας ἐπισκόπους, χαθὼς τοῖς θείοις κανόσι 
διογόρευται" χειροτονεῖσθαι δὲ, καθὼς εἴρηται, τοὺς μη- 
τροκολέτας τῶν προειρημένων | εἰρημένων διοικήσεων 
παρὰ τοῦ Κωνσταντινουπόλεως ἀρχεεπισκόπον, ψηφισμά- 
vw» συμφώνων χατὰ τὸ ἔθος γινομένων͵ xal in' αὐτὸν 
ἀναφερομένων. 

et. Οἱ λεγόμενοι ἀπὸ τῆς ἐπισκοπικῆς ἀξίας εἰς τὴν 
«οὔ πρεσθυτέρον τάξιν χατεληλυθέναι, εἰ μὲν ἀπὸ εὐλό- 
Te» τινῶν αἰτιῶν χαταδικάξοντκαι, εἰκότως οὐδὲ τῆς τοῦ 
wpaaGurigou ἐντὸς ἄξιοι τνγχάνοναι τιμῆς εἶναι. Et δὲ 
δίχα τενὸς αἰτίας εὐλόγου εἰς cv ἥττονα κατεδιδάσθησαν 
βαθμὸν, δίκαιοι τυγχάνουσιν, εἴγε ἀνεύθυνοι φανεῖεν, 


mz. Etenüm sedi senioris Romz, quod urbs illa im- 
peraret, Patres jure privilegia tribuerunt. Et eadem 
consideratione moti centum quinquaginta Deo aman 
lissimi episcopi, aequa privilegia tribuerunt sanctis- 
simo sedi nov» Roma, recte judicantes, urbem que 
et imperio et senatu honorata sit, οἱ squalibus pri- 
vilegiis cum seniore regia Roma fruatur, etiam in 
rebus ecclesiasticis non secus ac illa extolli ac ma: 
gnifleri, sécundum post illam existentem. Ut et Pon- 
iex, et Asian:e, et Thraci» dieeceseos metropolitani 
$0li: preterea et qui sunt in barbarico, episcepi 
predictarum diceceseon ordinentur a predicto san- 
etissimo throno sanctissima  Constantinopotitanz 
Ecdesie. Nimirum unoquoque metropolita eatum 
ipsarum dieceseon, una cum episcopis provinciz 
ordinante provinciz episcopos , ut divinis canonibus 
promulgatum est. Metropolitas vero earum dicece- 
&eon, sicut dictum est, ordinari a Constantinopolita- 
no archiepiscopo, electionibus convenientibus se» 
cundum morem factis, et ad eum perlatis. 


CCVII. — 49. Ii, qui dicuntur ab episcopali digni- 
tate ad presbyteri ordinem descendisse, si justis qui-- 
dem de causis condemnantur, jure nec presbyteri 
quidem honore digni sunt. Siu autem sine aliqua 
probabili causa ad inferiorem gradum depressi sunt, 
jure, si quidem nulli sint cnlpae obnoxii, episcopatus. 
dignitatem οἱ sacerdotium recipient. 


AD CODICEM CANONUM EGCLESLE UNIVERSE 
NOTE. 


εἶ τις ἐν νόσῳ] Hie eanon, qui primus est Niczeni D nis Antioehke- episcopus «reatus est : Ἐν ᾿Αντιοχ 


, €&unuchos seu sponte abscissos a sacerdotio 

Eo nomine Leontiam presbyterio privatum 

dig ler queris J Hist. er cap. 24 1 

Δεόντιος it, πρεσθύτερος ἦν, ἀφηρίθη τῆς 

ἀξίας, ὅτε τῶν γενετικῶν ἐξ μεν ἑαυτόν. Leonis cum 
presbyter eo iatis ν privatus est , qe 

Á sibi exsectistel. Kt Theodoretus lib. :, cap. 

de eodem Leontio loquens, qui postea ab- Aria- 


δὲ, κατὰ Στέφανον Λεόντιος τὴν προιεδρέαν ἐδέξατο, πα 
τοὺς P Νικαίᾳ γραφένταις ὅρους jd λαβών. Ἑντομίας 
αὐτουργὸς γενόμενος τῆς » Án ct 
Tt Stephanum Ecclesia primatem i! Leontits, 
quem contra Niewni eoncilii decreta adeptus est : nam 
sua ipse sibumanx genitalia exsecuerat. Ürigenes etiam 
illud Matthzi cap. xix, 42: Sunt eunuchi qui seipsos 
€astrarunt propter regum colorem, aliquando cimpl 
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sponte abscidit : eoque A 


eius lterpretatus , seipsum 
nomine illius ordinatio a Demetrio Alexandrino epi- 
scopo damnata est, ut tradit Eusebius lib. v1 Hist. 
Eccl., cap. 8, et Epiphanius lib. n, Hxres. 64, contra 
Origenem. Fuerunt et hiretici eunuchi dicti, qui 
Origenis forte exemplo, pietatis zelo, seipsos exci 
rent, de quibus Augustinus hxeresi 27 , Kpiphanius 
hxresi 58, Nicetas in Thesauro orthodoxz fidei, lib. 
jv, beresi 20. Excipit autem hie canon eos, qui non 
sponte nec voluntate, sed vi et necessitate a barbaris 
aut dominis, excisi sunl. Sic Tigrius quidam natione 
Barbarus, et eunuchus, sed non a nativitate, liberta- 
tem consecutus, ad presbyterii dignitatem evectus est, 
ut scribit Sozomenus lih. vi, cap. 15, et lib. vut, eap. 
24 : Καὶ Τίγριος οὗτος βάρξαρας τὸ γένος, οὐχ kx γενετῆς 
εὐνοῦχος μετέσχεν ἐλευθερίας, εἰς πρεσθυτέρου ἀξίαν 
προεχϑών. Idem dicendum est de iis qui eunuchi sunt 
nalivitate, of τινες ἐχ χοιλίας μητρὸς οὕτω, 
qui ex utero matris sie nati sunt, quod est. primum ex 
tribus eunuchorumgeneribus, de quibus Matth:ei cap. 
xix, 12, cujusmodi Dorotbeum Antiochi» episcopum 
foisse refert Eusebius lib. vri, cap. 32 : Δωρόθεον mpt- 
σδείον τοῦ χυτὰ Avyriby tay ἠξεωμένον ἔγνωμεν. Ἦν δὲ τὴν 
φύσιν εὐνοῦγος, οὗτοι πεφυκώς ἐξ αὐτῆς γενησίως. Do- 
rotheum primatu Antiochene Ecclesie snsignitum co- 
gnovimus : erat autem natura eunuchus, ita ex ipsa na- 
tivitate comparatus. Nec tantum sacris canonibus, sed 
civilibus etiam legibus εὐνουχισνός est prohibitus, 
Nam Hadriani edicto, medico qui excidisset capitale 
erat, item ipsi pi se sponte excidendum przbuisset 
Jl. 1v, 6 2, ff. ad leg. Cornel. de Sicariis. Inde ille, 
apud Justinum martyrem in apologia ad Antoninum 
Pium, qui se castrare. voluit prius a przefecto Αδαρ 
veniam edicti petiit. Βιδλίδιον ἀνέδωκεν ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ 
Φύλεκι ἡγεμονεύοντι, ἀξιῶν ἐπιτρέψαι ἰατρῷ τοὺς διδύ- 
μους αὐτοῦ ἀφελεῖν. "Av.u γὰρ τῆς τοῦ ἡγεμόνος ἐπιτρο» 
τὸς τοῦτο πράττειν ἀπειρῆσθαι οἱ ἐκεῖ ἰατροὲ ἔλεγον. 
Libellum Felici praefecto Alexandrie obtulit, petens ut 
medicum sineret testes suos pra&cidere ; hoc enim sine 
preefecti permissu fieri nefas esse, medici qui illic erant, 
esseverabant, Adde 1. 1, C. de Eunuch. Novel. Justi- 
niaui 142, περὶ εὐνουχιζόντων. Evagrium lib. iv, CN 
22. Navel. Leonis 60, et Zonaram in can. Apostol. 21. 
νεόφυτον ] Suidas τὸν νεωστὲ φυτευθέντα Interpreta- 
tur, hoc e.t qui nuper ex gentilismo christianam re- 
ligionem amplexus, per baptismum Ecclesise Dei ia- 
situs, inque doctrina nondum satis confirmatus sit, 
nec in vita sufficienter probatus. Hunc protinus epi- 
scopum fieri prohibet hic canon, et Justinianus No- 
vel. 125, cap. t, ne forte objiciatur illud Gregorii 
Nazianzeni in oràt.. funebri Athanasii Alexandria 
episcopi : Ὁμοῦ τε μαθηταὶ xxl διδάσκαλοι τῆς εὖσε- 
θείας, χθὲς ἱεροσύλοι, καὶ σήμερον ἱερεῖς" χθὲς τῶν 
ἁγίων ἔξω, xal μυσταγωγοὶ σήμερον. Simul discipuli et 
praceptores yietatis, heri sacrilegi, hodie sacerdotes : 
τὶ extra sacra, hodie praesules mysteriorum, et illud 
leronymi, Heri catechumenus , hodie Pontifez. 
D. tamen Ambrosius, ne quidem neophylus, necdum 
baptismo initiatus, sed adhuc catechumenus, a pro- 
faua prefectura ad episcopatum , communi populi 
Mediolanensis suffragio electus est, ejusque electio, 
vamvis resistente Nic:no canone, totius Ecclesi: 
judicio, et Valentiniani imp. consensu approbata est, 
ut scribit Ruflinus lib. m Hist. Eccl., cap. 11, etTheo- 
doretus lib. 1v, cap. 6. Sed h:c Ambrosii electio. di- 
vine potius quam humane jussioni tribuenda est, ut 
testatur Nicolaus I. P. R. in epistola ad Photium CP. 
12 inter Acla concilii viri eecumenici exstat : 'Ap- 
ῥόσιον, inquit, τὸν ix κατηχουμένον θείᾳ ἀποχαλύψει 
πρὸς ἐπισκοπὴν ἀναχθέντα οὐ χρὴ προσφέρειν ὑμᾶς. 
"Ἀρκεῖ γὰρ ἐκεῖ ἡ θείᾳ, xal οὐχ ἀνθρωπίνη χέλευσις. Ambro- 
sium ex calechumeno divina revelatione ad episcopatum 
promotum , nihil est quod exempli causa pro(eras, ei- 
enim ibi sufficit divina non humana jussio. Sic Valen- 
Siuianus imperator hanc electionem con(irmans, apud 
flipum loco citato, ait : Dei esse, quod discordan- 
tem populi fidem et animos dissidentes conversio subMain 
ΝΗΌΣ, CORSERSEM, Glque in WNGIR. δεκίεν liam revocarel ; 


DN 


Eb 


-τγχῖχας, ὡς 'AvtL 


aut, ut refert Theodoreius, παντὸς κανόνος ἀπριδεστέρας 
τὰς ψήφους, xal θείαν εἶναι τὸν ψῆφον ἐκ τὸς τῶν τἀναντία 
φρογούντων uvugovia;, Ipsa suffragia ofnni canone cer- 
tiora, divinumque esse suffragium ex dissidentium con- 
cordia. Sic Synesius, epist. 67 : Χάριτος θείας ἐστὶν 
τοὺς ἀνηρώπους ἐξομιλήσαι, Gratia divine esi homines 
in eamdem trahere sententiam. Atque illud ipsum est, 
quod ait canon 80, qui dicitur Apostolorum, Τὸν ἐξ 

xxoU βίου mp.ct)Üóvca καὶ βαπτισθέντα, οὐ δίχαιόν 
ἐστι παραυτὰ προχειρίζισθαι ἐπίσχοπον. εἰ μή πον 
κατὰ θείαν χάριν τοῦτο γένοιτο. Eum qui e vita gentili 
accesserit et baptizatus fuerit, protinus episcopum fieri 
equum non est, nisi forte hoc divina gratia fiat. 

ὑπὸ δύο ἡ τριῶν μαρτύρων} D. Paulus 1 ad Tímoth., 
cap. v, 19 : κατὰ πρισθδυτέρον κατηγορίαν μὴ παρα- 
δέχου, ἐκτὸς εἰ μὴ ἐπὶ δύο ἡ τριῶν μαρτύρων. Adversus 
presbyterum accusalionem ne ad miseris, nisi sub duo- 

8 aut tribus, testibus. 

συνείσαχτον ἕκα | Extraneam mulierem Latine 
verti. Sie Rufinus Aquileiensis in canonibus Nicenisg 
lib. 1 Hist. Eccl., cap. 6, et vetus interpres concilii 
Niezni, quem sequitur Fulgentius Ferrandus, cap. 
193, et Isidorus Mercator. Synodus etiam Toletand 
Ἀν, can. 45 : Cum clericis extranee femina nullate- 
nus habitent, id enim et constitutio antiquorum Patrum 
decrevit ; et can. 42 : Quidam clerici legitimum non 
habentes conjugium, extranearum mulierum interdicta 
consortia appetunt; Sic etiam gnodus Carthaginen- 
sis 1, can. 5 ; llerdensis, can. 15 ; Hispalensis 1,.ca- 
non. 5; Bracbarensis ni, can. 5; et impp. Honorius et 
Theodosius in 1. x1ix, C. de Episcop. et cler. : Qui- 
cunque οἱ cujuscunque gradus sacerdotio. fulciuntur, 
vel clericatus honore censentur : ezxtranearum sibi ma- 
lerum interdicta consortia cognoscant. Alii malunt 
συνείσαχτον subintroductam interpretari. Sic Teilo et. 
Tharistus, quorum versio Actis concilii Carthaginen- 
sis vi inserta est, et Dionysius Exiguus in Codice 
canonum Ecclesie Roman:, quem sequitur Burchar- 


. dus lib. mn, cap. 109; Ivo lib. vi, cap. 186; et Gratia- 
(C$ nus can. Interdizit, dist. 922; Nicolaus quoque, et 


Alexander P. R. can. ὅ et 6, ead. dist. Nullus missam 
audiat presbyteri, quem scit concubinam habere aut 
subintroductam multerem, Hanc vero Nicens synodi, 
de extraneis sive subintroductis mulieribus, delinitio- 
nem Justinianus etiam imp. confürmat Novel. con- 
Stitut. 125, cap. 29 : Τοῖς δὲ πρεσδντέροις, xal διακόνοις 
καὶ ὑποδιαχόνοις, xal πᾶσι Toig ἄλλοις τοῖς ἐν χλήρῳ 
τεταγμένοις ἀπαγορεύομεν κατὰ τὴν τῶν ἁγίων χανόνων 
δύναμιν γυναῖχά τινα ἐν τῶ ἰδίῳ οἴκῳ ἐπείσαχτον ἔχειν. 
Presbyteris, et diaconis, et subdiaconis, et omnibus in 
clero conscriptis, interdicimus secundum vim sanctorum 
canonum, mulierem aliquam in &ua domo extraneam 
sive eubintroductam habere. Et. Novel. 157, cap. 4, 
ipsum Nic»ni concilii canonem citat, ut et Basilius 
Gsariensis episcopus in epistola 17 ad Gregorium 
presbyterum, 4:5 etiam apud Balsamonem et Zona- 
ram exstat. Lege canonem, inquit, a sanctis Patribus 
nostris in Nicona synodo constitutum, qui manifeste 
interdixit, ne quis mulierem subintroduclam habeat. 

d et συνεισάχτων frequens mentio est apud scripto- 
res ecclesiasticos. Epistola synodica concilii Antiocheni 
adversos Paulum Samosatenum celebrati, apud Euse- 
bium lib. vu, cap. 24 : τὰς δὲ συνεισάχτους αὐτοῦ γυ- 
εἴς ὀνημάξουσι, xxl τῶν περὶ αὐτὸν 
πρεσθδντέρων xxl διακόνων, οἷς xal τοῦτο xal τὰ ἄλλα 


, ἁμαρτήματα ἀνίατα ὄντα συγχρύπτει. Quid autem. d. 


ἐχίγαπεὶς sive subintroductis ejus mulieribus, ut Antio- 
cheni nominant, ei presbyterorum ac. diaconorum 
quos secum habet, quibus et hoc et alia deprehensa 
peccata obtegit. Hieracitas etiam eo nomine sugillari, 
quod συνεισάκτους mulieres haberent, tradit Epipha- 
nius haeresi 67 : Χλενάζονται δὲ δι’ ἃς κέκτηνται ἔχαστος 
συνεισάκτους γυναῖχας, δι᾿ ἃς εἰώθασι φιοτεμεῖσθαε ἔχειν 
εἰς ὑπηρεσίαν. Subsannaniur propter eas quas habent 
singuli subintroductas mulieres, de quibus gloriari so- 
lent se habere ipsas ad ministerium. Et h:ereei 65, de 
Origenianis loquens : κατηγοροῦσι δὲ τῶν ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ 
τὰς ἀγαπητὰς λεγομέ ας σννεισάχτους γυναζκας χεχτμέ- 
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wan, ὡς χαὶ αὐτῶν τοῦτο ἐπιτελούντων xpugiü διὰ τὴν À, 


τῶν ἀνθρώπων αἰδῶ, ἵνα μὲν τῷ πονηοὶχ 

τῷ δὲ προσχήματι, τῶν ἀνθρώπων ἕνεκα τὸ ὄνομα σεμ- 
νὐνωνται. sant eos qui in Ecclesia dilectas appella- 
ἔσε subintroductas mulieres habent, velut etiam ipsi 
hoc [aciunt occulte, propter hominum reverentiam, quo 
eum improbitate quidem consepeliantur : pretextu au- 
iem, hominum gratia nomeu jactent. Et paulo post, 
de quodam Palestin:z episcopo, Ἐσχηχότος δὲ τοιαύ- 
τας ἐξυπηρετουμένα; αὐτῷ, φημὶ δὲ σννεισάπτους. Ha- 
bait autem ejusmodi mulieres inservientes ipsi , subin- 
trodacias inquam. Et hxeresi 78, ostendit unde impu- 


ἁπεωνται, 
. . 


r.séimi homines ex Scriptura συνειτάκτους et ἀγαπητὰς 


probare nitebantur. Quienam autem fuerint συνείσα- 
xro: mulieres non satis coustat. Ruftinus Euscbii in- 
terpres loco citato vocabulum Grazcum reliquit. Sui- 
das annotavit tantum, non explieavit, Erant autem 
neque uxores, neque concubinz, sed tertii cujusdam 
eneris mulieres, quas secum clerici, non sobolis nec 
ibidinis gratia, sed pietatis studio, aut certe prae- 


λεῖσθαι τῆς ἐπαρχίας τοὺς ἐπισχόκους χελεύουσι' καὶ αὖ 
πάλιν δίχα τριῶν ἐπισκόπων ἐκισπόπῳ χε αν ἀπο; 
ρεύονφι γίνεσθαι. Canones. cunctos. provincie jubest 
convocari episcopos, ordinarique. vetant nlium, «isi 
trib«us presentibus episcopis. Sygesijus epis 61 de Sb. 
derio quodam Palebiscze episcopo : Οὐδὲ τοῦτον ἐν- 
θέσμνως, ἐχθέσμως μὲν οὖν, ὅσα γε τῶν γερόντων ἠχούσαμεν, 
&i μήτε ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ χατέστη, [pee παρὰ τριῶν ἐνθάδει 
Nec wi fas est declaretus. fuit, imo vero contra (as, 
quantum quidem a senibus audivimus, si πες Alezan- 
dric conslitutus est, nec a tribus episcopis hic. 

διὰ γραμμάτων) Cyprianus lib. 1v, epist. 8 : Pla- 
cuit ad probandam ordinationem (uam, ut per omnes 
in isla provincia positos liueram fierent. 
. τοὺς ὑφ᾽ ἑτέρων ἀποδληθέντας | Epistola synodica 
concilii Africani ad Celestinum P. ἢ. que in codice 
eanonum Ecclesie Romane exstat, et in Groca col- 
lectione caponum Ecclesie Africans : 'Ixevzvousv, tv 
ποῦ λο:ποῦ, πρὸς τὰς ὑμετέρας ἀχοὰς, τοὺς ἐντεῦθεν 
παραγενομένους, εὐχερῶς μὴ προσδέχησθε" μηδὲ τοὺς 


textu, fovebant, ut testatur Chrysostoinus sermone B δαρ' ἡμῶν ἀποχοινωνήτους, εἰς χοινωνέαν τοῦ 


πρὸς τοὺς ἔχοντας συνεισάστους, Cujus fragmentum 
citat Rhenanus scholio ad superiorem Eusebii locum: 
Εἰσὶ γάρ τινες οἱ γάμον xal συνουσίας xepig xópeg 
ἀπειρογάμους ἀγόμενοι χαθίζουσεν o'xot διαπαντὸς, . x«l 
εἰς ἔσχατον γῆρας ἑαυτοῖς σνγκατακλείουσεν, οὗτε ἐπὶ 
παιδοποιΐα, οὐ ηάρ φασιν αὐταῖς σνγγένεσθαι, οὔτε ἐξ 
ἀχολυσίας, λέγονοι γάρ αὐτὰς ἀχεραίους διοστηρεῖν. Sunt 
enim quidam qui puellas. innuptas absque. nuptiis et 
concubitu, ducentes domi perpetuo collocant, et ad 
supremam seneciam usque inclusas tenent, non pro- 
ereandorum liberorum gralia, neque enim aiunt ' se cum 
illis rem habere: neque causa libidinis, siquidem íllas se 
dicunt incorruptas inviolutasque servare, Huc spectat 
πο Gregorius Nyssenus lib. de Virginitate, cap. 

, de iia tradit : Οἱ μέχρε ὀνόματος τὴν ἀγαμέαν ἐπε- 

; €» οὐδὲν διαφέρουσι τοῦ. χοινοῦ βίου" οὐ μό 

τὰ γκστρὶ τὰ πρὸς ἡδονὴν Χχαρεξόμενοι. ἀλλὰ γυναιξὲ κατὰ 
τὸ φανερὸν σννοιχοῦντες, xai ἀδελφότητα τὰν τοιαύτην 


συμδίωσιν ὀνομάζοντις, ὡς δὴ τὸν πρὸς τὸ χεῖρον ὑπό- (t 


vour» ὀνόματι σεμνοτέρῳ περικαλύπτογτες. nomine 
tenus ceslibatus studiosi nihil a communi vita differunt, 
qui non solum ventri voluptates indulgeni, sed palam 
cum mulieribus convivunt, et eam consuetudinem fra- 
Aernitatem vocant, sinisira suspicione splendido hoc 
nomine obnubenda. Non est omittendum quod olim 
sumuxe eruditionis vir G. Budzus annotavit, συνείσ- 
exro» dici so« um sociamnve ccoelibatus , sive virgo 
contubernalem babeat virum, sive monachus femi- 
ΒΔ : aique boc genus olim in usu fuisse inter Chri- 
stianos, sed improbatam propier suscipionem stupri : 
ée quo Gre£orius Nazianzenus : 
Τοὺς δὲ συνεισάχτους, ὡς δὴ φάσχουσιν ἅπαντες, 
Οὐχ olà' εἴτε γάμῳ δώσομεν, εἴτ᾽ ἀγάμους 
σομεν, εἴτε μέσον τι φυϊάξομεν. Οὐ y&p ἔγωγε 
κἂν με λέγητε καχῶς, * τὸ πρᾶγμ᾽ ἐπαινέσομαι. 
Subintroduetos igitur, οἱ aiunt omnes, 
Nescio, sive nuptiis dabimus, sive iunuptos 
Ponermus , sive me 'ium quid servabimus. Non ego, 
Vel si mibi male dixentis, rem laudavero. 


idem, 
'Apaive πάντ᾽ ἀλέεινε, συνείσακτον δὲ μάλιστα, 
Marem omnem fuge, sobintroduotum autem maxime. 


ὑπὸ πάντων τῶν ἐν τῇ ἐπαρχίᾳ] Theodoretus lib. v 
Hist. Eccles., cap. 9 : Παλοιὸς τε θεσμὸς χεχράτηχε xai 
τῶν ἁγίων ἐν διχαίᾳ πατέρων ὄρος, xaÜ' ἑκάστην ἐπαρχίαν 
τοὺς τῆς ἐπαρχίας, χαὲ εἴπερ ἐχεῖνοε βούλοιντο αὺν 
αὐτοῖς τοὺς ὁμόρους πρὸς τὸ συμφέρον ποιεῖσθαι τὰς 

e 


ειροτονίας. YVelus statulum — obtinull sanctorumque 
Parum in Niceno concilio definitio, wt ἐπ una- 
quaque provincia, illius — provinci& episcopi, una 


cum fninmis, εἰ ipsis ita. visum [uerit,ordinationes 
[aciant. E1 cap. 25; Κανόνες, inquil, πάντας συγκα- 


8 Forte πρᾶγμα, xod αἰνέσομαι. 
* Graca phrasis, οὐ γάρ φασιν αὐταῖς συγγένεσθαι, 


D Apost. 


t δέξασθαι. Ἐπειδὴ τοῦτο καὶ τῷ iv Νικαίᾳ συνόδῳ 
ῥρισθὲν εὐχερῶς εὖροι ἡ σὴ σεθασμιότης. Deprecamvr, 
πὸ deinceps ad vesirus aurea eos qui hinc ventunt facile 
admilttatis, nec qui a nobis excommunicati (uerint. in 
communionem velitis deinceps excipere; nam hoc quo- 

e in Nicena synodo definitum facile advertet venera- 
ilitas tua. 
' ἐξουσίαν. Hmc ἐξουσία est potestas metropolitani, 
quam Niceni Patres decernunt. deberi in tribus pro- 
vinciis hoc canone denominatis, JEgypto, Lihya, et 
Penutapol., qux totam /Egyptiacam diosceshn consti- 
áuebant.-tàm in civilibus quam ecclesiasticis. 
κατὰ τὴν ᾿Αντιόχειαν τὰ πρεσδεῖα σώξεαθαι ] Sic ca- 
non 165 hujus codicis : Φυλαττομένων τῶν ἐν τοῖς κανόσε 
τοῖς χατὰ Νινοέαν πρεσθείων τῷ ᾿ἀντωχέων ἐκελωσὶ 
ϑογυαιὶς privilegiis qum Antiochenu Ecclesi Nicenis 
canonibus tributa sunt. nosoGsia quse Antiocheno Ee- 
clesie servari his eanonibus procipiuptur, eo perti- 
negjt, ut episcopus Antiochenos preferatur metropo- 
lianis omnibus in orientali dicscesi, nihil juris illi 
aiuibutum in exteros metropolitanos, praster bono- 
rem ordinis, non autem ut metropolitani omnes diee- 
ceseos Orientis ab eo jure singulari ordiparentur, ut 
Innocentis primi epistola ad Alexandrum ioche- 
Dum asserere videtur, contra mentem synodi Nieznza, 
τὸν ἐν Aix ἐπίσκοπον } llierusalem a Tito el Vespa- 
siano eversa, ab /Elio Hadriano rursus wdificata, 
AElia est appellata. Eusebius lib. rv Hist, Eccl., cap. 
6, de illa UeRs : Ἡ μετέπειτα σνστάσα "Popolx) 
πόλις τὴν ἐπωνυμίαν ἀμείψασα, εἰς τὴν τοῦ χρατοῦντος 
Αἰλίου ᾿λδρτιανοῦ τιμὸν, Αδία προσαγορεύεται. Hieru- 
salem cum esset a Romanis occupala, nomen. commu- 
Jayit, et in honorem « [ἃ Hadriani imperatoris Elia 
llata est. Cedrenus de Hadriano, κτίζει vénv'lepove 
σαλὴμν ἦν δὴ καὶ Αἰλίαν προσηγόρευσε. Novam Hierusa- 
Jem condidit, cwi Alim nomen indidit. Idem tradit 
Dio in Hadriano, Zonaras tom. lI, et Nicephorus pa- 
triarcha. CP. in chronograph. Hieronymus in Act. 
Hierusalem, iuquit, snetropolim quondam to- 
tius Judge, que nunc. αὖ lio Hadriano Gasere, 
quod eam a Tito destructam latiore situ. instauraverit, 
4Elia cognominata est. Hinc Elie nomen pro Hiero- 


.Solymis passim apud Eusebium lib. n, cap. 12, lib. 


vi, cap. 21, et lib. viu, cap. 21; et apud Tbeodore- 
tum lib. 1, c. 51; Basilipm Seleuciensem, serm. 38, 
contra Judsos; et in l. 1, $ 6, ff. de Censibus. 
χειρυβετονμένους ] Olim iu Ecclesia manus impone- 
bantur bzereticis resipiscentibus, quibus post exomo- 
logesim pax dabatur. id eiiam lestatur Dionysi 
Alexandr. apud Eusebium lib. vn, cap. 2: lle ato 


.*rá τοι χεκρατηχότος ἔθους ἐπὶ τῶν τοιούτων μόνῃ χρῆσθαι 
ὖ Ue 


T) διὰ χειρῶν ἐπιθέσεως εὐχῇ, ei Aureli p- 
nensis episcopus in Graeca. collectione canonuta 
clesin Alricanao can. 57, eum de Donatistis ageretur : 


rectius interpretaretur : Dicunt enim se non rem eum 
illis habere. Enix, . 


^1 


' μένου 

ἐπιθέσεως τῆς χειρὸς ἀναδεχθῶσεν εἰς τὴν οἱαν ἐχκλησίκν. 

Anathematizato nomine erroris, recipiantur per manus 

émpositienen in. unam. Ecclesia. Addo 'Siricium 

decret. eap. 1, et Innocentium cap. 15. 
μένεω οὕτως ἐν τῷ κλήρῳ] Hzeretici, sive ab hrereti« 

cis ordinati, errorem suum agnoscentes, si ad Eccle- 


siam accederent, manus impositionem recipie- 
bantur, et in sacerdotium confirmabantur. Sic Ni- 
emna s de ordinatis ἃ Meletio statuit : Τοὺς 


ὑπὲρ αὐτοῦ καταστοθέντας, μνστοιωτέρε χειροτονέχ 
βεδαιωθέντας, ἔχειν μὲν αὐτοὺς τὴν τιμὴν καὶ λειτουργίαν, 
ut ex ejusdem liisynodica epistola refert Gelasius 
Liysicenus lib. n, Act. Concil. . et Theodoretus 
ib. 1, cap. 9. Excipe tamen αἱρέσεων ἐξάρχονς. Atha- 
nasius in apolog. 2: A Meletio constitutos presbyteros 
Alexander in. Ecclesiam recipiebat. [dem in epist. ad 
Rulfinianum : Communi decreto placwit, wt. quicu 
lapsi fuissent proprio arbitrio et principes fuissent qne 
pietatis, si resipiecerent, ágnoscendum quidem iilis, 
Serum wom restiendos in cleri numerum : qui vero 
s0n auctores, sed necessitate δὲ violentia eompulel 
issent, visum est illis quidem ignoscendum, et in cleri 
m restituendos. Sic olim in. Alexandrina synedo 
definitum refert Ruffinus lib. 1 Hist. Eccles., cap. 2B: 
Ut tantum perfidie  aucteribus amputatis, reliquis δ» 
cerdotibus davetur optio, si forte velint, abjurato errore 
perfidia, ad fidem Patrum statutaque converti, nec ne« 
aditum redeuntibus. Synodiea epistola Nicseni 
concilii apud Theodoretum loco citato : "Ἔδοξεν οὖν 
Me)éctos μένειν ἐν τῷ αὐτοῦ πόλει, μηδὲ μέαν ἐξουσίαν 
ἄχειν μήτε χειροτονεῖν, μήτε χειροθετεῖν᾽ Ψιλὸν δὲ τὸ 
ὄνομα τῆς τιμῆς κεκτῆσθαι. Placuit synodo Meletium in 
eua civitate manere, potestatem autem. nullam habere 
vel quemquam ordinandi vel cuiquam manus imponendi : 
solum vero honoris. nomen retinere. Fuit autem Mele- 
1iQS, αἱρεσιάρχης τῶν ἐξ αὐτοῦ Μελετιανῶν xa)ov 
ut eeribit Socrates lib. 1, cap. 5 οἱ 6* adde conci 
Nicseni n, aetionem 1, tom. Ill Concil. 
ὁμολογῆσαι « 
cis. fyocrates lib. 1v, cap. 11, tradit Liberium P. R. 
antequam Macedonianos poenitentes in communioner 
reciperet, ab illis petilgse ut sum fidei professionem 
scriptis mandarent, eosque libellum ei obtulisse 5 
Atb6puo; $ τὸν ὁμολογίαν γνώμης ἀπύτησεν᾽ cl 
pci dodkav; et cap. 12 : Tovro δὴ τῷ βιθλίῳ 
ποὺς πρεσδεῖς ἀσφαλισάμενος ὃ Διθέριος, εἰς κοινωνέαν τε 
ἐδέξατο. Hoc autem. libello tanquam eponsione illorum 
[A obstringens Liberius, in-communionem recepit. 
Valens et Ursacius professionem suam scripto ob- 
tulerunt Julio episcopo Romano, his verbis, quee à 
Sozomeno relata sunt lib. m, cap. 29: Ταῦτα δὲ τῇ 
χειρὶ αὐτῷ |F. αὐτῶν] γράψαντες ὁμολογοῦμεν πάλιν ὅτι 
τὸν ᾿Αβειακνιχὴν φίρεσιν, καθὰ προείπομεν, καὶ τοὺς ταὐ- 
τῆς αὐθέντας κατεχρίναμεν εἰς τὸν αἰῶνα. Bet vero scri- 
bentes manu nostra protestamur, nos. Ariqnicam. hes- 
gesim, ejusque auctores in ternum damnare. Basilius 
*epist. 72 ad Emissenos : Si autem dicunt se resipuisse, 


doceant per scripturam euam resipisoentiam, et exse- « ται. Milit 


erationem fidel quam eusceperunt. Synoduswa in Trulio, 
£n. 96 : Τοὺς δὲ Νεστοριανοὺ χρὴ ποιεῖν λιδέλλους, 
stel ἀναθεματίξειν τὴν peat. Synodus "uo ; 
act. 8 : Οἱ τῆς ἐκκλησίας θεσμοὲ τοὺς ἐξ αἱρέσεως ἐπε- 
στρέφοντας ἐπισχόπους, λέδε διδόντας, x«l τὴν 
ἐδίαιν ἀναθεματίξοντας αἵρεσιν θεσπίέξουσι δέχεσθαι. 
JEeclesiasticm leges episcopos ab heresi reductos 
libellum harresim suam ejurantes, sanciunt recipiendos. 

δεγάμοις] Quinam sint digami hoc canone et can. 
ὅθ, 52 et 105 hujas Codicis, vide in annot. ad ipsum 
canonem 105 infra. 

«ἧς τιρὸς τοῦ ὀνόματος ] Sie Ephesint Patres Eusta- 
thium quemdam, nomen et honorem sine re 
ac potestate obtinere statuerunt, in epistola s i 
«ὦ synodum Pamphylis, e inte? Àcta. Ephesini 
concilii exstat tom. H append. 1, cap. 4, et apud Zo- 
baram et Balsamonem : “Ὡρίσαμεν ἔχειν αὐτὸν, τό τε τῆς 
ἐνπισνοπῶν ὄνομα χαὶ τὴν. τιμήν, οὕτω μέν roc ὥστε μὲ 
χειροτονεῖν αὐτόν, Statuimus ut epiycepatus nom n. et 


ER 


«p 


αὐτοὺς ἐγγράφως] Can. 470 hujes codi- C qui idolis sacrificaverat, ad episcopa 
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τοῦ τὰς πλάνης ὀνόματος, διὰ τῆς À honorem habeat, ita tamen μί ipse non. ordinet. Ἰὰ 


de Meletio in concilio Nicssno statutum testatur ej: 
Sem concihi synedica epistola apud Theodoret 
lib. 1, cap. 9, cujus verba supra retulimus, et So: 
menus lib. t Hist. ecel., cap. 35, de eodem loque: 
Κατεδέκασεν αὐτὸν ἡ συνόδος ἐν τῇ Λυχῷ διατρέδειν, Ψι 
ὄνομα ἐπισποπῆς ἔχοντα' τοῦ δὲ λοιποῦ, μήτε dv T 
λει, μήτε ἐν κώμῃ χειροτονεῖν. Synodus contra e 
pronuntiavit sententiam, ut videlicel Lyc incoler 
nomenqgke solum retineret episcopi : aique de relig 
neque in wrbe, neque in pago erdinaret. 
, μὴ ἐν τῇ πόλει δύο ἐπίσχοποι ὦσιν] Hino Sozomen 
, lib. 1v; cap. 15, a legibus ecclesiasticis aliengm es 
ait, unam Ecclesiam a duobos episcopis guberna 
Τὸν Πέτρου θρόνον, inquit, μὴ ἀδοξεῖν ὑπὸ δύο ἡγεμόι 
ἐθυνόμενον, 0 διχονοίας σύμθδολόν ἐστι, καὶ ἐκχλησεοστιχ 
θισμοῦ ἀλλότριον. Augustinus epist. 110 : Sedi δὲ 
ütre et. episcopo meo sene Valerio, quod in conci 
iceeno prohibitum nesciebam. Pacianus epist. : 
Sympronianum : Nec jus, nec fas sacerdotii singula: 
patitur, ut uno eo tempore ἀπὸ sint ejusde 
ecclesie episcopi. Ado Viennensis in Chronico, a 
810 : Canonica auctoritas est, in. una. civitate du 
episcopos won esse. Sic Cornelius Ecclesie Romar 
episcopus Cypriano cosvus in epistola ad Fabiu 
Antiochenx Ecclesie presidem de Novato Cathan 
rum heresis auctore : Vindez ille Evangetii, ánqu 
ignoravit uuum eese debero episcopum in Catholica E 
clesia. Cornelius evidenter ait in una civitate unu 
episcopum füisse, aut esse debuisse, et Cyprianus « 
eodem schismatico, epist. 22: Cum post. primum 5s 
cundus (episcopus) esse non possit, quisquis post wnu 
qui solus esee , factus est, non jam secundus ili 
eed nullus est. Vid. Bils., pag. 592, 
ὅσοι προεχειρίσθησαν τῶν παραπεκτωκχότων) Olii 
episcopi et presbyteri lapsi, ad penitentiam quide: 


recipiebantur, sed ab ordinatione et sacerdotali h« 
nore prohibebantar. ianus lib. 1, epist. 4 | 

iet. 7, Assuritans plebi suadet, ne Fortunianun 
tum admittant 
et lib. 1v, epist. 2, indicat Trophimum poenitentia: 
agentem admissum esse, ut laicus communicaret, no 
ut locum sacerdotis usurparet. Adde canonem 91 he 


jus codicis. 
ἀποθὲ τὰς ζώνας Ἶ Ethnici pri militise cin 
gulum iis auferre consueverant qui are TÉ 


cusabant, [d testatur Eusebius lib. vtr, cap. 15 de Ma 
rino quodam milite christiano loquens, qui eum «sc 
gradus ordinem secutus, honorem cujusdam muneri 
militaris adeptus esset, statim qui eum proxime se 
, stur clamavit, non posse id illi jure tribui, quii 
ristianus esset, et imperstoribus non sacrificasset 
M3 ἐξεῖναι ἐκείνῳ τῆς ᾿δωμμκίων μετέχειν ἀξίας κατὰ τοὺ; 
παλαιοὺς νόμους, χριστιανῷ γε ὄντι καὶ τοῖς βασιλεῦσ' 
μὴ θύοντι; et lib. x, cap. d, et lib. 1 de Vita Constan. 
Uni cap. 47, de Licinnio : Τοὺς κατὰ πόλιν, inquit, 
στρατιώτας ἐχχρίνεσθαι xal ἀποδάλλεσθαι τοῦ τῆς τιμῆι 
ἀξιώματος, εἰ μὴ τοῖς δαίμοσι θύειν αἐροῖντο, παρακελεύε 
os in singulis civitatibus ez. aliorum nvmerc 
eximi et dignitatis gradu privari "apr nisi demoni- 
bus sacrificare vellent. Ruffinus lib. 1 Hist. eccl., cap. 
92, de Juliano : militie cingulum non dari nisi. ἱπί- 
mola et. Hinc ille Marcellus centurio, cujus 
acta apud Baronium exstant an, 998 ; Si (ulis eel com 
ditio militantium, ut diis et imperatoribus sacra (a- 
cere compellantur , ecce projicio vitem et cingulum, re- 
nuntio siqnie, el militare recuso. 
κατορθῶσαι τὸ ἀναστρατεύεσθαι] Hic canon nen de 
iis loquitur , qui persecutionis tempore , propter 8- 
dem, militiz cingulum abjecerant, et postea fidem 
'ejurantes , peeuniis ac donis priorem militiam rec&- 
t, umque ad Ecclesiam redieraut : sed de 
Jis, qui gratia inspirante diviua, cingulo fnilitke de- 
posito, iv melius et perfectius vitae institutum ma- 
gisque christianum capesserent, postmodum illud re- 
sumerent, et denuo se militizx sacramento obligarent, 
quibus merito poenitendi tempus definitum est. Nec 
enim existimandum est hoc canone militiam Chris 
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tianls loterdietam, nisi 
lstrie, οἱ quam nonnisi dispendio fidei christian:e 
exercere t , quod immolare diis milites coge- 
rentar : alioquin Christianos sub ethnicis principibus 
militare consuevisse, planum est ex Dione in M. Àn- 
tonno, Eusebio lib. v, cap. 5; Tertulliano in Apolo- 
etico cap. 42 , et lib. de Corona militis cap. 1, ubi 
de snilite christiano oU UT) qui lauream militarem 
capiti suo imponere it, sed libero capite, coro- 
samento in manu otioso, inter fratres commilitones 
seus ansit. Sed et militaris juramenti a )hri- 
stüanis militibus prxstari soliti meminit Vegetius 
Bb. n de Ke militari , ejusque formulam refert his 
verbis : Jurant. per Deum, Chrislum, et sanctum Spi- 
situm , et per majestatem imperatoris qua secundum 
Deum generi umano diligenda est et colendu; et paulo 
post : Juraut autem milites, omnia se strenue facturos, 
quar preceperit imperator : nunquam deserturos mili- 
Gem, nec mortem recusaturos pro Romana Hepublica. 
τελευταίου ἐφοδίου] Eucharistia in inoribundis via- 
ticum appellaum, quod abeuntibus ex hac vita, et ad 
Deum cogitantibus , sc veluti iter instituentibus , ea 
detur veluti pro subsidio vix». Sic in concil. Carthag. 
rv, can. 78, et in epistola 3 Sisti P. R. tom. HI Con- 
cil.: Bassus « condemnatus est, ita tamen ut 
in ultima die viaticum ei non. denegetur.. Synesins 
epist. 67 ad Theophilum Alexandrie episcopum de 
Lampeniaeo quodam excommunicato loquens : Τοῦ 
δὲ λῦσαι τὴν αὐθεντίαν εἰς τὴν ἱερατεχήν καθέδραν 
ἀνέπεμψα. Τοτοῦτον οὖν ἐμαντῷ συνεχώρησα, si προσ- 
πελάσεις. Λαμπωνιανῷ τὸ χρεὼν, κπαὲ ἡ χυρία παρεῖναι 
Sext, πόσιν ἐφῆχα τοῖς τότε παρεσομένοις; πρεσδυτέροις, 
ποινωνέοις αὐτῷ μεταϊοῦναι " μηδεὶς γὰρ ἀποθάνοι 
δεσαένος ἐμοί. ᾿Αναῤῥωσθεὶς δὲ͵ πάλιν ἐπὲ τοῖς αὐτοῖς 
ὑπόδοιος ἔστω, καὶ παρὰ τῆς θεσκεσίας σου καὶ φιλαν- 
θρώπου ψυχῆς περιυενέτω τὸς σ μης τὸ σύνθημα. 
si ttem auctoritatem solvendi ed sacram sedem. 
Tantum igitur mihi sumpsi, si accederet Lamponiano 
ΒΟΥ͂Σ, et si certus dies mortis videretur adesse, quod 
iserim omuibus qui tumaderani [Legendum adfue- 
rint, in futaro| presbyteris ei communionem impertire : 
nemo enim virctus anathemate miki moriatur ! Ubi au- 
tem convaluerit ez gravi morbo, eadem conditione οὗ» 
woriws pone sit, et exspectet a divino tuo et. humano 
animo venia siguum. Adde can. 26 hujus codicis. 

- ἀκροωμένους Populus olim in Ecclesia tribus gra» 
dibus distinguebatur : erant enim χατηχούμενοι, vt7- 
τεύοντες. οἱ μετανοοῦντες, catechumeni, fideles poeni- 
tentes. Catechumenorum autem duo genera füisse ex 
hoec €anone constat, unum eorun qui audiebant ver- 
bum Dei et fleri christianos volebant , sed nondum 
petierant baptismum , et ii dicebantur audientes sive 
auditores. Alii qui jampridem accesserant, et in !ide 
meete instituti, baptismum petebant et dicebantur 
competentes. Audientium sive auditorum meminit 
Tertullianus lib. de Poenitentia : Nemo sibi aduletar, 
quia inter. auditorum tyrocinia deputatur, quasi co 
etiem nanc aibi delinquere liceat, an alius intinctis est 
Chrietus, alius audientibus? vem, Audientes opture in- 
tinetionem , non praesumere 
script. adversus t. cap. 41 : Quis catechumenus, 
«uis fidelis , incertum. est, pariter adeunt, pariter au- 
dinni , pariter orant. Cyprianus lib. m, epist. 17 : 
Aadientibus, εἰ qui fuerint periculo praventi , et si in 
esitu constituti, meilantia westra won desit , inploran- 
tibus divinam gratiam , misericordia Domini non deno- 
getur. Compelentium vero meminit Augustinus lib. 
de Cura pro sort. hab., cap. 12 : Pascha eppropin- 

e, ded nomen interalios competentes ; et homil. 

: Quod dico competentibus εἰ fidelibus, audiant 
peritentes. Meminit οἱ Hieronymus epist, ad Pam- 
ttchism ; et éoncilium Agathense can. 15 : Symbo- 
ium etim. placuit publice ἐπ Ecclesia compelentibus 
prerdiceri. I P. R. decret. , - 9 et 43, electos 
vecal : In baptisandis in Ecclesia electi hac duo tem- 
pora de quibus locuti sumus, esse legitima, dilectionem 
ὑκὸ πόλεως εἰς «ép» pà μεταθᾳίνειν ἐκίσκοπον]) 


AD CODICEM CANONUM ECCLESLE. 
quatenus signum fuit idolo- A Hierenymas in epist. ad Occanum : In Nicena e 


rlet. Et lib. de Pr- D 
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a Patribus decretum, ne de alia in albam Ecclesiam 
episcopus transferatur. 

Hoc canone usure cenlesimre , et ἡμιολίαι clericis 
interdicuntur; ut clericorum αἱσχοχερδίᾳ modum 
ponerent Niceni Patres. 

aie x pexípdtiay διώχοντεο] D. Paulus 1 ad Timoth., 
Cap. HI, ὁ : Δεῖ τὸν ἐπίσχοπον ἀνεπίληπτον εἶνχι, nip 
αἱἰσχρονερδῆ, ἀλλ᾽ ἀφιλάργυρον. Oportet episcopum esse 
irreprehensibilem, non turpis i cupidum, sed alie 
num ab avaritia. EA D. Petrus epist. I, cap. v, 2: 
Ποιμάνατι τὸ ἐν ὑκῖν mroiuwoy τοῦ Θεοῦ, μὴ «icy poxtp- 
δῶς. Pascite gregem Dei qui penes vos est, turpem. 
rur non affectantes. Hieronymus lib. i , epist. 

2 : Ignominia sacerdotis est propriis studere divi- 
tiis. Huc spectat quod refert Sozomenus lib. iv, eap. 
45: et Nicephorus lib. 1x, cap. 453. Sophronium 
quemdam exauctoratum fuisse , quod avaritizx studio 
in Ecclesi: pecunia qu»stum fecerit. 

ἡμιολίας] Conc. Laodiceni can. 4 : Περὲ τοῦ μὸ 
δεῖν Ἱερατιχοὺς δανείζειν, καὶ τόκους, xal τὰς λεγομένας 
ἡμιολίας λαμθάνειν. ὕϑιτ(Β ἡμιολίας Sunt , cuim tertia 
pars sorti usurarum nomine aecedit. Suidas, Zur, 
τὸ ἥμισυ τοῦ κεφαλαίου : el. rursum , vuto)rog ἐστιν 
ἀριθμὸς ὁ ἔχων ὅλον, καὲ τὸ ἥμισν αὐτοῦ. Ldeoque 
ἁμιθλισμός apud Harpocrationem et Suidam. Gellias 
lib, xvi, cap. 14: Est autém hemiolius, qui numerum 
totum in. se habet , dimidiumque ejus : ut tres ad deo, 
quindecim ad decem , triginta ad viginti : ἡυκόλιον di- 
midia pars unisscujusque rei est. EL apad Sui- 
dam δίδοσθαι δὲ ὀψώνιον στρατεύειν αἱρουμένοις 
παρ᾽ αὐτῷ, ἡυιόλιον τοῦ νῦν διδομένου. Vide inira ad 
ean. 108, et adde locum Hieronymi : Solent fenera- 
tores arqumentari ac. dicere : Dedi unum modium, qui 
satus [ecit decem modios ; nonne justum est ut medium 
modium de meo plus accipium, cum ille de mea libera- 
litate novem et semis de meo habeat. Constantinus l. 1 
Cod. Th.de Usuris ἡμιολίας frugum tulit. Verum hu» 
jusmodi frugum agricolis mutuo datarum usurz ad 
centesimom modum redactz sunt ἃ Justiniano, lI. 
Eos qui, 26 Cod. de Usuris, et nov. 52, 95, 54, cap. 
4, unde desumpta est authentica subdita d. |. Cum 
non frumentum, 16 Cod. de Uesris. Specierum usura 
dicuntur Hieronymo . id est χαρπῶν, ut recta Graci 
lib. xxm Synopsis Dasilic. , tit. m, de Usvris , cap. 
96. Vide Scholion. et |. Frumenti 12, Cod. de Usuris. 

éxxrort&c ] Hemiolite seu frugum usura ali» a 
centésimis pecunie. Centesimam usuram legitimam 

nig usuram olim fuisse notissimum est. Vide 
rissonium in Selectis e& I. 1, ἃ 2 God. Th. de Uss- 
ris; Dositheum lib. it ; Volusium Maecianum; Chry- 
sostomum homil. ia Math. tvi, p. 502; Sidonium 
lib. 1v, epist. 24. Centesima autem usura fuit que 
in nummos alienos singulos nummos singulis mensi - 
bus prostaret; usur: quippe olim ut apud Graecos, 
ita et apud Romanos mensirum : uude, ut eleganter 
Basilius in psalmum xiv, pag. 159 : μῆνες τόχων 
πατέρες faere. Si ad annos ut hodie computes, eente- 
sima est qu: duodecim nummos ín annum prestat, 
vomodo et Plinius lib. x, epist. 62, dicta hzc usura 

Kecis τόχος ἐπὶ δράχμῃ, quod drachma esset eeite- 
sima pars mino. Gonstantinus d. l1. 1 Cod. Theed. de 
Usuris, usuram ad veterem centesimi rationem re- 
vocavit : frugum vero usuris modum imposuit , qui- 
bus nullus satis certus positus hactenus fuerat. Usuros 
eentesinxe ratio aucta sub Valentiniano Sen., eub 

uo et auri setimatio aueta fuit ; vide l. unic. de 

blat. votor. Cod. Th., etl. xiu de Susceptorib., e 1. 
ti C. de veteris numismatis potest. Notandum ὁ. le- 

m primam unico tantum mense ante eoneilium 

iceenum latam felsse, cnjus ean. 17 esars conte» 
sime, et ἡμιολίαι juxta elericis interdicuntar : ut ele- 
Kicorüm αἰσχροκερδία modum imponerent Nieool 
Patres. D. |. 1 de Üeuris ista est anno 925, xv eal, 
Moii, Paulino et Juliano coss. Firmicus Hb. m, eap. 
M : Nunquam pecunie femus exerceas, vel aliene. 
wecossitetibus miserum iibi pecuniam conferatur aug- 
mentum, Vide om, homilia is Methaen 


e 
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vi, pag. 55 et B6, p. ὅ 
xiv, p. 158. Nov. Justin., 32, 33, 34. 

ἡ καθῆσθαι dv μέσῳ τῶν πρεσδντέρων] Sic can. 
e: οὐ δεῖ διάκονον ἔμπροσθεν πρεσδυτέρονυ καθέζεσθαι, 
Non oportet diaconum anle presbyterum sedere. Hie- 
ronymus epist. 85 : Audio am, inquit, ad tanu- 
tam erupisse vecordiam, ut diaconos presbyteris, id est 
episcopis. ante[erret ; quid paiitur mensarum et vidua- 
rum minister, ut supra eos tumidusse efferat, ad quo- 
rim preces Christi corpus et sanguis conficitur? 
εἰ ἀναθακπκτίζεσθαι αὐτούς Augusünus horesi ἐξ: 
Paulianos baptizandos esse ἐπ Ecclesia catholica Ni- 
emno concilio constitutum est ; unde credendum est 
eos requlein baptismatis non tenere, quam secum multi 
heretici, cum. de Catholica discederent, abstulerunt , 
eamque custodiunt. Sane Paulianistas sive Paulianos 
mon baptizasse in nomine Trinitatis constat, quia 
Christum purum esse hominem credebant , ei Trini- 
tatem aperte negabant, ende el δεύτεροι Ἰουδαῖοι ap- 
pellati sunt. Epiphanius hzresi 65: Οὗτοι δὲ τὸν 
ἐουδαϊσμὸν παραφθείροντες, οὐδὲν περισσότερον τῶν 
Ἰουδαίων χεχτημένοι., δεύτεροι Ἰουδαῖοι χληθήσονται, 
xal Σαμοσατῖται. Hi vero judaismum. corrumpentes, 
nihil amplius Judas habentes secundi Juda vocaban- 


tur, οἱ δαπιοεαιίία!. Nicetas in Thesauro orthodox:o 
fidei, lib. 1v, bxresi 52 : Zenobie Syriam Phaniciam- 


que regenti, cum Paulus obsequi vellet, ut qum Judais- 
mum profiteretur, ipse unum esse Deum docuit, 


qui Pater et Filius, et Spiritus sanctus unus idemque 


diceretur : Unus enim, inquit, Deus estet Filius ejus in 
eo, quemadmodum in homine sermo. ldem tradit Epi- 
phanius loco citato de ejusdem h:resi loquens, 
φάσχει δὲ οὗτος, Θεὸν Πατέρα, καὶ Yi» x«l ἅγιον 
Βνεῦμα ἕνα Θεὸν, ἐν Θεῷ δὲ ἀεὲ ὄντα τὸν αὐτοῦ λόγον 
καὶ τὸ πνεῦμα αὐτοῦ, ὥσπερ ἐν ἀνθρώπον ᾳ ὁ ἴδιος 
λόγος. Asseruit autem hic Deum Patrem eb Filium et 
Spiritum sanctum. unum esse : in. Deo. auiem 


esse ipsius Verbum et Spiritum ipsius, quemad 
modum n , bum. Paulia- 


m in hominis corde est proprium veri 
niste autem sive Pauliciani, et SamosattGe appellati 
sunt a Paulo Samosateno Antiochi episcopo, ut 
tradit Suidas in verbo Μάνης. Παῦλος δέ τις Guy y povog 
αὐτοῦ ἐπίσκοπος ᾿Αντιοχείας τῆς μεγάλης, ix τούτον 
χαὶ οἱ τκυλιανοί. Fuit οἱ alius Paulus Samosatenus 
Menicheorum haresees instaurator, a quo Pauli- 
ciani, ques Balsamo perperam confundit cum Pau- 
lianistis. Cedrenus recte: Παυλικιανοὲ οἱ καὶ Μανιχαῖοι. 
&» δὲ ἀντὲ Μανιχαίων Παυλιχιχνοὲ ἀπὸ 

ἐωύλου τινὸς Σαμοσατέως υἱοῦ γυναιχὸς μανεχαίας Καλ- 
λινέχης τοὔνομα. ldem tradit Matlieus  Dlastares in 
Spynopei, ubi aperte Paulianistas a Paulicianis distin- 
guit. Historia miscella in Nicéphoro lib. xxiv : Ma. 
nichaorum vero qui nunc. Pauliciani dicuntur amicus 
erat. Paulicianorum hxresim in Thracia Prope alam 
fuisse sub Constantino Copronymo, Theophanes 
auctor est, eamque a Michaele 1 atore damna- 
tam testatur eadem Hiatoria miscella in ejus Vita: 
Divino sane seloámperator piissunus motus contra Ma- 
wichamos , qui nunc Pauliciani dicuntur, capitalem 
animadversionem | pro 

tizari jubentur c. 11 

.Quspxtot καὶ ἀνεπέληπτοι χειροτονέσθωσαν | D. 
Paulus 1 ad Timoth. cap. u1, 2 : δεῖ τὸν ἐπίσχοπον 
ἀνεπίληπτον εἶνχε, lrensus lib. m. advers. heres., 
cap. ὅ : Ab apostolis instituti eunt. episcopi in Ec- 
eesiis ; et post pauca , Valde períec.os e& irreprehen- 
aibiles in omnibus eosvolebant esse, quos et successores 
relinquebant suum ipsorum locum wagislerii tradentes, 
quibus emendate agentibus fieret magna utilitas lapsis 
autem summa calamitas. ei Justinianus l. χει. C. de 
Episcop. et clericis : ᾿Αχολονθοῦντες δὲ καὶ τῇ GdaauoDáx 
τῶν ἁγίων ἀποστόλων, περὲ τοῦ ἀνεπιπλήπτους ὀφεῦειν 
χειροτονεῖσθαι τοὺς ἱερέας.  Insistentes etiam. doctrines 
sanctorum apostolorum de creandis irreprehensibilibus 
sacerdotibus : οἱ novel. 6, cap. 1 : θεσπίζομεν, τοῖς 
θείοις δαὰ πάγτων ἑπάμενοι χανόσιν, ἡνίχα τις énl χειρον 

"τονίαν ἐπίσκοπος ἄγοιτο, σχοπεῖσθαι πρότερον αὐταῦ τὸν 
βίον, μετὰ τὸν θεῖον ἀπύστολον, εἰ σεμνός τε καὶ ἄμεμπτος 


Μετωνομά 


avit. Sed et Montanisiz D postea manus imponantur, οἱ ita. invocetur 


. 9029 ; Basiliam homilia in psal. À καὶ πανταχόθεν ἀνεπίληπτος εἴρ : SAMCHMNS, 8α- 


cros per omnia sequentes canones , dum quispiam ad 
ordinationem episcopatus adducitur , considerari prius 
ejus vilam, eecundum sanctum. Apostolum, si honesta 
et inculpabilis et undique irreprehensibilis sit. 

. διακονεσσῶν] Diaconissarum frequens mentio apud 
rerum ecclesiasticarum scriptores. D. Paulus Epist. 
ad Rom. cap. xvi, 1, Phoben commendat, qus erat 
diaconissa Ecclesi: Cenchreensis , οὖσαν διάκονον τὸς 
ἐν Κεγχρεαῖς ἐχκλησίας ; et Ignatius epist. ad Antio- 
chenses salutat τὰς διαχόνους. Plinius Junior ad Tra- 
janum de Christianis scribens, ministras vocat , lib. 
x, epist. 97 : Quo magis necessarium credidi, ex dua- 
bus ancillis qu& ministre dicebantur, quid esset veri 
et per tormenta querere. Theodoretus lib. ni, cap. 14 : 
T'vvà γάρ τις ἐπίσηαος ἐν εὐλαδείᾳ, xal τοῦ τῆς διακονίας 
ἐξιωμένη χαρίσματος : Mulier quedam illustris ob pie- 
talem, et diaconiss honore dignata; et Sozomenus 
lib. iv, cap. 95, scribit Elpidium Satabenum episco- 
patu exauctoratum , quod Nectariam quamdam ob 
jusjurandum violatum communione interdictam, po- 
nitentia nondum peracta, ad diaconisse dignitatem 
admisisset : Νεχταρέαν δέ τινα, διὰ παραδάσεις avyPx- 
κῶν xxi ὅρχων ἀχοινώνητον γενομένην διακονίας ἀξιώσαντα. 
Sic legendum διαχονίας ex fücephoro constat lib. «, 

. 49; non διανοίας, ut ram habet Graecus 
vulgatus codex. Epiphanius mpsa6óridac vocat heresi 

19, et Laodicenum concilium , can. 115 hujus codi- 
cis. De diaconissarum autem ministerio vide adnot. 
&d canonem 193 hujus codicis. 

χειροθεσίαν) Χειροθεσία hic accipitur pro ordinatione 
seu consecratione , non pro benedictione. Bic d. ca* 
none 195 hujas codicis et passim. Duplex enim olim 
fuit χειροθεσία, εὐλογίας videlicel et χειροτονίας, ut ail 

Tharasius patriarcha CP., act. 4 concil. Nicani 11, 
tom. lII Concil.; nec χειροθεσία semper fuit conse- 
crationis symbolum, sed et orationis super hominem 
cui manus imponebantur. [mpositionis manuum quas 
ad ordinationem episcoporum et presbyterorum per- 
tinet, meminit D. Paulus 1 Tim. iv, 14, et v, 23; 
et Optatus Milevitanus lib. r : Jn Donatum sunt he 
sententie lata : quod confessus sit se rebaptizasse, e$ 
episcopis lapsis manus imposuisse , quod ab Ecclesia 
alienum est. Hic enim impositio manunm pro ordina- 
lione sumitur, quam iterari non debere veteres judi- 
carunt, adeo ut si episcopis in h:eresim lapsis, vel ab. 
ἱκογοι οἷς ordinatis, posteaque poenitentibus pax da» 
retur impositione manuum, si in suo gradu manerent, 
hon erant iterum ordinandi. Vide quz supra adneta- 
vimus ad can. 8. Impositio vero manuum benedictio- 
nis adhiberi fuit solito, ut jam diximus, lapsis poeni- 
tentibus , et redeuntibus ab hxreticis ad veram Ec- 
clesiam, Cyprianus lib. ny, epist. 14 : Nam cum in 
minoribus peccatis agant peccatores penitentiam justo 
tempore , et secundum disciplina ordinem ad exoma- 
logesim veniant, et per manus impositionem episcopi et 
cleri jus communicationis accipient. Ivem baptizatis. 
Hieronymus contra Luciferianos : A» nescis , inquit, 
etiam Ecclesiarum hunc esse morem , μὲ baptizatis 
piritus 
sanctus ; οἱ Cyprianus epist. 75, ad Jubaianum : Quod 
nunc quoque apud nos geritur, ut. qui in. Ecclesia ba- 
ptizantur, per prepositos Ecclesie offerantur, et. per 
uo&tram orationem ac manus impositienem. Spiritum 
sanctum. consequantur. Omnem denique electionem 
cujusvis ecclesiastici ministri per ejusmodi manuum 
impositionem olim fleri consuevisse dubium non est : 
nec enim diaconissze , hypodiaconi, lectores, czeteri- 
que ministri ordinabantor, sed tantum super eos 

debatur benediclio per orationem et ünpositionem 
manuum. Vide adnot. ad ean. 118, infra. 

ἐν τῇ κυριακῇ γόνν ελίνοντες, elc.] Vetus mos Chri- 
&tianorum fuit genibus flexis seu de feniculis adorare, 
ut loquitur Tertullianus. Eusebius lib. v, cap. 5, de 
Christianis agens qui in legienibus Romanis eub 
M. Aurelio stipendia merebant, ita seribit : 'Ev «3 
πρὸς τοὺς πολεμίους παρχτάξει γόνυ θέντας ἐπὶ τὴν γῆν, 
κατὰ τὸ οἰχεῖον ὑμῖν τῶν εὐχῶν ἕδος, ἐπὶ τὰς κρὸς τὸν 
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Θ:ὸν ἑχεσίας τράπεσθαι. In procinctu. in ipsaque acie, A Non cibi nos gravant, si captivi ea. comederit, qug 


genu flezo in terram usque, qui nostrarum precatio- 
uum preprius mos est, ad supplicawdum Deo esse con- 
versos. Excipit autem hic canon diem dominicum et 
mediom intervalium inter Pasclia et Pentecosten, in 
qaibus prisci stantes adorabant in memoriam domi- 
nic resurrectionis. Id testatur auctor questionum 
ad orthodoxos, qux Justino tribuuntur, quzst. 115 : 
Τὸ δὲ ἐν τῇ κυριαγῇ μὴ χλένειν γόνν, σύμπολόν ἐστι τῆς 
ἀναστάσεως, διε ὃ; τῇ τοῦ Χριστοῦ χάριτι, τῶν τε 
καάαρτεμάτων, χαὶ τοῦ ἐπ᾽ αὐτῶν τεθανατω ένου θανάτου 
ἠλενγερώθημεν : Non [lcctere autem genu die dominico, 
resurrectionis est symbolum, qua Christi gratia et a 
queecatis, et a morte, qua ab illo interfecta est, liberati 
sums. Et de Pentecoste : Ἐν jj οὐ χλίνομεν γόνυ, ἐπειδὴ 
ἰσοδυνάμει τῇ ἡμέρα τῆς πυριλκῆς : [ἴπ qua genu nen 
fléctimus, quod ecdem loco hubenda sit quo dominicus 
dies. Tertullianus de Coron. mil., cap. 5: Die domi- 
nico jejunium ne(as ducimus, vel de geniculis adorare; 
«adem immunitate a die Pasche in Pentecosten usque 


qui in eos dominium obtinent, eis apposuerunt. 

᾿ ὑποπεσόντες] Olim in Ecclesia plures erant ani- 
- madversionis gradus, πρότχλαυσις videlicet, &xp aa, 
ὑπόπτωσις ei σύστασις. ÜÓmiium istorum meminit 
Gregorius Thaumatergus d. epist. can. 11, et Basi- 
lius t epistola canonica 5 ad Amphilochium, can. 5. : 
'O μοιχεύσας, πεντεκαιδεχαετέχν " τέσσαρα μὲν ἔτη, 
προσχλαίων, πέντε δὲ ἀκροώμενος, τέσσαρα ὑποπίπτων, 
xul tv: συνεστὼς : Qui adul erium. tominisit, annis 
quindecim: σα ΚΟΥ quidem annis plorans, quin 
rere audiens : quatuor succumbens, et uno stasts, Es 
aulem πρύσχλκυσις, cum quis admisso peccato extra 
ecclesiam staus, cum ἰδοὶὰ ct lacrymis eos qui in- 
grediuntur orat et pro se niisericordiam Dei elice- 
rent. Griecus sclieliastes Harmenopuli in'epitone ca- 
nonum sect. 5, tit. 35: Προτχλαίων, ἤγουν ἔξω «ῆς 
ἐνγχλησίας ἱστάμενος. xal τῶν εἰσιόντων δεόμενος ὑπὲ 
αὐτοῦ εἴχεσθαι : Plorans, hoc est. stans: extra. eccle- 
sien, et. ingredienles orans ut pro se preces fundant. 


gawdemxs. Kt Hieronymus adversus Luciferianos:: B Hinc eleganter Tertullianus «dixit, Frotrióus legatíe- ἡ 


Die dominico et per omnem Pentecosten nec de. geni- 


culis adorare, et jejunium solvere, multaque que scri- , 


mom sunt, rationabilis sibi observato vindicavit. 
imus tamen B. Paulum ipso tempore quod inter- 
labitur a Pascha ad l'entecesten in Tyri littore pesi- 
tis genibus adorasse, Áct. apost. cap. xxi, 5. 
apto» ἡ TOrtüpun ἀναφέρειν] Diaconi olim panem 
et calicem ministrabant populo. Justinus Martyr 
apolog. 2: Οἱ καλούμενοι παρ᾽ ἡμῖν διάχονοι, Siboncty 
ἐχάστῳ τῶν παρόντων ἀεταλὰ εἶν ἀπὸ τοῦ εὐχαριστη- 
θέντος ἄρτου καὶ οἴνου. xxl ὕδατος, xai τοῖς 0) παροῦσιν 
&r0:£couct : Qui apud nos diaconi dicuntur, dant uni- 
cuique eorum qui adsunt percipiendum panem et. vinum 
et aquam, qu& cum gratiárum aclione consecrata sunt, 
εἰ ad eos qui absunt per[erunt. Cyprianus serm. 5, de 
dapsis, Ubi solemnibus adimpletis calicem offerre dia- 
conus prasentibus ccpit. 


κηρύσσειν] Socrates lib. vi, cap. 11, de Athanasio 


loquens : Kai wp στάξας διοικόνῳ κηρύξαι εὐχήν, Prece- C 


vil diacono ut orationem praedicaret: hinc ille fre- 
quentes diaconorum  acclamationes in Grecorum 
liturgiis : εὔξασθε, oí χατηχούμενοε᾽ Οἱ πιστοὲ, ὑπὲρ τῶν 
xot» χουμένων δεοβῶμεν᾽ Ὅσοι χατηχούμιναι, προσέλθετε : 
iteth , Τὰ ἅγια τοῖς ἀγίοις. Chrysostomus in Epist. ad 
Hebr. cap. ix, hom. 11: Ὁ διάχονος ὑψηλὸς ἑστὼς 
pr79)9 τῇ φωνῇ, φριχτῇ τῷ βοῇ x«Ücztp τις wà.vb 
τὴν χεῖρα αἴρων εἰς τὸ ὕψος, τοὺς μὲν χαλεῖ, τοὺς δὲ 
ἀπείργει, τοὺς μὲν ἐχθάλλει, τοὺς δὲ εἰσάγει : Diaconus 
ἐπ alitori loco stans magna 1oce, terribili clamore, ve- 
luti quidam praeco, manus sustollens in alium, alios 
quidem vocat, alios autein prohibet, alios excludit, alios 
introduci. Hinc planum est verbum χηρύσσειν, quod 
sacerdotibus atiributum ὁμελεῖν et εὐκγγελίζεσθαι 8.gni- 
ficat, in diaconis illud ministerium declarare, quo, 
ate orarii signo, actionum sacrarum ritus et ordi- 
nem moderabantur. ld testatur Mattheus Blastares 
in Synopsi Graecorum conciliorum noudum edila, his 


verbis : Ὡράριον ἐξαρτῶντες διάλογοι τοῖς i6 ουργοῦσι ἢ 


παριστάμενοι, καὶ τὰς τῆς ἱερᾶς τελετῆς ἐπιτηροῦντες 
εὐχάς, καὶ τῷ ὡραρίῳ voi; ἐν τῷ ἀμδωνε σημαίνουσι 
διακόνοις τὸν καιρὸν τῆς ὀγειλούσης γίνεσί αι ἐχφων, σίως 
τῶν τε χατηχουμένων καὶ τῶν πιστῶν : Diaconi qui ora- 
rium gestant, sacerdotibus assistentes el sacri. officii 
orationes observantes, per orarium eis qui sunt in am- 
bone diaconis significani, quando oporteat vel ad cate- 
«immenos vel ad Áideles-orationem .flectere. Sic in Ju- 
deorum synagogis, legem € pulpito recitanti aderat 
aliquis manu sudariun tenens, qui populo signum 
daret ut. amen diceret, ut ex rabhinis doctissimus 
'Lasauboous in notus ad Vopiscam observavit. De ora- 
r.9 vide adnotat. ad canonem 426, infra. 

βρῶμά τι πρὸς ἀνάγκην δεξαμένουςἾ Gregorius Thap- 
malurgus episcopus Neoczsariensis iu epist. cano- 
aca, quos apud Zonaram et Balsamonemn exstat: 
Οὐ τὰ βρώματα ἡμᾶς βαρεῖ, εἰ ἔφαγον αὐχυάλωτοι 
τοῦτα, ἀπερ πσορετίθεσαν αὐτοῖς οἱ χρατοῦντες αὐτῶν: 


Ῥατδος. LXVÀI 


nes deprecationis sug injungere; οἱ Cyprianus lib. 1v, 
epist. 2, penitentia deprecationis errorem. pristisum 
confiteri. Προσχλαύσεως exemplum ezstnt apud Euse- 


, biuin lib. v, cap. 28, ubi de natali quedam agitur: 


Μετὰ πολλῆς σπουδῆς smi δακρύων πρόστεσεῖν Ζεφυ- 
pio τῷ ἐπισκόπῳ, κυλιόμενον ὑπὸ τοὺς πόδα;, οὐ μόνον 
τῶν ἐν τῷ χλήρῳ, ἀλλὰ καὶ τῶν λαϊγίων᾽ συγχέαι τε τοῖς 
δάκρυσι τὴν εὔσπλαγχνον ἐκπλησέκν τοῦ ἐλεήμινος Χρι- 
στοῦ : πος est, interprete Ruflino,  Muitis Áacergmis, 
errorem suum. deflens ante. pedes Zepheyrini episcopi 
prosternit, et vestigiis omnituim, non modo élericorum, 
sed etiam laicorum, mulla cum lamentatione provolu- 
^us, in. lacrymas οἰ miserationes omnem  provocawt 
Ecclesiam, wt indulgentiam sibi α Christo continuis et 


jugibus pro ipto precibus implorarent. Et. Synesius 
epist. 64, ad Theophilum Alexandrinum episcopum : 
Aeg . inquit, Ἰάσων εἷλεν ἀδεπίας ^ ὁ δὲ φθάσας 


ὁμολογίαι τὸν ἔλεγχον, ἔχει τὴν δίχην, ἐχκλησιαστιχῶν σιν 
Xo εἰργόμενος; xai τοι χαὶ δακρύων [Κ᾿ .δάκρνα! ἐν pera- 
νοίας ἀφῆχξ, xal δῆμος ᾿κέτης αὐτὸν ἐξητήσατο" à 2445 τοῖς 
δεδιγμένοις ἐνεναρτέρησα᾽ τοῦ δὲ λῦσοι τήν αὐ'εντίον 
εἰς τὴν ἑερκτικὴν χαθέδραν ἀνέπεμψα : Jamponianta 
Jason reum (ecit injwriarum, isie autem. preveniens 
con(essione probationem, penam fert, prohibitus eccle- 
siastica communione, nqu«am emis dacrymas ez 
penitentia, et. populus supplex illius penam depreca- 
tus sit. Verum ego mansi tn his qua. decreia fuerant : 
solvendi autem auctoritatem ad sacram sedem. remisi. 
'Arpoagig autem est, cum quis extra ecclesiam stans, 
divinas Soripturas audit usque ad lectionem sancti 
Evangelii. Scholiastes Graecus loce citato : 0' ἀκεοώ- 
μένοι ἐκτὸς ἵσταντο τῆς ἐχχλησίας, piy:t τῆς ἀνα- 
queas ος τοῦ ἀγίον εὐαγγελίον. Item, Axpooptvoz, ἤγυυν 
ἕω ἱστάμενος ἐν τῷ νάρθηχι. Audiens, hec est siaus 
[oris in narthece, hoc est, prodromo sive porticu 
templi. Vile adnot. ad can. 50, infra, ὑπάπτοισς, 
cum quis intra ecclesix septa post suggestum stat, 
'e€t cuim catechumenis egreditur. Idem scholia:tes : 
Ὑποπέπτων, ἤγουν ἐντὸς τής ἐκκλησίας ἱστάμενος, ὄπενρε» 
τοῦ ἄμδωνος, xxi ἐξεργόμενος με΄ ἃ τῶν γατηχηυμένων - 
Succumbens, lioc est stans üura ecclesiam, post. sug- 
gestum el cum catechumenis exiens. συστάσεως wm»- 
máümt canon 45 hujus codicis, Est autem σύστασις 
cum quis cum fidelibus orat, wecdum tamen ad sacra- 
menta admiülitür. Συνεστὼς, ait idem scholiss!es, 
Ὥγουν τοῖς πιστοῖς συνευχόμενο;, τῶν ἀγιασμάτων 
μήπω ἀξιούμενος. 

χωρεκισχόπους μὲ d scvm, ete.] Id confirmat can. 
98 hujus codicis, et Damasus P. ἢ. in epistola ad 
episcopos Numid:e tom. | Concil. : Chorepisoopis, 
inquit, nou /ieeat sacerdotes consecrare mec diaconos. 
Leo ] P. ἢ. epist. 58, ad episcopos G.liia et Ger- 
mauig de cherepiscopis loquens : Nam quamvis, in- 
«quit, cunt episcopis plurima illis ministeriorum com- 
munis sil diepeneatio, quedam tamen ecclesinstic:s re- 
gulis sibi prohibita noverint, sicut. presbyterorum et^ 
diaconorum consecratio. Chborrpiscopi autem dicun- 

& 
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tur qui in regionibus, agris aut pagis prepositi, ol 
ficio episcop! fungerentur, veluti vicarü episcopi. 
llorum frequens mentio est apud scriplores eccle- 
siasticos, el in subscriptionibus conciliorum. . 
. πυριακχόν | Dowinicum pro templo seu ecclesia bic 
accipitur. Sic can. 50, 98 et 152, hujus codicis, et 
in edicto Maximini pro Christianis, cujus exemplum 
exstat apud Eusebium lib. ix, cap. 10 : καὶ τὰ xv- 
ριακὰ δὲ οἰκεία ὅπως κατασχενάζοιεν, συγχωρεῖται. Quin 
εἴ dominica sua exsiruere conceditur; οἱ in vita Con- 
stantini : Templa, iuquit, que erant. Deo consecrata, 
Domini nomen obiinuerunt, quod nomen non ex homi- 
nibus, sed ex ipso omnium Domino. illis (uit imposi- 
tum, et propterea Dominica sunt appellata. Sic apud 
ftuflinum lib. 1 Hist. eccl., cap. 5. Eadem notione 
Cyprianus dominicum dixit, serm. de eleemosyua : 
Locuples et dives dominicum celebrare te credis, qua 
corbonam omnino non respicis, qud in dominicum 
sine sacrificio venis. ΝΞ. 
πρετβθυτέριον | Presbyterium hic aecipitur pro con- 
' sessu presb terorum, cui proerat episcopus : sic in 
ad 


epist. nra. cap. Iv, 14 : Mà ἀμέλει τοῦ ἐν eo 
: ος θη cop διὰ κ iac μετ᾽ ἐπιθέσεως 
A "pé euo npsaGvrepio, : Ne uegligilo donum 


quod in le est, quod dalum est tibi per prophetiam cum 
impositione manuum presbyteri. Ignatius in epist. ad 
Antiochenses salutat τὸ ἅγιον mpra Gvréptow, Εἰ ἱερὸν 
σύστομα; el in epist. ad Trallianos quid sit y- 
terium indicat his verbis : Ti δὲ πρεσθυτέριόν ἐστιν 
ἀλλὰ ἡ σύστημα ἱερὸν, σύμθονλοι καὶ συνεδρενταὶ τοῦ 
ἐπισκόπον; Quid vero est presbylerium, nisi cactus sa- 
cer, consiliarii el coneessores episcopi ? Cornelius urbis 
Komse episcopus apud Cyprianum lib. is, epist. 11, 
Omni actu, inquit, ed me perleto placuit. contra^i 
yresbyterium. Pius | P. R-. hoc nomen Latine expri- 
màeus, senalum dixit, in ι. ad Justum Viennen- 
sem episcopum tom. Concil. Saluiat te, inquit, sena- 
&us pauper Christi apud Romam constitutvs ; οἱ Hiero- 
mymus epist. ad Rusticum, Ecclesia habet. senatum, 
eaium presbyterorum. IN 

ὡς ἀδελγάς | Honorius et Theodosius irapp. 1. xix, 
C. de Episc. et cler. Eum qui probabilem saculo disei- 
yplinam agit, decolorari consortio sororia appellationis 
nos decel. Ma solebant, quidam clerici propudia sua, 
serores appellare, ei sub hoe pietatis nomine. vilia 
sua obtegere, ub non male in eos jaclaretus illud 
Martialis, 
uare non habeat Fabulls queris 
xogem, 'Themison, babet sorores, 


Sic οἱ ea notione fratrum appellatio. interpres Ly- 
cophronis : Τοὺς ξένους ἀδελφοὺς τὰ ἐρωτικὰ ποιοῦσιν" 
οἱ γὰρ ἐρῶντες φωραθῆναι λέγουσιν, «᾿Αδελφός μου, 3 σνγ" 
NL μὸν loci. ἧς Ει Martialis : n , 

Q quam blandus es Amiane, mauri! 

uan blanda est tibi mater, Amianal 

Prawuem te vocat, et soror vocatur. 

Cur vos nom:ua nequiora Gangupt? 

Lusure creditis boe jocumque. 


Justinian. imp. nov. vi, cap. 6 : μεθα δὲ xoi αὐτὰς 
τὰς ἐπὶ τὴν χειροτονίαν Labs see, sichalin εἴτε ἐκ 

πρείας. εἴτε ix παρθενίας, μή τινας σννόντας ἔχειν, 
ν τάξει δῆθεν e ὦ συγγενῶν, ὃ τῶ» xao: 
μένων à τῶν (τοῖς γὰρ τοιούτοις ὀνόμασι γρώμε- 
vat, πάτης πινηρᾶς υποψόίας τὸν ἑαυτῶν πὐεροῦσι 
βίον) ἀλλ᾽ ἡ καθ᾽ ἑαντὰς οἰχεῖν, ὃ ῦσι μένος, καὶ 
παισὶν, ἢ ταῖς ἀλιβείκις ἀδελφοῖς ἢ θείοις συνεδαι. Vo- 
iumus autem, et ipsas qua ad ordinationem perdacun- 


tur diaconissas, sive ex viduitate; sive ex virginitate, ὦ 


non cum aliquo coherentes aut cognatorum, eut eorum 
euos appellent dilectos (talibus eni noxitibus utentes 

igna swepicione suam replent vilam) sed ant sole 
habitant, aut cun tibus solis et fiiis, uut vere fra- 
tribus. lujusmodi erant συνείσαχτοι 86 ἀγαπηταίὶ, 
boc.est virgines, qu:, ut ait Hieronymus in epist. ad 
Qcean., a charitate nomon trahentes quasi spiritali 
amore conjunctc, sic dicebantur ab illis penes quos 
habitabant ccclesiasticis, quorum sinc nuptiis sub alio 


Ὁ. JUSTELLI. NOT/£ | 
págis prepositi, ol- A nomine uxores erant, concubinz, mcretrices. Vide 


C ἐᾶν γόνυ 


D commisit adulterium ; ha 
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adnot. ad can. 5 supra. 

ἀναιρουσῶν τὰ γεννώμενα ] Tertullianus in. Apola- 
get. Nobis homicidio semel interdicto, etiam. conce- 
ptum utero, dum adhuc sanguis in hominem delibatur, 
dissolvere non licet. Homicidii festinatio eat, prohibere 
nasci : nec re[eri natam. quis eripiat animam, an na- 
scentium disturbet, lomo est, et qui est. futurus : et 
(ructus hominis jam in semine est. 

ὑόρικ } Abortionis medicamenta , seu abortum 

facieitia, Minutius iu Octavio : Sunt que tn ipsis vi- 
sceribus, medicaminibus epotis originem [uturi heminis 
exslinguant , et parricidium faciant ant pariant. 
Alhenagoras ἀμόλωθρίδια vocat, in logia pro 
Christianis, οἱ τὰς, inquit, τοῖς ἀμδλωθριδίοις ρωμέ- 
νας, ἀνδρογονεῖν φαυεν, xat& ποῖον ἀνδρογονοῦμεν λόγον; 
Qui muliere& πιραϊσαπιεη ἐς abortionis utentes, homi- 
neni occidere dicimus, qua ratione homines (jam natos 
et perfecios) nos jugulabimus? et synodus sexta in 
Trullo can. 91 : Τὰς τὰ ἀμδλωθρίδια διδούσας φάρ- 
pax, καὶ τὰς δεχομένας τὰ ἐμδρυοχτόνα δηλητήρεχ, 
τῷ τοῦ φονέως ἐπιτιμίῳ διαδάλλομεν. Eas qua dant me- 
dicamenta parium abigentia, et qua: [etus necantia ve- 
mena accipiunt, homicidii pana subjicimus. Suidas 
ἀμδλωτρίδιον,. ριον φάρμακον YOCM. . 

συνεστῶτας | Vide adnot. ad cau. 25 supra. 

ὑπὸ τὰς χάριτος ἐῤῥύσθη | Gratia servatus, id est 
divino benelicio potius quam proposito, et animi de- 
stinatione. 1d etiam profani scriptores de fato et vi 
numinum u;urparunt. Sic Plato lib. ix de Le 
quo loco poenam ejus qui cum bominein vellet occi- 
dere vulneraverit tabtum, mitigandam hác ratione 
censet, quod d:emonis benefleio potius habenda sit 
gratia, qui et illum mortis periculo, et bunc immi- 
nentis supplicii gravitate liberari, sic JC. 1. xxxn, ff. 
ad leg. Jul. de adult. Licet interempto adullero mulier 
supervixerit, post tam gravia vulnera, qua» ei pater in- 
(inerat magis [ato quam voluntate ejus servata est. 

ide Fornerium, lib. v1 Rer. quot., cap. 9. - 
κλίνων  Πσης canonem explicat Balsamo, 
et Gricus scholiasstes Harmenopuli in epitome cano- 
nuin sect. v, tit. 5$, his verbis : Δύο τῶν χατηχουμένων, 
inquil, σαν τάξεις" ἡ μὲν, τῶν γόνυ κλιϑνόντων, d τελειο- ᾿ 


τέρα ἡ δὲ, τῶν ἀκροω ν ἢ ἀτελεστέρα᾽ λέγει γοῦν, 
τὶ τῶν κλινόντων €i, καὶ ἁμάρτοι, τ αυσάμενοι τοῦ 


ἁμαρτάνειν, γενέσθω τῶν ἀκ * εἰ δὲ τῶν &xoca- 
μένων, ἕξω ὀτήϊζω τῆς ἐκπλυοίαςι K«i οἱ ἀκροώμενοι γὰρ, 
ἐντὸς ἵστανῖο τῆς ἐχχλησίας, μέχρε τῆς ἀναγνώσεως 
«τοῦ ἁ μου εὐαγγελίου. Duo catechtmenorum. ordines 
erant : ἀπ eorum, qui genu flectobant, perfectior sei - 
licet ; alter. imperfectior eorum. qui audiebant. Dicit 
ergo, si sit ex ordine flectentium genu, et peccet, qued 
inens, ἐπ ordinem audientium referri de- 
eat. Sín ez audientibus sit, consistat extra ecclesiam. 
Nam et audientes, extra ecclesiam stabant ssque ad 
leclionem sancti Evangelii. Vide adnot. ad can. 14 et 
$5 supra. 
Concilium Eliberit. Tertullianus, lib. 1v contra 
Marcionem. Qvid facit opud te maritus, si wxor ejus. 
itne Wlam? nuptias nec se- 
parari vult Christus prohibendo repudivm; nec cum 
macula haberi, tunc permittendo. divortium. €hryso- 
stomus : Sieut crudelis et iniquus est, qui castam di- 
mitt uxorem - sic (atuus impiusque est, qui retinet 
meretricem. lunocent. ΗΠ, cap. Qui vir. de Adulter. 
πρισθύτερος πρὸ τῶν τριάχοντα ἐτῶν] Id. confirmat 
synodus vi in Trullo, can. 14, et Agathensis can. 17: 
resbyterum vel episcopum ante trigesimum annum, 
id est antequam ad viri per[een eatem. perveniat, 
nullus ordinare prasumat. Justinianus Novel. 125, 
cap. 15, triginta quinque annos requirit. Kpud Ju- 
d:eos in ordinandis sive initiandis sacerdotibus :etas 
triginta annorum definita est. I Nam. cap. 1v, 3, et 
I Chron. cap. xxii, 5$ : A nato triginta annos et dein- 
ceps arn ad natum quinquaginta annos, sic habct 
editio Hebraica, et Chaldaica paraphrasis. Gr:ea 
vero editio LXX, quam secutus est Philo belleniste 
Alexandrinus, in libro cujus est. titulus, Pv es qued 
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deterius potiori insidiari soleat, eV Thóodoretus quxst. A siinum annum. excedit : quid weilicet eam zetatem in 
«5, in Numer. : "Ar εἴχοσι xal πέντε ἐτῶν xal ἐπάνω, — manumisso olim desideraret lex Alia Sentia, qua 
£c πεντήχοντα ἐτῶν, À viginti quinque annis et supra — cautum refert. Ulpianus: in frag. tit. 1 : Ut minorem 
XXX annorum servutt manumit ere won liceret. 


ad quinquaginta annos. Sed temeratus est ille locus, 
atque omnino pro εἴχοτι πέντε, legendum est τριάκον- ἐὰν νοσῶν τις voro Cornelius urbis Romse epi- 
scopus in epistola ad Fabiutà Antiochenum, quse 


τα, Ut jam docti viri observarunt. Hieronytnus in 
epist. ad Theopbilum Alexand. advers. errorem δρυΐ Eusebium exstat lib. vi, cap. 45, de Novate 
Joannis Hierosolym. Recordetur legis antique, et pos! — loquens : καταλιίιτων yàp, inquit, viv υἱαν τοῦ 
35 ennos α Levitica tribu, eligi ín sacerdotium pervi- Θεοῦ ἐν ᾧ πιστεύσας κχατηξιώθη τοῦ 
debit ; Gut si in hoc testimonio solo Hebraicam etjuitur 

stea 


eeritaiem, noverit 50 annorum fieri sacerdotem. Vo εἰς πρεσδντερὶον χλῆρον, ὃς διαχωλυόμινος ὑπὸ παντὸς 
viginti annorum pumerus a Davide proseriptüs esi. τοῦ χλώρον, ἀλλὰ καὶ λαξχῶν πολλῶν (ἐπεὶ pé ἐξὸν ἦν 
Cum cnim animadverteret filios Levi tam sacerdotes τὸν ἐν ien διὰ νόσον περιχυθέντα, ὥσκερ καὶ οὗτος, elc 


quam levitas propler multitudinem sacrificiorum quo- 
tidie augescentem , non posse funclionibus templi 
post fidem. receptam .presbgterii honore donatus. (uis, 

presbyteri 


venis fuerit Timotheus, nec voluerit Paylus aposto- 


φιλένο, 

decumbentes baptizabantur. Herum meminit 

us ad Majnesianos : καὶ ὑμῖν δὲ πρέπει px xa- — Epiphanius bserosi 8 : G6 μέλλοντες τελεντᾶν, inquit, 
ταφρονεῖν τῆς Wuxiag ToU ἐπισχόπου, Vos quoque 

Won contemnere etatem episcopi. Sic Elestheries, ρος ξιοῦντα 


pter insignem virtutem et pielatem, vigesimum tan- — meriem lavacro digni eunt, Sic m Arintbseuni 
tum annum agens, Illyrici fpiscopus ordinatus est,ut — in ipso vite exitu crationis lavacrum accepisse 
refert Nicep lib. m Hist. eccl, cap. ... wmenmorat Basilius epist. 5. Alii vero, qui professione 

Χριστὸς £v τῷ τριαχοστῷ ἔτει) D. Lucas, càp. ns, 95, — Christiani, et pictatis doctrina instructi, δὰ exire- 


vilium, praesumptio intinclionis 
enim indubitas venie delictorum, uM fempus 
interim (urantur et commeatum sibifaciunt delinquendi. 


εἰ οτυννέα ἐτῶν, xal w- — Gregor. Nazianzenus orat. in sanctum baptisma, 


μα ἔνε, τριΐχοιτα μὲν ἐτῶν, ἀλλ᾽ οὐ πλήρης. Erat enim 
fewera amhorum viginti norem, et mensium decem, 
quáBdo od baptismum venit, triginta quidem annorum, 
sed won píenus. Adde qui de ea re illustrissimus 
Scaliger olim observavit fib. v1 de Eigeudat, teinp. 
Uerte x1as triginta annoram solid: ac perfecte pru- 
dentis est, et majore tam animi quam corporis ro- 
bore predità : eamque rationem reddit. Éuthymius 
foco citato, quare post trigesimum ann. Christus ad 
baptismum venerit. Sic can. 17 concilii Agathensis, 
perfect viri aetas dicitur; et perfeeta xias in legibus 
V isigothonrmn lib. x, üt. 2; :etas legitimáà Theophilo 
lib. 1 instit. tí. de Libert. 8 4: "Ewono;, iaquit, ἡλιχία, 
ἡ vttig τῶν Y laav:en, Legilhna eias est que. trige- 


Beptizemur hodie, ne cras wi aliqua majore cogamur, 
ne beneficium lanquam injuriam prorogemus, nec ex- 
spectemus μί plura peccata congeramus, quo plura no- 


bis condonenuur : nec graviori onere premamur quam 


vires nostre [erre queant, ne una cum navi aquis ob- 
ruamur, ac baptismi gratiam naufragio amitiemus, ac 
dum plura Lv aique animo concipimus, omnia perda- 
sus, eic. De clinicis etiam j^ m aecipiunt illud 
D. Pauli 1 Corinth. cap. 15, 29 : Ti ποιήσουσιν ol βά- 
πτιζόμενοι ὑπὲρ τῶν νεχρῶν, Quid facient ii qui bapti- 
santur pro mortuis ? Hoc est, ut ipsi putant, qui tan- 
quam mortui sive moribundi baptizautur. Ego vero, 
salvo meliore judicio, illud intelligendum puto de 
üs qui, perverso quorumdam hzreücorum more, 
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vice mertnerem baptizabontur. Hunc morem indi- A τοῦ μηδένα τὸ vina βρῶμα ποιεῖσθαι, Ne ex sangu 


ext. Epiphanius de Cerinthianis loquens h:eresi 28 : 
καὶ τι παραδόσεως mpüyue ἦλθεν εἰς ἡμᾶς, ὥς τινῶν 
μὲν παρ᾽ αὐτοῖς προφθανόντων τελευτῆσαι ἄνευ βαπτί- 
σ ; ἄλλους δὲ ἀντ᾽ αὐτῶν εἰς ὄνομα ἐκείνων βαπτί- 
ἔεσθαι, ὑπὲρ τοῦ μὴ ἐν τῇ ἀναστάσει ἀναστάντας αὖ’ 


τοὺς δικὴν δοῦναι τιμωρίας, βάπτισμα μὴ εξηφότας. 
Ex traditione res quatdam ad πος i£, quod qui- 
dam apud ipsos de vita decesserunt, morte praoccu- 


pati citra baptisma, alii vero pro ipsis in nomen ipso- 
rum baptisentur, ne ubi resufrexerint, illi in. resurre- 
ctione panas dent, eo quod nen acceperint. baptisma. 
Ji etiam Marcionite postes factitarunt, ex 
forte a Cerinthianis mutuati: sic enim de iis Chry- 
soetomus ín epist. I ad Corinth. cap. xv, homil. 4): 
Ἐπειδὰν γάρ τις κατηχούμενο;: ἀπέλθη “καρ᾽ αὐτοῖς, 
τὸν ζῶντα ὑπὸ τὴν χλένην τοῦ τετελεντηχότος χρύψαντες, 
προσιᾶσι τῷ νεπρῷ, xal ται, vai πυνθάνονται εἰ 
βούλοιτο λαξεῖν τὸ βάκτεσμα ᾿ εἶτα ἐκείνου μηδὲν ἀπο» 
'χρινομένου, ὁ χεκρυμμένος χάτωθεν ἀντ’ ἐκείνου ψησὶ, ὅτι 
δὲ βούλοιτο [απτιτθῆναι . χαὶ οὗτο βαπτίζουσιν αὐτὸν 
ἀντὶ τοῦ ἀπολδόντος. Posiquam catechumenus quispiam 
apud eos excesseril, sub lectu mortui absconso aliquo 
qui vivit, accedunt ad mortuum, et αἱ tur et ro- 
want veliine baptismum. accipere ? deinde illo nikll 
ente, is qui est absconsus inferius, pro illo di- 

eit se selle baptizari: et eic eum. baptisant pro eo qui 
escessit. Hujusmodi Marcioniterum baptisma, viea- 
rium vocat Tertullianus lib. de Resurrect. caris. 
Si antem. εἰ baptizautur quidam pre mortuis, videbis 
en ratione certa illa praesumptione hoc eos. instituisse 
eertendit, alii etiam carni ut vicarium baptisma 
profuturam existimarent ad spem resurrectionis, qua 
misi corporalis , ton alias sic baplismate corporali 
οὐ ίρατοίαν i et lib. v, advers. Marcionem cap. 40. 
rosius.in 1. Corinth. cap. xv, Pauli locum exyli- 
eans : Exeniplum, inquit ,. eorum subjicit qui tum ee- 
euri erani de futura resurrectione, ut etiam pro mor- 
ànis baptizarentur, si quem (oria. mors. pramenisset, 


um Σ 


cibus conficiatur. ] Presbyteri 

πρεσθδυτέρον * τὸς r conjug: 
Socrates lib. m list. eccles. cap. aS de Euetat 
in ipsa synodo Gangrensi damnato loquens : Ἔν o^» 
€t γιγαμηχότων εὐχὰς ἐχώλνε γενέσθαι, καὶ mpsa Gur 
γυνακῖχα ἔχοντος, ἣν νόλω λαϊχὸς ὧν ἠγάγετο, τὴν εὖ 
qoi καὶ τὴν κοινωνίαν, ὡς μῦσος ἐχχλίνειν ixfisus. 
edibus conjugatorum precationes fieri veluit, et be: 
dictionem et communionem presbyteri habentis ua 
rem, quam lege , cum esset laicus , duxisset , tanqwu 
scelus dectinandam precepit. Et Balsamo ad hu 
canonem : Ὃ παρὼν χανὼν ἀναθεματίξει τοὺ; μὴ ἀ 
στάχτως μεταλαμβάνοντας ἀπὸ ἑερέυν ἐχόντων yuvz ἔχε 
hoc est interprete Gentiano Herveto: Praesens can 
eos anathematizat, qui non indistincle communica 
satris sacerdotum qui habent uxores. Fulgentius Fe 
randus Carthaginensis Ecclesi:e diaconus, ín Brevi 
tione Canonum cap. 89, ex cod. ms. Corbeiersi 
viro doctissimo Franc. Chiffletio nuper editus: | 
de oblatione presbyteri conjugati nullus audeat. n 
€onnunicare, concilio Gangrensi tit. 4. Vetus vers 
qua isidorus Mercator in sua colleetione Canonu 
usus est, sic habet, De oblatione presbyteri conjugai 
Si quis- discernit presbyterum conjugatum, tanqua 
occasione nuptiarum, quod offerre non. debeat, et « 
ejus obatione ideo se abstinet, anathema sit. Sic etia. 
antiquus interpres in cod. ms. Bibl. Thuan:e, presb: 
terum. conjugatum vertit; perperam Dionysius Ex 
guus, qui wxorem habuit, quod cum voce 46a κηχότι 
minime convenit, sed verius, qui uxorem habet, -. 
νοῖχα ἔχοντος, ut Socrates et Balsamo recte interpre 
tati. sunt. 

oixo» τοῦ Θεοῦ | Hie et can. 106 hufus codicis dc 
mus Dei pro ecelesia accipitur. Sic passim apud ec 
clesiasticos scriptores. Zeno Veronensis seri. d 
Psalm. cxxwi : Conventus quidem ecclesiarum, quo 
ad secretam sacramentorum religionem «dificiorun 
septa concludunt, consuetudo nostra domum Dei soliti 


timentes.ne aut male, aut non .resurgeret, qui. bapti- ( est nuncupare. Vide Animadvers. viri eruditissimi D 


vitus non fuerat, vivus. nomine mortui tingebatur. 
τά ονοῖ ἑπτὰ ]. Act. apost. cap. vi, 5, et cap. xx, 
8 ; Synodus vi in Trullo can. 16 ; et Sozomenus lib. 
vu Hist, eocl. cap. 19 ; Διάχονοι δὲ παρὰ 'δωμαίοις 
εἰσέτι νῦν οὐ. πλείους εἰσὶν ἑπτὰ, καθ᾽ ὁμοιότητα τῶν 
ὑπὸ τῶν ἀποστόλων χειροτονηγέντων " παρὰ δὲ τοῖς ἄ)- 
λοις διάγορος ὁ τούτων ἀριθαός. Ῥὲαςοπὲ apud Roma- 
n0s hactenus.non plureà sunt quam septem, ad. simili- 
tudinem eorum. qui ab apostolis ordinati fuerant, apud 
alios vero numerus eorum promiscuus est. 
χωρὶς αἴαατος ναὶ εἰδωλογίτου καὶ πνιχτοῦ [4 
ipsum: statutum legiuss in apostolica sgnodo priua, 
Acl. apest. cap. xv, 28, et cap. xxi, 25, atque in 
Ecclesia diu observatum fuisse testantur prisci re- 
rum ecclesiasticarum scriptores. Tertullianus àa 
Apoulogetico cap. 9 : Erubescat error vester Christia- 
nis, qui ne animalium quidem sanguinem in epulis 
esculentis habemus, qui propierea quoque suffocatis ei 
morticinis abstinemus, ne Fm sanguine contaminemr, 
eel intra. viscera sepulto. Minutius in Octavio : Nobis 
homicidium nec videre fas est, nec audire, tantumque 
ob humano sang:ine eavenms, nt noc eduliam pecorum 
in cibis satgninem. noverimus. M ipsum est quod in 
modiis cruciatibus olim a Biblyde responsum testatur 
Eusebius lib. v Hist. eecl. cap. 1, et Niceph. lib. iv, 
cap. 17. Ea quippe, eum ob Christi cenfessionem in 
: tormentis urgeretur, ut aliquit adversus Christianos 
vi coacta proderet, quasi hunranis carnibus vesce- 
rentur : Πῶς ἄν καιδία qcyersv οἱ τοιοῦτοι. οἷς in^l. ἀλὸ- 


ζώων αἶμα φαγεὶν i; v. Quomodo infantes ederent. 


ν 
ii, quibus ne. irrationabilium: quidem pecudum. san- 
quine vesci licet ? Ad hoc Christianorum institutum 
aliu.iere videtur Lucianus in Peregrino : Παρανομήσας 
τι καὶ εἰς ἐκείνους" ὥφθη γάρ τι, ὡς; iuo, ἐσθίων, τῶν 
ἀποῤῥήτων αὐτοῖς. Admisso nescio quo [flagitio adrer- 
sus illos, siquidem visus erat, sut opinor, aliquid ex 
in:erdictis comedisse, eic. Adde Clem. Alexaudr. lib. 
iu. Podag..cap. 2, et Leonem imp. Novel. 53: tti 


Heraldi ad Arnob. lib. vr. | 
ἀγάπκας ] Cons. dominicz tres olim erant partes 
"Aptov χλάσις fractio panis, cujus meminit D. Luca: 
Act. apost. eap. ir, 42, et cap. xx, 7, ubi Syrus in 
terpre& ὄρτον γλάσιν Greco vocabalo Ν᾿ ὩΣ 
eucharistiam vertit : secunda pars ποτύριον τῇ: εὐλο- 
re oculum- benedictionis, cujus meminit D. Paulu: 
ad Corinth. cap. 1, 16; tertia pars ἀγάπη, hoc es! 
sobrium convivium, ἃ Christianis post eucharistia 
in ecclesia celebrari solitum, et inopum refocillan- 
dorum causa potissimum excogitatum, cujus etiim 
plura testimo:ia exstant apud priscos reram eccle- 
siasticarum scriptores. Sed et in epist. Judz apostoli 
cap. t, 10, ubi quorumdam  impielatem perstriugil 
his verbis : Οὗτοί εἰσιν ἐν ταῖς ἀγάπαις ὑμῶν σπιλάδες, 
συντνωχούμενοι ὑμῖν, ἀρόζως ἑαυτοὺς ποιμαίνοντες. Hi 
sunt in agapis, sive ut habet vetus interpres, epul:s 
vestris maculae, dum vobiscum epulantur, sine limorc 
seipsos pascenles. OEcumenius in hunc locum : Eraun!, 
inquit, eo tempore mense que parabantwur, de quibus. 
el Paulus cpistola ad Corinthios loquitur, quas etiam. 
ἀγάπας appetlabant. lllud véro publicum Ecclesi 
convivium eleganter describit Tertullianus in Apo- 
logetieo cap. 59 : Cena nostra, inquit, de nomine ra- 
tionem suam. ostendit. Vocalur ἀγχπη, id quod biLE-- 
cT1i0 penes Graecos est, qnan:iscunqxe sumptibus con- 
stet, lucrum est pietatis nomine facere sumptum, Si- 
Tridem inopes quosque refri;erio isto. juramus. δὲ 
πεδία causa est convivii, reliquum ordinem discipli- 
πα de causa asümate,. qui. sit de religionis o/ficio, 
nihil scurrilitatis, nihil immodestie admittitur, non 
prius discumbitur quam. oratio ad Deum pragustetur, 
editur quantum esurientes cupiunt, bibitur quantum 
pudicis utile, etc.,.el libro ad martyres agapen fra- 
trum vocat. Cyprianus lib. ur conta Quirinum cap. 
$5, .agapen et dilectionem fratrum. Minutius in Octa- 
vio, Conviria non tantum pudica colimus, s d el 20- 
bria : nec enim indulgemus epulis, aut convivium vr» 
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agape etiam sine dubio intelligendum est quod Pli- 
nius Junior de Christianis ad Trajanum scer.bens lib. 
x, epist. 97 : Af(firmabant, inquit, hanc fuisse sum- 
mam tel culpe sue vel erroris, quod essent soliti stato 
die aMe lucem. convenire, carmenque Christo quasi 
Deo dicere secum invicem : seque sacramento non in 
sceixs aliqued obstringere, sed ne (urta, ne latrocinia, 
we adulteria commilterent, ne fidem fallerent, ne depo- 
sitwm appellati abnegarent, quibus peractis, morem 
sibi discedendi fuisse: rursusque. coeundi ad capiendum 


cibum, proniscumm tamen et innoxium. Hunc quoque ᾿ 


in Ecclesia convivandi morem Chrysostomi :etate ob- 
servatum fuisse, planum est ex illius Homil. 27 in 
epist. ad Corinth. cap. n: κοινὰς δὲ, inquit, ἐποιοῦντο 
τὰς τραπέξας ἐν ἡμέραις νενομισμέναις, ὡς eixóe* xol τῆς 
συνόξεως ἀπαρτισθεΐσης, μιτὰ τὴν τῶν μυστηρίων χοι- 
νωνίαν, ἐπὶ ποινὴν πάντὲς vitac» εὐωχίαν τῶν μὲν πλρου- 
τούντων φερόντων τὰ ἐδέσματα, τῶν δὲ πενομέναν, καὶ 
οὐδὲν ἐχόντων, ὑπ᾽ αὐτῶν χυλουμένων, xol χοινῇ πάντων 


ἑστοωμένων. Statis diebus mensas faciebant commtnes : B 


e$ peracia synaxi, post mystertorum communionem 
commune inibent convivium, divitibus quidem cibos a[- 
ferentibus, pauperibus autem, qui nikil habebant, etiam 
vocatis, et omnibus communiter vescentibus. 1llis con- 
viviis omnes promiscue accumbebant, nullo habito 
discrimine, omniumque convivantium par fuit :xqua- 
litas, ut neque dives prior aecumberet, neque pauper 
terior. Quod cum non observarent Corinthii, a D. 
ulo reprehenduntur d. cap. 11, ?1. De iis etiam 
Augustinus contra Faustum lib. xx, eap. 20 : Agape 
nostre, inquit, pauperes pascunt sive [rugibus, sive 
carnibus; et paulo post : Quoniam plerumque in aga- 
pibus, etiam carnes pauperibus. erogantur, misericor- 
diam Christianorum similem d:citis sacrificiis pagano- 
rm. Hxc vero antiquissima in. ecclesia convivandi 
ratio cum paulatim ambitione divitum, partim etiam 
multitudinis insolentia in abusuni veniret, ea convivia 
in ecclesiis exerceri prohibitum legimus can. 154 
bujus codicis, et conril. Carthag. mni, can. 30. Re- 
mansit autem nomen in usu ecelesiastico, ut convi- 
viaque pauperibus et hospitibus reiciendis instruun- 
tur, ἀγάπαι et charitates appellarentur, et ἃ domirica 
ecmna separari coeperunt, quam in ecclesia tantum 
administrari fas erat. Priscte. autem consuetudinis 
vestigia hodieque Gra:ci servare dicuntur, qui die re- 
surrectioni dominicz sacro post sacram mysteriorum 
eoremunionem, allatis in ecclesiam epulis communi- 
ter Convivantur, carmen quoque solemne concinunt, 
quod bis verbis constal : Χριστὸς ἀνέστη ix νεχρῶν θα- 
νάτω θανατὸν πατήσας. x«l τοῖς ἐν tuli μνήμασιν ξώην 
χαρισάμενος. Ut olim vir ργίβους antiquitatis eeclesia- 
slicoe peritissimus G. Cassoander in liturgicis adnota- 
vit. Porro agape Christianorum non multum differt 
ἃ sacris Romanorum conviviis, qux charistia dice- 
bantun, in quibus querele aflinium et amicorum 
componebantor. Horum merninit poeta lib. n Fast. : 


Proxima cognati dixere charistia chari. 


AD COUICEM CAN. ECCLES. 
ducimus, seo qravitate hilaritatem temperamus. De A 


' perversitatem αὖ unitate catho 


Expasc] Vonaras hic βέρους Beros, τὰ σηρικὰ ὑφά- 
σματα vocat vestes e serico. contezias, exque hones- 
tiorum erant. Fuit et Burrus, sive Byrrus vestis ge- 
nus aliquantum vilioris, Vide P. Pithoeum lib. u ad- 
vers. subseciv. c. 16. 

μεταβδάλλοιτο ἀμφίασμα] Promiscuus vestium usus 
damnatur Deuteron. cap. xxu: Non induetur mulier 
veste virili , nec vir utetur. veste muliebri. Ilujus legis 
meminit Philo Judeus περὶ ἀνδρείας. Josephus lib. 
1v Antiq. cap. ult., et Cyprianus epist, 37 ad En- 
cratium, 

i τὰς xouac] D. Paulus in I δά Corinth. 
cap. mn, 0: Δὶσχρὸν γυναικὶ τὸ χείρασθαι à ξυρᾶσθ 
Turpe mulieri tonderi aut radi. Refért aw lib. 
vit Hist. eccles. cap. 16, Theodosium imp. edicto.ca- ' 
Visse τὰς γυναῖχας χειρόμένας τὰς γεφαλὰς, ἀπελαύνε- 
σθαι τῶν ἐχχλησιῶν' τοὺς δὲ ταντὰς προσιεμένους ἐπι- 
σχόπους, ἀφαιρεῖσθαι τῆς ἐπισκοπῆς. Mulieres que ca- 
put tonderent ab ecclesiis esse expellendas,et episcopos 
eas admittentes eyiscopatibus privandos. 

ὄρον τῆς ἐν Νιχαία συνόδον περὶ ἑορτῆς τοῦ πάσχα) 
Epiphanius heres 69 de Patribus Nicannis loquens : 

Apa δὲ xal ἐν τῷ αὐτῷ κανόνας τινὰς ἐθηχαν ἐν τῇ συνόδῳ 

ἐχαλησιαστικοὺς, ὁμοῦ δὲ xal περὶ τοῦ πάσχα ὥρισαν 
μὲκν ἕνωσιν καὶ ὁμόνοιαν τὴν ἁγίαν Θεοῦ xxl πανόρετον 
ἡμίραν γίνεσθαι. Simul autenret in. eadem synodo ca- 
nones quosdam posterunt ecclesiasticos, simulque de 
Paschate decreverunt. unam. unitatem ac. consensum 
fieri. EX Sozomenus lib. 1, cap. 21 : Παυσαμένες δὲ τῆς 
ἐπὶ τῷ δόγυστι ξητήσεως, ἔδοξε τῇ συνόδο; xal τὰν πα- 
cyo)M-v ἑορτὴν ἅπαντας κατὰ τὸν αὐτὸν ἐπιτελεῖν ναι- 
pov. Controversia de fide sublata, concilio visum est, 
ut omnes diem festum l'aschatis uno eodemque tempore 
celebrarent. 

x«voytx&e ἐπιστολάς] χανονιχὰ γράμματα Can. 145 
hujus codicis. Antiquissimus in Ecclesía canonica- 
rum $ive ecclesiasticarum epistolarum usus. 125 o»- 
thodoxi episcopi tanquam fldei sux tesseras inviceun 
mittebant, ut earum commercio societatem ejusdem 
religionis ; et, ut loquitur Tertullianus de prasorigpt. 
cap. xx : communionem pacis εἰ contesserationem ho- 
splialitatis ostenderent. Id testatur concilii Aptioeheni 
epistola synodica ad Dionysium Romanum, et Maxi- 
mum Alexandrinum episcopos, quz» apud Eusebium 
exstat lib. vir Hist. eccl. cap. 30, ubi de depositiope 
Paulí Samosateni , et domni in ejus locum subsütu- 


. tione agitur : Ἐδη) ὡσαμέν τε ὑμῖν. ὅπος τούτο γράφητε, 


x«l παρὰ τούτον τὰ γοινω tx& δέχησθε γράυματα. In- 
dicavimus autem vobis ut illi domno scribatis, el ub «o 
litteras communionis suscipiatis. Ac proinde unitatem 
Ecclesix probari solitam tradit Optatus Milevitanus 
lib. n: Nobis, inquit, totus orbis commercio formate- 
rum in uua. commimionis societale concordat. Et. Au- 
gustinus epist. 102: Unde factum »st, «t etiam nd 
nonnullos Donatistarum primarios scriberemus, nen 
communicatorias litteras, quas ἐπι olim propter suam 

ica que toto orbe, dif- 
[nsa est, non accipiunt : sed privatas luntum. E epist. 
165 de Eleusio ct sociis ejus loquens : Πὲς prituo. as- 


Et describuntur a Valerio Maximo lib. mt, éap. 17, his Ὁ serere conatus est ubique terrarum esse communienewn 


verbis : Contivium solemne, inquit, mejores institue- 
ruat, idque charistia appellaverunt, cui preter cogna- 
les effiues nemo in'erponebotur : ut εἰ qua inter neces- 
serias personas querela esset orta, apud sacra mense, 
et. inter. hilaritatem amimorum, fautoribus concordie 
AMhibitis tolleretur. Omitto συσσίτια Cretensium, et 
gr'dccian Lacedzemoniorum, de quibus. videsis N. Cra- 
gium lib. : de Republ. Lacedzom. eap. 9. 

περιθολαίῳ] Suidas : Περιδήλαιόν ἐστι ἔνδυμα. Peri- 
bolexm est indumentum, seu. vestimentum. Pollux in 
Onomastico lib. ni, cap. 15: Αἱ δὶ ἐφεστρίδες xol 
auguepilac, περιβόλαια ἄν εἶεν. Exteriores vestes, et 
que saperinduunntur, peribolea sunt. Balsamo el Zo- 
naras hic περιβόλαιον YOCADU τὸ ἐπάνω τῶν ἄλλων ἐπί- 
f)nae, Guiculum, scu, vestem φ aliis swperporitur. 
Mac etiam voce usi sunt LXX luterpretes Psalm. ct 
et cut, et D. Psulus in. epist. ad Hebr. cap. 1, et 1 
ad Corinth. cap. u. 


suam. Querebamutricm epistolas communicato) ias quas 
formatas 4icimus, possent, quo vellent dare, etc. oim 
canonicarum sive formatarum epistolarum varia 
erant ac distinctxi species et appellationes. divers, 
quas passim in Conciliorum Ac.is et in univerra lli- 
storía ecclesiastica observare licet. Generaliter autem 


γανονιχῶν ἐπιστολῶν appellatione, εἰρηνιχαὶ el cuote- 


«uai, pacifice et commendatitie significantur. Zuna- 
ras liic, χανονιχὰς ἐπιστολὺς τὰς συστατιχὰς καὶ εἰρη, 
νικὰς ὀνημάξει; οἱ in can. 22 concilii Laodiceni : Τὰς 
ἐπιστολὰς. inquit, τὰς εἰρχνιχάς τε xal συστατιχὰς, χα» 
νονιχὰ γράμματα ἐνταῦθα ὠνόμασεν, ὡς κατὰ κανόνα 
γινόμενα. 

εἰρηνι"ἀς  Εἰρηνυκῶν etiam. meminit can, 189 hujus 
codicis. Harum du:e sunt species : αἱ τὸ cnim sunt quie 
et dimissori:. dicuntur, quie epi-copis a metrepaoli- 
tanis, et metropalitanis a patriarchie dantur, cum ad 
Imperatorem usu sic exigente proficiscuntur ; aliis 
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C. JUSTELLI NOT.£ 


vero que ab episcopis dantar clericis qui proficisci A προωνώμνενος. Tunc Theotecnus. Cesarea | Pla 


aliam in urbem volnnt, atque In ejus clerum reripi. 
Dicuntur autem paciflce quasi pacis arbitr:ze. Zonaras 
in can. 11 concilii Chbalcedonensis : Εἰρηνεκαὶ uiv, ini- 
quR, ἐπιστολαί εἰσιν, αἱ λεγόμεναι ἀπολντικαὶ, οἷαί 
ege αἱ διδόμεναι τοῖς ἐπισκόποις παοὰ τῶν μητβηπο- 
λιτῶν οἷς ὑπόχενται. καὶ τοῖς μητραπολίταις mapa τῶν 
πατριαρχῶν ὑφ ὧν προχειρίζονται. ὅτε διά τινα χρείαν 
ἀναγκαίαν ἀπιᾶσι πρὸς βασιλέχ᾽ xai οἷαί εἰσιν αἱ παρε- 
$urvet πληρικποῖς παρὰ con οἰχείων ἐπὶσ ἁπων, θέλουσιν 
c ἀπελθεῖν, xal καταλεγῆναι τῇ bai ἐχχλη: 
σίᾳ εἰρηνικαὶ δὲ λέχονται ὡς εἰρήνην βρα ΄ εύουσαι. Idem 
de εἰρηνικοῖς tradit. Grxeeus Scholiastes HBarmenopuli 
in synopsl canonum sect. vt, tit. 2.— 
ὡρας τῆς ὑπὸ πόλον] Civitatis nomine non tantum 
moenibus cincta significatur, sed et regio sea 
territorium εἰν Αἱ ascriptum. Sic Dio Chrysosto- 
sus orat. 35, inter célera que Cesarem Tarsensibus 
concessisse nàrrat, χώραν nominat : Κἀχεῖνος ὑμῖν, 
ioqnit, πιρέσγε χώραν, νόμους, vues, ἔξον σίχν, elc. 
]lle vero vobis prastitk regtonem, leges, honorem, po- 
testatem. Xiphilinus de Bysantio ἃ Severo imperatore 
diruto ei iri vici formam redacto loquens : Τὴν πόλεν 
τε, inquit, καὶ τὸν χώραν αὐτῆς. ἱερινϑίοις Ixapi- 
σαντο, xal αὑτῇ ἐκτιῖνοι οἵα κώχη χρώμενοι. Urbem, om- 
ν ejus regionem Peristhiis concessit : illique By- 
santo usi sunt μὲ unico. Jurisconsulti territorium ci- 
vitatis vocant. Pomponius : Territori:m est unirersitas 
m inira fines cujusque civitatis, intra quos, ut 
ait Siculus Flaccu:, iris dicendi 7" erat. Hiuc Judi- 
cis terr&orium 1. fui. ff. de Jurisd. Nec vero in repu- 
blica tantum, sed etiam in Ecclesia, civitates regio. 
nes a6 lerrito?ia sua habuerunt, quie passim in conci- 
Mis οἱ in historia ecclesiastica παροικιῶν nomine si- 
nificantur. Justinianus l. xxvi, C. de Episcop. aud. 
Ey ἐγείνη τῇ πόλει ἡ τῇ raporia, in civitate vel ejus vi- 
cinia; efl. xxxv, C. de Episcop. et cler. Κἀν τολαήση τις 
Mae, πολιν τοῦ lBi^u ἐπισκόπου à τῆς περιωοικίδος 
,, ἀτιμοῦτα". δὲ quis audeat civitatem aut sua epi- 


twm episcopus, per manis impositionem primw 
scopum. ordinawt : eumque successorem sibi post 
tem ad parecie sud procurationem deligendum | 
dit. ld prohibilum est, ut ex hoc canoue 
stai. Ado Viennensis in Chronico an. 810 : Bern 
Viennensis episcopus erat, eL beidradus. Enugdiun 
qi initio imperii Ludovici imp. Suessionis mon: 
m petiit, et in loco ejua Agobardus ejusdem ἢ 
sia chorepiscopus, consentiente imperatore et um 
Gallorum episcoporum synodo, episcopus subst. 
est. Quod quidum defendere volentes, dixernnt, eui 
venerabilem Agobardum a tribus episcopis in sede 
dunensi jubente Leidrado. [wisse ardimatum. Sed. 
nica auctoritas est , in «na civitate dwos epis. 
ΟΝ esse, Rec vivere episcopo, successorem sibi d 
eligere.  ' 
εὐθύνας παρέχειν] Rationes administrationis 
dere, Latine verti, Sic passim apud Grxcos scr 
Fes εὖθ ΄νισθαι et εὐθύνας δεῖϊόναι, pro, ratioses a 
nistratze reipublice reddere accipitur : sive, ui 
Cicero, exponere quod in mafisiratn quisque δι 
rit, quod oliin apud censores flebat. ilinc apud 
mostbenem εὐλύναι τῶν πεπολιτευμένων, item εὐ! 
vü; πρεσδεΐυς οἱ εὐθύναι βίον, censurae quibus 
vite anteactse rationein reddere cogitur; et : 
Plutarchum in Pericle, περὲ τὰς εὐλύνυς ἀπαραΐτ. 
exigendis rationibus implacabilis. Sic apud Ar 
phanem ὑπεύϑννοι, qui reddendis rationibus obn: 
seu qui rerum in magistratu gestarum ratio 
nondum retulerunt. Suut et qui εὐὐνναν. «$0 cu, τι 
tundarum judicio subjici, interpretantur : ut εὖθ 
oputs vel ὠφιληκέναι damnari repetundarum. ' 
ud:eum ia Adnot. in Pand. H:ec est igitur hujus 
nonis sententia, episcopos quibus rerum ecclesi: 
carum potestas concessa est, si quid ex iis in : 
suos convertant, aut cognatis suis pr:beant, red 
dis rationibussynodo Provincie obnoxios esse 
veluti quodam repetu m jadicio subjici. 


scepa, axi. lerritorio privare, in[amis redditur. Sic ter- (; etiam explicat Alexius patriarcha CP. in syno 


eitorlm episcopi in concil. Aurel. t, can. 19, et Aure- 
lanensi ui, can. 18; concil. Vasensi, can. 5; Wor- 
mat, can. 60; et in actis concilii Constantinopolitani 
sub Menna, territorium Apamearum. . 
fropxiurr&e| Ἑκορκιστῶν sive ἐφυρχιστῶν meminit 
can. 128 eb 150 hujus codics. Initio nas- 
contis Breles donem ejiciendi d:emones , poles 
etiam risti fidem susceperant commune fuisse 
videtüg. Donionlorem enim ejectio inter signa qux 
eredénls  dicüntur secutura , numeratur Marc. 
cap. RV £1: γημεῖα δὲ τοῖς πιστεύσασι ταῦτα 
παραχολουθήσει" ἐν τῶ ὀνόιατί μον δαιμόνια ἐχδαλοῦσι. 
Signa autem. eos qui crediderint, hac consequentur : 
per nomen meum damonia ejicient, Tertullianus lib. 
de Coronà militis ὅλη. 90, testatur a militibus ejectos 
spirits immundos. Et quos, inquit, interdiu exorci- 
: amis (ngecit, nertibus de[ensabit; et lib, de Idololatr. 
cap. M1, docet, parentes solitos exorcizare proprios 
Bhios : Qua. constantia exorcizabit allumnos suos, qui- 
s 
excluseril diemonem , non sibi placeat de fide : neque 
ejus injmicum, exclusit. Poswea peculiare ac distinctum 
munus ih Eccle:ia fuit. Seholjastes Grzecus Harmeno- 
puli in epitome canonum sect. 1, Lit, 9: ἐγορχεστὰς, xa- 
τηχη-ἀς interpretalur, Sic Theodorus Balsamo in 
ean, 96 Laodicenz synodi, ἐπορχίζεν. inquit, ἤγουν 
πατηχεῖν ἀπίστους. Éxorcisare, hoc. est catechizaré in- 


μείζονα ἐπισχότων σύνοδον] Majorem synodum, epi- 

scoporum, hoc est quvodoy ir'axoray τὴς διοικήσεως, 

Synodum eplicoporum dicceseos, ut in can. 169 hujus 
ac . 


 παφιστᾶν ἕτερον διάδοχον] Olim episcopo adhuc vi- 
vente licebat ordinare episcopum succesgorem. Euse- 
bius lib. vn, cap. 52, de Anatolio loquens: Τούτῳ 
πρῶτος, inquit, ὁ τὸς Παλαισεινῶν καισαρείας; ἐπίσκυ- 
πος Θιύτεγνος, χεῖρας εἰς ἐπισχοπὴν ἐπιτέδειχ:., διά- 
δοχον᾽ ἑαυτοῦ μετὰ τιλευτὴν πορείσθαι τῇ ἰδίαι παροικίᾳ 


-ζρουτιστὰς, inqu'&, ὁμοίως παρὰ τῶν 


qux lib. πὶ Sentent. synod. exstat, his verbis : 
parcpo ol. 
, ταὺς ὀφείλοντας ἅπασαν τε τὴν πρόνοιαν 
ἐχχλησιῶν ποιεῖσθαι. ἅμα τοῖς αὐτῶν ἐπισχόποις, καὶ 
ἡους τῆς zc ἐγαντὸν εἰσπράττεσθαι διοιχήσεωτ" óc 
κανονιχῆς ἔχονται ἀκριδείας τὰ ὁρισθέντα, ἐξ αὐτῶν 
θείων κανόνων δείκνυνται. Καὶ γὰρ à εἰ καὶ χ τῆς ἐν Av 
yi συνόδον κανὼν, τοῖς ἐπισχόποις τὴν ἐξουσίαν. 

ησιαστιχῶν ἐπιτρέπων πρχγμάτων, xen μεταῦ 
λειν αὐτὰ εἰς ἰδίας χρείας, καὶ οἰκείοις αὐτῶν σνγχγε: 
παρέχειν, εἰς τὸ διὰ τρύτον λεληθότως βλάπτεσθαιτ 
λόγονς τῶν ixxXostov διὸ καὶ ὑπευθύνους ταῖς κατ᾽ ἐπ 
χίαν συνόδοις τιδεὶς, τὸ πρέπον αὐτοὺς δοχιαάξειν ἐπιτ 
πει. Curatores similiter a metropolitanis dentur, | 
Ecclesiis omni adhibita sollicitudine cum episcopis . 
rum prospiciant, et administrationis annue ratio) 
exigant : quod autem. h»c a nobis. ita. definita, c 
sentanea stni accurate canonum menti, ex ipsis sac 
canonibus constat. Nam xxv canon Antiochene syno 


domm suam cellarium. prestat ? Ille quidem si D potestatem. in. res ecclesiasticas. episcopis concede 


quominus eus im wsus sos convertant, cognalisq 
suis praebeant, ut hoc modo rationes Ecclesiarum tac 
detrimentum capiant, prohibet. 1deoque rationibus . 
&gnodos propinciales reddendis obnoxios faciens , à 
cori explorandi curam injungit. 
τοὺς νομίμω; σνναφθέντα: δευτέροις γάμοις) Διγάμι 
etiam meniio est in e. & 39 ^ 5l hujus codici 
ex quibus plagum est digamos olim ab Ecclesia d 
najos, illisque certum poenitentiss tempus definitu 
fuisse. Quinam autem illi fuerint, vulgo fere ign: 
tum, Ut vero illud mariifestum flat, observandum c 
tres reperiri digamix species; prima, cum quis à: 
ἔχει κατὰ ταυτὸγ γυναῖκας, binas simul habet uxore 
modi fit digamia Barbarorum et Judzorun 
qu bus uxor, multitudinem perinissar fuisse neu 
est qui nesciat. Ac de Jud:eis quidem testatur Jos: 
phus lib. xvii Antiq. cap. 2 : Paternus mos erat, in 
quit, «4 simul plurcs. haberemus uxores. Vt Justiuv 
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Martyr ad Tryphonem : Διδάσχαλοι ὑμῶν μέχρι νῦν A duzit, el qui.alteri desponsam ducit. Et. Jo. Xiphilinms 


x«£ τέσσαρας, xal vivet ἔχειν ὑμᾶς ἔχας ἔχαστον 
συγχωροῦσι: Magistri vestri αὐ hoc wsque tempus, 
atuor εἴ quinque uxores unumquemque vestrum. ha- 
ler: permittunt. lxc vere. paganorum et Jud:orum 
licentia Romanis legibus est prohibita, l. n, C. de 
incest. nep" l. xvii, C. ad leg. Jul. de. kdulter.; et 
|. vm, C. de Judzis. Et, ut ait Theophilus de Nupt. 
$ 6 et 7, κεφαλιχὸ ὥρισται τιμωρία κατὰ τῶν διπλοῦν 
ἀρὴν συνιστώντων. Gapilalis in eos poma constituta est 
qui binas nuptias contrahunt. 'Pheodoretus in primam 
ad Timotheum : Olim consueverant et Grarci, et. Ju- 
deri, cum duabus, et tribus, et pluribus etiam uxoribus 
simul jungi matrimonii. ()uinetiam nunc: cum le- 
ges imperatorue prehibeant duas simul uxores ducere, 
vem habent cui concubinis et. meretricibus. Altera di- 
£amis species, cum quis morte prioris conjugis 80- 
luto matrimonié secundas nuptias contrahit : de ea 
quoque non ambigitur. De tertia igitar qux vulgo 
ignota, paucis agendum est. Ejus vestigia quedam 
exstant in edicto Prztoris. Qui bina sponsalia binasve 
uuptias eodem tempore constilutas habet, infamia no- 
tatur 1. 1, ff. de his qui not. inf. Et 1. xii, ἃ 2, 
eod. : Quod ait Pretor, eodem (lempore, non. initia 
epensaliorum eodem tempore factorum, accipiendum 
est, sed si in. idem $ concurrant. Sane legibus 
Bomanis divortio dirimebantur nuptie, ne tamen te- 
qnere et sine judicio id lieret, bxc renuntiatio certis 
à 80 solemnibus verbis fiebat, edhibitis sep- 
tem. testibus civibus Romanis puberibus, ex capite 
scilicet legis Julie, quz divertiis nodum imposuit, 
et praeter formulam lacta pro infectis haberi statuit. 
et Pemponius JC notat l. xxxv, ff. de Donat. 
int. vir. et uxor. : Si noa dum legitimam obser- 
vationem divor.ium factum eit, non. videiur solutum 
matrimonium. Et Caius l. xzmn, ff. de Adult. : Si ex 
lege repudium missum non sit, mulier adhuc mupta 
widefur. Matrimonia etiam nonnisi misso repudio, 
nec sine legilima causa dissolvi statuerunt impp. 
Constantinus et Theodosius l. 1 C. Th. de Repud., 
et |. van, C. eod., ubi causas designant, quibus ma- 
ritus ab qxore, et uxor a marito repudiari potest. 
Benunüatio enim hujusmodi fuit, ut aut vir uxori, 
au) uxor marito matrimonium remitteret. Eoque jure 
qui quxve sine causa et absque legitimo Tepudio al- 
leram ducit, alterive nubit, binas nuptias eodem tem- 
pore constitutas habet. Eadem ratione ecclesiasticis 
scriptoribus digami dicuntur, qui priore conjuge 
aique legitimo repudio, hoc est prater causam 
ii, dimissa, alteram superinducunt. Planum 
quippe esi, divortiorum causas, exceplo adulterio, 
legibus i olim receptas et.ab imperatoribus ex- 
cogitatas, nunquam ab Ecclesia admissas fuisse. At- 
que ideo qui legitime, hoc est secundum legis huma- 
nz licentiam divertebant, et ad alias nuptias transi- 
bant, judicio Eccleske binas nuptias eodem tempore 
constitutas habere censebantur, unde et iis merito 
camonica mulcta irrogabatur. Hanc digami:xe speciem 
nos obscare indicat Chrysostomus in epist. 1 ad Ti- 
motb. cap. ut, homil. 10 : Ἐπὶ τῶν Ἰουδαίων ἐξῆν καὶ 
δευτέροις ὁμιλεῖν γάμκις, xal. δύο ἔχειν κατὰ ταντὸν 
γυναας. Judeis licitum erat εἰ binis nuptiis jungi, et 
dnas itidem habere simul uxores. Justinus martyr in 
Apologia 2: Καὶ oi νόμῳ ἀνθρωπίνν» διγαμίας ποιούμενοι 
ἀμαρτω) οἱ παρὰ τῷ ἡμιτέρω διδασχάλῳ εἰσί. Ji qui lege 
humana binas nuptias contrahunt," peccatore sunt 
apud praeceptorem. nostrum. Quibus verbis ad illud 
Cbristi aliudit, Matth. cap. xix, 9 : Quicunque dimi- 
serit uzorem suam, nisi propter adulterium, eà. aliam, 
énzerit, mechatur : et qui dimissam duxerit! mo:cha- 
mr. Idem Justinus, δεύτερος γάμος εὐπρεπὴς μοιχεία. 
Quos vero Justinus νόμῳ ἀνθρωπίνῳ δεγαμίας ποιουμέ- 
sevc, hic canon νομίμως δεντέροις γάμοις συναγθίντας 
vocat. Sic Grecus Scholiaetes Hearmenopuli in epi- 
tome canonum sect. 5, lit. 1: Aiyapóc lati, ὁ xal 
tti peco μνηστευσάμενος, xat d ἐραν κατὰ νόμους ἀγόμειος, 
rai ὁ τὴν ἑτέρῳ μνηστενθιῖσαν ἀγόμενος. Digamus est et 
ἐδ qui aliam sibi. despondit, et aliam. secundum — leges 


: patriarcha. CP, in synodica de sponsalibus lib. i 
nt. synod. : 'O uvnc ttu) συστησάμενος xol χατὰ 
νόμονς διαλυσάμενος, εἶτα ἑτέραν ἀγ γόμενος, Diseno; 
ἐστι. Is qui sponsalia. contrazit e$. secumlum leges 
dissolvit, alia deinceps wxore ducta, digamus. eet. 
hujusmodi igitur digamis accipienda sunt. supradicti 
canones 8, $9, 59. et 105: hujus codicis. His autem 
opponuntur ii qui D. Paulo μιᾶς γυναικὸς ἄνδρτο, trníms 
uxoris viri dicuntur, Lad: Timoth. cap, m, 2 et 12, 
et ad Titum cap. 1, 6 : Ast τὸν ἐπίσκοπον ἀνεπίληπτον 
εἶναι, μιᾶς γυναικὸς ἄνδρα : el διάχονοι ἔστωσαν μιᾶς 
γυναιχὸς ἄνδρες. Quibus verbis Apostolus, Christi 
vestigiis insistens, prz:ccipit-ne ad. episcepi aut dia- 
coni munus assumatur, qui uxore temere repudiata, 
alteratn secundum leges superinduxerit. OEcumenius 
in d. cap. 3: Ei γίνεται. ἀπὸ χοσμιχῶν. μὴ εἴ δεντι- 
(oreeor- Si fiat e mundunis, non. sit saltem digemts.. 
t. Chrysostomus in epist. ad Titum cap. t, homil. 
2, hxc verba D. Pauli explicans, « μιᾶς γυναικὸς ἀνήρ" » 


D καὶ τοὺς ἀσελ' εἷς χολάζων, καὶ οὐχ ἀφεὶς μετὰ δευτέρον 


γάμου τὴν ἀρχὴν ἐγχειρίξισθαι ταύτην. Ὁ γὰρ πρὸς 
τὴν ἀπε)θοῦσαν μηδεμίαν gusta: εὔνοιαν, πῶς ἄν οὗτος 
γίνοιτο προστάτης καλός; τένα οὐχ &» ὑποσταίη κατηγορίαν; 
ἴστε γὰρ πάντες, ἴστε ὅτι εἰ ux) χεχώλυται παρὰ τῶν νόμων 
τὸ δευτέροις ὁμιλεῖν γάμοις, ἀλλ᾽ ὅμως πολλὰς ἔχει τὸ πρᾶγ- 
μα κατηγορίας " οὐδὲ εἱσν οὖν παρέχειν λοαθὴν τοῖς ἄρχο- 
μένεις τὸν ἄρχοντα βούλεται. Impudicog etiam coerce!, 
nec permiltit ut quis cum binis nuptiis, ad Ecclesie τοσὶ- 
men dignitatemque assumatur. (ienim erga eam que 
(repudiata) discessit, nullam benevolentiam servavit, 
quomodo is bonus Ecclesim praeses erit? Quam | illc 
non sustivebit reprehensionem? Nostis enim omnes, 

od etsi per leges permissym sil. secundis. nuptiis 
jungi, rem tamen esse multe criminationi obnoxiam -: 
gullam igitur subjectis criminandi occasionem prebere 
Ecclesi prasidem vult. Et. Theophylactus ibidem : 
Ut lascivos. cofibeat : unius, inquit, wxoris vir. Qui 
enim nullam - servavit. benevolentiam erga. eam. qua 


C discessit, quomodo, Ecclesie bene praerit? Oportet au- 


tem episcopum irreprehensibilem esse. Digamus autem 
non est inculpatus, etsi hoc mundanis. legibus placeat. 
Theodoretus loco citato : Si enim ipse, priore expulsa 
uxore, fuisset alii conjunctus, dignus esset. qui repre- 
henderetur, et jure essct accusationi obnoxius. Eadem 
phrasi ac notione D. Pauius I Tim. cap. v, 9, 

ixil : Xxipa καταλεγέσθω γεγονυῖα ἑνὸς ἀνδρὸς γυνή, Vidua 
eligatur que [uerit unius vtri uxor. Hoc enim digami»: 

enus commune fuit tum viris tum mulieribus, quj- 

üs ::que apud Grzcos et Romanos concessa. divér- 
tendi licentia; quin et nomina rei illus propria pro- 
dita erant, ut si vir discederet ab uxore, hoc dice- 
retur ἀποπεμπή; si mulier a viro, ἀπόλειψις. Ác viris 
quidem divertere, aliasque repudiatis uxoribus etiam 
superstitibus , superinducere, legibus concessum 
fuisse vulgo notum est. Uxori etiam a marito diver- 
tere licuisse plura testimonia exstant, apud profanos 
sacrosque scriptores. Solon apud Plutarchum statuit 

ἦν γυναῖχα τὰ τῆς ἀπολείψεως γράμματα παρὰ τῷ 


τ 
D ἄρχοντι θέσθαι, μὰ δὲ ἕτερον, ἀλλ᾽ αὐτὴν παροῦσαν. Sic 


leibiadis uxor libellum repudii apud archontem 
deposuit, ut in Alcibiade testatur Plutarchus, Ando- 
cides in orat. pro Nicostrato : Dicat, quaso, apud 
em archentem promissa uror repudiavit? Apud 
oinanos ejusmodi flagitium usitatum fuisse indicat 
Martialis Lb. vin : 
ΜΝ Nondum tricesima lyx est, 
Ex nubit deciino jam Thelesina vírg.. 


Et lib. xu : 
....0.0 Veleren, Proculeia, maritum . 
Deseris , atque jubes res sibi habere.suas., 
Et Juvenalis : 
..... Sie flent octo mariti . 
᾿ Quinque per autumnos. 
Caelius apud Ciceronem lib. viu Fam. cpist. 7: Soror. 
Triarii divortium sine cuusa, quo die vtr e provincia 
venturus erat, fecit ; nuptura est. Decimo Bruto. Se- 
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C. JESTEELI NO1.E 


neca lib. ni de Benefic., cap. 16 : Nunquid jam ulla A JEschines contra C:esiphontem his verbis : M 


pudio erubescit, postquam illustres quedam ac no- 
biles feming non consulum numero, aed. maritorum 
annos suos compulant, et exeunt matrimouli causa, 
nubunt repudii? Tandiu intud timebatur, quandiu. va- 
rum erat. Quia vero jam nulla aine. divortio acta. sunt, 
quod sepe audiebani facere. didicerun. FA "Tertuljia- 
pas in Apolog., cap. 6: Ubi est illa. felicitas matri- 
moniorum, qua per ànnos [ere sexcentos. ub Urbe con- 
dita, nulla repudium scripsi? AL nunc. in [6- 
sinis repudium, jam etvotum. est, quasi fructus ma- 
trimonii. Ambros. lib. de Abrahamo : Nemo sibi blan- 
diatur de legibus hominum : viro non licet quod uxori 
805 licel, eadem a vire que ab uxore debetur casti- 
monia. Testatur etiam Justinus Martyr apud Euse- 
bium lib. iy Hist. Ecel., cap. 17, mulierem quamdam 
Christianam dato repudii libello, a viro, propter 
ljuxuriosos ejus mores, discessisse : Τὸ λεγόμενον, iti- 
quit, παρὰ dpiw ἐεπούδιον do σα. ἐχωρίσθη. Sic legi- 
mus, Fabiolam a marito suo discessisse et alleri po- 


spratus, inquit, esse dicent eos quos Thesmotheic 


tuntur in ede Thesei, et eos quos populus solet. yi 


vovi4, porrectione manuum declarare. Hunc etiain 
fragii ferundi medum apud Romanos usu recep 
testatur Cicero in orat. pro Flacco : Sie sunt ex, 


8a, inquit, ista preciara que recitautur psephism 


non sententüs neque aucieritatibus declarata, nec 
rejurando constricta, aed. porrigeuda manu pro 
deudoque clamore multitudinis concitata. Hinc l; 
teinporis civilis appellatio vertitur ia. sacram. L 
mus enun Paulum apostolun et Barmabam, i! 
exorientis Ecclesiw presbyteros per singulas ci! 
tes seu Ecclesias, χειρατονία, hoe est suffragit 
consensu populi ordinasse. Id testatur D. Lucas 
cap. xiv, 25 : Χειροτονήσαντες πρεσύνεέρους : 
ἐχχλησιαν. Unde et ipse Lucas ἀϊοι!  χειροτονι 
ὑπὸ τῶν ἐκχλησιῶν, su(fragiis delectus αὖ Ecck 
ll Corinth. cap. vui, 19. Kadem notione χειροι 
accipitur hoc canone, pro elettione videlicet et 


siea nopsisse, eoque nomine publicam, ei peeniten- B fragro populi, ut tradit Theodorus Dalsamo, et 


tiam, impositaun fuisse tradit Hieronymus ip epitaphio 
Fabioke. Adde illud Christi, Marc. can. x, 12: Si 
mulier dimiserit. virum suum εἰ mupserit alteri, nice- 
chatur; et concil. Eliberit. can. ὃ : Femina, qug 
' u«la precedente causa, reliquerunt viros suos ct alte- 
ris se copulaverunt, nec in fine. accipiant. comqunio- 
sem, Et can. 72: Si qua vidua [uerit mechata, et 
eumdem postea habuerit. maritum, post. quinquennii 
Leuypus acta legitima. penitentia placuit eum. commu- 
nioni reconciliari : si alium duzeril relicto illo, nec in 
[ne dandam esse communionem ; vel si (uerit ille fide- 
Us, quem acceperit, communionem nonu accipiat, nisi 
eu decem annos acta legitima penitentia. Vide J. 
pesebasserium JC in obsuwrvatione Gallice scripta, de 
igamia. . 
centesima ] Interpretis error est, qui ἡμιολίας in- 
terpretatus est centesimas. Item Zonar: οἱ Balsamo- 
nis error est, qui can. 17 pro semissibus usuris ac- 
cepere, quasi τὸ ἥμισν τοῦ ὅλου Toxov, 48 dimidio 
centesimze dicuntur 1. ult. C. de Fiscal. usur ; et Cu- 
facii, qui recitatione ad 1. xx, C. de Üsur. ἡμιολίας 
usuras besses iutellexit, qu:e et ipsz clericis interdi- 
cunlyr. Nec melius Scaliger de re nummaria. p. 95 
et alii, cum ἡμιολίας interpre.antur usuras sesquial- 
teras ; id est, cum decem et octo in. centum annua 
prestàntur, ac proinde centesima et dimidia cente- 
sine, Neque enim usur? cenlesinxe respectu 
ἡμιολίαι dicte fuerunt; verum respectu sortis, quod 
sane 651 ὅλον, el χεφάλαιον seu ἀρχαῖον, elut Tertul- 
lianus loquitur, universitas, ac proinde cum usura 
τοῦ ὅλον SeU τοῦ κιγαλαίου, id esL sortis, dimidiam 
rien constituil, ἡμεόλεον est: non usura setuissis, 
on bessalis, non ceniesüna, non sesquicentesima. 
Eam recte describit Hieronymus in Ezechiel. lib. VI, 
cap. xvut, f. 206 : Sofent in. agris (rumenti. el milii, 
vini el olei, ceterarumque specierum. usurg exigi : 
verbj gratia, ut hiemis tempore demus decem | modios, 
εἴ in messe recipiamus quindecim, hoc est. amplius 


naras in can. 1 Aposiol., cujus verba ex Codice 
Bibliothecz regi» ascribam : Νῦν μὲν, iuquit, y. 
vOv χαλεῖται, ἡ τῷφ χαθιερώσεως τοῦ ἱερᾶσθαι 
χόντας, τελεσιουργία τῶν εὐχῶν, καὶ κοῦ ἁγίου πνε' 
τος ἐπίκλησις, ἀπὸ τοῦ τὸν ἀρχιερέα τείνειν τὴν ) 
εὐλογοῦντα τὸν χειροτονούμενον. Πάλαι δὲ x«i 5 
ψῆψος χε ροτανία ὠνόμαστο. Ὅτε γὰρ τοῖς τῶν πὶ 
πληθεσιν ἐξ ἐκλέγεσθαι τοὺς ἀρχιερεῖς. συνήξσι 
πλήθη, χαὶ οἱ ui» τόνδε ὑἡροῶντο, οἱ δὲ τόνδε. 
οὺν à τῶν πλειόνων χρατοίη ψῆγο:, λέγεται τείνειν 
χεῖρας, τοὺς τὴν ἐπιλογὴν ποιουμένους, χαὶ διὰ τὸ 
ἀριθμεῖσθαι τοὺς ἔχυστον ψηφιζοκένους, ναὶ τὸν ' 
τῶν πλειόνων αἱρούμενον εἰς τὴν ἀρχιερωσύνην προ» 
σθαι" κἀντεῦθεν ἐξελήφθη. τῷ; χειροτονίας τὸ oc 
Τούτῳ δὲ xal οἱ τῶν συνόδων κατέρες οὕτως εὑρίσχ 
χροσάμενοιν καὶ τὴν ψῆφον χειροτονίαν καλέσαντ' 
γὰρ ἐν Λαοδικείᾳ αὐνοῦος ἐν πέμπτῳ χανΐνι | 
Mn δεὶν τὰς χειροτονία; παρουσίᾳ ἀκροωμένων 
ciat. Χειροτινίας δὲ τὰς ψηφους ὠνόμασαν" 6 
τῇ ταλεσιουργία τοῦ ἀρχιερέως, μᾶλλον ἔθο; πὸ 
συνέρχεσθαι. Ἐν δὲ ταῖς ψήφοις, ξιὰ τὸ εἰσάγεσθαι 
αἰτιαματα τῶν ψυφιζομένων ἀνδρῶν, ἀπηγόρεντι 
παρεῖναί τινος, καὶ ἀχροᾶσθαι τούτων. Numc qu 
χειροτονία vocatur perfecto precum, sanctique Spi 
invocalio, dum sacerdotio quis initiedur δἰ cons 
lionem sortitur, ez eo dicia quod pontifex ext 
manum benedicendo homini ad. sacra deligendo. 
uero ipsum etiam su[fragiam nominatum eal y (oo 
Num cum populis civiiatum licebat eligere sacr 
pra[ectos, conveniebat ipse pepulus, et alii. qu 
hunc, alii vero deligebant illum. Quatenus. auten 
rium suffragium vinceret, eligentes (erunt. solito: 
lendere manus, et per manus iia porrecias nun 
bantur qui vel hunc vel. illum delegissent , pli 
vero suff agiis electum summo sacerdotio pref 
tipocoviac nomen hinc sumplum, quo sic etiam 1 
orum Patres inveniuntur usi, suffragium nomin 
χειροτογίαν. Laodicensis nempe synodus in quinti 


artem medium. Constantinus moduni usuris priescri- Ὁ toue dicit : Nou oportere χειρατονίας im audie: 


bit 1. 1 Cod. Th. de Üsur., puta, ut fruguin xpolixt, 
pecunie centesimi (antum esse possint : quecunque 
fruges, et ubi superfluuin est, quod sor:eu) excedit, 
seu sorti aceedit, usura. Sidonius lib. 1v, epist. 94, 
superimposita:!n medietatem eleganter vocat, cum 
sortem usura iquat. Vide sup.a ad can. 17, 
εἰροτονίχς Eri παρουσίᾳ ἀκροωμένων] Χειροτονία hic 
accipitur pro electione, seu suffragii forma, quam 
in eligendts episcopis ac presbyteris vetus observa- 
vit Ecclesia. Hiec autem vox ἀπὸ ἔξωθεν in Ecclesiam 
wanslata est. Apud Alhenienses duplex erat ratio 
constituendi magistratus : quidam enin per xAnpoy 
vligebantur, unde δὲ χληρωταὲ ἀρχαὶ, magisiralus 
sorte electi; et locus in quo deligebantur χληρωτύριον 
dicebatur : quidam vero per xe porovixv, id. esL por- 
rectionem manuum, qui in subline a populo duin 
a'iquem probaret fleri solebat, el χειροτονηταί appel- 
πὰ sunt. ld docet. Demos.licnes contra. Nesran, οἱ 


presentia feri; χειροτονίας aulem appellarunt si 
giu. lu plena quidem  l'ontificis. approbation 
consecralione agis ebünebal consuetudo. ut. 1 
una convenirent : sed in. su[[ragiis (erundis, eo 
electorum virorum crimina quedam Broponere 
aliquos velatur adesse el luec audire. udiern 
vero seu catechumeuis vide adnot. ad can. 14, 
90 sup:a. 

ες τὰ χοιμητήρια) Albenzus lib. iv, cap. 
Dosiadis lib. 1v τῶν Κρητιχῶν.. refert, apud γον 
in singulis civitatibus :eJes quasdam Juisse publ. 
in quibus percgrini dormire solebant, unde et. z 
τόρια appellabantur : Eici πανταχοῦ χατὰ τὴν Κὶ 
οχοι δύδ, ὧν τὸν μὲν καλοῦσιν feti, τὸν ὃ: & 
ᾧ τοὺς ξένους χοιμίζουσι, κοιμητήριον προσαγιβει 
Christiani hoc verbo usi sunt, οἱ quia fides do 
Inortuos rursus excitandos, interea doriuire dicel 
a:que corum sepulcra χοιμητήϑια appellabant | 


4:1 


AD CODICKM CAN. ECCLES. 


122 


dormitaris, seu loca ad quietem. οἱ somnum compa- Αὶ ἔρχεται tic τὴν λεγομένην πρόθεσιν, ἔνθα κεῖνται τὰ ἅγια. 


*3t3. Solebant autem ad sepulcra suorum martyrum, 
uorum sacrosancta erat memoria, przcipue conve- 
nire, ibique sacra celebrare. Cassiodorus Hist. tripart. 
lib. v, cap. ὅ : Populus jejunans est egressus ad ceme- 
terium orationi» causa. Hinc Irequens χοιμητηρίων 
mentio apud priseos Bistoriae ecclesiasticse scriptores. 
AEmilisuus Agypti praeses, sic Christianorum episco- 
pos alloquitur Eusebium lib. vit, cap. 10 : Οὐδα- 
uc ἐξίσται οὔτε Upivo. v8 ἄλλοις τισὶν ὃ συνόδους 
ποιεῖσθαι, ἢ εἰς τὰ καλούμενα χοιμητύρια εἰσιέναι. Idem 
Eusebius lib. 1x scribit, Maximimmm aliquando cona- 
tum id Christianis adimere, cum eos dissipare atque 
pessumdare vellet : πρῶτον, luquit, εἴργειν ὑμᾶς τῆς ἐν 
τοὺς ποιξτοτηρίοις συνόδου διὰ προφάτεως πειρᾶται. Pon- 
tus Ῥδυοίδουδ in actis passionis Cypriani, de Vale- 
riani edicto centra Christianos loquens : Jussum est 
wi mula conciliabula faciant, neque caemeleria ingre- 
diagur. ltaque bac eowneteria erant iis quzedam ve- 
luii teeznpla. Sed et ipsa ceeneteria teinplis originem 
dedisse jam ante viri doeti observarunt. Sic prisci 
Patres tesaplorum originem apud gentiles ad sepulcra 
referumt, et celeberrima illorum templa, functorum 
corporum sepulturas ac monumenta mortuorum fuis- 
se tradunt : Árnob. lib. v1; Cyril. lib. 1contra Juliap.; 
Clem. Alexand. in Proirept. ad gent. ; Tbeodoret. 
serm. de Martyr. 

πρεσδύτιδας uro προχαθημίνας͵ Constat in veteri 
Ecclesia matronas fuisse, qux mulieres czeteras ad 
vilam honeste inslitgendam  hortarentur, quas εἰ 
πρεσθύτοδας appellarunt : et quia supra czeteras mu- 
lieres sedebant in. ecclesiis, προναϑημένας. Eas abro- 
gat hic canon, qui αἱ est synodi Laodicenz. Forte 
de iis agit D. Paulus, ubi πρεσόυτιδας vult esse. san- 
ctas moribus, non ealumniabrices, non vino deditas, 
rerem bouasrum imagistras, ut juniores feminas, πρε- 
σδύτιδας, viduas seniores veriti. Sic recte vetus inler- 
pres, qucm secutus est Fulgentius Ferrandus in Bre- 
vario num cap. 221. Epiphanius h:resi 79 : 
Ἰἰαρατηρητέον δὲ, ὅτι ἄχρι διακονισσὼῶν τὸ ἐχχλησιο- 
ertxbe ἐπεδεήθα τάγμα, χυρας τε ὠνόμαζε, xxi τούτων 
τὰς ἔτε γραοτέρας πρεαδυτιδας. Übservandum est dia- 
conissis ecclesiasticum ordinem indiguisse, quas etiam 
tiduas nominari, cLez his aedhte clale provecliores 
npteSucdizc, siduas deniores. IIpoxcbnaiua; eiiam vo- 
cai hic canon, quod certam sedem haberent in ec- 
clesia. De ejusmodi viduarum $eu dieeonissorum 
ziaie et ministogie vide adnol. ad can. 195 hujus 
codicis infra; Grotium de imperio summartam po- 
tesi. eirca saeya p. 405 et 404 ; Cbilflet. in notis in 
Breviar. Can. : Fesrand. p. 206 et 507. 

i» ἐχχλησίαι καθίστασθαι} Vidaas seniores: sive dia- 
conissas in Ecclesia ordinari vetat hic canon. Sie 
vetas interpres illius mentem referens : Ut mulieres 
que apud Grecos presbylerisso appellunter, apud nos 
cutem vidxe seniores, univira el matricule, in Eccle- 
εἶσαι fauquam ordinatas constitui non liceat. ldeo et 
χειροθεσίαν, boe est ordiuationem non habere dicun- 
lur, et inter laicos deputaatur can. 19 hujus codicis. 


Hic autem venit ín locum qui dicitur propositionis, ubi 
sita sunt δαποία. Et post pauca : Ἔρχονται οὗτε διά- 
xovot , xxi ol ἱερεῖς. σγεύη δὲ ἀλλα τῶν ἑερῶν χρατοῦν- 
tec, χοιὶ δὴ καὶ αὐτὰ τὰ ἅγια. Ventunt diaconi et. sacer- 
detes, cum alia sacra instrumenta tenentes , tum vero. 
sancta ipsa, Sic in Grzca collectione canonum Ec- 
clesie Afrieanzx can. 37 : Ἐν τοῖς ἁγίοις μυδὲν πλέον. 
TOU σώματος καὶ τιῦ αἵματος τοῦ Rupiov προσενεχθείη, 
ὡς καὶ αὐτὸς ὁ Κύριος καρέδωχε, τοῦτ᾽ ἔστι ἄρτου καὶ 
οου ὕδατι μεμιγμένου, hoc est,ut habet οομοί!. 
Carthag. ur, can. 94 : Jn. sacramentis corporis ei sau- 

inis Domini nihil amplius efferauur, quam quod ipse 

minus tradidit, panis et vinum aqua mixtum. Et 


| passim in Liturgiis Gr:ecis, τὰ ἅγια τοῖς ἁγίοις. Sancta 


gitur, hoc est sacramenta. corporis οἱ sanguinis in 
alias parcecias instar eulogiarum transmitti vetat hiq 
canon. ld autem explicat Theodorus Balsamo in co- 
dice ms. quem nobis commendavit V.C. doctissimus- 
que δ. Casaubonus his verbis : Ὅπερ σήμερον τίνεται 
παρὰ τῶν Λατινῶν χατὰ τὴν ἑορτὴν ToU πάσχα" ἐπι- 
μερίσουσι γὰρ τὰ ἄζυμα τοῖς χοινολα vat; μετὰ T) 
ἁγιασθῆναι ὡς χοινά. Τοῦτο χαὶ παρὰ τῶν ἡμετέρων ὡς 
ἔοιχεν ἐγίνετο τὸ παλαιὸν. εἰς τὰ ἅγια μυστήρια. Ko ote 
γοῦν τοῦτο ὁ κανὼν, x«l “ιορίξεταε, μὴ τῇδε κἠ κεῖσε με- 
ταχομίξεσθαι ὡς χοιυνὰ x«i τυχόντα τὰ ὑπεράγια. Quod 
fit hod:e a. Latinis in festo Pasche ; distribuunt enim 
laicis axyma, pos'quam sanctificata [uerint, perinde ac 
communia, Hoc etiam olim fiebat a nostris, ut est ve- 
risimile, in sanctis mysteriis. Canon ergo hoc prohibet, 
et statuit non esse huc el illuc transerenda sahicta, pe- 
rinde ac communia et vulgaria, Et Zonaras eundem 
canoner explicans, in codice ms. Bibliothecx Regii : 
Τοῦτο παλαιὸν ἔθος Xv^ μετὰ γὰρ τὸ πάσχα ἐπέμποντο 
ix παροιχίας εἰς παροιχίαν τὰ ἅγια, ἤγουν μερίδες τοὺ 
ἁγίου σώματος xal αἵματος τοῦ Χοιστοῦ, χάριν εὐλογίας 
€ ἐστέλλοντο, ὅπερ ὃ χανὼν οὗτος ἐχώχυσε γίνενθαι" 
τὸ γὰρ περιάηεσθαι ἐν μακρνῖς ὁδοιπορίαις τὰ θεῖς μν- 
στήρια, xal ὡς ἔτυχε τὰ πάντιμα φέρεσθαι, ἀπρεπὲς καὶ 
οὐκ εὔσχημον ἐλογίσθη διχαίω; xai εὐσεδῶς. lnuocen- 
tius P. &. epist. ad Decentium Eugubinum episco- 
pum, quz inter illius decreta exstat in codice Cano- 
num Eccleske Roman:z cap. 5 : De fermento vero, 
inquit, quod die dominica per titulos mutimus, super- 
f'1e nos consulere voluisti, cum omues Ecclesie nostre 
inira civitatem sunt constitute, quarum presbyteri quia 
die ipsa propter plebem sibi creditam nobiscum conve- 
nire non possunt, idcirco (ermentum a nobis con[ectum 
per acolythos accipiunt, ut se a nostra communione 
mazima illa die non fudicent srparatos, quod per pa- 
recias fieri debere non puto, quia non longe portanda 
sunt sacramenta , nec nos per ca meteria diversa con- 
glitutis presbyteris destinamus , et. presbyteri. eorum 
conficiendorum jus habent, atque licentiam. 
χατηχουμένων εὐχήν] Catechmnenorum oratio hic 
accipitur pro saero miusterio lectionum, orationum, 
et aliorum id genus, quod celebratur ia. Eeclesia 
ante dimissionem eatechumenorum. Latini missam 
eateehumenorum dixerunt, coneilum Valentiuuti 


. Epaunense can. 21 : Viduarum consecratio- D ean. 1 : Hoc esse censuimus obsersandum , πὶ sacro- 


nen diaconas vocant, ab omni regione nosra peni- 
xs abrag i δ 


agawua, solnm eis pamnitentic benedictionem im- 
ponendo. Damnantur itaque Cataphrygz, «qui mulieres 


posse diaconaa ordinari putarunt. Eumdem errorem 
Acepbalis tribuit Marianus Scotus, et Sigebertus in 
Chronico an. 525, vel 526. Awubresius in cap. 1u, 
epist. 1 ad Timoth. : Gaiaphrygat erroris occastonem 
captamies propier quod diaeonae mulieres. alloquitur 
(Paglus), et ipsas diaconas ordinari debere vqne pre- 
samptione dajondunt : sed μὲ heretici uniámum suum 
verbis non senau legis asiruere. videantur, Apostoli 
terbis contra sensum nituntur Apostoli, ὁ cum ille mu- 
Gerem in. ecclesia im silentio esse debere pracipiat, iili 
e contra eliam auctoriiatem in ecclesia vindicent mini- 
Merü. 

. T& ἅγιαι εἰς ἑτέρας παροιχίας ὃ ἀπέμπεσθαι! Sancta, 
ἰώ est Pecramenis COrporis et sanguinis Chrisu. Sic 
apud Curopalatam, lib, de Oflic. Constantiaop.: Ὁ δὲ 


sancia Evangelia «nte munerum. illationem. in missa, 
catechumenorum in erdine lectionum post legantur. 
]vo epist. 219 : Qui audiebat, inquit, missam cate- 
chumenorum, subter fugiebat missam sacramentorum. 
ἐχζελθεῖν κατηχουμένους Olim, peracta saererum li- 
brorum lectione cum celebrandum esset eucharistim 
sacramentum, dimittebantur catechumeni, emergu- 
meni, ei paenitentes. Id testatur Dionysius in Blierar- 
chia Ecclesiastica : Kal μετὰ ταῦτα, iuquit, ἔξω γέγνον- 
ται TEC Ur ἃς περιοχῆς ob κατηχούμενοι, καὶ πρὸς αὐτοῖς 
ol ἐνεργούμενοι xai οἱ ἐν μετανοίᾳ ὄντας᾽ μένουσι δὲ οὐ coe 
τῶν θείων ἐποψίας καὶ κοινωνίας ἄξιοι. Postea extpa tem- 
pli ambitum collecaniur catechumeni, et. una eis 
possessi, atque panitentes : manent astem ii qui divi 
narum rerum aspectu et communione digni sunt. Et 
Maximus in Mystagogia, cap. 14 : Μετὰ τῶν θείαν 
τοῦ &yiou Εὐαγγελίου ἀνάγνωσιν, καὶ à τῶν κατηχουμένων 
xal καὶ τῶν λοιπῶν, τῶν ἀναξίων τῆς θεΐκς τῶν ὀειχθησο- 


123 


C. JUSTELLI NOT.£ 


124 


μένων μνστηρίων θεωρίας. ἀπόλυσίς τε xal ἐχθολὴ διὰ À Balsamonis, et Jo. Aonare commentariis inserto 


τῶν λειτουργῶν γέγνεται. Post divinam sancti Evange- 
lii lectionem et calechumenorum et reliquorum, qui di- 
vina ostendendorum | sücramentorum | contemplatione 
indigni sunt, fit per sacros minisiros dimissio et ejectio. 
llanc dimissionem Latini etiam missam dixerunt, ut 
remüssam pro remissione. Hincmarus Remensis in 
epist. nondum edita ad Hincmarum Laudunensem 
episdópum cap. 24. Quidam jubentur usque ad mis- 
sam calechumenorum manere in ecclesia ; quidam an- 


tem sola intra ecclesiam fidelium oratione jungi sacre. . 


mysleriorum celebritati, a dominice aulem mensa 
convivio segregari. Augustinus serm. 257 de tempo- 
re : Ecce, inquit, posi sermonem fit missa cateclmme- 
nis, manebunt fideles, venietur ad orationem. 

εὐχὺς πιστῶν τρεῖς [ Hine passim in Grxcorum 
Liturgiis , εὐχή πιστῶν πρώτη, εὐχὴ πιστῶν δευτέρα, 
εὐχὴ πιστῶν τρίτη. . 

ὡράριον φορεῖ, Hic conon miuistris, hoc est liypo- 
diaconis prohibet orarium ferre, quod diaconorum 
proprium gestamen fuisse tradit. Balsamo ad hunc 
canonem : ejus verba apponaim ex Greco codice ms.: 
Τὸ ὡράριον ψορεῖν, inquil, μόνων ἐστὶ τῶν διαχόνονν" 
οὗτοι γὰρ τοῖς 'ερουργοῦσι παριστάμινοι x.l ἐπιτηροῦν- 
τς τὰς τῶν ἁγίων εὐχῶν τελετὰς xal τὰς τῶγ πρεσδυ- 
τέρων ἐχγωνήσεις, διδόασιν εἴδησιν διὰ τοῦ ὡραρί:υ τοῖς ἐν 
τῷ ἄμβωνι διαχ νοις, τῆ; ὀφευούση; γίνεσθαι ixpuyánttg, 
ἤγουν τοῦ καιροῦ τῆς ἐχτενοῦς [F. ἐχτενείας] τῶν αἰτήσεων 
τῶν ratu UE oy, xal τῶν λοιπῶν" καὶ ἐχλχθὴ ὠράριον, ἐκ 
τοῦ € ὡρῶν τὸ γυλάσσω zzi ἐπιθηρῶ. Orarium ferre, est 
solorum diaconorum. Hi enim eis qui celebrant assis- 
tentes, et sanctarum oralionum mysteria, et presbyte- 
rorum prolationes observantes, eis qui sunt in suggestu 
diaconis per orarium significant quando debeat fieri 
pronuniiatio seu prolatio pestionum catechumenorum 
et reliquorum; et appellatum est orarium ἀπὸ τοῦ ὡρῶ, 
quod est observo. Idem fere tradit Matthzeus Blasta- 
res in synopsi Grecorum Canonum, cujus verba ex 
Gr:xco codice ms. illustrissimi Prisidis Jacobi Au- 
gusti Thuani supra retulimus ad can. 292. Orarii 
eliam mentio est, apud Curopalatam lib. de Official. 
Constantinopol. : ᾿λρχιδιάκονος φορῶν τὸ σύνηθες αὐτῷ 
στιχάριον. φορῶν δὲ km αὐτοῦ xxl φελώνην, οὐ piv x«l 
ἐπιτραχήλιον, ἀλλ᾽ ὠράρινν. Archidiaconus gestans con- 
guetum suum manipulum, (um insuper etiam penulum, 
won tamen el collarium, sed orarium. Ubi Agmonius 
ὡράριον εὐχτιχὸν μέλο; psalmum oratorium perperam 
exponit. llujus autem vocis origo omnino Romana 
est, ἀπὸ ἔξωθεν in Ecclesiam translata, falsaque Bal- 
samonis notatio, ut scite observavit doctissimus Ca- 
saubonus in notis ad Vopiscum, ubi quid sit orarium 
apud profanos, sacrosque scriptores Latinos, Grzecoa 
ac Syros eruditissime explicat. Vide etiam qux de 
orario Lipsius olim observavit lib. n Elect. cap. 10. 


[ipn αἴρειν] Gentiles de suorum idolothytorum fer. 
culis, cuique suam partem apponebant (μέριδες ap- 
pellantar apud Athen:zum) «quas sibi conviva tolle- 
int. Id ne fieret a Christianis in agapis seu convi- 
viis qux in ecclesia parabantur, prohibet hic canon. 
In iis enim omnes simul promiscue, appositis cibis 
vesci debere, colligere facile est ex iis quze supra ad 
can. 70 adnotavimus. 
, οὗ δεῖ ἐν ταῖς ἐχκλησίαις ἀγάπα; ποιεῖν] Agapas olim 
in eeclesia post sacram synaxin fleri solitas testatur 
Chrysostomus serm. in dictum Pauli (I Corinth. 
cap. xi), Opertet hareses esse. Fideles omnes, inquit, 
in conveniibus suis postquam audissent dectrinas, post 
preces, post mysteriorum. communionem, soluta con- 
cione non moz domum conscendebant, sed divites ali- 
menia ei edulia domibus suis afferentes, pauperes voca- 
bant, communesque (aciebant mensas, communia pran- 
dia, communia convivia in ipsa 
communione mensa εἰ pietate loci undiquaque αὐ pie- 
tatem. accendebantur. P T P" 
ὅτε οὐ δεῖ χριστιανοὺς ἰουδαΐξειν] Hujus canonis 
pars desideratur in vulgato codice Tilii, Hanc vero 
ex inedito textu Grxco Dibliothece Regiz, Theodori 


D faciens aliquid, 


ecclesia : atque. ita a 


restituimus. 

κυριακὴν εἴγε δύναιντο σχολάζειν]. Theodorus. Bsl- 
samo in hunc canonem : Οἱ πκτέρες, inquit, τὸ αὐ 
ἐργάζεσθαι κατὰ τὴν xvpuovouov , οὐχ ἀν ὥ; ἐπέ- 
τρεψαν, ἀλλὰ πϑοσίθεντο . ἔἴγε δύναιντο οἱ πιστοί" εἰ 
yàp ἐκ πενίας ἡ ἄλλης τινὸς ἀνάγκης καὶ κατὰ τὰν χὐριὼ- 


ενυμον Epyá stat τις, οὐ προκοιματισϑήσεται. l'atres die 


dominico non operari, non necessario mandarunt, sed 
adjecerunt, si possint fideles ; si enim propter inepiam, 
vel aliquam aliam necessitatem, etiam die dominico 
[μερὶ aliquis operatus , prarjudicium ei non afferetur. 
ic Constantinus 1l. ii de feriis, ubi die solis omnes 
quiescere statuit, opera tamen rustica in quibus vel 
mora vel procrastinatio magnum haberet periculum, 
prudenter excipit. . Ruri positi, inquit, agrorum cul- 
ture libenter licenterque inserviant : iam frequen- 
ler evenit ut non. aptius alio die frumenta sulcis, aut 
vine scrobibus mandenixur. Harmenopulus in Enchi- 
rid. : Ἐν τῇ χυριακῇ, καὶ ταῖς λοιπαῖς ἑορταῖς, καὶ oi 
δικσσταὶ xxi πάντες ἀργείτωσαν, πλὴν τῶν γεωργῶν. Die 
dominico ceterisque Festis diebus iam. judices quam 
reliqui quiescant , solis exemptis agricolis. Leo tamen 
imp. lege lata jussil σχολάζειν χατὰ τὴν xvpuxxiv xal 
τοὺς γεωργούς. 

. ἐν βαλανιίῳ μετὰ γυναικῶν. ἀπολονεσθαι) Hesiodus 
lib. u Operum et dierim, przcipit ne viri in mulie- 
bri balneo corpus abluant, μηδὲ γυνσικείῳ λούτρῳ 
x pon φαιδρύνεσθαι. Sic lavacra ab Hadriano imp. pro 
scxibus separatim exstructa tradit Alius Spartianus 
in ejus Vita. Clemens Alexand.inus lib. m Pazdag., 
cap. 5, earum mulierum intemperantiam arguit, 
que communi balneo cum viris utuntor. Cyprianus 
tract. de Habitu virginum, balnea promiscua adire 
virginibus prohibet : Quid vero qua promiscua balnea 
adeunt, que oculis ad libidinem curiosis pudori ac pu- 
dicite corpora dicata prostituunt, que cum viros atque 
a viris nude vident turpiter, ac videntur, nonne ipse 
illecebram vitiis praestant? εἰ Justinianus imp. inter 


(C justas divertendi causas hanc etiam recenset, ἀνδράσι 


σνλλούεσθαι, sí commune lavacrum exm viris habere 
adeant. Novel. 22, cap. 16, et L 41 C. de Repu- 


ἀγγέλους ὀνομάζειν] Hujusmodi etiam superstitio- 
nis genus jam D. Pauli «etate Colossis, Phrygi:e urbe 
sub iczea metropoli vignisse, ipse testatur epist. 
ad Coloss. cap. im, 18 : Μηδεὶς, inquit, ὑμᾶς xxrabro- 
δενέτω θρησχείᾳ τῶν ἀγγέλων, Nemo vos. seducat. in 
cultu Angelorum. Quem locum explicans Theodore- 
tus, hujus canonis mentem refert his verbis : Qui (e- 
gem, inquit, defendebant eos eliam ad angelos colendos 
inducebant, dicentes legem per eos datam. Mansit 
autem diu hoc vitium in Phrygia et Pisidia : quocirca 
synodus quoque qe convenit Laodicee, que est Phry- 
gig metropolis, lege prohibuit ne precarentur angelos, 
el ne relinquerent Dominum nostrum Jesum Ghristum. 
lrencus lib. i, cap. 53: Ecclesia, inquit, per uniter- 
sum mun diversa beneficia a Deo accipiens, in 
tinine Christi perficit, non invocationibus angelicis 
munde, pure et manifeste oratio - 
nes dirigens ad Dominum qui omnia fecit, et nomen 
Domini nostri Jesu Christi. Origenes contra Celsum 
lib. vir : Τούτους δὴ ἀγγέλους ἀπὸ τοῦ ἔργου αὐτῷ μεμα- 
θηχότες χαλεῖν, εὑρίσκομεν αὐτοὺς, διὰ τὸ θείυνς εἶνα-, 
καὶ ϑιοὺς ἐν ταῖς ἱεραῖς ποτε ὀνομαζομένους y; ἀφαῖς" 
ἀλλ᾽ οὐχ ὥστε προστάσσεσθαι ἡμῖν τοὺς διακονοῦντας, 
φέροντας ἡμῖν τὰ τοῦ Θεοῦ, σέθειν ναὶ προσκυνεῖν 
ἀντὲ τοῦ Θεοῦ. Πᾶσαν μὲν γὰρ δίησιν, καὶ προσευχν,ν». 
xal ἔντευξιν, καὶ εὐχαριστίαν, ἀναπεμπτέον τῶ ἐπὶ πᾶσι 
Θεῷ διὰ τοῦ irl πάντων ἀγγέλων ἀρχιερέως ἐμψύχο». 
λόγου x«i Θεοῦ. Angelos ex officio sio nominare docti, 
invenimus propter divinitatem quamdam interdum dcus 
vocari a sacra Scriptura; sed mon aic, ut. jubeamur 
eos adorare, aut divinis honoribus colere, quamris do- 
na Dei nobis afferant. Omnia enim vota, omnes inter- 
pellatioges, deprecationes, et gratiarum actiones desti- 
nande sunt ad Deum rerum omnium Dominum, per 
majorem omnibus angelis sumnum Pontificem viui 
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196 


Verbirm et Deum. Aogustinus heresi 59, tradit vcte- A nius in. compendio. doctrins catholice : Τὰς δέ iE 


re$ bxreticos fuisse, qui ct angelici dicebantur. An- 
gelici, inquit, in angelorum culte inclinati ; ἀγγε)υσῶν 
quoque meminit Épiphanius hwres. 60. Essenos 
etiam Judsorum hareticos, angelis cultum adhi- 


buisse testatur formula jarisjurandi quod ab eis ex ge . 
ert 


batur, συντη. à- tty τὰ τῶν ἀγγῶων ἐνόμστα, ut re 
Josephus lib. n de Bello Judaico, cap. 7. 
ἀστρολόγουςἿ Sozomenus lib. m, cap. 5, scribit 
Eusebium quemdam Emi:senum ideo accusatum 
foisse, quod eam partem astronomi» quis rerum 
eventus predicit profiteretur : Διεθάλλετο, inquit, 
ἀσκεῖσθαι τῆς ἀστρονομίας ὃ μέρος ἀποτελεσματιχὸν 
xw)ouc:, Eo nomine Áquila, e Judo Christianus, 
Ecclesia expulsus est, ut refert Epiphanius lib. de 
Ponder. et mensuris : Ὃ οὖν ᾿Αχύλας, inquit, τῷ χρε- 
στιανισμῷ ἐπίστευσεν" ἐπὸ δὲ τῆς πρώτης αὐτοῦ ἕξεως 
μὰ μεταθέμενος, τοῦ πιστεύειν δηλσιοτι τὴ ματαίᾳ ἀστρο- 
νομία, X» ἀχριδῶς ἐχπεκπαίδεντο" ἀλλὰ χατὰ ἐχάστην 
ἡμέ! αν τὸ θέμα τῆς αὐτοῦ γενίσεως σγεπτύμενος, ἔλεγ- 
χόμενος τε ὑπὸ τῶν διδασχάλων, vol ἐπιτιμώμειος 
ἕνεκα τού οὐ. μἡ διορθούμενος δὲ, ἀλλὰ καὶ φιλονειχῶς 
poo» ἀντιτιθέμενος, ἐξειώσθη πάλιν τῆς ἐχυλησίας ὡς 
ἄχρεστος πρὸς σωτηρίαν. Aquila igitur Christianismo 
credit ; cum autem a primo suo habitu non discederet, 
a credendo videlicet vane astrologime, quam exacte 
edocius erat, sed quotidie positionem nativitatis sue 
spectaret : redargutusque a. doctoribus εἰ increpatus 
ea de causa, se non corrigeret, sed potius contentiose 
spponeret, expulsus est rursum ab Ecclesia, velut inu- 
ndis ad salutem. 
ipix φοροῦντας Hic canon ab Ecclesia ejíci 
jubet eos qui phylacteria faciunt, et qui phylacteriis 
gtuntar. Nicolaus 1 P. R. in resp. ad cons. Bulg. 
cap. 79: Perhibenies quod moris sit apud vos infirmis 
quamdam ob sanitatem recipiendam ferre 
pendentem snb. gutture, requiritis si hoc agi de cetero 
gabeamus; quod non. solum agi non jubemus, verum 
efiam πὸ fíat, modis omnibus inhibemus: hujusmodi 


quippe ligature, phylacteria demonicis sunt. inventa ( 


tersutiis, e£ animarum hominum esse vincula compro- 
bantur, ac ideo his utentes, anathemate apostolica de- 
ereta perculsos αὖ Ecclesia pelli praecipiunt. D. Basi- 
lius bomil. in psal. xrv περιόμματα damnat characte- 
ribus insignita, et Chrysostomus homil. 45, in Mat*h. 
cap. xxm, in eos invehitur qui sua :etate ex phyla- 
eteriis ad collum suspensis sanctiores videri volebant. 
Sacerdotes, inquit, ez eo quod ab hominibus volunt 
riderl justi, phylacteria alligant circa collum, quidum 
tero partem aliquam Evangelii scriptam. Dic, sac. rdos 
insipiens, nonne quotidie Evangelium in ecclesia legi- 
tur, et auditur. αὐ hominibus? Cui ergo in aurilus 
postea Evangelia nihil prosunt, quomodo eum poterunt 
circa collum suspensa salvare? Deinde wbi est virtus 
Evangelii in. figuris litterarum aut in intellectu. sen- 
suum ? Si in figuris, bene circa collum suspendis; si in 
intellecjw, ergo melius in corde posita prosunt. quam 
circa collum suspensa, etc. 
ἑαυτὸν αἰτιάσεται] Hac loquendi formula usus est 
D. Paulus Epist. ad Titum cap. m, 11: 
hominem, inquit, post «nam et alteram admonitionem 
rejice, sciens quod perversus sit qui ejusmodi est, et 
peccet, ὧν ajtoxat&^prtoc, à semetipso damnatus. Hie- 
roaymos ad illum locum Apostoli : Propterea, inquit, 
4 semetipso damnatus dicitur, quia fornicator, adulter, 
bemicida, et cetera qtia per sacerdotes de Ecclesia 
propetiuntur : heretici autem in semetipsos sententiam 
ferunt, suo arbitrio de Ecclesia recedentes, que reces- 
sio proprie conscientie videtur esse damnatio. Euse- 
bius Emissenus homil. de ponit. Ninivit. : Jpse sibi 
displicet qui placiturus est. Deo, ipse sibi quodammodo 
sub prirate cognitionis sententia et testis, et accusator. 
Sic can. 29 concil. Carthaginensis v1: $i quis excom- 
muicatus ante audientiam, communionem presumpse- 
rit, ipse in se damnationis judicetur protulisse senten- 
tiam. Adde qux» de ea re observavit vir multo lectio- 
R. Foftnerius lib. v1 rerum quotid. 21. — 
Gere mias ] Expopayin; etiam meminit Epipha: 


ἡμίρας τοῦ πάσχα i» ξηροφαγία διατελοῦσε πάντες dl 
λαοὶ, φημὲ δὲ ἄρτῳ» καὶ ἀλὶ xal ὕδατι τότε χρώμενοι 
πρὸς ἱσπέραν : Per sex autem dies Paschatis, emnes 
populi in siccorum. esu. perseverant, pane, inquam, et 
sale et aqua tunc utentes ad vesperam. Et post pauca, 
καὶ οὕτως OT0:UIt μενόντων ἐν τῇ αὐτῇ ξηροφαγία, εἰς 
permanentibas ipsis in. eodem siccorum esu. tes 
ib. v, cap. 22, ubi de varia diversaque jejuniorum 
observatione ac dissonantia agit : Τοὺς δὲ val ξηροῦ 
ὄρτον μύνννυ μεταλαυθάνονυσιν. Quidam sicco pane solo 
vescuntur. Tertullianus ad Scapulam : Quando non 
geniculationibus et jejunationibus nostris etiam siccita- 
tes sunt depulse? et advers, Psychicos, c. 15: Bene 
autem quod et episcopi sniversa plebi mandare jejunia 
assolent: non dice de industria stipium con[erendarum, 
uf vesire capture est, sed interdum et ex. aliqua solti- 
citudinis ecclesiastice causa, ltaque si et ex. edicto 
hominis, εἴ in unum omnes ταπεινοφρόνησεν agitatis; 
quomodo in nobis ipsam quoque unitatem jejunationum 
el xerophagiarum εἰ stationum. denotatis? Grzecos 
Scholiastes Harmenopuli sect. b, tit. ὅ : Τὸν mópvov à 
γηστευτῆς ἐπὶ διετίαν χγαταδιχγάζει, εἰ μόνον μέχρις ἐσ- 
πέρας καθ᾽ ἑχάστη.» γεστεύει, καὶ ξηροφαγεῖ. ϑεογίαίο- 
rem jejunator ad biennium condemnat, εἰ duntaxat 
usque ad vesperam quotidie jejunat, et. siccis vescitur. 
an. cyn | Hunc canonem, qui in vulgato codice Tilii 
desideratur, ex mss. codicibus Balsamonis et Zonar 
restituimus. Exstat et in. omnibus Latinis concilii 
Laodiceni editionibus. 
θυμελεικούς ] Isidorus thymelicos, musicos scenicos 
interpretatur, qui organis et lyris et citharis prsci- 
nebant : sic dictos quod olím in orchestra stantes 
cantabant super pulpitum quod Θνμέλη vocabatur. 
Julius Pollux Onomast. lib. 1v : καὶ exuvà μὲν ὑποκεε- 
τῶν ἴδιον, ἡ δὲ ὀρχήστρα τοῦ χοροῦ, ἐν 9 καὶ ἡ Ὡς 
εἴτε βῆμά τι οὖσα ὃ βωμός : Scena propria est. histrio- 
num; orchestra vero chori, in qua est et thymele, quo 
vel tribunal est vel ara, id est locus editior ubi actores 
saltabant. Phrynicus in &Xeyá Alticorun verborum 
θυμέλην ait diclum τόπον i» τῷ θιάτρῳ, ἀφ᾽ οὗ &vàn- 
τιχοὶ xal χιθυρωδοὶ, καὶ ἄλλοι τινὲς ἠγωνίζοντο. Vitruvius 
lib. v, cap. 8 : Apud Gracos, inquit, tragici et comici 
actores in scena peragunt : reliqui autem artifices euas 
per orchestram prostant, actiones : itaque ex ea sce- 
nici et th εἰ Grece separatim nominant. De Ihy- 
melicis etiam flt mentio in 1. 10 ff. de pollicit., 1. ὁ 
ff. de his qui not. inf., 1. pen. de spectacutis C. Th.; 
ihymelite dicuntur |. 2], de pistor.,et 1. δ, dd Scc- 
sticis C. Th. 
ἀλλὰ περιοδεντὰς | Sic ex mss. codicibus Diblio- 
thecz Eegizx hunc locum emendavimus. Male vulga- 
tus codex Tilii, ἡ περιοδεντάς. lunc autem canonem 
explicat Balsamo his verbis : "Ἄλλοι μὲν χανόνες iv 
ταῖς χώμαις xxi ἐν τοῖς χωρίοις χωρεπισχόπους καὶ πρε- 
σδυτέρους καθίστασθαι διωρίσαντο. Ὁ δὲ παρὼν κανὼν 
περιοδευτὰς πορακχιλεύεται γίνεσθαι xal μὴ ἐπεσκόπονς, 
ἵνα μὴ qe εὐκαταφρόνητος ἡ ἀβχωρωσύνη. Περιο- 
δευταὶ δέ εἰσιν οἱ σήμερον» προλαλλόμενοι παρὰ τῶν 


Hareticum D ἐπισκόπων ἔξαρχοι. Οὗτοι γὰρ περιοδεύουσι xal ἐπιτηροῦσι 


τὰ ψυχικὰ σφάλματα, καὶ καταρτίζουσι τοὺς πιστούς. 
Alii quidem canones in vicis et ἐπ pagis chorepiscopos 
et presbyteros constituwendos definierunt. Praesens. an- 
tem canon jubet fieri periodeutas, et non episcopos, ne 
dignitas ephicopi vilis et contempta evadat. Sunt au- 
tem periodeutt, qui hodie ab episcopis promoventur 
exarchi. Hl enim circumcursant, et. delicta. spiritualia 
obsercant, et. fideles perficiunt. Zonaras : Περιοδενταὶὲ 
δὲ λέγονται, δεὰ τὸ περιέρχεσθαε xoi χοταρτίζειν τοὺς 
πιστοὺς μὴ ἔχοντας καθέδραν οἰκείαν. Περιυδεν τῶν, pe- 
riodeutarum post Chalcedonensem synodum etiam 
meminit Justinianus 1. 42 Cod., de Episc. et cler. : 
Θισπίζομεν καθὰ τοῖς θείοις διώρισται χανόσι μήτε ἐπέ" 
σχόπον, μήτε χωρεπίσγοπον, μήτε περιοδευτὴν, pis 
πρεσθύτερον, μήτε ἄλ)ον οἱασδήποτε ἀξία: πληρεχὰν, 
ἐπιδόσειι χειροτονεῖσθαι. Horum et in. Laodicena , 
aliisque veteribus synodis fit mentio. Ilinc constat 


periodeutas a chorepiscopis distingui debere, qui a 


491 


JUSTELLI NOT.£ 


quibusdam vulgo confunduntur. Sunt igilur περιοδευταὶ A Διοέκησις δέ taro ἡ πολλὺς ἐπαρχίας ἔχουσα ἐν & 


in Ecclesia, circuitores sive visitatores, qui veluti 
episcoporum vicarii regiones civitatibus subjectas 
visilaid ac cireumeunt, nullamque propriam sedem 
habent, ut ait Zonaras. Sic medici πεοιοδενταὶ, cir- 
cuilores, ut vertit vetus interpres l. 6, ὃ 1, fI. de 
excusat. (ul., qui circumeunt urbem causa sanitatis 
hominiUus reddende, et medendi arlem exercent. 
Visitatorum autein apud Latinos meminit Gregorius I 
epist. 2 lib. it ad Maximianum Syracusanum episco- 
puim : Visitatores ecclesiarum, inquit, clericique eo- 
fum, qui cum ipsis per non suce civitalis paracias (a- 
&gantur, aliquod laboris sui capiant te disponente 
tubsidium; et Joannes ll] P. R, in epist. ὅ ad episco- 
pos Gallias, qux tom. ll Concil. exstat. 

οὗ δεὶ ἰδεωτεχοὺς ψαλμοὺς λέγεσθαι] Priscos Christia- 
nos, preeter divina monumenta, psaltuos quosdam et 
hymnos in Deum componere ac decantare solitos 
fuisse testatur Eusobius lib. u liist. eccl., cap. 17 : 
Ἰοεοῦσιν ἄσματα, inquil, xal ὕμνους εἰς τὸν Θεὸν, διὰ παν- 
τοίω"» μέτρων χαὶ μελῶν ῥνθμοῖ; σεμνοτέροις χαράσσοντες : 
Cantica εἰ Inymnos omni metrorum et rhytkmorum ge- 
xere in. Dei honorem conficiunt. Et lib. v, cap. 28: 
Ya«Àpoi δὲ ὅσοι xai Cul ἀδεψῶν (race ὑπὸ πιστῶν 
ρυφεῖσαι. τὸν A,0v τοῦ Θεοῦ τὸν Χριστὸν νμνοῦτι θεο- 
À ἡοῦντες : Quot sunt psalmi et hymnia (ratribus fide- 
libus antiquitus perscripli, qui Christum Verbum Dei, 
verum Deun esse hymnis concelebrant. ldem lib. viu, 
cap. 30, de Paulo Saiaosateno loquens : γαλμοὺς δὲ, 
inquit, τοὺς piv ες τὸν Κύριον ἡμῶν "kerotv Χριστὸν 
παύσας. ὦ; δὴ νεωτέρους xai νεοιτέρων ἀνδρῶν συγ’ ράμ- 
ματα : Psalmos qui in. Domini nostri Jesu. Chrisii 
honorem dicebantur velut recentiores ef, recensiorum 
heminwin sustulit, Sed οἱ Clementis P. R. epistolam 
a4 Corinthios scriptam, olim in Ecclesia legi solitam 
refert lib. 11, cap. 16, et lib. iv, cap. 25. Semel au- 
tem scriptis aliis quam &acris in Ecclesia recepUs, 
mula simul lapsu temporis eum ab iniperilis vitiosa, 
tun ab hereticis depravata et falso conlicta irrepsere, 
Ut norunt perii bistori: ecclesiastice. Hujusmodi 
ergo scripta prohibet hic canon, statuitque ne qui in 
Ecclesia legantur nisi soli libri canonici Veteris et 
Novi Testamenti. 

πρὸς ζιλήμονα μία] Hiec verba, quz in codice Tilii 
Onmissa sunt, ex codicibus mss. Balsamonis et Zunara 
restituimus; neque aliter numerus epistolarum Pauli 
hoc canone comprehensus perfeclus esset. Exstant 
elimn in veteri Latina editione Concilii Lacdiceni, 
toino *primo Conciliorum, et in collectione lsidori 
Mercatoris. 

τῆς dy Κωνσταντινουπόλει χανόνες C | Hi septem con- 
cilii Constantinopolitani 1 capones exstant in. vulgato 
«udice Tilii, et in codicibus mss. Balsamonis et Zo- 
pare, et tomo primo Couciliorum ocumnenicorum 
Crece εἰ Laiine, Pauli V pape Rom. aucioritate, 
lom? editerum an. 1608. 

διοίκησεν ] Dioeceseos vox nihil aliud quam admi- 
histrationem sonat, quo nomine olim Grxci quamvis 
ditionem seu provinciam vocabaut, in qua przeses vel 
pr:elor jus dicere ac conventus agere consueverat. ld 
Uocet Strabo lib. xui de Phrygia, aliisque Asi:e regio- 
"ibus loquens: Τοὺς 'Pegtzsovc, inquil, μὴ χατὰ φῦλα 
δὲ λεὲν αὐτοὺς, ἀλλὰ ἕτερον τρόπον διατάξαι τὰς διοικήσει;, 
ἐν αἷς τὰς ἀγοραίους [Ε΄. ἀγοεὰς] ποιοῦνται; καὶ τὰς διχαιο- 
δοσίας : Non per gentes Homani loca isia diviserunt, 
ped alio modo dieceses instituerunt, in quibus fora sint 
εἰ jus dicüur. Eadem. notione Cibyraticam. diecesim 
juter inaxiwas Ásim dieceses haberi tradit, ἐν ταῖς 
uti touc ἐξετάζ: τα' ὀιοικόσεσι τῆς Δσιας, ἡ κιδυρατιχή. 
δι6 ἃ Cicerone accipitur epistola ad Thermum : 
Bi quid, inquit, Genucilius bit cum aliquo Hel- 
lespontio controversizm, yeio ut in. illam diacesim reji- 


.$picue indicat Theodosius in |. 14 Cod. de 
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Diacesis multas sub se habet provincias. Ea signi 
lione d.cceseon frequens mentio exstat in Ni 
Imperii et constitutionibus impp., ubi diccest 
provinciz passim reperiuntur distinct», idque 
und 
trimonial., his verbis : Jubemus omnes, inquit, « 
quacunque diaecesi, aut quacunque provincia, vel 
tate per quadraginta aGnROS €X quocunque lilul 
sine titulo possederint, nullam. actionem formi 
Hxc vero orbis Romani divisio πολιτικὴ e repu 
jn Ecclesiam imitatione quadam derivata est, 
frequens diceceseon. mentio apud rerum eccles 
carum scriptores, et passim hoc codice, can. 
118, 187, 195, et 206, et in actis concilii Ephe 
᾿Επίσχοποι ἐκ διαφόρων διοικήσεων xal ἐπαρχιῶν. 
μένοι. Episcopi ex diversis diccesibus uc prov 
congregati. Sed de his plenius disseremus in n 
Geographia saero-polilica, quam brevi, Deo d 
publico dabimus. 

Κωνσταντοουπόλεως imigxoroy ἔχειν τὰ πρισ΄εῖ 
τιμῆς] Supra can. 6, ἀχολουθία τῆς τιμῆς Ju-tin 
imp. novel. constit. 131, cap. 2: Θεσπέζο εν χυτὰ 
τῶν ἐχχ' ησιαατιχῶν χανόνων ὄρους, τὸν. ἀγιώτατι 
πρεσθυτέρας Ῥώμης πάππαν πρῶτον εἶναι πάντα 
ἱξρέων" τὸν δὲ μαχαριώτατον ἀρχιεπίαχοπον Κων 
τινουπόλεω; τῆς νέας “«ὦμης δευτέραν τάξιν imi 
μετὰ τὸν ἁγιώτατον ἀποστολιχὸν θρόνην τῆς peau 
Ῥώμης, τῶν δὲ ἄλλων πάντων πρυτιμᾶσθαι. Sanc 
secundum ecclesiasticorum canonum definitiones 
clissimum senioris Rome papam, primum esse on 
sacerdotum : beatissimum autem archiepiscopum 
slantinopoleos ove Home secundum habere 
post sanctam apostolicam sedem senioris Romo 
aulem omnibus sedibus preponatur. 

τόμον τῶν Ovruxóy | Per tomum Occidentaliu 
telligit fidei expositionem in synodo Antiocler 
Meletio celebrata anno 378, ad Damasum urbis 
episcopum, cxterosque Occidentis episcopos mi 

αἱρετικοῖς μὰ ἐξῇ χατηγορίας ] Justiniauus 
edidit, ne adversus orthodoxos, hxreticis test 
dictio esset, 1l. 21 C., de IHret. : Sancinus, | 
erthodoxos quidem litigantes nomini haretico, ! 
eliam qui Judaicam superstitionem colunt, esse it 
monia communionem : sive utraque pars orthodo 


sive altera. Athanasius Apolog. 2: Meletiani i 
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cias. Et de 86 proconsule epistola ad P. Servilium : | 


Fx provicia mea Ciliciensi, cujus scis tres diaceses 
Assaiicas attributas [uisse. Diviso autem a Constan- 
Vino iniperie latior fuit dioeteseos appellatio. Sic enim 
vocabatur adminisiralio multarum simul proviucia- 
rum. Theodorus Balsamo in can. 9 conciL Chalced. : 


sunt, qui sic se accusalores prabent, homines y 
fide indigni, ut et schismatici, et hostes F'cclesti 
μείξονι συνόδῳ τῶν τῆς διοιχγσεως ἐπὶσ ὁπὼν 
91 hujus codicis μείζονα ἐπισχόπων σύνοϑον dixi 
est synodum dia:ceseos. Sic in actis concilii Ey! 
Ἡ συνελθοῦσα σύνοϊζος ἐν ᾿Αλεξανδρεία £x τῆς Alan 
διοικήσεως, Synodus ex diccesi ΖΕ σμριὶ Alezi 
congregata. liem , ἡ ἁγία σύνοδος τῆς ᾿Ανατλλικὴ 
κήσεως, Sancta synodus d:eceseos Ürientalis. ἃ 
ueque dioeceseos meminit l. 25, de Episc. e 
e. Th.: Si qua sunt ex quibusdam dissensionibi 
busque delictis ad religionis observantiam | perti 
locis suis et a sue dicceseos synodis audianti 
Ceneris fuisse Aquileicnse concilium, cui Aul 
ediolanensis prxu.t, ex epistola impp. Th. 
et Valentiniani liquet, qua jubent episcopos . 
cesi (Italie) in Aquileiensium civitatem ad coi 
contenire. 
τῆς ἐν Ἐφέσῳ χανόνες ἡ | Ii octo concilii Ephe 
nones exstant in codice Tilii etin codicibus m; 
samonis el Zonar:e, et iu actis coucilii Ephesi: 
Concil. ecumenicorum Romo edit. an. 16! 
scilicet priores p. 499, duo vcro posteriores. 
et 497. Hi vero omnino desiderantur in Latino 
Cauonum Ecclesie Romanzx. ltaque ut h»c 
explerctur, Jo. Wendelstinus, qui primus ἐν" 
dicem Romanum: Moguntie edi curavit an. 1. 
synodicam epistolam Ephesini concilii, una cu 
decin capitulis contra Nestorium, huic adj 
scribit, sed non anunadvertit illam epistolau: 
dicam et duodecim anathematismos illi sul 
non esse Lphesiui concilii, sed Cyrilli dunt 
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isceriptio, qux Grece et Latine exstat inter. acta 
concilii Ephesini Rom:e edita an. 1608 et in codice 
ms. V. C. l'etri Stelle, his verbls: Τῷ ea sctáro x«l 
Csoguug vato σνλλειτουργῷ Νεστορίῳ Κύριελλος xai ἡ σνν- 
ὥδθουσχ σύνοδος ἐν ᾿Αλεξανδρείχ τῆς Αἰγυκτιαχῆ; διοι- 
κήσεως ἐν Kupio χαΐρε v: hoc est (ut habet vetus codex 
scripus litteris majusculis bibliothece V. C. Jo. Bo- 
ehardi domini de Champigni, qui nunc apud Venetos 
pro rege Christianissimo legationis munere fungitur), 
Sancto fratri Nestorio episcopo Cyrillus episcopus, et 
qua convenit apud Alexandriam synodus ex 4 gyptia 
dizcesi in Domino salutem. 

ἐξουσίας κοσμικῆς τύφος ] Sic Alricani Patres, cum 
de transmarinis appellationibus ageretur, in epistola 
synodiea ad Bonifacium P. R. : Credimus, adjuvante 
uissericordia Domini Dei nostri, quod tua sanctitate 
llomsne  Ecclesim presidente non sumus jam istum 
gpl passeri et in epistola ad Celestinum P. R., 
cuz ibidem exstat, Exsecutores etiam clericos vestros 

petentibus nolite mittere, nolite concedere, 
né (nmosum typhum seculi in Ecclesiam Christi, que 
lucem. simplicitatis et humilitatis diem, Deum videre 
cupientibus pre[ert, videamur inducere. Qux quidem 
synodicz;e epistole exstant in Codice Canonum Ec- 
elesze Itomanz et tom. I Concil. Eadem verba repe- 
8t Carolus Calvus Francorum rex in rescripto epo- 
logetico ad Iladrianum Il P. R., cap. 10 (tomoI 
δι. imperial. a Melchiore Gol/asto nuper edito), 
eum de Hincmaro Landunensi, boc est transal- 
pinis appellationibus ageretur : Scriptum est etiam, 
inquit, tu pre(atis lilleris nobis ex nomine vestro di- 
vecits de llincmaro, hoc modo : « Volumus et auctoritate 
apostolica jubemus, ipsum Hincmarum Laudunensem 
episcopum, vestra (reium polentia, ad limina sancto- 
9um, ROslramque venire clemeutiam, etc. »; qua rele- 
gentes, licet eontra morem decessorum ac pra:decesso- 
rum cestrorum hoc dictum invenimus, id est umbrosum 
δα επί! typhum inducere in Ecclesiam suam ; qua: lucem 


simplicitatis et humilitatis diem Domini videre deside- C ignorat : tota enim. pleru 


rantibus pre[eri, tamen de voluntate non dubitavimus, 
fois humano animo (acile polest subripi, quod ex de- 
iberatione conveniat. Typhi etiam vocabulo usus est 
D. Augustinus lib. n de baptismo cap. ὅδ, ubi priora 
concilia posterioribus emendari scribit, Cum aliquo, 
inquit, experimento rerum aperitur quod clausum erat, 
et cognoscitur quod latebut, sine ullo typho. sacrilega 
superbie ,.sine ulla inflata cervice arrogantie, sine ulla 
contentione livide invidie, cum sancta humilitate, cum 
pece catholica, cum charitate Christiana. 
ἐλευθερίαν) D. Paulus Epist. ad Galatas cap. v. 1: 
Τῇ ἐλευθερία, 5 Χριστὸς duc ἡλευθέρωσε, στήχετε. xal 
μὰ πάλιν ξυγῷ δουλείας ἐνέχεσθε : In libertate qua Chri- 
sins mos liberari, state, et ne econtrario implicemini 
sertitutis jugo. 
z&pgazovapuy | Mansionarium, sic recle vertit Dio» 
nysius Éxiguus in codice Canonum Ecclesie Roma- 
xr. Justinianus l. 46 C, de Episc. el cler., inter eos 
qui res ecclesiasticas administrant παραμοναρίον; etiam 
teceuset. Paramonuarii autein sunt wilüci sive actores 
fosstssionam ut scribit. doctissimus jurisconsultus 
Cujacius ad tit. 5 C. de Episc. et eler. Villicus 
(sactore Isidoro lib. ix Et4yzolog., cap. 4) proprie 
τ, guhernator est, unde a villa villicus nomen ac- 
e Interdum autem villicus non gubernatorem 
, Sed dispensatorem universe dornus,. Tullio in- 
terprete, significat, quod est universarum possessio- 
amn et yillarum dispensator. Villicus a Varrone lib.1 
4e Re Rurtica, cap. 2, dicitur qui przest pago, et 
totius rei ru-tice curam babet. Paramonarii igitur 
sive mansionarii a mansione dicuntur. Mansio e" 
ὁ. χαταμονή, παραμονή. Mansioues in jure et apu 
Sywnmmachum, Sidonium. Cassiodorum, Lampridium, 
sunb& ἀλλαγαὶ συστήματα, qua diversoria appellan- 
tur mansionatica, hoc est habit:tiones, ad quas vian- 
wes interventu noctis se recipiunt. Gregorius dialogo 


AD CODICEXI CAN. ECCLES. 
synodi dioeceseos /Egypli, ut testatur illius epistola: A de Vit, sanct., lib. m : Ὁ δὲ ἀπόττολος; φανεὶς αὐτῷ κατὰ 


(9 
ὄναρ, εἶπε πρὸς αὐτήν «Λπελθε εἷς τὸν προσμουάριον τὰς 
ἐχχλησίας, τὸν λεγόμενον Σαδούνδιον, τὸν κανσιονάρδεον, 
xai αὐτὸς δοίη σοι τὴν ὑγείαν. Apuleius lib. 1v, Quod 
in proximo nobis habenda esset mansio, el totius vie 
em quieta : et scparantur a civitatibus et oppidis. 
nJe etiam in legibus et historiis Francorum et Ger- 
manorum ha voces, mansus, mansuarii, οἱ massarii. 
εἰς ἀφηλίχων ἐπιτροπὴν ] Justinianus novel. consti . 
125, cap. 5, probibet episcopos et monacbos ex qua- 
cunque lege tutores aut curatores cujuscunque per.- 
son:zs fieri. At presbyteros, diacouos et bypodiaco- 
nos jure agnationis vel cognationis admittit ad legi- 
timam tutelam, et ad curam quam propria voluntate 
et sua sponte suseipere voluerint, Inviti ergo nullam, 
tutelam vel curam suscipiunt , ne abstrahantur a 
precibus et sacris. Cyprianus lib. 1, epist. 9 : Jam 
pridem in concilio episcoporum statut m (est) ne quie 
de clericis et Dei miutstris tulorem vel curatorem testa- 
mento suo consiluat, cum singuli divino sacerdotio 
honorati, et cuacti in clericali ministerio constituti, non 
nisi altari et sacrificiis deservire, et precibus atque ora- 
lionibus vacare debeant. Leo imp. novel. const. 68 : 
Toig παλαὶ νομοθέταις £00;tv ἀποψήν. σθαι, μὴ μετέχειν 
τοῦ πράγματος μιτε μονάζοντας, μηδ᾽ ὅσοι; ὁ ἱερὸς 
οἰχμοῦται χλῆρος. Σννεῖδον γὰρ ὡς τοὺς ἀναχειμίνους 
πρὸς θείαν λειτονργίαν δεῖ τῶν ἔξωθιν ὄχλων καὶ περι- 
σπασμῶν ἀπηλλάχθαι. Ὅσην δὲ πσιδοτριφίαι ναὶ a Aug 
οἰχονομίον εἰς τὸ περισπᾶν καὶ ἀφγέλχειν τῆς ὑφεελουέγος 
θεῷ θεραπείας ἰσχὺν ἔχουσιν, ἠγνόησεν οὐδείς. Ὅλον 
γὰρ ὡς τὰ πολλὰ βίον τῇ οὐ πόνῳ ἢ φροντίδι τὸν ἐπετ 
T49 ταύτην οἱ λαχόντες σννδέδενται. Veteribus legisla- 
toribus edicere visum est, ne monachi aut quoscu: 
sucer ordo derinctos habet, tutorum o[ficio (ungantur. 
Intellexerunt enim, qui divino ministerio comsecrasi 
sunt, hos ab externarum rerum occupationibus et mo- 
lestiis liberos esse. oyortere. Quantum. autem alendorunt 
et alioqui regendorum puerorum cura hominum aninoe 
distrahat, ul qu& Deum debite colere impediat, nemo 
mgue vila tores losis 
istis curis. irretiti tenentur. Quantum antem episcopi 
et inonachi arceantur a muueribus tutele vel eure, 
possunt tamen ex. d. novel. 68 Leonis Sophi esse 


- exseculores testamentorum, quos eliam ἐπιτρόπους 


vocari dicit, nempe tutores ultimarum volunatum. 
Il sunt dispensatores tantum, at personaruni vel bo- 
norum nu.lo modo tutores aut curatores esse debent. 
ὃ χειροτονούμενος ἐπιχηρύττοιτο ] Qui. ordinandus. 
est in Ecclesia predicetur. ld est, palam et publice 
ra dicatus vel nominatus, ut ait canon 38 bujus co- 
icis, ascribatur ministerio hujus vel illius Ecclesiz, 
quod Dosteriores dixerunt, neminem sine titulo ordi- 
nari debere. Eadem notione sagerdotes prsxlicaré 


dixi ridius in Alexandro Severo. Ubi aliquis, 
inquit, tolwisset wel rectores provinciis dare, vel pra- 


positos (acere, vel procuratores, id est rationales ordi- 
nare, nomina eorum proponebat, hortans populum ut 
si quis. quid haberet criminis, probaret mani(estis τὸ 
bus ; εἰ non probasset, subiret pznam capitis. Dicev — 
baique grave esso, cum id Christiani et.dudei (acerent 
in pradicandis sacerdotibus qui ordinandi sunt, now 
ficii in. provinciarum rectoribus, quibus et fort«ne lo— 
minum commilterentur et capita. 15 fuit veius τον 
Ecclesise in episcopis ordinandis, ut rogarertur suf- 
Íragia non modo cleri, sed etiam populi ; sique ug 
omnium de eo qui ordinandus erat judieia sciscita- 
reniur, illius nomen plebi publice propomebatur, 
facia omnibus polestate quidquid vellent eis obji- 


ciendi. Et hoc est quod scribit Balsamo ad can. 5 
concilii Laodiceni, ἐν ταῖς ψήφοις λέ ἐ τινα πολλάτε; 


χοιὶ ἀνάξια χάριν τῶν ψοφιζομένων ; οἱ Zonaras aó 
ean. 1 Apost. cujus verba supra retulimus in adnet. 
9d can. 109. Hujus antiqui moris vestigia etiam ex- 
stant apud Cyprianum lib. 1, epist. 4, postquam ΓΕ’ 
tulit quomodo Eleazarue Aaronts filius sacerdos fuis- 
set creatus : Coram omni synagoga, inquit, jubet Deus 


* Non video quomodo construenda phrasis, si legatur οὐ πόνω. Forte legendum Svenóvo. Epis. 
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constitui sacerdotem, id est insiritt et ostendit ordina- 4 modum aliquantum temporis alebatur. Hinc Tertull.hos. 
tiones sacerdoiales non nisi sub populi assistentis con- — pitalitalis contesserationem dixit, mutuato ἀπ᾽ ἔφωθεν 


scientie fieri oportere, ut plebe presente vel detegan- 
(ur malorum crimina, vel bonorum merita predicentur, 
ut sit ordinatio jusla et legitima, qu& omnium suffra- 
io et judicie (uerit. examinata. Et post pauca sic ait : 
Y piscapus deligatur plebe presente. que singulorum 
vitum plenissime novit, et uniuscujusque actum de con- 
versatione perspezit. ldem lib. v, epist. 5, presbyte- 
ros, diaconos, et plebem universam alloquitur his 
verbis : In erdinandis clericis, fratres charissimi, so- 
lemus vos aute consulere, et mores ac merita singulo- 
rum communi consilio ponderare. Nec dissimilis apud 
veteres Romanos fuit lex Domitia de sacerdotiis, ἃ 
Domitio /Enobarbo tribuno plebis lata : Ut non sa- 
cerdetum collegia, quem vellent céoptarent, sed populi 
id beneficium esset ; et Licinia a Q. bicinio promul- 
gata: Ut sacerdotum cooptatio ab ipsorum collegio 
«d populum trans(erretar. . 
τὸν ἔξαρχον τῆ; διοικήσεως ] Tres olim erant epi- 


&coporuui gradus, episcopi scilicet civitatum, metro- B 


politani provinciarum, exarchi diceceseon, ut ex loc 
canone constat, et can. 195 hujus codicis infra, Sic 
in €oucilio Antiocheno n, inter aeta concilii Ghalce- 
donensis tom ΠῚ Concil. donus Antiochi:e episco- 
pus, ezarchus dicceseos Orientalis dicitur. Exarchi 
autem diesceseon sunt patriarchz, quibus integre 
digceses erant attribut$. [d testatur Zonaras ad 
bunc canomem: Ἑξάρχονς δὲ τῶν διοικήσεων, τοὺς 
πατοιέρχας εἶναί φασιν. Sed de his alius erit, ut spe- 
ro, disserendi locus. Porro hujus canonis delluitio- 
mem de erdise judiciorum coufirmat Justinianus 1. 
46 C. de episc. et cler., et. 90 C. de episcop. aud., 
et novel. 125, cap. 23. 

πένητα; ἐπιστολίοις εἰρηνικοῖς ὁδεύειν] Εἰρηνικῶν etiam 
smewinit can. 86 et 81 huj«s codicis supra. Harum 
lMerarum frequentem usen iuter Christianos fuisse 
testatur Gregorius Naziauzenus lib. 1 contra Julianum 
his verbis : Ἔστι δὲ χαταγώγια πήξασθαι xal ξενῶνας, 
καὶ τὴν εἰς τοὺς δεομένους ρωπίαν. τὴν δὲ ἄλλον 
ὑπόσην καὶ τὸν ἐν ἐπιστολιμαίοες συνθόμασι, οἷς ἡμεῖς ἐξ 
ἕϑνους εἰς ἔθνος τοὺς χρήξοντας παραπέμπομεν. Consti- 
tébet etiam diversoria edificare, ac domos excipien- 


dis hospitibus dicalas, sim humanitatem erga ραν» 


peres ad ; cum aliam twm eam que in notis sive 
Lesseris pistolaribus consistit , quibus eos qui inopi 
premuntur, ex gente ad gentem transmittimus. EA So- 
zomenus de eodem Juliano loquens lib. v, cap. 16: 
Οὐχ üxct« δὲ, inquit, ζηλῶσαι λέγεται τὰ συνθήματα 
τῶν ἐπισχοπιχῶν γραμμάτων, οἷς ἔθος; ἀμοιδαδὸν τοὺς 
ξένους ὁποιδήποτε διιόντ'ς, καὶ παρ᾽ οἷς ἂν ἀφίχων 
πάντως κατάγεσθαι, καὶ θεραπείας ἀξιοῦσθαι, οἷά 
βέμους xai φιλτάτους διὰ ru» too συμθόλον i. ρτυρίαν: 
ccipue vero &mulatus esse dicitur nolas sive lesseras 
litterarum episcopalium, quibus solent invicem peregrini 
quocunque proficiscuntur, et & quibus veniant, hospitio 
excipi, et solatia promereri, tanquam noti et amici 
propler signi aive tesseree. testimonium. ἙἘπιστολιμαῖα 
συνθόυατα, οἱ συνθήματα γραμμάτων, certa quelJam 


vocabulo. Antiqui enim apud gentiles instituti fuit ut 
hospitii necessitudo non modo inter privatos, sed etiam 
inter populos ac civitates contraheretur. Quod genus 
amicille προξινία, ἰδιοξενέχ Grecis, Latinis publicum 
et privatum hospitium dicebatur ; cujus nota ac pi- 
gnus fuit tessera hospitalitatis, eoque federe apud 
eos mutus amiciti:e fovébantur, qui etíam ad po- 
steros manabaut. Plautus in Penulo : 
Si ita est, Lesseram 
Conlerre si vis hospitatem, eccam attuli. 
Agedum hiuc o teude, eit par probe: nam habeo domi, 
Ὁ ini hospes! salve multum, nam uiilii tuus pater, 
Pater tuus erzo mihi liospes Antidamss fait, 
H»c mihi bospitalis tessera cuu ilio olim fuit. 
Hospitibus tessera dabatur ut hospes agnosceretur : 
hinc qui jus hospitii violasset, tesseram confregisse 
dicebatur. Idem in Cistel. : 


Àbi quzrere ubi tuo jerejurando saits fret subsidii, 
Hic apud noy jam Alceximarche coufregi»sti tesseram. 


συστατικὰς Enurcolzc] Συστατιχὰ γράωμάτὰ Càn. 191 
hujus codicis. Harum epistolarum meminit D. Pau- 
lus Il ad Gorinth. cap. in, 1: Μὴ ypsto2rv, ὥς τινες. 
δυστατιχῶν ἐπιστολῶν πρὸς ὑμᾶς, ἐξ ὑμῶν συστατιχῶν" 
Numegerkus, ui nonnulli, commendatítils epistolis apud. 
108), aui & vobis commendatitiis ?* Xoata:zuxai autem, 
hoc est commendatitiz epistoke dicuntur, qu:e dantur 
clericis aut laicis ἃ communióne separatis, aut igno- 
tis in aliam civitatem abeuntibus, ipsos loci illius 
episcopo cominendantes, ut censuris solutos vel fide- 
les existentes. Zonaras hic et in can. 13 Apostol. : 
Συστατικχὲ δὲ ἐπιστολαὶ λέγονται, αἱ ἐγχειριζόμενάι 
κληρικοῖς 3» λα: χοῖς ἀφωριτμένοις ἢ ἀγνώδτοις ἐν ἑτέρα 
πόλει ἀπιοῦσι, xal συνιστῶσαι τῷ Ly cà πόλει bua 
ἐπισκόπῳ τοὺς ἄνδρα; ὡς λνθέντα; τῶν ἐπιτιμίων. n 
κιστοὺς ὄντας ; et Grocus scholiastes Harmenopuli 
in epitome canonum sect. 2, tit. 5, et sect. 5, Lit. 1, 
Συστατιχαὶ, inquit, ἐπιστολαί εἰσιν αἱ διδόμεναι τοῖς 
ὑπὸ ἐπιτίμεον, εἰς ἀθώωσιν, xai ἑτέρῳ αὐτοὺς ἐπισκόπῳ 
συνιστῶσσνι πρὸς χοινωγίχν : Commendatitie liuere 
Sun! que censure alicui subjectis dantur ad eorum pur- 
gationem, et per quas alteri episcopo commendantur ad 
tomntnionem. Adde quz ex Matheo Blastare. vir 
eruditissimus C. Labbaeus suis in synopsim Basilicen 
observationibus inseruit. Porro observaudum est ve- 
teres Christianos in recipiendis commendatitiis litte: 
ris, ae fraus irreperet, accuratam adhibuisse exami- 
hationem (fidei illorum qui eas ferebant. Qua de ro 
exstat canon ὅ qui dicitur Apostolorum; llunc morem 
indicat Lucianus in Peregrino de Christianis loquens : 
καταφρονοῦσιν οὖν ἀπάντων ἐξίσης, xai χϑινὰ ἡγοῦνται 
ἄνευ τινὸ; ἀχριδοὺς πίστεω; τὰ τοιαῦτα παραδεξάπενοι. 
Apud illos, inquit, ómnia ex tequo habentur contemptui, 
ezistimaniurque esse communia qua citra fidem exacte 
ezxploratam it communem usum a quocunque deferente 
suscipiunt. l|] etiam statuit concilium Eliberitanum 
cam. 58 : Placuit ubique et marime in eo loco in quo 


" erant $igRa ac symbola sive not: ac tesserze, quibus D prime cathedrae constitutas est episcopus, ut interro- 


in ecclesiasticss literis scribendis, ne fraus irreperet, 
episcopi utebantur. Sic apud Procopium σννθηματικῶς 
γράφειν, μεν ποίας scribere: Κ πὶ πρὸς τὸν Aya», inquit, 
ἐκιστολὰς γεγραμμένα; σννθηματικῶς ἐξαπέστειλαν. 
Latini scriptores eeclesiastici litteras formatas vocant, 
eo quod certa forma certisque notis erant concept. 
Qui igitur peregrinabantur ejusmodi tesseras episto- 
lares sive formatas epistolas deferentes, quocunque 
pergerent hospitio suscipiebantur, illisque pro viatico 
erant. Lucianus in Peregrino : 'Ezét οὖν τὸ δεύτε 
πλανησόμενος. ἑχανὰ ἐφόδια, τοὺς χριστιανοὺς ἔχων, ὑφ᾽ ὧν 
δορυψορούμενορ, ἐν ἅπασεν ἀφθόνοις ὧν, xai χρόνον μέν τινα 
οὕτως ἐδόσχετο : Secunda inatione suscepta 

ditur vagaturus, satis sibiviatici in Christianis repositum 
esse existimans, a quaquaversum incedebat ati- 
patus, in omni agcbat rerum abundantia, atque ad hunc 


* Legeudum videtur εἰ μὲ ὑπὲρ ἑξήκοντα ἔτη γίνοωτο. 


gentur hi qui commnunicatorias literas tradunt, an 
omnia recte habeant, et suo testimonio comprobent.. 
ἀγνώστους ] Hunc locum emendavimes ex. codicé 
ms. Gonarz, biblivthec:e Regize. Hanc etiam emen- 
dationem confirmat Mattheus Blastares mentem hujus 
canonis referens in codice ms. illustrissimi Prxsidis ' 
Augusti Thuani : *O τὴῤ dv 'Avt οχείᾳ ξόδομος, ξένου : 
κληρικοὺς χαὶ ἀγνώστους χιλεύονσι μὴ λειτονργεῖν, 
δυνστατικὸν ἄνευ τοῦ οἐκ:ἰον ἐπισχόπον. Male vulgatus 
codex "Filii et cod. ms. Balsamonis, ἀναγυώδτας. 
διάκονον ἔχα ἐτῶν τεσσαράκοντα ] D. Paulus l ad 
Timoth. v, 9, viduarum seu diacouissarum etatem 
definit, ut sint annorum sexaginta : Χύρα χκταλεγέσθω 
μὰ ἔλαττον ἐτῶν ἑξήκοντα, Vidua eligatur non minor 
sexaginta annis. li vestigiis insistens Theodosius 
imp. constituit, τὰς γυναῖκας ὑπὲρ ἑξήκοντα ἔτη γένοιτοῦ, 
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p«9» πρόσταγμα : Non esse mulieribus ministerium 
commillendum, nisi seragesimum ciatis annum exces- 
serint secundum Pauli apostoli verbum. Et Valentinia- 
nus 1. 37 C. Th. de Episc. et cler. : Nulla nisi emen- 
sis sexaginta annis, secundum preceptum Apostoli, ad 
disconissarum consortium transferatur. Tertullianus 
de Velaudis Virg., de viduis loquens : Ad quam sedem, 
yreter annos sexaginta, tantum univira, 1d esi nupt 
aliquaudo eliguntur, sed et matres et quedam ed:ca- 
trices iliorum. Hieronymuslib. un Comment. in Isaiam: 
Non ecclesiasticis sustentatur vidua alimentis , nisi 
qua sexagin(a annorum est, et maturitatem habel mo- 
rum pariter et etatis. Postea indultum est ut anno 
quinquagesimo eligi possent, novella 6, cap. 6, sed et 
quadragesimo, et hoc canone, et novel. 125, cap. 153. 

ὃ ξαμένη τὴν χειροθ:σίαν) Hic χειροθεσία pro impo- 


siljione manuum benedictionis ἀδοὶρ᾽ αν, non ordina- 


üonis. Vide adnot. ad can. 19 et 115, supra. 
τῇ λειτουργίᾳ ] De diaconissarum misisterio agit 

zucior Constit. apost. lib. m, cap. 15 : Elige diaco- 
nissam fidelem el sanclam, ad mulierum ministeria, 
nam accidit aliquando cum in aliquorum domos diaco- 
num ad mulieres mitlere non potes propter infideles : 
mittes igitur mulierem diaconissam, propler improborum 

Mationes , nam ad multos usus muliere diaconissa 
indi. :? ac primum cum illuminantur mulieres. Et 
Epiphanius h:xres. 79 contra Collyvidianos : καὶ ὅτι 

διαχονεσσῶν τάγμα toti» εἰς τὴν ἐχχλησίαν,, ἀλλ᾽ 
οὐχὲ εἰς τὸ ἱερατεύειν, οὐδέ τι ἐπιχείρειν ἐπιτρέπειν" 
ἕνεκεν δὲ σεμνότητο; τοῦ γυναιχείου γένονς, ἢ δε ὦ 
λούτρον, ἠἐπισχέψεως πάθους, ἡ πόνου, καὶ ὅτε γυμνωθείη 
σῶρεοι γυναίου. ἵνα μεὸ ὑπὸ ἀνδρῶν ἱερουργούντων ϑεχθεΐῃ, 
ἀλλ᾽ ὑπὸ τὸς διαχονούσης : Diaconissarum quidem ordo 
est in Ecclesia, sed nom μὲ sacrificent, nec tale quid- 
piam aggredi permiltantur, verum reverentia muliebris 

tia, ant. propter horam baptismi, aut affectionum 

orumque vijitationem , et quando nudatum fuerit 
corpus mulieris, ut ne a viris sacrum [2sentibus aspi- 
cietur, sed a ministrante muliere. 
totius operis, ubi sui temporis Ecclesi» formam de- 
scribit p. 465 : καὶ διαχόνισσαι δὲ χαθίστανται εἰς 


ὑπκῳριεσίαν γυναικῶν μόνον διὰ τὴν σεμνότητα, ἄν χρεία 
κατατταίῃ λούτρον ἔνεχα. ἢ ἐπισυίψεω; σωμάτων : Dia- 
ἑπρα» constituuntur ad solum mulierum ministerium, 
grastiatis εἰ reverentig seu pudoris , atque charitatis 
causa, si opus (uerit, baptismi gratia, aut inspectionis 
ce . Hieronywus ad Nepotianum, Multas, in- 
quit, anxs alit Ecclesia, qu& officium egrotent pre- 
stent , et beneficium accipiunt ministrando. Adde Ju- 
stiniant novel. 6, cap. 6, ubi diaconissas baptismo 
maünistrare tradit. Quale autem fuerit diaconissarum 
in baptismo ministerium, indicat synodus Carthagi- 
neusis iv, can. 13: Vidue, inquit, vel sanctimonia 
qua ad beptizandarum mulierum ministerium eligun. 
Ler, Lam ad officium. instructe sint, ut possint apto, 
sive aperto et sano sermone e imperitus et rusti- 
cas mulieres, quo tempore baptizande sunt, qualiter 
et baptizatori respondeant, et accepto baptismate vivant. 
Pauperum eiixm et carcere vinctorum curam babe- 
bant, et pleraque alia pietatis officia eis commenda- 
baptur. lllud autem diaconissarum ofticium hodie in 
Ecclesia sublatum est. 
ἐχδέχου ] Olim ab impp. dabantur Ecclesiis id po- 
scentibus éxJao, sive defensores, qui laici erant ; 
quorum officium erat vim oinnem ac tumultum ab 
ecclesia et pastoribus arcere, ei operam dare ne quid 
in eeclesia per vim aut sordes fleret : nov, 56. Codex 
canonum Ecclesi» African:z ean. 75 : Ab impp. visum 
est postulandum, propter afflictionem pauperum, quo- 
fum molestiis sine. intermissione. fatigautur ecclesia, 
M defensores εἰς adversus potentias divitum, cum epi- 
provisione delegentur. 
ie canon 206 , et qui proxime sequitur 907, ex- 
stant in eodice Tilii, et apud Balsamonem et Zonaram. 
d» τοῖς  fepbapiroi | In Barbarico, hoc est solo Dar- 
barorum : sic accipitur in Codiec canonum Ecclesi 


AD CODICEM CAN. ECCLES. 
διακονίαν μὴ ἐπξιτρέπεσθαι κατὰ τὸ ἀποστόλου Παύλον A Africans, can. 52: De 


t in compendio (ἡ 
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provincia Mauritania nihil 
statuimus , quod ea sita sit in finibus Afric , et quod 
Barbarico sit contermina ; et apud Ammianum Mar- 
cellinum lib. xvm : Visus est in Barbarico miles ; et l. 
2 C. de Commerc. Eadem notione Barbarix vox pas- 
sim reperitur apud rerum Romanarum scriptores. 
Lampridius in Alexandro Severo de limitaneis duci- 
bus loqucus : Addidit sane his, inquit, et animalia et 
servos, ul possent colere qued acceperant : ne per ino- 
piam hominum, vel senectutem possidentium desererentur 
rura vicina. Barbari. Rufus Festus in. Breviario : 
Trajanus Daciam trans Danubium , in solo Barbarie, 
provinciam fecit. Gellius lib. 1x, eap. 12: IHomoThra- 
cius ex ultima Barbaria. Paulinus epist. 26 ad Victri- 
cium Rothomageusem episcopum : Ubi quondam de- 
serta silvarum , ac litorum pariter in tota advena 
Barbaria, eic. Synesius τή, ξάρέαρον dixit epist. 181, 
ubi recte Latinus interpres. Barbariam verut. Augu- 
Sinus ep. 178 : Non enim in. Africa , aut in cuncta 
Barburia, sed in Syria vel Gracia, etc. Romani igitur 
scriptores qui!quid erat ultra limites orbis sive im- 
rii Romani, Barbaricum et DBarbariam dixerunt : 
ipsum vero orbeia Rowanum, Romaniam appellarunt, 
vt ex Epiphanio jam observavit doctissimus Casau- 
bonus in uotis ad Lamprilium loco citato, Addam et 
alia quz:sdam testimonia, Ashanasius ad omnes soli- 
tariam vitam agentes, n .cpórolu ἡ Ῥώμη τὸς 'Popa- 
war ἐστί. Epiphanius h:zresi 66 : ὅρμοι τὸς ἐρυθρᾶς 
θαλάσσης διάφοροι, ἐπὲ τὰ στόμια τῆς Ῥωμανίας : Portus 
saris Rubri diversi sunt , ad ostia Romanie disereti. 
kem : Εἰς τὰς ἄλλας πατρίδας διὰ θαλάσσης διερχόμενοι, 
οἱ ἀπὸ τῆς Ἰνδικῆς ἐπὶ τὴν Ῥωμανίαν ἐμπορεύονται : ]n 
alias regiones Pad mare penetrantes , hi qui ab [ndia 
veniunt, ad Romaniam perveniunt. Apnd Cónstanti- 
num Porphyrogennetam cap. 47, lib. de Administr. 
Imperio : τοὺς d» 'Ρωμανίᾳ οἰκήσαντας In Romania 
habitantes; et cap. 46. Ea signilicatione Romanke 
vox accipitur apud Evagrium lib. vi, cap. 989. et Ni- 
cephoruim lib. xvirt, cap. 21. Adde Orosium lib. «i, 
cap. 4$, qui de Ataulpho Gothorum rege loquens.: 
Eum impriwis ardenter inhiasse, inquit, ut oblitterat 
Romano nomine, Romanum omne solum, Gothorum 
imperium et faceret et vocaret, essetque Golhia quod 
Romania (uisset. Hinc paseim Romani Barbaris 
nuntur. In edicto Theodorici regis Itali cap. d 
Nullus ad potentem Romanum aut Barbarum proprias 
quolibet titulo transferat actiones ; et cap. 44 : Nullus 
se polens. Romanns aut. Barbarus, tanquam defensor 
aut suffragator negotio misceat. Romani sunt veleres 
ineoke, Barbari advenz victores. Sic in legibus Wi- 
sigothorum lib. r, t. 1 : Ut tan Gotho Romanam, quam 
Romano Gotham matrimonio liceat sociare ; et lib. x, 
tK. ἃ, sortes Gothice et Bomana ; et in confessione 
episcoporum , presbyterorum et primorum genus 
Gothbic , qux inter acta concilii Toletani ns exstat : 
Quicunque libellum detestabilem, duodecimo anno Leo- 
bigildi regis a nobis editum, in quo continetur Homa- 
norum ad Arianorum haresim traductio, pro vero ha- 
buerit, anathema sit; et conc. Tolet. ix, cap. 15 : 


D Cunctis ecclesiarum libertis interdicitur, judicio gene- 


rali, ne deinceps causa connubii aut Romanis ingenuis 
lur , aut Gothis. His enim locis Ofruhn 
appellatione veteres incole Hispaniz significantur, 
ni apte Gothorum in Hispaniam irruptionem imperio 
omano parebant. Sic apud Victorem Uticensem 
lib. 1 de Persecutione Vandalica, veteres Africze in- 
coke a Vandahlis devicti, Romani appellantur. Sie 
et Galli qui Romano imperio parebant ante adventuua 
Francorum, Burgundionum, aliorumque Barbaroruny, 
quod in legibus Salicis observare licet, iit. 15 : δύ 
omanus homo Francum spoliaserit, eie. ; et in. prae- 
fatione Gondobaldi, regis ad leges Durgundionum : 
Burgundiones et Romani civitatum aut pagorum comi- 
tes; et concil. Turon. n, cap. 9: Ne quis Britannum 
qut Romanum in. Armorico, sine metropolitani, au& 
comprovincialium voluntate vel litteris, episcopum ar- 
dinare presumat. 
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CODEX CANONUM. VETUS 


ECCLESIE ROMANE. 


EX TOMÓ n CON 'ILIORUM GALLUE JACOBI GIRMONDI 
Societ. Jesu presbyteri. paz. 117. 


De Codice Canonum qui Carolo Magno regi, οὖσι Rome esset, ἀὸ Hadriano papa oblatus 
est, anno Christi, ut conjectura est, "181. 


eneditstfmmedldhner 


Edita .est. snperioribus annis primum Ingolstadii A ΤΙ Exemplum, quo devota fides victoria gaudet , 


omo YI Antique Lectionis, deinde Colonie tomo lli 
Conciliorum , Epitome eanonum Orientalium et Afri- 
cangorum, cum titulo, qui banc ab Hadriano papa 
Carolo Maguo regi, cum Rom: essel, ad usum Ocei- 
dentalium Ecclesiarum ablatani sigiificat. Atqui Ca- 
volo constat oblatam fuisse non epitomen , sed inte- 
xram collectionem, tum canonum ex quibus epitome 
itla deinceps conflata est, tum decreiorum eliam pon- 
tificum , a Siricio δ Gregorium juniorem. Derique 
illum ipsum Carolo datum esse libernn, qui CopEx 
CaNoxuE ἃ Nicolao papa dicitur 519, cap. δὲ floma- 
torum ; qoique Moguntise primum excusus anno 1525, 
in editione postea Parisiensi inscriptus est, Codex 
Canenum vetus Ecclesie Romane. Hoc cnim decla- 
Yani plerima quie iu bibliothecis Gallio visuntur, 
ollectiotlis hujus exemplaria : quorum in fronte, ve- 
iut oblati muneris dedicaio pr:eüxa est, Hadriani ad 
Carolum epistola, qu:e primis singulorum versuum 
litteris hune. titulum reddit, Dowxo gxcELC.. rto 
(CARULO REGI HapRIANUS PAPA, Epistola autem ipsa sic 
tiabet, tum in aliis passim, ut dixi, tum in vetuslis- 
simo S. Germani codice, Coroli ipsius Magni tempo- 
tribus, anno regni ejus 57, id est Christi 805, 


EIMSTOLA IIADRIANI PAPE 
&P CAROLUM MAGNOM REGEM, 


Qus in antiquis exemplaribus ejus Codici Canorum 
propor&tur. 


Ὁ Divina (uigens doctrina sceptra precellit regni , 
Φ Origo regum feliz, semper genitura beata, 

ἐξ Molem perspicimus legis gratiam laudis habere 
“ Iusto gignitur rege Eccles alme de[ensor, 

7" Nunquam enim vinci potest disciplina celestis, 
C Olim jam sumens paterni triumphans regni 


£3 Christo juvante, ac beato clavigero Petro, 

€» Cunctas adversas gentes regalibus subdit plantis. 

t"! En radiz beata instar contulit prole. 

C" Lota Deum colere, legem semper amare divinam, 

E Laudobilem servare fidem , sanctamque  de(enders 
vilam , 

*3 Fauterem prorsus habens ,janitorem in. triumphis 
cesi. 

^ ζρεῖκε [reta virtute victrice persistit semper. 

τ Lumen sequens doctrine fidei apostolice sedis, 

» In hancsanvtam sedem magnus rex Carolus splendet. 

C Omnibus per eum ditata bonis triunphat ubique, 

C€3 Celeste semper 4n his habere meruit regnum. 

9» Árma sumens divina gentes calcavit superbas. 

73 Reddidit prisca dona Ecclesia matri sue , 

ἘΞ Urbesque magnas, fines simul et castra ditersa. 

** Langobardam ac Erulam virtute divina prostravit 
gentem. 

C Üvars amplectitur fidem, quam suscepit ab avis. 

*E Magna prosapia hac in tolo rutilat mundo : 

Ὁ» Altus, nobilis, nilens, regit diversa regna. 

Ὦ Gaudens celer ad limina venit apostolorum sospes, 

£z Nimis laudibus hymnisque populo. celebratur. c5 

omi. 

C Obnixe pro se summum orare ahlistitem poscit, 

WV Redimi sibi noxas a jurentute commissas. 

ἘΣ Ezutus suffragiis almis spondebat lingua magistra 

€ Genium servare sencta. Ecclesie in. evo Romane, 

- Iusütias dimi Petri sui protectoris tueri 

zz Habilem ut snper donans in ejus con(essione libawit. 

9 Adhec Hadrianus presul Christi predizit trium- 
plos, 
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Ὁ Destera protegi diu divina Petrocomitante Pauloque. A — Hactenus Hadriani epistola, ut ex corruptis exem- 


Ὁ Romphagam victorie donantes, atque pro te dimi- 
cantes, 

— ]l'esus cum tuis victor manebis, nempe per ipsos 

9 Aditum petunt urbis Pap a te ingredi victorem. 

 Ne[a perfidi regis calcabis Desiderii colla, 

«5 Vires ejus prosternens merges baratro profundi. 

τῷ Septus Langobardorum regno, munus reddes tuum 

"C Pollicita sacra dona clavigeri aule Petri, i 

» Amplius donans tibi victoriam, simulque honorem 

"9 Per saecla regnare cum tuis hic, in futuroque soboli. 

» A lege nunquam discede, hec observans statuta. 


plaribus elici potuit. Quod vero ad tempus attinet, 
cum Carolus ter in Urbem Hadriano superstite vene- 
rit, anno nimirum 774, cum Papiam obsideret, anno 
iterum 78T, cum ejus filii Pivinus Italie, Ludovicus 
Aquitanim reges ab Hadriano inuncti sunt, anno de- 
nique 787, cum inde Capuam quoque, ac Beneven- 
tum adversus Grimoaldum ducem profectus est : nos, 
tametsi res incerta est, codicem Hadriani ad postre- 
mam potius profectionem referendum duximus, quam 
quod aliis placuit ad primam, cui multa, quz in ejus 
epistola leguntur, eonvenire vix possint. 


LECTORI 


Codicem seu Collectionem canonum ecclesiastico- B Illud tamen liquido constat, concilio Chalcedonense 


rum Dionysii Exigui, cujus index tantum ex cod. ms. 
eruditissimi viri Nic. Fabri an. 1609 primum editus 
est, integrum nanc tibi damus ex alio veteri cod. ms. 
bibliothecze cl. v. Christophori Justelli, omnium qux 
Latine exstant, juris canonici antiquissimum monu- 
mentum : quod quidem ab hoc fonte haustum esse 
nemini dubium est. Continet autem hzc collectio 
cosdem fere conciliorurh canones quos Grecus Ec- 
clesie universe Codex, ab eodem Jastello anno 1610 
editus ; canones przeterea qui dicuntur Ápostolorum 
quinquaginta, Sardicensis etiam 21, et Africanarum, 
sive Carthaginensium synodorum capitula 158 com- 
plectitar. Hujus non obscure meminit Hincmarus Rhe- 
mensis archiepiscopus in opusc. 55 capitul. adver- 
sus Hincinarum Laudunensem episcopum, cap. 45, 
bis verbis : Qui sunt illi, iuquit, quos et apostolica 
aedes, et omnes episcopi per universum orbem, et omnis 
E'cclesia cat'olica canones appellant , quique a Niceno 
concilio, quod primum in nosiris codicibus, quos ab 
apostolica sede majores nostri acceperunt sequendos, 
per ordinem usque ad Africanum concilium , pto cano- 
nibus recipiendis, venerandis et observandis, retinent? 
is vero est Dionysius Exiguus, qui, omissa profana 
annorum numeratione per olympiades, vel consules, 
vel indictiones, primus ab Incarnatione Christi tem- 
pora prenotare cepit, et cyclum paschalem 95 an- 
norum descripsit, sub consulatu, non Fl. Mavortii, 
ut scribit Marianus Scotus i Chronico ann. 527, sed 
Fl. Philoxeni et Anicii Probi junioris indictione 3, 


antiquiorem fuisse, in cujus actione 4, 11 et 15, ex 
ipsa ante Jam facta collectione, communi majorum 
auctoritate probata, quinque canones, 4 videlicet, 
83, 84, 95 et 96, qui 4 Niczni, et 4, δ, 16 et 17 An- 
tiocheni concilii esse reperiuntur, lectos ac citatos 
fuisse compertum est. Qui quidem canones, eodem 
ordine, atque continuata, nec interrupta numerorum 
serie (quam veteres consequentiam regularem vo- 
cant), exstant in Codice Grzco canonum Ecclesi: 
universe, et in hac Latina Dionysii Exigui colle« 
ctione. Sed et anie Ephesinum concilium, Grzcam 
illam collectionem factam fuisse, ex epistola a Dio- 
nysio ipso huic codici przfixa , planum est : qua vi« 
delicet canones a Niczno czterisque consequentibus 


C conciliis, qu: ante illud vel postmodum facta sunt, 


usque ad concilium Constantinopolitanum m ccume. 
nicum , sub ipso ordine numerorum, id est a primo 
capitulo usque ad centesimum sexagesimum quintum, 
enumerat. Quinàm autem sint illi 165 canonos, fa- 
cile est ex conciliorum ordine et canonum conse- 
quentia, quibus constabat antiquus ille codex, cuivis 
dignoscere. Nam 20 canones concilii Niczeni, 24 An- 
cyrani, 14 Neocsariensis, 20 Gangrensis, 25 An- 
tiocheni, 59 Laodiceni, ὅ Constantinopolitani : hi, 
inquam, collecti numeri centum et sexáginta quin- 
que efficiunt. Ex quibus etiam cognoscimus veteres 
in dinumerandis conciliorum canonibus non eadem 
ratione usos fuisse. Nam ex verbis concilii Chalce- 
donensis colligitur canones supta citatos 1, 4, 5, 46 


hoe est anno Christi 525, ut ipse Dionysius testatur p) et 17 concilii Antiocheni, in veteri Greco codice, 80, 


in epistola paschali prinia ad Petronium episcopum, 
nuper a doctissimo Petavio ex cod. ms. primum edi- 
ta : in qua etiam ex sacris canonibus, hoc est ex ipso 
veteri Codice Canonum quem nunc edimus, atque ex 
458 interpretatione, citat canonem 79, qui primus 
Antiocheni,concilii esse reperitur. Ex quibus confir- 
matar ordo et numerus canonum in illo servatus, 
acque eéx iis colligi potest canones hosce ecclesiasti- 
cos jam ante ex Grzcis exemplaribus Dionysium 
transtalisse. Quis autem fuerit Grece illius antique 
enllectionis canonum auctor, qu» a Niczno usque ad 
Constantinopolitanum concilium protenditur, cujus 
wUrauslationem suscepi& pse Dionysius, ignoratur. 
Parwot LXVII. 


85, 81, 95 et 96 fuisse, qui in Latino Dionysii Exigui 
19, 84, 85, 96 et 97 esse reperiuntur. Sed hzc diffe- 
rentia ex eo nata videtur quod Ancyranum coneilium 
in Greco codice viginti quinque canonibus constat, 
et Neoczsariense quindecim : in Latina vero Dionysii 
collectione quatuordecim et viginti quatuor tantum : 
canonesque quartus et quintus Ancyrani concilii, 
item tertius decimus et quartus decimus Neocosa- 
riensis, pro unico habentur, ut ex utriusque codicis 
collatione facile est observare. Subjunximus et ex 
codice ims. perantiquo ejusdem Justelli epistolam 
synodicam sancti Cyrilli οἱ concilii diocegeos AEgy- 
pti, Alexandrie congregati anno 450 cum duodecim 
ὅ 
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anathematismis contra Nestorium, ex Latina Dio- A τῷ εὐλαδεστάτῳ, xal θεοφιλεστάτῳ συλλειτουργῷ Νε- 


nysii Exigui interpretatione, cui epistelam ad Pe- 
trum quemdam episcopum ipse profixit. Quxe quidem 
epistola synodica ab Isidoro, et aliis qui eum secuti 
sunt Latinis conciliorum collectoribus, contra om- 
nium codd. veterum Grecorum et Latinorum fidem, 
tribuitur Ephesino concilio ni cecumenico, quod anno 
demum sequenti celebratum esse constat, Anicio 
Basso et Antiocho coss. Hzc vero exstat Grece et 
Latine, sed alia versione, inter acta concilii Ephesini 
act. 1, et concilii Constantinopolitani v oecumenici, 
collat. 6 edit. Rom. et Colon., cum hac epigraphe, 


ctopio Κύρολος, xai 3) συνελθοῦσα σύνοδος tv ᾿Αλεξαν- 
δρείᾳ τῆς Αἰγυπτιακῆς διοικήσεως ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 
Illius etiam meminit Liberatus archidiaconus Cartha- 
ginensis in Breviario, lib. 1v. Cyrillus, inquit, Ne- 
&torio synodicam direxit epistolam, in qua et duodecim 
capitula contra ejus degma dictavit et. inseruit ; et est 
principium : « Dicente Domino , Qui amaí putrem suum 
et matrem suam plus quam me, non est me dignus.» 
Cum hzc ad memoriam antiquitatis canonicae et eccle- 
siastic:£. conservandam perüineant, operam nostram, 
lector, boni consule et beneficio nostro fruere. 


TESTIMONIA ALIQUOT 


DE DIONYSIO EYIGUO, EJUSQUE LATINA CANONUM ECCLESIASTICORUM INTERPRETATIONE. 


Cassiodorus, cap. 25 Divin. Lect. : Generat etiam B annus Diocletiani 218, post consulatum. Lampadii et 


hodieque catho'ica Ecclesia viros illustres probabilium 
dogmatum decore ftlgentes : fuit enim nostris tempo- 
ribus et Lionysius monachus, Scytha natione, sed mo- 
ribus omnino Romanus, in utraque lingua valde do- 
clissimus, reddens actionibus suis quam in libris Do- 
sini legerat aequitatem; qui Scripturas divinas tanta 
curiositate discusserat atque intellezerat , ut. tn- 
decunque interrogatus fuisset paratum haberet com- 
petens sine aliqua dilatione responsum. Fuit. in 
illo cum sapientia magna simplicitas , cum do- 
ctrina humilitas, cum facundia [oquendi parcitas : 
μέ in nullo se vel extremis famulis anteferret, cum 
dignus esset. regum sine dubitatione colloquiis. Qui 
petitus a. Stephano episcopo Salonitano, ex Grecis 


Orestis. 

Joan. Trithemius, lib. de Script. ecclesiast. : Dio- 
nysius abbas Romanus, cognomento Exziguss, vir in- 
genio et scientia magnus atque clarissimus, in Scriptu- 
ris sanctis eruditus, et in disciplina secularium litte- 
rarum nobiliter doctus, Greco et Latino eloquio cla- 
rus, computista et calculator temporum egregius, scri- 
psit Latino sermone nonnulla opuscula. De quibus eco 
tanium reperi subjecta: Annorum 5352 Cyclum pascha- 
lem magnum; transtulit de Greco in Latinum Vitam 
sancti Pacomii abbatis, librum quoque Gregorii Emis- 
seni de Conditione hominis, et scripta Proterii Alexan- 
drini episcopi ad Leonem papam, et quedam alia. In- 
choavit autem Cyclum suum. anno Domini 521, etc. 


exemplaribus canones ecclesiasticos , moribus suis, ut (4 Claruit sub Justiniano magno anno 540. 


erat planus atque disertus, magna eloquentic luce com- 
posuit, quos hodie usu celeberrimo Ecclesia Ποπιαπα 
complectitur. Hos etiam oportet vos assidue legere, ne 
tideamini tam salutares ecclesiasticas regulas culpabi- 
liter ignorare. Ália quoque multa ex Graco transtulit 
in Latinum, qua utilitati possunt Ecclesie convenire. 


Beda, De tempor. Rat. cap. 45: Primi decennalis 
circuli cursu. temporum ordo prefigitur , quem Graci 
calculgtores a Diocletiani principis annis observatere : 
sed Dionysius venerabilis abbas Romane urbis, et 
utriusque lingue, Grace videlicet et Latine, non igno- 
bili pra-ditus scientia, paschales scribens circulos, no- 
luit cis, &icut ipse testatur, memoriam impii persecu- 
toris inneclere, sed magis elegit ab Incarnatione Do- 


sini nostri Jesu Chrigti tempora pranotare; quatenus Ὁ 


«zordium speci nostra nolius nobis existeret. 

Idem, ia Chronico seu !'ib. De sex xtatibus, an. 
mundi 4480 : Dionysius paschales scribit circulos in- 
cipiens ab mno dominice Incarnationis 552, qui es! 


* 


Ex Annal. ecclesiast. Cxsaris Baronii cardinalis 
an. 325, num. 135 : Si fidelitas atque peritia in trans- 
ferendo, et sinceritas in edendo quam maxima requi- 
ratur , nulla exquiri potest editio exactior atque fide- 
lior quam qua elaborata est a magno illo, sed cogno- 
mento Exziguo Dionysio, cujus eximiam in utraque 
lingua peritiam, et morum egregiam probitatem Cas- 
siodorus dignis laudibus mirifice praedicat. 

Rob. Bellarminus cardinalis, de Script. ecclesiast. 
an. 595 : Dionysius Eziguus, natione Scytha, sed mo- 
ribus Romanus, quemadmodum cognomento Eziguus, 
sed doctrina et sanctitate maximus, vixit tempore 
Theodorici regis ltalim, et successorum ejus : nam 
anno 921 scripsit. Cyclum paschalem, et omissa pro- 
fana numeratione annorum ab imperio Diocletiani im- 
pii persecutoris, numerare cepit ab Incarnatione Do- 
mini Jesu Christi. Scripsit praterea Collectionem sa- 
crorum canonum, ex conciliis Ecclesie catholice : 


quem postea imitati sunt Martinus Dracarensis et 
Cresconius. ? 


CODICIS CANONUM ECCLESIASTICORUM DIONYSII EXIGUI 
PRJEFATIO. 


Domino vonerando mihi Patri Stephano episcopo 
Dionysius Exiguus in Domino salutem. 


Quamvis charissimus frater noster Laurentius, 
assidua et familiari cobortatione parvitatem nostram 


t4! 


CODEX CANONUM ECCLESIASTICORUM 


1.8 


regulas ecclesiaslicag de Grzpeo transferre pepulerit, A quibus quia plurimi consensum non pr:ebuere faci- 


confusione credo priscz translationis offensus, nibilo- 
Ebinus tamen ingestun laborem tiu» beatitudinis 
coasideratione suscepi, cui Christus omnipotens Deus, 
solita populis pietate prospiciens, summi sacerdaUi 
contulit diguitatem. Ut inter plurima virlutis orua- 
menta, quibus Ecclesiam Domiri morum sanctitate 
condecoras, etiam sacratissima jura, pontificalibus 
per Dei gratiam digesta conventibus, intemerata 
conservans, perfecto regimine clerum plebemque 
modereris : nullatenus nostri seculi more contegtus, 


quo propius desideramus recta nosse quam facere, - 


sed divino junctus auxilio, qux» fieri precipis ante 
perficias, ut efficacissimo fidelibus prosis exemplo. 
Magus est siquidem jubentis auctoritas, eadem pri- 
mitus jussa complentis, quatenus inconvulsa Ecclc- 
siasuci ordinis diseiplipa inviolabilis permanens ad 
eapessenduin perenne przomium Christianis omnibus 
przstat accessum : per quem sancii presules pater- 
pis mueiantur regulis, et obedientes populi spiritua- 
Lbus imbuantur exemplis. In principio itaque eano- 
nes qui dicuntur Apostolorum de Greco transtulimus : 
RE M——M€— 


REGUL/E ECCLESIASTIC/E SANCTORUM APOSTOLORUM, 


lem, hoc ipsum vestram noluimus ignorare sanctita- 
tes , quamvis postea quadam constituta pontificum 
ex ipeis canonibus assumpta 6886 videantur. Deindo 
regulas Nicenz synodi, οἱ deivceps omnium conci- 
liorum, sivo qux ante cam, sive qui» postmodum 
facta sunt , usque ad syuodum centum quinquaginta 
pontificum, qui apud Constantinopolim conveuerynt, 
sub ordine numerorum, id est a primo c. pite usque 
ad centesimum sexagesimum quintum, sicut habetur 
in Graeca auctoritate, digessimus. Tum sancti Chal- 
cedonensis concilii decreta subdeutes, in his Graeco- 
rum canonum finem esse declaramus. Ne quid pra 
terea notitir vestre credar velle subtralere, statuta 
quoque Sardicensis concilii atque Africani, qux La- 


B tine sunt edita, suis ἃ nobis numeris cernuntur esse 


distinefa. Üniversarum vero definitiorum titulos post 
hanc praefationem strictius ordinantes, ea qu: in 
singulis sparsim. sunt promulgata conciliis, sub uno 
aspectu locavimus, ut ad inquisitionem eujusque rei 
compendinm aliquod attulisse videamur. ἡ 


aim 


PROLAT& PER CLEMENTEM ECCLESIAI ROMANJE PONTIFICEM. 


De erdinationg episcopi. 
1. Episcopus a duobus aut tibus episcopis ordi- 
netor. 


De ordinatione presbyteri, et diaconi, οἱ caesorum. C 


M. Presbyter ab sno episcopo ordinetur, et diaco- 
nus, et reliqui clerici. 

Nihil aliud in sacrificio, preter quod Dominus statuit, 
offerendum. 

Ill. Si quis episcopus, aut presbyter, prater ordi- 
nationem Domini, alia quzdam in sacritieio offerat 
super altare: id est aut. mel, aut lac, aut pro vino 
siceram, et confecta quedam, aut volatilia, aut ani- 
malia aliqua, aut legumina : contra constitutjiopem 
Domini faciens, congruo tempore deponatur. 

Que species ad altare non ad sacrificium, sed ad be- 
nedictionem simplicem debeant exhiberi. 

IV. Offerri non liceat aliquid ad altare preter no- 
vas spicas et uvas; et oleum ad luminaria, et thy- 
miama, id est incensum : tempore quo sancta cele- 
bratur oblatio. 

Quod ea que in. ecclesiis. offerri non possunt, ad do- 
mus sacerdotum a fidelibus de[erantur. 

V. Reliqua poma omnia ad domum primitiz epi- 
scopo et presbyteris dirigantur, nec offerantur in 
altari. Certum est. autem quod episcopis et presby- 
teris difidant, et diaconis, et reliquis clericis. 

Ut episcopus, aut. presbyter uxorem suam, quam debet 
caste regere, non relinquat. 

Vi. Episeopus, aut presbyter uxorem propriam 
nequaquam sub obtentu religionis abjiciat: si vero 
rejecerit, excommunicetur, sed et si perseveraverit, 
dejiciatur. 


Ut sacerdotes, δὲ ministri altaria sax waribus. curis 
abstineant. 


Vil. Episcopus, aut presbyter, aut diaconus ne- 
quaquam saculares curas assumant ; sin alter, 
dejiciantur. 

Quo tempore Pascha celebretur. 

VIII. Si quis episcopus, aut presbyter, aut diaco- 
nus sanctum Pasch:»e diem ante vernale :eqnipoctjum 
cum Judzis celebraverlt, abjiciatur. 

Quod ministri altaris, oblatione celebrata, debeant 
commanicare. 

IX. Si quis episcopus, aut presbyter, aut diaconus, 
vel quilibet ex sacerdotali catalogo, facta oblatione, 
non communicaverit : aut causam dicat, ut, si ratio- 
nabilis fuerit, veniam consequatur ; aut si non di- 
xerit, communione privetur, tanquam qui populo 
causa Lesionis exsüiterit, dans suspicionem de eo 


, qui sacrificavit, qnod recte non obtulerit. 


Quod fideles laici , ingredie&tes ecclesiam, communi- 
cate debeant. 

X. Omnes fideles qui ingrediuntur eeclosiam, et 
Scripturas audientes, non autem perseverant in ora- 
tione, nee sanctam communionem percipiunt, velut 
inquietudines Ecclesite commoventes, convenit com- 
munione privari. 

Quod cum excommunicatis non sit orandum. 

ΣΙ. Si quis cum excommunicato, saltem in (10:30 
simul oraverit, iste communione priveiur. 

Quod cum damnatis clericis uo sit orandum. 

XII. Si quis cum damnato clerico, veluti cum cle« 
rico, simul oravcrit, iste damuctur. 
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Ut nullus fidelium praeler comnendatidas suscipiatur & 
epistolas. 


XIH. Si quis clericus, aut laicus a communione 
suspensus, seu communicans ad aliam properet civi- 
tatem, et suscipiatur preter commendatitias litteras, 
et qui susceperunt, et qui susceptus communione 
ypriventur. Excommunicato vero proteletur ipsa cor- 
reptio, tanquam qui mentitus sit. et Ecclesiam Dei 
seduxerit. 

Ut ab episcopis parochia minime pervadatur. 

XIV. Episcopo non licere alienam parochiam, pro- 
pria relicta, pervadere, licet cogatur a plurimis. 
Nisi forte eum rationabilis causa compellat, tanquam 
qui possit ibidem constitutis plus lucri conferre, et 
in causa religionis aliquid profecto prospicere. Et 


hoc non a semetipso pertentet, sed multorum episco- B 


porum judicio, et maxima supplicatione perficiat. 
Ut clerici proprias Ecclesias non relinquant. 

XV. Si quis presbyter , aut diaconus, aut quilibet 
de numero clericorum, relinquens propriam paro- 
chiam pergat ad alienam , et omnino demigrans, 
preter episcopi sui conscientiam, in aliena parochia 
commoretur, hunc ulterius ministrare non patimur : 
precipue si, vocatus ab episcopo, redire contempse- 
rit, in sua inquietudine perseverans. Verumtamen 
tanquam laicus ibi communicet. 

Ut episcopus. qui clericos alterius susceperit, commu- 
nione privetur. 

XVI. Episcopus vero, apud quem memoratos esse 
constiterit, si contra eos decretam cessationem pro . 
nihilo reputans, tanquam clericos forte suscepe- C 
rit : velut magister inquietudinis, communione pri-. 
vetur. 

Quod bigami non admittantur ad. clerum. 

XVII. Si quis post baptisma secundis faerit nuptiis 
copulatus, aut concubinam habuerit, non potest esse 
episcopus, non presbyter, aut diaconus, aut prorsus 
ex numero eorum qui ministerio sacro deserviunt. 
Quod is qui viduam , vel ejectam, aut meretricem 

acceperit, non admittatur ad. clerum. 

XVIII. Si quis viduam, et ejectam acceperit, aut 
meretricem, aut ancillam, vel aliquam de his qua 
publicis spectaculis mancipantur, non potest esse 
episcopus, aut presbyter, aut diaconus, aut ex eo * 
numero qui ministerio sacro deserviunt. 


Qui duas sorores habuerit, non admittatur. ad 
clerum. 


XIX. Qui duas in conjugium sorores acceperit, 
vel filiam fratris, clericus esse non poterit. 
Clericum fideijussorem esse non posse. 
XX. Clericus fideijussionibus inserviens  abji- 
ciatur. 


Quod ii qui non sponte eunuchizati sunt, suscipiantur 
" ad clerum. 


XXI. Eunuchus, si per insidias hominum factus 
est, vel si in persecutione ejus sunt amputata virilia, 
velsi ita natus est, et est dignus: efliciatur epi- 
Scopus. 


" Legendum eorum, ut in catione precedenti. Eprr. 


D 


EXIGUUS. 


Ut is qui se eunuchizavil, clericus non fiat. 
XXII. Si quis abseidit semetipsum, id est, si quis 
amputavit sibi virilia, non fiat clericus, quia suus 
homicida est, et Dei conditionis inimicus. 
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Ut clericus qui se eunuchizavit , abjiciatur a. tlero. 

XXIII. Si quis, cum clericus fuerit, absciderit se- 
metipsum, omnino damnetur, quia suus est homi- 
cida. 


Ut laicus qui se eunuchizavit, tribus annis commu- 
nione privetur. 


XXIV. Laicus semetipsum abscindens, annis tri- 
bus communione privetur, quia su:e vite insidiator 
exstitit. 


Quod episcopus, aut presbyter, aut diaconus, si pro 
criminibus: damnat. fuerint , minime communione 
priventur. 


XXV. Episcopus, aut presbyter, aut diaconus, qui 
in fornicatione, aut perjurio, aut furto captus est, 
deponatur : non tamen communione privetur. Dicit 
enim Scriptura : Non vindicabit Dominus bis in id- 
ipsum. 

Similiter et reliqui ministri Ecclesia. 

XXVI. Similiter et reliqui clerici huic conditioni 
subjaceant. 

Qui clerici debeant conjugibus copulari. 


XXVII. Innuptis autem, qui ad clerum provecti 
sunt, precipimus : ut si voluerint, uxores accipiant ; 
sed lectores, cantoresque tantummodo. 

Quod episcopus, presbyter et diaconus, peccantes fide- 
les verberare non debeant. 

XXVIII. Episcopum, aut presbyterum, aut diaco- 
num, percutientein fideles delinqueutes, aut infideles 
Ónique agentes, et per hujusmodi volentes timeri, 
dejici ab oflicio suo pr:cipimus, quia nusquam nos 
boc Dominus docuit. Econtrario vero ipse, cum 
percuteretur, non repercutiebat; cum 1nalediceretur, 
non remaledicebat ; cum pateretur, non commina- 
batur. 


Quod officium pristinum damnati pro criminibus 
usurpare non debeant. 


XXIX. Si quis episcopus, aut presbyter, aut dia- 
conus depositus juste super certis criminibus, ausus 
fuerit attrectare ministerium dudum sibi commis- 
sum, hic ab Ecclesia penitus abscindatur. 


Quod mon debeant officia ,ecclesiaslica pecuniis 
obtineri, — 

XXX. Si quis episcopus, aut presbyter, aut dia- 
conus per pecunias hanc obtinuerit dignitatem, 
dejiciatur et ipse, et ordinator ejus, et a communione 
modis ómnibus abscindatur, sicut Simon Magus a 
Petro. 


Ut Ecclesia seculari: potentia minime pervadatur. 
XXXI. Si quis episcopus seculi potestatibus usus 
Ecclesiam per ipsos obtineat, deponatur, et segre- 
gentur omnes qui illi communicant. 
De presbytero qui contra episcopum seorsum conven- 
(us congregare teniaverit. 
XXXII. Si quis presbyter, contemnens episcopum 
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suum, seorsum collegerit, et altare aliud erexerit, A Ut tantum curam rerum ecclesiasticarum episcopus 


nihil babens, quod reprehendat episcopum in causa 
pietatis et justitie, deponatur, quasi principatus 
amator existens, est enim tyrannus; et c:xeteri clerici, 
quicanque tali consentiunt, deponantur, laici vero 
segregentur. Hxc autem post unam, et secundam, 
et tertiam episcopi obtestationem fleri conveniet. 


Quod clerici damnati non debeant ab aliis recipi. 


XXXIII. Si quis presbyter, aut diaconus ab epi- 
Scopo suo segregetur, hunc non licere ab alio recipi, 
sed ab ipso, qui eum sequestraverat, nisi forsitan 
obierit episcopus ipse, qui eum segregasse cogno- 
scitur. 

Ut nullius episcopus, presbyter, aut diaconus sine com- 
mendaltitiis suscipiatur epistolis. 

XXXIV. Nullus episcoporum peregrinorum, aut 
presbyterorum, aut diaconorum, sine commendatitiis 
suscipiatur epistolis, et cum scripta detulerint, dis- 
cutiantur attentius, et ita suscipiantur, si predica- 
tores pietatis exstiterint minus, nec qui sunt ne- 
cessaria subministrentur eis, et ad communionem 
nullatenus admittantur, quia per subreptionem multa 
proveniunt. 0 

De primatu episcoporum. 

XXXV. Episcopos gentium singularum scire con- 
venit, quis inter eos primus habeatur, quem velut 
caput existiment, et nihil amplius przeter ejus con- 
scientiam gerant, quam illa sola singuli, qu:e paro- 
chiz proprie, et villis 425 sub ea sunt, competunt, 


abeat. 


" XXXIX. Omnium negotiorum ecclesiasticorum cu 
ram episcopus habeat, et ea velut Deo contemplante 
dispenset, nec ei liceat ex his aliquid omnino con- 
tingere, aut parentibus propriis, qux» Dei sunt, con- 
donare. Quod si pauperes sunt, tanquam pauperibus 


subministret, nec eorum occasione Ecclesizx negotia 
deprxdentur. 


De dignitate pontificis, et quod rerum suarum habeat 
potestatem. 

XL. Presbyteri et diaconi preter episcopum nibil 
agere pertentent. Nam Domini populus ipsi commis- 
Sus est, et pro animabus eorum hic redditurus est 
rationem. Sint autem manifest: res propri: episcopi 


B (sitamen habet proprias), et manifest: Dominice, ut 


potestatem habeat, de propriis moriens episcopus, 
sicut voluerit, et quibus voluerit derelinquere. Nee 
sub occasione ecclesiasticarum rerum, qux episeopi 
esse probantur, intercidant; fortassis enim aut uxo- 
rem habet, aut filios, aut propinquos, aut servos. Et 
justum est hoc apud Deum et homines, ut nec Ec- 
clesia detrimentum patiatur, ignoratione rerum pon- 
tificis, nec episcopus, vel ejus propinqui sub obtentu 
Ecclesiz proscribantur, et in causas incidant, qui ad 
eum pertinent, morsque ejus injuriis et malze fam: 
subjaceat. 


Quod episcopus ecclesiasticarum rerum pro dispensa- 
tione pauperum habeat potestatem. 


XLI. Precipimus ut in potestate sua episcopus 


sed nec ille pr:ler omnium conscientiam faciat ali- C Ecclesie res habeat. Si enim animx hominum pre- 


quid, sic enim unanimitas erit, et glorificabitur Deus 

per Christuni in Spiritu sancto. 

Quod non liceat episcopum in aliena provincia clericos 
ordinare. 

XXXVYI. Episcopum non audere extra terminos 
proprios ordinationes facere in civitatibus et villis 
quz illi nullo jure subject: sunt : si vero convictus 
fuerit boc fecisse przter eorum conscientiam qui 
civitates ipsas et villas detinent, et ipse deponatur, 
et qui ab illo sunt ordinati. 


De ordinatis episcopis, nec receptis. 


XXXVII. Si quis episcopus non susceperit officium, 
et curam populi sibi commissam , hic communione 


privetur, quoadusque consentiat obedientiam com- D 


modans ; similiter autem et presbyter et diaconus. 
Si vero perrexerit, n:c receptus fuerit, non pro sua 
sententia, sed pro malitia populi: ipse quidem ma- 
meat episcopus ; clerici vero civitatis communione 
priventur, eo quod eruditores inobedientis populi non 
fuerunt. 


Ut bis in anno concilia celebrentur. 


XXXVII. Bis in anno episcoporum concilia cele- 
brentur ; ut inter se invicem dogmata pietatis explo- 
rent, et emergentes ecclesiasticas contentiones amo- 
veant : semel quidem quarta septimana Pentecostes ; 
secundo vero 12 die mensis Hyperberetzi, id est juxta 
Romanos quarto idus Octobris. 


tioszx illi sunt credite, multo magis oportet eum cu- 
ram pecuniarum gerere, ita ut potestate ejus indi- 
gentibus omnia dispensentur per presbyteros et 
diaconos, et cum timore, omnique sollicitudine mini- 
strentur. Ex his autem quz indiget (si tamen indiget) 
ad suas necessitates, et ad peregrinorum fratrum usus 
ipse percipiat, ut nihil eis possit omnino deesse. Lex 
enim Dei precipit, ut qui altari deserviunt, de altari 
pascantur, quia nec miles stipendiis propriis contra 
hostes arma sustulit. 

(uod episcopus, presbyter, et diaconus, aleator. el 

ebriosus esse non debeat. 

XLII. Episcopus, aut presbyter, aut diaconus 
alexe atque ebrietati deserviens, aut desinat, aut 
certe damnetur. 

Similiter clerici et laict, si permanserint in alea, com- 
munione priventur. 

XLIII. Subdiaconus, aut lector, aut cantor, similia 
faciens, aut desinat, aut communione privetur; simi- 
liter etiam laici. 

Quod episcopus, presbyter, aut diaconus non debeant 
usuras accipere. 

XLIV. Episcopus, aut presbyter, aut diaconus usu- 
ras a debitoribus exigens, aut desinat, aut certe 
damnetur. 

Quod non debeat episcopus, presbyter, aut diaconua 
cum luereticis orare. 

XLV. Episcopus, presbyter et diaconus, qui cum . 


cw 
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hxreticis oraverit, tantummodo communione prive- A Laicetm pellentem. suam conjugem. communione pri- Ὁ 


tur:si vero tanquam clericos hortatus eos fuerit 
agere, vel orare, damnetur. 


Quod non debeant hereticorum baptinnata compro- 
ari. 


XLVI. Episcopum, aut presbyterum h:ereticorum 
suscipientem baptisma damnari praecipimus : qux 
enim conventio Christi ad Belial? aut quz pars fideli 
cum infideli? 


Quod Ecclesie baptismate baptisatus denuo  bapti- 
zari non debeat, et non ita baptizatus debeat ba- 
, ptizari. 

XLVII. Episcopus, aut presbyter, δὲ eum, qui se- 
cundum veritatem habuerit baptisma, denuo bapti- 
zaverit, aut pollutum ab impiis hon baplizaverit, 
deponatur, tamquam deridens erucem et mortem Do- 


mini, nee sacerdotes a falsis eacetdotibus jure digeer- 


vandum. 

XLVIH. Si quis Jaicus uxorem propriam pellens 
alteram, vel ab alie ditmissam duxerit, communione 
privetur. 

Quod ín nomine Trinitalis debeat baptizari. 
- XLIX. Si quis episcopus, aut presbyter juxta prze- 
ceptum Domini non baptizaverit in nomine Patris, 
et Filii, et Spiritus sancti, sed in tribus sine initio 
principiis, aut in tribus Filiis, aut in tribus Paracle- 
tis, abjiciatur. 
Quod non debeat una mersio in baptismate, quasi in 
morte Domini, provenire. 

L. Si quis episcopus, aut presbyter non trinam 
merstotrem unius mysterii celebret, sed semel mergat 
in baptismate, quod dati videtur in Domini morte, 


B qeponatar. Non enim dixit nobis Dominus, 1a morte 


ynea baptizate, sed, Euntes docete omnes gentes, bà 
ptizantes eos in nomine Patris et Fili, et Spiritus 
sanc. 


FERMEN NENNEN ΝΙΝ 
CANONES NIC/ENI CONCILI] XX. 


De eunuchie, et qui. sepsos absciderunt. 

l. Si quis a medicis per languorem desectus est, 
aut a barbaris abscisus, hic in clero permaneat. Si 
quis autem se sanus abscidit, hunc, et in clero con- 
stitutum abstineri conveniet, et deinceps nullum de- 
bere talium promoveri, Sicut autem hoc claret, quod 
de his qui hanc rem affectant, vel audent, qua se- 


De his qui ad epiecopatum ἐπ provinciis provehuntur. 

IV. Episcopum convenit maxime quidem ab omni- 
bus qui sunt in provincia episcopis ordinari. Si autem 
hoc diflicile fuerit, aut propter instantem necessila- 
tem, aut propter itineris longitudinem, tribus tamen 
omnimodis in idipsum convenientibus, et absentibus 
quoque pari modo decernentibus, et per scripta con 


metipsos abscidere dictum sit : sic eos, quos aut bar- C sentientibus, tunc ordiuatio celebretur. Firmitas 


bari, aut domini castraverunt; inveniuntur autem 
alias dignissimi, tales ad clerum suscipit regula. 
De his, qui ez gentilibus, post baptisma, ad clericatus 
ordinem promoventur. 
li. Quoniam plura, aut per necessitatem, aut alias 
cogentibus hominibus , adversus ecclesiasticam facta 


, $unt regulam, ut homines ex gentili vita nuper acce- 


dentes ad fidem, et instructos brevi tempore, mox 
ad lavacrum spiritale perducerent, simulque ut ba- 
ptizati sunt, etiam ad episcopatum, vel ad presbyte- 
rium promoverent : optime placuit, nihil tale de re- 
liquo fleri. Nam et tempore opus est ei qui catechi- 
zaluy, et post baptisma probatione quamplurima. 
Manifesta est enim apostolica Scriptura , 405 dicit : 


autem eorum quie geruntur per unamquamque pro- 
vinciam, metropolitano tribuatur episcopo. 


De excommunicatis. 

V. De his qui communione privantur, seu ex clero, 
seu ex laico ordine, ab episcopis per unamquamque 
provinciam, sententia regularis obtineat : ut hi qui 
sbjiciuntar ab aliis, ΔΒ atiis non recipiantur. lVequi- 
ratur autem, ne pusillanimitate, aut contentione, vel 
alio quolibet episcopi vitio videatur a congregatione 
seclusus. Ut hoc ergo decentius inquiratur, bene pla- 
cuit, annis singulis, per unamquainque provinciam 
bis iu anno concilia celebrari : ut communiter om- 
Dibus simul episcopis provinci: congregatis, discu- 
tiantur hujusmodi questiones. Et sic, qui suo pec- 


Non neophytum, ne in superbiam elatus in judicium J) caverunt evidenter episcopo, excommunicati rationa- 


incidat, et laqueum diaboli. Si vero processu temporis 
aliquod delictum animz circa personam reperiatur 
hujusmodi, et a duobus vel tribus testibus arguatur, 
3 clero talis abstineat. Si quis autem preter hzc fe- 
cerit, quasi contra magnum concilium se efferens , 
ipse de clericatus honore periclitabitur. 


De subintroductis mulieribus, 
“ Ill. Iuterdixit per omnia magna synodus, non epi- 
$copo, non presbytero, non diacono, nec alicui om- 
Rino, qui in clero est, licere subintroductam habere 
wuulierem : nisi forte matrem, ant eororem, aut ami- 
tam, vel eas. tantum personas quz suspiciones effu- 
giunt 


biliter ab omnibus asstimentur : usquequo, vel in 
communi, vel eidem episcopo placeat humanioreuu 
pro talibus ferre sententiam. Concilia vero celebren 
tur, unum quidem ante Quadragesimam Pasch:e : ut 
onini dissensione sublata munus offeratur Deo puris - 
simum : secundum vero, circa tempus autuinni. 


. De privilegiis que quibusdam civilatibus competunt. 


VI. Antiqua consuetudo servetur per Egyptum, 
Libyam, et Pentapolim, ita ut Alexandrinus episcopus 
horum omnium habeat potestatem. Quia et urbis 
Rom: episcopo parilis mos est. Similiter autem et 


apud Antiochiam, cxeterasque provincias, suis privi- 


legia serventur Ecclesiis, lllud autem generaliter 
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ciarum est, quod si quis preter sententiam metro- Α bus autem annis eine oblatione populo in oratione 


politani fuerit factus episcopus, hunc magna synodus 
definivit episcopum esse non oportere. Sin autem 
communi cunctorum decrelo rationabili, et secun- 
dum ecclesiasticam regulam comprobato, duo aut 
tres, propter contentiones proprias, contradicunt , 
obtineat seutentia pluriinorum. 


De eyiscopo /Elice, id est Hierosolymorum. 


VII. Quia consuetudo obtinuit, et antiqua traditio, 
οἱ Elie episcopus bonoretur, habeat honoris conse- 
quentiam, salva metropoli propria dignitate. 

De his qui dicuntur cathari, id est mundi. 


VHI. De his qui se cognominant catharos, id est 
mundos, si aliquando venerint ad Ecclesiam catholi- 
cam, placuit sancto et magno concilio ut impositio- 
nem manus accipientes, sic in clero permaneant. 
Hxc autem pr: ominibus eos scriptis convenit pro- 
fileri, quod catholice et apostolice. Ecclesie dog- 
mata suscipiant, et sequantur : id est, et bigamis se 
communicare, et his qui in persecutione prolapsi 
sunt, erga quos et spatia constitula sunt, el tempora 
definita: ut ita Ecclesi? catbolic:e et apostolicex 
placita sequantür iu omnibus. Übicunque vero, sive 
in municipiis, seu in civitatibus ipsi soli reperti fue- 
rint ordinali , qui inveniuntur in clero in eodem 
babitu perseverent: ubi autem catholice Ecclesie 
episcopo, vel presbytero constituto quidam ex illis 
adveniunt, certum est quod episcopus Ecclesix ha- 
bebit episcopi dignitatem. Is autem qui nominatur 
apud eos episcopus, honorem presbyterii possidebit, 
nisi forte placuerit episcopo nominis eum honore 
censeri. Si vero hoc ei minime placuerit, providebit 
ei aut chorepiscopatus, aut presbyteri locum, ut in 
clero prorsus esse videatur, ne in una civitate duo 
episcopi probentur existere. 

De his qui ad honorem prgsbyierii sine examine pro- 
tectt eunt. 

IX. Si qui presbyteri sine examine sunt provecti, 
vel, cum discu:erentur, peccata sua confessi sunt, 
et homines, contra canones commoti, manus con- 
fessis imponere tentaverunt, tales regula non adait- 
tit, cuia quod irreprehensibile est catholica defendit 
Ecclesia. 

De his qui in persecutionibus negaverunt, et postmo- 
um in clero promoti sunt. 

X. Quicunque de lapsis ad ordinem cleri promoti 
sunt per ignorantiam, vel per ordinantium dissimu- 
lationem, boc ecclesiasticze non pr:ejudicat regulze, 


cogaiti namque deponantur. 
De laicis qui negaverunt. 


Xl. De his qui praeter necessitatem przvarieati 
sunt, aut prxter ablationem facultatum, aut prxter 
periculum, vel aliquid hujusmodi, quod factum est 
sub tyrannide Licinii : plaeuit synodo, quamvis hu- 
mani*ate probentur indigni, tamen eis benevolentiam 
commodari. Quicunque ergo veraciter peenitudiuem 
gerunt, tribus annis fldeles inter audientes habean- 
Ur ; et scx annis omni se contritione dejiciant, duo- 


communicent. 
De his. qui abrenuntiaverunt, et iterum ad. seculum 
sunt regressi. 
XIl. Quicunque vocati per gratiam, primum qui- 
dem inpetum monstraverunt deponentes militiz cin- 
gulum : postmodum vero ad proprium votitum sunt 


' relapsi, ita ut quidam et pecunias tribuerent, et be- 


neficiis militiam repeterent, hi decem annis post 
triennii tempus (quo inter audientes erunt) in affli- 
ctione permaneant. Sed in his omnibus propositum 
el speciem poenitentix convenit explorare : quotquot 
enim metu, et lacrymis, atque poenitentia, vel bonis 
operibus rebus ipsis conversionem suam, non simu- 
latione, demonstrant : hi definitum tempus auditionis 


p implentes, tum demum fidelibus in oratione commu- 


nicent, postmodum veto licebit episcopo do his al- 
quid hurhanius cogitare. Quicunque vero indifferentér 
tulerunt, οἱ aditum introeundi Ecclesiam sibi arbé- 
trati sumt ad conversionem posse sufficere, hi deffni- 
tum modis omnibus tempus implebunt. 


De his qui communionem tempore mortis exposcunt. 


XIII. De his qui ad exitum veniunt, etiam nunc 
lex antiqua regularisque servabitur, ita ut si quis 
egreditur e corpore, ultimo et necessario viatico mi- 
nime privetur. Quod si desperatus, et consecutus 
communionem, oblationisque particeps factus iterum 
convaluerit, sit inter eos qui communionem ora- 
tionis tantummodo consequuntur. Generaliter autem 
omni cuilibet in exitu posito, et poscenti sibi com- 
munionis gratiam tribui, episcopus probabiliter ex 
eblatione dare debebit. 


De catechumenis lapsis. . 
XIV. De catechumenis, sancto et magno concilio 
placuit, ut tribus annis sint inter audientes tantum- 
modo, posthzec autem cum catechumenis orent. 


" Quod non eporteat demigrari. 

XV. Propter multam perturbationem, et seditio- 
nes, qux fluht: placuit consuetudinem omnimodis 
amputari, quee, preter regulam, in quibusdam par- 
tibus videtur admissa : ita ut de civitate ad civitatem, 
non episcopus, non presbyter, non diaconus trans- 
feratur. Si quis autem, post definitionem sancti et 
magni concilii, tale quid agere tentaverit, et se bu- 


D juscemodi negotio manciparit, hoc faetum prorsus in 


irritum ducatur, et restituatur Ecclesie coi fuit epi- 

scopus, aut presbyter, aut diaconus ordinatus. 

De his qui in Ecclesiis, in quibus provecti sunt, mini- 
me perdurarunt. 

XVI. Quicunque temere, ac periculose, neque ti- 
morem Dei pr: oculis habentes, nec ecclesiasticam 
regulam agnoscentes, discedunt ab Ecclesia presby- 
teri, aut diaconi, vel quicunque sub regula prorsus 
existunt, hi nequaquam debent in aliam Ecclesiam 
recipi, sed omnem necessitatem convenit illis imponi, 
ut ad suas parochias revertantur; quod si non fece- 
tint, oportet eos communione privari. Si quis autem 
ad alium pertinentem audacter invadere, et in sua 
Ecclesia ordinare tentaverit, non consentiente epi- 
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scopo a quo discessit is qui régule mancipatur: A episcopo eis, aut presbytero porrigente. Sed nec se- 


ordinatio hujuscemodi irrita comprobetur. 


ν De clericis usuras accipientibus. 

XVII. Quoniam multi, sub regula constituti, ava- 
ritiam et turpia lucra sectantur, oblitique divinz 
Scripturz, dicentis : Qui pecuniam suam non dedit 
ad usuram, mutuum dantes centesimas exigunt : juste 
eensuit sancta et magna synodus, ut si quis inventus 
fuerit, post hanc definitionem, usuras accipiens, aut 
ex adinventione aliqua, vel quolibet modo negotium 
transigens, aut hemiolia, id est sescupla, exigens; 
vel aliquid tale prorsus excogitans turpis lucri gra- 
tia, dejiciatur a clero, et alienus existat a regula. 

De privilegiis presbyterorum. 
XVIII. Pervenit ad sanctum magnumque conci- 


lium, quod in quibusdam locis et civitatibus, pres- B 


byteris gratiam sacre communionis diaconi porri- 
gant; quod nec regula, nec consuetudo tradidit, ut 
ab bis qui potestatem non habent offerendi illi qui 
offerunt Christi corpus accipiant. Nec non et illud 
innotuit, quod quidam diaconi ante episcopos sacra 
oblata contingant, Hzc igitur omnia resecentur, et 
in sua diaconi mensura permaneant : scientes quod 
episcoporum quidem ministri sint, inferiores autem 
presbyteris habeantur per ordinem. Ergo post pres- 
byteros gratiam sacre communionis accipiant, aut 


dere in medio presbyterorum diaconis liceat; quia 
si hoc fiat, proeter regulam et ordinem probatur exi- 
stere. Si quis autem etiam post has defiuitiones obe- 
dire noluerit, a ininisterio cessare debebit. 


De his qui α Paulo Samosateno ad Ecclenam ve- 
niunt. 

XIX. De Paulianistis ad Ecclesiam catholicam 
confugientibus, definitio prolata est, ut baptizentur 
omnimodis. Si qui autem de his praeterito tempore 
fuerint in clero, si quidem immaculati et irrepre- 
hensibiles apparuerint, baptizati ordinentur ab epi- 
scopo Ecclesie catholice : quod si discussio incon- 
gruos eos invenerit, abjici tales conveniet. Similiter 
autem et de diaconissis, et omnino de his qui sub 
regula versantur, προ forma servabitur. Meminimus 
autem de diaconissis, qux in eodem habitu esse pro- 
bantur, quod non habeant aliquam manus impositio- 
nem, et ideo modis omnibus eas inter laicos de- 
putari. 

De flectendo genu. 

XX. Quoniam sunt quidam in die dominico genu 

flectentes, et in diebus Pentecostes : ut omnia in 


universis locis consonanter observentur, placuit sau- 
. cto concilio stantes Domino vota persolvere. 


REGUL/E ANCYRANI CONCILII. 


Ist: reguke priores quidem sunt Niczenis : sed ideo C funestis sacrificiis admoverent, aut aliquid polluti 


Nicense prius seripte sunt, propter auctoritatem 
ejusdem magui sanctique concilii congregati apud 
Niceam. 

Depresbyteris qui immolaverunt tempore persecutionis. 


XXI. Presbyteros immolantes, et iterum Juctamen 
adeuntes, si hoc non per illusionem aliquam, sed 
ex veritate fecerint, nec ante parentes, et affectantes 
atque suadentes, ut sxstimentur quidem tormentis 
aptari, sed his visu tantum et habitu subjici, hos 
placuit honorem quidem retinere propri:x sedis ; of- 
ferre vero aut alloqui, aut omnino sacerdotalibus 
officiis fungi non licere. 


De diaconis qui immolaverunt. 


XXII. Diaconi similiter qui immolaverunt, hono- 
rem quidem habeant: cessent vero ab omni sacro 
ministerio, sive a pane, sive a calice offerendo, vel 
predicaudo, Qwod si quidam episcoporum conscii 
sunt laboris eorum, et humilitalis, et mansuetudinis, 
et voluerint eis aliquid amplius tribuere vel adimere, 
penes ipsos erit potestas. 

De his qui ex fuga comprehensi sunt, et per vim pa- 
gani ritus aliquid pertulerunt. 

XXIII. Qui fugientes comprehensi sunt , vel a do- 
mesticis traditi, vel ademptis facultatibus sustinuere 
tormenta, aut in custodiam trusi proclamaverunt se 
Christianos esse, et eousque astricti sunt, ut manus 
eorum comprehendentes violenter auraberent, et 


cibi per necessitatem sumere cogerentur, conlitentes 
jugiter se Christianos esse, et luctum rei, quz conti- 
git, incessabiliter ostendentes omni dejectione, et 
habitu, et humilitate vitz : hos, velut extra delictum 
constitutos, a communionis gratia noir vetari. Si vero 
prohibiti sunt ab aliquibus, propter ampliorem cau- 
telam, vel propter quorumdam ignorantiam , statim . 
recipiantur. Hoc autem similiter et de clericis, et de 
eieteris laicis observare conveniet. Perquisitum est 
autem et illud, si possunt etiain laici qui in has ne- 
cessitalis angustias inciderunt, ad clericatus ordiuem 
promoveri. Placuit ergo et hos, tanquam qui nibil 
peccaverunt, siet prxcedens eorum vita probabilis 
Sit, ad hoc officium provehi. 


D pe his qui, diversis causis, gentilitatis ritus. aliquid 


peregerunt., 


XXIV. De his qui sacrilicare coacti sunt, insuper 
et ceenaverunt in idolio, quicunque eorum, cum du- 
cerentur, letiore habitu fuerunt, et vestimentis pre- 
tiosioribus usi sunt, et proparate eene. indifferen- 
ter participes exstiterunt, placuit eos inter audientes 
uno anno constitui, succumbere vero tribus annis, 
in oratione autem commuuicare biennio, et tunc ad 
perfectionis gratiam pervenire. Quotquot aulem 
ascenderunt templa veste lugubri, et recunibentes 
per omne tempus flevere discubitus, si compleverunt 
penitentiam triennii temporis, sine oblatione susci- 
piantur. Si autem non manducaverunt, biennio sub- 
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jecti pornitentie, tertio anno sine oblatione commu- A placuit erui, οἱ eis reddi quibus ante fuerant despon - 


niceent: ut perfectienem quadriennio eonsequantur. 
Penes autem episcopos erit potestas, modum conver- 
sionis eorum probantes, vel humanius erga eos 
agere, vel amplius tempus addicere. Ante omnia vero 
praccedens eorum vita et posterior inquiratur, et ita 
eis impertiatur humanitas. 
De his qui timore ritus gentilium peregerunt. 

XXV. De his qui minis tantum cessere poenarum, 
aut privatione facultatum territi, aut demigratione, 
sacrificaverunt , et hactenus poenitudinis negligentes, 
neque conversi sunt, hujus concilii tempore semet 
obiuleruut, conversionis sux consilia capientes, pla- 
Cuit nsque ad magnum diem eos inter audientes 
suscipi, et post magnum diem triennio peniteutiam 
agere, et posunodum duobus annis sine ollatioue 
communicare : et tunc demum, sex annis completis, 
ad perfectionis gratiam pervenire. Si vero quidam 
ante hanc synodum suscepti sunt ad poenitentiam, ex 
illo tempore initium eis sexennii computetur. Si quod 
autem periculum, vel mortis exspectatio, aut ex in- 
firmitate, aut ex aliqua occasione contigerit , his sub 
definitione statuta communio non negetur. 


De his qui in locis idolorum manducaverunt. 


XXVL De his qui festis diebus gentilium in re- 
motis eorum locis convivia celebrarunt, cibosque 
proprios deferentes ibidem comederunt, placuit post 
pevitentiam biennii eos suscipi, utrum vero cum 
oblatione, singuli episcoporum, probantes vitam eo- 
rum, et singulos actus, examinent. 


De his qui frequenter idolis immolaverunt. 


XXVII. Hi qui secundo et tertio sacrificaverunt 
coacli, quatuor annis ponitentize subjiciantur : duo- 
bus autem annis sine oblatione communicent, et 
septimo anno perfecte recipiantur. 


De his qui et aliis sacrificandi causas attulerunt. 


XXVIII. Quotquot autem non solum ipsi deviave- 
runt, sed etiam insurrexerunt, et compulerunt fra- 
tres, οἱ causas prebuerunt ut cogerentur, hi per 
triennium quidem locum inter audientes accipiant, 
per aliud vero sexennium poenitentie subjiciantur 
&criori, et alio anno communionem sine oblatione 
percipiant, ut perfectionem, expleto decennio, con- 


sat», eliamsi eis ἃ raptoribus vis illata consülerit, 
De his qui, cum essent catechumeni, idolis immo- 
laverunt. 

XXXI. Eos qui ante baptisma sacrificaverunt ido» 
lis, et postea baptisma consecuti sunt, placuit ad 
ordinem provehi, quod probentur abluti. 

Quod non oporteat chorepiscopos clericos erdinare, 
nisi in agris et villulis. 

XXXII. Chorepiscopis non licere presbyteros, aut 
diaconos ordinare, sed nec presbyteris civitatis, sine 
precepto episcopi, vel litteris, in unaquaque pa- 
rochia. 

De his qui esum carnium in clero constituti diffugiunt. 


p XXXII. Hi qui in clerosunt presbyteri, et dia- 


coni, et ἃ carnibus abstinent, placuit eas quidem 

contingere, et ita, si voluerint, continere. Quo.1 si ia 

tantum eas abominantur, ut nec olera, qux: cum eis 

coquuntur, existiment comedenda, tanquam non 

consentientes regule, ab ordine cessare debebunt. 

De rebus ecclesiasticis eo. tempore distraciis, quo ipsa 
Ecclesie viduantur episcopis. 

XXXIV. De his que pertinent ad Ecclesiam, qu:e- 
cunque, cum non esset episcopus, presbyteri vendi- 
derunt, placuit, rescisso contractu, ad jura eccle- 
siastica revocari. In judicio autem erit episcopi, si 
pretium debeat recipi, necne : quia plerumque rerum 
distractarum reditus ampliorem sumniam pro pretio 
dato reddiderit. 


C De his qui [orn&'cantur irrationabiliter, id est. qui 


miscentur pecoribus, aut cum masculis polluuntur. 


XXXV. De his qui irrationabiliter versati sunt, 
sive versantur, quotquot ante vicesimum annum tale 
erimen commiserint, quindecim annis exactis ia pav 
nitentia, communionem mereantur orationum : deinde 
quinquennio in hac communione durantes, tunc de- 
mum oblationis sacramenta contingant. Discutiatur 
autem eL vita eorum, qualis tempore poenitudinis 
exstiterit, et ita misericordiam consequantur. Quod 
si inexplebiliter his b:esere criminibus, ad agendam 
penitentiam prolixius tempus insumant. Quotquot 
autem peracta xx annorum atate, et uxores babentes, 
hoc peccato prolapsi sunt, xxv annis ponitudinem 
gerentes in communionem suscipiantur orationum : 


sequantur. Inter hzc autem et eorum vita pen- Dj, qua quinquennio perdurantes, tunc demum obia- 


sanda est. 


De diaconis qui tempore ordinationis de nuptiis atte- 
stati sunt. 

XXIX. Diaconi, quicunque ordinantur, si in ipsa 
ordinatione protestati sunt, et dixerunt velle se con- 
jugio copulari, quia sic manere non possunt, hi si 
pocunodum uxores duxerint, in ministerio maneant, 
propterea quod eis episcopus licentiam dederit. Qui- 
cunque sane tacuerunt, ei susceperunt manus impo- 
siGonem, professi continentiam, et postea nupüis 
obligati sunt, a ministerio cessare debebunt. 


De desponsatis puellis, et ab aliis corruptis. 
XXX. Desponsatas puellas, ct post ab aliis raptas, 


tionis sacramenta percipiant. Quod si qui et uxores 
habentes, et transcendentes quinquagesimum annum 
zetaus, ita deliquerint , ad exitum vite communionis 
gratiam consequantur. 


De his qui in pecudes, vel n masculos, aut olim polluti 
sunt, aut hactenus hoc vitio tabescunt. 

XXXVI. Eos qui irrationabiliter vixerunt, et 

lepra injusti criminis alios polluerunt , praecepit 

sancta synodus inter eos orare, qui spiritu pericli- 

tantur immundo. 

De his qui ad episcopatum promoti suni, nec recepti. 
XXXVII. Si qui episcopi ordinati sunt, nec recepi 

ab illa parochia in qua fuerant denominati, volue 
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rintque alias occupare parochias, et vim prosulibus A delinimus, ut eis decem annorum tempus, secundum 


earum inferre, seditiones adversus eos excitando, 
hos abjici placuit. Quod si voluerint in presbyterii 
ordine, ubi prius fuerant, ut presbyteri, residere , 
won abjiciantur propria dignitate. Si autem seditiones 
commovent ibidem constitu:is episcopis, presbyterii 
quoque honor talibus auferatur, fiantque damnatione 
notabiles. ^ 
De his qui virginitatem professi sunt, et de his que 
sub sororis habitu cum aliquibus commorantur. 
XXXVIII. Quotquot virginitatem promittentes irri- 
tam faciunt sponsionem , inter bigamos censeantur. 
Virgines autem, 4.8 conveniunt cum aliquibus, tan- 
quam sorores, habitare prohibemus. 
De his qui adulteras habent uxores, vel si ipsi adulteri 
comprobantur. 
XXXIX. Si cujus uxor adultera fuerit, vel si ipse 
adulterium commiserit, septem annorum poenitentia 
oportet eum perfectionem consequi, secundum pri- 
stinos gradus. 


De his qui partus suos ex fornicatione diversis modis 
interimunt. 


XL. De mulieribus qux fornicantur et partus suos 


necant, vel αι agunt secum, ut utero conceptos 
excutiant , antiqua quidem definitio usque ad exitum 
vit:e eas ab Ecclesia removet : humanius autem nunc 


prazfixos gradus po»nitenti: largiamuur. 
De homicidis. 


XLI. Qui voluntarie homicidium fecerint, poen.. 
tentie quidem jugiter se submittant : perfectioncin 
vero circa vit: exitum consequantur. 


De his qui non sponte homicidium commiserunt. 
ΧΙ]. De homicidiis non sponte commissis, prior 
quidem definitio post septennem penitentiam perfe- 
clionem consequi precipit : secunda vero, quin- 
quennii tempus explere. 
De hís qui divinationes expetit. 
. XLIII. Qui divinationes expetunt, et morem gen- 


B tilium subsequuntur, aut in domos suas hu/uscemodi 


homines introducunt, exquirendi aliquid arte male- 


fica, aut expiandi causa, sub regula quinquennii 


jaceant, secundum gradus poenitentix definitos. 

De his qui virginum corruptionibus conscii sunt. 

XLIV. Quidam sponsam babens, sororem ejus 
violavit, et gravidam reddidit : postmodum despon- 
salam sibi duxit uxorem, illa vero, qua» corrupta est, 
loqueo se peremit. Hi qui fuetunt conscii, post de- 
cennem satisfactionem jussi sunt susci,i, secunduin 
gradus peenitertize constitutos. 


REGULAE PROLATJE iN SYNODO 


NEOC/ESARIENSE XiV. 


Εἰ δι regul:e post eas quidem probantur esse, quae (7 tem deprehensus fuerit peccans, si quidem genu 


apud Ancyram exposite suni: sed Nicenie anterio- 
res reperiuntur. : 


De presbyteris qui uxores acceperunt, vel (ornicati sunt. 
XLV. Presbyter, si uxorem acceperit, ab ordine 
deponatur : si vero fornicatus fuerit, aut adulterium 
perpetraverit, amplius pelli debet, et ad poenitentiam 
redigi. 
De hie quet duobus fratribus nupserint, vel. qui. duas 
sorores uxores acceperint, 

XLVlI. Mulier, si duobus fratribus nupserit, abji- 
ciatur usque ad mortem : verumtamen in exitu pro- 
pter misericordiam, si promiserit, quod facta invo- 
lumis, hujus conjunctionis vincla dissolvat, fructum, 
poeniteutiz consequatur. Quod si defecerit mulier 


flectit, audiat, ut non delinquat ulterius : si vcro et 
audiens peccaverit, expellatur. 
De catechumena pregnante. 

L. Gravidam oportet baptizari, quando voluerit ; 
nihil enim in hoc qux parit nascenti communicat : 
propterea quod uniuscujusque suum propositum in 
confessione declaretur. 

Quod non oporteat in bigami nuptiis orare presbyterum. 

Li. Presbyterum im nuptiis bigami prandere non 
convenit, quia cum panitentia bigamus egeat, quis 
erit presbyter qui propter convivium talibus nuptiis 
possit prxebere conseusuim ? 

De his qui mulieribus adulteris juncti sunt. 


aut vir in talibus nuptiis, difficilis erit. pcenitentia in D ji. wie, cujusdam adullerata laici constituti 


vita permanenti. 


De multinxbis. 
XLVIT. De his qui in plurimas nuptias inciderat, 
et tempus quidem przíinitum manifestum est, sed 
conversatio eorum, el fides, tempus abbreviat. 


De his qui proponentes fornicari eetantur. 
XLVIH. Si quis mulierem concupisceas propo- 
suerit cum ea concumibere, et cogitatio ejus non per- 
veniat ad effectum, apparet quod Dei gratia libe- 
ratus sit. 


De cateciumenis peccantibus. 
XLIX. Catechumenus si ingrediatur ecclesiam, et 
in etdintm egrum qui myruunter assistat : bic ac- 


si evidenter arguatur, talis ad ministerium cleri ve 
nire non poterit. Si vero post ordinationem adulte 
rata fuerit, dimittere eam convenit : quod si cum ill 
convixerit, ministerium sibi commissum obtiner 
non poterit. 


De his qui ad presbglerium promoventur, et ante or 


alionem peccatorum sibi sunt conscii. 
Lili. Presbytet, si prxoccupatus corporali pec 
cato provehatur, et confessus fuerit de se, quod ant 
ordinationem deliquerit, oblata non consecret; m 
nens in reliquis officiis, propter studium bonum 
Nam peccata reliqua plerique dixerunt pert manv 
impositionem posse dimitti, Quod ai de se non fucr 
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ipse €onfessus, οἱ argui manifeste nequiverit, pote- A nisi forte ptopter sequens studium djés, et fidem, 


statis su:e judicio telinquator. 
De diaconis similiter. 


LIV. Simili modo etiam diaconus, si eodem peo- 


cato succubuerit, ab ordine ministerii subtrahatur. 
Quo tempore presbyterum conveniat ordinare. 
LV. Presbyter ante tricesimum :etatls süxe ànnüm 
nullatenus ordinetur, licet valde sil dignus : sed hoc 
tempus observet. Nam Dominus noster tricesimo 
ztatis sus anno baptizatus est, et sic. ccepit docere. 
De his qui 1n cegritudine baptisma consequuntur. 
LWl. Si quis in tegritudine fueri baptizatus , ad 
honorem presbyterii non potest promoveri, quod non 
tx proposito lides ejus, sed ex necessitate descendit t 


atque hominum raritatem talis possit admitti. 


De presbyteris agrorum. 

1 ὙΠ. Presbyteri ruris in Ecclesía civitatis, episcopo 
presente, vel presbyteris urbis ipsius, offerre non 
possunt, nec panent sanctificatum dare, calicemque 
porrigere. Si verb absentes hi fuerint, et ad dandam 
Oretionem vocentur, soli dare debebunt. Chorepiscopi 
quoque ad exemplum quidem, et formam septuaginta 
videni&r esse : ut comministri autem , propter stu-- 
dium quod erga pauperes exhibent, honorentur. 

De numero certo diaconorum. 

LVIH. Diaconi septem debent esse, juxta regulam, 
licet et valde magia sit civitas. Idipsun) autem et 
Áctuum apostolorum liber insinuat. 


BEGULJE GANGRENSES XX, QUIE POST NICAJENUM CONCILIUM EXPOSITJE SUNT. 


De hís qui nuptías exsecranttr. 

LIX. Si quis vituperat nuptías, et dormientem cum 
viro suo fidelem ac religiosam detestatur, aot. cul- 
pabiles estat, velut qui in regnum Dei introire 
non possint : anathema sit. 


De his qui abominantur eos qui carnibus vescuntur. 


LX. Si quis carnes edentem, prater sanguinem, 
et idolis immnolatum, et suffocatum, cum religione, 
et fide, condemnat, velut spem, propter hujusmodi 
perceptionem, non habenten) : anathema sit. " 


De servis qui jugum famulatus abjiciunt Christianitatis 
obtentu. 


LXI. Si quis servum, pretextu divini cultus, do- 
ceat dominum contemnere proprium : ut discedat ab 


De his que in sus pavpertum conferuntur. 

LXVI. Si quis dederit, vel acceperit oblata prxter 
episcopum, vel eum qui constitutus est. ab eo, ad 
dispensandam misericordiam pouperibus : et qui dai, 
et qui accipit, anathema sit. 

De his qui in virginitate continentiaque persistunt. 

LXVIII. Quicunque virginitatem custodiens, aut coB- 
tinentie studeus, velut hotrescens huptias temerat, 
nec propter hoc, quod bonum et sànctuf est, no- 
men virginitatis assurnit : anatherna sit. 


De liis qui pro virginitate superbiunt. 
LXVIII. Si quis ex his qui virginitatem propter 
Dominum servant, extollitur adversum conjagatos, 
anatliema sit. 


ejus obsequio, nec ei cum benevolentia et omni ho- C De Λὲς qui agapas, id eut y. pastienes pasperum , 


uore deserviat : anathema sit. . 


De presbyteris qui habuere conjugia. 
LXII. Quicunque discernit a presbytero, qui uxó- 
rem babeit, quod non oporteat, eo ministrante, de 
oblatione percipere : anathema sit. 


De his qui Ecclesi conventus spernendo& ecietimani. 
LXIII. Si quis docet domum Dei contemptibilein 
esse, et conventus qui ἰὴ ea celebrantur, anathema 
sa. 
De lis qui ecclesiastica ministeria preter. Ecclesiam 
facitmt. 

LXIV. Si quis extra Ecclesiam seorsum conventus 
celebrat, et despiciens Ecclesiam, ea qus sunt Eccle- 
sim voluerit usurpare, non conveniente presbytero, 
juxta decretum episcopi, anathema st. ' 

De (ruciuum obiationibus, que ministris Ecclesia: con - 
[eruntur. 

LXV. Si quis oblationes Ecclesi: σῖγα Ecclesiam 
scuipere vel dare voluerit, preter conscientiam epi- 
scopi, vel ejus cui hujuscemodi oflicia commissa 
suut, uec cum ejus voluerit agere consilio : ana- 
thema sif. 


petant. 


LXIX. Si quis despicit eos qui fideliter agapas, id 
est convivia, pauperibus exhibent, et propter honoreti 
Domini convocant fratres, et noluerit communicare 
hujuscemodi vocatiohibus, parvipendens quod geri- 
tur, anathema sit. 

De his qui paliiis utuntur, et idcirco euperbiunt. 

LXX. Si quis virorum propter continentiam , qua 
putatur, amictu pallii utitur, quasi per hoc babere 
56 justitiam credens, et despicit eos qui cum reve- 
rentia birris et aliis communibus et solitis utuntur, 
anathema sit. 


De mulieribus que utuntur virilibus indumentis. 


D LXX. Si qua mulier propter contineatiam, qua 


putatur, babitum mutat, et, pro solito muliebri, ami- 
ctum virilem sumit, anathema sit. 
Dehis qui, velut peccatum, copulam deseraet mepilarum. 


LXXII. Si qua mulier virum proprium relinquens, 
discedere voluerit, nuptias exsecrans, anathema sit. 


De his qui , Christianitatis obtentu , despiciunt. filios. 
LX Xlll. Si quis fllios suos relinquens, non eos eiu- 
trit, et quod ad se pertinet, ad pietatem divini cultus 
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informat, sed per occasionem continenti negligit, A De his qui dominico die jejunant, tanquam nihil prar 


.anathenin sit. 


De his qui parentes ,' Christianitatis occasione, con- 
temnunt. 


LXXIV. Quicunque filii ἃ parentibus, sub prxtextu 
diviui cultus, abscedunt, nec debitam reverentiam 
depeudunt illis, qui divinum cultum sibi proculdubio 
proferunt, anatheina sit. 


De mulieribus qua se attondeut , Christianitatis ob- 
tentu. 


LXXV. Si qua mulier, propter divinum cultum, ut 
aestimat , crines attondet, quos ei Deus ad subjectio- 
nis memoriam tribuit, tanquam praceptum dissolvens 
obeJientizz, anathema sit. 


ceteris differente. 
LXXVI. Si quis propter continentiam, qua puta- 


'tur, aut contumaciam, in die dominico jejunat, ana 


thema sit. 


De his qui ecclesiastica jejunia absque necessitate dis- 
solvunt. 


LXXVII. Si quis eorum qui continenti: student, 
absque necessitate corporea, tradita in commune je- 
junia, et ab Ecclesia custodita, superbiendo dissol- 
vit, stimulo su:e cogitationis impulsus , anathema sit. 


De his qui collectas que fiunt in martyrum comme- 
moraltionibus, exsecrantur. 


LXXVIII. Si quis superbix usus affectu conventus 
abominatur, qui ad confessiones martyrum celebran- 
tur, et ministerja qux in eis fiunt, simul cum eorum 
memoriis, exsecratur, anathema sit. 
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REGULA EXPOSITJE APUD ANTIOCHIAM IN ENCEENIIS XXV. 


De his qui contraria gerunt his qua regulariter de & De his qui αὖ alia parochia prater conscientiam |epi- 


ascha staluta sunt in. Nicino concilio. 


LXXIX. Omnes qui ausi fuerint dissolvere defini- 
tionem sancti et magni concilii quod apud Nicicam 
congregatum est, sub przesentia piissimi et venerandi 
principis Constantini, de salutifera solemnitate sacrae 
tissime Pasch», excommunicandos, et de Ecclesia 
pellendos esse censemus, si tamen contentiosius ad- 
versus ea quie bene sunt decreta perstiterint : et 
hzc quidem de laicis dicta sint. Si quis autem eorum 
qui preesse noscuntur Ecclesie, aut episcopus, aut 
presbyter, aut diaconus, post hanc definitionem ten- 
taverit ad subversionem populorum, Ecclesiarumque 
perturbationem, seorsum colligere, et cum Jud:is 
Pascha celebrare : sancta synodus hunc alienum jam 


&coporum suorum, in aliis immorantur. 


XXCI. Si quis presbyter, aut diaconus, et omnino 
quilibet ex clero, parochiam propriam deserens, ad 
aliam properaverit : dein omnino demigrans, in alia 
parochia per multa tempora nititur immorari , ulte- 
rius ibidem non ministret : maxime, si vocanti suo 
episcopo, et regredi ad propriam parochiam commo- 
nenti obedire contempserit. Quod si in hac indiscipli- 
natione perdurat, a ministerio modis omnibus remo- 
veatur : ita ut. nequaquam locum restitutionis inve- 
niat. Si vero pro bac causa damnatum alter episoo- 
pus suscipiat, hic etiam a communi coerceatur synodo, 
velut qui ecclesiastica constituta dissolvat. 


De damnatis, et ministrare tentantibus. 


hinc ab Ecclesia judicavit, quod non solum sibi, sed C  XXCII. Si quis episcopus damnatus a synodo, ve. 


et plurimis causa corruptionis et perturbationis ex- 


stiterit, Nec solum tales a ministerio removet, sed - 


elian illos qui post damnationem hujusmodi com- 
municare tentaverint : damnatos aulem omni quo- 
que extrinsecus honore privari, quem sancta regula, 
et sacerdotium Dei promeruit. 


De his qui se a perceptione sanctt communionis aver - 
tunt, et qui excommunicatis per domos communi- 
cant. 

XXC. Omnes qui ingrediuntur Ecclesiam Dei, et 
Scripturas sacras audiunt, nec communicant in ora - 
tione cum populo, sed pro quadam intemperantia se 
ἃ perceptione sancte communionis avertunt : hi de 
Ecclesia removeantur, quandiu per confessionem poe- 


presbyter, aut diaconus, a suo episcopo ausi fuerint 
aliquid de ministerio sacro contingere : sive episco- 
pus, juxta pr:cedentem consuetudinem, sive pres- 
byter, aut diaconus, nullo modo liceat ei, nec ih alia 
synodo, restitutionis spem aut locum habere satis- 
factionis : sed et communicantes ci emnes abjici de 
Ecclesia, et maxime si posteaquam didicerint adver- 
sum memoratos prolatam fuisse sententiam, eizdem 
communicare tentaverint. 
De his qui se a ministerio ecclessastico subtrahunt , el 
seorsum colligunt. 

XXCIII. Si quis presbyter, aut diaconus, episoo- 
pum proprium contemnens, se ab Ecclesia sequestra- 
vit, et seorsum colligens altare constituit, et con- 


nitentia fr uctus ostendant, et precibus indulgentiam D monenti episcopo non acquieverit , nec consentire 


consequantur. Cum excommonieatis autem non licere 
communicare ; nec cum his qui per domos conve- 
niunt, devitantes orationes Ecclesi:e, simul orandum 
est : ab alia quoque Ecclesia non suscipiendum, qui 
in alia minime congregatur. Si quis autem de episco- 
pis, aut presbyteris, vel diaconis, seu quilibel ex 
clero deprehensus fucrit cum excommunicatis com- 
municare, etiam iste privetur communione, tanquam 
qui regulam corfundat Ecclesiis. 


vel obedire voluerit semel, et iterum convocanti ; hic 
dainnetur omnimodo, nec ultra remedium consequa- 
tur, quia suam recipere non potest dignitatem. Quod 
si Ecclesiam conturbare et sollicitare persistat, tan- 
quam seditiosus, per potestates exteras opprimatur. 


De clericis excommunicatis et laicis. 


XXCIV. Si quis a proprio episcopo communione 
privatus est, non ante suscipiatur ab aliis, quam suc 
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recoacilietur episcopo, aul certe ad synodum, qux A qui in eadem provincia commoranuir , qui etiam pro- 


eongregalur, occurrens pro se satisfaciat, et persua- 
dens concilio sententiam suscipiat alteram. Hxsc autem 
definitio maneat circa laicos, et presbyteros, οἱ dia- 
conos, omnesque qui sub regula esse monstrantur. 
De peregrinorum susceptione. 

XXCV. Nullus peregrinorum sine pacillcis, id est, 
commendatitiis suscipiatur epistolis. 
De pacificis peregrinorum, id est commendatitiis litteris. 


AXCVI. Presbyteri qui sunt in agris canonicas 
epistolas dare non possunt, ad solos tantum vicinos 
episcopos litteras destinabunt. Chorepiscopi autem 


qui sunt irreprehensibiles, dare possunt pacificas, id. 


est generales epistolas. | 
De metropolitanis singularum provinciarum. 


XXCVH. Per singulas regiones episcopos convenit 
nosse, ietropolitanum episeopum sollicitudinem to- 
tius provinci: gerere : propter quod ad metropolim 
omnes undique qui negotia videntur habere, concur- 
runt. Unde placuit eum et honore preecellere, et nibil] 
amplius preter eum czeteros episcopos agere, secun- 
dum aniiquam a patribus nostris regulam constitu- 
(3m : nisi ea tantum qux ad suam diocesim perti- 
nent, possessionesque subjecias. Unusquisque eniin 
episcopas habeat 51: parochiz potestatem, ut regat 
juxta.reverentiam singulis competentem, et provi- 
dentiam gerat omnis possessionis qu:& sub ejus est 
civitate : ita ut presbyteros et diaconos ordinet, et 
οἰ σαὶ suo judicio comprehendat. Amplius autem 
niliil agere tentel, preter antistitem metropolitanum, 
nec meiropolitanus sine cxterorum gerat consilio 
sacerdotuin. 


De his qui vocantur chorepiscopi. 
XXCVIH. Qui in vicis vel possessionibus chor- 
episcopi nominantur, quamvis manus impositionem 


episcoporum perceperint, οἱ nt episcopi consecrati - 


sint , tamen sancte synodo placuit, ut modum pro- 
prium recognoscant, ut gubernent subjectos sibi 
Ecclesias, earumque moderamine curaque contenti 
sint. Ordinent etiam lectores et subdiaconos atque 
exorcistas ; quibus promotiones iste sufliciant. Nec 
presbyterum vero , nec diaconum audeant ordinare, 
prater civitatis episcopum, cui ipse cum possessione 
subjectus est. Si quis autem transgredi statuta ten- 


ficiscentem suis prosequantur epistolis. 
De damnatis episcopis, aut clericis adeuntibus impera- 
lorem. 

XC. Si quis a proprio episcopo presbyter aut cia- 
conus, aut a synodo fuerit episcopus forte damuatus, 
et imperatoris auribus molestus exstiterit : oportet ad 
majus episcoporum converti concilium, et qux pula- 
verint habere justa, plurimis episcopis suggerant, 
eorumque discussiones ac judicia prwstolentur. Si vero 
hzc parvipendentes molesti fuerint imperatori, hos 
nulla venia dignos esse, nec locum satisfactionis ha- 
bere, nec spem futurze restitutionis penitus opperiri. 


De his qui cum sunt ez alia provincia, in oliis audent 
ordinationes efficere. 


Β ΧΕ]. Nullus episcopus ex alia provincia audeat ad 


aliam transgredi, et ad promotionem ministerii ali- 
quos in Ecclesiis ordinare, licet consensum videan- 
tur prebere nonnulli : nisi litteris tam metropolitani, 
quam csterorum, qui cum eo sunt, episcoporum, 
rogatus adveniat, et sic ad actionem ordinationis 
accedat. Si vero nullo vocante, inordinato inore dc- 
properet super aliquibus ordinationibus et ecclesia- 
slicis negotiis, ad eum non pertinentibus, compo- 
nendis, irrita quidem quz ab eo geruntur existant, 
ipse vero incompositi motus sui et irrationabilis 
audacie subeat ultionem, ex hoc jam damnatus a 
sancto concilio. 


De dissensione que super episcoporum  dijudicatione 
contingit, appellantium provinciales antistites. 


C XCIf. Si quis episcopus de certis criminibus judi- - 


cetur, et contingat de eo provinciales episcopos dis- 
sidere , cum judicatus ab aliis innocens creditur, 
reus ab aljis : pro totius ambiguitatis absolutione, 
sancte synodo placuit, ut metropolitanus episcopus 
a vicina provincia judices alios convocet, qui con- 
troversiam tollant , ut per eos simul et per provin- 
ciales episcopos, quod justum visum fuerit, appro- 
betur. 
De episcopis ab ejusdem provincie sacerdotibus con- 
sonanter exclusis. 
XCIII. Si quis episcopus de certis criminibus accu- 
satus condemnelur ab omnibus episcopis ejusdem 
provincie, eunetique consonanter eamdem contra 


eum £yrmam decreti prolulerint hunc, apud alios. 


taveriL, depositus, quo utebatur honore privetur. D nulio modo judicari, sed firmam concordantium epi - 


Chorepiscopum vero civitatis episcopus ordinet , cui 
ille subjectus est. 
De episcopis et clericis adeuntibus imperatorem. 

XXCIX. Si quis episcopus, aut presbyter, aut qui- 
libet regule subjectus Ecclesiz, pr:eter. consilium et 
li&eras episcoporum provincie, et precipue metro- 
politani, adierit imperatorem , hunc reprobari et 
abjici oportere, non solum a communione, verum et 
ib honore cojus particeps videlur existere. Quia 
venerandi principis auribus molestiam tentavit in- 
ferre, contra leges Ecclesiz. Si igitur adire principem 
Decesearia causa deposcit, hoc agatur cum tractatu 
€t consilio metropolitani, et ceterorum episcoporum 


&coporum provincie manere sententiam. 


De vacantibus episcopis. 

.XCIV. Si quis episcopus vacans in Ecclesiam va- 
cantem prosiliat, sedemque pervadat absque integro 
perfectoque concilio, hic abjiciatur necesse est, etsi 
cunctus populus, quem diripuit, eum babere delege- 
rit. Perfectum vero concilium illud est, ubi interfue- 
rit metropolitanus antistes. 


De his qui, cum ad episcopatum vocantur, evitant. 

XCY. Si quis episcopus manus impositionem epi- 
scopatus acceperit, et, preesse populo constitutus, 
ministerium subire neglexerit,. nec acquieverit ire ad 
Ecclesiam sibi commissam : hunc oportet commu» 
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nione privari, donee suseeperit coactus officium, aut A nec eonstituat presbyteros aui djoeonos alteri sub- 


certe de eo aliquid integra decreverit ejusdem pro- 

vinci: synodus sacerdotum. 

De his qui promoventur ad episcopatum, nec reci- 
piuntur. 

XCVI. Si quis episcopus ordinatus ad parochiam 
minime cui est electus aecesserit, non suo vitio, 
sed quod eum 2ut populus vitet, aut propter aliam 
causam, non iamen ejae vitio perpejratam : hic et 
honoris sit, et ministerii partieeps, dummodo pil mo 
lestus Ecclosig rebus existat, ubi ministrape cogno- 
scitur. Quem edam observare comveniet. quidquid 
synodus perfecta provinciz, quod visum ferit, judi- 
cando decreverit, 

De episcopalibus im provinciis ordinationibus. 


XCVII. Episcopus prater synodum et presentiam 
metropolitani nullatenus ordinetur. Hoc autem modis 
omnibus coram posito melius quidem est, αἱ omries 
simgl adsint ejusdem provincia: sacerdotes : quos 
melropolitanus episcopus advocare debebit. Et si 
quidem omnes occurrerint, optime; quod si hoc dif- 
ficile fuerit, saltem plures adesse omnimodo conve- 
nit: aut certe scriptis ejusdem sententie copro- 
bari, et ita sub plurimorum vel pr:septia vel de- 
creto ordipatio celebretur. Quod si secus contra de- 
finita factum fuerit, nullas ordinatio vires habeat ; si 
vero juxta deffnitam regulam flat, et nonnulli pro 
contentione propria contradicant, obtineat sententia 
plurimorum. 


Dc synodis quz; debent. ab episcopis , suis temporibus, C 
in 


provincia celebrari. 


XCVIII. Propter utilitates ecclesiasticas, et abso- 
lutiones earum rerum qux dubitationem controver- 
siamque recipiunt, optime placuit ut per singulas 
quasque provincias bis in anno episeoporum concilia 
celebrentur. Semel quidem post tertiam septimanam 
festi Paschalis : ita ut quarta septimana Pentecostes 
conveniat synodus, metropolitano provinciales epi- 
scopos admonente. Secunda vero synodus fiat idus 
Octobris, id est, quinto decimo die mensis Octobris, 
quem Hyperbereteon Greci cognominant. In ipsis 
autem conciliis adsint presbyteri, et diaconi, et om- 
nes qui se lzsog existimant : ei synodi experiantur 
examen. Nullis vero liceat apud se celebrare conci- 
lia, przeter eos. quibus a metropolitanis videntur esse 
jura commissa. 

Ut nullo modo de parochia ad aliam. parochiam epi- 
scopus (ranae. 

XCIX Episcopus ab alia parochia nequaquam mi- 
gret ad aliam, nec sponte sua prorsus insiliens, nec 
vi coactus a populis, nec ab episcopo necessitate 
compulsus : maneat autem in Ecclesia quam pri- 
mitus a Deo sortitus est, nec Inde transmigret, se- 
cundum pristinum de hac re terminum constitutum. 


Ut in altera parochia clericos alterius parockie episco- 
. pus nullatenus ordino. 

C. Episcopus aMenam civitatem, qua non esi illi 

subjecta, non adeat : neo ad pessessiomems apccadat 

quasd eumnop pertinet super ordiaene cajusquan, 


jectos episcopo, nisi forte qum consilio et volun- 

tate regionis opisoopi. Bi quis autem tale aliquid 

facere teptaverit, rita sit ejus ordinatio, et ipse 

coarceatur a synodo, nam si erdipare non potuerit, 

nullatenus judicabi. 

Ui nullus αὐ episcopatum pro. δε constilyat promo- 
vendum. 

CI. Episcopo non licere pro se alte:uin successo- 
rem sibi constituere, licet ad exitum vitee perveniat : 
quod si tale aliquid factum fuerit, irritum esse hu- 
juscemodi constitutum. Servetur autem jus ecclesia- 
sticum, id continens oportere non aliter fleri, nisi cum 
synodo et judicio episcoporum, qui post obitum 
quiescentis potestatem habent, eum, qui dignus ex- 


B stiterit, promovere, 


De rebus ad. Ecclesiam. pertinentibus , et de his qua 
propria episcopi esse noscuntur. | 

CH, Qui sunt Ecclesi», sub omni sollicitudine, et 
eonscientia bona, ot fide que in Deum est, qui cuncta 
€onsiderat, judieatque, serventur, que eliam dis- 
peseanda sunt judieio ot potestate pontificis cui 
eommissus est populus, et. animse qu: intra Eccle- 
siam congregantur. Manifesta vero sint, quz perti- 
nere videntur ad Ecclesiam, cus notitia presbytero- 
yum e£ diaconorum qui circa ipsum sunt: Ha ut 
agnoscant, nec ignorent, qux sint Ecclesi propria, 
aec eos aliquid lateat. Ut si contigerit episcopum 
migrere de saeculo, certis existentibus rebus, quie 
sunt Ecelesi», nec ipez collapse depereant, nec quse 
propria probantur episcopi, sub occasione rerum 
pervadantur Ecclesise. Justum namque, et acceptum 
est coram Deo et hominibus, ut sua episcopus qui- 
bus voluerit, dereliaquat , et qup Eeclesiz sunt, ei- 
dem conserventur Eeclesix$, u$ nec Ecclesia aliquod 
patiatur incommodum , nec episcopus sub occasione 
proscribatur Ecelesi, et in causas incidant, qui ad 
eum perti.ent, et ipsa post obitum maledicuonibus 
ingravetus. 

Ut episcopus dispensandi res ecclesiasticas kabeat po- 
] teetalem. 

CIJI. Episcopus ecclesiasticarum rerum habeat po- 
testatem, ad dispensandum erga omnes qui indi- 
gent, eum summa reverentia et. timore Dei. Parti- 
eipet autem et. ipse quibds indiget, si tamen indi- 
get, tàm suis, quam fratrum, qui ab eo suscipiuntur, 
necessariis usibus profuturis, ita ut in nulla qualibet 
Occasione fraudentur, juxta sanctum Apostolum síc 
dicentem : Habentes victum et tegumentum, his 
contenti sumus. Quod si contentus istis minime fue- 
rit, convertat autera res Ecclesum in suos usus do- 
mesticos, et ejus eomemoda vel agrorum frgetus, non 
eum presbyterorum conseiontiq diaconorumque per 
tractet, sed horum potestatem domesticis snis, au! 
propioquis, aut fratsibus, éliisque committat : u! 
per hwjusmodi personas oceuite ostere l»dantu: 
Eecloske, syaodo provineiz pa»nas iste persolvat. S 
autem et aliter aceusetur episeopus, aul presbyter 
qui em ipso supt, quod ea qua pertineat ad Eccle. 
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siam, vel] ex agris, vel ex alia qualibet ecclesiastica A tam sermo praedicationis, quam hi qui dispensant, 


facultate sibimet usurpent , ita ut ex hoc affligantur 
quidem pauperes criminationi vero et blasphemiis 


taliter exponantur : et hos oportet eorrigi, sancta 
synodo, id quod condecet, approbante. 


σασθαι. ὅ««ἁΦΦππσσσδ“““ππσσπδπασασσ σιν... p ———P 


REGULJE APUD LAODICIAM EXPOSITJE NUM. LIX. 


Sancta synodus que apud Laodiceam Phrygie 
Pacatian:x convenit ex diversis regionibus Asi, defl- 
nitiones exposuit ecclesiasticas quxe subter annexa 
sunt. 

De bigamis. 

CIV. De his qui, secundum ecclesiasticam regu- 
lam, libere ac legitime secundis nuptiis juncti sunt, 
Dec occulte nuptiarum copulam fecerunt : oportet 
UL, parvo tempore transacto, vacent orationibus οἱ 


jejuniis, quibus etiam juxta indulgentiam eommu- -B 


nionem reddi decrevimus, 


De his qxi pro diversis erratis penitudinem ferventius 
exegerunt. 

CV. De his qui diversis facinoribus peccaverunt, 
et perseverantes in oratioge confessionis et poni- 
tenti: conversionem ἃ malis habuere perfectam : 
pro qualitate delicti, talibus poenitentize tempus im- 
pensum propter clementiam et bonitatem Dei com- 
munio concedatur. 

Quod non oporteat ad clerum stgtim post baptisma 
promoveri. 

CV1. De his qui nuper sunt illuminati baptismate, 
quod eos in sacerdotali non conveniat ordine pro- 
moveri. 

De tempore ordinationum. 

CVII. Quod non eporteat ordinationes sub con- 
specta audientium celebrari. 

Ut hi qui sacrario serviunt usuras non exigant. 


ΟΥ̓. Quod non oporteat sacerdotes et clericos 
fencrantes usuras, vel qux dicuntur sescupla, id 
est et summam capitis et dimidium summa, perci- 
pere. 

De hereticis intrantibus in ecclesias vel basilicas 
marirum. 
CIX. Quod hzretici non permittendi sint ingredi 
in domum Dei, in heresi permanentes. 
De his qui ad ecclesias ab hureticis veniunt. 
CX. De his qui ab hzereticis convertuntur, id est, 
Novatianis, aut Photinianis, aut Tessaresc»edecati- 
tis, sive baptizati sint illi, seu catechumeni, non 
anie suscipiantur, quam onines hzreses anathemati- 
zeat, et precipue illam qua detinebantur. £t tunc 
éemum hi qui apud eos dicebantur fideles, nostrae 
doceantur fidei symbolum, et uncti sancto chrisma- 
te, sic mysteriis communicent sacrosanctis. 
De his qui weniunt ab harresi Cataphrygarum. 
CXI. De his qui convertantur ab hxresi qux di- 
titgr Cataphrygarum, etsi in clero, quia apud eos 
esse creditur, fuerint, etsi maximi nominentur, hos 
sub omni diligentia ab episcopis Ecclesixz, vel pres- 
byteris, insirui et baptizari conveniet. 


De his qui ad hereticorum epeluncas equsa oralienis 
accedunt. 


CXII. Quod non permittantur ecclesiastici ad hz- 
relicorum coemeteria , vel ad ea qux ab eis appel- 
lantur martyria, orationis causa vel sanifatis acce- 
dere : sed hujusmodi , si (ideles fuerint, certo tem- 
pore communione privari : poenitentes autem, el 
confitentes se deliquisse, convenit suscipi. 

De his qui cum haereticis nuptiarum copula junguntur. 

CXII. Quod non oporteat indifferenter eccle- 
siasticos, foedere nuptiarum , h:ereticis suos lilios 
flliasque conjungere. 

Non congruere presbyteras in mulieribus ordinari. 


, CXIV. Quod non oporteat eas qux dicuntur pres- 
byterz vel prasidentes in ecclesiis ordinari. 
De episcopalibus ordinationibus. 

CXV. Ut episcopi judicio metropolitanorum , et 
eorum episcoporum qui circumcirca sint, prove- 
hantur ad ecclesiasticam potestatem : hi videlicet 
qui plurimo tempore probantur tam verbo (fidei, 
quam recte conversationis exemplo. 


Judicio multitudinis ordinationes fieri non debere. 
CXVI. Quod non sit permittendum turbis electio* 


C nes eorum facere, qui sunt ad sacerdotium prove- 


hendi. 
Ad alias parochias eulogias, qua oblata sunt, minirw 
destinandas. 

CXVIII. Quod sancta. nullo modo, causa eulogia- 
rum, tempore Paschalis festi, ad alias parochias de- 
beant destinare. 

De lis qui debeant in. ambone, id est, in pulpito, 
psallere. 

CXVIII. Quod non oporteat amplius, preter eos 
qui regulariter cantores existuut, qui et de cedice 
cagunt, alios in pulpitum conscendere, ei in ecclesia 
psallere. 


De lectionibus que debeant sabbatis recenseri. 
CXIX. Quod in sabbatis evangelia cum aliis Seri- 


D pturis legi conveniat. 


Quod interstitium psalmorum debeat in congregatio- 
nibus fieri. 


CXX. Quod in eonventu fidelium nequaquam 
psalmos continuare conveniat : sed per intervallum, 
id est, per psalmos singulos recenseri debeant le- 
ctiones. 

De precibus nona el vespera celebrandis. 

CXXI. Quod ipsum semper officium precum no- 
na et vespera semper debeat exhiberi. 

De precibus post homilias, id est, post sermones habi- 


Los ad populum, pro(erendis , et de his quos intra 
sacrarium communicare conveniat 


CXXH. Quod oporteat seorsum primom, post al- 
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locutiones episcoporum , orationem super catechu- A et otiari in sabbato, sed operari eos in eodem die 


menos celebrari : οἱ postquam catechumeni egressi 
fueriat, super eos, qui sunt in jenitentia, precem 
fieri. His etiam accedentibus ad manum sacerdotis, 
et discedentibus, tres orationes consummari fide- 
lium : ita ut prima quidem sub silentio, secunda ve- 
ro ei tertia per exclamationes solitas expleantur, et 
ita demum pacem sibi invicem dabunt. Et postea- 
quam dederit episcopus presbyteris osculum paeis, 
tunc laici sibi tribuent. Et ita sancta celebrabitur 
oblatio. Solis autem ministerio sacro deditis ad al- 
tare ingredi, et commuuicare ibidem liceat. 

De honore quem presbyteris diaconi, qui sub ipsis 

sunt , debent exhibere. j 

CXXIII. Quod non oporteat diaconum coram pres- 
bytero s»dere, sed jussione presbyteri sedeat. Si- 
militer autem et diaconis honor habeatur ab obse- 
quentibus, id est subdiaconis et omnibus clericis. 


Quod subdiaconi a diaconico, id est a secretario, sint 
remoti. 
CXXIV. Quod non oporteat subdiaconos habere 
locum in diaconico, et dominica vasa contingere. 


Subdiaconos cum orariis assistere non debere. 

CXXV. Quod non oporteat subdiaconum uti era 
rio, nec ostia derelinquere. 
Lectores cantoresque cum orariis agere suum officium 

non debere. 

CXXVI. Quod non oporteat lectores aut cantores 
orariis uti, et ita legere vel psallere. 

Quoi nullus ecclesiasticorum in tabernis comedere 
debeat. 

CXXVII. Quod non oporteat sacro ministerio de- 
ditos a presbyteris usque ad diaconos, et reliquum 
ecclesiasticum ordinem , id est usque ad subdiaco- 
Dos, lectores, cantores, exorcistas et ostiarios, et ex 
numero continentium et monachorum , ingredi ta- 
bernas. 

Quod subdiaconi non debeant benedicere, vel bene- 
dictionem tribuere. 

CXXVIH. Quod non oporteat subdiaconos panem 
dare, vel calicem benedicere. 


De ezorcistis qui non sunt αὖ episcopis ordinati. 

CXXIX. Quod hi qui non sunt ab episcopis ordi- 
natí, tam in ecclesiis, quam in domibus, exorcizare 
non possint. 

Quod de conviviis que ex agape fiunt, escarum partes 
accipi non debeant. 

CXXX. Quod non oporteat sacro ministerio dedi- 
tos clericos aut laicos ad agapem vocatos ciborum 
partes accipere, propterea quod hinc ecclesiastico 
ordini fiat injuria. 

In ecclesiis prandia fieri non debere. 

CXXXI. Quod non oporteat in domiciliis divinis, id 
est in ecclesiis, convivia quz vocantur agapze, fieri : 
nec intra domum Dei comedere, vel accubitus ster- 
nere. 

De Christiaxis qui sabbatizare, vel juxta quemdam mo- 
dum judaizare, noscuntur. 
. CXXXII. Quod non oporteat Christianos judaizare 


Pr:eferentes autem in. veneratione dominicum diem, 
$i vacare voluerint, ut Christiani hoc faciant. (Quod 
si reperti fucrint judaizare, anathema sint a Christo. 
De viris cum mulieribus lavacra celebrantibus. 
CXXXIII. Quod non oporteat sacris officiis dedi- 
tos aut clericos, aut continentes vel omnein laicum 
Christianum, lavacra cum mulieribus celebrare, quia 
hzc apud gentes reprehensio prima est. 
De his qui cum hereticis jungunt federa nuptiarum. 
CXXXIV. Quod non oporteat cum hzereticis uni- 
versis nuptiarum fcedera celebrare, nec eis filios 
dare vel filias, sed magis accipere : si tamen Chri- 
slianos se fieri promittant. 
Ab hereticis eulogias accipere non debere. 


CXXXV. Quod non oporteat ab hzreticis eulogiaa 
acciperé, qux? sunt maledictiones potius quam bene- 
dictiones. 

De schismaticis. 

CXXXVI. Quod non oporteat cum hereticis aut 
schismaticis pariter orare. 

De martyribus hereticorum. 

CXXXVII. Quod omnem Christianum won opor- 
teat deserere martyres Christi, et ire ad pseudomar- 
tyres, id est hzreticorum, et quos ipsos constet hx- 


᾿ reticos exstitisse, hi namque suut alieni a Deo : sint 


igitur anathema, qui ad tales accesserint. 
De his qui angelos colunt. 


C  CXXXVIII. Quod non oporteat Christianos Eccle 


siam Dei relinquere, et ire, atque angelos nominare, 
et congregationes facere : qu:e interdicta noscuntur. 
Si quis igiturinventus fuerit huic occulte idululatrie 
serviens, sit anathema, quia derelinquit Dominum 
nostrum Jesum Christum, Filium Dei, et se idolola- 
tri» tradidit. 


De his qui incantationibus et phylacteriis utuntur. 


CXXXIX. Quod non oporteat sacris officiis deditos, 
vel clericos, magos aut incantatores existere, aut fa- 
cere phylacteria : qux animarum suarum vincula 
comprobantur. Eos autem qui his utuntur, ab Ec- 
clesia pelli precipimus. 

De his qui ab hereticis, vel κα ἰδ, festivitatis eorum 
dona suscipiunt. 

CXL. Qued non oporteat a Judzis vel hzreticis 
ea 4υ mittuntur munera festiva suscipere, nec cum 
eis festa celebrare. 


De Christianis qui Judeorum azyma comedunt. 
CXLI. Quod non oporteat azyma a Judzis acci- 
pere, et communicare impietatibus eorum. 
De Christianis celebrantibus festa. gentilium. 
CXLI. Quod non oporteat cum gentilibus festa 
celebrare, et communicare pravitatibus eorum qui 
sine Deo sunt. 


De episcopis qui eas qua fiunt. evocationes ad synodum 
vitant. 


CXLIII. Quod non oporteat episcopos ad synodum 
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vocatus ΟἸβηξο contemnere , sed protinus ire, οἱ do- A Non deb;re ἐπ diebus jejuniorum commemorationes 


cere, vel discere ea qux ad correctionem Ecclesise 
vel reliquarum pertinent rerum. Seipsum vero, qui 
contempserit, accusabit, nisi forte per xwgritudinem 
ire non possit. 
Qvod sine litteris eacro. ministerio servientes. profi- 
cisci non debeant. 

CXLIV. Quod non oporteat sacerdotem, vel cleri- 
cum, sine litteris prolicisci canonicis. 
Quod preter episcopum clericus proficisci non debeat. 

CXLV. Quod non oporteat sacerdotem, vel cleri- 
cum, prater jussiopem sui proficisci pontificis. 

Ut subdiaconi ad ostia perseverent. 

CXLWVl. Qued non oporteat subdiaconos, saltein 

paululum, januas deserere, et oratieni vacare. 
Ut ad sacrarium mulieres non. introeant. 

CXLVH. Quod non oporteat ingredi mulieres ad 

altare. 


De his qii circa mediam septimanam ad baptisma 
veniunt. 


CXLVIIL Quod non oporteat ad baptisma quem- 
quam post duas Quadragesimz hebdomadas δά}. 


De redditione bapitizandorum. 

CXLIX. Quod oporteat eos qui ad baptisma ve- 
aiunt (idem discere, et quiuta feria septimanx ma- 
joris episcopo aut presbyteris reddere. 

De his qui in egritudine baptizantur. 

CL. Quod oporteat eos qui in cgritudine perci- 
piunt baptisma, postquam convaluerint, fidem per- 
discere, et scire cujus muneris participes facti sint. 


Ut post. baptisma chrisma detur. 

CLI. Qood oporteat eos qui baptizantur, post 
lavacrum, chrisma coeleste percipere, et regni Christi 
participes inveniri. 

Oblationes offerri in Quadragesima non oportere. 

CLIL Quod nen oporteat in Quadragesima , pa- 
nem benediclionis offerri in sabbato et doiainico. 
Non debere jejunium solvi in. quinta. feria. majoris 

septimana. 

CLIII. Quod non oporteat in Quadragesiwa, in 
ultigga septimana quigt:e feriz ' jejunium solvere, to- 
tamque Quadragesimam sine veneratione transire, 
magisque conveniat omnem Quadragesimam districto 
venerari jejunio. 


martyrum fieri. 

CLIV. Quod non oporteat in Quadragesima mar- 
tyrum natalitia celebrari, sed eorum sancta conmme- 
noratio in diebus sabbatorum et dominicorum heri 
convenist. 


Ut natalitia vel nuptie in. Quadrágesima non fiant. 


CLV. Quod non oporteat in Quadragesima, aut 
nuptias, aut natalitia celebrar, 
Ut in Christianorum non saltetur nuptiis. 
CLVI. Quod uon oporteat Christianos euntes ad nt- 
ptias plaudere, vel saltare, Bed venerabiliter ceena- 
re, vel prandere, sicut Christianos decet. 
Non licere clericis ludicris spectaculis interesse. 


B  CLVII. Quod non oporteat sacerdotes, aut clericos 


quibuscunque spectaculis, in. cenis, aut in nuptii-, 

interesse : sed antequam thyinelici ingrediantur, ex- 

surgere eos convenit, auque inde discedere 

Non congruere penitus. Chrittianis comessationibus 
interesse. 

CLYHI. Quod non oporteat sacerdotes, aut cleri- 
cos ex collatis vel comessationibus convivia cele- 
brare; hoc autem nec laicis posse congruere. - 
Non licere presbyleris introire ad. altare , priusquam 

ingrediatur episcopus. 

CLIX. Quod non oporteat presbyteros ante pro- 
cessionem episcopi introire sacrarium et sedere, 
sed cum episcopo debent ingredi, vel in sobseliis 
sedere, msi forsitan in(irmitate detineatur, aut pro(i- 


C ciscatur episcopus. 


Qui in agris rel possessionibus debeant ordinari. 

CLX. Quod non oporteatin villulis 1ut in agris epi- 
&copos constitui, sed visitatores. Verumtamen jamyri- 
dem constituti nihil faciant przter conscientiam epi- 
scopicivitatis ; similiter et presbyteri, pr:eter consilium 
episcopi nihil agant. 

Oblationes offerri in domibus non oportere. 
. CLXI. Quod nen oporteat in domibus oblationes 
celebrari ab episcopis , vel presbyteris. 
Que psallere vel legere in. ecclesiis conveniat. 

CLXH. Quod non oporteat plebeios psalinos ia 
ecclesia cantare, nec libros, prater canonem, legt : 
sed sola sacra volumina Novi Testamenu, vel Veteris. 


REGULJE CONSTANTINOPOLITAN.E. - 


Sub Theodosio piissimo imperatore apud Constan- D eam firmam et stabilem ; et anathematizandam om- 


tisopolim exposili sunt canones tres. Hs» delinitio- 

mes exposite sunt ab episcopis 150, qui in idipsum 

apud Constantinopolim eotvenerunt, quando beatus 

Neetaríus episcopus est ordinatus. 

Ut ea. que apud Niceam constitnta. sunt. immota 
permaneant , εἰ de anathemate. Arianorum, Euno- 


mianorum, Macedonianorum, Sabellianorum, Pho- 
rinienorum, Marceliianorum et Apollinarianorum. 


CLXHL Fidem non violandam Patrum 318 qui 
v Niezam Biibynim convenerunt , $ed manere 


nem beresim, et specialiter Eunomianorum vel 
Anomianorum, et Arianorum vel Eudoxianorum., et 
Macedonianorum vel Spiritui sancto resistentium, 
et Sabellianorum, et Marcellianorum, et Pbotiniano- 
rum, et Apollinarianorum. 

De ordine singularum. dieceseon, el de privilegiis 


qua AEgypliis, Antiochenis. Constantinopolilanisque 
debentur. 


CLXIV. Qui supt super dicecesim cpiscopi, nequa- 


"i Legendum ultime septimang quinta feria. Ceterum textus hujus codicis sepe magna obscuritate le 
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quem 3d -Eeclesise quee eunt extra praefixos sibi ter- A ciam ipsius provincie synodus dispensel, sicut. Ni- 


minos accedant, nec eas bac proesumptione confun- 
dani : sed, juxia canones, Alexandrinus antistes, quze 
sunt in AEgypto regat solummodo, et Orientis epi- 
scopi Orientem tantum gubernent, servatis privile- 
giis quo Niezenis canenibus Ecclesi& Antiochenz 
tributa sunt. Asian quoque diceceseos episcopi ea 
solum qux» sunt in Asiana diccesi dispensent. Nec 
non et Ponti episcopi ea tantum qux sunt in Ponto, 
et Thraciarum qux im Thraciis sunt gubernent. 
Non vocati autem episcopi ultra suam dioecesim non 
accedant, propter ordinationes faciendas vel propter 
alias dispensaltiones ecclesiasticas. Servata vero qua 
écripta est de gubernationibus regula, manifestum 


est quod illa qux sunb per unamquamque proviu-- 


ceno constat decretum esse copcilio. Eoclesias au- 
tem Dei in barbaricis gentibus constitutas guberuari 
convenit, juxta consuetudinem, que est a Patribus 
observata. Verumtamen Constantinopolitanus epi- 
scopus babeat bonoris primatum post Romanum 
episcopum : propterea quod urbs ipsa sit junior 
Roma. 
De Mazimi illicita ordinatione. 

CLXV. De Maximo Cynico, et ejas inordinata consti- 
tatione, quz Censtantinoepoli facta est, placuit neque 
Maximum episcopum esse, vel fuísse, nec eos qui ab 
ipso, in quolibet gradu, clerici eunt ΟΝ παι, cum 
omnia qu: ab eodem perpetrata suwt"in . irritum 
deducta esee videantur. 


REGULJE ECCLESIASTICAE XXVII 
PROMULGATA& Δ CHALCHDONENSI SANCTO CONCILIO. 


De canonibus uniuseujusque concilii. 

|. Regulas sanctorum Patrum, per singula nunc 
vsque coneilla constitutas, propium rebur oblinere 
decrevimus. 
Qued non oporteat episcopos, aut. quemlibet ex. clero 

per pecunias ordinari. 

. Kl. Si quis episcopus per pecuniam fecerit ordina- 
tenem, οἱ sub μεθ! redogerit gratiam, qui& non 
petest vendi, ordingveriiquo per pecunias epi:co- 
pum, aut presbyterum, aut diaconuu, vel quemlibet 
ex his qui connumerantur in clero, aut promoverit 
per pecunias dispensalorem, aul defensorem, vel 
quemquam, qui subjectus est regube, pro suo turpis- 
simi lucri commodo : is, cui hoc attentanti probatum 
Iuerit, proprii gradus periculo subjacebDit. Et qui or- 


dinatus est, nihil ex bac ordinatione, vel promotione, C 


qux» est per negotiationem facta, proficiat : sed sit 
alienus a dignitate, vel sollicitudine, quam pecuniis 
quxsivit. 5i quis vero mediator tam turpibus et ne- 
faudis datis vel acceptis exstiterit , siquidem eleri- 
cus fuerit, proprio gradu decitat; si vero laicus, aut 
monachus, anathematizetur. 

Quod non eporteat episcopos, clericos et monachos, 

| pratdia aliena conducere. 

Ili. Pervenit ad sanctam synodum quod quldam, 
qui in clero videntur allecti, propter lucra turpia 
«onduciores alienarum possessionum fiant, et szeeu- 
laria negotia sub cura eua suscipiant : Dei quidem 
winisterium parvipendentes, s:zecularium vero discur- 
rentes domos, οἱ propter avaritiam patrimoniorum 
collicitudines assumentes. Decrevit itaque sanctum 
hoc magnumque concilium, nullum deinceps, non 
episcopum, non clericum, vel monachum, aut pos- 
sessiones conducere, aut negotiis s»cularibus se 
miscere, preter pupillorum, si forte leges impo- 
nant, inexcnsabilem curam, aut civitatis episcopus 
ecclesiasticarum rerum sollicitudinem habere pr:e- 
eipiat, aut orphanorum, et viduarum , earumque 
«ee sine ulla provisione suni personarum , qux 
muixime ecclesiastico indigent adjutorio , propter 


B timorem Domini causa deposcat. Si quis autem trans- 


gredi de cxtero statula tentaverit hujusmodi ec- 

clesiasticis increpationibus subjacebit. 

De honore monachis competente, et ut nullus. eortam 
tentet ecclesiastica aut. scularia inquietare negotia, 
mec alienum. servum. preter. conscientiam. domixt 
ejus suscipere. 


IV. Qui vere et sincere singularem sectantur vi- 
tam, competenter hoBorentur : quoniam vero qui- 
dam, utentes habiiu mopachi, ecclesiastica negotia 
civiliaque conturbant, circumeuntes indifferenter ur- 
bes, nec non et inonasteria sibi instruere tentantes, 
placuit nullum quidem usquam zdificare aut cyusti- 
tuere monasterium, vel orationis domum, preter 
conscientiam civitaiis episcopi. Monachos veru per 
unamquamque civitatem, aut regionem, subjectos 
esse episcopo, et quietem diligere, et intentos esse 
tantummodo jejunio, et orationi, in locis quibus re- 
nuntiaverunt sxculo permanentes. Nec ecclesiasti- 
εἰς vero, nec szcularibus negotiis communicent, vel 
in aliquo sint molesti, propria monasteria deseren- 
tes , nisi forte his precipiatur propter opus neces- 
sarium ab episcopo civitatis. Nullam vero recipere 
in monasteriis servum obtentu monachi, prster sul 
(omini conscientiam. Transgredienterh. vero banc 
definitionem nostram excommunicatum esse decre- 
vimus, ue nomen Dei blasphemetur. Verumtamen 
episcopum convenit eivitatis competentem monaste- 
riorum providentiam gerere. 


Non transmigreudum de civitate in ciuitatem. 


p V. Dehis qui transmigront de civitate in civitauem 


episcopis, aut clericis, placuit ut canones qui de 
bac re a sanctis Patribos statuti sunt. habeagt pro- 
priam (ürmilatem. 

Quod non oportéat absolute queslibel ordinari, 


Vi. Nullum absolate ordinari debere presbyterum, 
aut diaconum, nec quemlibet in gradu ecclesiastico , 
miei specialiter Ecclesim civitatie, sut possessionis, 
aut martyrii, aut monasterii qui ordinandus est. pro- 
nuntietur. Qui vero absolute ordinamtur decrevit 
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sancta synodus irritam haberi hujuscemodi manus A mus, et non. commendatitiis litteris, $repter quvd 


iurpositionem, el nusquam posse ministrare ad ordi- 

paniis injeriam. 

De clericis εἰ monachis non. manentibus. ín suo pro- 

posito. 

VII. Qui semel in clero deputati sunt, aut mona- 
chorum vitam expetiverunt, statuimus, neque ad mi- 
liam, neque ad dignitatem aliquam venire munda- 
nam, aut hoc tentantes, et non agentes poenitentiam, 
quominus rédeant ad hoe quod propter Deum pri- 
mitus elegerunt, anathematlzari. 

De clericis qui sunt. in. ptochiis, monasteriis, atque 
martyris, que sub potestate episcoporum unius- 
cujusque cirtLatis existunt. 

VHI. Clerici qui przficiuntur ptochlis vel qui or- 
dinantur in monasteriis, et basilicis martyrum, sub 
episcoporum qui in unaquaque civitate sunt, secun- 
dum sanctorum Patrum traditiones, potestate per- 
maaneant, nec per contumaciam ab episcopo suo 
dissiliant. Qui vero audent evertere hujuscemodi 
formam quocunque modo, nec proprio subjiciuntur 
episcopo , siquidem clerici sunt, canonum correptio- 
sibus subjacebunt ; si vero laici vel monachi fue- 
rint, communione priventur. 

Quod non oporteat clericos, habentes adversus invicem 


otia, proprium episcopum relinquere, et ad s&- 
μὲ ie judicia convolare. 


IX. Si quis clericus adversus clericum babet ne- 
gotium, non deserat episcopum proprium, et ad sx- 
tularia percurrat judicia : sed prius actio ventiletur 
apud episcopum proprium, vel certe consilio ejus- 
dem episcopi, apud quos utrzque partes voluerint, 
judicium continebunt. Si quis autem preter hiec 
fecerit, canonicis correptionibus subjacebit. Quod si 
elericus habet causam adversus episcopum proprium, 
vel adversus alterum, apud synodüm provincizx ju- 
dicetur. Quod si adversus ejusdem provincie mc- 
tropolitanum episcopus vel clericus habet querelam, 
petat primatem dicceseos, aut sedem regie urbis 
Constantinopolitanz, et apud ipsum judicetur. 

Quod non liceat clericum in duarum citatum ecclesiis 
minisirare. 

X. Non licere clericum in duarum civitatum coa- 
scribi simyl ecclesiis, et in qua initio ordinatus est, 
et ad quam coafogit, quasi ad potiorem, ob iaanis 
glori eupiditatem. Hoc autem facientes revocari 


debere ad seam ecclesiam, in qua primitus ordinati D 


sunt, et. ibi tantummodo ministrare. Si vero fam 
qois translatus est ex alia in aliam eociesiam, prio- 
ris ecclesie, vel martyriorum quie sub ea sut, aut 
ptochiorum, aut xenodochiorum rebus ia nullo com- 
meeicet. Eos vero, qui ausi fuerint, post delinitio- 
nem magne ei eniversalis hujus synodi, quidquain 
ex his quae sunt prohibita, perpetrare, decrevit san- 
cta synodus a proprio hujusmodi gradu recedere. 
Quod non oporteat egenis epistolia tribui : honestieres 
autem commendatitiis litteris approbari, 

ΧΙ, Omnes pagperes, et indigentes auxilio, cum 
proficiecuntur sob probatioue, epistoliis vel eccle- 
siasticis pacificis tantummodo commendari docrevi- 


commendatitias litteras honoftatioribus tantunneudo 

pristari personis conveniat. 

Ut nequuquam in. duos metropolitanos provincia idi- 
vidatur. 

XH. Pervenit ad nos quod quidam, preter eeclc- 
siastica statuta facientes, convolarunt ad potestates, 
el per pragmaticam formam in duo unam provinciam 
diviserunt, ita ut ex hoc facto duo metropolitani 
esse videantur in una provincia : statuit ergo saneta 
synodus de reliquo nihil ab episcopis tale tentari, 
alioqui qui hoc adnisus fuerit amissiono gradus 
proprii aubjacebit. Quxecunque vero civitates literis 
imperialibus metropolitani nominis honore subnix:e 
sunt, honore tantuminodo perfruantur, et qui Ecclc- 
siam ejus gubernat episcopus, salvis scilicet verz 
metropolis privilegiis suis. 

Quod non oporteat peregrinos clericos sine commew- 
datitiis literis ministrare. 

XIII. Peregrinos clericos, et lectores, in alia civi ': 


.late, prseter commendatitias literas sui episcopi, 


nusquam penitus ministrare debere. 
Quod non liceat clerice uzorem secia alterius «0- 
cipere. 

XIV. Quoniam in quibusdam provinciis concessjxu 
est lectoribus et psaltis uxores ducere, statuit san- 
cta synodus non licere cuiquam ex Lis accipere 
sectx alterius uxorem. Qui vero ex hujusniodi cun- 
jugio jam lios susceperunt, siquidem przventi suut 
uL ex ee genitos apud bzrelicos baptizarent, offerre 


ς eos Ecclesi catholic: communioni conveuict, nou 


baptizatos autem non posse ulterius apud h:ereticos 
baptizari. Sed neque copulari debet nuptura hzre- 
tico, Judeo, vel pagano, nisi forte promittat ad 
orthodoxam fidem se personam orthodoxe copulan- 
dam transferre. Si quis autem hane delinitionem 
sancte synodi transgressus fuerit, correptioni cano- 
nic? subjacebit. 


De diaconissis mulieribus. 

XY. Diaconissam non ordinandam anle annum 
quadragesimum, οἱ banc cum seununo libremine : si 
vero suscipiens manus impositionem, εἰ aliquantum 
temporis iu ministerio permanens, semetipsam 4ra- 
dat nuptiis, grati» Dei contumeliam faciens, anathe- 
matizetur hujusmodi cum eo qui eidera copulatur. 

De virginibus. 

XVI. Virginem que se Deo Domino consecravit, ' 
similiter et monachum, non licere nuptial:a jura con- 
trahere: quod si hoc inventi fuerint perpetrantes, 
éxcommunicentur. Confltentibus autem decrevimus 
ut babeat auctoritatem ejusdem loci episcopus misc- 
ricordiam humanitatemque largiri. 

De parochiis. 

XVII. Singularum Ecclesiarum rusticas parochias 
vel poesessiones manere iaconcussas illis episcopis 
qui eas relinere noscuntur, et inaxime, si per tre. 
eenaíum, eas absque vi obtinentes, sub dispensatio - 
ne rexerunt : «80d si in(ra tricennium faeta fuerit 
de his, vel fiat altercatio, licere eis, qui $e lzsos 
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asserunt apud sanctam synodum proviucie Je his A cere tentaverint, graduum suorum periculo subja- 


movere certamen. Quod si quis a metropolitano L:xs- 
ditur, apud primatem diceceseos, aut apud Constan- 
tinopolitanam sedem judicetur, sicut superius dictum 
est. Si qua vero civitas potestate imperiali novata 
est, aut si protinus innovetur, civiles dispositiones 
et publicas ecclesiasticarum quoque parochiarum 
ordines subsequantnr. 


De coniuratione, vel conspiratione. 

XVHI. Conjurationis vel conspirationis crimen 
et ab exteris legibus est omaino prohibitum : multo 
magis hoc in Dei Ecclesia ne fiat, admonere conve- 
niet. Si qui ergo clerici aut monachi reperti fuerint 
conjurantes, aut conspirantes, aut insidias ponentes 
episcopis aut clericis, gradu proprio penitus abji- 
ciantur. 

Quod opor:eat per provincias bis in anno concilia 
celebrari. 

XIX. Pervenit ad aures nostras, quod in provinciis 
statuta episcoporum concilia minime celebrentur , 
et ex hoc plurima negligantur ecclesiasticarum cau- 
sarum, qux correctione indigeant. Decrevit itaque 
sencia synodus, secundum canones Patrum bis in 
anno episcopos in idipsum, in unaquaque provincia 
convenire, quo metropolitanus antistes probaverit, 
bt corrigere singula, si qua fortassis emerseript. 
Quicunque vero non advenerint episcopi, resident 
autem in suis civitatibus, et hoc, dum in sua incolu- 
tnitate consistuut, omnique inexcusabili et necessa- 
fia occupatione probantur liberi, fraterno corripiau- 
tar affectu. 


' Quod minime clericos transmigrari conveniat. 

XX. Clericos in ecclesia ministrantes, sicut jam 
constituimus, in alterius civitatis eeclesia statutos 
fieri non oportet : sed contentos esse in quibus ab 
initio ministrare meruerunt, exceptis illis qui, pro- 
prias amittentes provincias, ex necessitate ad aliam 
ecclesiam transierunt. Si quis autem episcopus post 
hanc definitionem susceperit clerieum ad alium epi- 
$copum pertinentem , placuit et susceptum οἱ susci- 
*pientem communione privari, donec is qui migra- 
"verat clericus ad propriam fuerit regrossus eccle. 
siam. 


De episcoporum aut clericorum accgsatoribus. 


cebunt. 


De clericis οἱ monachis. qui, preter. voluntatem sui 
episcopi, ad urbem regiam Constantinopolim ve- 
niunt. 


XXIIJ. Pervenit ad aures sancii concilii quod 
quidam clerici, et monachi, quibus nil ab episcopo 
Β1.0 cominissum est, est autem quando et. commu- 
nione ab eo privantur, pervenientes ad urbem re- 
giam Constantinopolitanam; in ea diutius unmoren- 
tur, excitantes turbas, ei statum ecclesiasticum 6011» 
moventes, subvertentes etiam quorumdam domos : 
decrevii saneta synodus hujusmodi primo quidem 
per defensorem Constantinopolitane sancte Eccle- 
si: commoneri, ut egrediantur ab urbe rcgia : quod 
si iisdem negotiis impudenter insistant, etiam nolen- 
tes idem defeusor expellat, ut ad propria loca per- 
veniant. 

Quod non liceat monasteria, que consecrata sunt, 
diversoria secularia fieri. 

XXIV. Qus semel dediéata sunt monasteria, con- 
silio episcoporum, maneant perpetuo inonasteria, 
et res que ad ea pertinent monasteriis reservari, 
nec posse ea ultra fleri &»cularia habitacula : qui 
vero hoc fleri permiserint, canonum sententiis Sub- 
jacebunt. 


Quod mon oporteat ordinationes episcoporum diu 
differre. 


XXV. Quoniam quidam metropolitanorum, quan- 
tum comperünus, negligunt commissos sibi grege:, 
et ordinatioues episcoporum facere differunt, pla 
cuit synodo intra tres menses ordinaüones episco- 
porum celebrari: nisi forte necessitas inexcusabilis 
preparet tempus dilationis extendi : quod si hoc 
minime fecerit, correptioni ecclesiasticze subjacebit , 
verumtamen redditus Ecclesix* viduatz penes 0300" 
nomum ejasdem Ecclesie integri reserventur. 

De dispensatoribus singularum Ecclesiarum. 
.. XXVI. Quoniam in quibusdam Ecclesiis, ut rumore 
comperimus, prater oeconomos, episcopi facultates 
ecclesiasticas tractant, placuit omnem Ecclesi:un 
habentem episcopum babere cconomum de clero 
proprio, «qui dispenset res ecclesiasticas, secundum 
sententiam episcopi proprii, ita αἱ Ecclesi dispeu- 
satio preter tesümonium non sit, et ex hoc disper- 


XXI. Clericos aut laicos accusantes episcopos, ἢ) 8antur ecclesiastice facultates, et sacerdotio male- 


aut clericos passim, et sine probatione, ad accusa- 
tionem recipi non debere, nisi prius eorum discutia- 
tur existimationis opinio. | 
(Quod nem liceat clericis post mortem sui episcopi res 
ad eum pertinentes diripere. 

XXII. Non licere clericis, post obitum sui episco- 
pi, res ad eum pertinentes diripere, sicut antiquis 
quoque est canonibus constitutum. Quod si hoc fa- 


dictionis derogatio procureiur : quod si hoc ininime 
fecerit, divinis constitutionibus subjacebit. 
De his qui rapiunt puellas. 

XXVII. Eos qui r2piunt mulieres, sub nomine »i- 
mul habitandi, cooperantes, aut conniventes rapto- 
ribus, decrevit sancta synodus, ut siquidem cleriei 
sunt, decidant gradu proprio ; si vero laici, anatbe- 
matizentur. 


«hen "ACC Up A. LU) 


CANONES SYNODI SARDICENSIS XXI. 


De episcopis etiam laica. communione privandis, qui 
civitates mutaverunt. 


I. Osius episcopus dixit : Non minus mala consue- 


fudo, quam perniciosa corruptela, funditus eradi- 
eanda est , ne cui liceat episcopo de civitate sua ad 
aliam transire civitatem ; manifesta est enim causa 
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qoa boc facere tentat , cum nullus in hac re inven- A ostendere qued populi petant sibi rectorem, et 


tus sit episcopus qui de majore civitate ad minorem 
transiret. Unde apparet avaritizx ardore eos inflam- 
mari, et ambitioni servire, et ut dominationem 
agant. Si omnibus placet, hujusmodi pernicies sz- 
vius et austerius vindicetur, ut nec laicam commu- 
nionem habeat qui talis est. Responderunt universi: 

Placet. 

Jtem de iisdem episcopis, ut si per ambitionem sedem 
mutaverint, nec in exitu communionem, saltem lai- 
cam, consequantur. 

H. Osius episcopus dixit: Etiam si talis. aliquis 
exstiterit temerarius, ut fortassis excusationem affe- 
pens asseveret quod populi litteras acceperit, cum 
manifestam sit potuisse plures premio et mercede 


hoc justum esse, ut et ipsi veniant, et cum ipso erdi- 

nent episcopum. Quod si conventus litteris tacuerit, 

et dissimulaverit, nihilque rescripserit, satiafacien- 

dum esse populis, ut veniant ex vicina provincia 

episcopi, et ordinent episcopum. ' 

De non ordinandis episcopis per vicos et modicas 
cwitates. 

VI. Licentia vero danda non est ordinandi episeo- 
püm aut in vico aliquo, aut in modica civitate, 
cni sufficit unus presbyter, quia non est necesse 
ibi episcopum fieri, ne vilescat nomen episcopi et 
auctoritas. Non debent illic ex alia provincia invitati 
facere episcopum, nisi aut in his civitatibus quise 
episcopos habuerunt, aut si qua talis, aut tam popu. 


corrumpi eos qui sinceram fidem non habent, ul p 7.98 eivitas. que meretur habere episcopum. Si hoe 


clamarent in Ecclesia, et ipsum petere viderentur 
episeppum : omnino has fraudes damnandas esse 
arbitror, ita ut nec laicam ἀπ fine communionem 
talis accipiat. Si vobis omnibus placet, statuite. Sy- 
nodus respondit : Placet. 

Ut inter discordes episcopos comprovinciales antistites 


audiant ; quod si dumnatus 'appellaverit Romanum 
pontificem, id observandum quod ipse censuerit. 


Hil. Osius episcopus dixit : Illud quoque necessario 
adjiciendum est, ut episcopi de sua provincia ad 
aliam provinciam, in qua sunt episcopi, non trans- 
eant , nisi forte a fratribus suis invitati, ne videan- 
tur januam claudere charitatis. Quod si in aliqua 
provincia aliquis episcopus contra fratrem suum 


episcopum litem habuerit, unus de duobus ex alia € suo 


provincia advocet episcopum cognitorem. Quod si 
aliquis episcopus judicatus fuerit in aliqua causa, et 
putat se bonam eausam habere , ut iterum concilium 
vesnovetur, sí vobis placet, sancti Petri apostoli me- 
seoriam bonoremus, ut scribatur ab his qui causam 
examinsrunt Julio Romano episcopo, et si judica- 
verit renovandum esse judicium, renovetur, et det 
judices : si autem probaverit talem causam esse, ut 
noa refricentur ea qux acia sunt, quae decreverit 
eonfirniata erunt. Si hoc omnibus placet. Synodus 
respondit : Placet. 
Ut nullus accusati sedem usurpet episcopi. 

[V. Gaudentius episcopus dixit: Addendum, δὲ 

placet, huic sententie, quam plenam sanctitate pro- 


omnibus placet. Synodus respondit : Placet. 
De provinciali synodo retractanda per vicarios episcopi 
wrbis Rome, si ipse decreverit. 

VM. Osius episcopus dixit : Placuit autem ut sh 
episcopus accusatus fuerit, et judicaverint congregati 
episcopi regionis ipsius, et de gradu suo eum deje- 
cerint , si appellaverit qui dejectus est et confuge- 
rit ad episcopum Romans Eccleske, et volwerit se 
audiri ; si justum putaverit ut renovetur examen, 
scribere his episcopis dignetur, qui in finitima et 
propinqua provincia sunt, ut ipsi diligenter omnino 
requirant, et juxta fidem veritatis definiant : quod si 
is qui rogat causam suam iterum audiri depreca- 
tione sua moverit episcopum Romanum, ut e latere 
presbyterum mitlat, erit in potestate episcopi 
quid velit, et quid zstimet. Et si decreverit mitten- 
dos esse qui prosentes cum episcopis judicent, ha- 
bentes ejus auctoritatem a quo destinati sunt, erit: 
in suo arbitrio; si vero crediderit episcopos suflt. 
cere ut negotio terminum imponant, faciet quod 
sapientissimo consilio judicaverit. 

Quando, ei in quibus causis, episcopi ad comitatum 
ire debeant. 

VIII. Osius episcopus dixit : Importunitates et ni« 
mia frequentia, et injust» petitiones fecerunt nos 
non tantam habere vel gratiam , vel fiduciam , dum 
quidam non cessant ad comitatum ire episcopi. , et 
maxime Afri, qui, sicut cognotimus , sanctissimi fra- 
tris et coepiscopi nostri Grati salutaria consilia sper- 


tulisti , ut cum aliquis episcopus depositus fuerit eo- p. nunt atque contemnunt, ut non solum ad comitatnm 


rum episcoporum judicio qui in vicinis locis com- 
morantor, et proclamaverit agendum sibi negotium 
ia urbe Roma , alter episcopus in ejus cathedra post 
sppellationem ejus qui videtur esse depositus, omni- 
no non ordinetur , nisi causa fuerit in judicio episco- 
pi Romani determinata. 

Quando quis debeat a vicinis provinciw episcopis 

ordinari. 

Y. Osius episcopus dixit : Si contigerit in una pro- 
vincia, in qua plurimi fuerint episcopi, unum forte 
remanere episcopum, ille vero per negligentiam no- 
luerit ordinare episcopum, et populi convenerint, 
episcopos vicinze provincie debere illum prius con- 
venire episcopum qui in ea provincia moratur, et 


multas, et diversas, Ecclesiz nom profuturas perfe- 
rant causas, neque ut fleri $olet, aut oportet, ut pau- 
peribus, aut viduis, aut pupilis subveniatur, sed et 
dignitales s:eculares, et admirfistrationes, quibusdam 
postulent. Hxc itaque pravitas olim non solum mur- 
murationes, sed et scandala excitat. Honestum est 
autem ut episcopi intercessionem his prxstent qui 
iniqua vi opprimuntur , aut si vidua affigatur, aut 
pupillus exspolietur : si tamen isthzec nomina justam 
habeant causam aut petitionem. Si vobis ergo, fra. 
tres charissimi , placet , decernite , ue episcopi ad 
comitatum accedant , nisi forte hi qui religiosi im- 
peratoris litteris vel invitati vel vocati foerint. Sed 
quoniam sepe contingit at ad misericordi,m Eccle« 
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six copfugiant qui injuriam patiuntnr, aut qui pec- A memoravit sanclitas vestra, propter desideria et any 


cantes in exsilje vel insulis damnantur, aut certe 
quamcunque sententiam suscipiunt, . subveniendum 
est his, et sine dubitatione petenda indulgentia. 
Hoc ergo decernite , si vobis placet. Universi dixe- 
runt : Placet et constituatur — 


. De diaconis ad comitatum dirigendis. 

IX. Osius episcopus dixit : Hoc quoque providen- 
tja vesira traetare debet, qui decrevistis, ne episco- 
perum improbitas nitatur, ut ad comitatum pergant. 
Quicunque. ergo , quales superius memoravimus , 
preces babperint, vel acceperint, per diaconum suum 
Wiltant, quia persona ministri invidiosa non est, et 
que impetraverit, celerius poterit referre; et hoe 
consequens 6686 videtur, ut de qualibet provipeia 
episcopi ad eum,íratrem et coepiscopum nostrum 
preces mitiant, qui in metropoli consistit, ut ille et 
diaconum ejus, et supplicationes destinet, tribuens 
commendatitias epistolas pari ratione ad fratres et 
(oepiscopos nostros, qui ia illo tempore in his regio- 
nibus , et urbibus morantur, in quibus felix et bea- 
tus Augustus rempublicam gubernat. Si vero habet 
episcopus amicos in palato, qui cupit aliquid, quod 
tamen honestum est, impetrare , non prohibetur per 
diaconum suum rogare, ac significare bis quos scit 
benignam intercessionem absenti posse przstare , si 
tameu opportunum fuerit. 

Quod ad comitatum pro pupillis et viduis, ac necessita- 
tem patieniibus, sit eundum. 

X. Qui vero Romam venerint , sicut. dictum est, 


ganctissimo fratri et coepiscopo nostro Romanx Ec- € 


clesie preces, quas babent, tradant, ut et ipse prius 
examinet, si honest» et juste sunt, et przstet di- 
ligentiam atque sollicitudinem, ut ad comitatum 
perferantur. Universi dixerunt placere sibi , et ho- 
gestum esse consilium. Alypius episcopus dixit : Si 
propter pupillos et viduas, vel laborantes, qui eau- 
sas iniquas habent, susceperint peregrinationis in- 
4ormmoda, habebunt aliquid rationis; nunc vero cum 
ea postulent precipue, qus sine invidia hominum, et 
sine reprebensione esse no& possit, noa necesse est 
ipsum ire ad comitatum. 
Ei qui in canali eunt episcopi euntes. ad comitatum 
sellicite discutiant. 
XL Gaudenüus episcopus dizit : Ea qux salubriter 


bitiones ad comitatum pergat, nec in litteris ejus sub- 
scribatur, neque jin communionem recipiatur. Si vo- 
bis placet, omnium sententia confirinari debet. Uni- 
versi dixerunt honestum esse, et placere aibi banc 
constitutionem. 
Dje bis qui ignorant quid sit in synodo constitutum. 
XII. Osius episcopus dixit : Sed et moderatio ne 
cessaria est, dilectissimi fratres, ne subito adbuc 
aliqui, nescientes quid decretum sit in synodo, veniant 
ad civitates eas qu» in canali sunt. Debet ergo 
episcopus civitatis ipsius admonere eum et instruere, 
οἰ εχ eo loco 4iaeonun suum mittat. admonitus ipse 
ta:nen redeat ia parochiam euam. 


De laicis non temere faciendis episcopis. 


XIII. Osius episcopus dixit : Et hoc necessarium arbi- 
tror, ut diligentissime tractetis, si forte aut dives aut 
scholasticus de foro, aut ex administratione episcopus 
fuerit postulatus, ut non prius ordinetur nisi et le- 
toris munere et officio diaconi aut presbyteri fuerit 
perfunctus, ut per singulos gradus, si dignus fuerit, 
ascendat ad culmen episcopatus. Potest enim per has 
promotiones, qu: habebunt utique prolizum tempus, 
probari qua fide sit, qua modestia, qua gravitate, et 
verecundia. Et si dignus fuerit probatus , divino sa- 
cerdotio illustretur , quia conveniens non est , nec 
ratio vel disciplina patitur, ut temere et leviter or- 
dinetur aut episcopus, aut presbyter, aut diaconus, 
maxime cum et magister gentium Apostolus ne hoc 
fleret denuntiasse et prohibuisse videatur, sed hi 
quorum per longum tempus examinata si vita et 
imerita fuerint comprobata. 

Quandiu episcopus in aliena civitate moretur. 

XIV. Osius episcopus dixit : Et boe quoque 
siatuere debetis, u£ ex alia civitate cum venerit 
ad aliam civitatem , vel ex provincia sma ad 
aliam provipciam , ot ambition] magis qnam devo- 
tioni serviens voluerit in aliena civitate multe tem- 
pore residere. Forte enim evenit episcopus loci non 
esse lam instructum , neque tam doctum, is vero 
qui advenit incipiat contemnere eum, et frequenter 
facere sermonem , ut dehonestet et infirmet illius 
personam , iia ut ex hac occasione non dubitet relia- 
quere assignatam sibi Ecclesiam, et transeat ad alje- 


providistis convenientia , et zstimatione emnium et D 3,31). Delinite ergo tempus , quia et non recipi epi- 


Deo placitura, tenere hane firmitatem possun!, si me- 
tus huic sententix cosjongatur. Scimus enim et ipsi 
Sz pissime propter paucorum impudentiam religiosum 
aecerdotale nomen fuisse reprehensum. Si igitur ali- 
quis contra omnium sententiam nisus voluerit ambi- 
tioni magis placere quam Deo, is debel scire, causis 
redditis, honorem dignitatemque se amissurum ; 
quod ita demum compleri poterit, si. unusquisque 
rostrum , qui in canali cónstitutue est , cum progre- 
dientem episcopum viderit , inquirat transitum ejus, 
causas videat, quo tendal agnoscat; et siquidem eum 
invenerit ira ad comitatum , requirat οἱ illud, quod 
euperius comprehensum est, ne orig invitatus est, 
uL ci facultas eugdi permittatur. Si vero, ui supcriug 


scopum inhumanum est, et si diutius resideat, perni- 
ciosum est : hoc ergo ne fiat, providendum est. Me- 
mini autem superiore concilio fratres nostros consti- 
tuisse ut si quis laicus in ea , in qua commoratur 
civitate, tres dominicos dies, id est per tres septima- 


na3s, non celebrasset conventum, communione priva- 


retur. Si hzc circa laicos constituta sunt, imulto 
magis episcopo nec licet, nec decet , si nulla sit tam 
gravis necessitas qux» delineat ut amplius a supra- 
scripto tempore absens sit ab Ecclesia sua. Universi 
dixerunt placere sibi. 


Ne licea4 episcope a sun. Ecclesia plua tribua hebdo- 
madibus abesse. 


XV. Ojius episcopus dixit : Quia nibil prz:termitd 
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opuríet, sunt quidam fratres εἰ coepietopi wobtrl A praeiplemti episespo , dui £icut ila cferieis sidicerui 


qui nent in es civitate in qua videntur episcopi esse 
comstiati, vel certe parvam rens illic habeant, aliti 
sutem idonea predis habere cegnoscuntur, vel 4816. 
ctingem proximorum , quibus indulgeat : hactenus 
permitti eis oportet ot accedant ad possessiones suas, 
et disponant, vel ordinent froctum laborie sui, ut 
post tres dorminieos, id est post tres hebdomadas , $i 
mOFari necesse cst, in suis potius fundis merentur. 
Aut εἰ est proxima civitas , in qua est presbyter, ne 
sino ecclesia videdtur faeere diem dominicum , illuc 
accedat , ut neque reg domestiez per absentiam ejus 
detrümenlum sustineant, οἱ hon frequenter. veniendo 
ad civitatem in qua episcopus moratur, suepieionem 
jactantbs οἱ ambitienis evadat. Universi dixerunt 
placere sibi. 

De clericis a communione aummorls αὖ alio non reci- 

piendis episcopo. 

XVI. Osius episeopus dixit : Hoc quoque omnibus 
placet, vt sive diacomus, sive presbyter, sive quis cle- 
ricorem ab episcopo δα cominunione faerit priva- 
tus, et ad alierum perrexerit episeopam , et scierit 
ad quem coBfegit, eum ab episcopo suo faisse abje- 
ctum , non oportet ut ei communionem indulgeat : 
qued si fecerit, sciat se convocatis episcopis causas 
esse dicturum. Universi dixerunt : Hoc statutum et 
pacem servabit, et concordiam custodiet. 

De excommunicatis apud vicinos episcopos audiendis. 

XVII. Osius episcopus dixit: Quod me adhuc mo- 
vet reüicere non' debeo, si episcopus, qui forte ira- 


ethibere debe( amérem eharitatis, ita quoque vicig- 
shu ministti infucata debent episcopó suo exhibere 
obsequia. 
De non sollicitandis clericis alienis. 
XVII[. Januarius episcopus dixit : Illad quoque 
$tatual sanctitas vestra, ut nulli episcopo ligas alio 
rius episcopi civitas ministrum ecclesiasticum solli- 
citare, οἱ in suis parochiis ordinare. Universi dixe- 
runt : Placel, quia ex his contentionibus eolet nasci 
discordia, et ideo prohibet omnium sententia ne 
quis hoc facere audeat. 


De non ordinandis clericis alienis site sid conseneu 
efiscom. 


B XIX. O;ius episcopus dixit : Et hoc uuivefsi con- 


slituimus, ut quicunque ex alia parochia voluerit 
alienum ministrum sine consensu episcopi ipsius et 
voluntate ordinare, non sit rata ordinatio ejus. Qui- 
cunque autem hoc usurpaverit , a íratribus et coe- 
piscopis nostris et admonerí debet, et corrigi. 


De teris et diaconis qui Thessalonicam tenium 
pets quantum ét ibi residoent, . 


XX. Aetius episcopus dixit : Non ignofatis quanta 
et qualis sit Thessalonicensium civitas; sxpe ad ear 
veniunt ex aliis regionibus presbyteri ét. diaconi, et 
non sunt. contenti brevi tempore morari, sed aut re- 
sident ibi, aut certe vix post longa spatia ad sua re- 
dire coguntur. Universi dixerunt : Ea tempora, quz 


cundus (quod esse non debet) cito et aspere commo- C, consfituta sunt circa episcopos, et circa has personas 


vetur adversus presbyterum , sive diaconum suum, 
et exterminare eum de Ecclesia voluerit , providen- 
dun est ne innocens damnetur, aut perdat commu- 
nionem : et ideo habeat potestatem is qui abjectus 
est ut episcopos finitimos interpellet, et causa ejus 
andiaurr, δὲ diligentius tractetur , quia non oportet 
εἰ negare audientiam roganti; et ille episcopus qui 
iuste aut. injaste eum abjecit, patienter accipiat ut 
negotium discatiatur , ut vel probetur sententia ejus 
a plurimis, vel emendetur. Tamen priusquam omnia 
dilgenter et lideliter examinentur , eum, qui fuerit 
ἃ communione separatus, ante cognitionem nullus 
debet presumere ut eum communione societ. Hi 
vero qui conveniunt ad audiendum , si viderint cle- 
ricurum esse studium, et superbiam, quia non decet, 
πὶ episcepus injuriam, vel contumeliam patiatur, se- 
veriuribus eos verbis castizent, ut obediant honesta 


observari debent. 

De suscipiendis his qui perseeutionem patiuntur. ' 

XXI. Osius episcopus dixit : Suggerente fratre et 
coepiscopo mostro Olympio , etiam hoc placuit, ut 
si aliquis vim perpessus est, et inique expulsus , pro 
disciplina, et catholica confessione vel defensione ve- 
ritatis, effugiens pericula, inocens et devotus std 
aliam venerit civitatem , non proliibeatur immorari, 
quaudiu, aut redire possit, aut injuria ejus remedium 
aeceperit, quia durtm est eum «qui persecutionem 
patitur non recipi , etiain et larga benevolentia, et 
hamanitas ei est exhibenda.. 

Expliciunt canones sive decreta concilii Sardicen- 
sis. Subscripserunt autem omnes episcopi, slc: Ego 
ifle episcopus illius civitatis et provincie iHins, ifa 
credo sicut scriptum est supra. 


SYNODUS APUD CARTHAGINEM AFRICANORUM, - 


QUJE CONSTITUIT CANONES NUMERO CXXXVIII. 


fvost eonsalatem gloriosissimorum imperatorum 
Wonerii XH et Theodosii ΥἹῊ Augustorum, vri cal. 
Junias, Carthagine, in secretario basilicze Fausti, cuin 
Aurelius papa, unz cum Valentine primz sedis pro -᾿ 
vinci:e Namidix , Faustino Ecclesie Petentin:, pro- 
vincis [tale Piceni, legato Ecclesie Romans? , sed 


et legatis diversarum provinciarum A[ricanarum, il 
est Numidiarum duarum, Byzacen», Mauritanixz Cae- 
sariensis, sed et Tripolitanze, et Vincentio Colositane, 
Fortunatiano et c:eteris episcopis provincize procon- 
sularis residentibus ccxvi, nec non Philippo et Asello 
presbyteris atque legaus Romaux Ecclesiz , conse- 
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dissent, asthntibus diaconis, Aurelius episcopus dixit: A in potestate episcopi quid velit, εἰ quid existimet. 


Post diei przstitutam concilii, ut recordamini, fra- 
4res beatissimi, multa flagitala eunt, exspectantes 
fratres nostros, qui nunc ad prxesentem synodum le- 
qa advenerunt, 4115 gestis necesse est socientur : 
qua de re Domino Deo nostro de tantz congregatio- 
nis ceetu gratias referimus. Superest ut tam erem- 
plaria Niceni concilii, quxe nunc habemus , et 3 Pa- 
tribus constituta sunt, quam etiani hic a decessori- 
bus nostris eamdem synodum firmantes, vel qus se- 
cundum formam per omnes clericorum gradus, a 


summo usque ad ultimum, salubriter ordinata sunt 


in medium proferantur. Ab universo concilio dictum 
est : Proferantur, | 

Daniel notarius recitavit. Niczeni concilii fidei pro- 
fessio, vel statuta ita se habent, et cum diceret , 
Faustinus episcopus plebis Potentinze, proviucize Ita- 
lis Piceni , legatus Rom. Ecclesie dixit: Injuncta 
nobis sunt ἃ sede apostolica aliqua per scripturam, 
aliqua etiam iu mandatis, cum vestra beatitudine 

tractanda , sicut in gestis superioribus meminimus , 
hoc est de Nicsnis canonibus, ut conserventur, et 
, constituta eorum , et consuetudo, quia et aliqua or- 
dine et oanone tenentur, aliqua consuetudine fir- 
mata sunt. De his ergo prinitus , si placet beatitu- 
dini vestrae , tractemus, et postea. cxiera quie acta 
vel inchoata sunt inserta firmabuntur, ut et ad se- 
- dem venerandam rescriptis vestris intimare possitis, 
ad que nos admonuisse apud venerabilem papam 
evidenter clareat, licet et capitula actionum jam in- 
seria sint gestis. De ipsis ergo , ul superius dixi, 
" quid vestrze beatitudini placeat, agere debeinus. Ve- 
niat ergo comimonitorium in medium, ut scire possit 
vestra beatitudo quid in eo contineatur, ut ad sin- 
gula resyQieniur. 

Aurelius episcopus dixit : Proferatur commonito- 
, rium, quod fratres ei consacerdotes nostri in actis 
.pspcr allegaverunt , et cxtera qua acia sunt vel 
agenda suni subsequentur. 

. Daniel notarius recitavit. Commonitorium fratri 
Faustino, et filiis Philippo, et Asello presbyteris, Zo- 
simus episcopus. Vobis commissa negotia nou latent 

Υ͂ΟΒ, ita ac si nostra, imo quia nostra ibi in vobis 
presentia est, cuncta peragite, maxime cum et hoc 
nostrum possitis habere mandatum , et verba cano- 
Dum, qu: in pleniorem firmitatem huic commonito- 
.rio inseruimus. lta enim dixerunt fratres in Niceno 
concilio, cum de episcoporum appellatione decerne- 
rent. 

Placuit autem ut si episcopus accusatus fuerit, et 
Judicaverint congregati episcopi regionis ipsius , et 
de:gradu suo dejecerint eum, et appellasse videatur, 
et confugerit ad beatissimum Eeclesise Romans epi- 
scopum, et voluerit audiri, et justum putaverit, ut 
renovetur examen, scribere his episcopis dignetur, 
q' in finitima et propinqua provincia sunt, ut ipsi 
diligenter omnia requirant, οἱ juxta fldem veritatis 
defimant Quod si quis rogat causam suam iterum 
audiri , et deprecatione sua moverit episcopum Ro- 
manum, ut de latere suo presbyterum mittat, erit 


e 


Et si decreverit mittendos esse qui przsentes cum 
episcopis judicent, habentes auctoritatem ejus, a quo 
destinati sunt, erit in ejus arbitrio. Si vero crediderit 
sufücere episcopos , ut negotio terminum imponsnt, 
faciet quod sapientissimo consilio suo judicaverit. 
FA cum recitaret, Alypius episcopus Ecclesie Ta- 
gastensis, legatus provincie Numilie, dixit : De 
hec jem superioribus etiam litteris concilii nostri 
rescripsimus, et id nos servaturos profitemur , quod 
in Niceno concilio constitutum est; adhuc tamen me 
movet, quomodo cum inspicererbus Graeca exem- 
plaria hujus synodi Nicene, ista ibi, nescio qua ra- 
tione , minime invenimus, uude petimus veneratio- 
nem tuam , sancte papa Aureli, ut quia hoc authen- 


B ticum concilium Nicenum in urbe dicitur esse Con- 


stantinopolitana, aliquos cum scriptis tu: sanctitatis 
mittere digneris , et non solum ad ipsum sanctum 
fratrem nostrum Constantinopolitanum episcopum , 
sed etiam ad Alexandrinum , et Antiochenum vene- 
rabiles sacerdotes , qui boc nobis concilium sub 
astipulatione litterarum suarum dirigant, ut omnis 
postmodum ambiguitas auferatur, quia nos ita, ut 
frater Faustinus attulit, minime invenimus ista , nos 
tamen paulisper servaturos, ut antea dixi, donec in- 
tegra exemplaria veniant , profitemur. Petendus est 
autem litteris nostris etiam venerabilis Ecclesie Ro- 
manz episcopus Bonifacius, ut ipse quoque dignetur 
ad memoratas Ecclesias aliquos mittere, qui eadem 
exemplaria debeant secundum ejus scripta perferre, 


C nunc autein memorati Niceni concilii qualia exetu- 


plaria habemus , his gestis sociamus. 

Faustinus episcopus, legatus Ecclesie Romans, 
dixit : Nec vestra sanctitas prejudicat Ecclesie Ro- 
mans, sive de boc capitulo, sive de aliis, quia di- 
cere dignalus est frater noster οἱ coepiscopus Aly- 
pius, dubios esse canones : sed hzec ipsa ad sanctum 
el beatissimum papam noetrum scribere dignemini, 
ut et ipse integros canones inquirens cum vestra san- 
ctitate de omnibus constitutis tractare possit. Sufli- 
cit aulem ut ipse beatissimus episcopus urbis Rom:e, 
sicut el vestra sanctitas apud se tractat, ita et ipse 
inquirat, ne contentio inter Ecclesias nasci videatur, 
sed magis charitate fraterna deliberare possitis, ipso 
rescribente, quod melius observari debeat. 


D Aurelius episcopus dixit : Przterista, qux& deprom- 


psimus actis, necesse est ut eliam nostra parvitalis 
litteris sancto fratri et consacerdoti nostro Bonifacio 
singula qux tractamus plenissime intimemus. Ergo 
81 omnibus placet prosecutio nostra, ore omnium con- 
discamus, Universum concilium dixit: Placet. 

Novatus episcopus, legatus Mauritanim Sitifensis, 
dixit : Nunc meminimus hoc commonitorio etiam de 
presbyteris vel diaconibus contineri, qualiter au- 
diri ab episcopis suis vel a Énitimis debeant, quod 
in Niceno concilio minime legimus, unde hoc ipsum 
jubeat sanctitas vestra recitari. 

Aurelius episcopus dixit : Recitetur ad locum etiain 
noc quod deposcitur. Daniel notarius recitavit. De 
appellationibus autem «clericorum, id est minoris 


ess 


. CODEX CANONUM ECCLESIASTICORUM. 


. 446 


loci, est ipsius synodi certa responsio, de qua re quid A Asellus secum attulerunt, aut ibidem reperia, a no« 


acturi sitis, eredimus inserendum, quod taliter di- 
ctum est. 

Osius episcopus dixit : Quid me adhuc movet, reti- 
cere non debeo. Si episcopus quis forte iracundus 
(quod esse non debet) cito ant. aspere commoveatur 
adversus presbyterum, sive diaconum suum, et exter- 
minare eum de Ecclesia voluerit, providendum est 
ne innocens damnetur, aut. perdat communionem : 
babeat potestatem ejectus, ul finitimos interpellet, ut 
causa ejus audiatur, et diligentius tractetur, quia non 
oportet negare ei audientiam roganti. Et ille episco- 
pus, qui aut juste aut injuste eum rejecit, patienter 
accipiat, ut negotium discutiatur, ut aut probetur 
ejus, aut emendetur sententia, etc. 


bis lirmabuntur ; aut si non inveniantur, collecta sy- 
nodo, de hoc in sequenti tractabimus. Daniel notaríus 
Niczni concilii professionem fidei vel ejus statnta re- 
citavit in concilio Africano. 

Professio fidei Niceni concilii. 

Credimus in unum Deum, Patrem omnipotentem, 
visibilium et invisibilium factorem, et in unum Do- 
minum Jesum Christum, Filium Dei, natum de Patre 
unigenitum, hoc est de substantia Patris, Deum de 
Deo, lumen de lumine, Deum verum de Deo vero, 
natum, non factum, unius substantiz: cum Patre, quud 
Grxci dicunt omousion , per quem omnia faeta sunt, 
sive quz in coelo, sive qux in terra. Qui propter nos 
homines, et propter nostram salutein descendit, et 


Cumque recitarentur, Augustinus episcopus Eccle- B incarnatus est, homo factus, passus est, et resurrexit 


sie Hipponensis provinci» Numidie dixit : Et hoc 
nos servaturos profitemur, salva diligentiore inqui- 
sitione concilii? Niceni. Aurelius episcopus dixit : Si 
hoc etiam omnium vestrze charitati placet, respon- 
sione firmate. Universum concilium dixit : Omnia 
que in Niceno concilio statuta sunt nobis omnibus 
placent. Jocundos, episcopus Eccleske Suffitule, lega- 
tus provincie Byzaceu:x dixit : Quod statutum est in 
Niceno concilio, violari ἃ quoquam nullatenus po- 
test. 

Faustinus episcopus, legatus Ecclesi» Romane, 
dizit : Adhuc secundum professionem sanctitatis ve- 
δέ, tàm sancti Alypii, quam etiam fratris nostri Jo- 
eundi, aliqua infirmari credo, aliqua firmari, quod 


Bon debeat, cum jam in dubium ipsi canones vene- C 


rnt. Ergo, ut placet et nobis, et beatitudini vestra, 
ad sanctum et venerabilem Ecclesi: Romans episco- 
pum vestra sanciitas referre dignetur, ut et ipse, quod 
sanctus Augustinus statuere dignatus est, deliberare 
pessit, utrumnam et hoc concedendum sit, an reti- 
cendum, hoc est, de appellatione inferioris gradus. 
δὲ ergo adhuc in dubium venit, et de hoc capitulo 
justum est ut beatissima sedis episcopus informari 
debeat, si tamen approbatia canonibus hoc inveniri 
possit. Aurelius episcopus dixit : Etiam quee dudum 
vestre charitati intimavimus, nunc patimini exem- 
plaría statutorum Niczni concilii, sed et qux hic sa- 
lubriter a nostris decessoribus, secundum ejusdem 
eoncilii formam, vel qux nunc a nobis ordinata sunt, 
recitari, et gestis inseri. Omne concilium dixit : 
Exzewmplaria fdei, et statuta Nicon: synodi, qu» ad 
nostrum concilium per beatz recordationis olim ρΓΏ- 
decessorem tux sanctitatis, qui interfuit, Cecilianum 
episcopum allata sunt, sed et que Patres ea exempla 
sequentes hic constituerunt, vel nunc communi tra- 
etatu statnimus, bis gestis ecclesiasticis inserta ma- 
nebunt, ita. ut, quemadmodum superius dictum est, 
venerabilibus viris Antiochenz, et Alexandrinz, sed 
et Constantinopolitang Ecclesiarum episcepis scri- 
bere vestra beatitudo dignetur, ut exemplaria veris- 
sima concilii Niczeni sub astipulatione litterarum sua- 
rum dirigant, quo, declarata veritate, ea capitula qux 
in cogmmonitorio praesens frater οἱ eoepiscopus no- 
sicr Faustisus, sed et compresbyteri Philippos et 


teria die, ascendit in coelos, sedet ad dexteram Pa- 
tris, unde venturus est judicare vivos et mortuos$, 
et in Spiritum sanctum. Eos auteni qui dicunt, Erat 
quando non erat, et priusquam nasceretur non erat, 
et quia ex nullis exstantibus factus est, vel ex alla 
substantia, dicentes mutabilem, et convertibilem Fi- 
lium Dei, hos anathematizat catholica et apostolica 
Ecclesia. 

Statuta quoque Niczni concilii in viginti capitulis 
similiter recitata sunt, sieut in superioribus inveniun- 
tur ascripta. Deinde 40:8 in conciliis Africanis pro- 
mulgata sunt, actis presentibus inserta noscuntur. 


Ut que in Niceno concilio statuta sunt omnimodo 
conservenlur. 

I. Aurelius episcopus dixit : H:ec ita apud nos ha- 
bentur exemplaria statutorum qu:e tunc Patres nostri 
de concilio Niczeno secum detulerunt, cujus formam 
servantes, hxc qux sequentur constitu(a, firmata a 
nobis custodientur. 


De Trinitate pra dicanda. 

ll. Universum concilium dixit : Deo propitio, parl 
professione, fides ecclesiastica, qu:e per nos traditur 
in hoc coetu. glorioso, primitus confitenda est, tunc 
demum ordo ecclesiasticus singulorum, et conseusu 
omnium asservandus. Ad corroborandas autem fra- 
trum et eoepiscoporum nostrorum nuper prouoto- 
rum mentes, ea proponenda sunt, quz a patribus 
certa dispositione accepimus, ut Trinitatis, quam 


D nostris sensibus consecratam retinemus, Patris, δὲ 


Filii, et Spiritus sancti unitatem, 415 nullam nosci- 
tur habere differentiam , sicuti dicimus, ita Dei po- 
pulos instruamus. Jtem ab universis episcopis nuper 
promotis dictum est : Plane sic accepimus, sic tene- 
mus, sic docemus fidem evangelicam cum vestra 
doctrina sequentes. 

De continentia. 

Ill. Aurelius episcopus dixit : Cum in preterito 
concilio de continentia, οἱ castitatis moderamine 
tractaretur, gradus isti tres, qui constrictione qua- 
dam castitatis per consecrationes annezi sunt, epi- 
scopos, inquam, presbyteros, et diaconos, ita placuit, 
ut condecet sacros antistites, ac Dei sacerdotes, nea 
non et levitas, vel qui sacramentis divinis inserviunt, 
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copUnentes. esse ig omnibus, quo possint simpliciter, À De his qui merito facinorum suorum ab Ecclesie con- 


quod a Domino postulant, impetrare, ut quod ape- 

soli docuerunt, et ipsa servavit antiquitas, nos quo- 

que custodiamus. 
De diversis ordinibus ab uxoribus abstinendis. 

IV. Faustinus episcopus Ecclesie Potentine, pro- 
vinci Piceni, legatus Romana Ecclesiz, dixit : Pla- 
cet ut episcopus, presbyter, et diaconus, vel qui sa- 
cramenta contrectant, pudicitix: custodes, ab uxoribus 
se abstineant. Ab universis episcopis dictum est : 
Placet, ut in omnibus pudicitia custodiatur, qui altari 
inserviunt. 

De avaritia. 

V. Aurelius episcopus dixit : Avaritie cupiditas, 

quam rerum ompium malarum matrem esse, nemo 


gregatione pelluntur. 

IX. Augustinus episcopus, legatus provincie Nu- 
midi, dixit : Hoc statuere dignemini, ut sj qui forte 
merito facinorum suorum ab Ecclesia pulsi sunt, et 
sive ab aliquo episcopo, vel presbytero fuerint in 
communione suscepti, etiam ipse pari cum eis cri- 
mine teneatur obnoxius, refugientes sui episcopi re- 
gulare judicium. Ab universis episcopis diclum est : 
Omnibus placet. 

De presbyteris qui a propmüs corripiunixr epi- 
| scopis. 

X. Alypius episcopus, legatus provincie Numidix 
dixit : Nec illud preetermittendum est, ot si quis forte 
presbyter ab episcopo suo correptus, tumore, vel su- 


qui dubitet, proinde inhibenda est, me quis alienos B perbia inflatus putaverit separatim sacrificia Deo of- 


fines usurpet, aut per premium terminos Patrum 
&tatutos transcendat, nec omnino cuiquam clericorum 
liceat de qualibet re fenus accipere. Quanquam no- 
velle suggestiones, qux vel obscurz sunt, vel sub 
genere latent, inspect ἃ nobis, formam accipient, 
esterum de quibus apertissime divina Scriptura 
sanxit, non est ferenda sententia, sed potius exse- 
quenda. Proinde quod in laicis reprehenditur, id 
multo magis debet in clericis priedamnari. Universum 
concilium dixit : Nemo contra Prophetas, nemo con- 
tra Evangelia facit sine periculo. 
Ut chrisma a presbyteris non fiat. 

VI. Fortunatus episcopus dixit : In preteritis con- 

ciliis statutum meminimus esse, ut clirisma, vel re- 


ferenda, vel aliud erigendum altare, contra ecclesia- 
sticam fidem, vel disciplinam, crediderit, non exeat 
impunitus. Valentinus prime sedis provincize Numidis 
dixit : Necessario discipline ecclesiastic:e et fiuei 
congrua sunt, quie frater noster Alypius prosecutus 
est; proinde quid videatur vestra dilectioni, edicite. 
δὲ quis presbyter conira episcopum suum. inflatus 
schisma fecerit , unatkema sil. 

Xl. Ab universis episeopis dictum est : Si quis 
presbyter a prxposito suo correptus fuerit. debet 
utique spud vieinos episcopos conqueri, ut ab ipsis 
ejus causa possit audiri, ac per ipsos suo episcope 
réconciliari : quod nisi fecerit, sed superbia ( quod 
absit) inflauss secernendum se ab episcopi sui com- 


conciliatio poenitentium, nec non et puellarum con- C munione duxerit, ac separatim, cum aliquibus sehis- 


secratio a presbyteris non fiant: si quis autem 
emerserit hoc faciens, quid de eo statuendum sit? 
Aurelios episcopus dixit : Audivit dignatio vestra 
guggestionem fratris et coepiscopi nostri Fortumati ; 
quid ad hxc dicitis? Ab universis episcopis dictum 
est : Chrism confectio, et puellarum consecratio, a 
presbyteris non flat, vel reconeiliare quemquam in 
publica missa presbytero non licere, hoc omnibus 
pMacet. 
De his qui in periculo positi reconciliantur. 

VH. Aurelius episcopus díxit : Si quisquam in pe- 
rieule fuerit €onstitutus, et se reconciliare divinis 
sMaribes petierit, si episcopus absens fuerit, debet 
utique presbyter eensutere episcopum, et sic peri- 


elitantem ejus precepto reconciliare, quam rem de- D 


bemus salubri eansilie roborare. Àb universis epi- 
scepis dietunr est : Placet quod sanctitas vestra me- 
eessario nos instruere dignata est. | 
De his qni in accusationem majoris natu veniunt ; e 

. Wt episcepum nulli criminoso liceat accusare. 

VIII. Numidius episcopus Maxulitanus dixit : Prz»- 
terea sunt quamplurimi non bonz conversationis, qui 
exialimant majores nau, vel episcopos, passim vage- 
quein aeccusadionem pulsandes; debent tam facile 
aémiMi, necne? Aurelius episcopus dixil : Placet 
igitur ebariatà vestzae ut. is qui aliquibus sceleribus 
irretitus. est vocem adversus majorem natu non ha- 
beat aecusendi. Àb universia episcopis dictum est : 
δὲ esiminesue esL, non admittatur, placet. 


me faciens, sacrificium Deo obtulerit, anathema ha- 

beatur, et locum amittat ; ac si quermoniam justam 

adversus episcopum non habuerit, inquirendum erit. 

Si quia episcopus absque tempore synodi in crimime 

. detentus (uerit, & 12 episcopis audiatur. 

XII. Felix episcopus dixit: Suggero, secundum 
Statuta veterum conciliorum, ut si quis epi&copus 
(quod nen optamus) in reatum aliquem incurrerit, 
et faerit ei nimia necessi(as non posse plurimos con- 
gregare, ne in crimine remaneat, a 132 episcopis 
audiatur, et presbyter a sex episcopis eum preprio 
800 episcopo audiatur, et diaeonus a tribus. - 

Üt non liceat. episcopum nisi α plurimis ordinari ; 
eed εἰ necessitas fuerit, vel a tribus ordinetur epi- 
scopis. 

ΧΕΙ. Aurelius episcopus dixit : Quid ad hzc dicit 
sanctitas vestra ἢ Àb universis episcopis dictum est : 
Α nobis veterum statuta debere servari, sicuti et in- 
coBsulto primate cujuslibet provinciz, tam facilenom 
presumant multi congregati episcopi episcopum or- 
dinare : nisi [|F'. quod si] necessitas fuerit, tres episco- 
pi, in quocunque loco sint, ejus prx:xcepto ordinare 
debebunt episcopum; et si quis contra suam pro-— 
fessionem, vel subscriptiobem venerit in aliquo, ipse 
se honore privabit. 

Ut de Tripoli unus episcopus in legationem veniat, o€ 
uL presbyter ibidem a quinque episcopis audiatur. 
XIV. ltem plaeui de Tripoli, propter inopiana 

provincke unus episcopus im legationeu) veniat, e£ 


139 


CODEX CANONUM ECCLESIASTICORUM. 


ut ibl presbyter a quinque audiatur episcopis, et dia- A scriptam est enim: «Accipite, el edite,» cadavera au- . 


conus 3 tribus, ut superius memoratum est, proprio 

episcopo resideate. EE 

De diversis ordinibus Ecclesice servientibus : ut si quis 
causam criminis incurrerit, εἴ abjecerit judicium 
ecclesiasficum, debeat periclitari ; et αἱ fibi sacer- 
dotum specjacula saecularia non adeant. 

XV. Item placuit ut quisquis episcoporum, pres- 
byterorum, et diaconorum, seu clericorum, cum in 
Ecclesia ei fuerit crimen institutum, vel civilis causa 
foesit commota , si, relicto ecclesiastico judicio, pu- 
blicis judiciis purgari voluerit, etiamsi pro ipso fuerit 
prolata sententia, locom suum amittat, et hoc in 
craninali ; in civili vero perdat quod evicit, si locum 
suom obcinere maluerit. Hoc etiam placuit, ut a qui- 
buscunque judicibus ecclesiasticis ad alios judices 
ecclesiasticos, ubi est major auctoritas, fuerit pro- 
vocatum, non eis obsi quorum fuerit soluta sen- 
tentia, si convinci non potuerint, vel inimico animo 
judicasse, vel aliqua cupiditate aut gratia depravati. 
Sane sj ex consensu partium electi fuerint judices, 
etiam a pauciori numero, quam constitutum est, non 
liceat provocari. Et ut filii sacerdotum spectacula 
&ecularia non exhibeant, sed nec spectent, licet hoc 
semper Christianis omnibus indictum sit, et ubi blas- 
phemie sunt, non accedant. 

Ut mxuifus episcopus, presbyter, et. diaconus conductor 
existat ; et κι lectores uxores accipiaM ; et clerici aba- 
tinegnt ab usuris ; ei quo tempore velipai, vel virgines 
censecrentur. 

XVI. Item placuit ut episcopi, presbyteri et dia- 


tem. nec accipere possunt, nec edere; ei ne jam. 
mortuos homines boeplizari faciat presbyterorum 
ignavia : pro qua re confirmandum est in bàc.ssagta 
Synodo ut, secundum Nicwna statuta, prapler c3usàs 
ecclesiasticas, qu ad perniciem plebium sape vete- 
rascunt, singulis quibusque annis concilium convo- 
cetur, ad quod omnes provincim, que. prünas sedes, 
habent, de conciliis suis binos, aut quantos delege- 
rint, episcopos legatos mittant , ut congregata can- 
ventu plena possit esse auctoritas. ' 
Ut si quia episcopus. accusatus, ad. primalem. ipsius, 
provincig causa deferatur. 

XIX. Aurelius episcopus dixit : Quisquis episcopo- 

ruin accusatur, ad primates provincie ipsius causam 


B deferat accusator; nec a communione suspendatur, 


eui erimen intenditur, nisi ad causam suam dicen- 
dam electorum judicum, die statuta, litteris evoca- 
tus, minime occurrerit , hoc est infra spatium men- 
sis, ex ea die, qua eum litteras accepisse constiterit : 
quod si aliquas veras necessitatis causas probaverit, 
quibus eum occurrere non potuisse manifestum sit, 
causx dicendx intra alterum mensem integram ha- 
beat facultatem ; verum tam diu post mensem secun- 
dum non communicet, donec purgetur. Si autem ad 
concilium universale anniversarium occurrere nolue- 
rit, ut vel ibi causa ejus terminetur , ipse in se dam- 
nationis sententiam dixisse judlcetur, temapore sane 
quo non communicat, nec in sua Ecclesia, vel paro- 
chia communicet. Accusator autem ejus, si nunquam 


coni, non sint conductores, aut procuratores, neque C diebus causx dicendze defuerit, a ceommunjone non 


ullo turpi negotio, et inbonesto victum quaxrant, quia 
respicere debent scriptum esse: « Nullus militans Deo 
implicat se negotiis sxcularibus. » Item placult ut 
lectores, cum ad annos pubertatis pervenerint, co- 
£antur aut uxores ducere, aut continentiam profiteri. 
ltem placuit ut clericus, si commodaverit pecuniam, 
pecuniam accipiat ; si speciem, eamdem speciem, quan- 
tam dederit, 1ccipiat ; et ut ante viginti quinque annos 
z4atis nec diaconi ordinentur, nee virgines conse- 
crentur ; et nt lectores populum non salutent. —— 
Ut wnaqueque provincia, propter longinquitatem, pri- 
matem habeat proprium. 

XVII. Placoit ut Mauritania Sitifeusis, ut postu- 

l,ewit, prizuatem provincie Numidke, ex cujus coetu 


removeatur; si vero aliquando defuerit, subtraheng 
se, restituto in communione episcopo, ipse removea- 
tur a communione accüsator : ita tamen, ut nec ipsi 
adimatur facultas caus peragends», si se ad diem 
occurrere non voluisse* sed non potuisse probaverit, 
Illud vero, ut cum agere coeperit in episcoporum ju- 
dicio, si fucrit accusatoris persona culpabilis, ad ar- 
guendum non admittatur, nisi proprias causas, non 
tamen ecclesiasticas, asserere voluerit. 


De presbyteris, vel clericis accusatis. 

XX. Si autem presbyteri, vel diaconi fuerint accu- 
sati, adjuncto sibi ex vicinis locis cum proprio epi- 
scopo legitimo numero collegarum quos ab eodem 
accusati petierint : id est una secum im presbyteri 


separatur, ut suum habeat prunatem, quem, con- B nomine sex, in diaconi tres ipsorum eausam discu 


sentientibus omnibus primatibus provinciarum Afri- 

camovun, vel omnibus episcopis, propter longinqui- 

istem habere permissa est. 

δὲ quis clericus ordinatur, moneri debet constituta 
aersare ; αἱ ut. corporibus de[wictorum eucharistia 
non detur, nec baptisma ; et ut per singulos annos 
per omnes provincias ad concilium | meiropotitami 
conveniatur. 


XVil. ltem placuit et ordinatis episcopis vel 
clericis, prius ab ordinatoribus suis placila concilio- 
rem auribus eorum inculcentur, ne ae aliquid coptra 
saxstete concilii fecisae posniteant. ltem placuit ut 
eesporibes defenctormn  eucbaristia nom detur; 


tiant, eadem dierum, et dilationum, et a cotmeiunione 
remotionum, et discussion *^ personarum, inter accu- 
satores et eos qui accusantur, ferma servata. Reli« 
quorum autem clericorum causas, etiam solus episco. 
pus loci agnoscat, et finiat. : 
Ut filii clericorum in. matrimonio won fungatur ker. 
relicta. 

XXI. Iterum placuit ut filii clericorum gentilibus, 
vel bxreticis malrimonio non jungantur. 
Ut episcopi vel clerici in. eos qui non sunt. cathelic 

nihil con[erau. 
XXI. Etut in 608 qui catholici Christiani nog 


'" Legendum certe noluisse, ut sensus constet. — Infra, ubi duplex asterisces, legendam videtur e 


sc vsetonis. Epre. 
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sunt, etiamsi consanguinei fuerint, per donationes A hdelibus laicis, imponatur ; neque permittendur, ut 


rerum suarum, episcopi vel clerici nihil conferant. 
Ut episcopi trans mare non proficiscantur. 
XXHi.ltem ut episcopt trans mare non profici- 
cantur, nisi consulto prima sedis episcopo sux cu- 
jusque provineke , ut ab eo proxipue possint sumere 
forriatam vel commendationem. 


Uti prater Scripturas canomcas nihil in. Ecclesia le- 


gatur. 


XXIV. ltem ut prxter Scripturas canonicas nihil in 
Ecclesia legatur eub nomine divinarum Scripturarum. 
Sant autem canonicze Scripturse, id est Genesis, Exo- 
dus, Leviticus, Numeri, Deuteronomium, Jesu Nave, 
Judicum, Ruth, Regum libri 4, Paralipomenon libri 
9. Job, Psalterium, Salomonis libri 5, libri 12 Pro- 
phietarum, Isaias, Jeremias, Ezechiel, Daniel, Tho- 
bias, Judith, Esther, Esdrze libri, Machabz:corum libri 
9 , Novi Testamenti : Evangeliorum libri δ, Actuum 
apostolorum liber unus, Epistole Pauli 14, Petri 
apostoli 2, Joannis apostoli $, Jacobi apostoli una, 
Judx apostoli una, Apocalypsis Joannis liber unus. 
Hoc etiam fratri et consacerdoti nostro Bonifacio, 
vel aliis earum partium episcopis pro confirmando 
isto canone innotescat, quia a Patribus ista accepi- 
mus in Ecclesia legenda. 

De episcopis, vei 

sancia. mysteria contreciant , 

contineri. 


vel sequentibus ordinibus, qui sacro- 
placuit ab uxoribus 


XXV. Aurelius episcopus dixit : Addimus, fratres 
charissimi, przeterea, cum de quorumdam clericorum, 
quamvis lectorum, erga uxores proprias incontinen- 
tia referretur, placuit, quod et in diversis conciliis 
firmatum est, ut subdiaconi, qui sacra mysteria con- 
trectant, et diaconi, presbyteri, sed et episcopi, se- 
cundum propria statuta, etiam ab uxoribus se con- 
tineant, ut tanquam non habentes videantur esse : 
quod nisi fecerint, ab ecclesiastico removeantur offi- 
cio. C:teros autem clericos ad hoc non cogi, nisi 
maturiori ztate. Ab universo concilio dictum est : 
Qu:e vestra sanctitas est juste moderata et sancta, et 
Deo placita sunt, confirmamus. 


Ut res Ecclesie nemo distrahat. 


. XXVI. liem placuit ut rem Ecclesie nemo ven- 
dat : quod si redditus non habet, et aliqua nimia ne- 
cessitas cogit, banc insinuandam esse primati pro- 
vincie ipsius, ut cum statuto numero episcoporum 
uirum facleudum sit arbitretur. Quod si tanta urget 
Becessilas Ecclesise, ut non possit ante consulere, 
saltem vicinos testes convocet episcopos, curans ad 
concilium omnes referre snx Ecclesizx necessitates : 
quod si non fecerit, reus Deo, et concilio venditor, 
honore amisso, teneatur. 


Presbyteri et diaconi in graviore culpa convicti ma- 
nus impositionem, tanquam laici, nequaquam susci- 
piant. 

XXVII ltem confirmatum est ut. si quando pros- 
byteri vel diaconi in aliqua graviori culpa convicti 
fuerint, qua eos a ministerio necesse sit removeri, 
non eis manus, tanquam poenitentibus, vel tanquam 


rebaptizati ad clericatus gradum promoveantur. 


Presbyteri diaconi, vel clerici, qui causa sua ad trans- 
marina putaverint appellandum , in communionem 
minime suscipiuntur. 

XXVIII. Item placeit ut presbyteri, diaconi, vel 
exteri inferiores clerici, in causis quas habuerint, 
si de judiciis episcoporum suorum questi fuerint, 
vicini episcopi eos cum consensu sul episcopi au- 
diaut, et inter eos definiant adbibiti ab eis episcopi : 
quod si et ab eis provocandum putaverint, non pro» 
vocent ad transmarina judicia, sed ad primates sua- 
rum provinciarum , sicut et de episcopis sz»pe con- 
stitutum est. Ad transmarina autem qui putaverit ap- 
pellandutn, a nullo intra Africam ad communionem 


B suscipiatur. 


Si quis excommunicatus ante audientiam communicare 

presumpserit, ipse in se damnationem yretulit. 

XXIX. Item placuit universo concilio ut qui ex- 
communicatus fuerit pro suo neglectu, sive episco- 
pus, sive quilibet clericus, et tempore excommunica- 
tionis sux, ante audientiam, communionem yprz- 
swmpserit, ipse in se damnationis judicetur protu- 
lisse sententiam. 


De accusato, vel accusatore. 


XXX. Item placuit ut accusatus vel accusatorin 
eo loco unde est ille qui accusatur, si metuit ali- 
quam vim temerarie multitudinis, locum sibi eli- 
gat proximum, quo non sit difficile testes perducere, 
ubi causa finiatur. 

Si qui clerici ab episcopis suis promo contempserint, 
nec illic maneant unde recedere noluerunt. δ 

XXXI. Item placuit ut quicunque clerici, vel dia- 
coni pro necessitatibus Ecclesiarum non obtenipe- 
raverint episcopis suis, volentibus eos ad honorem 
ampliorem in sua Ecclesia promovere , nec illic mi- 
nistrent in gradu suo unde recedere noluerunt. 

i quis clericorum pau motus in ordine, 
s Thabuerit aliquid, Feclosig potestati ubjacedi. ia 

XXXII. Item placuit ut episcopi, presbyteri, dia- 
coni, vel quicunque clerici, qui nihil habentes ordi- 
nantur, et tempore episcopatus vel clericatus sui 
agros, vel qu:Peunque predia, nomine suo compa- 
rant, tanquam rerum dominicarum invasionis cri- 


D mine teneantur, nisi admoniti in Ecclésiam eadem 


ipsa contulerint. Si autem ipsis proprie aliqvid libe- 
ralitate alicujus vel successione cognationis obvene- 
rit, faciant inde quod eorum proposito congruit : 
quod si a suo proposito retrorsum exorbitaverint, 
honore ecclesiastico indigni, tanquam reprobi, judi- 
centur. 

Ut presbyteri rem Ecclesie in. qua sunt constituti nom 
vendant, ei nulli episcopo liceat rem tituli matricis 
Ecclesie usurpare. 

XXXIII. Item placuit ut presbyteri non veudant 
rem Ecclesi ubi sunt constituti, nescientibus epi- 
scopis suis, quomodo et episcopis non licet vendece 
predia Ecclesi;, ignorante concilio, vel presbyteris 
suis. Non habente [F. habenti] ergo neoessitatcus, 
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nec episcopo liceat matrieis Ecclesie, ncc presby- A viario, quod decerptum est de concilio Hipponensi, 


tero rem titoli sui usurpare. 

Reeitata sunt etiam in ista synodo diversa concilia 
universe provincixe Africe, transactis temporibus 
Aurelii Carthaginensis episcopi celebrata. 

De concilio quod Hippone legio factum est. 

Gloriosissimo imperatore Theodosio Augusto III, 
et Abundantio v. c., vr idus Octobris, Hippone Re- 
gio, in secretario basilice pacis, et cxtera. Gesta 
hojus concilii ideo descripta non sunt, quia ea, qus 
ibi statuta sunt in superioribus probantur inserta. 

De concilio Carthaginensi, ubi legati episcopi procon- 
sulares ad conclium Adrumeltinum destinantur..— - 

Gloriosissimis imperatoribus Arcadio ΠῚ et IIono- 
vio Il Augg. conss., vi cal. Julias, Carthagine. In 
δος concilio legati delecti sunt episcopi proconsula- 
res ad concilium Ádrumetinum. 

De concilio Carthaginensi, ubi multa sunt constituta. 

Cazsario et Attico vv. cc. conss., quinto cal. Se- 
ptesnbris, Carthagine in secretario basilicz restitutze, 
cum Aurelius episcopus una cum episcopis conse- 
disset , astantibus etiam diaconibus, advenientibus 
quoqoe Victore sene Puppianense, Tuto Migirpense, 
Evangelo Assuritano. 

Allocutio «d episcopos Aurelii. Carthaginensis. epi- 
scopi. 

Aurelius cpiscopus dixit: Post d'em prstitutam 
concilii consedimus, ut recordamini, fratres beatis- 
simi, et arbitrabamur omnium provinciarum per Afri- 
cam legationes convenisse ad diem, ut dixi, proesti- 


nihil arbitramur esse emendandum, vel assuendum, 
miei ut dies sancte Paschz tempore coneilii innos 
tescat. 


Ut episcopi, vel clerici, non facile filios suos. eman- 
cipent. 


XXXV. Ut episcopi, vel clerici, filios suos a 5:13 
potestate per emancipationem exire non sinant , nisi 
de moribus eorum fuerint, et de xtate securi, ub pos» 
sint ad eos jam propria pertinere peccata. 

Ut episcopi, vel clerici, non ordinentur, nisi omnea uos 
fecerint Ghristianos. 

XXXVI. Ut episcopi, et presbyteri, et diaconi non 
ordinentur, priusquam omnes, qui sunt in domo eo- 
rum, Christianos catholicos fecerint. 

B Quod preter panem, et merum mizium aqua, nihil iu 
sacramentis offerri debeat. 

XXXVII. Ut in sacramentis corporis et sanguinis 
Domini nihil amplius offeratur, quam quod ipse Do- 
minus tradidit, hoc est panis, et vinum aqua mixtum: 
primitie vero, seu mel, et lac, quod uno dle solem- 
nissimo in infantum mysterio solet offerri , quamvis 
in altari offerantur, suam tamen habeaut propriam 
benedictionem, ut a saeramento dominico corporis 
et sanguinis distinguantur, nec amplius in primitiis 
offeratur quam de uvis et frumentis. 

Ui clerici, vel continentes, ad virgines, vel viduas, non 
accedant. 

XXXVHI. Clerici, vel continentes, ad viduas, vel 
virgines , nisi ex jussu vel permissu episcoporum 


uuam nostri tractatus ; sed cum sacerdounn nostro- € δὶ presbyteroruui non accedant : et hoc non soli fa- 


rum epistola Byzacenorum fuisset recitata, vel quid 
specum iidem qui tempus et. diem concilii przvene- 
rani, Uactassent, vestra cbaritati legeretur, lecta 
esi etiam a fratribus Honorato et Urbano, qui nobis- 
eum bodíe concilium participantur, legatio Sitifensis 
provincie deslinata. Frater etiam Regiuus Ecclesise 
Vegei Selitanz literas * ad parvitatem meam datas 
Crescentiani prim sedis, ut ipse insinuat, Numidia- 
rum, et Aurelii, coepiscoporum nostroruin, in quibus 
scriptis vestra mecum charitas recognoscit promisisse 
eosdem, quod aut ipsi dignarentur venire, aut ad 
hoc coscilium fuissent ex more destinaturi legatos : 
sed hoc quia minime factum videtur, diu se detineri 
de longinquo venientes legati Mauritanix Sitifensis 
800 posse Lestantur; et ideo, fratres, si vestrae Chari- 
tati videtur, liter» fratrum nostrorum Byzaceno- 
rum, sed et breviarium, quod eidem epistole adjun- 
xerunt, ad bunc ceetum  corrogatum legantur, ut si 
482 forte illic movere charitatis vestrze animum pos- 
sunt, in eodem breviario qu diligentius fuerint 
animadversa, in melius reformentur. Hoc enim fra- 
ter et eoepiscopus noster prim: sedis, vir perspectug 
merito sux gravitatis atque prudentix€ , Mizonius 
scribens ad meam parvitatem postulavit. Si ergo pla- 
cet, 482 tractata. sunt legantur, et singula a vestra 
charitate eonsiderentur. 
(uod nihil de Hipponensi concilio sit emendandum. 
XXXIV. Epigonius episcopus dixit: In hoc bre- 


ciant, sed cum conclericis, vel cum his cum quibus 
episcopus aut presbyter jusserit, nec ipsi episcopi 
et presbyteri soli habeant accessum ad hujusmodi 
feminas , sed ubi aut clerici prosentes suut, an gra- 
ves aliqui Chrisüani. 

Ut princeps sacerdotum non appelletur. episcopus. 

XXXIX. Ut prime eedis episcopus non appelletur 
princeps sacerdotum, atit summus sacerdos, aut 
aliquid hujusmodi , sed tantum prima sedis epe 
Scopus. 
Ut clerici tabernas, ns in peregrimis, non imgre- 

f. 

ΧΕ. Ut clerici, edendi vel bibendi causa, tabernas 

nen ingrediantur, nisi peregrinationis necessitate 


D compaolsi. 


Ut a jejunis Deo sacrificia celebrontur. 

XLI. Ut sacramenta altaris non nisi a jejunis ho- 
minibus celebrentur, excepto ono die anniversario, 
quo coena Domini cetebrator ; nam si aliquorum po- 
meridiano tempore defonctorum, sive episcoporum, 
εἶγο c»terorum commendatio facienda est, solis org- 
tionibus flat, si illi qui faciunt jam pransi inve» 
niuntur. 

Ut in ecclesiis convivia minime celebrentus, 

XLI. Ut nulli episcopi, vel elerici in ecelesia com» 
veniantur, nisi forte transeuntes hospitiorum necete 
sitate illic reficiant; populi etiam ab hujusmodi eon» 
viviis, quantum fieri poteet, prohibeantur. 


* Caret phrasis verbo, quo vox litteras regatur : forte substituendum egit. Epi, 


& 


- 


tis 

De penitentibus. 

XLI. Ut ponitentibus, sccundum differentiam 
peceatorum, episcopi arbitrio poenitenlism tempora 
decernautur, et ut presbyter inconsulto episcope non 
reeoaciliet. posnilenlem, niei absenti episcopi ne- 
cessitate cogente. Cujeseuaque aulem ponitentis 
publicum et vulgatissimum crimen est, quod univer- 
sam Feclesiam commoverit, ante absidem manus el 
Imponator. 

De virginibus. 

XLIV. Ut virgines sacr», oum parentibus, ἃ qei- 
bus custodiebanlur, privatz fuerint, episcopi vel 
presbyteri, ubi episcopus absens est, providentia, 
gravioribus feminis commendentur, aut simul habi. 
tantes invicem se custodiant, ne passim vagando 
Ecclesi: kedant existimationem. 


De egrolantibus qui pro se respondere non  poseunt. 

XLV. Ut xgrotantes qui pro se respondere nom 
possunt, cum voluntatis eorum testimonium sui pe- 
riculo proprio dixerint, baptizentur. Ut scenicis, at- 
que histrionibus, czierisque hujusmodi personis, vel 
aposlaticis conversis vcl reversis,ad Deum, gratia vel 
reconciliatio non negetur. 

. De passionibus martyrum 

XL VI. Liceat etiam legi passiones unartyrum, cum 
ánniversarii dies eorum celebrautur. ' 

De parvulis qui apud. Donatistas baptizati sunt. 

: XL VII. De Denatistis placuit ut. consulamus fratres 
6t consacerdotes nostros Siricium et Simplicianum de 
:0lis infantibus qui bapüizantur penes eosdem, ne 
quod suo noa fecerunt judicio, cum ad Ecclesiam 
Dei salubri proposito fuerint conversi, parentum illos 
error. impediat ne promoveantur sacri altaris mi- 
ἰδ εἰ. 

Quibus insertis, Honoratus et Urbanus episcopi, 
legati previncise Mauritanise Bitifensis, dixerunt : Jom 
dudum, cum apud sancütatem vestram allegaremus 
scripta, dilati sumus ea centemplatiene, quousque 
Jratres nostri advemire possent de Numidia legati ; 

sed quia non parvi dies sunt, quibus exspectali mi- 
nime venerunt, ultra proatermittere, qua nobis man- 
data sunt ἃ nostris coepiscopis non oportet; aique 
Adeo, fratres, suggestionem nos uam libenter admitiite. 

Je flde enim Niceni traetates audivimus; verum est 
^ de sacrificiis inhibendis post prandium, ut a jejnuis, 
sicnt dignum est, offerantur, ei tunc, ef punc firma- 
Ium est. 

De rebaptisationibus et. reordinationibus, vol transla- 
tionibus eyiscoporut. 

XLVHL. lllud aujem suggerimus mandatum nobis, 
quod etiam in Capuensi plenaria synodo videtur stato- 
&um, ut nonliesat fieri rebaptizationes, reordinationes, 
vel translationes episcoporum. Nam Cresconius Villa- 
Rhegensis episcopus, plebe sua derelieta, Tubunien- 
enm invasit Ecclesiam, et usque bodie commonitus, 
secundum quod eistuLum fuerat, relinquere eamdem, 
«quam invaserat, plebem, contempsit. Adversus istum 
quo pronunéiala fnerant coaíürmata quidem audivi- 
mus ; sed petimus, secundum quod nobis mandatum 


DPIONYSIUS EXIGUUS. 
Α est, ut dignemiai dare $iduciam quod, jam necessitate 
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ipsa cogente, liberum nobis sit reetorem provincim, 
secundum siatuta gloriosissimorum principum, ad- 
versus illum adire, ut qui miti admonitione sancii- 
tatis vestra acquiescere uoluit, et emendare illicituui, 
aucioritate judiciaria protinus excludatur. Aurelius 
episcopus dixit : Servata forma disoiplinz, non zesti- 
mabitur appetitus, si a vestra cbarilate modeste con- 
ventus recedere detractaverk, cum fuerit, suo con- 
temptu, et contumacia, faciente etiam auctoritato 
judiciaria, conventus. Honoratus et Urbauus episcopi 
dixerunt: Hoc ergo omnibus placet ? Ab universis 
episcopis dictum est : Justum est, placet, 
Quot episcopi ordinare episcopum debeant, 
XLIX. Honoratus et Urbanus episcopi dixerunt ς 


B Et illud nobis mandatum est, ut quia proxune fra- 


tres nostri Numidi» duo episcopi ordinare presum- 
pserünt pontificem , non nisi ἃ duodecim censeatis 
celebrari episcoporum ordinationes. Aurelius episco- 
pus dixit: Forma antiqua servabitur, ut non miuus 
quam tres sufficiant, qui fuerint destinati δὰ episco- 
pum ordinandum. Propterea, quia in Tripoli forte, 
δὲ in Arzuge interjacere videntur barbare gentes ; 
nam in Tripoli, ut asseritur, episcopi sunt quinque 
tantummodo, et possunt forte deipso numero vel 
duo necessitate aliqua occupari, difficile est enim ut 
de quolibet numero omnes possint oecurrere; nun- 
quid debet hoc ipsum impedimento esse ecclesiasticca 
utilitati? Nam et in hac Eeclesia, ad quam diguata 
est veswa sanclilas convenire, crebro ac pene per 


C diem dominicam ordinandos habemus ; nunquidnam 


frequenter duodecim potero, vel decem, vel non 
multo minos advocare episcopos? sed facile est mihi 
duos adjungere mes parvitati vicinos. Quayrupter 
cerit mecum charitas vestra boe ipsum observari 
non posse. 


Quot addi debeant 
ordinando 


iàcopi numero ordinatorum, si de 
copo fuerit contradictum. 

L. Sed illud est statuendum, ut quando ad eligen- 
dum episcopum convenerimus, si quà contradictio 
fuerit oborta, quia talia tractata sunt apud" nos, non 
presumant ad purgandum eum qui ordinandus est 
1768 Jam, sed postuletur ad numerum supradictorum 
urius vel duo, et in eadem plebe cui ordinandus est 
discutiantur primo personz contradicentium. Po- 
gtremo etiam illa qux objiciuhntur pertractentur ; et 
cum purgatus fuerit in conspectu publico, ita demum 
ordinetur. Si hoc cum vestrse sanctitatis animo con- 
cordat, roboretur vestr:e dignationis responsione. Ab 
universis episcopis dictum est : Satis placet. 


Ut de Ecclesia. Carthaginis dies Pasche nuntietur. 

LI. Honoratus et Urbanus episcopi dixerunt : Quo- 
niam de commonitorio nostro omnia tractata noscun- 
tur, addimus etiam de die Paschz nobis esse manda- 
tum, ut de Ecclesia semper Carthaginensi, sicuti as- 
solet, instcuamur, et non sub angusto temporis spalio. 
Aurelius episcopus dixit : Si sanclitati vestre. vidce- 
tur, quoniam nos spopondisse jam dudum memini- 
mus, ut eingulis quibusque annis ad tractandum con- 
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veniams, et eum venerimus in unum, tunc divulga- A palibus cathedris removeantur. Oportet enim, ut qui 


bitur sanctus Pasch: díes per legatos qul adfuerint 
concilio. Honoratus et Urbanus episcopi dixerunt : 
Nenc de prasenti coetu petimus, ut litteris provin- 
ciam nostram de hac die informare dignemini. Au- 
relius episcopus dixit : [ta flat necesse est. 

De visitandis provinciis. 

LII. Honoratus et Urbanus episcopi dixerunt : Et 
illud nobis verbo mandatum est, ut quia constitulum 
est in concilio Hipponensi singulas debere provin- 
edlas lempore concilii visitandas esse, dignemini 
etiam, quod hoc anno secundum ordinem distulistis, 
vel alio anno Mauritaniam provinciam visitare. AÁu- 
relius episcopus dixit: Tunc de provincia Maurita- 
nia, propterea quod in finibus Africz posita sit, nihil 
statuimus, siquidem vicinz suat barbarico ; sed proe 
stet Deus ut, ex abundanti nom pollicentes, yenire 
pocsimus ad vestram provinciam, Cogitare eniu de- 
betis, fratres, quia hoc sibi, et Tripolitani, et Arzu- 
gitani fratres poterant exigere, si ratio pateretur. 

Ut diaceses, nisi ez consensu episcopi proprii, episco- 
pum non accipiant, 

λ11, Epigonius episcopus dixit : Multis conciliis 
boc statutum a cou sacerdotali est, ut plebes quie 
in dicecesibus ab. episcopis retinentur, qui episco- 
pos nunquam habuerunt, non nisi cum voluntate 
ejus episcopi, a quo tenentur, proprios accipiamt 
rectores, id est, episeepos. Αἱ yero quia nonnulli, 
éemimatu quodam adepto, communienem íratrum 
sbhorrent, vel certe, cum depravati fuerint, quasi in 
«quadam arce tyrannica sibi dominatum vindicant , 
quod plerique tumidi, aique stolidi, adversum epi- 
scopum $035 cervices erigunt presbyteri, vel convi- 
viis sibi coycinnantes plebem, vel certe persuasu 
maligno, ut illicito favore eosdem velint sibi eollocare 
rectores ; quod quidem insigne mentis tux» Lenemus 
votum, Írater religiose Aureli, qui hec szepe oppres 
$ssii, non curando tsles peütores; sed prepter eo- 
rum mlos cogita:us, et prave concinnata consilia 
boc dico, nou debere rectorem accipere esin plebem, 
gua in diocesi semper subjacuit, nec unquam pro- 
prium episcopum babuit. Quapropter si universo san- 
etissimo coni placet hoc, quod prosecutus sum, 
conrmetur. Aurelius episcopus dixit : Fratris et eon- 
sacerdotis nosiri proseentioni non obsisto : sod hoe 
me οἱ fecisse et facturam esse profiteor circa eos 
sane, qui fuérint concordes, non solum circa Eecle- 
siam Corthaginensem, sed circh. omne sacerdotale 
comsertiam. Sunt enim plerique conspirantes cem 
plebibss propriis, quas decipiunt, ut dictum est, 
earum scalpentes aures, blandi ad seducepndum, vi- 
tiesxe vitx bomines, vel certe inflati, et ab hoc con- 
sertio separati, «oi putant propriz plebi incubandum, 
et nonnunquam conventi ad conciliom venire detre- 
cts, sua lorte ne prodantur flagiia metuentes. 
Déco, εἰ placet, circa hos non tantum diaceses non 
esse servanda, veram et de propria Ecclesia, que 
illis male faverit, oganimodo aduitemdum, οἱ etiam 
aucteritate publica rehiciantur, atquo ab ipsis princi- 


C si minus, 


universis fratribus, ac toto concilio inhxserit, non' 
solum suam integro Jure, sed et diceceses possideat. 
Αἱ vero, qui sibimet putant plebes sufficere, fraterna 
dilectione contempta, non tantum dieeceses amittant, 
sed, ut dixi, etiam propri:s publica careant auctori- 
tate, ut rebelles Honoratus et Urbanus episcopi dixe- 
runt : Sumina provisio sanctitatis ἴυ: cohzesit nien- 
tibus singulorum, et puto, omnium responsione ea 
qui prosequi dignatus es, roboranda. Universi epi- 
scopi dixerunt : Placet, placet. 


Ut alienus clericus minime suscipiatur αὖ alio. 

LIV. Epigonius episcopus dixit: In multis.conci- 
liis hoc statutum est, etiam nunc hoc confirmatum 
est a vestra prudeutia, beatissimi fratres, ut cleri- 
cum alienum nullus sibi przripiat episcopus prater 
ejus arbitrium, cujus fuerit clericus. Dico autem Ju- 
lianum, qui ingratus est Dei beneflciis per meam par- 
vitatem in se collatis, ita temerarium el audacein 
exstitisse, ul eum qui a me baptizatus est, cum esset 
puer egentissimus, mihi ab eodem coinmendatus, 
cumque multis annis a me aleretur atque incresce- 
ret, hunc, ut dixi, baptizatum esse In Ecclesia mea, 
per manum parvitatis mex constat : idem in diecesi 
Mappaliensi lector esse ceperat, imo annis ferma 
duobus legerat, nescio quo contemptu humilitatis 
mex, idem Julianus eum arripuit, quein dicit quasi 
proprium civem sui loci Vazaritani, me inconsulto 
usurpare, nam el diaconum illum ordinavit : hoc si 
liveat, pateat hzc licentia nobis, beatissimi fra$res, 
tam impudens cohibeatur, ne se nisceal 
communioni cujusquam. NumiJius epi;.copus dixil; 
Si non postulata neque consulta tua dignatione id 
videtur fecisse Julianus, judicamus omnes inique fa- 
ctum, atque indigne. Quapropter nisi idem Julianus 
correxerit errorem suum, et cum satisfactione eum- 
dem clericum, quem fuerat ausus ordipare, revocae 
verit tux plebi, contra statuta concilii faciens, coti» 
tumacie suz separatus a nobis, excipiet judiciutu- 
Epigonius episcopus dixit : /Etate pater, et ipsa pre- 
motione antiquissimus, vir laudabilis, frater et col- 
lega noster Victor vult hanc petitionem generalein 
omnibos effici. 


Ut Carthaginensi episcopo unde voluerit. clericum 
liceat ordinare. 


LW. Aurelius episcopus dixit: Sermonem meuin 
admitüite, fratres. Continglt nonnunquam, ut postu- 
lentur ab Eccleslis, qux: propositis egent, vel pre- 
sbyteris, vel episcopis : et tamen memor statuütoruin 
id sequor, ut conveniam episcopum ejus, aique ei 
íneulcem, quod ejus clericus a qualibet Ecclesia 
postoletur : sed forte in hodierno non reluctati sunt, 
et nequando contingat ut. reluctentue, cun: fucrint a 
me in hac eausa postulatl, quem scitis multarum Éc- 
clesiarum, et ordinandorum curam sustiuere. Justum 
est ergo, ut quemlibet consacerdotum cunveniam 
cum -duobus e consortio nostro, vel tribus testibus; 
Sin vero indevotus eixsüterit, quid censet charitas 
vestra faciendum ? Ego enim cunctaruin Ecclesiarum, 
dizna*ione Dci, vt scitis, fratres, sollieitudinein susti- 
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neo. NumiJius episcopus dixit: Fuit semper bxc li- A Carthagine, placuit ut mullus episcoporum navigel 


ceutia huic sedi, ut unde vellet, et de cujus nomine 
fuisset conventus, pro desiderio cujusque Ecclesi 
ordiuare episcopum. Epigonius episcopus dixit: Bo- 
nitas sequestrat possibilitatem, minus enun praesu- 
mis, frater, cum te bonum et cleinentem omnibus 
probes ; habes enim hoc in arbitrio, sed longe est 
ut satisflat personz» uniuscujusque episcopi ipn prima 
tantummodo conventione. Si autem quod licet huic 
sedi vindicandum sibi fuerit arbitratus, necesse habes 
(u omnes Ecclesias fulcire, unde tibi non potestatem 
damus, sed tux assignamus, ut liceat volunta i tus, 
et semper tenere quem voles, ut prepositos plebi- 
bus vel Ecclesiis non constituas, qui postulati fue- 
rint, el unde volueris. Posthumianus episcopus dixit : 


sine formata primatis. Gesla in authenticis, qui quz- 

ret, inveniet. 

De concilio iste legati ad imperatorem infra scripti 
diriguntur episcopi. 

Post consulatum gloriosissimi imperatoris Hono- . 
rii Augusti IV et Eutychiani v. c., quinto cal. Maias, 
Carthagine, in secretario basilic: restitutz. In hoc 
concilio legationem susceperunt Epigonius et Vin- 
centius episcopi , ut pro confugientibus ad eccle- 
siam, quocunque reatu involutis, legem de glorio- 
sissiiuis principibus mereantur, ne quis eos audeat 
abstrahere. 


In hoc concilio legatio destinatur ad Romanum et Me- 
diolanensem episcopos, de parvulis qui apud here- 


Deinde, qui unum habuerit, nunquid debet illi unus pg — ticos baptizati sunt, et ad imperatorem de idolorum 


presbyter auferri? Aurelius episcopus dixit : Sed 
episcopus unus esse potest, per quem dignatione 
divina presbyteri multi constitui possint, unus au- 
tem episcopus difficile inyenitur constituendus. Qua- 
propter si necessarium episcopatui quis habuerit 
presbyterum, et uuum, ut. dixisti, frater, habuerit, 
etiam ipsum ad promotionem dare debebit. Posthu- 
mianus episcopus dixit : Ergo si habet alius abundan- 
tes clericos, debet mihi alia plebs subvenire ? Aure- 
lius episcopus dixit : Sane, quando tu Ecclesiz alteri 
subveneris, persuadebitur illi qui plures habet cle- 
rícos, ut unum tibi ordinandum largiatur. 

Ut episcopi qui in diecesibus fuerint ordinati diace- 

sim sibi nullam vindicent. 


reliquiis auferendis, e& de aliis rebus quamplurimis. 

Post consulatum Fl. Stiliconis v. c., xiv cal. Ju- 
lias, Carthagine, in secretario basilic: restitutz. 
Cum Aurelius episcopus una cum coepiscopis suis 
consedisset, astantibus diaconis, Aurelius episcopus 
dixit: Ecclesiarum Dei per Africam corstitatarum 
necessitates mecum optime novit charitas vestra, 
sanctissimi fratres, et quoniam przstitit. Domints, 
ut ex aliqua parte sancti ecetus vestri esset. congre- 
g»ta presentia, videtur mihí ut has easdem neces- 
sitales, quas pro sollicitodine nostra indagare potul- 
mus, in medium proferamus, quas cam approbaverit 
vestra siuceritas; sil consequens, eligendum esse 
unum a nostro numero consacerdotem, quí auxiliante 


ΕΥ̓. Honoratus et Urbanus episcopi dixerunt : (; Doinino, et orationibus vestris, et has ipsas necessi 


Audivimus constitutum ut diceceses non mereantur 
episcopos accipere, nisi consensu ejus sub quo fue- 
rant constitulze : sed in provincia mostra cum aliqui 
forte in diccesi, concedente eo episcopo, in cujus 
potestate fuerant constituti, orlinati sunt episcopi, 
etiam diceceses sibi vindicant, hoc et corrigi chari- 
tatis vestrz judicio, et inhiberi de cztero debet. Epi - 
gonius episcopus dixit : Singulis episcopis servatum 
est qüod decebat, ut ex massa dicecesium nulla 
carperetur ut proprium episcopum habuisset, nisi 
ipse consensum adhibuisset concedendi. Sulficiat 
enim, si concesserit, ut eadem diecesis permissa, 
proprium tantum episcopum habeat , ceteras sibi 
non vindicent diceceses, quia exempta de fasce mul- 


tates suscipere possit, et gnaviter peragendas im. 
plere, perrecturus ad transmarinas Italie partes, ut 
tam sanctis fratribus et consacerdotibus nostis, ve- 
nerabili sancto fratri Anastasio, sedis apostolica 
episcopo, quam etiam sancto fratri Venerio sacerdoti 
Mediolanensis Ecclesi, necessitatem ipsam, ac do- 
lorem atque inopiam nostram valeat intimare. Ez 
his enim sedibas hoe fuerat prohibitum, quod nove- 
rim, communi periculo providendum , maxime quia 
tanta indigentia clericorum est, multeque Ecclesim 
ita deseris sunt, ut ne nnum quidem diaconum vel 
illiteratum habere reperiantur. Nam de ceris su- 
perioribus gradibus et officiis tacendum arbitror, 
quia, ut dixi, si ministerium diaconi facile non inve» 


tarum sola meruit honorem episcopatus suscipere. D nitur, multo magis superiorum honorum inveniri noa 


Aurelius episcopus dixit : Non dubito charitati vestry 
omnium placere eum qui in dioecesi, concedente epi- 
scopo, qui matricem tenuit, solam eamdem retinere 
plebem in qua fuerat ordinatus. Quoniam igitur 
universa arbitror fuisse tractata, si omnia cum animo 
vestro convenerunt, sermone vestro cuncta roborate. 
Universi episcopi dixerunt : Omnibus nobis ha;c pla- 
cuerunt, et hzc nostra subscriptione firmavimus, et 
subscripserunt. Aurelius episcopus Ecclesi& Cartha- 
ginensis huic decreto consensi, et przlecto subscri- 
psi. Similiter et czeteri episcopi subscripserunt. 
In hoc concilio statuum est ut episcopi sine formata 
non navigent., 
Cxsario et Attico vv. cc. conss., sexto cal. Julias, 


posse certissimum est. Et quotidianos planctus di- 
versarum pene emoriuarum plebium jam noa sasti- 
nemus : quibus nisi fuerit aliquando subventum, gra- 
vis Dobis οἱ inexensabilis $nnumerabilium euiparum 
pereuntium causa apud Deum mansura est. 

ΐ Donatistas baptizati in catholic 
Ut germ "eclesia ceris ordinentur. “ 

}Ὸὦἅ1}:. Unde quoniam euperiori concilio statutum 
0666 mecum recoguoacit unatimitas vestra, ut: hi qui 
apud Donatistas parvuli baptizati sunt, no&dum scire 
valentes erroris eorum interitum, et postesquam ad 
etatem rationis capacem pervenerunt, agnita veritate, 
falsitatem eorum abhorrentes, ad Ecclesiam Dei ca- 
tholicam per univetsmn mundum diffusum ordine 


bere talibus suscipiendum munus clericatns non im- 
pedire nomen erroris : cum veram Ecclesiam illorum 
potaverint ad fidem accedendo, et ibi Christo credi- 
derimt, et. Trinitatis szcramenta perceperint, qux 
omnia vera, et sancta atque divina esse certissimum 
est, et in his omnem anima spem constitutam. Quan- 
quam αἱ bxereticorum prxsumpta audacia, veritatis 
notn:ne palliata, hzc. tradere audeat, qux quoniam 
simplicia sunt, ul prx:emonet beatus Apostolus di- 
cendo, « Unus Deus, upa fides, unum baptisma, » ct ite- 
rari non liceat, quod semel dare oportet , anathema- 
tizato nomine erroris recipiantur per manus imposi- 
tionem in unam Ecclesiam, eolumbam, ut dictum est, 
et unam matrem omnium Christianorum, ubi omnia 


CODEX CANONUM ECCLESIASTICORUM. 
antiquo, per manus impositionem recepti sunt, de« A 


e02 
De paganorum conviviis auferendis. 

LX. lllud etiam petendum, ut que contra pra- 
cepta divina convivia multis in locis exercentur, qux 
ab errore gentili attracta sunt, ita ut nunc a paga- 
nis Christiani ad hxc celebranda cogantur : ex qua 
re temporibus Christianorum imperatorum perse- 
culio altera ieri occylte videatur : vetari talia ju- 
heant, e£ de civitatibus, e de possessionibus impo- 
sitam poenam * prohiberi : maxime cum etiam in na- 
talibus martyrum per nonnullas civitates , et in ipsis 
locis sacris talia committere non reformident. Quibus 
diebus etiam, quod pudoris est dicere, saltationes 
sceleralissimas per vicos atque plateas exercent : 
ut matronalis bonor, et innumerabilium feminarum 
pudor, devote venientium ad sacratissimum dieg, in- 


illa sacramenta salubriter, et zeterna, et vitaliter ac- p juriis lascivientjbus appetatur : ut etjam ipsius 


cipiuntur : qux perseverantibus in hzresi magnam 
damnationis pacnam conquirunt, ut quod eis in. ve- 
ritate ad &iernam vitam consequendam esset lumi- 
nosius, boc in errore sit tenebrosius atque damno- 
sius. Qnod fugientes nonnulli, et matris Ecclesice 
fatholicze ubera cognoscentes, qui illa omnia sancta 
mysteria amore veritatis crediderunt, atque percepe- 
ruat, quibus sacramentorum rebus cum vite bone 
probitas accesserit, sine dubio ad offlcinm clericatus 
tales esse applicandos, et maxime in tanta rerum 
necessitate, nullus est qui non concedat. Quanquam 
nonnulli ejusdem secte clerici cum plebibus, atque 
honoribus suis ad nos transire desiderent : qui amore 
bouoris aut persuadent ad vitam, aut retinent ad 8a- 


lutem. Sed hoc majori fratrum supradictorum con- ( 


siderationi dimittendum censeo: ut prudentiori suo 
consilio nostro suggestionis sermonem cum perpen- 
derint, quid de hac re eis placeat, nos informare 
dignentur, Tantum de bis, qui infantes baptizati 
sunt, salagimus, ut nostrz, si placet, ip iisdem ordi- 
gandis consentiant voluntati. Omnia ergo, qu: supe- 
rius comprehendimus, apud sanctos episcopos agenda 
esse mecum bonorabilis fraternitas vestra perpendat. 
De reliquiis idolorum, ve] templis ab impera(oribus 
. abolendis, — 

LVITI. [nstant. etiam alix: necessitates a religiosis 
imperatoribus pospulandze : ut reliquias idolorum 
yer omnem Africam jubeant penitus amputari : pam 
plérisque in locis maritimis, atque possessionibus 
diversis, adhuc erroris istius iniquitas viget : ut prz- 
cipiantur et ipsa deleri, et templa eorum, qu: in 
agris, vel in locis abditis constituta, nullo ornamento 
sant, jubeantur omnimedo destrui. 

Ut clerici de judicii sui cognitione non cogantur in 
publico dicere testimonium. - 

LIX. Petendum etiam, ut statuere dignentur : ut 
si forte in Ecclesia quamlibet causam jure apostolico 

lesiis imposito agere voluerint, et fortasse deci- 
sio clericorum uni parti displicuerit , non liceat cle- 
ricum in judicium ad testimonium devocari eum, 
qui cognitor, vel prxsens fait ; ut nulla ad testi- 
mohiurm dicendum ecclesiastici cujuslibet persona 
pulsetur. 


sanctz religionis pene fugiatur accessup. 
De spectaculis, ut die dominico, vel ceteris sasetorvm 
festivitatibus minime celebrentur. 


LXI. Nec non et illud petendum, ut spectacula 
theatrorum czsterorumque ludorum die dominica , 
vel czeteris religionis Christiane diebus celeberrimis 
amoveantur , maxime quia sancti Paschze ociavarum 
die populi ad cireum magis, quam ad ecclesiam 
conveniunt, deberi transferri devotionis eorum dies 
si quando occurrerint, nec oportere etiam quem- 
quam Christianorum cogi ad hzc spectacula : 
maxime, quia in his exercendis, qux contra. pra- 
cepta Dei sunt, nulla persecutionis neces.itas a quo- 
quam adhibenda est : sed, uti oportet, homo libera 
torum enim maxime periculum considerandum est, 
qui contra prx:ecepta Dei, magno terrore coguntur ad 
spectacula convenire. 2 

De clericis damnatis. 

LXI. Et illod petendum, ut statuere dignentur : 
ut si quis cujuslibet honoris clericus judicio episco- 
porum quocunque erimine fuerit damnatus, non li- 
ceat eum sive ab Ecclesiis, quibus prafuit, sive a 
quolibet homine defensari, interposita peena damni , 
pecunix, atque honoris, quo nec ciatem, nec sexum 
excusandum esse precipiant. 

De histrionibus Christianis factis. 

LXIH. Et de his etiam petendum : ut si quis ex qua- 
libet ludicra arte ad christianitatis gratiam venire vo- 
luerit, ac liber ab illa macula permanere , non eum 
liceat a quoquam iterum ad eadem ezercenda reduci 
vel cogi. 

De manumissionibus in ecclesia celebrandis, ab 

imperatore poscendum. 

LXIV. De manumissionibus sane in ecclesia di- 
cendis , si id nostri consacerdotes per [taliam facere 
reperiuntur, nostre etiam erit fiducie istorum ordi- 
nem consequi : data plane licentia misso legato, ut 
qu:xcunque digna flde pro stata Ecclesi», et salute 
animarum agere potuerit, nos laudabiliter in con- 
spectu Domini accepturos. Qux& omnia, si sanctitati 
vestra placent, eticite : utet meam suggestionem Γ8 
tam esse vobis advertant, et nostram omnium cons 


* Legendum videtur imposita poma, in ablativo casu. Epir. 
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sensionem sinceritas eorum Hbenter accipiat. Ab A palis auctoritas communiri in. civitatibus potest , id 


universis episcopis dicium est : Omnibas *placent 
hxc, quie injuncta sunt peragenda, et pradenter a 
tua sanctitate enarrata. 

Be Equitio damnato episcopo. 

LXV. Aorelius episcopus dixit : Equitii etiam, 
olim merito suo: episcopali sententia. damnati, non 
arbitror pr:etereundam esse legationis causam : ut si 
forte eum in illis partibus repererit, sit eidem fratri 
nostro curz pro Eccleske stat quod oportuerit , vel 
ubi licuerit, adversus eum peragere. Ab universis 
episcopis dictum est : Maltum placet et ista prose- 
catio : maxtme cum olim damnatus sit Equitius, et 
vjus impudens inquietudo pro statu et salute Kecle- 
ske magis magisque ubique repellenda. Et subscri- 
pserunt. Aurelías episcopus Ecclesim Carthaginensis, 
huic decreto consensi, οἱ przlecto subscripsi : simi- 
liter et cxteri episcopi subscripserunt. 


In hoc concilio littere leguntur. Anastasii Homani 
Pontificis, de Donatistis catholicos episcopos admo- 
ReRlis. 


Vincentio et Fravito vv. ce. conss. idus Septem- 
bris, Carthagine in secretario basiljice restitue, cum 
in concilio congregati in Ecclesia Carthagieusi con- 
eedissemus ex Africanis omnibus provinciis episcopi, 

. id est Aurelius ejusdem sedis episcopus cum collegis 
suip,quos eorum subscriptio manifestat : recitatis 
epistolis beatissimi fratris et consacerdotis nostri 

- Anastasii, Ecclesie Roman: episcopi, quibus nos pa- 
ternx et fraterne charitatis sollicitudine ac siuce- 
riilate adhortatus est ut de hxreticorum οἱ schis- 
maticorum Donatistarum insidiis, el improbitatibus, 
quibus A[ricanam Ecclesiam catholicam graviter 
vexant, nullo modo dissimuleinus; gratias agüunus 
Domino nostro, quod illi optimo ac sancto antistiti 
suo tam piam curam pro membris Christi, quamvis 
in diversitate tePrarum , sed in una. compage corpo- 
ris constitutis, inspirare dignalus est. 

Ut cum Donatistis lenius agatur. 

LXVI. Deinde pertractatis οἱ consideratis omui- 
bue, qua utilitati lzcclesiz convenire videbantur, an- 
nuente atque adinonente spiritu Dei, eligimus cum 
memoratis hominibus, quamvis de dominici corporis 
unitate inquieta dissensione prscisis, leniter el pa- 
cilice agere : ut quantum in nobis est, omnibus qui 
eorum communione et societate irretili sunt, per 
universas proviacias Africanas penilus innotescat, 
quam miserabili errore devincti sunt : ne forte, si- 
cut dicit Apostolus, nobis in mansuetudine corripien- 
tibus diversa sentientes, det illis Deus poeniten- 
tiam ad cognoscendam veritatem , οἱ resipiscant 
de diaboli laqueis, captivati ab ipso in ipsius volun- 
tatem. 


De litteris mittendis judicibus, ut ea. que inter Dona- 
listas et Mazimianistas acta sunt, innotescant. 


LXVI. Itaque placuit, ut ex concilio nostro lit- 
tere darentur ad judices Alfricanos, a quibus hoc 
peti congruum videretur, ut in hoc adjuvent commu- 
nem matrem Ecclesiam catholicam, in quo episco- 


est ut judiciaria potestate atque diligentia ex fide 
Christiana, quid gestum sit in omnibus locis, in qui- 
bus Maximianiste hasilicas obtinuerunt, qui ab eis 
schisma fecerunt inquirant, et gestis publicis, prop- 
ter firmam notitiam omnibus necessariam, (aciant 
inbcerere, 


Ut clerici. Donatistarum in. Ecclesia. catholica 
suscipiaMur in clero. 


LXVIII. Deinde placuit, ut litterx:: mittantur ad 
fratres et coepiscopos nostros et inaxime ad sedem 
apostolicam, in qua przsidet memoratus vencrabilis 
frater et collega noster Anastasius, quo noverit ha- 
bere Afrióam magnam necessitatem , propter Eccle- 
ie pacem, et utilitatem : ut ex ipsis Donatistis qui- 
cunque clerici correcto consilio ad catholicam uni- 
latem transire voluerint, secundum uniuscujusque 
episcopi catholici voluntatem atque consilium, qui 
in eodem loco g.bernat E:clesiam, si hoc paci Chri- 
&U 1n: prodesse visum fuerit, in suis honoribus sus- 
cipiantur, sicut prioribus ejusdem divisionis tempo- 
ribus factum esse manifestum est. Quod multarum, 
et pene omnium Africanaruria Ecclesiarum, quibus 
talis error exortus est, exempla testantur : non ut 
concilium, quod in trausmarinis partibus de hac re 
factum est, dissolvatur, sed ut illud maneat circa 
6905, qui sic transire ad catholicam volunt, ut nulla 
pereos unitatis compensatio procuretur. Per quos 
autem vel omni modo perfici, vel adjuvari manifc- 
stis fraternarum animarum lucris catholica unitas in 
locis in quibus degunt, visa fuerit, non eis ob:it 
quod contra honores eorum, quamvis salus nulli iu- 
terclusa sit, in transmarino concilio statutum est; id 
est ut ordinati in. parte Donati, si ad catholicam 
correcti transire voluerint, non suscipiantur in ho- 
noribus suis secundum transmarinum concilium : sed 
exceptis his, per quos catholic: unitati consulitur. 
Ut. legatio ad Donatistas componendg pacis gratia 

dirigattr. 

LXJX. Deinde placuit, ut his peractis legati etiam 
prodicand:x pacis atque unitatis *, sine qua salus Chri- 
stiana non potest oblineri, e numero nostro ad ipso- 
rum Donatistarum, sive quos habent episcopos, sive 
ad plebes mittantur, per quos omnibus in notitiam 
perferatur, quam nihil habeant quod adversus Ec- 
clesiam catholicam juste possint dicere: maxime, ut 
manifestum fiat omnibus, per gesta etiam municipa- 
lia, propter documentorum firmitatem, quid ipsi de 
Maximianistis cchismaticis suis egerint : ubi eis divi- 

nitus demonstratur, si attendere velint, tam inique 
tunc illos ab Ecclesix unitale przecisos, quam inique 
nunc clamant a se Maximianistas schisma fecisse, ex 
quorum tamen numero quos jam plenarii concilii sui 
auctoritate damnaverant, in suis boporibus denuo re- 
ceperunt, baptismum quem damnati et exclusi de- 
derant, acceptaverunt : ul videant, quam stulto corde 
re.istant paci Ecclesi: toto orbe diffuse , cum ista 
faciant pro parte Donati, neque sc istorum, quos 
jta receperunt, conimunione, propter intuitum pa- 


* Addendum videtur gra!ia vel causa, in ablativo casu. Epir. 
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cis, contaminari dicant, et nos condemnent, id est A versis episcopis vel dut, vel tres tarms flant, ac ua 


Ecclesiam catholicam, etiam in-extremis terrarum 
partibus constitutam, per eorum communionem in- 
qninatam, quos tunc accusantes convigcere nequi- 
ve: unt. 

Qui clerici ab uxoribus debeanf abstinere. 

LXX. Praeterea, cum de quorumdam clericorum, 
fjuamvis erga uxores proprias, incontinentia referre- 
jur : placuit, episcopos, et presbyteros, et diaconos 
secundum priora stajuta etiam ab uxoribus conti- 
nere ; quod nisi fecerint, ab ecclesiastico removean- 
tur officio. Ceteros autem clericos ad hoc non cogi, 
seTsecundum uninscujusque Ecclesix consuetudinem 
observari debere. 

De his qui plebes proprias derelinquunt. 

LXXI. Bursum placuit, ut nemini sit facultas, 
pelieta principali cathedra, ad aliquam Eccelesiaia in 
diccesi constituam se conferre, vel in re propria 
diutius, quam oportet, constitutum, curam, vel fre- 
quentationem proprize cathedr: negligere. 

De infantibus baptizandis, quoties dubitatur utrum 

fuerint baptizati. 

LXXU. ltem placuit de infantibus, quoties non in- 
yeniuntur cerüissimi testes qui eos baptizatos esse 
sine dubitatione testentur, neque ipsi sunt per xta- 
tem de traditis sibi s3cramentis idonéi respondere, 
absque ullo scrupulo eos esse baptizandos, ne ista 
repidatio eos faciat sacramentorum purgatione pfi- 
yari. Hinc enim lezati Maurorum, fraues nos, 
tonsuluerant , quia mujtos tales a barbaris redi- 
munt. 

Diem Pasche, die concili nuntiandwm. 

LXXHI. Item. placuit, ut dies venerabilis Pasche 
formatarum subscriptione omnibus intimetur, dies 
yero concilii jdem sersetor, qui in Hipponensi conei- 
lio constitutus est, kl est x cal. Septembris. Et scri- 
bendum ad singularum quarumque provinciarum 
primates, ut quando apud 56 concilium congregant, 
istom diem non impediant, 


διε interventor episcopus cathedrom *, ubi igterventor 
est, sedeat. 


LXXIV. tem constitutum est, ut nulli interceseori 
licitum sit csthedram cui intercessor datus est, qui- 
buslibet populorum studiis vel seditionibus retinere: 
sed dare operam, ut intra annum eisdem episfopum 
provideat : quod si neglexerit , amno exempto inter- 
ven:or 265 tribuatur. 

De de[enseribus Ecclesiarum ab imperatore poscendis. 

LXXV. Ab imperatoribus , universis vispm est, 
postulandum propter afülicliopem pauperum, quorum 
imolestiis sine intermissione faügatur Ecclesia, ut de- 
lengores eig adversus potentias divitum cum episco- 
porum provisione delegentur. 

De episcopis, qui ad concilia non occurrunt. 

LXXVI. Jtem placuit, ut quotiescunque concilium 
congreganduim est, episcopi qui neque xtate, neque 
zgritudine, neque aliqua graviori necessitate impe- 
diuntur, competenter occurrant, et primatibus sua- 
rum quarumque provinciarum intimetur, ut de uni- 


* Forte legendum in cathedra. Epi. 
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singuliS$ turmis vicissim, quotquot electi fueyint, ud 
diem concilii instantissime occurrant. Quod si non 
potuerint occurrere, excusationes suas in tractatoria 
conscribant, vel si post adventum tractatorie ali- 
quie necessitates repente forsitan ortz fuerint , nisi 
rationem impediment syi apud suum primatem red- 
diderint, Ecclesiz: sux: commpnione debere esse con- 


tentos. 
De Cresconio. 


LXXVII. De Cresconio Yilla-Regensi hoc omnibus 
visum esi, ut hinc quoque primati Numidie intime- 
tur, quo cognoscat memoratum Cresconium scriptis 
suis conveniendum esse, ut proximo universali Afri- 
cano eoncilio suam przsentiam pon differat exhibe- 
re: quod si venire contempserit, in se cognoscat 
sententiam promulgandam, 

De Ecclesia Hipponensium Diaretorum. 

LXXVI. Rursum placuit, ut quoniam Hipponen- 
sium Diaretorum Ecclesi» destitutio non est diutlus 
negligenda, ef Ecclesie ibi ab his retinentur, quj 
Equitii facinorosam communionem declinaverunt, 
missis ex presenti concilio episcopis, Regino, Aly- 
pio, Augustino, Materno, Theasio, Evodio, Placiano, 
Urbano, Valerio, Ambivio, Fortunato, Quodvult- 
deo, Honorato, Januario, Apto, Honoreto, Ampelio, 
Victoriano, Evangelo, et Bogatiano ; conventis et 
correctis his, qui cu]pabili pertinacia fugam ejusdem 
Equitii exspectandam putabant, cum omnium voto 
eis episcopus ordinefur. Si autem illi pacem conside- 
rare no]ueript, non impediant in eligendo ad ordj- 
napdum pr:eposito utiljtstem tanto tempore Eeclesix 
destitut». 

De clericis quj intra. anyum causam suam agere non 
procuraverint. 

LXXIX, Rursus constitutum est, ut quofies clericis 
convictis οἱ confessis in aliquo crimine, vel propter 
eorum, quorum verecandise parcitur, vel prepier Ee- 
clesize opprobrium, antinsolentem ingultationem hee- 
yeticorum atque gentilium, si forte cauce δι adesse 
yeluerint, et innocenam suam asserere, inira an- 
nom excommunicationis hoe faciant : si vero intra 
annum causam suam purgare contempserint, nulla 
eorum vox postea penitus audiatur. 

Ut de alieno monasterio susceptos, nec prepositos mo- 
nasterii, uec clericos liceat ordinare. 

XXC. ltem placuit, ut ei quis de alterius monaster:o 
repertum τοὶ δὰ clericaium promovere voluerit, vel 
ip suo monasterio majorem monasterii conslituerit : 
episcopus , qui hoc fecerij, a cxierorum commu- 
nione sejunctus sue tantum plebis communione con- 
tentus sit, et ille neque clericus, neque pripositus 
perseveret. 


De epiecapis qui harreticos, vel paganos haredes 
instituunt. 


XXCI. Itein constitutum est, ut si quis episcopus 
h:redes extraneos a consanguinitate sua, vel fxere- 
ticos eliam consanguineos, aut paganos Ecclesia 
pretulerit, allem. post mortem anathema ei dicap; 
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alque ejus nomen inier Dei sacerdotes nullo modo. A apud Carthaginem definita ; Dunc quoque nobis ex 


rfecitetur; nec excusari possit, si intestatus de- 
cesserit, quia utique debuit factus episcopus rei su:e 
ordinationem congruam 50:5 professioni nequaquam 
differre. 


De manumissionibus. 


XXUCII. Item placuit, ut de manumissionibus in ee- 
clesia celebrandis ab imperatore petattr..— 


De falsis memoriis martyrum. 

XXCLII. Item placuit, ut altaria qua passim per 
agros, el per vias, tanquam memorix martyrum con- 
stituuntur, in quibus nullum corpus, aut reliqui 
martyrum condit: probantur, ab episcopis qui locis 
eisdem prazsunt, si fleri potest, evertantur : si autem 
hoc per tumultus populares non sinitur, plebes ta- 
men admoneantur, ne illa loca frequentent, ut qui 
reete sapiunt, nulla ibisuperstitione devincti tenean- 
tur, eL omnino nulla memoria martyrum probabili- 
ter accepte[ur, nisi ubi corpus aut alique reliquix 
sunt, aut origo alicujus habitationis, yel possessio- 
nis, vel passionis fidelissima origine traditur. Nam 
que per somnia el per inanes quasi revelationes 
quorumlibet hominum ubicunque constituuntur alta- 
ria, omnimodo reprobentur. 

De idoforum.reliquiis exstirpandis. 

XXCIV. ltem placuit ab imperatoribus gloriosissi- 
mis peti,ut reliqni; idololatrix nensol um insimulacris, 
sed in quibuscunque ]ocis, vel lucis, vel arboribus 
ambimode deleantur. 


ordine recitentur. Tunc demum fraternitatis vestrze 
concordia luce clarior apparebit, si h:xec qu:e a nobis 
superioribus conciliis legaliter definita noscuntur, non 
solum consensu vestro his actis, verum et subscri- 
ptionibus manifestetis. Xantippus episcopus prima 
s»dis Numidiz dixit : Credo quod omni fraternitati 
placuit et statuta sua manu confirmaverunt, subscri- 
bendo etiam nobis placere posse, el nostra subscri- 
pone firmamus. Nicetius episcopus prim: sedis 
Mauritanis Sitifensis dixit : Quse recitata sunt decreta, 
quoníam ratione non careut, et sunt approbata cun- 
ctis, eliam et mex parvitati hxc placent, qux» quidem 
propria subscriptione firmabo. 

De episcoporum ordine, ut qui poaterius ordinali sunt, 

prioribus se noni audeant aute[erre. 

XXCVL. Valentinus episcopus dixit : Si permiuit 
bonum patientie vestre, prosequor ea qui przie- 
Tito tempore in Ecclesia Carthaginensi gesta sunt, et 
aubscriptionibus fratrum firmata claruerunt, etiam 
nos hoc servaturos esse profiteor : sed illud scimus, 
inviolate semper mansisse ecclesiasticam disciplinam, 
ita ut nullus fravrum prioribus suis se aliquando au- 


deret anteponere; sed officiis charitaus id semper 


exhibitum est prioribus, quod in sequentibus gratan- 


4er semper acciperetur. Hunc ordinem jubeat sancti- 


Ὧδε vestra melius vestris interlocutionibus roborari. 


: Aurelius episcopus dixit : Non decuerat quidem ut 


hzc repeteremus, nisi forte existerent inconsiderake 
mentes quoroumdam, qu» ad hzc statuenda nostros 


ὕ ab episcope Carthaginensi, cum.opus fuerit, omnium (ΟΣ acuerent sensus; sed communis hzec causa est, quam 


epitcoporum nomine diclentur et subscribantur eyi- 
stola. 

XXCV. Ab universis etiam episcopis dictum est, 
ut si qux litter, dictand:e in concilio placuerint, 
veuerondus episcopus qui buic sedi preside&, omnium 
Jmwnine dicjare. et subscribere dignetur, in quibus 
sliam ad episcopos legatos, qui per provincias Afri- 
canas in causa Donatistarum mittendi sunt, placuit 
litteras dari. tenorem raapdati conligentes, quem non 
egrediantpr, Et subscripserunt : Aurelius episcopus 
Eeclesim .Carthaginensis huic decreto consensi, et 
pralecto subseripsi. Similiter et czeteri episcopi sub- 
Bcripserunt, . 

In hoc concilio preterita decreta firmantur, 


Gloriosissimis imperatoribus Arcadio et Honorio D 


Auguslis v conss., sexto cal. Septembris, in eivitate 
Milevitana, in secretario basilice, cum Aurelius epi- 
scopus Ecclesi:xe Cartbaginensis in concilio universali 
consedisset , astantibus diaconis, Aurelius episcopus 
dixit : Quoniam Ecclesix sancte unum est corpus, 
omniumque membrorum caput est unum, factum esl, 
volente Deo, et nostram infirmitatem juvante, ut ad 
hanc Ecclesiam veniremus, dilectionis et fraternitatis 
gratia invitati : unde quzso charitatem vestram, quia 
ila credendum est, quia noster accessus ad vos nec 
superfluus, nec insuavis est cunctis, ut consensus 
omnium vestrum manifestetur concordare complaci- 
tis decretorum qux jamdudum vel in Hipponensi 
evn2do firmata sunt, vel postmodum meliore concilio 


insinuavit frater et consacerdos noster, uj unusquis- 
que nostrum ordinem sibi decretum a Deo cognoscat, 
eL.posteriores anterioribus deferant, nec eis incon- 


.sukis aliquid agere presumant. Qua de re dico, prout 
.eaptus animi mei retinet, eos qui putaveriat spretis 


majoribus aliquid przsumendum, compelenter esse 
ab omni ooucilio coercendos, Xantippus episcopus 
prim: sedis Numidis dixit : Audivit omnium fratrum 


.prasenlia prosecutionem [Δι τ et consacerdotis 


nostri Aurelii : quid ad μας respondent ? Datianus 
episcopus dixit : Quee majorum decrevit sententia, 
nostro assensui mancipabuntur, ui qu» praeteritorum 
conciliormn gestis tenentur Carthaginensis Ecclesie, 
nos(fa assensione plene apud omnes firmata tenean- 
tnr. Universi episcopi dixerunt : Hic ordo et a patri- 
bus et a majoribus servatus est, et a nobis Deo pro- 
pitio servabitur, salvo etiam jure primatsus Numidi:e 
et Mauritanio. 
De archivo et matricula Numidie. 

Deinde placuit omnibus episcopis qu: in hoe cón- 
cilio subscripserunt, ut matricula et archivus Numi- 
di», et apud primam sedem sit, et in metropoli, id 
est Constantina. Ψ 

De Quodvultdeo episcopo. 

XXCVII. De Quodvultdeo etiam Centuriensi, quo- 
niam adversarius ipsius, cum se petiisset introduci ad 
concilium nostrum, interrogatus, utrum cum eo vel- 
let apud episcopos experiri, primo promiserat, et alia 
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die respondit hoc sibi non placere, atque discessit : A nunc quamus, utrum legati Numidi:e advencrint, 


placuit omuibus episcopis, ut nullus idem Quodvuit- 
deo communicet, donec causa ejus, qualem potuerit, 
terminum sumat. Nam adimi ei episcopatum, ante- 
quam causa ejus exitus appareret, nulli Christiano 
videri jure potuisset. 

De Mazimiano episcopo. 

XXCVIII. De Maximiano uutem Bagaieusi, et ad 
esm, et ad ipsam plebem placuit de concilio litteras 
dari, ut et ipse ab episcopatu discedat, οἱ illi sibi 
a'ium requirant. 

Ut episcopi. qui ordinantur, ab ordinatoribus suis epi: 
sloias accipiant, qua diem et consulem praferant. 

ἌΧΟΣ. Deinde placuit, ut quicünque deinceps ab 
episcopis ordinantur per provinelas Africanas, litte- 
ras accipiant ab ordinetoribus suis manu eorum sub- 
&riptas, continentes consulem et diem : at nülla 

tereatio de posterioribus vel anterioribus oria- 
tur. 

De kis qui vel semel in Ecclesia legerint, ab aliis non 
posse promoveri. )J 

XC. Item placuit, ut quicunque in Ecclesia vel se- 
mel legerit, ab alia Ecclesia ad clericatum non te- 
neatar. Et subscripserunt : Aurelius episcopus Ecclé- 
ske Carthaginensis huic decreto consensi, et prce- 
lecto subscripsi. Similiter et ceri episcopi sub- 
scripserunt. ) 

In hoc concilio quid egerint episcopi qui ad transma. 
rina legati directi sunt, intimatur. 

Gloriosissimo imperatore Theodosio Augusto et 
Rumorido v.c. conss., m cal. Septembris, Carthagine, 
in basilica regionis secund:, cum Aurelius episcopus 
in universali concilio consedisset, astantibus diaco- 
nis, Aurelius episcopus dixit : Exigente ratione fra- 
ternitas vestra a mea tenuitate ad hoc concilium con- 
fregata est; jamdudum enim, sicut vestra sanctitas 
recordatur, habito concilio destinavimus fratres no- 


* 


stros ad transmarina legatos, quos oportuit in ccetu . 


sanctitatis vestre perfunctze legationis cursum nar- 

rare; et licet hesterno die de hac re considentibus 

nobis preter gesta ecclesiastica diligentius qua: ges- 

serint, tractaremus , bodie tamen oportet tractatum 

besterni diei actis ecclesiasticis confirmari. 

De episcopis provinciarum Africe, qui non adfuerunt 
prasenti concilio. 

Ordo itaque rerum deposcit, ut primitus de fratri- 
bus nostris et consacerdotibus, qui ad hoc concilium 
vel de Byzatio, vel certe de Mauritania convenerunt, 
quxramus, quemadmodum huic concilio decreverint 
interesse. Et ufferentibus Philologio, Gesta, Venustia- 
80, et Feliciano episcopis provincix Byzacenz, lega- 
uonis litteras, et recitatis, offerentibus etiam Lucia- 
no, et Sylvano legatis provinciz Mauritanix Sitifen- 
sis legationis litteras, et recitatis, Aurelius episcopus 
dixi : Horum scriptorum textus sociabitur gestis. 

De episcopis Bysacenis. 

Numidius episcopus dixit: Animadvertimus, fratres 
€t coepiscopos nostros Byzacen:x provinci», et Mau- 
süaniz Silifensis ad concilium destinasse legatos : 


vel certe provincix Tripolitanz, vel Mauritanix Cae 
sariensis. 
De episcopis Mauritanie Sitifensis. 

Lucianus et Sylvanus episcopi , legati provincize 
Mauritaniz Sitifensis dixerunt : Sero ad Cxesarienses 
fratres nostros tractoria venit, nam jam et illi veni- 
rent; tamen necesse est veniant, et confidimus de 
animis illorum , quia si quid in hoc concilio gestum 
fuerit, et ipsi sine dubio suos consensus adhibebunt. 

De episcopis Numidie. 
: Alypius episcopus Ecclesi: Tagastensis dixit : Nos 
quidem de Numidia venimus, ego et sancti fratres 
Augustinus et Possidius; sed deNumidia legatio mitti 
non potuit, quod adhuc tumultu tironum , episcopi 
propriis necessitaübus in civitatibus suis aut. imper 
diti, aut occupati sunt. Nam eliam tractoriam sancti: 
Jatis.tux: cum ad sanctum senem Xantippum defcre 
rem, in presenti tractalu hoc visum fuerat, ut con- 
cilium. indiceretur, quod instructa legatio posset ad 
hee. concilium deetipari; sed cum.eum posterioribus 
liueris admonerem de impedimeate tironum , ut siu- 
perius dixi, rescriplis prepriis excusavi& Aurelius 
epíscepus dixit : Non. dubium est, quod proedioti fra- 
tres et coepiscopi nostri Numidix, cum gesta concilii 
acceperint, et suos adhibebunt consensus, et in elfe- 
ctum deducere maturabunt,  quxzcunque in placitum 
venerint : eura ergo istius sedis hoc ipsum ut.cis in- 
limetur necesse est provideri. 
De episcopis Tripolitanie. 

De Tripolitanis vero fratribus nostris hoc potui 
condiscere, quod Dulcitium fratrem nostrum destina - 
verint legatum; sed quia non potuit occurrere, hoc 
asseveraverunt quidam filii nostri venientes de supra- 
dicta provincia, quod memoratus navi se commiserit, 
et credendum est accidisse nonnullam de tempesta- 
tibus moram, qu:e retardaret ejus adventum : tamen 
etiam circa ipsos, si charitati vestrze placet, liec 
forma servabitur, ut placita ad eosdem concilii trans. 
mittantur. Áb universis episcopis dictum est : Hsec, 
que statuit sanctitas tua, omnibus placent. 

De conveniendis Donatistie. 

XCL Aurelius episcopus dixit: Quod in tractatum 

venit charitatis vestre, puto hoc ecclesiasticis gestis 


D esse firmandum. Professio enim vestra omninm hoc 


deprompsit, debere unumquemque nostrum in civi- 
Late sua per se convenire Donatistarum przepositos, 
aut adjungere sibi vicinum collegain, ut pariter cos 
in singulis quibusque civitalibus vel locis per magi- 
stratus vel seniores locorum conveniant. Hoc si oin- 
nibus placet, edicatur. Ab universis episcopis dictum 
est : Omnibus placet, et omnes hac subscriptique 
nostra firmavimus. Petimus eliam, ut epistolis ad ju- 
dices.de concilio mittendis, pre omnibus subscribat 
sanctitas tua. Aurelius episcopus dixit : Si videtur 
charitati vestr.e, forma conventionis eorum recitetur, 
ut hunc tenorem proseculionis omnes, si placuerit, 
teneamus. Ab universis episcopis dictum est : fRteci- 
tetur. Lxetus notarius recitavit. 


4 
Forma conventionis Donátistarum. 

XCII. Iile episcopus Ecclesi illius dixit : Quid de 
auetoritate illius amplissimz sedis impetraverirmius, 
. petimus gravifatem vestram recitare,et gestis ionecti, 
alque ut in effectum da2duci jubeatis. Recitdta autem 
jassiorie, atque actis innexa, ille episcopus Ecclesi:xe 
illius dixit : Quid ergo nobis de concilio Ecelesio: 
catholic:e mandatum sit δὰ Donatistas per vestrám 
gravitatem perferendum, audire, et actis inserere, 
et ad eos perferre dignemini, eorumque respónsio- 
nem rursus apud scfa vestra nobis insinuare. Con- 
venimus vos eX concilii nostri catholiea auctoritate 
sjssi, de vestra correptione gaudere cupientes, ton 
siderantes Domini cháritatem, qui dixit : Beati paci- 
fici; quia ipsi filii Dei vocabuntur, et ádmonuit per 
Prophetam efiam it hís, quí dicünt se frátres nostros 
non esse, dicere nos debere, fratres hostri estis. 
fanc ergo yacificam ex charitaté verientem cotmmo- 
fitionem hóstram contemnere non debeiis * wt si 
quid veritatis habere vos arbitramiti, non dubiteti$ 
sisserere, id est, ut congregato vestro concilio deli- 
gms ex vobis, quibus causam aesertionis vestre 
comunitiatis : ut et nos possimus hoc facere, ut etian 
de nostró €oncilio deligantur qui cum eis «uos de- 
legeritis, constituto locó et tempore quidquid quse- 
s&iohis est quod vestram a nobis separat ceommunio- 
hem, cum pace discutiant, et tandem aliquando, ad- 
juvante Domino Deo nosito, finem veternosus error 
&ccipiat, ne propter animositatem hominum infirmee 
anima, et ignari populi sacrilega dissensione dispe- 
reant. Si enim hoc fraterne acceperitis, veritas faeile 
dilucescet ; si autem hoc facere nolueritis, diflidentia 
Vestra faeile innotescet. Cumque recitata essel, ab 
bniversis episcopis dictum est : Satis'placet, hoc (at. 
Et subseripserunt, Aurelius episcopus Ecclesix Cat- 
thaginensis huic decreto consensi, et prxdlecto sub- 
seripsi. Simihter et exteri episcopi subacripserunt, 


Hec synodus adversus Donatistas legationem ad prin-. " 


cipes diri$it. 

Gloriopissimo imperatore Honorto kugasto ΤΊ cons. , : 
xit cal. Julias Carthagine, in basilica regionis secunde. 
Ja hoc concilio legatiónem susceperum Theastus et 
Evodius contra Donatistas, in quo concilio insertum 
est commobiiorium quod ita se continet. 
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Α que per imperitiain vel pertinaciam resistentibus 


innotesceret : sed quia diffidentia premcebantor, nihil 
pene ausi sunt respondere. Unde quia impletum est 
erga eos episcopale ac pacificum officium, et illi qui 
veritati respondere nequiverunt, 4d immanes violen- 
tias sunt conversi ; ita ut multos episcopos multos- 
que clericos (ut de lalcis taceamus) insidiis oppresee- 
fibt, Ecclesias etism aliquas invaserint, aliquas ín- 
vadefé pertentaverint : ipsorum jam clemeniie esí 
consulere, ut Ecclesia catholica, quz eos religiose 
utero in Christo genuit, et fldei firmitate nutrivit, 
eoruin etiam prospectiono muriatur, he temerarii 
homines, religiosis temporibus, infirmos populos ter- 
rendo prevaleant : quoniam seducendo depravare 
non possunt.. Nota est enim , et sáepe legibus concla- 
mata Circomcellionum qua furunt detestabilis ma- 
Duis : qu» etiam ipsorüm religiosissimorum supra 
principum frequentibus safclionibus condemnáta est, 
adversus quorum ftrorein possimus nori insolita; nec 
aScripturis satictis aliona impetrare preesidia, quando 
apostolus Paulus, sicut in apostolorum Actibus fide- 
libus notum est, factiosorum conspirationem militari 
etiam submovit auxilio. Sed nos illud poscimus, ut 
catholicis Eccleslis ordinum per civitates singulas, 
et vicinorum quorumque possessorum per diversa 
loca sine ulla dissimulatione tuitio prbeatur. Simul 
etiam petendum ut illam legem quz a religiosos 
memorix eorum patre Theodosio de auri libris de- 
cem in ordinatores vel ordinátos hxreticos, seu 
etiam in possessores, ubi eorum congregatio depre - 


C henditur, promulgata est, ita deinceps confirmari 


przcipiant : ut in eos valeat, contra quos propter 
eofum insidias catholici provocati contestationermi 
deposuerint, ut hoc saltem terrore a schismatica vel 
hxretica pravitate desistant, qui consideratione 
terni supplicii emendari corrigique dissimulant, 
Petendum etiam ut lex qux h:ereticis vel ex doBa- 
tionibus vel ex testamentis aliquid capiendi vel re« 
linquendi denegat facultatem, ab eorum quoque pie- 
tate hactenus repetatur, ut eis relinquendi vel su- 
mendi jus adimat, qui pertinacie furore czxcati in 
Donatistarum errore perseverare voluerint. Czeterum 
illis qui consideratione unitatis et pacis se corri- 
gere voluerint, absque interdicto hujus legis capiendze 
hereditatis aditus pateat, etiamsi adhuc in errore 


Qsale commonitorium acceperunt. legati contra Dona- 1 hxretico constitutis aliquid ante. donationis vel bae- 


tistas. 

XCIH. Commonitorium fratribus Theasio et Evo- 
dio, legatis ex Carthaginetsi concilio ad gloriosissi - 
mos religiosissimosque principes missis, cum Domini 
auxilio piicsimos imperatores adiefint , ut. eis insi- 
huent. : 

Quemadmodum pleha fiducia seeundum superioris 
Anni concilium Donatistarum pra»positi actis munici- 
palibus sant conventi, ut si confiderint. de assertio- 
hibus suis, electis ex suo numero aliquibus idoneis, 
wobiscmn pacifice conferrent, et monsuetuditie Chri- 
stiana, si quid veritatis tenerent, non ambigerent 
demonstrare, quo ita sinceritas catholica, qu:e jam 
pridem superioribus temporibus claruit, nunc quo- 


reditatis obvenit : lis sané exceptis, qui lile pulsatj 
putaverint ad catholicam transeundum, quia de tali- 
bus credibile est, non metu cavlestis judicii potius 
quam terreni commodi aviditate unitatetp catholi- 
càm prooptasse. Ad hzc áuteri ornnià presidio opus 
est potestatum suarum quarumque provinciarem, 
gane pro utilitatibus Eccleske, quidquid intellexerint 
prodesse, agendi et imperandi liberam decernimus 
legationem, lllud preterea cunctis nobis placuit, ut 
litter:x: de cóetu nostro ad gloriosissimos imperatores 
et eminentissimas potestates dirigantur : quibus in- 
struantur omnium consensu ad beatissimum comita« 
tom legatos a nobis esse directos. Sed quia iisdem 
litteris ab omnibus subscribi tardissimuem est, nisi 
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singulorum subscriptionibus exdem epistolz: oneren- A anniversaria necessitas, sed quoties exegerit causa 


tur, petimus, frater Aureli, ut lisdem tua charitas 
nostro omnium nomine subscribere diguetur, et sub- 
scripserunt. Aurelius episcopus Eccleske Carthagi- 
nensis, huic decreto consensi, et subscripsi : simili- 
ter οἱ caeteri episcopi subscripserunt. Litter etian 
ad judices mittend:e sunt, ut donec Domipus legatos 
ai nos redire permitlat, tuitionem per ordines civi- 
tatum, et possessores prediorum Ecclesiz catholicze 
impertiant. Adjungendum etiam de Equitio, ut .im- 
probitas ejus, qua sibi jus sacerdotum improbissime 
vindicat, ab Hipponensi Diaretorum diccesi secun- 
dum statuta imperatoria repellatur. Litter etiam ad 
episcopum Romans Ecclesi: commendatione lega- 
torum mittendz sant, vel ad alios, ubi fuerit impe- 


rator, et subscripserunt. Item Aurelius episcopus p 


Ecclesizxz Carthaginensis huic decreto consensi, et 

przlecto subscripsi. Similiter et czeteri episcopi sub- 

acripserunt. 

In hac synodo que statuta. sunt. brevis declarat ad- 
nexus. 

Stilicone iterum et Ártbemio vv. cc. conss. x cal. 
Geptembris Carthagine in basilica regionis secundz. 
Hujus concilii gesta ideo non ex integro descripsi , 
quoniam magis ea qux: in tempore necessaria fue- 
runt, quam aliqua generalia, constituta sunt, sed ad 
instructionem studiosorum ejusdem concilii brevem 
digessi. - 

Brevis causarum. 

XCIV. Ut libera legatio ab omnibus provinciis ad 
concilium dirigatur, ad Mizonmium legati, et litterse, 
propter liberam dirigendam legationem destinare 
pracepüim sunt: ut quia apud Carthaginem tantum 


unitas facta est, dentur etiam littera ad judices : μὲ. 


et alis provincis et civitaübus operam impeudi 
jubeant unitati, et gratiarum actiones de Carthagi- 
nensi Ecclesia pro universa Africa de exclusione Do- 
naustarum cum episcoporum litteris ad comitatum 
mittantur. Reeitat:e litter» papse Innocentii, ut epi- 
&cOpi ad Lransmarina pergere facile non debeant, 
quod hoc ipsum episcoporum sententiis confirmatur : 
ἢ propler gratiarum aclionem et exclusionem Do- 


nalistarum duo clerici Ecclesie Carthaginensis ad 


comiatum mittantyr. 


4m hoc concilio quedam de constitutis superioribus cor- 
riguntur. 


dosio n iterum Augustis conss. idus Junias Cartha- 
εἶδε, in basilica regionis secunde. Cum Aurelius 
episcopus una cum episcopis suis consedisset, astan- 
übas diaconis, quoniam constitutum fuerat in con- 


cilio Hipponensi, ut singulis annis contraheretar 


eoncilium Afric plensrium : non. tentum hic apud 
Carthaginem, verum etiam per diversas provincias 
880 ordine, et hoe reservatum est, ut. indiceremus 
aliquasdo in Numidia, aliquando in Byzatio, atque 
hoc laboriosum omnibus fratribus visum est. 

Ceancilium eniversale non. nisi necessitate (aciendum. 


XCV. Placuit ut non sit ultra faügandis fratribus 


communis, id est totius Afric», undecunque ad hanc 
sedem de bac re datz littera fuerint, congregandam 
esse synodum in ea provincia ubi opportunitas per- 
suaserit : cause autem qu: communes non sunt, in 
suis provinciis judicentur. 

Ut ab. electis judicibus provocare non liceat. — 

XCVI. Si autem fuerit provocatum, eligat qui pro- 
vacaverit judices, et cum eo et ille contra quem 
provocaverit : ut ab ipsis deinceps nulli liceat pro- 
vocare. 

De legationibus diversarum provinciarum. 

Cum universe legationes diversarum provincia- 
rum allegarentur, gratissime acceptee sunt, id est 
Numidarum, Byzacenorum, Maurorum Sitifensium, 
itemque C:sariensium, sed et Tripolitanorum. 

De exsecutoriBus Ecclesia. 

Placuit priterea ut exsecutores in omnibus deside- 
riis quz habet Ecclesia quinque postulentur, qui in 
diversis provinciis impertiantur. 

Ut ab imperatoribus postuletur advocatorum de[ena:o 
pro causis Ecclesie. 

XCVH. Placuit etiam ut petant ex nomine pro- 
vinciarum omnium legati perrecturi, Vincentius et 
Fortunatianus a gloriosissimis imperatoribus : ut dent 
facultatem defensores constituendi scholastieos, qui 
in actu sunt, vel in munere defensionis causarum, 
ut more sacerdotum provincie, lidem ipsi qui defen- 
sionem Ecclesiarum susceperint, habeant facultatem 
pro negotiis Ecclesiarum, quoties necessitas flagita- 
verit, vel ad obsistendum obrepentibus, vel ad ne- 
cessaria suggerenda, ingredi judicum secretaria. 

Ut sit legatio libera. mE 

Placuit ut legationem liberam habeant ad comita- 
tum missi delecti legati. 

Protestatio Maurorum pentificum de Primoso. Ὁ 

Protestatos esse preterea Mauros Caosarienses 
constat, Primosum per principales civitatis Thiga- 
nensis conventum litteris eorum fuisse, ut secundum 
principalia scita, plenario coacilio sui proscntiam 
faceret, et ut oportuit requisitus Primosus repertus 
non est, sicuti diaconi renuntiaverunt ; sed quia po- 
poscerunt iidem Mauri de plenario concilio oportere 
litteras destinari ad venerabilem fratrem segem In- 
nocentium, has placuit mitti, ut agooscat requisi- 
tum Primosum in concilio, et minime fuisse reper- 
tum. 

De plebibus qu& nunquam episcopos habuerua. 

XCVIII. Plaeuit et illud, ut. plebes quie nunqgan 
habuerunt proprios episcopos, nisi ex concilio ple- 
nario uniuscujusque provincias et primatis, aiquo 
consensu ejus ad cujus dioecesim eadem Ecclesia 
pertinebat, decretum fuerit, minime accipiant. 

De plebibus vel diacesibus ex Donatisiis conversis. 


XCIX. Sane ut ille plebes qux: converse sunt a 
Donatistis, et habuerunt episcopos sine dubio, in- 
consulto concilio habere mereantur : qux autem 
plebes habuerunt episcopum, ct co defuncto. volue- 


2:5 


DIONYSIUS EXIGUUS. 


216 


rint non episcopum proprium habere, sed ad alicujus A tempserint, ad ponitenuiam redigantur, in qua causa 


episcopi diccesim pertinere, non eis esse denegan- 
dum. Nec non et illud suggestum est, quod plebes 
ànic legem imperatoris de unitate latam quicunque 
éonverterentur episcopi ad catholicam, ipsi eas ob- 
tinere debeant : verum a lege unitatis, et deinceps, 
oporteat universas Écclesias vindicare sibi episcopos 
catholicos eorum locórum, ad qu: loca sub hereti- 
cis pertinebant vel cohversórur ad catholicam, vel 
fon conversorum hzreticorum, et dioeceses, et si 
qua forte sunt iustrumenta Ecclesi», vel ad ejus jus 
pertinentia. Qui vero aliqua usurpaverunt, post le- 
gem usurpata conventi restituant. 
De suggestione Maurentii episcopi. 


C. Ad suggestionem vel postulationem episcopi 
Maurentii, cum lecta fuisset scheda quam obtulit 
episcopus Placentinus, qui personam legati Numi- 
diarum gestat, sententia ejusdem Placentini recitata 
est in conspectu episcoporum, et cum quzrerentur 
hi quos adesse voluit a diaconis pro foribus, id esf, 
seniores a nova Germania, ac minime invenirentur, 
secundo vel tertio requisiti : propterea censuit san- 
ctum concilium ut litter:: ad eumdem senem Xaptip- 
pum praerogentur, quo noverit voluntati plebis me- 
morate nullo modo injuriam episcopi succumben- 
dum. Maurentius episcopus dixit : Quoniam requisiti 
sunt seniores a nova Germania secundo ac tertio, et 
Don sunt inventi, quibus preceptum erat a primate 


nt occurrerent ad venerabile concilium, quod nünc . 


agitur idibus Juniis, $uam absentiam procurarunt : 
idcirco decernat ex hac re aliquid sanctilas vestra, 
ne sub molestia calumnie ipsorum innocens videar 
laborare : concilium sanctum statuit, debuisse qui- 
deni secundum censuram sacerdotalem ex hoc con- 
cilio adversus contamaces ferri sententiam : sed quia 
mánsuetudo ecclesiastica servanda est in omnibus 
causis, promiss» sunt litterzv ad senem Xantippum, 
ut noverint judices de concilio electos sine dilatione 
considerare debere in civitate Thubursicensi, ut ne- 
gotio congruum adhibeatur examen. Maurentius epi- 
copus dixit: Judices peto sanctum senem Xantip- 
pum, sanctum Augustinum, Florentium, Theasium, 
Sansucium, Secundum, et Posidium, hos decerni 
mihi jubeatis. Sanctum concilium concessit judices 
postulatos, reliquos autem judices ad complendum 
numerum necessarios, eligentibus ipsis senioribus 
a nova Germania, senex Xantippus curavit decer- 
nere. 


De ypacificandis Ecclesiis Romana et Alexandrina. 


CI. Placuit etiam ut de dissensione Romanz at- 
que Alexandrine Eccleske ad sanctum papam Inno- 
centium scribatur, quo utraque Ecclesia intra se pa- 
cem, quam prxcep:t Dominus, teneat. 

De his qui uxores, aut qua viros dimittun!, ut sic ma- 
neant. 

CIL. Placuit ut, secundum evangelicam et apo- 
etolicam disciplinam, neque dimissus ab uxore, ne- 
que dimissa a marito, alteri conjungatur, sed iia 
Woneant, aut. sibimet reconcilientur : quod si con- 


legem imperialem pelendam promulgari. 
De précibus αὐ altare dicendis. 

CIII. Placuit etiam hoc, ut preces que probate 
fuerint in concilio, sive prxfationes, sive commen- 
dationes, sea. manus impositiones, ab omnibus cele- 
brentur, nec aliz omnino contra fidem proferantur, 
sed quecunque a prudentioribus fuerint collectae 
dicantur. 

De his qul publicorum judiciorum cognitionem ab im- 

peratore poposcerint. 
. CIV. Placuit, ut. quicunque ab imperatore cogni- 
tionem judiciorum publicorum petierit, honore pro- 
prio privetur : si autem episcopale judicium ab impe- 
ratore postularit, nihil ei obslt. 

De his qui, cum in Africa non communicant, voluerint 

trans mare subrepere. 

. CV. Quicunque autem non communicans in Africa, 

si in transmarinis ad communicandum obrepserit, 

jacturam clericatus exciplat. 

Ut pergentes ad comitatum causam suam, vel Cartha- 
ginensi, vel Romano pontifici insinuare procurent. 
CVI. Placuit, ut quicunque ad comitatum ire vo- 

luerit, in formata, qua ad urbis Rom: Ecclesiam 

mittitur, intimetur : ut inde etiam ad comitatum 


' formatam accipiat. Quod si accipiens ad Romam tan- 


tuminodo formatam, et tacens necessitatem, qux ad 
comitatum illi pergendutm est, voluerit etiam ad co- 
mitatum pergere, a communione removeatur. Quod 


C 51 ibi Rome ei repentina necessitas orta fuerit ad 


comitatum pergendi, alleget apud episcopum urbis 
Rome ipsam necessitatem, et de hoc scripta ejus- 
dem Romani episcopi perferat. Formate autem quxe 
a primatibus vel ἃ quibuscunque episcopis clericis 


: propriis dantur, habeant diem Pasch:e : quod si ad- 
. huc ejusdem anni Paschze dies incertus est, ille pr:e- 


cedens adjungatur, quomodo solet post consuletum 


"ἢ publicis gestis ascribi. Placuit et illud, ut adversus 


Donatistas et paganos, vel eorum superstitiones, 
legati missi de hoc glorioso concilio, quidquid utile 
perviderint, de gloriosissimis principibus impetrent. 
Placuit etiam petitu' omnium episcoporum, ut epi- 
stolis omnibus de concilio dandis sanctitas tua sola 
subscribat. Et subscripserunt. Aurelius episcopus 


Ὁ Corthaginensis huic decreto consensi, et prxlecto 


subscripsi. Similiter et czeteri episcopi subscripse- 
rünt. 
Concilium contra paganos et hereticos. 
Basso et Philippo vv. cc. conss. xvi cal. Julias 


. Carthagine, in secretario basilicze restitut:e. ln hoc 


concilio legationem iterum suscepit Fortunatianus 
episcopus contra paganos et hzereticos. 


Jtem concilium centra paganos et hareticos. 


Basso et Philippo vv. cc. conss. nr idus Octobris 
Cartbagine, in secretario basilic:e restitute. In hoe 
concilio susceperunt legationem Restitutus et Flo- 
rentius episcopi contra paganos. et h:zreticos eo 
tempore quo Severus οἱ Macarius occisi sunt, ct 
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propter eoPum causam Evodias, Theasius, et Vietor A 


episcopi czsi sunt. 
Concilium de cognitione episcopi. 

CVIJ. Gloriosissimis imperatoribus Honorio vi1 et 
Theodosio m Aug. conss., xvn cal. Julias Gartbagine 
in basilica regionis secundx. In hoc concilio placuit 
ut non sibi onus episcopus vindicet cognitionem. 
Gesta hujus concilii ideo non descripsi, quoniam pro- 
vinciale, Βοῦ universale celebratum est. 

Gontilium contra Donatistas. 


Post consulatum gloriosissimorum imperatorum 
Honorii vur et Theodosii itt Augg., xvii. cal. Julias 
Carthagine in basilica regionis secund:e. In hoc con- 
cilio legationem susceperunt eontra Donatistas, Flo- 
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agamus, sed. etiam dilectionem nobis hrsplrat, wt 
quod scimus implere veleamus. 

CXII, Item quisquis dixerit eamdem gratiam Del 
per Jesum Christum Dominum nostrum propter hoe 
tantum hos adjuvare ad non peccandum, quia pet 
ipsam nobis revelatur, et aperitur intelligentia mad- 
datorum, ut sciamus quid appetere, quid vitare de- 
beamus : non autem per illam nobis przstari, ut 
quod faciendum cognoverimus etiam facere diliga« 
mus atque valeamus, anathema sit. Cum enim dicat 
Apostolus, Scientia inflat, charitas vero :edificat, 
vàlde impium est ut credamus ad eam qus iuflzt 
nos habere gratiam Christi, ad eam qux :dificat 
non habere : cum sit utrumque dorm Dei, el scire 
quid facere debeamus, et diligere ut faciamus, ut 


rentius, Possidius, Presidius, et Benenatus episcopi, pj :edificante charitate selentia non possit. inflare: Si- 


eo tempore quo lex data est, ut libera voluntate 
quis cultum Christianitatis exciperet. 


Concilium contra heresim Pelagii et Colestii. 


ΟΥ̓́. Gloriosissimis imperatoribus Honorio xii et 
Theodosio ix Augg. conss, cal, Maias Garthagine 
in secretario basilic Fausti. Cum Aurelius episco- 
pus universali concilio consedisset, astantibus diaco- 
Ris, placuit omnibus episcopis, quorum nomina et 
subscriptiones inditze sunt, in sancta synodo Cartha- 
ginensis Ecclesiz constitutis. m 

Quod Adam non sit (actus a Deo mortalis. 

CIX. Ut quicunque dicit Adam primum hominem 
mortalem factum, ita ut sive peccaret sive non pec- 
caret, moreretur in corpore, hoc est, de corpore 
exiret, non peccati merito, sed necessitate natur, 
amathema sit. m 


Dod parvuli in peccatorum remissionem baptizentur. 

CX. ltem placuit, ul quicunque parvulos recentes 
ab uteris matrum baptizandos negat, aut dicit in re- 
maissionem quidem peccatorum eos baptizari, sed 
nihil ex Adam trahere originalis peccati, quod la- 
*acro regenerationis expietur, unde sit consequens 
ut in eis forma baptismatis in remissionem pecca- 
torum non vera, sed falsa intelligatur, anathema sit. 
Quoniam non aliter intelligendum est quod ait Apo- 


stolus : Per unum hominem peccatum intravit in . 


mundum, el per peccatum mors, et ita in omnes 
homines pertransiit, in quo omnes péccaverunt ; nisi 
quemadmodum Ecclesia catholica ubique diffusa 
semper intellexit. Propter hanc enim regulam fidei 
etiam parvuli, qui nibil peccatorum in seipsos adhuc 
committere potuerunt, ideo in peccatorum remissio- 
nem veracitér baptizantur, ut in eis regeneratione 
smundetur, quod generatione traxerunt. 

Quod gratia Dei non solum remissionem tribuit pec- 
catorum , sed eiiam prastat. adjutorium, ne pec- 
cetur. 

CXI. Kem placuit ut quicunque dixerit graliam 
Dei, qua justificatur homo per Jesum Christam Do- 
soinum nostrum, ad solam remissionem) peccatorum 
valere, qux jam commissa surít, non etiam ad adja- 
toriuin ut non committantur, anathema sit. 


Quod gratia Christi non solum. scientiam tribuit quid 


C 


cut autem de Deo scriptum est, Qui docet homineth 
scientiam, ita eliarb seriptum est, Charitas ex Deo est. 
Quod sine Dei gratia nihil boni possimus implere. 
CXIIl. Item placuit ut quicunque dixerit ideo no- 
bis gratiam justificationis dari, ut quil facere libero 
jubemur arbitrio, facilius possimus implere per gra- 
tiam, tanquam et si gratia non daretur, uon quidem 
facile, sed tamen possimus etia sine illá implero 
divina mándatà, anathéma sit. De fructibus enim 
mandatorum Dominus loquebatur, ubi non ait, Sine 
me difficilius potestis facere : sed uit, Sine me nibil 
potestis facere. 
Quod non solum humilis, sed veraz sanctorum voz ista 


est, Si dixerimus quia peccatum non hubemus, nos 
ipsos imus. 


CXIV. Hem placuit, qued ait sanctus Joannes 
apostolus : Si dixerimus quia peccatum non habe- 
n$us, nos ipsos decipimas, et veritas in nobis non est, 
quisquis sic accipiendum putaverit, ut dicat, propter 
humilitatem oportere diei nos non habere pecea- . 
tum, non quia vere ita est, anathenia sit. Sequitur 
enim.apostolus , et adjungit : Si autem confessi fue- 
rimus peccata nostra, fidelis est et justus, qui re- 
mittat nobis peccata, et mundet nos ab omui iniqui- 
tate. Ubi satie apparet hoc non tantum buniiliter, 
sed etiam veraciter dici. Poterat enim Apostolus di- 
cere : Si dixerimus, non babemus peccatum, nos 
ipsos extollimus, et humilitas in nobis non est : sed 
cum ait, nos ipsos decipimus, et veritas in nobis nen 
est, satis ostendit eum qui dixerit se non habere 
peccatum non verum loqui, sed falsum. 

Quod in oratione Dominica sancti pro sc dicant, 

Dinitte nobis debita nostra. 

CXV. Item placuit αἱ quicunque dixerit: in ors- 
tione Dominica ideo dicere sanctos, Dimitte hobia 
debita nostra, ut nen pro seipsis hoc diesnt, quia 
non est eis Jam necessaria ista petitio, sed pro allis, 
qui sunt in suo populo peccatores, et ideo non dicete 
unumquemque sanctorum, Dimitte mihi debita meh, 
sed, Dimitte nobis debita nostra, st hoc pro alis po- 
tius quam pro se justus petefe intelligatur, anathema 
sit. Sanctus enim et justus erat apostolus Jacobus, 
cum dicebat : In multis cnim offendimus omnes. 


Nam quare additum tst, omncs, nisi υἷ ista senten. 
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tia conveniret eL psalmo, ubi.lagitur : Ne intres in A scopo deputetur. Si autem ita plurima loca ihveniuu- 


judicio cum servo tuo, quoniam. non justifieabitur 
10 conspectu tue omnis vivens ; et in oratione sa- 
pientiseimi Salomonis : Non est homo qui non pec- 
cavit; et in libro sancti Job : In manu omnis homi- 
nis signal, ut sciat omnis homo infirmitatem suam. 
Unde etiam Daniel sanctus et justus, oum in ora- 
tione pluraliter diceret : Peccavimus, iniquitatem 
fecimus, et celera,. qux ibi veraciter et humiliter 
conftetur : ne putaretyuz, quemadmodum quidam 
sentiunt, hoc non de suis, sed de populi sui potius 
dixisse peccatis, postea dixit : Cum orarem, et een» 
filerer peccata inea, et peccata populi mei Domino 
Dco meo, soluit dicere peccata nostra, sed peccata 
populi sui dixit, et $ua : quoniam futuros istes, qui 
tam male intelligerent , tanquam Propheta, prme- 
vidit. 

Quod veraciter a sanctis dicatur, Dimitte nobis debita 

nostra. 

CXVI. ltem placuit ut quicunque ipsa. verba Do- 
minice orationis, ubi dicimus, Dimitte nobis deba 
nostra, ita volunt a sanctis dici, ut bumiliter, non 
veraciter hoc dicatur, anathema sait, Quis enim ferat 
" orantem, et non hominibus, sed ipsi Domino men 
tientem, qui labiis sibi dicit dimitti velle, et corde 
icit, qua sibi dimittantur, debita non habere? 

De plebibus conversis α Donatistis. 

CXVII. Item placuit, quoniam quidem ante ali- 
quot annos in Ecclesia plenario concilio constitutum 
est ut quxcunque Ecclesie in diocesi constitutz, 


tur, in quibus ambe partes fuerunt, ut non possint 
cqualiter dividi, velut si impari numero fuerint, 
distributis eis locis qui parem habent numerum, 
quieunque lécus remanserit, hoc in-eo servetur, 
quod superius dictum est, cum de uno traetaretur 
loco. | 
Ut si quam diecesim episcopus ub heresi liberant 
triennio possederit, nullus eam repetat. 
CXIX. ltem placuit ut, etiamsi quisquam post 
leges aliquem locum ad catholicam unitatem con- 
verteril, si eum per triennium nemine repetente re- 
tinuit, ulterius ab eo non repetatur. .Si tamen pert 
ipsum triepnium fuit episcopus qui posset repetere 
et tacuit, prxjudicium patietur : si autem non fuit, 


g non prejudicetur matrici, sed liceat, cum locns ac« 


ceperit episcopum qui non habebat, ex ipao die intra 
triennium repetere. Itemque si fuerit episcopus ad 
catholicam ex Donati parte conversus, non ei pre- 
judicet prefinitum tempus; sed ex quo die con- 
versus est , habeat per triennium potestatem repe- 
tendi loca 4825 ad ipsam pertinebant cathedram. 
De his qui in plebes, quas ad se putant pertinere, in- 
conventis kis a quibus teneMur , irruerint. 
CXX. ftem placuit, ut quicunque episcopi, plebes 
quas ad suam cathedram astimant pertinere, non ita 
repetunt ut causas suas episcopis Judicantibus agant, 
sed alio retinente irruerint, sive volentibus, sive no- 
lentibus plebibus, causx* sux detrimentum patagtur. 
Et quicunque jam hoc fecerunt, si nondum est intet 


ante leges de Donatistis latas, catholieme facta sunt, C €Piscopos finita contentio, sed adbuc inde costen- 


δὰ eas cathedras pertineant, per quarum episcopos 
factum est ut catholiom unitati communicarept : 
post leges autem, quascunque communicaverupt , 
Misc pertineant quo pertinebant, cum essent in 
parte Donati. Sed. quia mult» controversix posteà 
inter episcopos de dieecesibus ort: sunt , et oriun- 
iur, quibus tuno. minus videtur esse prospeotum , 
wune isto cóncilio sancto placuit ut ubicunque et 
catholica fnit, et pars Donati, et ad diversas eathe- 
dras pertinebant, quoeunque Lempore ilic unitas 
facta est vel facta fuerit, sive ante leges, sive poat 
»eges, δὰ eam cathedram pertineant ad quam catho- 
lica qu: jam ibi fuerat pertinebat. ᾿ 

De diccesibus : qualiter eas dividant inter se episcopi 


tam. catholici quam qui ex Donati parie conversi 
sunt, 


CXVIIL lta sane, ut si episcopus ex Donatistis ad 
catholicam unilgtem copversus est, cequaliter inter 
80 dividani ea& qua sic fuerint invente, ubi ambo 
gartes fuerunt, id ost, utalialoea ad illum, alia ad illum 
pertineant, ita ut ille dividat, qui amplius temporis 
ín episcopatu babet , ei minor eligat. Quod si forte 
unus fuerit locus, ad eum pertineat cui vicinior in- 
venitur. Quod $i.ambabus cathedris xqualiter vici- 
Dus st, ad ewm pertineat, quem plebs elegerit. 
Quod ai forte aptiqui catholici suum episcopum vo- 
luerint, et illi suum qui ex Donati parte conversi 
bunt, plurium "voluntas paucioribus preferatur. Si 
&utom partes zquales sunt, majoris temporis epi- 


dunt, ille inde discedat, quem constiterit prater- 
missis judiciis ecclesiasticis irruisse. Nec sibi quis- 
que blandiatur, si a primate, ut retineat, litteras im- 
petrarit, sed sive habeat litteras, sive non habeat, 
conveniat eum qui tenet, et ejus litteras accipiat, ut 
eum appareat paciflce tenuisse Ecclesiam ad se per- 
tinentem. Si autem aliquam quxstionem retulerit , 
per episcopos judices causa finiatur : sive quos eis 
primates dederint , sive quos ipsi vicinos ex con- 
sensu elegerint. 
De his qui plebes ad δε pertinentes negligunt. 

CXXI. Jtem placuit ut. quicunque negligunt loca 
ad suam cathedram pertinentia, in catholicam uni- 
tatem lucrari, conveniantur a diligentibus vicinis 


Ὁ episcopis, ut id agere non morentur. Quod si intra 


sex menses a die conventionis non effecerint , qui 
potuerit ea lucrari, ad ipsum pertineant. Ita sane, 
ut si ille ad quem pertinuisse videbantur, probare 
potuerit magis illius electam negligentiam ab hzere- 
icis, ut impune ibi sint, et suam diligentiam fuisse 
proeventam : υἱ eo modo ejus cura sollicitior veta- 
retur : cum hoe judiees episcopi cogaoverint , suce 
cathedrae loca restituant. Sane si episcopi inter quos 
Causa versatur, diversarum sunt provinciarum, ille 
primas det judices, in cujus provincia est locus de 
quo contenditur. Si autem ex communi placito vici- 
nos judices elegerint, aut unus eligatur aut tres, 
ut si tres elegerint, aut omnium sententiam sequans 
tur, aut duoruin, 
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(uod electórum jidicum senteutia sperni nori.debeat. A vorsa cegnoscant : ἃ quo petiit univessum eoncilium, 


CXXH. A judicibus autem quos communis con- 
&chsus elegerit, non liceat provocare. Et quisquis 
provocatus repertus fuerit per contumaciam nolle 
obtesspetare jedicibuk , cum hoc prim: sedis epi- 
scopo fuerit probatum, det litteras, ut nullus ei 
communicet episcoporum, donec. obtemperet. 

Ut εἰ episcopus negligat suam diecesim, cómmuniote 
priteter. 

CXXIII. Si in matricibus cathedri3 episcopus ne« 
gligens fuerit. adversus I:ereticos, conveniatur a vi- 
cinis episcopis dilige&tibus, et ei ada negligentia de- 
monstretur, ut sb exeutare nom possit. Quod si ex 
die quo convenitur, intra sex menses, si in ejus 
provincia exsecutio fuerit, et non eos ad unitatem 


ut cunctis sive gestis qua confeela jan) sunt, seu 
epistolis ipse subscribat. Et subscripserunt, Aurelius 
episcopus Ecclesi: Carthaginensis huic decreto con- 
sensi, et prleeto subscripsi. Similiter ei ceteri sub- 
scripserunt. . . ᾿ 
Item huic concilio interfuit Ecclesi: Romane legatio. 

Post consulatüm gloriosissimorum imperatoruin 
Honorii xu. et Theodosii viti Augg., ti kal. Junias; 
Carthagine in secretario basilicee restitulz:o, Cum Aa- 
relius episcopus, una cum Faustino Eeclesix Potein- 
πὸ, provinciz Italie Piceni, legato Romaee Eccle- 
sim, Vincentio Culesitano, Fortunatiano Neapoliis 
50, Mariano Uzipparensi, Adeodito Sümidico, Pez: 
tadio Carpitano, Rufiniano Muzubehsi, Praetextaté 


catholicam convertendos curaverit, non ei commu» B Sicilibensi, Quodvultdeo Verensi, Gendido Abbirita^ 


nicetur, donec adimpleat. Si autem exsecutor ad 

joca non venerit, non ascribatur episcopo. 

De episcopis qui Donutistas contmunicasse. mentiti 
fuerint. Ὁ 

CXXIV. Si autem probatum fuerit eum de com- 
aunione illorum fuisse menttnn, dicendo eos com- 
municasse quos eo sciente mon corhritiunicasse con- 
Biterit, etiam episcopatum amittat. 

Be presbyteris et clericis, ut non appellent. nisi ad 
Africana concilia. 

CXXY. Kem placuit, αἱ presbyteri, diaconi, vel 
exteri inferiores clerici, In causis, quas habuerint, 
si de]Jediciis episcoporum suorum questi fuerint, 
vicini episcopi eos audiant, et Inter eos quidquid est 


finiast, adbíbiti ab eis ex consensu episcoporum suo- C 


rum. Quod εἰ et ab eis provocandum putaverint, non 
perovoeeet nisi ad Africana concilia, vel ad primates 
proviaciarum soarum ; ad transmarina autem qui 
putaverit appellandum, a nu!lo intra Africam in com 
inasionem suscipiatur. 
De virginibus etiam minoribus velandis. 
CXXVI. ltem placuit, ut quicunque episcoporum 
necessitate periclitantis pudicitie virgioalis, cum vel 
petitor potens, vel raptor aliquis formidatur, ve] si 
etiam aliquo mortis periculoso scrupulo compuncta 
Toerit, ne non velata moriatur, aut exigentibus pa- 
renübus, aut his ad quorum curam pertinet, vela- 
verit virginem, seu velavit intra viginti et quinque 
anBos :latis: non ei obsit concilium quod de iste 
annorum numero cohslitutum est. 
Ne diutius episcopi teneantur in concilio, ternes ex es 
stugularum provinciarum judices eligant. 
CXXVIL item placuit, ne diutius universi episco- 
pé qui ad concilium congregati sunt tenereatar, ab 
universo concilio judices ternoé de singulis provia- 
ciis eligi, et electi sunt de provincia Carthaginensi, 
Vincentius, Fortunalianus, et Clarus ; de previncia 
Nusnidia Alypius, Augustinus, et Resuuntos ; de pre 
vincia Byzacena, cum sancto sene Donetiene primate 
Cresconius, Jocundus, et /Exmilianus ; de Mauritania 
S.tifensi Severianus, Asiaticus, et Donatus ; de pro- 
vincia Tripolitana Plautius, qui ex more jegatus unus 
cst missus, qui oinnes cum sancto sene Aurelio uni- 


no, Galloniano Utiensi legatis provincie Proconsu- 


. laris, Alypio Thagastensi, Augustino Hipponensium 


Regiorum, et Posidonio Calamensi legatis provincix 
Numidis; Maximiano Aquensi, Jocendo Suffetulensi, 
et Hilariano Horreocellorum fegatis provineke Byra- 
cens, Novato Sltifensi, et Leone Moctensi, legatis 
protineim Mauritaniz Sitifensis, Ninello Rusurrens!, 
Laurentio lcositano, et Numeriano Rusguniensi le- 
gatis provincie Mauritanim Cosarlensis, ab unirer- 
sali concilio fadicibus delectis, astantibus diaconis, 
consedisset, οἱ quibusdam peractis, multi episcopi 
c:eterorum peragendorum memorasse conquereren- 
tur sustinere non posse, et ad proprias Ecclesias 
festinarent, placuit universo concilio ut ab omnibus 
eligerentur de singulis quibasque provinciis, qui pre? 
pter dlia peragenda residerent. Et factum est ut hi 
adessent quorum subscriptiones 6089 adfuisse te- 
stantur. . B 

Quod excommunicati ad accusationem admitti. uon 

debeant. 

CXXVIII. Placuitque omnibus, quoniam superio- 
ribus conciliorum decretis de personis qu:e admite 
tend» sunt ad accusationem clericorum jam consti- 
tulum est, et qui personx non admitterentur non 
expressum est, idcirco definimus eum rite ad accu- 
sationem non admitti, qui, posteaquam excommuni- 
catus fuerit, in ipsa adhuc excommunicatione cones 
slitutus, sive sit clericus, sive laicus, accusare vo« 
luerit. Ε | 
Quod servi et. liberti, omnesque in[ames persons mox 

debeant accusare. | 

CXXIX. Item placuit ut. omnes servi vel proprii 
liberti ad accusationem non admittantur, vel omnes, 
quos ad accusanda publica crimina leges publice noi 
admittunt, Omnes eam infamiz anaculis asporsi, id 
est, histriones, ac turpitudipibus subjeota -persouT, 
hxretici etiam, sive pagani, seu Jud:ci : sed 1amen 
omnibus quibus acousatio denegatur, in causis pro- 
priis accusandi licentia non neganda. 

Ut qui. unum crimen non: M, od alterum 

admitti non debent. 

CXXX. Mem placwit, quotiescumque cloricis al 
accusatoribus multa crimina objiciustur, et unum e» 
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ipsis, de quo prius egerint, probare non valuerint, A — Ninellus Rusurrianensis, legatus provinciz Coso- 


ad cztera Jam non admittantur, 


Qwi ad testimonium admittendi sunt. 


CXXXI. Testes autem ad testimonium noa admit- 
tendos, qui nec ad accusatiopem admilli przcepti 
sunt, vel etiam quos ipse accusator de sua domo 
produxerit. Ad testimonium autem intra annos 14 
setatis suze non admittantur. 


De episcopo qui excommsnicat eum — qui. sibi. soli 
crimen dicit esse confessum. 

CXXXI. Item placuit ut, si quando episcopus di- 
cit aliquem sibi soli proprium crimen fuisse confes- 
sem, atque ille neget, non putet ad injuriam suam 
episcopus pertinere quod illi sol non creditur, etsi 


scrupulo propri eonscienti» so dicit neganü nolle B 


Ut non temere quemquam communione privet episcopus. 


CXXXIIHI. Quandiu excommunicato nom cominu- 
Ricaverit suus episcopus, eidem episcopo ab aliis non 
communicelur episcopis : ut magis caveat episcopus 
ne dicat in quemquam quod aliis documenUs con- 
viacere non poterit. 

Aurelius episcopus dixit : Juxta statuta totius con- 
ciii congregati, οἱ mex mediocritais sententiam, 
placet facere rerum omnium conclusionem ; universi 
tituli designati, et digesti bujus diei tractatu, eccle- 
&iastica gesta suscipiant; qux vero adbuc expressa 
non sunt, die sequenti per fratres nostros Faustinum 


viensis, his gestia subscripsi. 

Laurentius lcositanus, legatus provincie Ctesa-. 
riensis, his gestis subscripsi. 

Numerianus Rosguriensis, legatus provincie Ca- 
seriensis, his gestis subscripsi. 

Leo. Mootensis, legatas provinci» Cesariensis, his 
gestis subscripsi. τ; 

Alius Leo, legatus provincie Sitifensis, his gestis 
subscripsi. ᾿ 

Et cce:eri episcopi 227 similiter subscripserunt. 

Philippus presbyter, legatus Ecelesis Romanze, his 
gestis a nobis recollectis subscripsi. 

Asellus presbyter, legatus Ecclesie Romanze, his 
gestis subscripsi, qu:e per nos directa sunt. 
Incipit epistola ab omni concilio A[ricano ad Boni[a- 

cium urbis Rome episcopum, per Faustinum episco- 


pm Philippum, et. Asellum. presbyteros, legatos 
cclesie Homane, directa. 


CXXXIV. Domino heatissimo et honorabili fratri 
Bonifacio. Aureljus, Valentinus prime sedis provin- 
cke Numidis, et c:eteri, qui prsesentes adfaimus, nu 
mero ccxvi ex omni eoncilio Afriez. 

Quoniam Domino placuit ut de his qu nobiseum 
egerunt sancti fratres nostri, coepiscopus Faustinus, 
et compresbyteri Philippus, et Asellus, non beata 
memoriz episcopo Zosimo, a quo ad nos mandata et 
litteras attulerunt, sed lux venerationi, qui in ejus 
locum es divinitus constitutus, humilitas postra re- 
scriberet, ea breviter insinuare debemus, qux utro- 


episcopum, Philippum, et Asellum presbyteros vene- C rumque concordia terminata sunt, nec ea qus pro- 


rabili fratri et coepisoopo nosuo Bonifacio rescribe- 
inus , et subscripserunt. , 

Aurelius episcopus, his gestis statutorum apud nog 
habitis subscrip-i. 

Valentinus primx sedis episcopus provincie Nu- 
midie, his gestis subscripsi. 

Faustinus episcopus Ecclesie Potentinze provinciae 
Piceni, legatus Ecclesie Roman:z, his gestis sub- 
scripsi. 

. Augustinus episcopus Hipponiensis, legatus pro- 
vinci Numidis, his gestis subscripsi. 

Possidius episcopus Calamensis, legatus provincie 
Numiüiz, his gestis subscripsi. 

Vincentius Culusitanus, his gestis subscripsi. 


lixis gestorum voluminibus continentur, in quibus, 
salva quidem charitate, non tamen sine parvo aiter- 
cationis labore demorati sumus, ea gestis deliberan- 
tes que mQunc ad causam pertinent. Quanquam et 
ille, si adhuc esset in corpore, hoc acciperet gratius, 
quod videret pacatius terminatum , domine frater. 
Apiarius presbyter, de cujus et ordinatione, et ex- 
communicatione , et provocatione fuerat exortum 
non solum Siccensi, verum etiam totius African 
Ecclesi: non leve scandalum, de omnibus erratis 
suis veniam petens communioni est restitutus. Prior 
autem coepiscopus noster Siccensis Urbanus, quod 
in eo corrigendum visum est, sine ulla dubitatione 
correxit. Quia vero paci et quieti Ecclesizx non tan- 


Fortunatianus Neapolitanus, his gestis subscripsi. Bj tum ad presens, sed etiam in posterum prospicien- 


Pentadias Carpentanus, his gestis subscripsi. 
Roflanus Maxensis, his gestis subscripsi. 
Prsetextatus Sicilibensis, his gestis subscripsi. 

: Quodvültdeus Verensis, his gestis subscripsi. 
Candidus Germanix, his gestis subscripsi. 
Maximianus Aquensis, his gestis subscripsi. 
Jucundus Suffetulensis, legatus provinci» Byzace- 

nz, his gestis solscripsi. 

Maximinus, legatus provincie Byrzacenze, his geetis 
subscripsi. 

Hilsrianus Horreocellensis, legatus provincie Byza- 
cenis, his gestis subscripsi. 

Novatus Sitifensis, legatus provinciz ejusdem, his 
gestis subscripsi. | ᾿ - 


-ι  —9 


dum fuit, quoniam talia multa przcesserant, ut vel 
similia, vel etíam graviora deinceps precaveti opor- 
teret : placuit. nobis ut de Siccensi Ecclesia, reten- 
to scilicet honore gradus sui, presbyter removeretur 
Apiarius, et accepto epistolio ubicunque alibi vellet 
et posset, presbyterii munere füngeretur. Quod ci- 
dem ipsi per litteras proprias postulanti sine diffi- 
cultàte concessimus. Sane priusquam hxc causa 
isto termino clauderetur, inter alia qu:e diuturnis 
disceptationibus versabamus, quia ratio ipsa posco- 
bat ut apud acta ecclesiastica, a fratribus nostris 
Faustino coepiscopo, et Philippo, et Aseflo compre- 
sbyteris qu:ereremus ut promerent quidquid eis 
nobiscum »sgendum fuisset mjunctum. Nonnulla qui- 
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dem sine ullo scripto prosecyli sunt verbis, sed cot A sanctitate Romanze Ecclesiz presidente, non sumus 


i3 potius llagitaremus, quod in literis ferrent, com- 
moniLorium protulerunt. Quod recitatum nobis, 
eliam gestis que secum ad vos deferunt, est allega- 
tum. [n quo eis quatuor quedam nobiscum ageuda 
man Jata suut, unum de appellationibus episcoporum 
ad Roman: Ecclesie sacerdotem ; allerum, ne ad 
comitatum episcopi importune navigent ; tertium de 
wactandis presbyterorum et diaconorum causis apud 
linitimos episcopos, si a suis excommunicati perpe- 
ram laerint ; quartum de Urbano episcopo excom- 
municando, vel etiam Romam vocando, nisi ea qux» 
videbantur corrigenda corrigeret. Quorum omnium 
de primo et tertio, id est, ut Romam liceat episco- 
pis provocare, et ut clericorum caus: apud suarum 


jam istum typhum passuri. Et servabuatur erga nos, 
quie nobis etiain non disserentibus custodiri debeant, 
Cum fraterna charitate, qux» secundum sapientiam 
atque justitiam quain tibi donavit. Altizsiinus, eliam 
ipse perspicis es:e servanda, si forte aliter se babent 
canones concilii Niczeni. Quamvis plurimos codices 
legeremus, sed nusquam in Niczno concilio, in La- 
tinis codicibus legimus, quemadmodum in supradicto 
commonitorio, inde directa sunt. Tum quia hlc in 
nullo codice Greco ea potuimus invenire, ex Orien- 
talibus Ecclesiis, ubi perhibentur eadenr decreta 
posse etiam authentica reperiri, magis nobis deside- 
ramus afferri. Pro qua re tuám quoque venerationem 
obsecramus, ut scribere etiam ipse digneris ad ΜΉΝ 


provinciarum episcopos finiantur, jam priore anno p rum partium sacerdotes, hoc est Ecelesix Antioehe- 


eiiam litteris nostris ad eumdem venerabilis memo- 
rke Zosimum episcopum datis, insinuare curavimus, 
. ut ea servare sine ulla ejus injuria paulisper sinere- 
mus, usque ad inquisitionem statutorum concilii Ni- 
ceni. Et nunc de tua poscimus sanctitate ut, quem- 
almodup ea apud Nicram ἃ Patribus acta vel 
ccOsiituja sunt, Sic ea a nobis facta custodiri, et 
ibà apud vos ista qux in commonitorio attulerunt, 
L;cias exerceri ; id est, si episcopus accusatus fuerit, 
εἰ judicaverint congrogati episcopi regienis ipsius, 
εἰ de gradu suo dejecerint eum, et appellasse videa- 
tur, et confugcrit ad, beatissimum Ecc]esiz Roman: 
episcopam, εἰ voluerit audirj, et justum putaverit 
δἰ regovetur examen, scribere his episcopis dignetur 
qui in finitima et propinqua provincia sunt, ut ipsi 
diugenter omnia requirant, et juxta fidem veritatis 
definiant. Quod si is qui rogat causam suam iterum 
audiri, deprecatione sua moverit episcopum Roma- 
nux, ui e latere suo presbyterum miliat, erit in 
potesiate qnod velit et quod cstimet.. Et si decre- 
veri n»tüleudog esse qui przsentes cum episcop:s 
judicent, babhentes auctoritatem ejus a quo destinati 
scpi, erit in suo arbitrio. Si vero crediderit sufficere 
episcopos ut nmegetio terminum imponant, faciet 
quod sapientissimo suo consilio judicaverit. Item de 
presbyteris et diaconis. Si episcopus quis iracundus 
(quod esse non debet) cito, aut aspere commovestur 
adversus presbyterum sive diaconum suum, et ex- 
terminare eum de Ecclesia voluerit, providendum 


es$ me innocens damnetur, aut perdat communio- ἢ 
Dem : babeat potestatem ejectus ut finitimos iater- . 


pellet, et causa ejus audiatur, et diligentius tracte- 
Lar, Quia noa oportet ei negari audientia roganti, οἱ 
ille episcopus qui aut juste aut injuste rejecit, pa- 
δοῖεν accipiat ut negotium discutiatur, ut aut 
probetur ejus, aut emendelur sententia. Hxc utique 
usque aJ adventum verissimorum exemplariorum 
Niczni concilii inserta gestis sunt, qux sibi, quem- 
admodum ipso quod apud nos fratres ex aposto- 
lica sede directi allegaverunt, conmnonitorio conti- 
nentur. Eoque ordine, vel apud vos in ltalia custo- 
direntur, nullo modo nos talia qualia commemorata 
jara nolumus, vel tolerare cogeinur : sed. credimus, 
auigraute iniserjicordia Domisi Dei nostri, quod tua 


bx, Alexaudrin:x οἱ Constantinopolitans. Et sí δῇϊε 
etiam tux placuerit sanctitati, ut inde ad nos itdem 
canonés apud Nicxam clvitatem a Patribus constituti 


veniant, te potissimum hoc beneficium cunctis Occi- 


dentalibus Ecclesiis 1n Domini adjutorio conferente. 
Quis enim dubitet exemplaria esse verissima concilii 
Niceni in Grxcia congregati, qux» de tam diversis 
locis et de nobilibus Grxcis Ecclesiis allata et com- 
parata concordant? Quod donec flat, hzc qux in 
commonitorio supradicto nobis allegata sunt, de 


appellationibus episcoporum ad Roman: Ecclesie 
sacerdotem, et de clericorum causis apud suarum 
"provinciarum episcopos terminandis, nos usque ad 
"probationem servaturos esse prolltemur, et beatitu- 
(; dinem tuam ad hoc nos adjuturam in Dei voiuntate 


confidimns. C:etera vero qu:xe in nostra synodo ge- 


. 81a vel firmata sunt, quoniam supradicti fratres no« 


siri, Faustinus coepiscopus, Pbilippus, et Asellus 
presbyteri secum ferunt, si dignatus fueris, tuse nota 


facient sanctitati, Et alia manu: Dominus noster 


te nobis annis plurimis custodiat, beajissime frater. 
Subscripserunt quoque Alypius, Augustinus, Possi- 
dius, Marinus, et czeteri episcopi. 

lucipiunt rescripta ad concilium Africanum Cyrilli 

Alexandrini episcopi, ubi authentica concilii Niceni, 
translaía de Greco per Innocentium presbyterum 
transmiserunt ; que etiain epistole cum eodem con- 
cilio Niceno per memoratum presbyterum lnnocen- 
tis m, et Marcellum subdiaconum Ecclesie Carfia- 
ginensis sancto Boni[acio episcopo Ecclesie Roma- 
nc, sub die v1 cal. Decembris sint directa. 

CXXXV. Dominis honorabilibus, sanctis fratribus 
coepiscopis, Aurelio, Valentino, sed et omni sanctzb 
congregationi in Carthaginensi synodo congregate, 
Cyrillus salutans in Deo charitatem vestram. 

Scripta venerationis vestre multam habentia que- 
rinoniam cum omni keüiti: per filium nostrum In- 
nocentium presbyterum suscepi, quibus a nobis spe- 
ratis ut de scrinio nostr:e Ecclesi verissima exem- 
plaria ex authentica synodo apud Niczeam civitatem, 
metropolim Bithyuix, a sancüis Patribus constitu!a 
atque firmala, sub nostre filei profossione vestrae 
dilectioni porrigaunus, Uude, domini honorabiles 
fratres, salute prieeunte. Domino, necesse habui per 
harum latorem (ilium nostrum Innocentium presby- 
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του, fidellssima exemplaria ex authentica synodo, A Servusdei, Terentius, Fortunatus, Martinus, Janua- 


in Nicrna civitate Bithynizx habita, vestro charitati 
dirigere. Quod et in ecclesiastica historia requirentes 
invenietis. De Pascha vero, ut scripsistis, nuntla- 
mus vobis xvn cal. Majas nos futura indictione 
celebrare. Et alia :inanu ; Dcus et Dominus noster 
saBclam vestram congregationem custodiat, quod 
optamus, charissimi fratres, 

Incipit epistola Attici episcapi Gonstantinapolitani ad 

eosdem, ' 

CXXXVl. Doiminis sanclis, mcrito bealissimis 
fratribus coepiscopis, Aurelio, Valentino, vel czeteris 
eharissimis in synodo apud farthaginem habila 
eonsjjtutis, Átticus episcopus, 

Per flium.nostrum Marcellum subdiaconum vo- 
sum scripta vestre dilecpionis cum omni gralia- 
rum actione suscepi, Domino gratias agens, quod 
.merui tantorum fratrum benedictione perírui, Domi- 
. hi beatissimi fratres, sctipsistis sane, ut verissimos 
canones apud Niceam eivitatem, mejropolim Dithy- 
ni$, ἃ Patribus constitutos sub fidei astipulatione di- 
rigam. Et quis est. qui communem fidem, vel statuta 
a Patribus firmata suis fratribus deneget ? Qua de re 
per eumdein filium meum Marcellum, subdiaconum 
vestrum, nimium festinantem, sicut statuti sunt in 
Nicma civitate a Patribus canones, jn integro, ut 
jussistis, direxi: petens ut pro me plurimum vestra 
sancia coogregatio orare jubeat, EX alia inanu : Deus 
. noster sanctitalezn vestram custodiat, quod optamus, 
sancti fratres. 

Incipiunt exemplaria concilii Niceni, 
vi cal. Decembris , [2 consulatum gloriosissimo- 
run imperatorum flonorii xu et Theodosii vq 
Atgg., Donifacio urbis Roma episcopo, 

CXXXVII. CreJimus in unum Deum, Patrem 
omnipolentem , visibilium, ucc non et invisibilium 
creatorem. Et in unum Dominum nostrum Jesum 
Christum, Filium Del, natum ex Patre unigenitum, 
hoc est ex substantia Patris, Deum ex Deo, 4umen 
ex lumine, Deum verum ex Deo vero, natum, non 
creatum, ejusdem cum Patre substanti:e, per quem 
omnia facla sunt, caelestia οἱ terrena, Qnj propter 
98 homines, et propter nostram salutem descendit, 
εἰ incarnatus est, et homo factus passos est. Et re- 
surrexit Lerlia die, ascendit in colum, venturus in- 
fle judicare vivos et mortuos : et in Spiritum san- 
ctum. Eos vero qui dicunt, erat tempus quando 
pon erat, et qui ex nihilo factum, vel ex alia substag- 
(ia, vel essentia esse, aut. mutabilem aut converti- 
bilem Filium Dei dicunt, anathemafizat catholica et 
aposiolica Ecclesia. 

Huic synibolo {δἰ eam exemplaria statutorum 
£jusdem concilii Nic:ni a memuratis pontificibus 
nmnexa sunt, sicut superius per omnia continenfur : 
quie nos hie iterum conscribi necessarium non esse 
credidimus. 

Incipit epistola concilii Africani ad papam Ceelestinum 

urbis Home episcopum. 

CXXXYVUI. Domino. dilectissimo et bonorabili 
fiawiCaclestino Aurelius, Pajatinus, Antonius, Tutus, 


rius, Optatus, Ceticius, Donatus, Theasius, Vincea- 
tius, Fortunatianps, et c:zeteri, qui universali Africa- 
no concilio Carthaginis adfuimus. 

Optaremus, si quemadmodum sanctitas tua de a4- 
ventu Apiarii letatos vos fuisse, missis per compre- . 
sbylerum nostrum Leonem litteris intimavit : ita noe 
quoque de ejus purgatione bec seripta cum lztitía 
mitteremys. Esset profecto et nostra et vestra mo- 
do alacritas certior, nec propropera videretur, qu:e 
adbuc de audiendo, quam de audito przcesserat. 
Adveuiente sane ad nos sancto fratre et eoepiscopo 
nosiro Faustino, concilium copgregavimus, etl cre- 
didimus ideo cum illo missum : quoniam sicut per 
ejus operam presbyterio ante redditus fuerat, ita. 
nunc posset de tanlis criminibus a Thabracenis ob- 
jectis eo laboranie purgari. Cujus tanta ac tam im- 
mapia flagitia decursum nostri concili! examen in- 
venit, ut et memorali patrocinium potius qnam 
judicium, ac defé.soris magis operam quam disce- 
ptatoris justitiam superarent. Nam primum, quan- 
tum obstiterit, omni congregationi diversas injurias 
ingerendo, quasi Ecclesize Roman:e asserens privile- 
gia, et volens eum a nobis in communionem suscipi : 
quem tua sanctitas credens appellasse, quod probare 
non potuit, communiopi reddiderat ; quod minime 
tamen licuit, quod etiam gestorum melios lectione 
cognosces. Triduano tamen laboriosiseimo agitato 
judicio, cum diversa eidem objecta afflictissimi quac 
reremus, vel moras coepiscopi nostri Faustini, vel 


directa sub dije C tergiversationes ipsius Apiarii, quibus nefandas tur- 


pitudinés occulere conabatur, Deus judex justus, 
fortis et longanimis maguo cempendio resecavit. Te- 
triore quippe ac putidiore obstinatione compressa, 
qua tantum lividum ccnum impudentia negationis 
yolebat obruere, Deo .nostro ejgus conscientiam 
eoarctante, et occulta qua in illius corde tanquam 
jn volutabro criminum jam damnabat etiam homi- 
nibus publicante, repente In confessionem cuncto- 
rum objectorum flagitiorum dojosns negator erupit. 
Et tandem de omnibus incredibilibus opprobriis ul- 
troneus se ipse convicit, alque ipsam quoque no- 
stram spem, qua eum et credebamus et optabamus 
de tam pudendis maculis posse purgari, convertit in 
gemitus, nisi quoniam istanr noatraim mosstitiam uno 
tantum solatio mitigavit, quod et nos labore diutur- 
Dioris questionis absolvit, et suis vulneribns qualem- 
cunque mede]am, etsi invita ac su: conscientize re- 
luciante confessione providit, domine frater. Przfato 
jtaq:e debite salutationis officio, impendio depreca- 
mur ut deigceps ad vestras aures hinc venientes 
non facilius admittatis, nec a nobis excommunicatos 
in communjoncm ultra velis excipere: quia hoec 
etiam Nicvno concilio definitum facile advertet ve- 
nerabilitas tua. Nam et si de inferioribus clericis 
vel laicis videtur ibi procaveri, quanto magis hoc 
de episcopis vo'uit observari, ne in sua provincia 
a comnunione suspensi a tua san. titate prpropere 
vel indehite videantur commuuioai restitui! Presby- 
terorum qnoque et sequeitium clericorum improba 
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refugia sicul te dignum est, repellat sanctitas tua, A strum Faustinum, tanquam ex parte Niczeni concilii, 


quia et nulla Patrum definitione hoc Ecclesi: dere- 


gatum est Africanz : et decreta Nicxna, sive infe- 


rioris gradus clericos, sive ipsos episcopos suis me« 
wropolitenis apertiscime commiserunt ; yrudentissimo 
enim justíissimeque viderunt [f. providerunt] que- 
cenque negotia in sais locis ubi orta sunt finienda, 
Nec unicmique providentie [f. provincie] greüiam 
δ. Spiritus defuluram, qua xquitas a Christi sacer« 
detibus et prudenter videatur, et constantissime te- 
weatur: maxime quia unicuique concessum est, si 
jedicio offeusus feerit cognitorum, ad concilia su» 
provincke, vel etiam universale provocare. Nisi 
forte quisquam est qui «reda( unicuilibet posse 
examinis inspirare justitiam, ei innumerabilibus con- 


exinde transmisistis, in conciliis verioribus, qux ac- 
€ipiuntur Niczni, a sancto Cyrillo coepiscopo nostro 
Alexandrinz Ecclesiz, ct ἃ venerabili Attico Censtan- 
tinopolitano antistite , ex authentico missis: quo 
etiam ante hoc per Innocentium presbyterum et 
Marcellum subdiaconum, per quos ad nos ab eis di- 
recta sunt, venerabilis memori Bonilacia episcope 
decesseri vestro a nobis transmissa eunt, ie quibua 
tale aliquid non poluimus reperire. Exsecutores 
etiam clericos vestros quibu:que petentibus mole ' 
mittere, nolite concedere, ne fumosum typhum sie- 
uli in Ecclesiam Christi, que lucem simplicitate 
ei humilitatis diem Deum videre cupientibus pra» 
fert, videamur inducere : nam de fratre nostro Fau- 


gregatis in concilium sacerdotibus denegare. Aut p stino. (amoto jam. pro suis ne(andis nequitis de 


quomodo ipsum traasmarinum judicium ratum erit, 
3d quod testium necessarix pcrsona vel propter se- 


38S, vol propter senectutis infirmitatem, vel multis: 


ahis impedimentis àdluci non poterunt ? Nam. ut 
alqui tanquam a t» sancütatis latere miutániur, 
aHa invenimus Patrum synode constitutum. Quia 
iMud quod prilem per eumdem coepiscopum  no- 


Christi Ecclesia dolendo À piario) securi eumus, quod 
eu probitate ac mederatione [0.8 sanelilatis, salva 
fraterna charitate, ulterius Africa minime patiatur, 
FA alia manu : Dominus noster sanctitatem vesiran 


-&vo lougiore orantem pro nobis custodiat, donuiug 
Árater. 


COLLECTIO 


DECRETORUM PONTIFICUM ROMANORUM, 


AUCTORE. DIONXSIO EXIGUO. 


LECTORI«* 


liwic πουφ editioni Collectionis Cauonum ecclesia- (499. Quod hanc Dionysianam collectionem circa haec 


&ticerum Diongsii Exigsi, ne quid veteri jurispruden- 
tig canonice deesse videatur, subjunximus epistolam 
ejusdem Dionysii Exigui ad Juliagum presbyterum 
tituli Sancte Anastasie , prafationis loco, sue colle- 
ctioni Decretorum Romanorum pontificum pre fixam, 
quam nunc primum swo auctori resfitulam, ez veteri 
cod. ms. summe eruditionis viri Jacobi Sirmondi ! so- 
cietatis Jesu. presbyteri, cxi acceptam refer, tibi da- 
9wus cum indice tantum capitslorum, omissis Decre- 
tormn integrie capitibus, qua ez veleri codice Canonum 
Ecclesie Romane, qui Moguntie primum excusus est 
enno 1525, et postea Parisiis απ. 1619, facile cuiws 
fmerit. repetere. [a vero. est Julianus. presbyter, qui 
enbscripsit synodis Ronue celebratis, sub Felice papa, 


tempora, post canonum Gracorum interpretationem, 
faciam fuisse arguit. Continet autem Decretales. epi- 
stolas Siricii, Innocentii, Zosimi, Doni[acii, Calestini, 
Leonis, Gelasii, et Anastasii, ab anno videlicet 585 
ad annum 486, quas etiam receuset Cresconius in Bre- 
tiario Canonico, el Leo IV papa, apud Gratianum 
cen. de libellis dist. 20, et Hincmarus  Rhemensis 
arcltepiscopus , adversus. Hincmarum Laudunensem 
episcopum, cap. 45. Et vero illa est collectio quam 
Zacharias papa, in epistola ad Pipinum majorem do. 
sus, ei universis episcopis in regno Fraucic constitu. 
tis, Lipksux DecnkTOnUM vocat, atque ez eo citat qua 
dam capitula Siricii, lunocentii, Leonis et Gelasii, 
Qua de re cum ampliorem tractationem paramua, illud 


Désanio et Siphidio coss. , hoc cat anno Christi 488, Ὦ hic de prima Decretalium pontificum Romaugrum cols 


et sub Symmaeho, post consulatum Daulini, hoc est atno 


leciione του! ον admonuisse dtzimns, 


» Hac Profatio fuit prxfixa a C. Justello collectioni Decretorum pontificum Romanorum, auctore Dio. 


ty-io Exiguo, οὐ anno 1645. 


CATALOGUS PONTIFICUM ROMANORUM, 
QUORUM DECRETA IN HAC COLLECTIONE DpIONXSII EXICUI RECENSENTUR, 


Αν. Cun. 
SiriCIUS 03b. 
IxxocExTIUS 404. 
Zo-iavs 411. 
Boxiracius 419. 


Αν. Cr. 
CaeLESTINUS 499. 
Lro I 441. 
GrLasItS 492. 
ANASTASIUS 498. 
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Domino venerabili mihi Jeliano presbytero tituli A niam doctrinx meritis ampliaret. Denique omne opus 


Saneto Anastaeie, Dionysius Exiguus. Sanctitatis 
vestra piis excitatus studiis, quibus nihil prorsus 
eorum qu» ad ecclesiasticam disciplinam pertiaent, 


emittit inquirere, przteritorum sedis apostolice prze- : 


su'um constituta, qua valui cura diligentiaque collegi, 
et in quemdam redigens ordinem titulis distinxi com- 
positis : ita duntaxat ut singulorum pontificum , 
quotquot 8 me prxeepta reperia sunt, sub una nu- 
merorum serie terminarem, omnesque titulos buie 
prefationi subnecterem, eo modo quo dudum, de 
Graco sermone Patrum transferons canones, ordina- 
ram, quod vobis nimium placuisse cognoveram. Qui 
vero sincerissimo affectu Deum diligitis, οἱ idcirco 
famulos ejus laudanda eollicitudine continetis. Quis 


ejus auL oratio fuisse memoratur, aut lectio. [nter- 
dum quoque scribendi curam sumebat, prout causa 
vel ratio poposcieset, scrvorumque Dei maximi con- 
sorüo atque societate gaudebat. Quorum spiritali 
collatione tanto divini amoris studio, tanta verbi Dei 
meditatione fovebatur, ui huic etiam illud quod 
Psalmista cecinit, aptaretur : Beatus homo quem tu 
erudieris, Domine, et de lege tua docueris eum, ut 
mitiges eum a diebus malis. Hujus enim sxculi malos 
dies iia Domino mitigante atque gubernante trans- 
egit, ut universas tentationes mira prudentia et lon- 
ganimitate sufferret, delicias jejuniis sperneret, su- 
perbiam humilitate calcaret, tanta misericordia animi 
alacritate claresceret, ut omnes fere pauperes satiari 


enim peregrinamtium serviens Christo, vestro non D inops ipse mereretur. Profecto beatus hac inopia 


fovetur hospitio? Justum credidi vobis in hac parte 
famulari, quatenus industriam vestram, quam coele- 
libus impenditis regulis, et praesens imitetur 28.288, 
et posteritas admiretur. Nam pre virtutis. amore 
cuncta que sunt utilia desideratis agnoscere, licet 
omnes venerandi juris observantiam moribus imn- 
pleatis. Quantique sit apud Deum meriti heatus papa 
Gelasius, et nos qui eum przsentia corporali non vi- 
dimus, per vos alunnos ejus facilius xstimamus, 
Cujus eruditione formati gradum presbyteri sancta 
conversatione decoratis, ut in vestrorum morum 
perspicuo munere ejus videatur quodammodo actio 
prelucere. Quom, sicuti vestra relatione comperi- 
mus, in tantum bonz voluntatis exstitisse gratula- 


per quam divinis semper laudibus inbzrebat, sicut 
propheta dicit ad Dominum : Pauper et inops lauda- 
bunt nomen tuum. Fuit enim vir ingenio luculentus, 
vita praecipuus, auctoritate reverendus. Et ideo tot 
virtutum ornatus insignibus, ad tam celsum officium 
noD accessit indignus, honorem summ: dignitatis 
grave nimis onus existimans, parvamque negligen- 
tiam pontificis ingens animarum discrimen esse con- 
tendens. Idcirco nullo se desidioso otio tradidit, neo 
luxurioso convivio effusoque servivi. Ex quibus 
rebus et animarum morbi nascantur et corporum, 
Hic itaque pastor summi atque boni Pastoris imitator 
existens egregius prassul sedis apostolica fuit, qui 
divina precepta fecit et docuit. Unde eum imnsgnum 


mur, ut annuente. Domino, principatum iu Ecclesía C inter sanctos esse eonfidimus, juxta promissionem 


pro multorum salute suscipiens, eum serviendo, po- 
tius quam donjinando, sustolleret, vitique castimo- 


Christi Domini dicentis : Qui fecerit et docuerit , 
maximus vocabitur in regno codorum. 


EPISTOLA DECRETALIS PAP.E SIRICII. 


Siricius Himcerio episcopo Tarraconensi salutem. 

Directa ad decessorem nostrum sanct: recordatio - 
nis Damasum fraternitatis tux relatio, me jam in se- 
dem ipsius constitatum , quia sic Dominus ordinavit, 
invenit : quam cum in conventu fratrum sollicitius 
fegeremus, tanta. invenimus qr reprehensione et 
' eorrectione sint digna , quanta optaremus laudanda 


tos ab impiis Arianis plurimos ad fldem catholicam 
festinare, et quosdam de fratribus nostris eosdem 
denuo baptizare velle, quod non licet, cum hoc Geri 
et Apostolus vetet (Eph. iv), δὲ canones contradécant, 
el post cassatum Ariminense concilium missa ad pro- 
vincias, a venerande memorip predecessore ineo 
Liherio, generalia decreta prohibeant, quos nos cuim 


cognoscere. Et quia necesse erat nos in ejus labores, D Novatianis aliisque haereticis, sicnt. est in synodo 


curasque succedere, cui per Dci gratiam successimus 
Ín honorem : facto, ut oportebat, primitus mex pro- 
veclionis indicio, ad singula, prout Dotninus aspi- 


rare dignalus est, consnllationi tus» responsum, 


competens non negamus. Quia pro oflicii nostri con- 
sideratione non est nobis dissimulare, non est tacere 
liberlas : quibus major cunctis Christianz religionis 
velus incumbit, portamus onera omnium «(ui gravan- 
tur. Q..inimo hzc portat in nobis beatus apostolus 
Petrus, qui hos in omnibus, ut confidimus, admini- 
s.ralionis su:e protegit et tuetur hxredes. 
De Arianis non rebaptizandis. 
I. Prima itaque paginz tux fronte signasti baptiza- 


constitutum (In concil. Niceno, c. 8), per invocatio- 
nem solam sepüformis Spiritus episcopalis manus 
impositione, catholicorum conventui sociamus, quod 
etiam totus Oriens Occidensque custodit, a quo tra- 
mie vos quoque posthac minime convenit deviare : 
si, non vultis a nostro collegio synodali sententia 
separari. 


Ut preter. Pascha εἰ Pentecosten baptisma non cele- 
bretur. 


Il. Sequitur de diversis baptizandorum temporibus, 
prout unicuique libitum fucrit, improbabilis et 
emendanda confusio, quie a nostris consacerdotibus 
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(quod commoti dicimus) non ratione auctoritatis ali- A quibus, quia jam suffugium non habent penitendi, iá 


cujus, sed sola temeritate pr:sumitur , ut passim ac 
libere natalitiis Christi, seu apparitionis, nec non et 
Apostolorum, seu Martyrum festivitatibus innumera, 
ut asseris, plebes baptismi mysterium consequantur, 
cum hoc sibi privilegium et apud nos, et apud oinnes 
Ecclesias dominicum specialiter cum Pentecoste sua 
Pascha defendat, quibus solis per annum diebus ad 
fidem confluentibus generalia baptismatis tradi con- 
venit sacramenta. His duntaxat electis, qui ante qua- 
draginta, vel eo amplius dies nomen dederint, et 
exorcismis, quotidianisque orationibus atque jeju- 
niis fuerint expiati, quatenus apostolica illa implea- 
tur pr:ceptio, ut. expurgato fermento veteri, nova 
iacipiat esse conspersio (1 Cor. v). Sicut ergo Pas- 


chalem reverentiam in nullo dicimus esse minuendam, p 


ita infantibus, qui necdum loqui poterunt per zta- 
tem, vel his quibus in qualibet necessitate opus 
fuerit sacri unda baptismatis, omni volumus celeri- 
tate succurri : ne ad nostrarum perniciem tendat ani- 
marum, si negato desiderantibus fonte salutari exiens 
unusquisque de seculo οἱ regnum perdat, et vitam. 
Quicunque etiam diserimen naufragii, hostilitatis in- 
eursum, obsidionis ambiguum, vel cujuslibet corpo- 
ralis :egritudinis desperationem inciderint, et sibi 
Bnico credulitatis auxilio poposcerint subveniri : 
eodem, quo poscunt, momento temporis expetitze 
regenerationis przmia consequantur. Hactenus erra- 
tun in hac parte sufficiat, nunc prxfatam regulam 
omnes teneant sacerdotes, qui nolunt ab apostolicze 


Uuximus decerucndum, ut sola intra ecclesiam fide 
libus oratione jungantur , sacr mysteriórum cele- 
britati , quamvis non mereantur, intersint : a dowi- 
Dicz:e autem mensx convivio segregentur, ut hac sal- 
tem destructione correpti, et ipsi in se sua errata 
castigent, οἱ aliis exemplum tribuant , quatenus ab 
obscenis cupiditatibus retrabantur. Quibus tamen, 
quoniam carnali fragilitate ceciderunt , viatico mu- 
nere, cum ad Dominum ceperint proficisci, per com- 
munionis gratiam volumus subvebiri. Quam formam 
et circa mulieres qui se post poenitentiam talibus 
pollutienibus devinxerunt, servandam csse cen- 
semus. 


De monachis et virginibus propositum nos servantibus. 


VI. Preterea monachorum quosdam atque mona- 
charum, abjecto proposito sanctitatis, in tantam po- 


| testatis demersos esse lasciviam, ut prius elanculo, 


velut sub monasteriorum pretextu , illicita ac sacri- 
lega se contagione miseuerint, postea vero in abru- 
ptum conscientix desperatione perducti de illicitis 
complexibus libere filios procrearint, quod et pu- 
blic:e leges , et ecclesiastica jura condemnant : has 
igitur impudicas detestabilesque personas a mona- 
steriorum cotu, ecclesiarumque conventibus elimi- 
nandas esse mandamus, quatenus retruse in suis 
ergastulis tantum facinus continua lamentatione de- 
flentes , puriflcatorio possint poenitudinis igne deco- 
quere, ut eis vel ad mortem saltem , solius miseri- 


peirze, super quam Christus universalem construxit (; cordi intuitu per communionis gratiam possit in- 


Ecclesiam, soliditate divelli (Matth. x). 


De apostatis. 
III. Adjecuimm est etiam , quosdam Christianos ad 
apostasiam (quod dici nefas est) transeuntes, et ido- 


lorum cultu ac sacrificiorum contaminatione pro- 


[anatos, quos a Christi corpore et sanguine, quo du- 

*dum redempti fuerant renascendo, jubemus abscindi., 
Et si resipiscentes forte aliquando fuerint ad lamenta 
conversi, his, quandiu vivunt agenda penitentia est, 
et in ultimo fine suo reconciliationis gratia tribuenda, 
quia, docente Domino, nolumus mortem peccatoris, 
sed tantum ut convertatur, et vivat (Ezech. xvri). 
Quod non liceat allerius sponsam ad matrimonii jura 

sortiri. 

IV. De conjugalium autem violatione requisisti , si 
desponsatar alit puellam alter in matrimonium pos- 
εἰ accipere ? Hoc ne flat, modis omnibus inhibemus, 
quia illa benedictio quam nuptur:x sacerdos imponit, 
apod &Sdeles cujusdam sacrilegii instar est, si ulla 
transgressione violetur. 

De his qui penitentiam minime servaverunt. 


V. De his vero non incongrue dilectio tua 3posto- 
licam sedem credidit consulendam, qui acta poeni- 
tentia, tanquam canes ac sues ad vomitus pristinos 
ct volutabra redeuntes, et militie cingulum, et ludi- 
cras voluptates, et nova conjugia, et inhibitos dénuo 
ao petivere concubitus, quorum professam incontinen- 
δι generati post absolutionem filii prodiderunt. De 
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dulgentia subvenire. 


De clericis incontinentibus. 


VII. Veuiamus nunc ad sacratissimos ordines cle- 
ricorum , quos in venerande religionis injuriam ita 
per vestras provincias ealcatos atque cóufusos cha- 
ritate tua insinuante reperimus, ut Jeremizx nobis voce 
dicendum sit : Quis dabit capiii meo aquam, et oculis 
meis fontem lacrymarum, et [lebo populum hunc die ac 
nocte (Jer. 1x) ? Si ergo beatus propheia ad lugenda 
populi peccata non sibi ait lacrymas posse sufficere, 
quanto nos possumus dolore percelli, cum eorum 
qui in nostro sunt corpore, compellimur facinora 
deplorare, quibus precipue sécundum beatum Pau- 
lum instantia quotidiana et sollicitudo onmium Ec- 
clesiarum indesinenter iricumbit (1J Cor. xi)? Quis 
enim inlirmatur, οἱ non in'irmor? Quis scandalizatur, 
et ego nou uror? Plarimos enim sacerdotes Christi 
aique levitas post longa con$ecralionis sux tempora 
lam de cónjugibus propriis, quam etiam de turpi 
coitu sobolem didicimus procteasse : et crimen suum 
hac prescriptione defendere, qua in Veterj Testa- 
inento sacerdotibus ac ministris generandi facultas 


. legitur attributa. Dicat mihi nunc, quisquis ille est 


sectator libidinum , prrceptorque vitiorum, si zesti- 

mat quia in lege Mosis passim sacris ordinibus a 

Domino nostro laxata sunt frena luxuri», cur eos 

quibus commitfebantur sancta sanctorum  prz- 

monet dicens : Sancti estote, quia ct ego san- 
8 
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etus sum. Bominus Deus vester. (Lecit. xx)? Cur A tam, non meretricem. (Ezech. xvi). Quod secutus 


etiam proc P a suis domibus anno vicis sm» in 
templo labitate jussi sunt. sacerdotes (Luc. 1)? hae 
videlicet ratione, ne vel cum uxoribes possent ear- 
nale exercere commerecigm, &et consciente integri- 


«ate fulgentes acceptabile Deo munus offerrent. . 


Quibus expleto deservitionis sue tempore , uxorius 
usus solius suceesólonis eausa foerat relaxatus : quia 
. non ex alis, nisi ex triba Levi, quisquam ad Dei mi- 
misterium fuerat preceptus admitti (Num. xvm). 
. Unde et Dominus Jesus, cum nos suo illustrasset ad- 
ventu, in Evangelio protestatur quia legem venertt 
implere , non solvere (Matth. vy. Et ideo Ecclesiam, 
cujus sponsus est speciosus forma (Ephes. v) , casti- 
tatis voluit splendore radiare : ut in die judicii, cum 
rursus advenerit, sinc macula et ruga eam possit, 
sicut per apostolam suum instituit, reperire. Qua- 
ront sauctionum onines sacerdotes atque levitze in- 
solubili lege ceustringimur, ut a die ordinationis no- 
stre sóbrietati ac pudicitixe et corda nostra míanci- 
penus, et corpora : dummodo per ommix Deo nostro 
in his quz quotidie offerimus sacrificiis placea- 
mus. Qui autem in carme sunt, dicente electionis 
Vace (fom. vim), Deo placere nóm possunt : vos 
setem jam non estis i carne, sed in spiritu : 
δὲ tamen spirites Dei habitat in vobis ; et ubi 
poterit, nisi in corporibus, sieut legimus (Sap. 1), 
sanctis Del spiritus habMare? Et quia aliquanti , de 
quibas loquimur (ut (uia sanctitas retulit), ignoratione 
lepsos esse sc defi nt, his hac conditione misericor- 
diam dicimus non negandam, ut sine ullo honoris 
augmento in hoc quo detecti sunt, quandiu vixerint, 
eflicio perseverent, si tamen posthec continentes 
se studuerint exbibere. Hi vero qui illiciti. privilegii 
excusatione nituntur , et sibí asserunt veteri hoc lege 
concessum , noverint se ab omni ecclesiastico ho- 
nore, quo indighe usi sunt, apostolice sedis aucto- 
ritate dejectos, nec ubquam posse veneranda attre- 
ctari mysteria, a quibus se ipsi, dum obscenis cupi- 
ditatibus inhiant, privaverunt. Et quia exempla prz- 
sentia cavere nos pr:monent in futurum, quilibet 
episcopus , presbyter atque diaconus (quod non op- 
tamus), sideinceps fuerit talis inventus, jam nunc sibi 
omnein per nos indulgentize aditum intelligat. obse- 
ratum, quia ferro necesse est excidantur vulnera 
qux fomentorum non senserint medicinam. 


De clericis : quales debeant promoveri. 


VIII. Didicimus etiam licenter ac libere inexplo- 
rate vite homines, quibus etiam fuerint numerosa 
conjugia , ad prefatas dignitates prout cuicunque li- 
buerit aspirare , quod non tantum illis qui ad hxee 
immoderata ambitione perveniunt , quantum met:o- 
politanis specialiter pontificibus imputamus, qui dum 
inhibitis ausibus copnivent, Dei nostri quantum in 
se esi pr:ecepta contemnunt. Et ut taceamus quod 
altius suspicamur , ubi illud est quod Deus nester 
data per Mosen lege constituit, dicens, Sacerdotes mei 
semel nubant (Levit. xxi)? et alio loco, Sacerdos 
uxorem virginem accipiat , non viduam , non repudia- 


Apostolus (1. Timoth. ni) ex persecutore predica - 
tor, unius uxoris virum tam sacerdotem quam dia - 
eomum fleri debere mandavit. Qu:&. omnía ita a ve- 
sttáarum regionum despiciuntur episcopis, quasi iu 
contrarium magis fuerint constítuta. Et quia non est 
nobis de hujusmodi usurpationibus negligendum , ne 
nos indignantis Domini vox justa corripiat, χα di- 
cit : Videbas furem, et currebas-cum eo, et ponebas 
tuam cum adulteris portionem (Psalm. xvix) , quid ab 
umiversis posthec Ecclesiis sequendum sit, quid 
vitandum, generali pronuntiatione decernimus. 

' De clericorum consersatione. 

IX. Quicunque itaque se Ecclesi:* vovit obsequiis, 
a sua infantia ante pubertatis annes baptizari, et 


.Blectorum debet ministerio sociari, qui ab accessu 


adolescentix:e usque ad tricesimum aetatis annum , δὶ 
probabiliter vixerit , una tantum, et ea quam virgi- 
nem communi per sacerdotem benedictione percepe- 
rit, uxore contentus , acolytbus et subdiaconus esse 
debebit, post qux ad diaconii gradum, si se ipse, 
primitus continentia pr:eunte, digaum probarit, ac- 
cedat. Ubi δὲ ultra quinque annos laudabiliter mi- 
nistraverit, congrue presbyterium consequetur, et 
exinde post decennium episcopalem cathedram po- 
terit adipisci : $i tamen per hec tempora integritas 
vit: ac fillei ejus fuerit approbata. 

Be grandevis. 

X. Quivero jam :tate grandzvus meliorispropositi 
conversatione provoeatus ex laico ad sacram mili- 
tiam pervenire festinat, desiderii sui fraetam non 
aliter obtinebit, nisi eo quo baptizatur tempore 
statim lectorum aut exorcistarum numero societur : 
si tamen eum unam habuisse vel habere, οἱ hanc 
virginem accepisse constet uxorem. Qui dum ini- 
tiatus fuerit, expleto biennio, per quinquennium 
aliud acolythus οἱ subdiaconus fiat, et sic ad dia- 
conatum, si per hzc tempora dignus judicatus fuerit, 
provehatur. Exinde jam accessu temporum presby- 
terium vel episcopatum, si eum cleri ac plebis evo- 
carit electio, non immerito sortietur. 

Quod clericus qui secundam uxorem duzerit depo- 
natur. 

XI. Quisquis sane clericus aut viduam, aut certe 
secundam conjugem duxerit, omni ecclesiastice di - 
gnitatis privilegio mox nudetur, laica tantum sibi 
communione concessa, quam ita demum poterit pos- 
sidere, si nihil postea , propter quod hanc peruat, 
admittat. 


Qua femine eum clericis habitent. 

ΧΙ]. Feminas vero non alias esse patimur in do- 
mibus clericorum , nisi eas tantum quas propter 
solas necessitudinum causas habitare cum eisdem 
synodus Niczna permisit. 


De monachorum promotione. 

ΧΗ]. Monachos quoque , quos tamen morum gra- 
vitas, et vite ac fidei institutio sancta commendat, 
clericorum ofliciis aggregari et optamus, et volumus: 
ita ut qui intra tricesimum zlatis annum sunt. in mi- 
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nov bus per trades singulos crescente tempore pro- À contra canones et interdicta nostra provcxerint, con- 


nioveantür ordinibus, et sic ad diaconatus vel pres- 
byterii insignia matarce cefati$ consecratione perve- 
nianf, nec statim saltu ad episcopatus culmen ascen- 


dant, nisi in hís eadem qu:e singulis dignitatibus 


superius prafiximus, tempora fuerint custodita. 


Quod paenitens non fíat clericus. 

XIV. lllud quoque nos pat fuit providere ut, sicut 
pamitenüam agere cuiquam non coneeditur elerico- 
rum, ita et post pouiodiacm ac reconciliationem 
nulli unquam lajco liceat bonorem clericatus adipisei, 
quiz quamvis siat omnim peccátorum comtagione 
mundati, aulls tamen debent gerenderum sacramen- 
torum instrementa suscipere, qui dudum fuerint vasa 
vitiorum. 

Ut si. per. ignorantiam vel pamnitens, vel digamus, aut 


vidue maritus. clerici facti fuerint, non promo- 
veanivr. 


XV. Et quia his omnibus qu» in. reprehensionem 
veniunt , sola excnsatio ignorationis obtenditur , cui 
nos interim solius pietatis intuitu necesse est clemen- 
ter ignoscere, quicunque parritens , quicunque di- 
gamus, quicunque vidus maritus ad sacram mili- 
tiam indebite et incompetenter irrepsit, hac sibi 
conditione a nobis veniam intelligat relaxatam, ut 
in magno debeat computare benef(icio, si adempta 
sibi omni spe ptomotionis, Ín hoc quo invenietur or- 
dine, perpetua stabilitate permaneat : scituri posthac 
[ rovinciarum omnium summi antistites, quod si ultra 
ad sacros ordines quemquam de talibus crediderint 


gruam ab apostolica sede promendam esse senten- 
tiam. Explieuimus, αἱ arbitror, frater. eharissime, 
univers qux» digesta sunt in querelam , et. ad sin- 
gulas causas , de quibus per filium nostrum Dassia- 
num presbyterum ad Romanam Ecclesiam, ut pote ad 
caput iui corporis , retulisti , sufficientia , quantum 
opinor, responsa reddidimus : nunc fraternitatis tuse 
animum ad servandos canones et tenenda decretalia 
constiluta magis ac magis incitamus. Ut b:ec que ad 
iua eonsulia reseripsimus, in omnium coepiscoporuim 
nostrorum perferri facias notionem, et non solum 
eorum qui in tua sunt digecesi eonstituü , sed etiam 
ad universos Carthaginienses ac Bxticos, Lusitanos 
atque Gallicos, vel eos qui vicinis tibi collimitant 


B hinc inde provinciis hac qux a nobis sunt salubri 


ordinatione disposita, sub litterarum tuarum prose- 
cutione mittantur. Et quanquam statuta sedis aposto- 
lice, vel canonum venerabilia definita nulli sacerdo- 
tum Domini ignorare sit liberum, ut illius tamen et 
pro antiquitate sacerdotii tui dilectioni Luxe esse ad- 
modum poterit gloriosum , si ea qu: ad te speciali 
nomine generaliter scripta suni, per unanimitotis 
tue sollicitudinem jn uuiversorum fratrum nostro- 
rum notitiai perferaptur, quatenus et qu:e a nobis 
non inconsulte, sed provide sub nimia cautela et 
deliberatione sugt et salubriter constituta, inteme- 
rata permaneant, et omnibus in posterum excusatio- 
nibus aditus , qui jam nulli apud nos patere poterit, 
obstruatur. Data m idus Februarii, Arcadio οἱ Bauto 


assumendum, et de suo et de corum statu quos (5 vv. cc. conse. (An. Christi 585.) 


ὌΝ ΒΝ , — ὌΝ A 


DECRETA INNOCENTI! PAPE. 


Imnocentios Decentio episcopo Eugubino salutem. 

Si instituta ecclesiastica, ut sunt à beatis apostolis 
tradita , integra vellent servare Domini sacerdotes, 
nülla diversitas , nulla varietas in ipsis ordinibus ac 
consecrationibus haberetur. Sed dum unusquisque, 
noD quod traditum est, sed quod sibi visum fuerit, 
hoc existimat esse tenendum, inde divers^ in diversis 
locis vel Ecclesiis aut. tenerí aut celebrari videntur, 
ac fit scandalum populis, qui dum nesciunt traditiones 
antiquas hamana praesumptione corruptas, putant 


mfana custodit, a qua eos principipm accepisse non 
dubium est, ne dum peregrinis assertionibus stu- 
deant, caput institutionum videantur omittere. Sepe 
dilectionem tuam ad urbem venisse, ac nobiscum in 
Ecclesia eonvenisse non dubium est, et quem morem 
vel in consecrandis ntysteriis , vel in czeteris agendis 
arcanis téneat, cognovisse , quod sufficere arbitrurer 
ad lufermationem Ecclesise tux , vel reforinationem, 
si predecessores tui minus aliquid aut aliter tenue- 
rint, satis certum haberem , nisi de aliquibus con- 


Sibi xut Ecclesiis non conveiire, aut ab apostolis vel p) sulendos nos esse duxisses, Quibus idcirco re- 


apostolicis viris contrarietatem induclam. Quis cnijn 
mesciat , aut nen advertat, id quod a principe apa- 
stolorum Petro Roman» Ecclesix traditum est, ac 
tunc usque custoditur , ab omnibus debere servari, 
eec superduci aut introduci aliquid quod aut aucto- 
ritatem non habeat, aut aliunde accipere videatur 
exemplam ? l'rzsertim coim sit manifestum in omnet 
Italiam, Gaifias, Hispantas, Africam, atque Siciliam, 
insulasqe irterjacentes, nullutn instituisse Ecclesiss, 
nisi 605 qaos venerabilis apostolus Petrus aut ejus 
successores conslituerint sacerdotes, aut legant, si 
in iis provinciis alius apostolorum invenitur aut le- 
gitur docuisse. Qui si non legunt, quia nusquam | in- 
venisnt, oportet eos hoc sequi quod Ecclesia Ro- 


spondemus, non quo te aliqua ignorare credamus, 
sed ut majorl auctoritate vel tuos instituas , vel 
si qui ἃ Romane Ecclesie institutionibus errant, 
ut commoneas, aul ihdicare non differas, ubscire 
valeainus qui simt qui aut novitates inducunt, aut 
alterius Écclesi:o, quam Romanz, existimant cousue- 
tudinem esse servandain. 


Be pace post confecta mystetia danda. 


I. Pacem igitur asseris ante confecta mysteria 
quosdam populis imperare , vel sibi inter sacerdotes 
tradere, cum post omniá, qux aperire non debeo, pax 
sit necessario indicenda. Per quam constet populum 
ad omnia qux in mysteriis aguntur, atque in Eccle- 
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5ia celebrautur , praebuisse consensum, ac finita essc A dum, scd dicimus et sabbate lioc agendum, quia am- 


pacis concludentis signaculo demonstrentur. 

De nominibus ante precem sacerdotis non recitandis. 
If. De nominibus vero recitandis, antequam pre- 

cem sacerdos faciat, atque eorum oblationes, quorum 


nomina recitanda sunt, sua oratione commendet, 
quam superfhuum sit, ct ipse pro tua prudentia reco- 


, gnoscis, ut cujus hostiam necdum Deo offeras , ejus 
y 


ante nomen insinues ; quamvis illi incognitum nihil 
sit. Prius ergo oblationes sunt commendandz , ac 


' tunc eorum nomina, quorum sunt, edicenda, ut inter 


sacra mysteria nominentur, non inter alia qux ante 
premittimus, ut ipsis mysteriis viam futuris precibus 
aperiamus. 
Quod non debeant baptizati nisi ab episcopis con- 
signari. 

If. De consignandis vero infantibus manifestum est 
non ab alio quam ab episcopo fieri licere. Nam pres- 
byteri, licet sint. sacerdotes, pontificatus tamen api- 
cem non habent. Hoc autem pontificibus solis deberi 
ut vel consignent, vel paracletum Spiritum tradant, 
non solum consuetulo ecclesiastica demonstrat, ve- 
ruin et ifla lectio Actuum apostolorum , qux asserit 


' Petrum et Joannem esse directos, qui jain baptizatis 


tradznt Spiritum sanctum. Nam presbyteris, seu 

cxtra episcopum , seu przesente episcopo cum bapti- 
zint, chrismate baptizatos ungere licet, sed quod ab 
episcopo fuerit consecrátum, non tamen frontem ex 
eodem oleo signare, quod solis debetur episcopis, 
vum tradunt Spiritum paracletum.Verba vero dicere 
non possum. ne magis prodere videar, quam ad 
consultationem respondere. 

Quod rite omni sabbato jejunetur. 

IV. Sabbato vero jejunandum esse ratio eviden- 
tissima demonstrat. Nam si diem dominicum ob ve- 
nerabilem resurrectionem Domini nostri Jesu Christi 
non solum in Pascha celebramus, verum etiam per 
singulos circulos hebdomadarum jpsius diei imaginem 
frequentamus, ac si sexta feria propter passionem 
Domini jejunamus, sabbatum praetermittere non dc- 
bemus, quod inter tristitiam atque l.etitiam teniporis 
illius videtur inclusum. Nam utique constat apostolos 
biduo isto in tristitia et in moerore fuisse, et propier 
metum Judzorum se occuluisse. Quod utique non 
dubium est in tantum eos jejunasse biduo memorato, 
ul traditio Ecclesi» habeat isto biduo sacramenta 
penitus non celebrari. Qu: forma utique per singu- 
Jas tenenda est hebdomadas, propter id quod com- 
memoratio diei illius semper est celebranda. Quod 
si putant semel atque uno sabbato jejunandum, ergo 
et dominicum et sexta feria semel in Pascha erit 
utique celebranda. Si autem dominici diei ac sextxe 
feri& per singulas hebdomadas reparanda imago est, 
dementis est, bidui agere consuetudinem sabbato 
pretermisso, cum non disparem habeat causam, a 
sexta videlicet feria, in qua Dominus passus est, 
quando et ad inferos fuit, ut tertia die resurgens 
redderet letitiam post biduanam tristiiiam prxce- 
dentem. Non ergo ns negamus sexta feria jejunan- 


bo dies tristitiam apostolis, vel his qui Christura 
secuti sunt, induxerunt, qui die dominico hilarati 
non solum ipsum festivissimum esse voluerunt, 
verum etiam per omnes hebdomadas frequentandum 
esse duxerunt. 


De fermento cititatis presbyteris dirigendo. 


V. De fermento vero quod die dominica per titulos 
mittimus, superflue nos consulere voluisti, cum om- 
nes Ecclesip nostra: intra civitatem sint. constituta, 
quarum presbyteri, quia die ipsa prop'er plebem sibi 
creditam. nobiscum convenire non possunl, i.lcirco 
fermentum ἃ nobis confectum per acolythos acci- 
piunt, ut se a nostra communione maxime illa die 
non judicent separatos, quod per parochias fieri de- 


B berc non puto, quia non longe portanda sunt sacra- 


menta, nec nos per caemeteria diversa consüitulis 
presbyteris destinamus, et presbyteri corum confi- 
ciendorum jus habeant atque licentiam. 


De energumenis baptizatis. 


VI. De his vero baptizatis qui postea dzemonio, aut 
vilio aliquo, aut peccato interveniente, arripiuntur, 
quisiviL dilectio tua, si a presbytero vel diacono 
possint aut. debeant consignari : quod hoc, nisi epi- 
scopus pr:eceperit, non licet : nam ei manus impo- 
nenda omnino non est, nisi episcopus auetorita:eun 
dederit id efficiendi. Ut autem fiat, episcopi est im- 
perare, ut. manus ei vel a presbytero vel a czteris 
clericis imponatur. Nam quomodo id fieri sine magno 
labore poterit, ut longe constitutus energumenus ad 
episcopum deducatur? cum si talis casus ei in iine e 
acciderit, nec perferri ad episcopum, nec referri ad 
sua facile possit. 


De penitenlibus, 

VH. De p«nitentibus autem qui, sive ex gravioribus 
commissis, sive ex levioribus poenitentiam. gerunt, si 
nulla interveniat xgritudo, quinta feria ante Pascha 
eis remittendum, Romanz Ecclesi: consuetudo dc- 
monstrat. C;eterum de pondere zstimando delictorum 
sacerdotis est judicare : ut attendat ad confessiouem 
poenitentis, et ad fletus atque lacrymas corrigenüs, 
ac tum jubere dimitti, cum viderit congruam satis. 
factionem. Sane si quis in zgritudinem inciderit, at- 
que usque ad desperationem devenerit, ei est ante 
tempus Paschx relaxandum, ne de s:culo absque 
communione discedat. 

De epistola soncti Jacobi apostoli, in qua pro infirmis 
orare pracipitur. 

VIII. Sane quoniam de hoc, sicuti de c:eteris consu- 
lere voluit dilectio tua, adjecit etiam filius meus Co:- 
lestinus diaconus in epistola sua esse a tua dilectione 
positum illud, quod in beati apostoli Jacobi epistola 
conscriptum est : Si infirmus aliquis in vobis est, in- 
ducat presbyteros, et orent super eum, ungentes eum 


oleo in nomine Domini, et oratio fidei salvabit infir 


mum, et suscitabit illum Dominus, et si in pecca.is 
fuerit, remittentur ei. Quod non est dubium de fideli. 
bus agrotantibus accipi vel intelligi debere, qui 
sancto oleo chrismatis perungi possuut, quod ab epi- 
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scopo confectum non sulum sacerdotibus, sed omni- A postulasti ut, in illis partibus istiusmodi, quam tcnet 


bus uti Christianis licet, in sua aut in suorum ne- 
cessitate ungendum. Ceterum illud superfluum vide- 
mus adjectum, ut de episcopo ambigatur quod pres- 
byteris licere non dubium cst. Nam idcirco. presby- 
teris dictum est, quia episcopi occupationibus aliis 
impediti ad omnes languidos ire non possunt. Czte- 
TUI $i episcopus aut polest, aut dignum ducit ali- 
quem a se visitandum, et benedicere et tangere 
chrismate sine cunctatione potest, cujus est ipsum 
chrisma conücere. Nam poenitentibus istud infundi 
non potest, quia genus est sacramenti. Nam quibus 
reliqua sacramen:a negantur, quomodo unum genus 
putatur posee concedi? Hig igitur, frater charissime, 
omnibus, que tua dilectio voluit a nobis exponi, 


Ecclesia Romana forma servetur. Non quod nova 
precepta aliqua imperentur, sed ea. que pcr desi- 
diam aliquorum neglecta sunt, ab omnibus observari 
cupiamus : quse tamen apostolica ct Patrum tradi- 
tione sunt constituta. Scriptum est namque ad Thes- 
salonicenses Paulo monente : State, et .&nete. traci- 
liones nostras, sive per verbum, sive per epistolam. 
(11 Thessal. n, 14). lllud certe tuam debet. mentem 
vehementius excitare, ut ab omni labe seculi istius 
immunis ante Dei conspectum securus inveniaris, cui 
multum enim creditur, plus ab eo exigitur usura po- 
narum. Ergo quoniam non pro nobis. tantum, scd pro 
populo Christi cogimur prxstare rationem, disciplina 
deifica [Cod. ms., sanctificata] populum erudire debe- 


prout potuimus, respondere curavimus : ut Ecclesia [y mus. Exstiterupt enim nonnulli qui, statuta majorum 


tua Romanam consuetudisem, a qua originem ducit, 
servare valeal atque custodire : reliqua vero, quz 
scribi fas non erat, cum adfueris, interrogati poteri- 
mus edicere. Erit autem potenü:x Domini etiam id 
procurare, ut et tuam Ecclesiam, et clericos no- 
stros, qui sob tuo pontificio divinis famulantur offi- 
ciis, bene instituas, et aliis formam tribuas quam 
debeant imitari. Data xiv cal. April. Theodosio Aug. 
vn et Palladio v. c. conss. (An. Christi 410.) 
Innocentius Victricio episcopo Rhotomagensi salu- 
tem. 
. Etsi tibi, frater charissime, pro merito et honore 
sacerdotii, quo plurimum polles, vivendi et docendi 
secundum ecclesiasticas regulas nota sunt omnia, ne- 


non tenentes, castitatem Ecclesix sua prsumptione 
violarent, populi favorem sequentes, et Dei judicium 
non timentes. Ergo ne silentio nostro existimemur 
his prebere consensum, dicente Domino, Videbas 
[urem, et currebas cum eo (Psal. xyix, 18), hzc suut 
qux deinceps intuitu divini judicii omnem catholicum 
episcopum expedit custodire. 

Quod extra conscientiam metropolitani non ordinetur 

episcopus. 

IX. Primum, ut extra conscientiam metropolitani 
episcopi nullus audeat ordinare, integrum enim judi- 
cium est quod plurimorum sententiis confirmatur, 
nec unus episcopus ordinare presumat , ne furtivum 
beneficium przstitum videatur. Hoc enim a synodo 


que est aliquid quod de sacris lectionibus tibi minus (; Niczna constitatum est atque definitum. ' 


collectum esse videatur : tamen quia Romanae 
Eccleske normam atque auctoritatem magnopere 
postulasti, voluntatt tux:€ morem admodum gerens 
digestas vitàá etmorum probabilium disciplinas an- 
nexas litteris meis misi, per quas advertant ecclesia- 
rum regionis vestr» populi, quibus rebus et regulis 
Christianorum vita in sua cujuscunque professione 
debeat contineri, qualisque servetur in urbis Romz 
ecclesis disciplina. Erit dilectionis tux per plebes 
fiaitimas, et consacerdotes nostros, qui in illis re- 
gionibus propriis Ecclesiis president, regularum hunc 
librum quasi didascalicum atque monitorem sedulo 
insinuare : ul et nostros cognoscere, et ad fidem con- 
fluentium mores valeant docendi sedulitate formare. 


Qui ad clerum suscipi non possint , et ut. clericorum 
causc a propriis terminentur episcopis. 

X. Item si quis post remissionem peccatorum cin- 
gulum militiz: sxecularis habuerit, ad clericatus 2à- 
mitti omnino non debeat. Si que autem causz vel 
contentiones inter clericos tam superioris otdinis 
quam etiam inferioris fuerint exorte, ut secundum 
synodum Nicenam congregatis ejusdeni provincis 
episcopis jurgium terminetur, nec alicui liceab, sine 
projudicio tamen Roman Ecclesiz, relictis. his sa- 
cerdotibus qui in esdem provincia Dei Ecclesiam 
nutu divino gubernant, ad alias convolare provincias. 
Quod $i quis forte presumpserit, et ab officio cleri 
submotus , et injuriarum reus ab omnibus judicetur. 


Aut enim propositum suum ex bac nostra congruenti y a &utem majores cause in medio fuerint devolutr, 


lectiene cognoscent, aut si quid adhuc desideratur, 
facile poterunt ex bona imitatione supplere. Incipia- 
mus igitur, adjuvante sancto apostolo Petro, per 
quem et apostolatus et episcopatus in Christo cepit 
exordium : ut quoniam plures szpe emerserunt cau- 
$P que inaliquantis non erant cause, sed crimipa, 
ut de cziero sollicitudo sit unicuique sacerdoti in 
sua Ecclesia curam huajusmodi habere, sicut aposto- 
Jus prdicat Paulus, talem Ecclesiam Deo exhiben- 
dam non babentem maculam aut rugam (Eph. v), ne 
alicojus morbidz ovis afflatu conscientia nostra con- 
taminata violetur. Propter eos igitur qui vcl igno- 
rantia, vel desidia non tenent ecclesiasticam discipli- 
nam, et multa non przsumenda proesumunt, recte 


ad sedem apostolicam , sicut synodus statuit, post 
judicium episcopale referantur. 
Ut viduam clericus non ducat uxorem. 
XI. Ut viduam clericus non ducaL.uxorem , .quia 
scriptum est : Sacerdos uxorem virginem accipiat, 
non viduam, non ejectam (Levit. xx1, 15). Utique qui 
ad sacerdotium labore suo οἱ vite probitate conten- 
dit, cavere debet ne hoc przjudicio unpeditus per- 
venire non possit. 
Ut si laicus viduam duxerit, clericus non fiat. 
ΧΙ. Ut is qui viduam, licet laicus, duxit exorem, 
sive ante baptismum , sive post baptismum, non ad- 
mittatur ad clerum, quia codem vitio videtur exclg- 
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sus. In baptismo cnim crimina dimittuntur, non ac- A servare debeant, quibus vel sacerdotium vel mini- 


cept:e uxoris consortium relaxatur. 


Ut qui secundam ukoreu habuerit clericus non. ait. 


ΚΗ. 'Ne is qui secundam duxerit uxorem clericus 
fiat, quia scriptom est : Unius wxoris virum (1 Tim. 
gi); et iterum : Sacerdotes mei semel παϑαπί (Levit. 
xxi); etalibi : Sacerdotes. mei. non smibant amplius 
(Exech. xt1v). Etsi ab aliquibus existimater, ente 
baptismum si forte quis accepit uxorem, et ea de 
$eculo recedente afteram duxerit, in baptismo esse 
dimissum , satis errat a regula, quia in baptismo 
peccata remittuntur, non acceptarum "uxorum nume- 
rus 3boletur, cum utique uxor ex legis prtecepto 
ducatur, in tantom ut et in paradise , cum pareutes 


sterium sine successione est, ncc preterit dies qua 
vel a sacríficiis divinis vel a baptismatis officio va- 
cent? Nam si Paulus ad Corinthios scribit dicens : 
Abstinete vos ad tempus, ut vaccetís orationi (1 Cor. 
vii) , et hoc utique lajcís precepit, multo magis sa- 
cerdotes, quibus et orandi et. sacrificandi juge offi- 
cjum est, semper debebunt ab hujusmodi consortio 
abstinere , qui εἴ corftaminati fuerint carnali coneu- 
piscentia, quo pudore vel sacrificare forsitan usurpa- 
bunt, aut qua conscientia, quove merito exaudiri se 
creduht, cum dictum 54 : Omnia munda mundis, 
coinquinatis zutem et infidelibus nihil mundum (Ad 
"Tit. 1)? Sed fortasse lieere hoc credit, quia scriptum 
est : Unius uxoris «irum (f Tim. nt), non pertnanen- 


humani generis conjungerentur (Gen. 1), sb ipso pem in concupiscentia generandi dixit, eed proptet 


sint Domino benedicti, et Salomon dicat, A Beo 
preparabitur viro uxor ( Prov. xix), quam for- 
mam etiam sacerdotes omnes servare usus ipse de- 
monstrat Eeclesix. Satis enim absurdum est aliquem 
credere, uxorem ante baptismmm acceptam pos 
baptismum non computari, cum benedictio qui» per 
sacerdotem super nubentes imponitur, non materiam 
delinguendi dedisse, sed formam tenuisse tegie ἃ Deo 
entiquitus institut doceatur. Quod si mon putatur 
uxor esse computanda que ante baptismum ducta 
ost, ergo nec fiii qui ame baptismum geniti sunt, 
pro filiis habentar. | 


Ut alterius clericos ordinare nullus usurpet episcopus. 


conscientiam futuram. Neque enim integros eorpore 
non admisit , qui ait : Vellem autem omnes sic esse, 
sieut et ego (1 Cor. vu). Et apertius declarat dicens : 
Qui autem ín carne sunt, Deo placere non possunt ; 
vos autem jam non estis in carne, sed in spiritu 
(flem. vi). ' 

Quod monachus , si clericus factus fuerit, propositum 

suum servare debeat. 

XVII. De monachis qui diu morantes in mona- 
steriis postea ad clericatus ordinem pervenerint, non 
debere eos a priore proposito deviare. &ut enim sicut 
in monasterio fuit , et quod diu servavit, in meliori 
gradu positus amittere non débet. Aut s$ corruptus 


XIV. Ut de aliega Ecclesia clepieum ordinare nuj- — P05iea baptizatus in monasterio sedens, et ad cleri 


lus usurpet , misi ejus episcepus precibus exoratus 

concedere voluerit. Hoc etiam synodus statuit Ni- 

cna, uj abjectum ab altere clericum altera Ecclesia 

non recipiat. 

Ut nen. vebaptizentur gni ad Ecclesiam a Nevatianis 
nel Moutensibus eeniunt. 

AV. Gt wegientes 4 Novatianis vel Montensibus 
per tamus tanum hiapositionem suscipiantur, quía 
quamrvis.ab howeficis, tamen in Christi nomine ba- 
ess aus, preter eos qui si fonte ἃ nabis ad illos 
^amgeuntes rebsptrati sont, hí si resipiscentes et 
wuinsQ euam cogitantes redire maluerint , sub longa 
peenitentise satis(acuione aümittondi sunt. 

Quod sacerdotes et levite cum mulieribus coire nqn 
debeant. 

XVL Preterea, quod dignum, e£ pudicum, et ho- 
nestum est, tenere Ecclesía ompimodo debet, ut 
sacerdotes et levit:e cum uxoribus suis non coeant, 
quia ministerii quotidiani necessitatibus occupantur : 
scriptam est enim : Sancti éstote, quoniam et ego 
sanetus sum Dominus Deus vester. Nam 81 priscis 
*Xemporibus de templo Dei sacerdotes auno vicis sum 
nen discedebant , sicut de Zacharia legimus — (Luc. 
j 8) , nec domum suam omnino tongebant , quibus 
utique propter sobolis successionem uxerius usws 
fuersk relagshus , quia ex. alia. tribu et praierquam 
ex semine Aaron ad sacerdotium nullus fucrat prz- 
ceptus accedere (Num. xvin), quanto magis hi sacer- 
u9ies vel levite pudicitiam ex die ordigalionis sug: 


C catus ordinem accedere voluerit , uxorem omnino 


habere non poterit, quia nec benedici cum sponsa 
potest jam ante corruptus. Qui "forma servatur in 
clericis maxime, cum vetus regula hoc habeat, ut 
quisque corruptus baptizatus clericus esse voluisset, 
sponderet se uxorem omníno non ducere. 
Ut ez. curialibus clericus non fiat, propter volu 
quas a diabolo inventas exhibere compellitur. 
XYIII. Praterea Yrequenter quidam ex fratribus 
nostris curiales, vel quoslibet publicis Tunctionibus 
occupatos, clericos facere contendunt, quibus postea 
major tristitia, cum de revocandis eis aliquid ab im- 
peratore prxeipitur, quam gratia nascitur de adscitis. 
Constat enim eos in ipsis muniis voluptates ctiam 
exhibere, quas a diabolo inventas esse non dubium 


p est, et ludorum aut munerum apparatibus aut prz- 


esse aut forsitan interesse. Sit certe in exemplum 
'sollicigudo et tristitia fratrum, quam s:epe pertulimus, 
inrperatore prxesente, cum pro his szpius rogaremus; 
quam ipse nobiscam positus cognovisti, quibus non, 
solum inferiores clerici ex curialibus, verum etiam 


jam in sacerdotio constituti, ingens molestia ut red- 


üerentur instabat. 


De virginibus velatis, si devigverint. 

XIX. ltein qu» Christo spiritaliter oupserunt, et a 
sacerdote velaniur, si postea ve] publice nupserint, 
vel se clanculo corruperint, non eas admittendas esse 
ad ageudam ponitenliam, nisi is cui se junxerant 
de mundo recesserit. &i enim de hominibus hec 
rato custoditur, ut quxcunque vivente viro algrt 
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nupserit, habcatur adultera, nec ei agend:e peeniten- A varentor, nec admittantur ad tale ministerium quod 


ti.e lcehtía concedatur, nisi unus ex his fucrit de- 
(ἀπορίας, quanto magis de illa tenenda est. qux ante 
immortali se sponso conjunxerat ,.et postea ad hu- 
manas Buptias transmigravit ? 


De virginibus non velatis , si deviaverint. 


XX. Hx» vero qui necdum sacro velamige tectz, 
tamen in proposito virginali semper se simulaverunt 
permanere, licet velat:e non fuerint, si forte uupse- 
rint, his agenda aliquanto tempore poenitentia est,. 
quia sponsio earum ἃ Domino tenebatur. Si enim 
inter bomines solet bonzx fidei contractus nulla ra- 
tione dissolvi, quanto magis ista pollicitatio quam 
cum Deo pepigerunt, solvi sine vindicta non poterit? 
Nam si apostolus Paulus qux a proposito viduitatis 
discesserant, dixerit 'eas babere damnationeim , quia 
primam fidem irrHam fecerunt (I Tim. v) , quanto 
potius virgines, que prioris promissionis fidem fran- 
gere sunt conatz? 

Hc itaque regula, frater charissime, si plena vi- 
gilantia fuerit ab ominibus Dei sacerdotibus obser- 
vata, ceseabit ambitio, dissensio conquiescet, hxre- 
ses et sehisuata non emergent, locom non accipiet 
diabolus seviendi, manebit unanimitas, iniquitas 
saperata caleabitur, veritas spiritali fervore flagrabit, 
pax praedicata labiis cum voluntate anim: concorda- 
bit, implebitur dietum Apostoli, ut unanimes unum 
sentientes permancamus in Christo (Philipp. n), ví- 
hil per contentionem nobis, neque per inanem glo- 
rtam vwindicantes, non hominibus, sed Deo nostro 


&alvatori placentes : cui est honor οἱ gloria in se- € 


cula szeulorum. Amen. Data xv cad. Martii Honorio 
Aogusto vi et Aristoneto v. c. conss. ( Ann. Christi 
θέ.) 
Innocentius Exuperio episcopo Tolosano salutem. 
Consulenti tibi, frater charissime , quid de propo- 
sita specie unaquaque sentirem, pro captu intelli- 
gesti mex que sunt visa respondi , quid soquen- 
dum, vel docilis ratio persuaderet , vel auctoritas 
lectionis ostenderet, vel custodita series temporum 
demonstraret. Equidem dilectio tua instilutum secuta 
prwlenatiun 3d sedem apostolicam referre maluit, 
quid debeset de rebus dubiis custodire potius, quam 
 usegrpatioge procsampta qu» sibi videreitur, de sin- 
gulis obtinere. Cur enim magis pudendum putemus 


discere aliquid, quam omniso nescire? mihi quoque D 


ipei de collatione docilitas acccdit, ut perscratatis 
raionibus ad proposita respondere compellar : eequc 
δι ut aliquid semper addiscat, qui postulatur ut dos 
ecat. Preponam igitur singula, subjiciamque respon- 
sum. 

De íncontinentia sacerdotum tel levitarum. 


XXI. Proposuisti quid de his observari debeat 
qnos in diaconii ministerio aut in officio presbyterii 
positos inconlinentes esse aut fuisse generali filii 
prodiderunt. De his et divinarum legum manifesta est 
disciplina, et beate recordationis viri Siricii episcopi 
wonita evidentia comimearunt, ut incontincntes in 
efüiciis talibus positi ouni honfrc ccclesiasuco pri- 


sola continentia oportet impleri. Est enim vctus ad- 
modum saerz legis auctoritas (I Paral. xxv; Luc. 1), 
jam inde ab initio custodita , quod ín templo anno 
vicis sux habitare preecepti sunt sacerdotes, ut scr- 
vientes sacris oblationibus puros et &b omni labe 


.purgatos eibi vindicent divina mysteria, neque eos ad 


sacrificia fas sit admitti, qui exercent vel cum uxore 
carnale consortium, quia scriptum est : Sancti estote, 
quia et ego sanctus sum Dominus Deus vester (Levit. 
XX'. Quibus utique propter sobolis successionem 
propterea uxorius usus fuerat relaxatus, quia ex afia 
tribu ad sacerdotiurn nullus fuerat przceptus acce- 
dere : quanto magis hi sacerdotes vel levite pudici- 
tiam ex die ordinationis sux servare debent , quibus 


B vel sacerdotium vel ministerium sine successione 


est, nec preterit dies qua vel a sacrificiis divinis 
vet a baptismatis officio vacent ? Nam si Paulus ad 
£orinthios scribit dicens : Abstinele vos ad tempus, 
wb vacetis orationi (1 Corinth. vn), et hoc utique 
laicis praecepit, multo magis sacerdotes, quibus et 
orandi et sacrificandi juge officium est, semper 
debebunt 41} hajusmodi consortio abstinere : qui si 
contaminatus fuerit carnali concupiscentia, quo pu- 
dore vcl sacrificare usurpablt, aut qua conscientia, 
quove merito exaudiri se credit, cum dictum sit : 
Omnia munda mundis, coinquinatis autem, et inlide- 
libus nihil mundum (Ad Tii. 1)? Sed fortasse hoc 
licere credit, quia scriptum est : Unius uxoris virum 
(1 Tim. i) ; non permanentem in concapiscentia 
generandi hoc dix , sed propter continentiam fetu- 
ram. Neqw«e eniin integros corpore non admisit, qui 
uit : Velloi autem omnes sie esse, sicut et ego 
(1 Cor. vi) , et apertius declavat, dicens : Qui autem 
in carne sunt, Deo placere mon possunt ; ves autem 
j&m non estis in carne, sed in spiritu (Rom. vin). €t 
habentem filios (I Tim. 1), non generantem, dixit. 
Sed ea plane dispar et divisa sententia est; nam si 
ad aliquos forma illa ecclesiastic:e vit» pariter et 
discipline, qu:e ab episcopo Siricio ad provincias 
commeavit , non probabitur pervenisse, his ignora- 
tionis venia remittetur, ita ut de czetero penitus inci- 
piant abstinere, ct ita gradus suos in quibus inventi 
fucrint sic retentent , ut eis non liceat ad "potiora 
conscendere : quibus in beneficio esse debet, qued 
hunc ipsum locum quem retinent non amittant. Si 
qui autem scisse formain vivendi míssam a Siricio 
deteguntur, neque statim cupiditates libidinis abje- 
cisse, illi sunt modis omnibus submovendi, qui post 
admonitionem cognitum przpohendan arbitrati supt 
voluptater. 


De ultima penitentia. 


XXII. Et hoc quzsitum est, quid de his observari 
oporteat, qui post baptismum omni tempore incon- 
tinentie voluptatibus dediti in extremo fine vite 
su:e poenitentiam simul et reconciliationem €oimu- 
nionis exposcunt. De his observatio prior durior, 
posterior interveniente misericordia inelinatior cst , 
niam consuetudo prier tenuit, ut concederetur cis 
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poenitentia, sed communio negaretur. Nam eum illis A terveniente repulio alii se matrimonio copularunt, 


temporibus crebrx persecutiones essent, e commu - 
wionis concessa facilitas homines de reconciliatione 
Becuros non revocaret a lapsu, merito negata com- 
munio est, concessa ponilentia : ne totum penitus 
negaretur, et duriorem remissionem fecit temporis 
ratio. Sed postquam Dominus noster pacem Eccle- 
siis suis reddidit, jam terrore depulso communionem 
dari abeuntibus placuit, et propter Domini misericor- 
diam, quasi viaticum profecturis, ve Novatiani hze- 
relici, negantis veniam, asperitatem οἱ duritiam 
subsequi videamur. Tribuetur ergo cum penitenüa 
extrema communio , ut homines hujusmodi vel in 
supremis suis, permittente Salvatore nostro, a per- 
petuo exitio vindicentur. 
De administrationibus. 


B 
XXIII. Quzsitum etiam est super his qui post ba- 


plismum administraverunt , et aut tormenta sola 
exercuerunt, aut etiam capitalem protulerunt senten- 
tiam , de bis nibjl legimus a majoribus definitum 
(iom. xm). Meminerant enim a Deo potestates has 
fuisse concessas, et propter vindictam noxiorum gla- 
dium fuisse permissum, et Dei ministrum esse datum 
. in hujusmodi vindicem. Quomodo igitur reprehende- 
rent factum quod auctore Deo viderent esse conces- 
sum? De his ergo ita ut hactenus servatum est, sic 
habemys , ne aut disciplinam evertere, aut contra 
auctoritatem Domini venire videamur. Ipsis autem 
in ratione reddenda, gesta sua ompia servabuntur. 


Quod viri cum adulteris uxoribus non conveniant. 

XXIV. Et illud desideratum est sciri, cur commu- 
uicantes viri cum adtlteris uxoribus non conveniant , 
cum contra uxores in consortio adulterorum virorum 
wanere videantur? Super hoc Christiana religio adul- 
ferium jn utroque sexu pari ratione condemnat, sed 
viros suos mulieres non facile de adulterio accusant, 
et non babent latentia peccata vindictam ; viri autem 
liberius uxores adulteras apud sacerdotes deferre 
consueverunt, et ideo mulieribus, prodito earum cri- 
mine, communio denegatur , virorum autem latente 
commisso non facile quisquam ex suspicionibus absti- 
netur, qui utique submovebitur, si ejus flagitium 
detegatur. Cum ergo par causa sit, interdum proba- 
Lione ceseante vindict:e ratio conquiescit. 

Quod qui preces vel criminales dictant , habeantur 
- immunes. 

XXV .Iliudetiamsciscitari voluisti, an preces dictan- 
tibus liberum concedatur utique post baptismi rege- 
ncrationem ἃ principibus poecere mortem alicujus, 
vel sanguinem de reatu ? quam rem principes nun- 
quam sine cognitione concedunt, sed ad judices 
commissa ipea vel crimina semper remittunt, ut 
causa cognita vjudicentur : que cum qu:esitori fue- 
rint delegata, aut absolutio aut damnatio pro nego- 
tii qualitate profertur, et dum legum in improbos 
exercetur auctoritas, erit dictator immunis. 

Quod hi qui intercedente repudio divortium pertule- 


runt ,.ahisque se vinzerunt. nuptiis , adulteri esse 
monstrentur. 


XXVI. De his etiam requisivit dilectio (ua, qui in- 


quos in utraque parie adulteros esse manifestum est. 
Qui vero vel uxore vivente , quamvis üissociatum 
videatur esse conjugium, ad aliam copulam festina - 
runt, neque possunt adulteri non videri, in tantum 
ut etiam hx persons quibus tales conjuncti sunt, 
etiam ipsz adulterium commisisse videantur, secuu - 
dum illud quod legimus in Evangelio : Qui dimiserit 
uxorem suam, οἱ duxerit aliam, machutur ; similiter et 
qui dimissam duxerit, mechatur (Matth. xix), et ideo 
omnes a communione lidelium abstinendos. De pa- 
rentibus autem aut propinquis eorum, nihil tale sta- 
tui potest, nisi si incentores illiciti consortii fuisse 
detegantur. 


Qui libri in cauone recipiantur. 


XXVII. Qui verolibri recipiantur in canone Scriptu- 
rarum brevis annexus ostendit. {Ππὸ sunt ergo qua 
desiderata moneri voce voluisti : Mosis libri quinque, 
id est Genesis, Exodus, Leviticus, Numeri, Deutero- 
nomium, nec non et Jesu Nave unus, et Judicum unus, 
et Regnorum libri 4, simul et Ruth. Prophetarum 
libri 16, Salomonis libri 5, Psalterium. Item histo- 
riarum Job liber unus, Tobix unus, Esther unus, Ju- 
dith unus, Machbabzorum duo, Esdrx duo, Paralipo- 
menon duo. ltem Novi Testamenti Evangelierum lib. 
4; apostoli Pauli Epistoke 14; Epistolke Joannis 5; 
Epistole Petri 2; Epistola Jud: ; Epistola Jacobi, 
Actus apostolorum, Apocalypsis Joannis. Cetera au- 
tem, qu» vel sub nomine Matthiz, sive Jacobi Mi- 
poris, vel sub nomine Petri et Joannis, qux a quo- 


C dam Leucio scripta sunt, vel sub nomine Andres, 


qu» a Nexocharide et Leonide philosophis, νοὶ sub 
nomine Thoma scripta sunt, et si qua sunt alia, non 
solum repudianda, verum etiam noveris esse dani- 
nanda.Da(a x eal. Martiarum; Stilicone τι εἰ An- 
themio conss. (An, Christi 405.) 


Innocentius Felici episcopo Nuceriano salutem. 

Mirari non possumus dilectionem tuam sequi in- 
sLituta majorum, omnia qu:xxque possunt aliquam re- 
cipere dubitationem, ad nos, quasi ad caput. atque 
ad apicem episcopatus referre : ut consulta videlicet 
sedes apostolica ex ipsis rebus dubiis certum aliquid 
faciendumque pronuntiet, quod nos et libenter acci- 
pimus, et dilectionem tuam memorem canonum com- 
probamus. Scripsisti igitur quod, fervore fidei quo 
polles, et amore sancte plebis vel reparaveris Eccle- 
sias Dei, vel novas quasque construxeris : sed in 
his clericos quos constituas non habere, aliquos vero 
mutilos, aliquos digamos esse, ad quod stupuimus 
prudentem virum de his voluisse consulere, qux 
omnibus sunt certa ratione comperta. Ergo non quasi 
ignoranti dicimus, sed in aliis forsitan occupatos 
istud oblitos esse vos dicimus. 
Si quis volens partem sibi corporis ampataverit, cleri- 

cus esse non polest : nolens aulem potest. 

XXVIII. Qui igitur partem cujuslibet digiti sibi ipse 
volens abscidit, hunc ad clerum canones non admjt- 
tunt : cui vero casu aliquo contigit, dum aut operi 
rustico curam impengit, aut aliquid faciens se non 
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sponte percussit : lres canones praecipiunt ct elericos A querelam detulerit, libelli ejus serics annexa de- 


lieri, et si in clero fuerint reperti, non abjici. In illis 
enim voluntas est judieata, qu:xe sibi ausa fuit ferrum 
injicere, quod scilicet οἱ alii id facere dubitare non 
possit : in istis vero casus veniam meruit. 


Quod digami ad clerum admitti non possint. 


XXIX. De digamis autem nec consuli debuit , cum 
manifesta sit leclio Apostoli, unius uxoris virum ad 
sacerdotium sive ad clericatum admitti debere ( 1 
Timot. n). Et hauc ipsam tamen si virginem accepit, 
nam eaque habuerit ante virum, licet defunctus 
sit, tamen si clerico postea fuerit copulata, clericus 
qui eam acceperit esse non poterit, quia in legc 
cautum est, Non viduam , non abjectam habere posse 
conjugem sacerdotem. 


(wi 4e laicis ad clerum non debeant promoveri. 

XXX. De laicis vero religio tua consuluit quod ca- 
nones ordinare prohibeant. Certum est quidem hoc 
regulas ecclesiasticas conlinere : sed non ita deliui- 
tum est ut de omnibus sit laicis constitutum. Neque 
enim clerici nasci οἱ non fieri possunt, sed designata 
sunt genera de quibus ad clericatum pervenire non 
possunt, id est, si quis fidelis militaverit, si quis fi- 
delis causas cgerit, hoc est postulavcrit, si quis lide- 
lis adeministraverit. De curialibus autem manifesta 
ratio est, quoniam, etsi inveniantur hujusmodi viri 
qui debeant clerici fieri, tamen sxpius ad curiam re- 
petantur, cavendum ab his est propter tribulationem 
qux sspe de his Eccleske provenit. 


Qui de laicis possunt fieri clerici, hic aperte concuba C 


prolibetur. 

XXXI, Laici vet. qui habentes uxores baptizati 
^unt. ἃς sic se instituerint ut opinio eorum iu nullo 
vacillet, ut aut clericis juncti sint, aut monasteriis, ex 
«wo baptizali sunt, hoseriut, si non. concubinam, 
son pellicem noverint, si in omnibus bonis operibus 
vigilaverint, non prohibentur hujusmodi ad clerica- 
tus sortem assumi. 


De temporibus immorandis in clero. 

XXXIH. ita sane ut in. eos tempora a majoribus 
constituta serventur : nec cito quilibet lecior, cito 
acolythas, cito diaconus, cito sacerdos fiat. Quia in 
minoribus ofliciis si diu perdurent, et vita eorum 
pariter et obsequia comprobantur, ut ad sacerdo- 
tium postea emersis stipendiorum meritis veniant, 
nec praripiant quod vita probata meretur accipere. 
Quoniam ergo certa delinitione monstratum est qui 
debeant admitti, qui vero reprobari, ex his omni- 
bus, quos videt dignatio tua non posse reprobari, 
eligere debebis, quos clericos facias. Si enim nullam 
£ratiam hominibus aut beneficium przstare velimus, 
tales invenire possumus, de quorum assumptione nec 
recurrere, nec erubescere valeamus. 

Ionocentius Maximo et Severo episcopis per Brutios. 

Ecclesiasticorum canonum norma nulli esse de- 
bet incognita sacerdoti, quia nesciri hxc a pontifice 
$14tis est. indecorum : maxime cum a laicis religiosis 
v.ris et sciatur, et custodienda 6556 ducatur. Nuper 
Masziwilianus filius noster agens in rebus cujusuiodi 


clarat. 


Quod hi qui in. presbyterio filios genuerint, removcri 
ab officio debeant. 

XXXIII. Qui zelo fidei ἃς discipline ductus non 
patitur Ecclesiam pollui ab indignis presbyteris, quos 
it presbyterio filios asserit procreasse, quod non li- 
cere exponereim, nisi nossem vestram prudentiam le. 
gis totius habere notitiam. Et ideo, fratres charissi- 
mi, libelli qui subjectus est tenore perspecto, eos 
qui talia perpetrasse dicuntur jubebitis in medio 
collocari, discussisque objectionibus quz ipsis pres- 
byteris impinguntur, si convinci potuerint, a sacer- 
dotali removeantur officio. Quia qui sancti non sunt 
sancta traclare non possunt, atque alieni efficiantur 


Ba ministerio quod vivendo illicite polluerunt. Mira- 


mur autem h:ec corum diseimulare episcopds, ut aut 
conhibere, aut nescire esse illicita judicentur. 
Quod post penitentiam nullus possit ad clerum 
admitti. 

XXXIV. Innocentius Agapito, Macedonio et Ma- 
riano episcopis Ápulis. 

Multa in provincia vestra contra canones ecclesia- 
sticos decretaque majorum usurpari a plurimis el rc- 
lationes diversorum, et suzgestiones fidissim:e retu- 
lerunt, qux: quidem possent facile rerecari, si episcopi 
in his non invenirentur auctores. Qui dum aut ami- 
cis, δαὶ obsequentibus gratiam prestare nituntur, 
religionem violant, ordinesque corrumpunt, ac sic 
evenit ut indigni quique honores suscipiant ecclesia- 
8ticos, ct admittantur ad clerum, qui nec inter laicos 
quidem dignum locum babere mererentur, sicuti 
nunc dato nobis libello monstratum est, Modestuim 
quemdam maltis criminibus involutum , propter 4155 
ctiam penitentiam egisse dicitur, non solum cleri- 
cum effectum, quod non licet, verum etiam ad epi- 
scopatus apicem tendere, cum canones apud Niceam 
constitnti poenitentes eliam ab infimis officiis clerico- 
rum excludant. Et ideo, fratres charissimi, perspecto 
tenore libelli eum jubebitis prosentari, ac si vere 
constiterit talem qualem libellus affirmat, non solum 
ab ambitione episcopatus, sed etiam a clericatus rc- 
moveatur officio. . 


De Bubalio et Tauriano , damnatis a provincialibus 
episcopis, quorum senteutiam sedes apostolica re- 


tractare curavit. 

XXXV. Innocentius Rufo, Gerontio, Sophronio, 
Flaviano, Macedonio, Prosdotio, et Aristex episcopis 
per Macedoniam constitutis. Mora coepiscoporum 
nostrorum Maximiani et Eumeni, vel potius impor- 
tunitas temporum fecit ut vos iteraretis de Bubalio 
et Tauriano querimoniam, et nos iterum in homines 
perditiseimos insurgeremus sed ut possum pauciori - 
bus verbis malorum tantorum imitabor compendium, 
et strictim que in volumine litterarum vestraruin 
conspexerim retractabo. Grave non potuit videri piiz- 
simis mentibus vestris cujuscunque retractari judi- 
cium, quia veritas exagitata sepius magis splendescit 
in lucc, et pernicies revocata in judicium gravius 
ct cine paenitentia condeninatur ; nam fructus divinus 
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est justiuam sepius recenseri, fratres charissimi. Ve- A recursus vacuus oflcio nostro csse nen debuit ; per 


ium jliud video movisse animos vestros, quod in 
mulus Bubalius scpe fallaciis deprehensus objecerit 
exemplaria fictarum quasi a nobis litterarum : cum 
pro consuetudine hominis nihil quod proferrel jam 
fide dignissimum videretur. Sed sileatur omne jam 
de tali negotio murmur, et convicti diaboli ipsi an- 
helitus compriinantur, Subjunxiius autem his prio- 
res litteras, quas per memoratos episcopos miseram: 
| quibus ita plenaria sententia nostrorum sensuum de- 
signata est, ut dum relegeritis, nihil ambiguum, pibil 
| requirendum in hac causa de cxtero repetatis. llanc 
auiem pagieula nosuam solliciüus credentibus 
episcopis relegendam 1ittite, ut sciant. plenissime 
quid sit dc Bubalio et Tauriauo, cxterisque provin- 
ciarum, ut servent, qui digni admonitione sunt, ca- 
vere.a talibus, ne talia sorltianlur. 


De terminis minime trans[erendis. 


XXXVl. Innocentius Florentio episcopo Tiburti- 
nensi, 

Non semel, &ed aliquoties clamat Scriptura divina 
( Deut. xix et. xxviu ; Proverb. xxi). trausferri non 
oportere terminos a patribus constilulos : quia ne- 
fas est si quod alter semper possederit, aller inva- 
dat, quod tuam bonitatem frater οἱ coepiscopus no- 
eter Ursus asserit perpeirasse. Nam Nomentanam sive 
Feliciensem parochiam ad suam diocesim ἃ majori- 
bus pertinentem invasisse 1e, atque illic divina cele- 
brasse mysteria inconsulto eodem ac nesciente, non 
sine dolore conquestus est. Quod si verum est, non 
leviter te incurrisse cognoscas, unde si declinare cu- 
pis tant? usurpationis invidiam, nostris litteris admo- 
nitum 1e conveniL abstinore : cerfe si aliquid tibi 
credis justiti:e suffragari integris omnibus, et in pri- 
stino $tatu manentibus, post dies venerabilis Paschae 
adesse debebis, ul meinoralis possis intenüonibus 
respondere, parübusque in medio collocatis, quid 
antiquitas aut veritas habeat inquiramus. 
δὲ cujus uxor fuerit. obducta in captivitatem, et alte- 


ram marius acceperit, revertentie. prima, secunda 
mulier debet excludi. 


XXXVHU. Innocentius Probo. 

Conturbatio procelle barbaric:ze facultati legum in- 
tulit casum, nam bene constituto matrimonio inter 
Fortunium et Urshm captivitatis incursus fecerat nz- 
vum, nisi sancta religionis statuta providerent. Cum 
cuim in captivitate predicta Ursa mulier teneretur, 
aliud conjugium cum Restituta.Fortunius memoratus 
inisse cognoscitur. Sed favore Domini reversa Ursa 
nes adiit, et nullo diffilente uxorem se memorati esse 
perdocuit. Quare, domine fili merito illustris, statui- 
mus, fide catholica suffragante illud esse conjugium, 
quod erat primitus gratia divina fundatum conven- 
tumque secund:e mulieris, priore superstite, nec di- 
vortio ejecta, nullo pacto posse esse legitimum. 


Ad Aurelium Carthaginiensem, et Augustinum Hippo- 


nensem episcopos scripta salulatoria plena chari- 
tate. 


XXXVII. Innocentius Aurclio οἱ Augustino ορί- 
scopis. Acceptissimi mihi Germani compresbyteri ille 


charos enim salutare charissimos naturale quodatmn- 
modo nobis videtur et consequens. Gaudere igtur. 
in Domino vestram germanitatem amanüssuni cupi- 
mus, et pro nebis paria ad Deum vola rependere 
precamur, quia, αἱ bene nostis, communibus et al- 
ternis plus agimus oratonibus, quani) singularibus 
aut privatis. 

Ad Julianam nobilem. ejusdem pape. scripta exhorta- 

torta. 

XXXIX. Singulare membrum Ecclesie tue reli- 
ikonis amplitudinem existere, et a nobis reverentis- 
simc coli satis est omnibus manifestum. In ipso aj- 
ce enim nobilitaus multo nobiliorem Ecclesie devo- 
tionem impendis, et magis leta Christi agnitione prz- 


D ceptis ejus obtemperas, et in fide potius exsultas, 


quam 14anti generis flore jactaris. Summe virtutis est 
vicisse gloriam camis, et magn: est Christi grati 
nobilitatem meribus superasse, dopiina filia merito 
illustris. Certa igiturexistens, dilectiseima, vitz hujus 
quicunque sunt spatia cternmis divinisque ofliciis 
illustrare contende, ul qui insignem te prestitit, 
reddat sibi per sxcula clariorem. 


Ad Aurelium episcopum Carthaginis de Pascha. 

XL. Iunoceutius Aurelio. 

Charitatis nostra officium nullo intervallo diriii- 
tur, etiamsi charta nullos apices ferat. Wivit. enini 
spiritalis gratia alternis in cordibus, et amorem no- 
strum confovet sacerdotalis ipsa societas. Cum ergo 
indignum est unitatem Ecclesi: non custodiri, idem- 


C que omnes pariter et sentiamus ct pronuntiemus, 


frater charissime, has ego litteras de ratione paschali 
alterius, dico futuri anni, perscripsi. Nam cum ante 
diem xt cal. Aprilium pene luna 16 colligatur (nam 
quippiam minus est), itemque in ante diem 1v cal. 
earumdem veniat 95, existimavi x1 cal. memorata- 
rum die festa paschalia celebranda : quoniam in 25 
luna nullum Pascha unquam ante hoc Pascha factum 
esse cognoscimus. Sententix mew exposui atque 
edixi tenorem ; jam prudentis eri| tux, conson 
mihi frater, cum unanimis et consacerdotibus No- 
stris hanc ipsam rem ip synodo religiosiasima retra - 
ctare, ut si nibil dispositioni nosuxe resultat, nobis 
plenissime aperteque rescribos, quo deliberaLam 
paschalem diem jam litteris ante. ut moris est &er- 


D vandam 8080 tempore prascribamus. Compresbyte- 


rum autem Archidaraum, quamvis noverim quod li- 
bentissime ac more suscipias consuelo, tamen ex 
abundantibus postulo ut eum inter tnos babere 
digneris. 

De Antiochena Ecclesia. 

XLI. |nnocentius Bonifacio presbytero. 

Ecclesia Antiochena, quam priusquam ad urbem 
perveniret Romam beatus apostolus Petrus sua praze- 
sentia illustravit, velut germana Ecclesie Romane , 
diu se ab eadera alienam! esee non passa est; nam 
missis legatis ita pacem .postulavit et meruit, ut et 
Evagrianos suis ordinibus, ac locis intemerata ordi- 
nationc quam acceperant a memorato suscipe- 
rent, Οἱ Joannis sancte memorke vel cleiices vcl 
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maittens ipsius civitatis episcopus, frater ineus Alexan- 
der, etiamsi quis forte vel a nobis vel aliunde po- 
sterioris ordinationis ad eosdem advenerit, se sine 
cog&roversia receptarum, ac nomen episcopi memo- 
raü inter guiescentes episcopos reeitaturum : cui rej 
nos noverif tradidisse manus, frater cbarissime, et 
eos in noslra viscera recepisse, ne diu membra qux 
requisiverank sanitatem, ab unitale corporis habe- 
restur aliena. Omnia vero qu» per ordinem gesta 
sumt lilius meus diaconus Paulus, harum scilicet 
portitor litterarum, tux dilectioni poterit enarrare : 
ut et gaudium commune nobiscum habeas, et eos 
informes qai pro Attici partibus intervenire consae- 
verunt. 
Ad Alexandrum Antiochenum episcopum de pace. 


XLII. Innocentius Alexandro episcopo. 

Quas grata mihi, quam pia, quam necessaria le- 
gatio a tua sanctitate, frater charissime, ad nos di- 
reci» fuerit, gestorum ipsorum replicatione cogno- 
sces. Voluit enin compresbyter noster Cassianus hanc 
amicitiarum nostrarum paginulam per compresbyte- 
rum aostrum Paulum, Nicolaum diaconum, οἱ Pc- 
trum subdiaconum, filios nostras, quasi primitias 
pacis nostra conscribi. Saluto itaque et tuam mihi 
in Christo germanitatem, et omnem illam quie tecuin 
tam bene senüt Ecclesiam, nosque, ut facitis, el 
alloquainini pelo. crebrius litteris, et frequentius de 
vestra salute Eetiflcetis. Dabit enim (ut confido) Do- 
wiünus LloL.us.pos preteriti temporis dispendia aman- 
it»simno litterarum colloquio repeusare. 

De Attico Coastaniiuopolitauo episcopo. 

XLIII. Innocentius Maximiano episcopo. 

Miramur prudentiam tuam scripta ad Atticum epi- 
scopum QConstantinopolitanz urbis a nobis et prose- 
eutione propria, et dato libello, qui subter annexus 
est, postulare : a quo nec missas ullas saltem episto- 
las ad nos vel ad vestram synodum utique pertulísti, 
Wique nom petenti vstimes  tribnendum : quod de- 


beas deprecationibus discussa rstione €oncessum,? 
comeunionem suspensa restituitur demonstranti ' 
causas quibus id cederat jam esse detersas, et profi- - 


teuti conditiones pacis impletas. Quod neque apud 
τοῦ, "6606 apad nos, ut przedixi, Attieus missis ali- 
quibas δυθγθιη vel dicere voluit, vel demonstrave 
eompletur. Quemadmodam  Autiochenzm Ecclesice 
frater et coepiscopus noster Alexander digea lega- 
tione et prosecutus est, et probavit, quibas omnibus 
utique interesse dignetas eognovisti, quemadinodum 
singillatim, omnia scriptorum nostrorum ante hac de 
causa beatissimi Joannis, quendam coepiseopi nostri, 
diseusserim. eique illi in omnibus satis evidenter 
smonstravermi universa que apud Antiochiam fleri 
debuerint, fuisse completa. Quorum amplexati pa- 
cem utique fidem fecimus, et magnum tramitem om- 
nibus eamdem postulaturis ostendimus : si modo 
quz discussa eunt atque oomplela, etiam ipsi se pro 
suo loco fecis&c vel complesse aliquando monstra- 
verint, communionemquc, ut 51} legatione scleinpi- 


ergo et professionem memorati de completis omni- 
bus conditionibus, quas diversis temporibus przdixi- 
mus, el petilionem cormunionis : ut recte ct petenti 
et probanti se eamdem mereri reddamus, frater 
charissime. Nam de omnibus plenissimas ad sanctam 
fratrum nostrorum synodum dudum litteras per- 
cepisti. | 
“μοι Alexandro episcopo Antiocheno de pace. 

XLIV. Apostolici favoris gratia magno pacis usque 
ad nos decore resplenduit, tantuinque lucis gaudie- 
rum, quz iufulsit fidelibus : ut dicentes Deo maximas 
laudes majores nos debere fat&camur, plusque a. Deo 
jecundati sumus, quod discussis omuibus lateribus 
actionum te fratornitats, ita totum pielate ac pa- 
tienlia gestum cogBovimus, ut in omnibus Dominum 
laudaremus, suecessumque ipsum ideo prostituum 
tuis laboribus videamus, quod tota virtute pacis 
amator existens eam requisitam inveneris, et reper- 
tam summa charitate servaveris, cum erga omnes, 
lum przcipue circa illos qui qaondaia Paulini atque 
Evagrii episcoporum ceneiti fuerant nomiue. liabeo 
summam volorum meerum, com anüqut πανὶ pur- 
gntio tuis temporibus tuisque meritis prorogatur. 
Quorum .etiam ios ejusdem nominis: qui in BMtalia 
merita clericatus acceperant, censui bono quietis 
gratiam relinore susceptam. Et quia noeter com- 
presbyter Cassianus gratum dixit tux fore dignationi, 
si meo consilio in civitate vestra elericatus ordinem 
dueere oenserentur, statui propter benevolentiam 
tuam, promissaque memorati, ut inter c»teros saoer- 
dotes ssinistrosque qui in citate sunt, annumeren- 
tur, [rater charissime. Libenter przierea de episcopis 
Kipidio atque Pappo cognovi, quod sine quxstione 
uas Ecclesias secwperawerint, οἱ multam in gestis, 
u£ &wbjecta testantur, selicitus ioquisivi, utrum 
ompuibus esseb conditienibus satisfactum in causa 
bead c£ vere Deo digni sacerdotis Joannis. FA cum 
per sinzula assertio legatorum ex volo completa esse 
faterelur, gratias agens Domine communionem Eccic- 
ske yaairm ita rocepi, ui pre. me feram apostelice 
sedis eondiscipulos primos dedisse exteris viam ρᾶ-. 
οἷθ : iu qua firmatos vos nosque Domini Chrisü ia 
benignitas 2mplexabitur, utque communio, atque ut 
nullo de cztero titillamento, vel levi cujusquam eon- 
tentionis pudore pulsetur. Scripta autem Acacii epi- 
scopi, quoniam cum vestri& euBl porrecia, suscopi- 
mus : ne per vestram injuriam ílle, qui olim a nobis. 
suspensus fuerat, repudiaretur, et4amen satis abunde 
in aclis statuimus, sicuti dignanter relegere procura« 
big, quid in ejus persona dcbea4 cusiodiri, ut si per 
Qmnia vestris consiliis actibusque tam sanciis se ro- 
gaveril esse eomumunem, prestetur seni favore ve- 
sro, nostreque judicio conumunionis . ac litterarutn 
3 nobis gratia proregata. Subscripserunt 20 episcopi 
Kaliv. 

ltem Alexandro episcopo Antiocheno. 


Quod prima sedes beati Petri apud. Antiochiam. esse 
niemorcliur. 


ALV. Er onus οἱ bonor nobis ἃ tua fra:cinitate 
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impositus necessarii tractatus causas induxit : quo A plenitudinem possurt, quxe maxime in ordinationibus 


litteris, vel commonitorio vestro, ut dat sancti Spi- 
ri:us gratia, respondere possimus. Revolventes ita- 
que auctoritatem Nicenz synodi, qu» unam omnium 
per orbem terrarum mentem explicat sacerdotum, 
qus censuit de Antiochena Ecclesia cunctis fidelibus, 
ne dixerim sacerdotibus esse necessarium custodire, 
(qua super diocesim suam prxdictam Ecclesiam non 
super aliquam provinciam recognoscimus constitu - 
tum. Unde advertimus non tam pro civitatis magni- 
ficentia hoc eidem attributum , quam quod prima 
primi apostoli sedes esse monstretur , ubi et nomen 
accepit religio Christiana, et qu:xe conventum apo- 
stolorum apud se fieri celeberrimum meruit, qu:sque 
urbis Rom: sedi non cederet, nisi quod illa in trans- 
itu merujt, ista susceptum apud se  consummatuin- 
que gaudet. Itaque arbitramur, fraier charissime, ut 
sicut metropolitanos auctoritate ordinas singulari, 
sic et czeteros non sine permissu conscientiaque tua 
sinas episcopos procreari, in quibus hunc modum 
recte servabis, ut longe positos littefis datis ordinari 
censeas ab his qui nunc eos suo tantum ordinant 
arbitratu; vicinos autem, si zstimas ad manus impo- 
sitionem tux gratire etatuas pervenire : quorum enim 
te maxima exspectat cura, precipue tuum debent 
mereri judicium. 
Quod non oporteat secundum constituta. imperatorum 
duos esse meiropolitanos episeopos. 

XLVI. Nam quod sciscitaris , uirum divisis impe- 

riali judicio provinciis, ut dux metropoles flant, sic 


operatur, quam ger impietatis sux perfidiam potius 
quam fidem dixerim , perdiderunt. Quomodo fieri 
potest, ut eorum profanos sacerdotes dignos Christi 
honoribus arbitremur, quorum laicos: imperfectos, 
ut dixi, ad sancti Spiritus percipiendam gratiam cum 
penitentie imagine recipiamus ? Gravitas itaque tua 
h:ec ad notitiam coepiscoporum vel per synodem , si 
potest, vel per harum recitationem faciat pervenire, 
ut qux ipse tam necessario percontatus es, et nos 
elimate respondimus, communi omnium conscnsu 
studioque serventur. 


De s^ncto Joanne Constantinopolitano episcopo. 
XLVIH. Innocentius Acacio, Bero episcopo. 


p —Adgaudere litteris fraternitatem tuam de rece- 


pts Paulini vel Evagrii episcoporum clericis, 
populisque , et de restitutis Elpidio atque Pap- 
po coepiscopis percensuimus, et vel sero recepto 
pacis gratiam te fovere postposita omni contentione 
pervidimus. Unde has ad prastantissimum" fratrem. 
et coepiscopum nostrum Alexandrum reddendas tux 
transmisimus unanimitati, videlicel ut si omnes ini- 
micitiz, omnis zx:mulatio tam de nomine sanct Joan- 
nis mirandi episcopi, quam de omnibus ejusdem com- 
munionis participibus a tua animosifate discessit, 
has nostr» societatis recipias litteras, frater charis- 
sine, modo ut omnia quz hic actis firmata sunt, 
apud mediatorem nostrum amabilem Alexandrum ore 
proprio, ut communicantem convenit, fatearis. Ut 


duo metropolitani episcopi debeant nominari: non C *nim hzc nobis unanimitatis charitatisque causa 


ergo visum est ad mobilitatem necessitatum munda- 

narum Dei Ecclesiam commutari, honoresque aut di- 

visiones perpeti , quas pro suis causis faciendas duxe- 

rit imperator : ergo seeundum pristinum provin- 
ciarum morem metropolitanos episcopos convenit 
numerari. Cyprios sane asseris, olim Ariane impie- 
tatis potentia fatigatos, non tenuisse Niczenos cano- 
nes in ordinandis sibi episcopis, et usque adhuc 
habere pr:esumptam, ut suo arbitratu ordinent, ne- 
minem consulentes : quocirea persuademus eis, ut 
curent juxta canonum fidem catholicam sapere atque 
unum cum ceris sentire provinciis, ut appareat 

Spiritus sancti gratia ipsos quoque ut omnes Eccle- 

sias gubernari. . 

Quod Arianorum clerici non sint suscipiendi in suis 
officiis, quamvis: eorum baptisma, quod catholicum 
consíat, confirmet Ecclesia. 

XLVII. Arianos prxterea, czeterasque ejusdem modi 
pestes, quia eorum laicos conversos ad Dominum 
sub imagine pomnitentke ac sancti Spiritus sancti- 
ficatione per manus impositionem suscipimus, non 
videtur clericos eorum cum sacerdotii aut. ministerii 
cujuspiam suscipere dignitate : quoniam quibus solum 
haptisma ratum esse permittimus, quod utique in 
nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti perficitur ; 
nec sanctum Spiritum eos habere ex illo baptismate, 
illisque mysteriis arbitramur, quoniam cum a catho- 
lica fide eorum auctores desciscerent, perfectionem 
Spiritus quam acceperant amiserunt, ncc darc cjus 


venerebilis est, sic inhsret sollicita, ne quid obli- 
quum, aut subsicivum in quoquam residere nosca- 
tur. . 


De Bonosiacis, quod Judaris sint comparandi. 


XLIX. Innocentius Laurentio episcopo Senieissi. 

Diu mirati sumus dilectionis tux litteris lectis 
hzreticos Photini venena sectantes in territorio di- 
lectionis tux non solum esse, sed et publice sibi con- 
venticula in aliquorum possessionibus prowparare, 
cum de toto pene orbe nusquam tam mulli quam 
ad vos delegerint habitare. Quorum doctrinze nefarie 
auctor Marcus dudum de urbe pulsus iemeritatis 
tantz: est ductus audacia, ut primuin sibi inter eos 
vindicet locum, sed ne ulterius debacchandi habeant 
facultatem, et animas simplicium ac rusticanorum 
secum in gehennam, cui destinati sunt, trahant : 
actum est adversus eos a defensoribus Ecclesi no- 
Suxe, quod eos possint expellere, ut qui Christum 
Deum ex Patris substantia ante secula negant gcni- 
tum, hi cum Judxis, qui cum deitatem negaverunt, 
et nunc usque negant, participium habeant damna- 
tionis. Tuum est, frater charissime, qu: procepta 
sunt non scgnius agere, ne plebem tibi credam dis- 
simulatione deperdas, et incipias Deo de perditis 
reddere rationem. 


Idem papa de suscipiendis clericis, quos Bonosus, ante- 
quam. damnaretur , ordinasse cognoscitur. 


L. Innocentius Martiano episcopo Naissitane. 
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Superiori tempore, si tamen recie recordor, me- 4 Ut si sacerdos vel quilibel ex clero viduam uxorem 


mini me, tam ad dilectionem tuam quam ad fratres, 


et coepiscopos nostros, Rufum, Eusebium et cxtc- 
ros, hujusmodi litteras de clericis Naissensibus trans- 
misisse. lis videlicet qui se ante damnationem 
Bonosi assererent ab eodem tam presbyteros quam 
diaconos ordinatos : ul si relicto atque damnato ejus 
errore vellent Ecclesize copulari, libenter reciperentur. 
Ne forte qui essent digni recuperand:e salutis, in eo- 
dem deperirent. Verum nunc in Ravennati urbe mihi 
constituto propter Romani populi necessitates creber- 
rimas Germanio, qui se asseritessepresbyterum, atque 
Lupentius, qui se diaconum dicit, multorum talium, 
quasi legatione suscepta prece fusa dolores proprios 
exprimere gestiverunt, asserentes se quidem Eccle- 
sias in dilectionis tux constitutas parochiis retinere, 
sed tuam communionem non potuisse mereri : ea vi- 
delicet. ratione qua Rustitius quidam nomine iterata 
ordinatione presbyterium suscepisset. Et non levi im- 
pedimento fit, dum aut illi dolent hujusmodi hominem 
in Ecclesia retineri , aut ille sic peccare debere in 
alios arbitretur, qui in se agnoscit esse peccatum. 
kt quamvis de eadem re plenius litterz mez conti- 
neant, quas superius memoravi, tamen etiam nunc 
adinonendam duximus fraternitatem tuam, ut si vere 
constat aliquos ante damnationem Bonosi ab eodem 
ordinatos postea voluisse, vel nunc velle reverti, eos 
recipiendos esse censemus : maxime cum memorati 
asserant se in tantum anteriori tempore ordinatos, 
ut saneti recordationis virum Cornelium episcopum 


Sirmiensis urbis, nec non et fratrem nostrum Nice- C 


tam, aliosque nonnullos fuisse pr:sentes, cum hono- 
ribus, quos se babere memorant, augerentur. Unde, 
frater charissime, si eorum assertio fidem recipit 
veri, suscipiendos esse ambigere non debes, quos 
tandiu Ecclesias sibi creditas passus es retinere. 


Innoceutius Rufo, et Eusebio, et cxteris episcopis 
Macedonibus, et diaconibus in Domino salutem. 


Magna me gratulatio habuit, cum post tot discri- 
mina totius (ut ita dixerim) mundi Vitalis archidia- 
conus vesilrarum portitor litterarum ex illis partibus 
ad nos usque directus advenit, quem cum vidissemus 
illico, u& oportebat, percontati de vestro statu su- 
mus. Verum ubi reperimus vos ex sententia degere, 
Domino Deo nostro uberes gratias retulimus, quod 
ves famulos suos, suisque altaribus servientes et in 
adversis tueatur, et in prosperis gubernare dignetur. 
Qvi cum tradidisset epistolas eas, przcepi illico re- 
censeri , in quibus inulta posita esse pervidi, qu: 
sigporem mentibus nostris injicerent , facerentque 
nos non modicum dubitare utrum aliter putaremus, 
3n ita illa essent posita, quemadmodum personabant. 
Quz cum sepius repeti fecissem, adverti, sedi apo- 
stoiicze, ad quam relatio, quasi ad caput Ecclesiarum 
misaa currebat, aliquam fieri injuriam, cujus adhuc in 
ambiguum sententia duceretur. Uude de quibus jam 
dudum scripsisse memini, nunc iterare formam ar- 
£gumentis evidentioribus relationis vestra? geminata 
percontatio compellit. 


duxerit, vel abjectam, suum perdat officium. 

LI. Eos qui viduas accepisse suggeruntur uxores, 
non solum clericos effectos agnovi , verum etiam ad 
infulas summi sacerdotii pervenisse , quod contra 
legis esse precepta nullus ignorat. Nam cum Moyses 
legislator clamitet : Sacerdos uxorem virginem acci- 
piat, ac ne in hoc przcepto aliquid putaretur ambi- 
guum, addidit : Non viduam, neque ejectam. Contra 
quod preceptum divina auctoritate subnixum nulla 
defensio mandati alterius opponitur : nisi consue- 
tudo vestra , qux (ut ipsi fatemini) ex ignorantia, et 
ut verecundius dicam, non ex apostolica traditione 
et ratione integra constituta est. Nos autem, omnes 
que per Orientem Occidentemque Ecclesias, noverit 
vestra dilectio hxee penitus non admittere, nec ad 
ultimum ecclesiastici ordinis locum tales assumere , 
et si reperti fuerint, submovere. ) 

Ut si quis catechumenus habuerit uxorem , et defuncia 
ea jam post baptismum acceperit alleram , clericus 
esse non possit. | 
LII. Deinde ponitur, non dici oportere digamum 

eum qui catechumenus habuerit, atque amiserit uxo- 

rem, si post baptismum fuerit aliam sortitus, eam- 
que primam videri qu: novo homini copulata sit, 
quia illud conjugium per baptismi sacramentum cum 
ceteris criminibus sit ablatum, quod cum de una 
utique dicitur, certe si tres habuerit in veteri positus 
hoinine uxores, erit ei, qu: post baptismum quarta 
est, sic interpretantibus prima, virginis eque nomen 
accipiet, qu:e quarto ducta est loco. Quis, oro, istud 
non videat contra Apostoli esse przeceptum, qui ait, 
unius uxoris virum oportere fleri sacerdotem (1 Ti- 


 molh. m)? Sed objicitur quod in baptismo totum 


quidquid in veteri homine gestum est, sit solutum. 
Dicite mihi (cum pace vestra loquor), crimina tantum 
dimittuntur in. baptismo, an et illa que secundum 
Domini pracepta ac Dei instituta complentur ? Uxo- 
rem ducere crimen est, aut non est crimen ? Si cri- 
men est, ergo, proffata venia dixerim, erit auctor in 
culpa, qui ut crimina committerentur in paradiso, 
cum ipse eos jungeret, benedixit (Gen. n). Si vero 
non est crimen, quia quod Deus junxit ( Math, xix), 
nefas sit crimen appellari, et Salomon addidit : Et- 
enim a Deo przparatur viro uxor ( Proverb. xix ), 
quomodo creditur inter crimina esse dimissum, quod 
Deo auctore legitur consummatum ? Quid de talium 
filiis percensetur ? Nunquid non erunt admittendi in 
hzreditatis cousortio, qui ex ea. suscepti sunt. quoe 
ante baptismum fuit uxor, eruntque appellandi vel 
naturales, vel spurii, quia non est legitimum matri- 
monium , nisi illud (ut vobis videtur) quod post ba- 
ptismum assumitur ? Ipse Dominus, cum interrogare- 
tur a Judzis, si liceret dimittere uxorem, atque ex- 
poneret fleri non debere, addidit : Quod ergo Deus 
junxit, homo non separet (Matth. xix) ; ac ne de his 
copulis locutus esse credatur, quz post baptismum 
sortiuntur, meminerint hqc et a Judzis interrogatum, 
et Jud:zris esse responsum. Qu:ero, et sollicitus qu:ero, 
si una eademque sit uxor ejus qui ante catechume- 
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nus, postea sit fidelis, flliosque ex ea cum esset ca- A przestare consuevil. Nostrze vero lex est Ecclesie, vc- 


techumenus susceperit, ac postea alios, cum fidelis, 
utrum sint fratres appellandi an non? habeant postea 
defuncto patre erciscund:». hreditatis consortium, 
quibus filiorum nomen regeneratio spiritalis creditur 
abstulisse? Quod cum ita sentire atque judicare ab- 
surdum est, qux (malum) ratio est boc defendi, et 
" vacua magis opinione jactari, quam aliqua auctoritate 
roborari? cum non possit inter peccata deputari, 
quod lex piwcepit, et Deus jungit. Nunquid si quis 
catechumenus virtutibus studuerit, humilitatem sccu- 
tus fuerit, patlentiam tenuerit, eleemosynas fecerit, 
morti destinatos qualibet ratione eripuerit, adulteria 
exhorruerit, castitatem tenuerit, quxro ai hxc, cum 
factus fuerit fidelis, amittit, quia per baptismum to- 
tum quod vetus homo gesserat putatur auferri ? 
Aspiciamus genülem hominem Cornelium orationibus 
atque eleemosynis vacantem, per revelationem an- 
gelum Petrumque ipsum vidisse, nunquid per ba- 
ptisinum hzc illi ablata sunt, propter quo ei baptis- 
mum videtur esse concessum ? Si ita creditur, mihi 
credite, non modicum crratur, quia quidquid bene 
gestum fuerit, et secundum legis prz:cepta custoditum, 
non potest facientibus deperire. Nuptiarum ergo 
copula, quia Dei mandato perficitur, non potest dici 
peccatum, et quod peccatum non est, solvi inter 
peccata credi omnino non debet : eritque integrum 
estimare aboleri non posse prioris nomen uxoris, 
cum non dimissum sit pro peccato , quia ex Dei sit 
voluntate completum. 


Quod non admittantur clerici ab hereticis ordinati. 


LfH. Ventum est ad tertiam quxstionem, qux pro 
tui difficultate longiorem exigit disputationem, cum 
nos dicamus ab hzreticis ordinatos vulneratum per 
illam manus impositionem habere caput. Ubi vulnus 
inflxum est, imedicina est adhibenda, ut possit reci- 
pere sanitatem : qu: sanitas:post vulnus secuta sine 
cicatrice esse non poterit, atque ubi poenitentix re- 
medium necessarium est, illic ordinationis honorem 
locam habere non posse. Nam si, ut legitur (Letit. 1; 
Num. xix), quod tetigerit immundus, immundum erit, 
quomodo id ei tribuetur, quod munditia ac puritas 
consuevit accipere ? sed contra asseritur eum, qui 
honorem amisit, honorem dare non posse : nec illum 
aliquid accepisse, quia nihil in dante erat, quod | illc 
posset accipere, acquiescimus, et verum est certe, 
quia quod non habuit, dare non potuit. Damnationem 
utique, quam habuit per pravam manus impositionem 
dedit, et qui particeps factus est damnato, quomodo 
debeat honorem accipere, invenire non possum. Sed 
dicitur vera ac justa legitimi sacerdotis benedictio 
auferre omne vitium, quod a vilioso fuerat injectum. 

Quod in ordinationibus crimina vel vitia non beue 
credantur auferri. 

LIV. Ergo, si ita est, applicentur ad ordinationem 
sacrilegi, adulteri, atque omnium criminum rei, quia 
per benedicionem ordinationis crimina vel vilia 
putantur auferri. Nullus sit poenitentixe locus, quia 
id potest prestare ordinatio, quod longa satisfactio 


hientibus ab h:ereticis, qui tamen illic baptizati sunt, 

per manus impositionem, laicam tantum tribuere 

communionem, nec et his aliquem it. clericatus ho- 
norem vel exiguum subrogare. 

Quod hi qui a Bonoso heretico ordinati sunt. propte- 
rea aint recepti, ne scandalum remaneret Ecclesie. 
LV. Αἱ vero qui a catholica ad h:eresim transie- 

runt, quos non aliter oportet nisi per penitentiam 

suscipi, apud vos non solum poenitentiam non agunt, 
verum etíam honore cumulantur. Sed Anisii fratris 

quondam nostri, aliorumque coasacerdotum summa , 

deliberatio hec fuit, ut quos Bonosus ordinaverat, 
ne cum eodem remanerent, ac fieret non mediocre 
scandalum, si ordinati reciperentur ; vicimus, ut opi- 


D nor, ambigua. Jam ergo quod pro remedio ac ne- 


cessitate temporis statutum est, constat primitus non 
fuisse, ac fuisse regulas veteres, quas ab apostolis aut 
apostolicis viris traditas Ecclesia Romana custodit, cu- 
stodiendasque mandat his qui cai audire consueve- 
runt, sed necessitas temporis id fieri magnopere po- 
stulabat. Ergo quod necessitas pro remedio reperit, 
cessante necessitate debet utique cessare pariter, 
quod urgebat, quia alius est ordo lcgitimus, alia usur- 
patio, quam ad presens fleri tempus impellit. Sed 
Canones apud Niczam constituti de Novatianis fieri 
permiserunt, prius ifle canon a Patribus institutus 
ponendus est, ut possimus advertere vel quid vel 
qualiter ab eisdem sensum sit vel preceptum. De 
his, inquit, qui nominant seipsos catharos ^ id est 
mundos, et aliquando veniunt ad catholicam Eccle- 
siam, placuit sancte et magna synodo, ut accepta 
manus impositione sic maneant in clero. 

Possumus vero dicere de solis hoc Novatianis esse 
praeceptum, nec ad aliarum hzresum clericos perti- 
nere; nam si utique de omnibus ita deflnirent, addi- 
dissent a- Novatianis aliisque h:erelicis reverlentes 
debere in suum ordinem recipi : quod si ita esset, 
etiam illud maxime, quoJ de Paulianistis dictum cst, 
poterit eonfirmare, a quibus venientes etiam bapti- 
zari procipiunt. Nunquidnam cum de Paulianistis 
jubent, omnes qui ab hzreticis revertuntur, eruut 
hoc exemplo baptizandi? quod cum nullus audeat 
facere, de ipsis tantum esse prxceptum ratio ipsa 
demorstrat. Denique baptizatos rite ab evangelista 


c Philippo Petrus et Joannes sola manus. impositione 


consummant (Act. vin;: illos veto quos apostolus 
Paulus Joannis baptismate baptizatos reperit (Act 
xix), inlerrogavitque an Spiritum sanctum suscepis- 
sent, fatentibusque se illad ne quidem nomén audis- 
se, jussit 605 baptizari. Videtis ergo rite baptizatos, 
illo dono iterari non posse : et aliter sola aqua lotos 
baptizari in nomine Pauis, et Filii, et Spiritus 
sancli necessarium pervideri. lta et de Novatianis 
tantum jussum esse lucida manifestatione perlegitur, 
quod idcirco distinctum csse ipsis duabus hxresibus 
ratio manifesta declarat, quia Paulianiste in nomine 
Patris, ct Filii, et Spiritus sancti minime baptizant. 
Et Novatiani iisdem nominibus tremendis veneram- 
disque baptizant, nec apud islos de unitate potesta- 


Vbi 


quaestio aliquando: commota est, οἱ ideo de omnibus 
scgregatis 556 sola electa est, eui istud ctoderent 
concedendum, quia nihil in Patris, et Filii,et Spiritus 
sancli sacramento peccasent. Siquis vero de catholica 
ad heresim transiens, aut. fidelis ad apostasiam re- 
vertens resipiscens redire voluerit, nunquid eadem 
rakone polerit ad clerum .permitt? ? Quorum com- 
missum non nisi longa ponitentia poterit aboleri, 
nec post pomitentiam clericum fieri ipsi canones sua 
aucioritate permittunt. Unde constat, qui de catho- 
lica ad Bonosum transierunt damnatum, atque se 
passi sunt vel cupierunt ab eedem ordinari, non 
oportuisse ofdiBationis ecclesiasticas suscipere di- 
gRitalem, qui comorune omnium Ecclesiarum. ju- 


COLLZCTIO DESRETORUM PP. RR. 
us divine, hoc est Patris, et Filii, et Spiritas sancti, A priora ergo dimittenda dico Dei judicio ; de reliquo 
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maxima sollicitudine prx:cavendum. 


Quod subreptum fuerit apostolice sedi, el suam in me- 
: fius sententiam. commutarit , quando damnationem 
Photini rescindit. 


Veniam nunc ad maximum quasi quoddam thema 
Photinum, et quod mihi antium est ac difficillimum, 
majorum meorum revolvam sententias. Fuerat do illo 
quoquo pacto, ut etiam ipsi comraezninistis, aliquid 
uique gravius €onstitutum ; veram quoniam id per 
rumorem falsum, ut asseritis, subreptum huic sedi, ct 
elieitum per insidias. demonsiratis, quia rcs ad salu- 
tem rediit, veniam Ros hanc in tantum vebis adni- 
tentibus post condemnationem rore apostolico sub- 
rogamus, iantisqme vestris assertioribus, vobisque 


dicium desereutes, suam peculiariter in Bonoso va- B tam bonis, tam charis nen dare consensum, omnibus 


Dilaleem sequeadam esse duxernat; sed multos con- 
slai vins pas805, 3(que invitos atlractos repugaantes- 
que ab eodem ordinatos. Dicat mihi, volo, quisquis 
bec crodit, si non post ordinationem DBonoti interfuit, 
cum. conüieeret sacramenta, si commanioni ejus par- 
licipates Bon est, si statim discedentibus de ejus pos- 
simo cenciliabalo sd Ecclesiam rediit, et. iste talis 
potest habere colorent.aliquem exeusatienis. Cxterum 
411} qui vel po.L annum aut mensem ad Ecelésiam re» 
dierunt inteligiter eos qui in catholica noverunt 
ae propter vitia sua non posse suscipere ordinationem, 
idemco ad illum perrexisse, qui passim οἱ sing ulla 
discussione ordinationes iHicitas faciebat : eredentes 
ae pofle per istam institotionein locum in Eeclosia 
c3tholira reperire,' de quo antea desperaverunt. 
Nenc ilud quod superest interrogo, qui post men- 
sem aut amplius rediit, eum se presbyterum a Be- 
2050 confileret ordinatum, si non sacramenta eonfc« 
Cit, si non popalis distribuit, si non missas secundum 
comsuetudinem complevit : quid de his censeatis, 
quaso promatüs apertias ? Ad summam eerte, qui 
nihil a Donoso acceperunt, rei sunt usurpaue digni- 
tatis, qui conficiendorum sacramentorum sibi vin» 
dicaverunt àut 4ion vindicavermnt auctoritatem, at- 
que id se putaverunt esse, quod his nulla fuerat re- 
2ulari ratione concessum. 


Quod in Ecclesia peccatum populi inultum solea! 

praleriri. 

LYL Pervideat ergo dilectio vestra baetenus talia 
transisse, et advertite quod, ut dicitis, necessitas im- 
peravit in pace jam Ecclesias constitutae non posse 
przsomere : sed, ut. szepe accidit, quoties a populis 
au ἃ (xrba peccatur, quia in omnes progter maltitu- 
dinem noo potest vindicari, inultum soleat transire : 


nei petunpemmip, 


duris rebus durius arbitramur. Pro vestra ergu arbi- 
(ratione, fratres eharissimi, sententia ac postulatione 
episcopum Photinum habetote licitum ita constituere, 
ut deprecamini, et nostram in melius conversam sen- 
tentiam labore vel testimonio vestro compotes voti 
euscipite. /que Eustathinm a me sxpissime com- 
probatum nolite exspectare,ut diaconii gratia exspu- 
lietur: solieites enim vos pro salate libenter audio, 
contra caput etiam, si faciendum est, non libenter ad- 
mitto, €ui manum porrigitis, vobiscam porrigo, cui 
porrigo, mecum porrigite. Hxc cnim ad Corinthios 
apostolica est deelaráta benignitas (I Corint. 1), ut 
iu uho spirita ductam ac reductam sententiam boni 
semper imdifferentet. sequantur. Nam fateor, irec 


( 9" prium. res bene habet erga Eustathium diaco- 


nuit, πεν} nec contra tidem unquam quidquam locu- 
Lus &it, nec loquentem admiserit, nec ad mortem cri- 
men aliquod commisisse, vel jactatum unquam, τοὶ 
lictum de eo recognoverim. Et qui in his salvus est, 
si quo pacto conversationes amabiles nón habet, ha- 
bendus est, ut mines pro tempore dilectus, non ut 
inimicus cstimatus, diabolo in perpetuum mancipan- 
dus. Cognosco illum inter illas simultates ac turbines, 
conwa multorum studia, non dico qualia, diversa 
sensisse, el cum hinc res calamitatesque ipse emen- 
dat» sint, adhuc Dizoniani et Cyriaci subdiacono. 
ref? non potuisse apud vos emendationem revivi- 
scere, Compescite, quxso, ab illo prxdictisque, quo- 
rümcunque videtis animos, ac non jestas :x:mulatio- 


Ὁ nes. ut ipse apud nos integer, apud vos cum suis re- 


paratus merealur pacem, non fictam pervidens eha- 
ritatem. Omnibus igitur vobis ac singillatim occurrat 
charitas, et vineulis quxe nullis modis'a Christo sol- 
vuptur, vobiscum pariter in perpetuum connexa, ke. 
tetur in Domiuo. 


ποι νιον dEnefefst mE 


DECRETA ZOSIMI PAPE. 


Quod monachi vel laici, nisi per gradus Fcclesie, non 
debeant ad summum sacerdotium pervenire. 

L Zesimms episcopus urbis Roinze. Hesychío epi- 

seopo Salonitano. Exegit dilectio tua przeceptum apo- 

stolicze sedis, in quo Patrum decreta consentiunt, et 


significas nonnullos ex monachorum cctu, quorum 
solitudo quamvis frequentia major est, sed et laicos ad 
sacerdotium festinare. Hoc autem specialiter, et sub 
pr:edecessoribus nostris, et nuper a nobis interdictum 
constat, litteris ad Gallias Hispaniasque transuissis, 
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in quibus regionibus familiaris est ista prxesumplio : A bitetsibi non constare rationem, si hoc putat post tot 


quamvis nec Africa super hac admonitione nostra 
habeatur aliena, ue quis penitus contra Patrum prz- 
cepta, qui ecclesiasticis disciplinis imbutus per ordi- 
nem non fuisset, et temporis approbatione divinis 
stipendiis eruditus, nequaquam ad summum Ecclesiz 
sacerdotium aspirare presumerel, et non solum in 
eo ambitio inefficax baberetur, verum eliam in ordi- 
natores ejus, ut carerent eo ordine quem sine ordine 
contra precepta Patrum crediderant prz:sumendum. 
Unde miramur ad dilectionem tuam statuta aposto- 
lice sedis non fuisse perlata. Laudamus igitur pro- 
positum constanti tux, frater charissime, nec aliud 
de pontificii censura veteris aucloritatis genus ex- 
spectandum fuit, quam ut talibus ambitionibus pro 


probibitiones impune posse tentari : eontumelize enim 
studio fit quidquid interdictum toties usurpatur. 
Qua in stngulis cleri gradibus tempora sint praefixa. 
Ill. Hxc autem singulis gradibus observanda sun* 
tempora : Siabinfantia ecclesiasticis ministeriis nomen 
dederit, inter lectores usque ad vicesimum aetatis 
annum continuata observatione perduret. Si major 
jun et grandevus accesserit, ità tamen ut post 
baptismum statim se divinze militize desideret manci- 
pari, sive inter lectores, sive inter exorcistas quin- 
quennio teneatur, exinde acolythas vel subdiaconus 
quatuor annis, et sic ad benedictionem diaconatus, 
si meretur, accedat, in quo ordine quinque annis, si 
ineulpate se gesserit, hzrere debebit. Exinde, suffra- 


preceptis Patrum in. procinctu üdei constitutus 0€- B cantibus stipendiis, per tot gradus datis propris fidei 


curreres. Igitur si quid auctoritati tux, quod nos non 
opinamur, :zstimas defuisse, supplemus. Obsistite ta- 
libus ordinationibus , obsistite superbix el arrogan- 
tix venienti. Tecum faciunt precepta Patrum, tecum 
apostolice sedis auctoritas. Si enim officia szecularia 
principem locum, non vestibulum actionis ingressis, 
sed per plurimos gradus examinatis, temporibus de- 
ferunt, quis ille tam arrogans, tam impudens inve- 
nitur, ut in coelesti militia, qux»* propensius ponde- 
randa est, et sicut aurum repetitis ignibus exploran- 
dum, statim dux esse desideret? Cum tiro ante non 
fuerit, et prius velit dicere quam discere? Assuescat 
in Domini castris, in lectorum primitus gradu divini 
rudimenta servitii, nec illi vile eit, exorcistam, aco- 


documentis, presbyterii sacerdotium poterit prome- 
reri. De quo loco si eum exactior ad bonos mores 
vila produxerit, summum pontificatum sperare debe- 
bit, hac tamen lege servata, ut neque digamus, neque 
poenitens ad hos gradus possit admitti. Sane, ut etiam 
defensores Ecclesie, qui ex laicis flunt, supradicta 
observatione teneantur, si meruerint esse in ordine 
clericatus. Data ix eal. Mart., dominis nostris Hono- 
rio xi1 et Theodosio viu Áugg. conss. 
Ad presbyteros. Ravennatium. 

IV. Zosimi episcopi commonitorium presbyteris et 
diaconibus qui Ravennz sunt. Ex relatione fratris 
nostri Archidami presbyteri qualiter suscepti sitis, 
vel quid egeritis, agnovimus ; vel qualiter illi $usce- 


lythum, subdiaconum, diaconum per ordinem fleri, C nti sunt, qui contra canones adversum nos ad comi- 


nec hoc s21tu, sed statutis majorum ordinatione tem- 
poribus. Jam vero ad presbyterii fastigium talis ac- 
cedat, ut οἱ nomen :zetas impleat, et meritum probi- 
tatis stipendia ante acta testentur. Jure inde summi 
pontificis locum sperare debebit, facit hoc nimia re- 
missio consacerdotum nostrorum, qui pompam mul- 
titudinis quxerunt, et putant ex hac turba aliquid sibi 

dignitatis acquiri. Hinc passim numerosa popularitas 

cliam his locis ubi solitudo cst, talium reperitur, 

dum parochias extendi cupiunt, aut quibus aliud 

prestare non possunt, divinos ordines largiuntur. 

Quod oportet districti semper esse judicii, rarum est 

enim omne quod magnum est. 

Quod si quis interdicta despezerit, gradus sui periculo" 

subjacebit. 

ll. Proinde nos, ne quid meritis dilectionis tus 
derogemus, ad te potissimum scripta direximus, quae 
in ómnium fratrum el coepiscoporum nostrorum 
facies ire notiliam, non tantum eorum qui in ea pro- 
vincia sunt, sed etiam qui vicinis dileclionis tux pro- 
vinciia adjunguntur. Sciet, quisquis hoc, postposita 
Patrum et apostolice sedis auctoritate, neglexerit, a 
nobis districtius vindicandum, ut loci sui minime du- 


fatum, nescio qua audentes temeritate, ire voluerunt. 
Ad quos b:ec, qux nunc misimus, olim scripta fece- 
ramus, eorum, quas injuriose miserant, responden- 
tes epistolis. Sed quoniam non potuerunt rei in sua, 
hoc est in nostra Ecclesia Romana, cum nostris com- 
presbyteris commorari, has ad vos illis tradendas 
litteras destinavimus, in quibus decreto noetro sanxi- 
mus memoratos perturbatores omnium ab apostoli- 
cte nostra sedis communione alienos fuisse, atque 
nostra subscriptione prolatam sententiam suscepisse. 
lllos etiam qui effrenato hujus facto consilioque as- 
sensum commodare voluerunt, vestre charitatis est 
eestimare qualiter habeantur. Quibus hoc objicere vos 
debetis, quod juxta canonum przcepta fortiter incur- 


D rere, et qualiter presbyteros non decebat, rebelles 


existere tentaverunt. Vos tamen menemus, in specu- 
lis esse debere, ne qua eorum prorumpat audacia, 
quos anathematizatos scil sancta οἱ apostolica Eecle- . 
sia. De his vero qui eorum se societati junxerunt, 
quid de his agere debeamus, cum reversi fueritis, 
consilio meliori tractabimus. Et alia manu: Dstum v 
nonas Octob., Honorio xit et Theodosio viu Augg. 
conss. (An. Christi 418.) 


DECRETA BONIFACII PAPE. 


Supplicatio papa Boni(acii, ut constituatur a principe, 
quat nus in urbe Homa nunquam per ambitum ordi - 
netur anlistes. 


I. Bonifacius episcopus Honorio Augusto. Eccle- 


sie mex, cui Deus noster meum sacerdotium, vobis 
res humanas regentibus, deputavit, cura censtringit, 
ne causis cjus, quamvis adhuc corporis incommodi - 
tate deiinear, propter conventus qui a sacerdotibus 
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universis, eL clericis, et. Christionz plebis perturba- A attestatione signamus ac. petimus, uti. quotidianis 


tionibus agitantur, apud aures Christianissimi princi- 
pis desim. Si quidem sccus, quam oportet, eveniat, 
non vos id faccre, qui euncta σὰ moderatione com- 
ponitía * sed nos per nostram tacentes desidiam vide- 
bimur, quod civitatis quietem, Ecclesix pacem per- 
vertere valeat, amisisse. Cum enim humanis rehus 
divin:z cultor religionis, Domino favente, prasideas, 
nostra culpa erit, si non 1d sub vestra. gloria (quam 
ertum est divinis semper rebus animo promptiore 
favisse) firmo et stabili jare custodiatur, quod per tot 
annorum seriem, et sub illis etiam principibus obti- 
nuit, quos nulla nostrx religionis cura constrinxit, 
id est ut serventur licita, et sub vestrze imperio cle- 
mentke, minime, qu» sunt illicita, forinidentur. 
Ipsa enim Ecclesia devotionem tuam, Christianissime 
imperator, meo quidem sermone, sed suo venerabili 
appellat affectu, quam Christus Deus noster, vestri 
fidus rector, et gubernator imperii uni desponsatam 
sibi, el intactam virginem servat : nec in ea aliquos 
yatiamini insidiantium procellarum fluctus illidi , et 
quietam faciem tempestatis insolit:» lumore turbari, 
gloriosissime el tranquillissime Imperator Auguste : 
ipsa vero, συὰθ uni desponsata, vestra tamen ma'er 
csi. Ecclesia, hac pietatem vestram legatione, quam 
suis sacerdotibus commisit, appellat, praeterita prz- 
sentiaque repelit. Vobis (inquit) religiose imperanti- 
bus modo tutus est populus, tam fidus Deo. quam 
tibi, qui es princeps Christianus. Ecce enim inter 
ipsa mysteria, inter preces suas, quas pro vestri fe- 


orationibus apostolatus tuus studium, ac votum suum 
circa salutem, atque imperium nostrum dignetur 
impendere. Illud autem pietati nestrze satis placitutu 
es»e cognosce, quod sanctimonia Lua de Ecclesiarum, 
aut populi perturbatione sollicita est. Qux ut ne ali- 
qua ratione possit invenire, satis clementia nostra 
credidit esse provisum. Denique beatitudine tua 
predicante, id ad cunctorum clericorum notitiam 
voluimus pervenire, ut. si quid forto religioni tu: 
(quod non optamus) humana sorte contigerit, sciant 
omnes ab ambitionibus esse cessandurm. Αἱ sl duo 
contra fas temeritate certantes, fueriut ordinati, nul- 
lum ex liis futurum penitus sacerdotem, sed illum 
solum in sede apostolica permansuruim, quem ex nvu- 


B mero clericorum nova ordinatione divinum judicium 


et universitatis consensus elegerit. Unde id observan- 
dum est, ut omnes tranquillam mentem, ct pacificos 
animos ex serenitatis nostr: admonitione custodiant, 
nec aliquid seditiosis conspirationibus tentare conen- 
tur : cum certum sit, nulli partiuin sua studia profutura. 
Eyistola Bonifacii episcopi urbis Toma ad episcopos 

Gallice, de Maximo episcopo diversis criminibus ac- 

cusato. 

Ill. Bonifacius episcopus, Patroclo, Remigio, Ma- 
ximo, Hilario, Severo, Valerio, Juliano, Castorio, 
Leontlo , Constantino, Joauni, Montanu, Marino 
Mauritio, et czeteris episcopis per Gallias et septeun 
provincias coustitutis. 

Valentin: nos clerici civitatis adierunt proponen- 


lieitate dependit imperii, teste, apud quein et de ( tes per libellum crimina, qux Maximum, teste tota 


cujus sede agitur, sancto Petro, sollicitis pro religio- 
nis observantia vocibus clamat, cum sollicita peti- 


tione miscelur oralio, ne nos in varias res semel. 


cvul-a distrabat a culta solito, tentatore sollicitante, 
discordia. Ageret pluribus, princeps Christianissime, 
Disi apud te suarum esset secura causarum, et nisi in 
oppressionibus idolorum, in h:xreticorum correctio- 
nibus, lide tua, divino cultu pariter cum linperio 
semper florente, vicisset. Habet refugium, pium tux 
mansuetudinis auimum, cum suz religionis venera- 
tione conjunctum. Cura quidquid buic proficiat, vos 
agatis, eonferalis fratribus, et consacerdotibus meis, 
probatissimis viris, a me εἰ ab omnibus, qui Eccle-. 
siam faciunt istiusmodi, legatis quibus precamur, 
sacre causam religionis prosequentibus, in urbe ve- 
strz? mansuetudinis, hoc animo, quo postnilatis annui- 
tis, in perpetuum statui universalis Ecclesi: cousu- 
late. Datum cal. Juliis. 
Blescriptum Honorii Augusti ad. Doni(acium, papam 
Biomanum : in quo stutuit, ut si denuo fione ερὶ- 
scopi ordiuati fuerint duo, ambo de civitate pellantur. 
Ml. Victor Honorius, inclytus triumphator, semper 
Augustus, sancto ac venerabili Bonifacio, papae ur- 
biszternz.—Scripta beatitudinis tux debita reveren- 
&iz gratulatione suscepimus : quibus recensitis, egi- 
mus omnipolenti Deo maximas gratias, quod sancti- 
pnoniau tuau: post longum incommodum optatz red- 
dietam didicimus sanitati. Εἰ ideo revertenlibus vene« 
rabilibus viris gaudium nostrum sacrorum apicum 
PaTRon. LXVII, 


provincia, asserunt coinnisisse : delegata toties co- 
gnitione illum constituta semper subterfugisse judicia, 
nec conlisum conscientia fesiinasse, ut si esset in-- 
nocens, examinatis omnibus, purgaretur, quz toties 
decreta, ex nostrárum quoque chartarum instructione 
cognovimus. Qui econtrario probavit de se illa, qux 
dicta sunt, quia ad ea confutanda, cum essent innu- 
mera, a decessoribus ineis provincialis est delegata 
cogoitio. Conventus eliam dicitur evila:se et adesse 
minime voluisse, et nullus dubitat quod ita judicium 
nocens subterfugit, quemadmodum υἱ absolvatur, 
qui est innocens, quxrit, Sed astuta cavillatio eo- 
rum, qui versutis agendum credunt esse consiliis, 
nusquam  innocentie nomen accipiet. Confltetur 


D euim de omnibus, quisquis se subterfugere judicium 


difationibus p;tat. Veuiet aliquando tamen ille, qui 
talis perhibetur, in. medium, nec. prodest. illi toties 
latuisse, telies subterfugissc , quem sui actus et. 
commissa quocunque fugerit, ea qua objiciuntur 
illi, si vera sunt, crimina persequuntur. Debueram 
quidem jam nunc dignam pro ejus accusatis in no- 
stro judicio actibus, qui cognilionem et decretum 
judicum sspe declinando credidit illudendum, ferrc 
sententiam ; al ne aliquis przecocem forsitan judicare!, 
el sibi, qui absens est, licel sil quaesitus a nobis, rc» 
servatum esse nihil diceret, maluiius, iptercape- 
dine temporis da:a, differri, cum hoc etiam ejus ac- 
cusalores assererenl. De cujus intentionibus et mo- 
ribus sit securum, Maximum tanto magis damnauda 
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conunitlere, quanto tarlius se constituto judicio A scopo Narbonensi. Difflcilem quidem fldem querimo- 


prassentaret. Quem Manichxzorum involutum cali- 
gine arguunt, turpi secta olim, ita ne eum possit 
abluere animum sordida se improbatione object:e rei, 
gesta synodalia proferentes, et commissis involutum 
undique flagitiis ; nullum euim sanitatis babuisse re- 
spectnm, quem furore suo et insana temeritate ad 
secularium quoque judicum tribunalia subditum 
quxstioni, quod in vili quoque persona turpissimum 
est, objicerent pervenisse et bomicidii damnatum as- 
serunt gestis prolatis in mediam. Et hunc talem, 
pos tan:a taliaque commissa, episcopatus adbuc sibi 


nomen in suis latibulis vindicare, in, proprie civita- ' 


tis infamiam, nimiis doloribus conqueruntur, et 
sanctum nomen vindicando sibi velle polluere. ldeo- 


niis commodamus, quarum sacerdotes Domini pulsat 
intentio: maxime, cum eos loquuntur quidpiam 
contra Patrum statuta tentasse, sed frequenter has 
asserit, sicut nunc, multitudo causanüum, Ecce 
enim, ut charitas tua recognoscit.ex subditis, Lutu- 
bensis Ecclesi: cleri ordo, vel plebis preces sua, 
vel lacrymas ad nos, quantum datur intelligi, ma- 
gno cum dolore miserunt, dicentes coepiscopum 
nostrum Patroclum, sua petitione cessante, in locum 
decedentis episcopi, nescio quem, in aliena provin- 
cia, pritermisso metropolitano, contra Patrum re- 
gulas ordinasse; quod nequaquam possumus ferre 
patienter, quia convenit nos paternarum sanclionum 
diligentes esse custodes. Nulli etenim videtur inco- 


que, fratres charissimi, quia audiendus hie pr:ssen- B gnita synodi constitutio Nicenz: qua ita precipit. 


tare se noluit, ne convictus forsitan ab accusantibus 
se clericis, posset digna tandem, aliquando prxssen- 


tatus , episcopali judicio pronuntiationis congrus. 


feriri sententia. Quanquam illi, cum h:ec edocta fue- 
rint, qu potes| hujus nominis esse jactura, qui pu- 
dorem nunquam habuisse sacerdotii perhibetur, et 
locum suum ne modico quidem tempore custodisse : 
dilationem dedimus, et decrevimus vestrum debere 
intra provinciam esse judicium, et congregari syno- 
dum ante diem calendarum Novembrium, ut si ad- 


esse voluerit, prsesens, si confidit, ad objecta rc-. 


spondeat ; si adesse neglexerit, dilationem sententiz& 
de absentia non lucretur : nam manifestum est confi- 
teri eum de crimine, qui indulto et toties delegato 


judicio, purgandi se occasione non utitur. Nihil enim (; 


interest, utrum in presenti examine omnia, qui 
dicla sunt, comprobentur, cum ipsa quoque confes- 
sione procurata toties constet absentia, Nos autem 
per omnes provincias litteras dirigemus, ne excusa- 
tionem sibi ignorationis obtendat : ut ad provinciam 
venire cogatur, et illic se constituto p'zsentare ju- 
diclo. Quidquid autem vestra charitas de hac causa 
duxerit decernendum, cum ad nos relatum fuerit, 
nostra, ut condecet, necesse est auctoritate firmetur. 
Datum sub die idus Junii, Monaxio v. c. cons. (An. 
Christi 449.) 
Ut in unaquaque provincia nemo, contempto metropeli- 
tanó, episcopus ordinetur. 
IV. Bonifacius, episcopus urbis Romz, lilario epi- 


αὐαθουπερασι"..»..». 


ut eadem proprie verba ponamus, per unamquam- 
que provinciam jus metropolitanos singulos habere 
debere, nec euiquam duas esse subjectas, quod illi, 
quia aliter credendum non est, servandum, sancto 
Spiritu suggerente, sibimet censuerunt. Unde, frater 
charissime, si ita res sunt, et Ecclesiam supradictam 
provinci:e tu: limes includat, nostra auctoritate com- 
munitus, quod quidem facere sponte deberes, desi- 
deriis supplicantium et voluntate respecta ad eum- 
dem locum in quo ordina!io talis celebrata dicitur, 
metropoiitani jure munitus, et pr:ceptionibus no- 
stris fretus accede, intelligens arbitrio tuo, secundum 
regulas Patrum, quecunque facienda sunt, a nobis 
esse concessa, ita ut peractis omnibus apostolicze 
sedi, quidquid statueris, te referente clarescat, cui 
totius provincie ordinationem liquet esse mandstam. 
Nemo ergo eorum terminos audax temerator exce- 
dat, nec aliquid in illorum contumeliam partibus 
suis, qux» sibi non videntur concessa, defendat, 
Cesset hujusmodi pressa nostra aucloritate pr». 
sumptio eorum, qui ultra licitum suz limitem di- 
gnitatis extendunt. Quod idcirco dicimus, ut adver- 
tat charitas tua adeo nos canonum precepta servare, 
ut ita constitutio quoque nostra definiat: quatenus 
metropolilani suí unaquxeque provincia in omnibus 
rebus ordinationem semper exspectet. Datu:«n v Idus 
Februarii, dominis nostris Honorio xm et Theodo- 


Sio x Augustis, consulibus. (An. Christi 422.) 


DECRETA COELESTINI PAPAE. 


De Prospero et Hilario, φί quosdam Gallice presby- D qualiter nos, qui neminem perire volumus, ista con- 


teros accusant Pelagii sectatores. 


J. Coestinus episcopus , dilectissimis fratribus 
Venerio, Marino, Leon!io, Ausonio, Arcallo, Filta- 
nic: et ereteris Galliarum episcopis. 

Apostoliei verba prxcepti. sunt apud Judzos at- 
que gentiles sine ulfensione nos esse debere (I Cor. 
x, 98 ; Hom. xiv). Hoc quisquis Christianos est, totà 
animi virtute custodit. juod cum ita sit, non parum 
periculi illum manere poterit ante Deum, qui boc 
detrectat etiam fidelibus exhibere (I Cor. vii). Nam 


teistent, qme awctoribus Christianis percellunt ani- 
mos Christianos, dominicus in Evangelio sermo te- 
statur. Ait enim ipse Salvator, quod expediat scan- 
dalizantj anum de pasillis, in maris profunda dewergi 
(Matth. xvin), et ideo quee sit ejus jam poena αππ- 
ramus cui tale supplicium legimus expedire. ΕἸΗΣ 
nostri prossentes Prosper et Hilarius, quorum circa 
Deum nostrum sollicitado laudanda est, tantem, 
nescio quibus, presbyteris illie licere, qui dissensioni 
Ecclesiarum studeant, sunt apud nos prosecuti, ut 
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in.lisciplimtas quistiones voeantes in medium perti- A est agentium eausa solorum, universalis Ecctosts 


maciter eos dicant przedicare adversantia veritati ; 
sed vestre dilectioni justius imputamus, quando lili 
supra vos habent copiam disputandi. Legimus, su- 
pra magistrum non esse. discipulum (Matth. x), hoc 
est, non sibi debere quemquam aJ ínjuriam docto- 
rum vindicare doctrinam. Nam et hos ipsos a Deo 
nostro positos novimus ad docendum, cum sit , di- 
cente Apostolo (1 Cor. xi), eis tertius locus intra 
Ecclesiam deputandus. Quid illic spei est, ubi magi- 
stris tacentibus hi loquuntur, qui, si ita est, eorum 
discipuli non fuerant * Timeo ne connivere sit hoc 
tacere, timeo ne magis ipsi loquantur, qui permit- 
tunt illis taliter loqui. In talibus causis non caret 
suspicione taciturnitas, quia occurreret veritas, si 
falsitas displiceret. Merito namque causa nos respi- 
cit, si silentio faveamus errori. Ergo corripiantur 
hujusmodi, non sit his liberum habere pro voluntate 
sermonem, desinat, si ila res sunt, incessere novitas 
velustalem , desinat Ecclesiarum quietem inquietudo 
turbare. Conantur δῶρα naufragio mergere, quos 
intra portum stantes statio facit fida securos. Fida 
quippe est omnium statio, quorum perfectis gressi- 
bus vestigia non moventur. Recurrerunt ad aposto- 
licam predicti sedem, hxc ipsa nobis qux tentat 
perturbatio, conqucrentes. Hlabetote, fratres charis- 
simi, pro catholic:e plebis pace Lractatum, sciant se 
(si tamen censentur presbyterii dignitate) vobis esse 
subjectos, sciaut, quod aibi omnes, qui male docent, 
discere magis ae magis compelat, quam docere. 
Nam quid ia Eeclesiis vos agitis, si illj summam te- 
neant przedicanudi ? nisi forte illud obsistat, quod non. 
auctoritate, noa adhue ratione colligitur, ut aliqui e 
Írairum numero nuper de laicorum consortio, in. 
collegium nostrum fortassis admissi, nesciant quid 
sibi debeant viadicare. Super his multa jan dicta 
$Uni eo lempore, quo ad fratris Tuewi dedimus 
scripta responsum. Nunc iamen repelenies scpius 
ademonemus, ut vitentur hujusmodi, qui laborapt per 
terras aliud, quam ille noster jussit agricola, semi- 
nare, Nec iamen mirari possumus, si hec erga vi- 
ventes hi nunc tentare audent, qui nituntur etiam 
quiescenlium (retrum memoriam dissipare. 


De sancto episcopo Augustino mira laudis assertio. 


lH. Augustinum sancü& recordationis virum pro 
vita 582 atque meritis in nostra communione sem- 
per habuimus, uec unquam hunc sinisii:e suspicionis 
saltem rumor asper.it, quem tanim scientie olim 
fuisse meminimus, ut inter magistros optimos etiam 
a meis semper decessoribus haberetur. Bone ergo 
de eo omnes in commune seaserant, ul pote, qui 
ubique cunctis et amori fuerit et boneri. Unde re;i- 
siaiur talibus, quos male crescere. videmus ; nefas 
«st, luec pati religiosas animas, quarum afflictione, 
«uis membra nostra supt, nos «soque convenit ma- 
eeradi, quamvis menesat hos boatitodo promissa 
(Matth. v), asicunque probantur persocutionerm 
propter justitiam sustinere. Quibus quid promittat 
Dowinus in futurum, sequens sermo declarat. Non 


B 


C 


quacunque novitate pulsatur. intelligamus hee ipsa 
vobis, quz nobis non placent, displicere. Qeed ita 
demum probare poterimus, si imposito improbis si- 
lentio, de talí re in pasteram querela cessaverit. 
Deus vos incolumes custodiat, fratres charissumi, 


Pra teitorum sedis apostol ee episcoporum. 
auctoritat s de gratia Dei. 

Ill. Quia nonnulli, qui catholieo &omine gloriantur, 
in damnatis h:ereticorum sensibus seu pravitate, sive 
imperitia demorantes, plissimis disputatoribus obviare 
praosumunt, et cum Pelagium, atque Coslustium ana- 
thematizare non dubitent, magístris tamen nostris, 
tanquam necessarium modum excesserin!, obloquan- 
tur, eaque tantuinmodo sequi et probare profiten- 
tur, quie sacratissima beati apostoli sedes Petri 
contra jnimicos gratie. Dei per ministerium prassu- 
jum suorum sanxit et docuit. Necessarium fuit dili- 
geuter inquirere quid rectores Roman:x Ecclesie de 
lhzresi, quzc eorum femporibus exorta fuerat, judi- 
carint, et contra nocentissimos liberi arbitrii defen- 
sores, quid de gratia Dei sentien:lum esse ceusuerint, 
ita ut eliam Africanorum conciliorum quasdam sen- 
tentias jungeremus, quas utique suas fecerunt apo- 
stolici antistites, cum probarunt. Ut ergo plenius, 
qui in aliquo dubitant, instruantur, constitutiones 
sanctorum Patrum compendioso manifestamus indi- 
culo, quo si quis non nimium est contentiosus, agno- 
scat omnium disputationum connexiosem ex hae 
subditarum auctoritatum brevitate pendere, nullam- 
que sibi contradictionis superesse rationem, si cum 
catholicis credat et dicat, 


Quod. Adam omnes homines leserit, nec quemquam 


nisi Christi gratia posse salvari. 

IV. In prevaricalione Ad: onines. bomines natu- 
ralem possibilitatem et innocentiara perdidisse, ci 
neminem de profundo illius ruiu:x: per liberum arbi- 
trium posse consurgere, nisi eum gratia Dei mise- 
rantis erexerit, pronuntiante beate memoriz papa 
Innocentio, atque dicente in epistola ad Carthagi- 
neuse concilium : Liberum enim arbitrium ille per- 
pessus, dum suis inconsultius utitur bonis, cadens in 
prxvaricationis profunda demersusest, et nibil queu- 
admodum exinde surgere posset, invenit : suaqua 
in ::ternum libertate deceptus hujus ruinz latuisset 
oppressu, ni:i eum post Christi pro sua gratia rele- 
vasset adventus, qui per nove regenerationis purifi- 
cationem omne pr:eleritum vilium sui baptismatis 
lavacro purgavit. 

Quod nemo sit bonus suis viribus, nisi participatione 
ejus qui solus bonus esi. 

V. Neroinem esse per semetipsum bonn, niei parti- 
cipatienem sai ille donet qui solus est bonus (Mat. 
x1x), quod in eisdem scriptis ejusdem pontificis senten- 
tia protestatar, dicens : Nunquid nos de eormm post- 
hzeo reetum mentibus zetimemus, qui sibl s6 putant 
deberi, quod boni sunt, nec illum considerant, cujus 
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quotidie gratiam censequuntur, qui sine illo tantum A Quod omnis sancta cogitatio el motus pic voluntatis 


se assequi posse confidunt. 
Quod nisi gratia Dei continuo juvemur, insidias diaboli 
superare non possumus. 

VI. Neminem etiam baptismatis gratia renovatum, 
idoneum esse ad superandas diaboli insidias, e& ad 
cvincendas carnis concupiscentias , nisi per quoti- 
dianum adjutorium Dei perseverantiam bonz con- 
versationis acceperit : quod ejusdem antistitis in iis- 
dem paginis doctrina confirmat, dicens : Nam quam- 
vi& hominem redimeret a preteritis ille peccatis, 
tamen sciens iterum posse peecare, ad reparationem 
sibi,.quemadmedum posset illum et post ista corri- 
gere, multa servavit. Quotidiana przstat ille reme- 
die, quibus nisi freti confisique nit&mur, nullatenus 
humanos viueere poterimus errores. Necesse esi 
enim ut quo auxiliante vincimus, eo iterum non ad- 
jivante vincamur. 

Quod per Christum libero bene utamur arbitrio. 


VII. Quod nemo nisi per Christum, libero bene 
utatur arbitrio, idem magister in epistola ad Milevi- 
tanum concilium data praedicat, dicens: Adverte 
tandem, o pravissimarum mentium perversa doctri- 
na, quod primum hominem ita libertas ipsa decepit, 
ut dum indulgentius frenis ejus utitur, in przvarica- 
Honem prxesumptione concideret, nec ex hac potuit 
erui, nisi ei. providentia regenerationis st..tum pri- 
stinz libertatis Christi Domini reformasset adven- 
tus. 

Quod omnia sanctorum merita dona sunt Dei. 


Vili. Quod omnis studia, et omaia opera, ac ine- 
rita eanclorum ad Dei gloriam laudemue referenda 
siut, quia nemo aliunde ei placet, nisí ex eo quod 
ipse donaverit. In quam nos sententiam dirigit bea- 
te recordaüionis pape Zosuni regularis auctoritas, 
cum scribens ad totius orbis episcopos ait : Nos au- 
tem instinctu Dei, omnia enim bona ad auctorem 
suum referenda sunt, unde nascuntur, ad fratrum et 
coepiscoporum nostrorum conscientiam universa 
retulimus. Hunc autem sermonem sincerissima ve- 
ritatis luce radiantem tanto Alri episcopi honore ve- 
nerati sunt, ut ita ad eumdem virum scriberent : 
Hlud vero, quod in litteris, quas in universas provin- 
clas curasti esse mittendas, posuisti dicens, Nos ta- 


ex Deo sit. 

IX. Quod ita Deus in cordibus homiaum, atque in 
ipso libero operetur arbitrio, ut sancta cogitatio, 
pium consilium, omnisque motus bonze voluntatis 
ex Deo sit, quia per illum aliquid boni possumus, 
sine quo nihil possumus. Ad hanc enim nos profes. 
sionem idem doctor instituit, qui cum ad totius or- 
bis episcopos de divinz γα opitulatione loquere. 
tur : Quod ergo, ait, tempus intervenit, quo ejus 
non egeamus auxilio? lu omnibus igitur actibus, 
causisque, cogitalionibus, motibus, adjutor et pro- 
tector orandus est, Superbum est enim, ut quidquam 
sibi hurpana natura presumat, clamante Apestolo 
(Ephes. v1) : Non est nobis colluclatio adversus car- 


g nem et sanguinem, sed contra principes et potesta- 


tes aeris hujus, contra spiritalia nequitiz in ceelesti- 
bus. Et sicut ipse iterum dicit (Rom. vi) : Infelix 
ego homo, quis me liberabit de corpore mortis lu- 
jus 1 Gratia Dei per Jesum Christum Dominum no- 
s:rum. Et iterum (1. Cor. xv) : Gratia Dei sum id 
quod sum, et gratia ejus in me vacua non fuit, sed 
plus illis omnibus laboravi : non ego antere, sed gra- 
tia Dei mecum. | 
Quod gratia Dei non solum peccata dimittat, sed etiam 
adjuvet ne committantur, el praestat. ul lex implea- 
tur, non sicnt ait Pelagius facile, qaasi sine gratia 
Dei difficilius possit impleri. 
X. lllud etiam, quod intra Carthaginensis synodi 
deereta constitutum est, quasi proprium apostolice 
eedis amplectimur, quod scilieet tertio capitulo de- 


C finitum est : Ut quicunque dizerit gratiam Dei, qua 


juetiicamur per Jesum Christum Dominum nostrum, 
ad selam remissionem peccatorum valere, quie jam 
commissa sunt , non eliam ad adjntorium ut non 
oommiMantar, anatheme sit. Et iterum quarto capi- 
tulo: Ut quisquis dixerit, gratiam Dei per Jesum 
Christam propter hoc. tantum 808 adjuvare ad non 
peecandum, quia per ipsum nohis vevelatur, et ape- 
ritur intelligentia mandatorum, ut sciamus : quid ap- 
petere et quid vitare debeamus ; mon autem per il- 
lam uobis prestari, ut quod faciendum cognoviinus, 
etiam facere diligamus atque valeamus, anathema 
Sil. Cum enim dicat Apostolus. : Rcientia iuflat, 
Charitas vero zdificat (1 Cor. vit), valde impitua 
est ut credamus, ad eam qus inflat, nos habere 


men instinctu. Dei , etc., sic accepimus dictum, ut 7) gratiam Christi, et ad eam que :edifleet, non habere, 


illos, qui contra Dei adjutorium extollunt humani 
arbitrii libertatem, districlo gladio veritatis, velut 
cursim transiens, amputares. Quid enim tam libero 
fecistis arbitrio, quam quod universa in nostrz hu- 
militàtis conscientiam retulistis ἢ Et tamen instinctu 
Dei factum esse fideliter sapienterque vidistis, vera- 
citer lilenterque dixistis. [400 utique, quia prsepa- 
ratur voluntas ἃ Domino, et ut boni aliquid agant, 
paternis inspiraüouibus suorum ipse tangat corda 
filiorem. Quo£quot enim spiritu Dei aguntur, bi (ilii 
Dei sunt, ut nec nestrum deesse senismus arbitrium, 
ei in. bouis quibusque voluntatis bursans singulis 
molibus magis ilius valere nen dubitemus auxi- 
dun. 


eum sit utrumque donum Dei, et scire quid facere 
debeamus, et diligere ui faciamus, ut zedificante 
charitate scientia non possit inflare, Sicut autem de 
Deo scriptum est: Qui docet hominem scientiam 
(Psal. xci), ita etiam scriptum est: Charitas ex Deo 
est (/ Joan. iv). Item quinto capitulo: Ut quisquis 
dixerit ideo nobis gratiain justiflcationis dari, ut 
quod facere per liberum jubeamur arbitrium, facilius 
possimus implere por gratiam, tanquam et si gratia 
noa daretur, non qnidem facile, sod tamen possimus 
eljem sine illa implere divina mandata, anathema 
it. De fructibus enim mandatorum Dominus loque- 
batir, ubi non ait, Sine me difficilius potestis facerez 
sed ait, Sine me nihil potestis faccre. 


18 
Quod 


nes Christi gratiam resonant, qua genus humanum 

ab «terna damnatione reparatur. 

Xl. Praerea bealissimam οἱ apostolicx sedis in- 
violabiles sauctiones, quibus nos piissimi Patres, 
pesuferae npviatis elatione dejecta, et bons volun- 
tatis exordia, et incrementa probabiliam studiorum, 
et in eis usque in finem perseverantiam ad Christi 
grauiam referre docuerunt. Obsecrationum quoque 
sarerdotalium eacramenta respiciamus, qux:e ab apo- 
stolis tradita in toto mundo alque in omni catholica 
Ecclesia uniformiter celebrantur, uL legem credendi 
lex statuat supplicandi. Cum enim sanctarum ple- 
bium prasules mandata sibimet legatione fungantur, 
apud divinam clomentiam bumani generis agunt cau- 
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merita, qux» sunt ipsius dona, et pro his qua lurgi« 
Lus cst, eterna przmia sit dopaturus. Agit quippe in 
nobis, st quod vult, et velimus, et agamus, nec otirsa 
esse in nobis patitur, αὐ exercenda, non negligenda 
donavit, ut et nos cooperatores simus grati Dei 
(1 Corint. m), ac si quid in nobie ex nostra videri- 
mus remissione languescere, ad illum sollicite recur» 
ramus, qui sanat omnes languores nostros (Psal.cu), 
et redimit de interitu vitam nostram, ei cui quotidie 
dicimus : Ne inducas nos in tentationem, sed libera 
nos a malo (Maith. vi). 
Quod profundiores questiones nec. contemnenda sint, 
nec penitus asserenda, , 
- XHl. Profuudiores vero, dillicilioresque partes in» 


sam, et Lola secum Ecclesia congemiscente postulant p eurrentium. questionum, quas latius pertractarunt, 


ei precantur, ut iulidelibus donetur fides, ut idolola- 
uz ab impietatis ene Jiberentur erroribus, ut Judmis 
ablato cordis velamine lux veriatis appareat, ut 
hzreüci caiboliez fidei peseeptione resipiscant, ut 
schisuatici spiritum rediviv:e charitalis accipiapt, ut 
lapsis poenitentiz: reinedia conferantur, ut. denique 
catechumenis ad regeneratjonis sacramenta perdu- 
els clestis misericordie aula reseretur. Ha au- 
tem non perfunctorie, neque inaniter a Domino peli 
rerum ipsarum monstrat effectus , quandoquidem ex 
emni errorum gegere plurimos Deus dignatur attra- 
here, quos erutos de potestate lenebrarum transíe- 
rat ia. regnum lii charitatis suc (Coloss. 1), et ex 
vasis ir: faciat vasa misericordie. (Kom. 1x), quod 


qui hzreticis restiterunt, sicut noo audemus coateme 
nere, ita non necesse habemus astruere, quia ad 
contfitendam gratiam Dei, cujus operi ac dignationi 
nihil penitus subtrahendum est, satis sufficere credi- 
mus, quidquid seenndum pradictas regulas aposto- 
lic:e sedis nos scripta docuerunt, ut prorsus non opi- 


nemur catholicam, quod apparuerit pr:elixis senten- 


tiis esse contrarium. 


Colestinus universis episc. per Viennensem et Nae- 
bonensem provincias constitutis in Domino salutem. 
Cuperemus quidem de vestrarum Ecclesiarum ita 
ordinatione gaudere, ut congratularemur potius de 
profectu, quam aliquid admissum contra disciplinam 


adeo totum divini operis esse sentitur, ut hxc efli- (ΟΣ ecclesiasticam doleremu:s. Ad nostram enim lzetitiam 


denti Deo gratiarum semper actio Jaudisque con- 
fessio pro illuminatione (alium vel correctione re- 
feratur. 


Quod gratiam Dei etiam baptizandorum testetur insfi- 
(uta purgatio, cum  exorcismis εἰ exsu(llationibus 
spiritus ab eis abiguntur immundi. 

XH. lilud etiam, quod circa baptizandos in uni- 
verso mundo sancta Ecclesia uniformiter agit, non 
otioso contemplamur intuitu. Cum sive parvuli, sive 
juvenes ad regenerationis veniunt sacramentum, non 
prius fontem vit: adeunt, quam ezoreismis et exaut- 
flationibus clericorum spiritus ab eis immundus abi- 
gatur, ut tuuc vefte appareat, quomodo princeps 
mundi hujas mittatur foras, et quomodo prius aili- 


et benefacta perveniunt, et meroris aculeis nos qux 
fuerunt malefacta, compungunt. Nec silere possumus, 
cum ad hoc, ut ab illicitis revocemus aliquos , officii 
rostri provocemaur instinctu, in speculis a Deo con- 
stituti, ut vigilanti: nostrze diligentiam comprobantes, 
et qux coercenda sunt resecemus, et qux obser- 
vanda sunt sanciamus. Et quamvis circa longinqua 


'spiritalis cura non deficit, sed per omnia, qua nomen 


Dei przdicatur, extendit : nec notitiam nostram sub- 
terfugiunt, qux in eversionem regularum novellm 
proesumptionis auctoritate tentantur. 
Quod non debeant sacerdotes aut cler:ci, amicti. palliis 
et precincti lumbis, in ecclesia ministrare. 
XIV. Di-ticimus enim quosdam Domini sacerdotes 


getur fors (Joen. xn; Matth. xn; Marc. m), ey Dsuperstitioso potius cultui inservire quam mentis 


deinceps vasa ejus diripiantur in possessionem Lrans- 
lata victoris, qui captivam ducit captivitatem, et dat 
dona hominibus (Ephes. ww). Mis ergo ecolesiasticis 
regulis, ei ex divina samptis auctoritate docomentis, 
iia, adjuvante Domino, conformati sumus, ut omniam 
bonorum affectuum, atque operum et omnium studio- 
rum, omniumque virtutum, quibus ab initio fidei ad 
Deum tenditur, Deum profiteamor auctorem, et non 
dubitemus ab ipsius gratia omoia hominis merita 
prazveniri, per quem fit, οἱ aliquid boni εἰ velle iuci- 
pianus, et facere. Quo utique auxilio et munere Dei 
non aufertar liberum arbitrium, sed liberatur, ut de 
tenebroso lucidum, de pravo rectum, de languido 
sanung, de imprüdento si; providum. Tanta epim est 


vel fidei puritati. Sed non mirum, si contra ecclesia- 
sticum inoretn faciunt, qui in Ecclesia non creverunt, 
«cd alio venientes itincre secum h»c in Eecctesiam, 
qux» in alia conversatione habuerant, íntulerumt, - 
amicti pallio et lumbos przcincti credunt se sancta: 
Scripture fidem, non per spiritum , »ed per littera 
completuros. Naun si ad hoc ista praecepta sunt, ut 


taliter servarentur, cur nou (iunt pariter que se- 


quuntgr, ut lucernz in. manibus ardeutes una. cum 
baculo teneantur ? llabent suum ista mysterium, οἱ 
intelligentibus ita clara sunt, ut ea magis, qua decet, 
significatione serventur. Nam in lumborum preciu- 
ctione castitas, in baculo regimen pastorale, in lucer- 
pis ardentibus boni fulgor operis (de quo dicitur, . 
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opera vestra lueesnt) Iodicatur. Habent tamen istum A bet enim aote esse discipulus, quisquis doctor esse 


forsitan cultum morem potius quam rationein se- 
quentes, qui remotioribus habitant locis, et procul a 
esteris degunt, unde hic habitus in Ecclesiis Gallica- 
nis, üt. tot annorum, tapntorumque pontificum in al- 
terum habitum consuetudo vertatur? Discernendi a 
plebe vel cisteris sumus doctrina, non veste, con- 
versatione, ton habitu, menlis puritate, uon culiu. 
Nam si studere incipiamus novitaii, traditam nobis ἃ 
Patribus ordinem caleabimus, ut locum supervacuis 
superstitionibus faciamus. Rudes ergo fidelium men- 
tes ad talia non. debemus inducere. Docendi enim 
suat potius quam ludendi, nec imponendum eorum 
est oculis, sed mentibus infusdenda precepta sunt. 
Erant quidem multa, qux» pro disciplina ecclesia- 
gtica, vel ipsius rei dicere ratione poseeinus, sed ab 
his ad alia devocamur. 


Quod nulli sii ultima penitentia deneganda. 


XV. Agnovimus enim poenitentiam morientibus 
denegari, nec illorum desideriis abnui, qui obilus sui 
tempore hoc anim: suz cupiupt remedio subveniri. 
llorremus (fateor) tant:» impietatis aliquem reperiri, 
ut de Dei pietate desperet : quasi non possit ad se 
quovis tempore concurrenti succurrere, et pericli- 
tantem sub onere peccatorum hominem perdere, quo 
s6 ille expediri deaiderat, et liberari. Quid hoc, rogo, 
aliud est, quam merienti mortem addere , ejusque 
animam sua crudelitate, ne absoluta esse possit, oc- 
cidere, cum Deus ad subveuienlum  paratissimus, 
invitaus ad poenitentiam, sic promittat peccatori, in- 
quiens : Quacunque die conversus fuerit , peccata 
ejus non reputabuntur ei (Ezech. xvin). Et iterum : 
Nolo reortem peccatoris, sed tantum convertatur, 
et vivat (Ibid.). Salutem ergo humini adiuit, quis- 
quis mortis tempore posnitentiam denegarit, οἱ de- 
sperat de clementia Dei, qui eum ad subvenieudum 
morienti euflicere vel momento posse non credit. 
Perdidisset latro in cruce praisniuu, ad Christi dex- 
teram pendens, si illum unius horz poenitentia non 
juvisset, cum esset in po»na, peenituit, et per unius 
sermonis promissionem, habitaculum para ;isi, Deo 
promittente, promeruit (Luc. xxni. Vera ergo ad 
Deum conversio in ultiinis positorum mente potius 
est zslimanda, quam. tempore, Propheta hoc taliter 
asserente, Cum conversus ingemueris, tunc salvus 


eris (Ezech. xvin; xiii). Cum ergo Dominus sil cor- D 


dis inspector (1 Reg. xvi; Jer. xvii), quovis tempore 
aen est deneganda poenitentia postulauti, cum illi 
86 obliget judici, cmi occulta omnia noverit re- 
velari. 


Quod per gradus ecclesiasticos ad episcopatve debeat 


m perveniri. 

XVI. Ordinatos vero quosdam, fratres charissimi, 
episcopos, qui nullis ecclesiasticis ordmibus ad taux 
dignitatis fastigium fuerint instituti, contra Patrum 
decreta, hojos usurpatione, qui sé hoc recognoscit 
fecisse, didicimus, cum ad episcopatum his gradibus, 
quibus frequentissime cautum est, debeat perveniri , 
ut minoribus iuitiati officiis ad inajora firmentur. De- 


desiderat, αἱ possit docere quod didicit. Omnis vit 
institutio hac ad id quo tendit se ratione confirmat. 
Qui minime litteris operam dederit, przceptor esse 
non potest litterarum. Qui non per singula stipen .ia 
creverit, ad emeritum stipendii ordinein enon potest 
pervenire : selum sacerdotium inter ista, rogo, vilius 
est, quod facilius tribuitur, cuin difficilias impleatur? 
Sed fam non satis est laicos ordinare, quos nullus 
fleri ordo permittit, sed etiam quorum crimina longe 
lateque per. omnes pene sunt nota provincias, ordi- 
nantur. Daniel eniin nuper missa relatione es Onvea- 
talibus ad nos partibus, ab omni, quod tenuerat, vir- 
ginum monasterio nefariis est objectionibus aceusa- 
tus, multa de multis objecta flagitia. Ia. quanam ls- 


p teret terrarum parte quaesitus est, ut si sus innocen- 


tie confideret, contra se judicium postulatum minime 
declinaret, misss ad Arelatensem episcopum per 
Fortunatam subdiaconum nostrum praceptiones, ut 
ad jadicium destinaretur episcopale. Tents gravatus 
testimoniis, tanta facinorum aoeusatione pulsatus, 
sacrarum (ui dicitur) virginum pollutus íncestu epi- 
scopus asseritur ordinatus. In nostris libelli scriniis 
contünentur, quorum ad vos quoque exemplaria di- 
reximus. In pontiflcii dignitatem hoc tempore, quo 
&d causam dicendam missis ἃ nobis litteris votaba- 
tur, obrepsit. Sacro nomini absit injuria, facilius est 
ut hatc dignitatem tali dando ipse amiserit ordina- 
tor, quzm eam obtineat ordinatus, eui convicto so- 
ciabitor, qui eum sibi credidit larglendo pontificium 
seciandum ; qualis enim ipse sit, quisquis tales erdi- 
narít, ostendit. His ergo in medium nunc deéduetis, 
cum plerique vestrum sint, qui npostolic? sedis 
Statuta cognoverint nobiscum tempore aliquanto 
versati, ad discipline normam, nostris conventa 
adhortationibus, omnia [raternitas vestra cvocare 
festinet. 

Quod unaquaque provincia suo. metropoliteno debeat 

esse contenia, 

XVH. Primum, ut juxta decreta canouum unaqua-- 
que provincia suo melropolitane coutenta sil, ut 
deeessoris nostri data ad Narbonensem episcopum 
continent constituta, pec usurpalionis locus alicyi 
sacerdoti in alterius concedatur injuriam. Sit con- 
cessis sibi contentus unusquisque limitibus. Alter iu 
alterius provincia nihil pr2sumat, nec eineritis in 
suis Ecclesiis clericis peregrini e& exizanei, αἱ qui 
ante ignora:i sunt, ad exclusiopem eorum, qui bene 
de suorom civium mereniur testimonio, priponan- 
tur, ne novum quoddam, de euo episcopi fiant, in- 
ssitatum videatur esse collegium. 

Quod woleniibus clericis vel populie nomo debeat 

episcopus ordinari. 

XVUL Nullus ievitis detur episcopus, cleri, plebis 
et ordinis consensus, et desiderium requiralur. Tunc 
alter de altera eligatur Ecclesia, ai de civitalis ipsius 
clericis, cui est episcopus erdinandus, mullus dignus 
(quod evenire non credimus) potuerit inveniri; pri- 
mum enim illi reprobaudi sunt, ut aliqui de alienis 
Ecclesiis merito preferautur. Habeat unusquisque suo 
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fructum millite in Ecclesia, in qua sua pet omnia A rum pro aliquorum libitu, licentia populis permissa, 


oflicia transegit etatem. In aliena stipendia minime 
alter obrepat, nec alii debitam alter sibi audeat vin- 
dicare mercedem. Sit facultas clericis renitendi, si 
se videriut pregravari, et quos sibi ingeri ex trans 
verso cognoverint, non timeant refutare. Qui si non 
debitum prz:mium, vel liberum de eo, qui eos rectu- 
rus est, debent habere judicium. 


Quod ab illicitis sit ordinationibus abstinendum. 


XIX. Abstincatur eliam ab illicitis ordinationibus: 
nullus ex laicis, nullus digamus, nullus qui sit viduse 
marius aut fuerit, ordinetur, sed irreprebensibilis, 
et qualem elegit Apostolus (1 Tim. m; Levit. xxi; 
11 Tim. i), lia. Per Moysen Dominus precepit, 
virginem accipiat sacerdos wzorem, subsequitur et 
supplet Apostolus eodem locutus spiritu, unius uxo- 
ris virum debere episcopum consecrari. Ad banc 
ergo eligantur formulam sacerdotes, et si qux factoe 
sant ordinationes illicite, removeantur, quoniam 
stare non possunt, nec discussionem nostram sub- 
terfugere poterunt : quamvis latere se cwsliment, 
qualiter pervenerunt, ut nulla religionis reverentia 
obscuritate fuscetur. Non sit vana gloriatio pailiatis, 
episcopalem morem, qui episcopi sunt, sequantur. 
Daniel, ut diximus, qui accusationem pontiflcali bo- 
nore subterfugere se posse credidit, et ad fastigium 
tantum accusatores suos latendo pervenit, a sancti- 
talis vestrz/ ccetu interim se noverit segregaluim, 
qui se nostro judicio debet abjicere, si conscientis 
suz novit confidentiam se obtinere. Massiliensis ve- 


ro Ecclesie sacerdotem, qui dicitur (quod dictu ne- C 


fas est)in necem fratris sui taliter gratulatus, ui huic 
qui ejus sanguine cruentatus advenerat, portionem 
cum eodem babiturus occurreret, ex veslro eum 
audiendum collegio delegamus. Datum vu cal. Aug., 
Felice et Tauro conss. 
Quod nulli sacerdoti canones liceat ignorare. 

XX. Celestinus universis episcopis per Apuleiam 
et Calabriam constitutis. Nulli sacerdotum suos liceat 
eanenes ignorare, nec quidquam facere, quod Pa- 
trum possit regulis obviare. Qux enim a nobis res 
digna servabitor, si decretalium nerma . constituto- 


frangatur ? 


Quod non conveniat, contemptis clericis Ecclesiarum, 
de laicis episcopos ordinare. 

XXI. Audivimus quasdam propriis destitutas re- 
ctoribus civitates, episcopos sibi petere velle de lai- 
cis, tantumque fastigium tam vile credere, ut hoc 
his, qui non Deo, sed &eculo militaverupt, zstiment 
nos posse conferre: non solum niale de suis cleri- 
cis, in quorum contemptum hoc faciunt, judicantes, 
sed de nobis pessime, quos credunt hoc posse face- 
re, sentientes, Quod nunquam auderent, si non 


«quorumdam illic his consentiens sententia connive- 


ret. Ita nibil, qux frequentius sunt decreta, proti- 
ciunt : ut hoc, quasi nunquam de hac parte scriptum 


B fuerit, ignoretur, quid proderit per singula clericos 


stipendia militasse, οἱ omnem egisse in doininicis 
castris zelatem : si qui his profuturi sunt ex laicis 
requiruntur, qui vacantes szeculo, et omnem eccle- 
siasticum ordinem nescientes, salta prpropero in 
alienum honorem ambiunt immoderata cupiditate 
transcendere, et in aliud vite genus calcata reve- 
rentia ecclesiastice discipline transire ? Talibus ita- 
que, fratres charissimi, qui juris nostri, id est cano- 
num gubernacula custodimus, necesse est obviemus; 
hisque fraternitatem vestram epistolis commonemus, 
ne quis laicum ad ordinem episcopatus admittat, οἱ 
sinat fleri, unde et illum decipial, et sibi causas ge- 
neret, quibus reus constitutis decretalibus fiat. 


Quod docendus sit populus, non sequendus. 

XXII. Docendus est populus, non sequendus, nos- 
que, si nesciunt eos quid liceat, quidve non liceat 
commonere, non iis congensum prsbere debemus. 
Quisquis vero conatus fuerit tentare prohibita, 
sentiet censuram sedis apostolic:e minime defuturam. 
Qus enim sola admonitionis auctoritate non corri- 
gimus, necesse est per severitatem congruentem re- 
&ulis vindicemus. Per totas hoc ergo, qux propriis 
rectoribus carent, Ecclesias volumus innotescat : ut 
nullus sibi spe aliqua forsitan blanditus illudat. Da- 
tum xi cal. Augusti, Florentio et Dionysio conss. 
(An. Christi 429.) 


EELERLLUAAUALAE Lm] 


DECRETA LEONIS PAPA. 


Leo, episcopus urbis Rem», universis episcopis D sibi membrorum per dissimulationem compago non 


per Campaniam, Picenum, Tusciam et per univer- 
sas ' constitutis in Domino salutem. 

Ut nobis gratulationem facit Ecclesiarum status 
salubri dispositione compositus, ita non levi nes 
mxerore conirjstat quoties aliqua conira conelitw- 
a canonum, et ecclesiasticam disciplinam pra:- 
sumpta, vel commissa cognoscimus, qu: si non, qua 
debemus, vigilantia resecemus, illi, qui nos specula- 
tores esse voluit (Esech. xvii ; xaximn), excusare non 
possumus, permittentes sincerum corpus Ecelesi», 
quod ab omni purum macula custodire debemus, 
ambientum improba contagione fedari: cum ipsa 


* Deest provincias vcl ecclesias. Em. - 


congruat. 


Ut nullus episcoporum servum alterius. ad. clericatus 


effictum promovere presumat. 

l. Admittuntur passim δὰ ordinem sacrum, quibus 
nulla natalium, nu!la morum dignitas suffragatur, et 
qui a dominis suis liberiatem consequi minime pe- 
tuerunt, ad faatigium sacecdotii, tanquam servilis 
vilitas hunc honorem capiat, provehuniur, et probari 
Deo posse creditur, qui demino suo necdum pro- 
bare se potuit. Duplex itaque in hac parte reatus 
e&t, quod ct sacrum ministerium talis censortii vili- 
tale. po'luitur, et dominorum, quantum ad illicitw 
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usurpationis temeritatem pertinet, jura solvuntur. A misericorditer tribuimus, ab eo Domino, qui mulu- 


Ab his itaque, fratres charissimi, omues vestro pro- 
vincie abstineant sacerdotes, et non tantum ab his, 
sed ab aliis etiam, qui origiuali aut alicui conditioni 
obligati sun!, volumus teruperari : nisi forte eorum 
petitio aut voluntas accesserit, qui aliquid sibi in 
eos vindicant potestatis. Debet enim esse immunis 
ab aliis, qui divin militi: fuerit aggregandus : ut 
ἃ castris dominicis, quibus nomen ejus ascribitur, 
uullis necessitatis vinculis abstrabatur. 

Ut quicunque ad sacerdotium, vel viduarum mariti vel 
habentes. numerosa vconjugiu, promotí (uerint ,. ab 
omnibus ecclesiastwis o[fichis arceantur. 

If. Qualis vero unieuique coustiterit natalium ho- 
nestà:, et morum esse debeat sacri altaris ministerio 


pliciter et in perpetuum mansura r.tribuet, rccipcre 

valeamus. 

Ut εἰ quis sacerdotum contra hac interdicta. (ecerif, 
840 sif officio submovendus. 

V. lloc itaque admonitio nestra denuntiat, quod 
si quis fratrum contra hac coustiluta venire teulg- 
verit, et prohibita fuerit ausus admittere, a suo 66 
noverit officio submovendum, nec communionis no- 
str:xe futurum esse consortem, qui socius esse noluit 
discipline. Ne quid vero sit, quod praetermissum a 
nobis forte credatur, omnia decretalia constituta tam 
beate recordationis Innocentii, quam omiíium de- 
cessorum nostroruni, quz? de ecclesiasticis ordinibus, 
et canonum promulgata sunt disciplinis, ita a vestra 


gociandus, et Apostolo nos dorente, ct divina prx- B dilectione custodiri debere mandamus, ut si quis in 


ceptione didicimus, et canonum regulis, a quibus 
pterosque fratrum declinasse et penitus deviasse re- 
perimus, Nam constat ad sacerdotium pervenisse vj- 
duarum marjtos, quosdam ctiam quibus fuerint nu- 
merosa conjugia, et ad omnciu licentiam vita libe- 
rior, ad s.erumn. ordinem passim patefactis aditibus 
fuisse permissos, copira illam beati Apostoli vocem, 
qua talibus exclamat, dicens : Unius uxoris virum, 
οἱ contra illud antiqu» legis preceptum, quo dicitur 
el cavetur : Sacerdos virginem uxorem accipiat, non 
viduam, non repudiatam ( / Timor. m; Levit. xx1). 
1105 ergo, quicunque tales admissi sunt, ab ecclesia- 
sticis officiis et sacerdotali noinine, apostolicz sedis 
auctoritate, jubemus arceri. Nec hoc enim sibi po- 


illa commiserit, veniam sibi deinceps noverit dene- 
gari. Data vi Id. Octobris, Maximo iterum et Paterno 
conss. ( An. Christi 4435). 

Leo episcopus uulversis episcopis per Italiz» pro- 
vincias constitutis in Domino salutem. 

[n consortium vos nostre sollicitddinis advoca- 
mus, ut vigilantia pastorali, ne quid diabolicze licero 
possit astuti:e , cominissis vobis gregibus diligentius 
consnlatis: ne is qui, Domini misericordia revelante, 
per nostram curam a nostris ovibus morbusabjicitur, 
necdum vobis prxmonitis et adbuc quid agatur 
ignaris, per vestrze sedis pergat Ecclesias, et suarum 
furtim cuniculos inveniat latebrarum, ne quod a no- 
bis in urbe exstinguitur, tenebrosis apud vos rad:ci- 


terunt vindicare, cujus capaces per hoc quod illis - bus seminetur. 


obsisterat, non fuerunt. Hujus discussionis curam 
nobis specialiter vindicantes, ut si qua forsitan de 
bis commissa sunt, corrigantur, nec liceal ulira 
committi, Et pe qua excusatio de ignoratione nasca- 
tur : quanquam ignorare nunquain licuerit sacerdo- 
tem quid caponum regulis fuerit definitum. ἢ. ergo 
ad previncias vestras per Innocentium, Legitimum 
et Segelium fratres el coepiscopos nostros scripta 
direximus : ut quze male pullulasse noscuntur, radi- 
ciuus evellantur, et messem dominicam zizania nulla 
corrumpant. Ita enim fructum uberem, quz sunt sin- 
cera, prsstabunt, si ea, qux natatu segetem ene- 
care consueverunt, diligentius amputentur. 

Quod usuram non solum clerici exigere won debent, 

sed nec laici Christiani. 

IM. Neo hoc quoque prztereundum esse duximus, 
quosdam, lucri turpis cupiditate captos, usurariam 
exercere pecuniam, et fenore velle ditescere, quod 
non dicam in eos qui sunt in clericali officio consti- 
tuti, sed in laices cadere, qui Christianos se dici cu- 
piunt, condolemus, quod vindicari acrius in eos qui 
fuerint eonfutati decernimus , ut. omnis peecandi 
opportunitas adimatur. 


Ut clericus nec suo, nec alieno nomine fenus exerceat. 

IV. lllud etiam duximus premonendum , ut sicut 
non suo, ita non alieno nomine aliquls clericorum 
exerceré fenus attentet : indecens enim est crimen 
suum commodis alienis impendere. Fencs autem hoc 


solum aspicere et exercere debemus, ut quod hic 


(Quod plurimi Manichaei vigilantia pape Leonis in 
urbe Roma detecti sint. 

VI. Plurimos impictatis Manichx:e sequaces et 
doctores in urbe investigatie uostra reperit, vigilantia 
divulgavit, auctoritas οἱ censura coercuit. Quos po- 
tuimus emendare correximus : et ut damnarent Ma- 
nichz»uüm «cum predícationibus et disciplinis suis, 
publica in Ecclesia professione et manus sux sub- 
scriptione compulimus , et ita de voragine impietatis 
sute confessns. pucnitentiam concedendo levavimus. 
Aliquanti viro, qui ita se demerserunt, ut nullum 
his auxiliantis posset remedium subvenire, subditi 
legibus secundum Christianorum principum consti- 


'tuta, ne sanctum gregem sua contagione polluerent, 
D per publicos judices perpetuo sunt exsilio relegati. 


Et omnía, que tam in Scripturis quam in occultis 
traditionibus suis habent profana vel tÜrpia, ut 
nosset populus quid refngeret aut vitaret, oculis 
Christianx plebis certa manifestatione probavimus, 
adeo ut ipse, qui eorum dicebatur episcopus, a no- 
bis tentus proderet flagitiosa in suis mystícis, quae 
teneret, sicut gestorum vos series poterit edocefe : 


' ad instructionem enim vestram etiám' ipsa direxi- 
mus, quibus lectis, omnià qux a nobis deprehensa 


sunt, nosse poteritis. Et quia aliquantos de his quos, 
ne absolverentur, arctior reatus involverat, cognovi- 
mus aufugisse, hanc ad dilectionem vestram episto- 
lam misimus, üt effecta certior sanctitas vestra sol- 
licitius agere dignetur, et cautius, necubi Manichiaaa. 
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perversitatis homines plebes vestras facultate 1- A (aod. cknota. nobis per ordinem rerum per inearna- 


demi, et bujus sacrilegii possint iuvonire doctores. 
Aliter enim nobis commissos regere non possumus, 
misi hos, qui sunt perditores et perditi, zelo fidei 
dominice persequamur, et a sanis mentibus, ne pe- 
$lis lxec latius divulgetur, severitate, qua possuinus, 
ahseindamus. Unde hortor dilectionem vestram, et 
obtestor, et moneo, ut qua debetis et potestis sol- 
licitudine vigiletis ad investigandos eos, necubi oc- 
cultandi se reperiant facultatem. Ut enim habebit a 
Deo dign: remunerationis premium, qui diligentius, 
qued ad salutem commisse sibi plebis proficiat, 
fuerit exsecutus : ita ante tribunal Domini de reatu 
negligentiz se non poterit excusare, quicunque ple- 
bem suam contra sacrilez: persuasionis auctores 
noluerit custodire. Data m cal. Feb., Theodosio 
xviti et A'bino vv. cc. conss. (Au. Christi 444.) 
Leo episcopus universis episcopis per Siciliam 
constitutis in Domino salutem.— Divinis przeceptis et 
apostolicis monitis incitamur, ut pro omnium Eccle 
siarum stata impigro vigilemus affectu, ac si quid 
asquam repreheusioni invenitur obnoxium, cleri sol- 
licitudine aut ab ignorantie imperitia, aut ἃ pre- 
sumpt:onis usurpatione revocemus. Manente enim 
dominic:e vocis imperio, quo beatissihnus apostolus 
Pctrus trina repetitione mystic sanctienis imbui- 
tur, et Christi oves, qui Cbristum diligit, pascat 
(Joan. xx1), ipsins sedis, cui per abundantiam di- 
vinz gratie praesumus, reverentia coarctamur, ut 
periculum desidi:e, quantum possumus, declinemus, 


ne professio summi Apostoli, qua se amatorem Do- ( 


mini testatus est, non inveniatur in nobis, quia ne- 
gligenter pascens toties commendatum gregem con- 
vincitur summum non amare pastorem. 


Quod prohibeatur in die Epiphaniorum buptismum 
celebrari. 

VIL. Cum ergo mihi de charitatis vestr:? actibus 
fraterna affectione sollicito certis indiciis innotuerit, 
ves in eo, quod inter sacramenta Ecclesiz principale 
est, ab apostolicz institutionis consuetudine discre- 
pare, ita ut baptismi sacramenium nurmerosius in 
die Epiphanie, quam in Paschali tempore celebre- 
tur, miror vos, vel predecessores vestros tam irra- 
tionabilem novitatem asurpare potuisse, ut confuso 


temporis utriusque mysterio, nullam esse differentiam p 


erexeretis inter diem quo adoratus est. Christus a 
Magis, et diem quo resurrexit Christus ἃ mortuis, 
Quase culpam nulo modo potuissetis incidere, si 
unde ecousecrationém honoris accipitis, inde legem 
lotiut Observantiae sumeretis, et beati apostoli Petri 
sedes. que vobis sacerdotalis mater est. dignitatis, 
esset ecclesiastieze magistra ratiorils, a.cujus vos re- 
gulis recessisse minore possel cquanimitate tolerari, 
si ahqua commonitionis nostre jacrepatio proces« 
διδαδὰ : nunc autem, quia non desperatur correetio, 
servauda est consuetudo : ut licet vix. ferenda sii 
im sacenioübus extussiio, qus prolendat inscien- 
εἰσιν, malumus tamen et censuram necessariam tem- 
perare, et ralioao vos apertissime veritalis insu'uere, 


tionem Domini nostri salutis sacramenta digesta 
sint. 


VIll. Semper quidem in :zeterno consilio Dei man- 
sit humani generis incommutabiliter prasordinata rc- 
parotio, sed ordo rerum per Jesum Christum Domi- 
num nostrum temporaliter gerendarum in incarna- 
tione Verbi sumpsit exordium, unde aliud tempus 

st, quo annuntiante Angelo μοι Virgo Maria fe- 
cundandam se. per Spiritum sanctum credidit et con- 
cepit : aliud, quo salva integritate virginea puer edi- 
tus exaltante gaudio celestium winistrorum pasio- 
ribus indicatur : aliud, quo iufans circumciditur : aliud, 
quo bostia pro eo legalis offertur : aliud, cum tres 
Magi claritate novi sideris incitati in. Detbleem ab 
Oriente perveniunt, et adorant parvulum, niystica 
munerum oblatione venerantur (Matth. n). Nec iidem 
sunt dies, quibus impio Herodi, ordinata divinitus in 
/Egyptum translatione, subtractus est, vel quibus ab 
ZEgvpto in Galileam, mortuo persecutore, revocatus 
est. Inter has autem dispensationum varietates acce- 
dunt augmenta corporea, crescit Dominus, sicut 
Evangelista testatur (Luc. 1), profectibus ztatis οἱ 
gratie, per dies Paschi in templum llierusalem cum 
parentibus venit, et cum abesset a societate redeun- 
tium, sedens cum senioribus, et inter admirantes ma- 
gistros disputans invenitur, rationemque mansion's 
sux reddens : Quid est, inquit, quod quxrebatis me? 
nesciebatis quod in his, quz Patris mei suut, oportet 
me esse (Luc. uw)? siguilicans ejus se esse filium, 
cujus esset et templum. Jam vero, cum in annia 
majoribus apertius declarandus baptismum prazcur- 
soris sui Joanuis expetiit, quid deitatisejus remansit 
ambiguum, quando, baptizato Domino Jesu, Spiritus 
sauctus in columbae specie super eum descendit et 
mansit,audita de caclisPatris voce dicentis(Matth.tn): 
Tu es filius meus dilectus, in te bene complacui? Qua 
omnia ideo, quanta potuimus, brevitate perstrinxi- 
mus, ut notum sit dilectioni vestre universos Christi 
dies innumeris consecratos fuisse virtutibus, et in 
cunctis ejus actionibus sacramentorum mysteria co- 
ruscasse; sed aliter quidquid signis denuntiarit, aliter 
rebus impleri, nec quzcunque numerantur in operi- 
bus Salvatoris, ad tempus posse pertinere baptisma- 
tis, Nam si etiam illa, qux» post beati Joannis lava- 
crum ἃ Domino gesta cognovimus, sub iudiscreto 
honore colamus, omnia tempora continuatis erunt 
deputanda festis, quia omnia sunt plena miraculis. 
Verum quia spiritus sapienti et intellectus ita Apo- 
$tolos et totius Ecclesie erudivit magistros, ut in 
Chrisüana observantia nihil inordinatum, nihil patc- 
retur esse confusum, discernendzx sunt caus: solem- 
Ditatum, et in omnibus institutis Patrum principum- 
que nostroruin rationabilis servanda distinctio, quia 
non aliter unusgrex, et unus pastor sumus, nisi, quem- 
admodum Apostolus docet (1 Cor. 1), idipsum di- 
camus omnes: Simus autem perfecti in eodein sensu 

et in eadem sapientia. 
Qo in baptismo mors proveniat interfechone peocati, 
ei sepulturam. Giduanam imitetur trina. dcmereio, 
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et ab aquis elevatio sil, velut resurrectio de se- A verietem (Joan. xvi). Cum itaque veritas Christus 


2ulcro. 


IX. Quamvis ergo et illa quz ad humilitatem , et 
iis que ad gloriam pertinent Christi , in unum con- 
turrant, eamdemque personam, totumque quod in 
tHo et virtutis divin» est, et infirmitatis human: ad 
nosirx reparationis tendat effectum : proprie tamen 
in morte crucifixi , et in resurrectione mortui poten- 
tia baptismatis novam creaturam condit ex veteri, ut 
in renascentibus et mors Christi operetur , et vita, 
dicente beato apostolo Paulo: An ignoratis, quia qui- 
cunque haptizati sumus in Christo Jesu, in tnorte 
ipsius baptizati sumus (Rom. vr)? Conseputti enim 
sumus cum iflo per baptismum in mortem : ut quo- 
modo surrexit Christus a mortuis pergloriam Petrís, 


ita et nos in novitate vit: ambulemus. Si enim com- f 


plantati faeti sumus similitudini mortis ejus, simul et 
resurrectionis erimus, et c:etera, qu:e latius magister 
gentium ad commendandum sacramentum baptisma- 
tis disputavit, ut appareret ex hujus doctrin: spiritu 
regenerandis filiis hominum et in Dei filios adoptan- 
dis illum diem, et illud tempus electum : in quo per 
similitudinem, formamque mysterii ea, quxe geruntur 
jn membris his, 40:5 in ipso sunt capite, gesta con- 
gruerent, dum in baptismatis regula et mors inter- 
venit interfectione peccati, et sepulturam triduanam 
imitatur trina demersio, et ab aquis elevatio resur- 
gehtis instar est de sepulchro. Ipsa igitur operis qua- 
litas docet celebrand: generaliter gratie diem legi- 
timum eum esse, in quo orta est, et virtus muneris 


sit (Joan. xiv) , et Spiritus sanctus spiritus veritatis, 
noinenque Paracleti utrique sit proprium, nou dissi- 
mile est festum, ubi unum est sa. ramentum. 


Quod beatus apostolus Petrus in die Pentecostes viro- 
r&m iria millia baptizaverit. 

X. Hoc autem nos non ex nostra persuasione de- 
fendere , sed ex apostolica auctoritate servare satis 
idoneo probamus exemplo, sequentes beatum apo- 
stolum Petrum, qui in ipso die, quo omnem creden- 
tium numerum promissus Spiritus sancti replevit 
adventus, trium millium populum sua praedicatione 
conversum lavacro baptismatis consecravit, quod 
sancta Scriptura, qu: apostolorum Actus continet, 
fideli historia docet dicens : His auditis , compuncti 
sunt corde, et dixerunt ad Petrum et reliquos aposto- 
los, Quid faciemus, viri fratres (Act. 1)? Petrus vero 
ad illos : Peenitentiam , inquit , agite , et baptizetur 
unusquisque vestrum in nomine Jesu Christi, in re- 
missionem peccatorum vestrorum , et accipietis do- 
num sancti Spiritus. Vobis enim est repromissio, et 
flliis vestris, et omnibus qui longe sunt, quoscunque 
advocaverit Dominus Deus noster. Aliis etiam plu- 
ribus verbis testificatus est, et exhortaba:ur eos, 
dicens * Salvamini à generatione ista prava. Qui 
ergo receperunt sermonem ejus, baptizati sunt , et 
apposite sunt in illa die anima circiter tria millia. 
Quod hac duo tempora , id est Pascha et Pentecoste, 


ad baptizandum a Romano pontifice legitimu suut 
prefiza. : 


et species actionis, ad cujus rei confirmationem plu- C ΧΙ (nde quia manifestissime patet baptizandis in 


rimum valet, quod ipse Dominus Jesus Christus, 
posteaquam resurrexit a mortuis , discipulis suis , in 
quibus omnes Ecclesiarum przsules docebantur, et 
formam, et potestatem tradidit baptizandi , dicens : 
Euntes docete omnes gentes, baptizantes eos in no- 
mine Patris, et Filii, et Spiritus Sancti (Matth. xxvi). 
De quo utique eos etiam ante passionem potuisset 
instruere, nisi proprie voluisset intelligi , regenera- 
tionis gratiam ex sua resurrectione coepisse. Additur 
sane huic observantix etiam Pentecostes ex adventu 
sancti Spiritus sacrata solemnitas , quxe de Paschalis 
festi pendet articulo. Et cum ad alios dies alia festa 
pertineant, πο semper ad eum diem, qui resurre- 
ctione Domini est insignis , occurrit, porrigens quo- 


Ecclesia electis hzc duo tempora, de quibus locuti 
sumus, esse legitima, dilectionem vestraii mioneinus, 
ut nullos alios dies huic observanti:x* misceatis. 
Quod omní terspore hi, qui necessitate mortis urgentur, 

id est egritudinis , obsidionis, persecutionis, et nau- 

fragii, debeant baptizari. 

XII. Quia si sunt alia. quoque festa , quibus molta 
in honorem Dei reverentia debeatur , principalis ta- 
men , et maximi sacramenti custodienda nobis est 
mystica, et rationabilis exemplatio, Bon interdicta 
licentia, qua in baptismo tribuendo quolibet tempore 
periclitantibus subvenitur. Ita enim ad has duas festi- 
vitotes connexas sibimet, atque cognatas incolumium 
et in pacis securitate degentium libera veta differi- 


daminodo auxiliantis gratie; manum ad eos, quos a Ὁ mus, ut in mortis periculo, in obsidionis discrimine, 


die Pasch: aut molestia infirmitatis, aut longinquitas 
itineris, aut navigationis difficultas interclusit, invi- 
tans , ut quibuslibet necessitatibus impediti desiderii 
sui effectum dono sancti Spiritus consequantur. Ipse 
enim unigenitus Del, in fide credentium, et in virtute 
operum nullam inter se et Spiritum sanctum voluit 
esse distantiam, quia nulla est diversitas in natura, 
dicens : Rogabo ego Patrem, οἱ alium Paracletum 
dabit vobis, ut vobiscum sit in vternum, spiritum 
veritatis (Joan. xiv). Et iterum: Paracletus autem 
Spirilus sanctus, quem mittet Pater meus in noinine 
meo , ille vos docebit oinnia, et saggeret universa 
quecunque dixi vobis (J6id.). Et itorun : Cum vene- 
rit ille Spiritus veritatis, ille diriget vos in omnem 


hj 


in persecutionis angustiis , in timore naufrsgii nullo 
tempore boc vera salulis singulare przesidium cui- 
quam denegemus. Si quis autem Epiphanise festivita- 
tem, quz in suo ordine debito honore veneranda est, 
ab boc ostimat privilegiam babere baptismatis, quia 
boc quidam putant quod in eadem die Dominus ad 
baptismum saneti Joannis accesserit, seiat illios 
baptismi aliam gratiam , aliam fuisse rationem, nec 
ad eamdem pertinuisse virtotem , qua per sanotum 
Spiritum reuascuntur, de quibus dicitur, Qui nén ex 
sanguine, neque ex voluniste carnis , neque ex vo- 
luntate viri, sed ex Deo nati sunt (Joan. 1). Desminus 
enim nullius indigens remissione peccali , nec qua- 
rens ressedium renascendi, sic voluit baptizari, que- 
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modo ei voluit eireumeldi, hostiatnque pro se emun- A Ecclesiam reversus fuerit , in eo gradu in quo erat, 


dationis offerri : ut quí factus fuerat ex muliere, sic 

wt Apostolus ait, fleret et sub lege, quam non vene- 

rat solvere, sed implere, et implendo finire (Rom. x). 

Et sieut beatus apostolus przedícat dicens : Finis autem 

legis Christus ad justitiam onini credenti. Baptismi 

autem sui in sc condidit sacramentum , quia in om- 
nibus primatum tenens se docuil esse principium, et 
tune regenerationis potentiam sanxit, quando de 
lasere ipsius profluxerunt sanguis redemptionis , et 
aqua baptismatis. Sicul ergo Velos Testamentum 
Novi testificatio fuit, et lex per Moysen data est, 
£raüa autem, el veritas per Jesum Christum facta 
est, sie diversa sacrificia unam hostiam reforma- 
runt , et multorum aguorum occisio illius immola- 
tione finita est, dequo dicitur : Ecce agnus Dei, ecce 
qui tollit peccatum mundi. Sic et Joanues, non Chri- 
stus, sed Cbristi prx»vius ; non sponsus, sed sponsi 
amicus, fuit adeo fidelis, et non sua quxrens, sed 
que Jesu Christi, ut se profiteretur ad solvenda cal- 

ceamenta pedum ejus indignum (Joan. 11; Matth. im; 

Luc. ni) : quoniam ipse quidem baptizaret in aqua iu 

penitentiam, ille autem baptizaturus esset in Spiritu 

sancto et. izni , qui duplici potestate, et vitam red- 
deret , el peccata consumeret. His itaque, fratres 

charissimi , tot ac tantis existentibus documentis , 

quibus omni ambiguitate submota evidenter agno- 

scitis in baptizandis electis , qui secundum apostoli- 
cam regulam, et exorcismis scrutaudi, et jejuniis 
sanclificandi , et frequentibus sunt przdicationibus 
imbuendi, duo tantum tempora , id est Pascha, et 

Pentecosten, esse servanda. Hoc vestre indicimus 

cbariati, ut ab apostolicis institutis nullo ulterius 

recedatis excessu , quia inultum posthx:c esse non 
poterit, si quisquam apostolicas regulas in aliquo 
crediderit. negligendas. 

Ut de Sicilia terni semper annis singulis de episcopis 
ad diem tertium cal. Octobris Romam aociandi sy- 
nodo indissimulanter occurrant. 

AXIH. Quarum illad primitus pro custodia coucor- 
dimimas unitatis exigimus, ut quia saluberrime a 
sanctis Patribus constitutum est binos in annis singu- 
lis debere esse conventus : terni semper ex vobis ad 
diem testium calendarum Octobriaum Romam, fra- 
tero concilio soclandi indissimulanter concurrant , 


quoniam adjuvante gratia. Dei faeilius poterit provi- ἢ 


deri, ut. in Eeclesiis Chrísti nulla scandala, nulli 
msscamiur errores, cum coram beatissimo Petro 
apostolo id semper in commurre tractandum sit , ut 
omnis ipsius constituta , canonumque decreta apud 
omaes Dowini sacerdotes inviglata permaneant. 
fiac autem, qus inspirante Domino vobis insiuuanda 
credidimus, per fratres et coepiscopos noetros Vac- 
cillum et Paschasimum ad vestram volumus notitiam 
pervenire , quibus referentibus cognoscamus , quam 
reverenter a vobis apostolice sedis instituta serven- 
tur. Data xm cal. Novemb., Calopodio et Ardabure 
conss. (An Christi 447.) 


(Quod omnis cujuslibet ordinis clericus, qui catholicam 
deserens hareilice se communioni miscuerit ; 3i «d 


sine promotione permaneat. 


XIV. Leo episcopus nrbis Rom: Januario episcopo 
Aquileiensi.—Lectis fraternitatis tux litteris vigorem 
fldei tw», quem olim noveramus , agnovimus : con- 
gratulantes tibi, quod ad custodiam gregis Christi 
pastoralem curam vigilanter exsequeris, ne lupi, qui 
$ub specie ovium subíintrarunt, bestiali ssvitia sim- 
plices quosque dilacerent, et non solum ipsi nulla 
correctione proficiant , sed etiam ea qux sunt saua, 
Corrumpant : quod ne viperea possit obtinere falla- 
cia, dilectionem tuam duximus commonendam, , iusi- 
nuantes ad anima periculum pertinere, si quisquam 
de his qui a nobis in h»reticorum atque schismatico- 
rum sectam delapsis, et se utcunque h:zeretic:e com- 


B munionís contagione macularit , resipiscens in com- 


munione catholica sine professione legitima satisfa- 
ctionishabeatur. Saluberrimum enim, et spiritalis me 
Óicinze utilitate plenissimum est, ut sive presbyteri, 
sive diaconi , vel subdiaconi , aut cujuslibet ordinis 
clerici, qui se correctos videri volunt, atque ad ca- 
tholicam fidem, quam jampridem amiserant , rursum 
reverti ambiunt, prius errores suos, et ipsos auctores 
erroris damnari a se sine ambiguitate fateantur , vt 
sensibus pravis eliam peremp:is nulla sperandi supersit 
occasio, nec ullum membrorum talium possit societat. 
violari, cum per omnia illis professio propria coeperit 
obviare. Circa quos etiam illam canonum constitutio- 
nem precipimus custodiri, ut in magno habeant bene- 
ficio, siadeinpta sibi omni spe promotionis, in quo in- 
veniuntur ordine, stabilitate perpetua maneant : si 
tamen iterata tinctione non fuerint maculati. Non 
levem apud Dominum noxam incurrit , qui de talibus 
ad sacros promovendos ordines judicarit ; quod si 
cum grandi examinatione promotio conceditur in- 
culpatis , multo magis non debet licere suspectis. 
Proinde dilectio tua, cujus devotione gaudemus, jun- 
gat curam suam dispositionibus nestris , et det ope- 
ram, ut eircumspecte ac velociter impleantur, quz 
ad totius Ecclesix incolumitatem, et laudabiliter sug- 
gesta sunt, et salubriter ordinata. Non autem dubitet 
dilectio tua , nos, si (quod non arbitramur) neglecta 
fuerint , qux pro custodia canonum, et pro fidei in 
tegritate decernimus, vehementius commovendos, 
quia inferiorum ordinum culpx ad nullos magis re- 
ferend:e sunt , quam ad desides negligentesque re- 
ctores : qui mullam sepe nutriunt pestilentiam , dum 
necessariam dissimulant adhibere medicinam. Data 
1i cal. Januarii, Alypio et Ardabure conss. 

Leo Rustico episcopo Narbonensi. Subditis respon- 
sionibus, et ad ejusdem consulta rescriptis. 

Epistolas fraternitatis tuxe , quas Hermes archidia- 
conus detulit, libenter accepi. Diversarum quidem 
causarum connexione inultiplices, sed non ita patien- 
tie legentis onerosas , ut aliquid earum inter concur- 
rentes undique sollicitudines fuerit prztermissum. 
Unde totius sermonis tui allegatione concepta, et 
gestis, qux» in episcoporum honoratorumque exa» 
mine confecta sunt , recensitis, Sabiniano et Leoni , 
presbyteris acüionis tue intelleximus fiduciam de- 
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fuisse, nec eis justam soperesse querimoniam, qui se À nulla possunt ratioue compelli, ita uh $Unt, que 


ab inchoatis disceptationibus sponte subtraxerunt. 
Circa quos quam formam, quamve mensuram debeas 
(cnere justiti:& , tuo relinquo moderamini. Suadeus 
tamen charitatis horLilu, ut sanandis xegris spiritalem 
debeas adhibere medicinam, et dicente Scriptura : 
Noliesse nimium justus (Eccl. vu), mitiusagas cum eis, 
qui zelo pudiciti:e videntur modum excessisse vin- 
dict, ne diabolus qui decepit adulteros, de adulterii 
exsultet ultoribus. Miror autem dilectionem tuam in 
tantum scandalorum quacunque occasione nascen- 
tium adversitate titubare , ut vacationem episcopatus 
laboribus prxoptare te dicas, et malle in silentio atque 
otio vitam degere, quam in bis, qus tibi cominissa 
sunt, permanere , dicente vere Domino, Beatus : qui 


perseveravit usque in fiuem (Matth. x) , unde erit p 


beata perseverantia, uisi de virtute patientize? Nam 
gecundum apostolicam pr:dicationem : Omnes, qui 
voluerint in Cliristo pie vivere , persecutionem pa- 
tientur (11 Tím. n) , qu&& non in eo tantum compu- 
tanda est, quod coutra Christianam pietatem aut 
ferro, aut ignibus agitur, aut quibuscunque suppliciis : 
cum persecuüionum sxvitiam suppleant et dissimili-, 
Ludines morum, etcontumacix inobedientium, οἱ ma- 
lignarum tela linguarum. Quibus cunflictationibus 
cum omnia semper meiubra pulsentur, et nulla pio- 
rum portio a conflictatione sit libera, ita ut periculis 
nec otia careant, nec labores. Quis inter fluctus ma- 
ris navem dirigel, si gubernator abscedat? Quis ab 
insidiis luporum custodiet oves, si pastorum cura non 
vigilet (Joan. x) ? Quis denique latronibus obsistet et. 
furibus , si speculatorem in prospectu explorationis 
locatum ab intentione sollicitudinis amor quietis ab 
ducat (Ezech. ui) ? Permanendum ergo est in opere 
credito et in labore suscepto. Constanter tenenda 
est justilia, et benigne prestanda clementia. Odio 
habeantur peccata , non homines. Corripiantur tu- 
midi , tolerentur iufirmi , et quod severius castigari 
necesse esL , non sxvienlis plectatur animo, sed me- 
dentis. Αἱ si vehementior tribulatio incubuerit , non 
ita expavescamus , quasi illi adversitati propriis viri- 
bus resistendo , cum et consilium nostrum, et forti- 
tudo sit Christus , ac sine quo nihil possumus , per 
ipsum cuncta possumus, qui confirmans przdicatores 
Evangelii, et sacramentorum ministros : Ecce ego 
(inquit) vobiscum sum omnibus diebus usque ad con- 
summationem speculi (Matth. ult.). Et iterum : Hxc 
(inquit) locutus sum vobis, ut in me pacem habeatis: 
in hoc autem mundo tribulationem habebitis, sed 
confidite , quia ego vici mundum (Joan. xvi). Οὐ 
pollicitationes quia sine dubio manifestz sunt, nullis 
debemus scandalis infirmari , ne electioni Dei videa- 
mur ingrati, cujus tam patentia sunt adjutoria, quam 
vera promissa. De consultationibus autem dilectionis 
tue , quas separatim conscriptas archidiaconus tuus 
detulit, quid sentiendum sit inter presentes opportu- 
nius quxereretur, si nobis conspectus tui copia pro- 
veniret ; nam eum quzdam | interrogationis modum 
videantur excedere , iutelligo eas colloquiis aptiores 
esse, quam scriptis. Quia sicut. quxdain. sunt, quae 


aut pro consideratione otalum , aul pro necessilale 
rerum oporieat temperari : illa semper conditione 
servata, ut jn his, qux vel dubia fuerint aut ohscura, 
id noverimns sequendum, quod nec praeceptis Evan- 
gelicis contrarium, nec decretis sanctorum inveniatur 
adversum. 
lucipiunt ad inquisitiones ejusdem. episcopi sub- 
jecta responsa. 
Quod non habeantur emscopi, quos nec clerus elegit, 
nec populus exquisivit, nec provinciales episcopi con- 
secrarunt ; εἰ qui tamen clerici ab his pseudoepisco- 
pis ordinantur, rata potest ordinatio talis existere. 


XV. Nulla ratio sinit ut inter episcopos habean- 
tur, qui nec a clericis sunt electi, nec a plebibus 
expetiti, nec a comprovincialibus episcopis cum me- 
tropolitani judicio consecrati. Unde cum sepe quz 
siio de male accepto honore nascatur, quis ambigat, 
nequaquam ab istis esse tribuendum, quod non do- 
ceatur fuisse collatum? Si qui autem clerici ab istis 
pseudoepiscopis in eis Ecclesiis ordinati sunt, quze 
ad proprios episcopos pertinebant, et ordinatio eo- 
rum consensu et judicio pr:sidentium facta est, po- 
test rata haberi : ita ut in ipsis Ecclesiis perseve- 
rent. Aliter autem vana habenda est consecratio , 
qux nec loco fundata est, nec auctoritate munita. 
Qvod presbyteri, aut diaconi, si in aliquo crimine pro- 

lupsi (fuerint, non possint per manus impositionem 

penitentie remedium consequi. 


XVI. Alienum est a consuetudine ecclesiastica , 
ut qui in presbyterali honore aut diaconii gradu 


C fuerint consecrati , hi pro crimine aliquo suo per 


manus impositionem remedium accipiant peenitendi : 
quod sine dubio ex apostolica traditione descendit, 
secundum quod scriptum est, Sacerdos si peccaverit, 
quis orabit pro illo (1 Reg. 1) Ὁ Unde hujusmodi lapsis 
ad promerendam misericordiam Dei privata est ex- 
pe:enda secessio : ubi illis satisfactio, si fuerit digna, 
sit etiam fructuosa. 

Quod diaconi , sicut episcopus. et. presbyter, cessare 
debent ab. opere conjugali : non tamen repudiare 
conjugia. 

XVII. Lex conlinentix eadem est altaris ministris, 
que episcopis, atque presbyleris, qui cum essent 
laici, sive lectores, licito et uxores ducere, et filios 
procreare potuerunt : sed cum ad pr:»dictos perve- 


D nerint gradus , coit eis mon licere quod licuit, 


Unde ut de carnali fiat spiritale conjugium, oportet 
eos nec dimittere uxores, et quasi non habeant sic 
habere, quo et salva sit charitas connubiorum , el 
cesset operatio nuptiarum. 


Quod. olind sit uxor, aliud concubina, nee erret quie- 
dris filiam suam in. matrimonium concubinam. ka- 
enli tradiderit. 


XVIII. Non omnis mulier viro juncta uxor est. viri, 
quia nec oiunis filius hxeres est patri. Nuptiarum au- 
tem federa inter ingenuos sunt legiluna , et inter 
acquales, et multo prius hoc ipaum Dojpino consti- 
tueute , quam initium Romani juris existeret. Ita- 
que aliud est uxor, aliud concubina : sicut aliud an- 
cilla, aliud libera. Propter quod etiam Apostolus 
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(Gal. vw) ad manifestandum harum personarum dis- A Quod ad militiam secularem post. penitentiam redire 


eretionem, testimonium ponit ex Genesi (cap. xx1), 
ubi dicitur Abrah» : Ejice ancillam, et filium ejus, 
mon enim hrres erit filius ancill» cum filio meo 
]saac. Unde cum societas nuptiarum ita ab initio 
tonstituta sit, ut prxter sexuum conjunctionem, quie 
baberet in Christi et Ecclesi: sacramentum, dubium 
ntm est eam mulierem non pertinere ad matrimo- 
nium, in qua docetur nuptiale non fuisse mysterium. 
lyitur cojuslibet loci clericus, si filiam suam viro ha- 
bemi concubinam in matrimonium dederit, non ita 
accipiendum est, quasi eam conjugato dederit, nisi 
forte illa mulier et ingenua facta, et dotata legitime, 
et publicis nuptiis honestata videatur. Paterno arbi- 
trio viris juncte. carent. culpa , si mulieres, qu» a 


viris habebantur, in matrimonio non fuerunt, quia B 


aliud est nupta, aliud concubina. 


Quod non sit conjugii duplicatio, quando ancilla . 

relicta uxor assumitur. 

XIX. Ancillam a toro abjicere, et uxorem certze 
ingenuitatis accipere , noa duplicatio eonjugii, sed 
profectus est honestatis. Culpanda est sane talium 
negligentia, sed non penitus deserenda : ut crebris 
cobortationibus incitati, quod necessario expetivo- 
ruat fiJeliter exsequantur. Nemo enim desperandus 
est dum in hoc corpore constitutus est, quia non- 
nunquam quod diffidentia »tatis differtur, consilio 
maturiore perficitur. 


De comnmunione privatis, et ita defunctis. 


XX. Horum causa Dei judicio reservanda est, in C 


eujaa manu fuit, ut talium obitas usque ad commu- 
nionis reigedium non differatur. Nos autem quibus 
viventibus non communicavimus, mortuis communi- 
care noh possumus. 


De his qui penitentiam agere differunt. 

XXI. Dissimulatio hsec potest non de contemptu 
emo remedii, sed de metu gravius delinquendi. Unde 
peniteptia , qua dilata est, cum studiosius petità 
lserit, son negetur : ut quoquo modo ad indulgen- 
ue medicinam anima vulnerata perveniat, 

Quod operteat exm, qui. pro illicitis veniam poscit, 

etiam mulis licitis absiinere. 

XXil. Aliad quidem est debita justa reposcere, 
3liad propria perfectionis amore contemuere , sed 
licitorrum veniam postalantem oportet etiam a lici- 
tis abstinere , dicente Apostolo : Omnia licent, scd 
aon omnia expediunt (1 Corint. vi). Unde si peni- 
tentes habent causam , quam negligere forte non 
debeant, melius expelit quis ecclesiasticum, quam 
Íorense jadicium. 

Quod panitenti nulla lucra negotiationis exercere 

conveniat. 

XXHL Qoalitas lacri negotiantem aut excusat aut 
arguit, quia est honestas qu:xstus, et turpis. Ve- 
rwmtamon ponitenti utilius dispendia pati, quam 
periculis negotistionis obstringi, quia difficile est in- 
ler es:entis vesdentisque commercium non ínter- 
vealre peccatam. 


nen debeat. 

XXIV. Contrarium est omnino eeclesiasticis regu- 
lis post poenitentix actionem redire ad militiam sx- 
cuarem, euin Apostolus dicat : Nemo niilitans Deo 
implicat se negotiis secularibus (11 Tim. uw). Unde 
nou est liber a laqueis diaboli, qui 8e miliiia mun 
dante voluerit implieare. 

Quod adolescens, si, urgente quocunque periculo, pa- 


' nitentium gessit, el se non conlinet, uxoris potest 
remedio sustineri. . 


XXV. In adolescentia constitutus, si, urgente aut 
[068 mortis, aut eap&ivitatis periculo, paenitentiam 
gessit, eL postea timens lapsum incontineplim , ve- 
nialis copulam uxoris elegit, ne crimen fornicationis 
in^urreret, rem videtur fecisse venialem, δῖ proeter 
conjugium nullam omnino cognoverit. lo quo tameu 
nou regulam constituimus, sed quid sit tolerabilieg 
estimamus : nam secundum veram cognitionem ni- 
hil magis ei congruit, qui poenitentiam gessit, quam 
€a-titas perseverans, et mentis et eorporis. 

Quod si quis propositum monachi deserverit , publice 

sit pooxileutie satis(aclione purgandus 

Propositum monachi proprio arbitrio aut volun- 
tate euseeptum , deseri non potest absque peccato. 
Quod enim quis vovit Deo, debet et reddere. Unde 
qui relicta singularitatis professione, ad militiam vel 
ad nuptias dovolutus est, publice penitentie satie- 
factione purgandus est, quia elsi innocens militia, et 
honestum potest esse cenjugium, electionem melio- 
rem deseruisse transgressio est. 

Quod puelle, qui non coacte, sed voluntate propria 
virginitatis propositum susceperunt, definquant, cum 
uupserint, elsi nondum fuerand consecrata. 
XXVIL Puelle, qux non parentum coacise impe- 

rio, sed spontaueo judicio virginitatis propositum 
λίψυο habitum susceperunt, si postea nuptias eli- 
gunt, pravaricantur, etiamsi nondum eis gratia con- 
secrationis 3ccessit : cujus utique non fraudareutur 
munere, δὶ in proposito permanerent. 

De his quibus dubium est, utrum baptismum percepe- 

rint, necesse est ut renascantur. 

XXVIII. Si nulla exstant indicia inter propinquos, 
aut familiares, nulla inter clericos, aut vicinos, qui- 
bus hi, de quibus quxritur, baptizati fuisse docean- 
tur, agendum est, ut renascaptur, ne manifeste pe- 


p reant, in quibus quod non ostenditur gestum, ratio 


non sinit, ul videaiur iteratum. Qui autem possunt 
meminisse, quod ad ecclesiam veniebant cum pa- 
rentibus suis, possuot recordari an quod eorum pa- 
rentibus dabatur, acceperint : sed si hoc etiam ab 
ipsa meimnoria alienum est, conferendum eis vide- 
tur, quod collatum 'esse nescitur, quia non teme- 
ritas intervenit prassumptionis , ubi est diligentia 
pietatis, ' 

Quod eos, qui se baptizatos agnoscunt, sed in qua 


fide nescitnt, per manus impositionem suscipi con- 
veniat. 


XXIX. ΠῚ autem,de quibusscripsisti,quise baptizatos 
sciunt, sed cujus fidei fuerint, qui eos baptizaverunt, 
56 nescire prolltentur : quoniain Tuolibet modo for- 
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mam baptismatis acceperunt, baptizandi non sunt, A mus ita dicere, non do parvo animi dolore proceit. 


sed per manus impositionem virtutem Spiritus sancti, 
quam ab hereticis accipere non potuerunt, callielicis 
copulandi sunt. 
De his qui convivio gentilium et escis immolatitiis wei 
eunt. 

XXX. Si conviyio solo gentilium et escis immola- 
titiis usi sunt, possunt jejuniis et manus impositione 
purgari, ut deinceps ab idolothytis abstinentes sa- 
cramentorum Christi possint esse participes. Si au- 
tem aut idola adoraverunt, aut homicidiis vel forni- 
cationibus contaminati sunt, ad communionem eos 
nisi per poenitentiam publicam non oportet admitti. 


Quod semper Thessalonicensis antistes vices aposto- 
lice sedis impleverit. 


Meipsum enim quodammodo trahi in culpam sentio, 
cum te a Lraditis tibi regulis immodice discessissa 
cognosco, qui si Lux :estimalionis parum diligens 
eras, mex salicm fama parcere debuisti : ne, qua 
tuo tantum facta. sunt animo, nostro viderentur 
gesta judicio. Relegat fraternitas tna paginas nostras, 
omniaque ad tuos emissa majores apostolice sedis 
przsulum scripta percurrat, et vel a me, vel a prz- 
cessoribus meis invcniet ordinatum , quod a te co- 
gnovünus esse prxsumptum. Venit namque ad nos 
cum episcopis provincie su frater no:ter Atticus, 
veteris Epiri metropolitanus antistes, et de indignis 
sima afflictione, quam pertulit, lacrymabili actione 
conquestus est, eoram astantibus diaconibus tuis : 


XXXI. Leo episcop. urbis Roms Anastasio episc. p qui querelis flebilibus nihil contra referendo, ea, qux 


Thessalonicensi.— Quanta fraternitati tuze a beatissimi 
Petri apostoli auctoritate commissa sint, et qualia 
eliam nostro tibi favore sint credita, ei vera ratione 
perspiceres, et justo examine ponderares, mukum 
possemus de injunctz tibi sollicitudinis devotione 
gaudere. Quoniam sicut praecessores mei pracesso- 
ribus tuis, ita eliam ego dilectioni tus, priorum se- 
cuius exemplum, vices mei noderaminis delegavi : 
ut curam, quam universis Ecclesiis principaliter ex 
divina institutione debemus , imitator nostre man- 
suetudinis adjuvares, et longinquis a nobis provinciis 
presentiam quodammodo nostre visitationis impen- 
deres , et continenti , opportumoque prospectu 
promptum tibi esset agnoscere, quid in quibusque 
rebus vel tuo studio eomponeres, vel nostro judicio 
reservares. Nam cum majora negotia, et dilficiliores 
causarum ezitus liberum tibi essel eub nostr: sen- 
tentix: exspectatione suspendere, nec ratio tibi, nec 
necessitas fuit in id, qupd mensuram tuam excederet, 
deviandi. Abundant enim apud te monitorum scripta 
nostrorum , quibus te de omnium actionum tempe- 
rantia frequenter instruximus , ut commendatas tibi 
Christi Ecclesias per exhortationem charitatis ad sa- 
lubritatem audientke provocares : quia etsi plerum- 
que existunt inter negligentes , vel desides fratres, 
quie oporteat majore aucteritate curari, sic tamen 
adhibenda est correptio, ut semper sit salva dilectio. 
Unde et beatus apostolus Paulus ad ecclesiasticum 
regimen Timotheum imbuens dicit : Seniorem ne 
increpaveris, sed obsecra ut patrem, juvenes ut 
fratres, anus ut matres, juvenculas ut sorores in 
omni castitate (I Timot. v). Qux moderatio, si qui- 
buscunque inferioribus membris ex apostolica insti- 
tutione debetur, quanto magis fratribus et coepisco- 
pis nostris sine offensione reddenda est, ut licet non- 
nunquam accidant, qus in sacerdotalbus sunt re- 
prehendenda personis : plus tamen erga corrigendos 
agat benevolentia quam severitas, plus cohortatio 
quam commotio, plus charitas quam potestas. Sed 
ab his, qui qux sua sunt quirupt , non que Christi 
Jesu (Philip. n), facile ab hac lege disceditur, et dum 
dominari magis quam consulere subditis placet, ho- 
vor inflat superbiam, et quod provisum est ad con- 
cordiam, tendit ad noxam, quod, ut necesse habe- 


nobis imgerebantur, fide non carere monstrabant. 
Legebatur quoque in litteris luis, quas iidem dia- 
coni tui detulerunt, quod frater Atticus 'Thessaloni- 
cam venisset, quodque consensum suum eliam scri- 
pturz professione signasset, ut de illo ron aliud a 
nobis posset intelligi, quam proprii arbitrii, et spon- 
tanexw devotionis fuisse, quod venerat, quodque 
chartulam de obedientie sponsione conscripserat : 
in cujus tamen chartuke mentione signum prodeba- 
tur injuris. Non enim necessarium foerat, ut obli- 
gareter scripto, qui obedientiam suam ipso Jam vo- 
luntarii adventus probabat officio , unde deploratio- 
nibus supradicti hzec verba epistolse tux testimonium 
prebuerunt, et per hoc, quod non est tacitum, nu- 


C datum est illud, quod silentio fuerat adopertum, adi- 


tam scilicet Illyrici praefecturam , et sublimissimam 
inter mundanos apices potestatem in exhibitionem 
insontis anüstitis incitatam, ui missa exsecutione 
terribili, qux omnia sibi officia publica ad effectum 
przcejtionis adjungeret, a sacris Ecclesie adytis 
nullo vel falso insimulatus crimine extraheretur sa- 
cerdos : cui nou ob molestiam zgritudinis, non ob 
saviliam hiemis darentur inducis, sed iter aspe 
rum, et periculis plenum per invias. nives agere co- 
geretur, quod tanti loboris, tantique diserüninis fuit, 
ut ex his, qui episcopum comitati sunt, quidam 
defecisse dicantur. Multum stupeo, frater charissi- 
me, sed et plurimum doleo, quod in eum, de quo 
nibil amplius indicaveras, quam quod evocatus adesse 
differret, et excusationem infirmitatis obtenderet, 
tam atrociter οἱ tam vehementer potueris commo» 
veri : prosertim cum, eliamsi tale aliquid merere- 
tur, exspectandum tibi fuerat, quid ad tua consulta 
rcscriberem. Sed ut video bene de meis moribus 
exislimasti, et quam civilia pro conservanda sacer- 
dotali concordia responsurus essem , verissime prxe« 
vidisti. Et ideo motus tuos exsequi sine diseimula- 
tione propera:ti : ne, cum moderationis nostr 
aliud disponentia scripta sumpsisses, faciendi id, 
quod factum est, licentiam noa basberes An forte 
aliquod tibi facinus innotuerat, et. meiropolitanum 
episcopum novi apud se criminis pendus urgebat ἢ 
Αἱ hoc quidem alienum ab illo esse etiam tu nibil ei 
objiciendo confirmas, sed ctiam si quid grave into- 
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lerandumque comipitieret, , aostra erat exspectanda A et fiat minus religiosa, quam convenit, cui non li- 


ceusura : ut nil prius ipse decerneres, quam quod 
nobis placere eognosceres. Vices enim nostras. ita 
25 credidimus cbaritati, ui in partem sis vocatas 
sollicitudinis, noa in plenitudinem potestatis : unde 
sicot multum nos 68, qu» a te pie sunt curáta, I:x- 
lilicant; Ka nimium ea, que sumat perperam .gesta, 
contristaut : eL necesse est. pest multarum experi- 
menta causarum sollieitius prospici, et diligentius 
pracaveri, quatenus per spiritum choritatis et pacis, 
omnis maleria scandalorum de Ecclesiis Domini, 
quas tibi commendavimus, auferatur, przeminenje 
quidem in illis provinciis episcopatus tui fastigio, 
sed amputato totius usurpationis excessu. 


Ut metropolitanis s&a jura serventur. 


X XXII. Igitur secnndum sanctorum Patrum canones, 
spirita Dei conditos et totius mundi reverentia con- 
secratos, metropolitanos singularum provinciarum. 
episcopos, quibus ex delegatione nostra fratern:tatis 
5: cura prztenditur, jus tradite sibi autiquítus di- 
gnitatis interneratum habere decernimus : ita ut a 
regulis prestitutis nulla aut. negligentia, aul pr:e- 
sumptione discedant. 

Ut a metropolitanis non. laici, non bigami, non vi- 
duarum marhi, sed irreprehensibiles ordinentur epi- 
scopi. 

XXXIII. In civitatibus, quarum rectores obierint, 
de substituendis episcopis hzc forma servetur, ut 
ís qui ordinsndus est, etiamsi bon: vitxs testimonio 
fuleiatur, non laicus, non neophytus, nec secunde 
eonjagis sit maritus, aut qui unam quidem habeat, 
vel habuerit, sed quam sibi viduam copularit. Sacer- 
dolum enim tam excellens est electio ut hzc, qu:e in 
afiis membris Eccleske non vocantur ad culpam, in 
illis tamen habeantur illicita. * 


Quod. subdiaconis carnale connubium deuegetur. 


XXXIV. Nam cum extra clericorum ordinem con- 
stitutis nupliarum societati et procreationi filiorum 
stodere sit liberum arbitrium, ad exhibendam tamen 
perfecta continentix puritatem, ne subdiaconis qui- 
dem connubium carnale coneéeditur, ut et qui habent, 
fint tapquam non habentes (I Corinth. vi), et qui 
non habent, permaneant singalares. (Quod si In hoc 
ordine, qui quartus est a capite, dignum est custo- 
diri, quanto magis in primo, vel secundo, tertiove 
servandum est, ne aut levitico, aut presbyterali ho- 
Bore, aut episcopali excellentia qnisquam idoneus 
zslimetur, qui se a voluptate uxoris necdum (renasse 
detegitor ! 

Ut nullus invitis ordinetur antistes. 

AXXV. Cem ergo de summi sacerdotis electione 
traciabitgr, ille omoibus praeponitur, quem cleri, 
plebisque consensus concorditer poslularint : ita ut 
si in aliam forte personam partium se vota divise- 
rint, metropolitani judicio [5 alleri preeposatur, qui 
majoribus et studiis juvatur, et meritis, tantum ut 
sallus invitis οἱ non pelentibus ordiaetur, ne civitas 
episcopum non optaGun δαὶ contemnat, sut oderit, 


caerit habere, quem voluit. 


Ut metropolitanus Epiri de electo, quem est. ordina- 
turus épiscopum , ad Tliessalonicensem pontificem 
re[erat, et de metropolitano electo similiter procig- 
ciales episcopi. 

XXXVI. De persona autem consecrandi episcopi, 
et de cleri, plebisque consensu metropolitanus epi- 
scopus ad fraternitatem tuam referat, quodque in 
provincia bene placuit scíre te faciut, ut ordinatio- 
nem rite celebrandam tua quoque firmet auctoritas, 
quz rectis dispositionibus nihil morze, aut difficultatis 
debebit afferre, ne gregibus Domini diu desit cura 
pastorum. 

Metropolitano vero defuncto, cum in locum ejus 


p alius fuerit subrogandus, provinciales episcopi ad 


civitatem metropolim convenire debebuut, ut om- 
nium clericorum, atque omnium civium voluntate 
discussa, ex presbyteris ejusdem Ecclesie, vel ex 
diaconis optimus eligatur. De cujus nomine ad tuam 
notitiam provinciales referant sacerdotes, impleturi 
vota poscentium, cum quod ipsis placuit, tibi quo- 
que placuisse cognoverint. Sicul enim justas electio- 
nes nullis dilationibus volumus fatigari, ita nihil per- 
mittimus te ignorante przesumi. 

Ut bina per annum provincialia-episcoporum concilia 
celebrentur, et si res difficilis emerserit, nec [uerit 
"Thessalonicensis episcopi judicio terminata, ad Ro- 
tanum referatur antistitem. ᾿ 
XXXV. De conciliis autem episcopalibus non 

aliud indicimus, quam sancti Patres salubriter ordi- 


C narunt, ut scilicet bíni conventus per annos singulos 


habeantur, in quibus de omnibus querelis quz inter 
divereos Ecelesix ordines nasci assolent, judicetur :: 
ac si forte inter ipsos, qui przsunt, de majoribus 
(quod absit) peecatis causa nascitur, qu: provin- 
ciali nequeat examine diffiniri, fraternitatem tuam 
de totius negotii qualitate metropolitanus curabit 
instruere, ut sj coram positis partibus nec tuo fuerit 
res sopita judicio, ad nostram cognitionem, quidquid 
Aliud est, transferatur. 
Ut sí quis episcopus suam deserens civilatem, majorem 
vellem ambitus causa petierit, mec illom obtinere po- 
terit, el sua carere debebit. 
XXXVHI. Si.qnis autem episcopus, civitatis sue 
meüioeritate despecta, sdministrationem loci cele- 


D brioria ambierjt, et ad majorem se plebem quacun- 


que ratione transtulerit, a cathedra quidem pellatur 
sliena, sed carebit οἱ propris, ut nec illis prossi- 
deat, quee per avaritiam concupivit, nec illis quos 
per superbiam sprevit. Suis igitur terminis quis- 
que contentus sit, nec supra mensuram juris sui af- 
fectet augeri. 
"Ut nullus alienum clericum solticitare, vel tenere pre- 
sumat, euo episcopo non praibente consensum. 
XXXIX. Alienum clericum, invito episcopo ipsins, 
nemo suscipiat, neroo sollicitet, nisi ferte ex placito 
charitatis id intet dantem, accipientemque convene- 
rit. Nam gravins injurie reus est, qui de fratris Ec- 
elesis id, quod est utilius, aut. pretiosius audet vel 
abjicere, vel venere, liaque si intra provinciam res 
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agitur, transfugen clericum ad Ecclesiam susm me- A Ecclesie cura coutluere], et uihil ssqoam a suo ca- 


tropolitauus redire compellet. Si autem longins re- 

cessit, tui precepti auctoritate revocabitur, ut nec 

cupiditati, nec ambitioni occasip relinquatur. — — 

Ut in evocandis provincialibus episcopis a Thessaloni- 
cense ponlifive moderatio conservetur, nc sub. hoc 
colore sacerdotalis honor contumeliis addicatur, nec 
amplius quam bini de provinciis episcopi, quos me- 
tropolitani probaverint, dirigantur. 

XL. In evocandis autem a te episcopis moleratis- 
simum esse te volumus, ne per majoris diligente 
speciem fraternis gloriari videaris injuriis. Unde si 
causa aliqua major erit, ob quam rationabile, ac ne- 
cessarium sit fraternum advocare conventum, binos 
de singulis provinciis episcopos, quos metropolitani 
crediderint esse mittendos, ad fraternitatem tuam 
venire sul(iciat. 

Ut non amplius a statuto concilii tempore, quam dies 
xv remoreniur episcopi, el si inler eos [uerit oborta 
coutentio, cuncta Romano poniifici sub gestorum in- 
sinuatione pandantur : ut ab eo quod Deo placuerit, 
ordinetur. 

XM. Ita ut a prestituto tempore hon ultra 15 
'dies, qui convenerint, non retardentur. Si autem in 
eo quod cum fratribus tractandum definiendumve 
credideris, diversa eorum fuerit a tua voluntate sen- 
tentia, ad nos omnia snb gestorum testificatione fe- 
rentur, ut remotis ambiguitatibus, quod Deo placeat 
decernatur. Ad hunc enin flnem omnem aflectum 
nostrum curamque dirigimus, ut quod ad unitatem 
concordizx, et quod ad custodiam pertinet disciplinze, 


pite diseidecet. Qui ergo seit ee quibusdam prepo- 
situm, non moleste ferat aliquem sibi esse prolatum, 


. sed obedientiam, quam exigit, etiam ipse dependat, 


et sicut non vul gravis oneris sarcinam ferre, ita 


-* ion audeat alii importabile pondus imponere, Disci- 
. uli cuim samus humilis et mitis magistri, dicentis : 


Discic a me, quia mitie eom et humilis eorde, «t 
iwenietis requiem animabus vestris; jegum cnim 
meum suave cst, οἱ onus meum leve est (Matth. xi^. 
Quod quemodo experiemur, nisi et. illud in obser- 
vantísia veniat, quod idem Dominus ait : Qui major 
est vesirum, erit minister vester (Mauh. xx; Luc. 
xxi) ; qui autem se exaltaverit humilisbitur, et qui 
se humiliat exaltabitar (Luc. xiv)? 


B Leo Nicete episcopo Aquileiensi salutem. 


Regressus ad nos filius meus Ádeodatis, sedis no- 
strze diaconus, dilectionem tuam poposcisse memo- 
ravit, ut de his auctoritatem apostolic:» sedis acci- 
peres, quie quidem magnam dilficultatem dijudica- 
tionis videntur afferre : sed pro inspectione tempora- 
lium necessitatum adhibenda curatio est, nt vulnera, 
qu» adversitate hostilitais illata sunt , religionis 
maxime ratione sanentur. 
Quod debeant (femina, qua captis viris nupserant aliis, 

regressis de captivitate viris prioribus copWari, wt 

quod suum esl unusquisque recipiat. 


XLIIL. Cum ergo per bellicam cladem et per gra- 


 vissimos hostilitatis incursus ita quedam dicatis di- 


visa esse conjugia, ut abduclis in. captivitatem viris 


nuila dissensione violelur, nulla desidia negligatur. (7 toin: eorum remanserit destitutz,, qui virospro- 


EA te igitur, frater dilectissime, et eos fratres nostros, 
qui de tuis offenduntur excessihus, cum tamen . non 
similis sit omnibus materia querclarum, hortor et 
moneo, ut qux pie sunt ordinata, salubriterque dis . 
posita, nulla concertatione turbentur, nemo quod 
s»um est quarat, sed quod alierius (1 Cer. x). Et 
sicut ait Apostolus, unusquisque vesirum- proximo 
suo placeat in bonum ad ziticationem (Hor. xv). 
Non enim poterit unitatis nostre firma esse compago, 
nisi nos ad inseparabilem soliditatem vinculum cha- 
ritatis astrinxerit : quia sicut in uno corpore multa 
membra babemus, omnia autem membra non eum- 
dem actum habent; ita multi unum corpus sumus in 
Christo, sitguli autem aer alilerius membra. Con- 


prios aut interemptos putarent, aut nunquam a do- 
minatione crederent liberandos, et in aliorum con- 
jugiuin solitudine cogente transierint : cumque nunc 
$tatu rerum, auxiliante Domino, in meliora converso 
nonnulli eorum, qui putabantur periisse, remearint, 
merito charitas tua videtur ambigere quid de mulie- 
ribus, qux aliis juneke sunt viris, a nobis debeat 
ordinari. Sed quia novimus scriptume quod a Deo 
jungitur mulier viro, et iterum prosceptum agnovi- 
mus, ut quod Deus junxit homo non separet (Matth. 
XiXx), necesse est ut legitimarum [στὰ uuptiarum 
redintegranda credamus, ei remotis malis, quz ho- 
stilitas intulit, unicuique id quod legitime habuit 
reformetur, omnique studio procurandum est ut 


nexio totius corporis onam sanitatem, unam pulchri- ἢ recipiat unusquisque quod proprium est. 


tudinem facit. Et h»c quidem connexio totius cor- 
poris unanimitatem requirit, sed przeipue erigit 
concordiam sacerdotum, quibus etsi dignitas com- 
munis non est, tamen ordo generalis est. Quoniam 
et inter begtissimos apostolos in sunilitudine honoris 
fuit quzedam discretio po:estatis, et cum oamium par 
esset electio, uni tamen datum est nt ceteris pras- 
emineret. Dequa forma episcoporum quoque est orta 
distinctio. Et magna ordinatione provisum est, ne 
omnes sibi omnia viudicarent, sed essent in singulis 
provinciis singuli, quorum inter fratres haberetar 
prima sententia, el rursum quidam in majoribus ur- 
bibus constituti sollicitudinem ejus susciperent am- 
pliorem, per quos ad unam Petri scdem universalis 


Quod non probetur esse culpabilis, qui uxorem capti in 
matrimonio videtur esse sortitus. 

XLIIH. Nec tamen culpabilis judicetur, et tanquam 
alieni juris pervasor habeatur, qui personaui ejus 
mariti, qui jam non esse existimabatur, assumpsit. 
Sic enim multa qux» ad eos. qui in captivitatem d.- 
€t sunt pertinebant, in jus- Alienum transire potue- 
runt, ct tamen plenum justiike est ut. iisdem rever- 
eis propria reformentor. Quod sí in mancipiis vel ia 


agris, aut eliam in domibas ac possessienibus rite 
servatur, quante magis in. copjagiorum redintegra- 


Lione faciendum est, ut quod bellica necessitate tur- 
batum es, pacis remedio refopmeturi 
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Ut si viri de captivitate regressi, intemperantia uxo- A ceperunt, cum baptizati antea non fuissent, sola 


vum offensi non fuerint, et voluerint eas in conju- 

gium recipere, liberam habeant (ucultatem. 

XLIV. Et ideo si viri post longam captivitatem re- 
versi ita in dilectione suarum conjugum perseverent, 
ut eas cupiant in suum redire consortium, omitten- 
dum est, et inculpabile judicandum, quod necessitas 
intulit, et restituendum est quod fides poscit. 


Ut si mulieres ad. priores maritos redire noluerint, ve- . 


με impia, ecclesiastica communione privanda sint. 


XLV. Si autem aliqu» mulieres ita posteriorum 
virorum amore sunt capte, ut malint his cohxrere, 
quam ad legitimum redire consortium, merito sunt 
notande, ita ut etiam ecclesiastica communione 
priventur, qux de re excusabili contaminationem 
criminis elegerunt, ostendentes sibimet pro sua in- 
€ontinentia placuisse, quod justa remissio poterat 
expiare. Redeant ergo in suum statum voluntaria 
tedintegratione conjugia, neque ullo modo ad oppro- 
brium male voluntatis trabatur, quod conditio ne- 
cessitatis extorsit: quia sicut hav mulieres, qu:e re- 
verti ad viros suos noluerint, impix: sunt habend:e, 
ita ill», qux in affectum ex Deo initum redeunt, me- 
rito sunt laudand:. 


Captivis aut errore, aut [ame, non veneratione cibos 


immolatitios edere compulsis penitentia concedenda. 


XLVI. De his autem Christianis, qui inter eos, a 
quibus fuerant captivati, immolatitiis cibis asserun- 
tar esse polluti, consultationi charitatis tux hoc etiam 
respondendum esse credidimus, ut poenitentize satis- 


factione purgentur, qux non tam temporis longitu- C 


dine, quam cordis compunctione pensanda est. Et 

sive boc error extorserit, sive fames suaserit, non 

dubitetur abolendum, cum hujusmodi cibus pro metu, 
aut indigentia, non pro religionis veneratione sit 
sumptus. 

Quod hi, qui ad iterationem baptismi vel vi, vel timore 
coacti animos inclinarunt, penitentie sint sublevaudi 
remedio : ita ut senilis iatis, parvulorum quoque, 
et egritudinum, ceterarumque necessilatum habeatur 
sollicita consideralione respectus. ' 
XLVM. Hi vero, de quibus similiter dilectio tua 

nos credidit consulendos, qui ad iterandum bapti- 

smpum vel metu coacti, vel errore traducti sunt, et 
bunc se contra catholice fidei sacramentum egisse 


cognoscunt, ea est custodienda moderatio, qua in p 


societatem nostram non nisi per poenitenti:xe reme- 
dium, et per impositionem episcopalis manus, com- 
unionis recipiant unitatem. Tempora poenitudinis, 
babita moderatione, tuo constituenda judicio, prout 
eonversorum animos inspexeris esse devotos, pari- 
terque etiam babentes ztatis senilis intuitum, et pe- 
riculorum quorumque, aut xgritudinum respicientes 
mecessitates. In quibus si quis ita graviter urgeatur, 
ut dum adhuc poenitet, de salute ipsius desperetur, 
eportet ei per sacerdotalem sollicitudinem commu- 
nionis gratia subveniri. 
Ut ki, qui ab hereticis baptizati sunt, sola sancti Spi- 
ritus invocatione firmentur. 
XLWI. Nam hi, qui baptismum ab hereticis ac- 
PaTRoL. LXVIII. 


sancti Spiritus invocatione per impositionem manum 
confirmandi sunt, quia formam tantum baptismi sine 
sanctificationis virtute sumpserunt. Et hanc regulam, 
ut scitis, servandam in omnibus Ecclesiis proxdicainus, 
ut lavacrum semel initum nulla iteratione violetur, 
dicente Apostolo : Unus Deus, una fides, unum ba- 
ptisma (Ephes. 1v), cujus ablutio nulla iteratione te- 
meranda est, sed, ut diximus, sola sanctilicatio Spi- 
ritus sancli invocanda est, ut quod ab hzereticis 
nemo accipit, a catbolicis sacerdotibus consequatur. 
Hanc autem epistolam nostram, quam ad consuita- 
tionem tu: fraternitatis emisimus, ad omnes fra:rets, 
et comprovincfales tuos episcopos facias pervenire, 
ut omnium observantke data prosit auctoritas. Data 


B 12 cal. Aprilium, cons. Majoriano Augusto. 


In causa Lupicini episcopi Leo universis episcopis per 
Casariensem Mauritaniam constitutis. 

XLIX. Cum de ordinationibus sacerdotum qua 
dam apud vos illicite usurpata crebrior ad nos com- 
meantium sermo perferret, ratio pietatis exegit, ut 
pro sollicitudine (quam universe Eccleske ex divina 
institutione depeudimus) rerum fidem studeremus 
agnoscere, vicem cure nostre proficiscenti a nobis 
confratri et consacerdoti nostro Potentio delegantes, 
qui secundum scripta, qua per ipsum ad vos direxi- 
mus, de episcopis, quorum culpabilis ferebatur ele- 
ctio, quid veritas haberet, inquireret, nobisque om- 
nia fideliter indicaret. Unde quia idem plenissima 
notitiz nostrze cuncta reseravit, et sub quibus, quali- 
busque rectoribus quadam Christi plebes in partibus 
provincie Cosariensis habeantur, sincera nobis re- 
latione patefecit, necessarium fuit, ut dolorem cordis 
nostri, quo pro dominicorum gregum periculis vestua - 
mus, datis nunc quoque ad dilectionem vestram lit- 
teris promeremus, mirantes tantum apud vos per 
occasionem temporis impacali aut ambientiam pra 
sumptionem, aut tumultum valuisse popularem, ut£ 
indignis quibusque, et longe extra sacerdotale' meri- 
tum constitutis pastorale fastigium, et gubernatio 
Ecclesie dederetur. Non est hoc consulere populis, 
sed nocere, nec prasstare regimen, sed augere discri- 
men. Integritas enim przsidentium salus est subdi- 
torum, et ubi est incolumitas obedientim, ibi sana est 
forma doctrinz. Principatus autem, quem aut seditip 
contulit, aut ambitus occupavit, etiamsi moribus at- 
que aclibus non offendat, ipsius tamen initii sui est 
perniciosus exemplo, et di flcile est, ut bono pera- 
gantur exitu, qux? malo sunt inchoata principio. Quod 
si in quibuslibet Ecclesi: gradibus providenter, scien- 
terque curandum est, ut in Domini domo nibil sit in- 
ordinatum, nihilque preposterum, quanto magis ela- 
borandum est, ut in electione ejus, quisupra omnes gra. 
dus constituitur, non erretur ? Nam totius famili: Do- 
mini status, et ordo nutabit, si quod requiritur in cor- 
pore non inveniatur in capite. Ubi est illa beati Pauli 
Apostoli per spiritum Dei emissa praceptio: qu. 
in persona Timothei omnium Christi sacerdotum nu- 
merus eruditur, et unicuique nostrum dicitur, Manu: 
cito nemini imposueris, neque comrounices peccati: 
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slienis (11 Tim. v)? Quid est cito manus imponere, À adjuvant, quam diligens, et quam prudens babenda 


nisi ante statem maturitatis, ante tempus examinis, 
ante meritum obedientie, laboris, ante experientiam 
disciplinz sacerdotalem honorem tribuere non pro- 
batis? Et quid est communieare peccatis alienis, nisi 
et talem eflici ordinantem , qualis est ille, qui non 
meruit ordinari? Sicut enim boni operis sibi compa- 
rat fructum, qui rectum tenet in eligendo sacerdote 
judicium : ita gravi semetipsum aflicit damno, qui in 
suum collegium assumit indignum. Non ergo in cu- 
jusquam persona pretermittendum est, quod in sta- 
tutis generalibus continetur, nec putandus est honor 
iile legitimus, qui fuerit contra divinx legis procepta 
£ollatos. Dicente enim Apostolo, ut ieter alias ele- 
ctionis regulas is episcopus ordinetur, quem unius 
uxoris virum fuisse, aut esse consiiterit ( 1 Tim. m), 
tam sacrata semper babita est ista proceptio, οἱ 
etiam de muliere sacerdotis eligendi eadem intelli- 
geretur servanda conditio : ne forte illa, priusquam 
in matrimonium ejus veniret, qui aliam non habuis- 
set uxorem, alterius viri esset experta conjugium. 
Quis igitur tolerare audeat, quod in tanti sacrauenti 
perpetratur injuriam, cum huic magno venerando- 
que mysterio, nec divin: quidem legis statuta de- 
fuerint, quibus evidenter est definitum, ot virginem 
sacerdos accipiat uxorem (Levit., xxí; Esech., xviv), 
et alterius torum nesciat conjugis, qux uxor futura 
est sacerdotis? Jam tum enim in sacerdotibus figura- 
batur Christi et. Ecclesi& spiritale eonjugium, ut 
quoniam vir caput est mulieris, discat sponsa Verbi 


non alium virum nosse, quam Christum (Ephes. v; (C 


] Cor. xi). Qui merito unam elegit, unam diligit, et 
aliam praeter ipsam suo consortio non adjungit. Si 
ergo etiam in Veteri Testamento hzc sacerdotalium 
conjegiorum forma servata est: quanto mogis sub 
Evangelii gratia constituti apostolicis debemus ser- 
vire preceptis ? Ut quamlibet quis bonis moribus 
prieditus, et sanctis operibus inveniatur ornatus, ne- 
quaquam tamen vel ad diaconi gradum, vel ad pres- 
byterii honorem, vel ad episcopatus culmen ascendat: 
si aut ipsum non unius uxoris virum, aut. uxorem 
ejus non unius viri fuisse claruerit? Monente vero 
. Apostolo, atque dicente : Et hi autem probentur pri- 
mum, et sic ministrent (I Tim. m), quid aliud iutel- 
ligendum putamus, nisi ut in his provectionibus non 


est dispensatio divinorum munerum, et celestium 
dignitatum? . Ne in aliquo apostolica et canonica 
decreta violentur, et his Ecclesia Domini regenda 
credatur, qui legitimarum institutionnm nescii, et 
totius humilitatis ignari nop ab infimis sumere incre- 
mentom, sed a summis volunt habere principium, 
cum valde iniquum sit, et absurdum, ut imperiti 
magistris, novi antiquis, et rudes przferantur eme- 
ritis. In domo quidem magaa, sicut Apostolus disse- 
rit, necesse est, ut vasa diversa sint, quzedam aurea, 
et argentea, quzedam vero lignea, et fictilia, sed ho. 
rum ministerium pro materiz qualitate discernitur, 
nec est pretiosorum idem usus, et vilium. Nam inor- 
dinata erunt omnia, si fictilia aureis, et lignea pro. 


p feruntur argenteis. Sicut autem in ligneis, et tictili- 


bus eorum hominum species figuratur, qui nullis ad- 
buc virtutibus nitent, ita in aureis et argenteis δὶ 
sine dubio declarantur, qui per longs» eruditionis 
ignem, et per fornacem diuturni laboris excocti au- 
rum probatum, et argentum purum esse meruerunt. 
Quibus si merces pro devotione non redditur, omnis 
ecclesiastica disciplina resolvitur : omnis ordo turba- 
tur, dum in Ecclesia, qui nullum subierunt ministe- 
rium, perverso eligentium judicio indebitum obtinent 
principatum. Cum ergo inter vos tantum valuerint 
aut studia populorum, aut ambitus superborum : ut 
non solum laicos, sed etiam secundarum uxorum vi- 
ros, aut viduarum maritos ad officium cognoscantius 
pastorale provectos : nonne apertissimz:e exigunt 
cause, ut Ecclesi; in quibus ista commissa sunt, 
judicio severiore purgentur, et non solum in tales 
preesules, sed etiam in ordinatores eorum ultio com- 
petens proferatur? Sed circumstant nos hinc man. 
suetudo clementi, hinc censura justitie : et quia 
universe sedis apostolica pietate compellimur ità 
nostram temperare sententiam, ut trutinato pondere 
delictorum, quorum utique non sna mensura est, 
quxdam credamus utcunque toleranda, quxlain vero 
penitus amputanda. Eos enim qui vel secundas nu- 
ptias inierunt , vel viduarum $e conjugio sociarunt, 
nec apostolica, nec legalis auctoritas sacerdotium 
obtendere permittit, Et multo magis illum, si fuerit 
in vestro judicio confutatus, qui, sicut ad nos rela- 
tum est, duarum simul est maritus uxorum, vel il- 


solum matrimoniorum castimoniam, sed etiam labo- p lum qui ab uxore dimissus, alteram duxisse perhibe- 


ron merita cogitemus, neaut a baptismo novellis, 
aut ἃ s:eculari actu repente conversis officium pasto- 
rale credatur? Cum per omnes gradus militie Chri- 
stianz de incrementis profectuum debeant :estimari, 
an possint cuiquam majora committi, merito beato- 
rum Patrum venerabiles sanctiones, cum de sacer- 
dotum electione loquerentur, eosdem ut idoncos sa- 
cris administrationibus censuerint, qui multo tem- 
pore per singulos ofliciorum gradus provecli, expe- 
rimentum sui probabile przbuissent, ut unicuique 
testimonium vit:e sux actuum suorum ratio perhibe- 
ret. δὶ enim ad honores mundi sine suffragio tempo- 
ris, sine merito laboris indignum est pervenire, et 
notari ambitus solent, quos probitatis documenta non 


tur. Ceeteros vero, quorum proveclio hoc tantum re- 
prehensionis incurrit, quod ex laicis ad officium epi- 
scopale delecti sunt, neque ex hoc, quod uxores ha- 
bent, possunt esse culpabiles, susceptum sacerdotium 
tenere permittimus, non projudicantes apostolica : 
sedis statutis, nec beatorum Patrum regulas resol- . 
ventes, quibus salubriter constitutum est, ne pri- 
mum, aut secundum, aut tertium in Ecclesia gradum . 
quis juam laicorum, quibuslibet suffragiis fultus ae- 
cendat, priusquam ad hoc meritum per legitima aug- 
menta perveniat. Quod enim nunc utcunque patimur 
esse veniale, inultum postmodum esse non poterit, 
si quisquam id quod omnino intefdicimus usurparit. 
Quia remissio peccati non dat licentiam deliaguendi, 
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neque quod potuit aliqua ratione concedi , fas erit A episcopus factum esse causatus eat, et rationabiliter 


amplius impune committi. Cum itaque de omnibus 
fere, qu». frstris nostri Potentii relatio continebat, 
plenissime dilectionem vestram per David Ííratren 
et coepiscopum nostrum, qui et sacerdotii merito 
nobis est probatus, et moribus videatis instructum, 
superest, fratres, ut concorditer et salubres suscipia- 
tis hortatus, et nihil per contentionem agentes, sed 
ad omne studium devotionis unanimes divinis et 
apostolicis constitutionibus pareatis, et in nullo pa- 
tiamini providentissima cauonum decreta violari. 
Quas enim certarum remisimus consideratione cau- 
sarum, antiquis deinceps custodienda sunt regulis, 
ne quod ad tempus pia lenitate concessimus, justa 
postulatione plectamus, in eos specialius et propen- 


postulavit, ut si episcopi eorum locorum, in quibu; 
non debuerant ordinari, humana conditione decesse- 
rint, loca ipsa ad jus ejus antistitis redeant, cujus 
fuerint ante priora: et inutile est, ut sacerdotali: 
dignitas inconsiderata ordinandis facilitate superflua 
multiplicatione minuatur. 

De his autem, 4υ in sacro virginitatis proposito 
constitute barbaricam pertulere violentiam, et int - 
gritatem pudoris non animo, sed corpore perdiderunt, 
ea nobis videtur servanda moderatio, ut neque in 
viduarum dejiciantur grauu, nec in sacrarum, et per- 
severantium virginum numero censeantur : quibus, 
si in omnibus virginalibus perseverant, et castimonia:' 
soliditatem mente custodiunt, sacramentorum non 


sius commovendi, qui in episcopis ordinandis sancto- B est neganda communio, quia injustum est illas in eo' 


rum Patrum statuta. neglexerunt, et quos refutare 
debuerint, consecraverint. Unde si qui episcopi ta- 
lem consecraverint sacerdotem, qualem esse non li- 
eeat, etiamsi aliquo modo damnum proprii honoris 
evaserint, ordinationis tamen jus ulterius non habe- 
bunt, nec unquam ei sacramento intererunt , quod 
neglecto divino judicio immerito przestiterunt. Illud 
sane, quod ad sacerdotalem pertinet dignitatem, in- 
ter omnia volumus canonum statuta servari : ut non 
ia quibuslibet locis, neque in quibuscunque caetellis, 
et ubi ante non fuerunt episcopi, consecrentur : cum 
ubi minores sunt plebes, minoresque conventus, 
presbyterorum cura sufliciat, episcopalia autem gu- 
bernacula non nisi majoribus pepulis, et frequentio- 


vel argui, vel notari, quod non voluntas amittit, sel 
vis hostilis eripuit. Causam quoque Lupicini episcopi 
illic jubemus audiri, cui multum et szpius postolanti 
communionem ac rationem reddimus, quoniam cum 
ad nostrím judicium provocasset, immerito eum 
pendente negotio, a communione videbamus fuisse. 
suspensum. Adjectum etiam illud est, quod huic te-- 
mere superordinatus esse cognoscitur, qui non de- 
buit ordinari, antequam Lupicinus in przsenti posi-' 
tus, aut confutatus, aut certe confessus just: possit 
subjacere sententi:, ut vacantem locum, quemad -᾿ 
medurm disciplina ecclesiastica exigit, is, qui conse-- 
crabatur, acciperet. Si qux vero alie emerserint' 
cause, que ad statum Ecclesiarum, et ad concordiam 


ribus civitatibus oporteat przesidere, ne quod san» (? pertineant sacerdotum, illic sub timore Domini volu- 


ciorum Patrum divinitus inspirata decreta vetuerunt, 
Viculis, οἱ possessionibus vel obscuris, et solitariis 
municipiis tribuatur sacerdotale fastigium, et honor, 
tui debent excellen;iora commitli, ipsa sui numeroe 
eitate vilescat. Quod nunc in sua dicecesi Restitutus 


- mus judicio ventilentur, et de componendis atque 


compositis omnibus ad nos relatio plena mittatur :' 
ut ea , qu: juxta ecclesiasticum inorem juste et ra-: 
tionabiliter faerint deflnita, nostra quo que sententia 
roborentur. Data iv ]d. Augusti. ᾿ 


DECRETA GELASII PAPJE. 


De constitutis ecclesiasticis pro temporis qualitate mo- 
deraudis. 


LI. Gelasius fratribus universis episcopis per Luca- 
niam et Brutios, et Siciliam constitutis. Necessaría 
rerum dispensalione consiringimur, et apostolicse 
sedis moderamine convenimur, sic canonum pater- 
morum decreta librare, et retro praesulum decesso- 
romque nosirorum precepta meliri, ut qus pre- 
sentiam necessitas temporum restaurandis Ecclesiis 
relaxanda deposcit, adhibita consideratione diligenti, 
quantum potest fleri, temperemus, quo nec in totum 
formam veterum videamur excedere regularum, et 
reparandis militie clericalis officiis, qux? per diversas 


Kali partes ita belli famisque consumpsit incursio, 


& in multis Ecclesiis (sicut fratris et coepiscopi no- 
stri Joannis, Ravennatis Ecclesi:e sacerdotis, frequenti 
relatione comperimus) usquequaque deflciente ser- 
vilào ministrorum, nisi remitendo paulisper eccle- 
siasticis promotionibus antiquitus intervalla prafixa, 
Tca22eaut (sine quibus administrari neauent) sacris 


ordinibus Ecclesie funditus destituta, atque in plu- 
rimis locis per inopiam competentis auxilii salutare 
subsidium redimendarum desit animarum, nosque 
magno reatu, si tanto coarctante periculo, non ali- 
quatenus consulemus, invecti. . 

Ut ubi nulla perurget necessitas, constituta Patrum 


inviolata serventur. vel cum de[uerint clerici, de mo-, 
nachis eligantur. 


1:. Priscis igitur pro sui reverentia manentibus 
constitutis, qux: ubi nulla vel rerum, vel temporunt 
perurget angustia, regulariter convenit custodiri, ea- 
tenus Ecclesiis, qux vel cunctis sunt. private mini- 
stris, vel sufficientibus usque adeo dispoliat:» servi- 
tiis, ut plebibus δὰ se pertinentibus divina munera 
supplere non valeant, tam instituendi, quam promo- 
vendi clericalis officii síc spatia dispensanda conce - 
dimus, ut si quis etiam de religioso proposito, et dis- 
ciplinis monasterialibus eruditus ad clericale ruunus 
accedat, imprimis ejus vita preeteritís acta tempo'ri- 
bug inquiratur, vel si nullo. gravi facidore probatur 
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infectus, si secundam non habuit fortassis uxorem, A aliena pervadere absque sedis apostolicze justa dis- 


nec a marito relictam sortitus ostenditur, si poeni- 
tentiam publicam fortassis non gessit, nec ulla cor- 
poris parte vitiatus apparet, si servili, aut originarize 
non est conditioni. obnoxius, si curix jam probatur 
nexibus absolutus, si assecutus est litteras, sine qui- 
bus vix fortassis ostiarii possit implere ministerium, 
ut si his omnibus, qus» sunt praedicta, fulcitur, con- 
tinuo lector, vel notarius, aut certe defensor effectus 
post tres menses existat acolythus, maxime si huic 
mtlas eliam suífragatur, sexto mense subdiaconi no- 
men accipiat, ac si modeste conversationis, hbonestze- 
que voluntatis existit, nono mense sit diaconus, 
completoque anno sit presbyter, cui lamen quod an- 
norum fuerant interstitia collatura, sancti propositi 
sponte suscepta doceatur prasstitisse devotio. 


Ut εἰ qui de laicis eliguntur ad clerum, multo sollici- 
tius in his, ea que de monachis dicta sunt, inqui- 
rantur. 


IIl. Si vero de laicis quispiam ecclesiasticis est ag- 
gregandus officiis, tanto sollicitius in singulis, qua 
superius coinprehensa sunt, hujusmodi decet exami- 
Bari personam, quantum inter mundanam religio- 
samque vitam constat esse discriminis, quia utique 
convenientia Ecclesix ministeria reparanda sunt non 
Ínconvenientibus meritis ingerendi. Tantoque magis, 
quod sacris aptum possit esse servitiis, in eorum 
querendum est institutis, quantum de tempore, quo 
fuerant h:ec assequenda, decerpitur : ut morum ha- 
bere doceatur hoc probitas, quod prolixior consue- 
tudo non contulit, ne per occasionem supplend:e pe- 
nuri» clericalis vitia potius divinis cultibus intulisse 
judicemur, non legitime familie confutemur procu- 
rasse compendia : quorum promotiunibus super anni 
metas sex menses nihiloininus subrogamus. (Quoniam, 
sicut dictum est, distare convenit inter personam 
divino cultui deditam, et de laicorum conversatione 
venientem. Qu:e tamen eatenus indulgenda credidi- 
mus, ut illis Ecclesiis, quibus infestatione bellorum 
vel nulla penitus, vel exigua remanserunt ministeria, 
renoventur. Quatenus his Deo propitio restitutis in 
ecclesiasticis gradibus subrogandis, canonum pater- 
norum vetus forma servetur, nec contra eos ulla ra- 
tione przvaleat, quod pro accedentis defectus remc- 


dio providetur, non adversus scita majorum nova D 


lege proponitur, c:teris Ecclesiis ab hac occasione 
cessantibus, quas non simili clade vastatas pristinam 
faciendis ordinationibus convenit tenere sententiam, 
quo magis hac opportunitate commoniti observan- 
tiam venerandorum canonum propensius delegamus, 
singulorum graduum conscientias admonentes, ne in 
illicitos prorumpere moliantur excessus. Nec fas esse 
confidat quisque pontificum bigamos, aut conjugia 
sortientes ab aliis derelicta, sive quoslibet post pce- 
nitentiam, vel sine litteris, vel corpore vitiatos, vel 
conditionarios, aut curiz, publicarumque rerum nexi- 
bus implicatos, aut passiza nulla temporis congruen- 
tis exspectatione discussos divinis servituros appli- 
eare mysteriis, neque pro suo libito jura studeant 


positione mandaute. 
Ut ab episcopis, preceptione pape , nove basilice de- 
dicentur. - 

IV. Basilicas noviter institutas, non petitis ex 
more praeceptionibus, dedicare non audeant, non 
ambiant sibimet vindicare clericos potestatis alienzx. 
Ut nulla pretia de baptizandis consignandisque fideli. 

bus exigantur. Quod si qui hoc perpetraverint, hono- 

ris sui periculo subjacebunt. 

V. Bapüizandis consignandisque fidelibus pretia 
nulla przfigant, nec illationibus quibuslibet impositis 
exagitare cupiant renascentes, quoniam quod gratis 
accipimus, gratis dare mandamur (Matth. x). Et ideo 
nihil a przedictis prorsus exigere moliantur, quo vel 


B paupertate cogente deterriti, vel indignatione revocati 


redemptionis sui causas adire despiciant : certum 

habentes, quod qui prohibita deprehensi fuerint ad- 

inisisse, vel commissa non potius sua sponte correxe- 
rint, periculum subituri proprii sint honoris. 

Ut. presbytreri modum. debitum. servent, non chrisma 
conficiant, non consignent , nec. praseute quolibet 
episcopo, nisi jubeantur ab ipso, vel orare, vel se 

ere presumant, uec. acolythum, vel. subdiaconum 
faciant. 

VI. Nec minus etiam presbyteros ultra suum mo- 
dum tendere prohibemus, nec episcopali fastigio de- 
bita, sibimet audacter assumere : non conficiendi 
chrismatis, non consignationis pontificalis adhibendzs 
sibimet arripere facultatem : non praxsente quolibet 
antistite, nisi fortasse jubeantur, vel orationis, vel 
actionis ΒΟ ΓῺ suppetere sibi presumant licentiam, 
neque sub ejus aspectu, nisi jubeantur, aut sedero 
presumant, aut venerabilia tractare mysteria, nee 
sibi meminerint ulla ratione concedi, sine summo 
pontifice, subdiaconum, vel acolythum jus habere 
faciendi; nec prorsus addubitent, si quidquam ad 
episcopale ministerium specialiter pertinens suo motu 
putaverint exsequendum, continuo se presbyterii 
dignitate et sacra communione privari. Quod fieri 
necesse est, censeamus,, si eorum praesule deferente, 
hujusmodi fuerit prevaricatio comprobata, nec ipso 
eorum episcopo aculpa conniventix, el ultione va- 
caturo, si immoderata facientes dissimulaverit vindi- 
care. 

Similiter ut diaconi mensuram propriam juxia Patrum 

decreta custodiant. 

VI. Diaconos quoque propriam constituimus ser- 
vare mensuram, nec ultra tenorem paternis canoni- 
bus deputatum quidpiam tentare permittimus, nihil 
eorum suo ministerio penitos applicare, qux: primis 
ordinibus proprie decrevit antiquitas, absque epi- 
scopo, vel presbytero baptizare non audeant, nisi prze- 
dictis fortassis ofliciis longius constitutis necessitas 
extrema compellat, quod et laicis Christianis facere 
plerumque conceditur. 

Quod diaconi in presbyterio residere non possint, nec 
cum tractatus habetur ecclesiasticus, nec sacri cor- 


poris prerogationem prasentibus debeant usurpare 
preabyteris, 


VIII. Nag,in presbyterio residere, cum divina ce- 


E d 


COLLECTIO DECRETORUM PPP. RR. 


E04 


lebrantur, vel ecclesiasticus habetur quicunque tra- A in quo verendum est, ne morbi crescente periculo 


ctatus, sacri corporis prxrogationem sub conspectu 
pontificis seu presbyteri, nisi his absentibus, jus non 
babeant exercendi. Cum enim decreta venerabilium 
sanctionum nos quoque magnopere custodire nita- 
mur, ac sine eorum dispendio etiam illa, qux: pro 
alicujus utilitatis fortasse compendio videantur 
laxanda, credamus. 
Quod aposiolica seaes paternos canones pio studio de- 
totoque custodiat. ' 
JX. Cumque nobis contra salutarium reverentiam 
regularum cupiainus temere nibil licere, et cum se- 
des apostolica super his omnibus favente Domino, 
qux pateruis canonibus sunt przfixa, pio devotoque 
siudeat tenere proposito, satis indignum est queni- 


sine remedio salutari fortassis :xegrotans exitio pre . 
ventus abscedat. 


Presbyterorum et diaconorum ordinationes certis cele 


brari pesse temporibus. ) 
. Xl. Ordinationes etiam presbyterorum diacono- 
rumque nisi certis temporibus et diebus exercere 
uon debeant, id est primi et quarti mensis jejunio, 
septimi et decimi : sed etiam quadragesimalis initii , 
ac mediana Quadragesinxe die, sabbati jejunio circa 
vesperam noverit celebrandas. Nec cujuslibet utili- 
tatis causa seu presbyterum , seu diaconum his prz- 
ferre, qui ante ipsos fuerint ordinati. 


Ut pro fixis diebus virgines sacre velentur. 
XII. Devotis quoque virginibus, nisi aut in Epi- 


quam vel pontificum vel ordinum subsequentum hanc B plianiorum, aut in albis Paschalibus, aut in Aposto- 


observantiam refutare, quam beati Petri sedem et 
sequi vidcat, et docere : satisque conveniens sit, ut 
totum corpus Ecclesi in hac sibimet observatione 
concordet, quam illic vigere conspiciat, ubi Dominus 
Ecclesie totius posuit principatum. Dicente autem 
Beriptura, Ordinate in me charitatem, etitem, Omnia 
cim ordine fiant (1 Corint. xiv) ; atque. iterum Psal- 
imnista prze:lieante, Circumdate Sion , et complectimini 
eam, narrate in. turribus ejus , ponite corda vestra in 
tiriute ejus, et distribuite gradus ejus, ut. enarretis in 
progenie altera, quoniam hic est Deus , Deus noster in 
eternum, et. ipse reget nos in secula. (Psal. xvn), 
hie procul dubio, qui in ecclesiastiearum narratur 
ahitudine dignitatum, et in cujus virtute boris ope- 


lorum natalibus sacrum minime velamen imponant : 
nisi forsitan, sicut de baptismate dictum est, gravi 
languore correptis, ne sine hoc munere de sxculo 
exeant, implorantibus nou negetur. 


Ut vidue non telentur. 

XIII. Viduas autem velare pontificum nullus atten 
tet : quod nec auctoritas divina delegat, nec cano 
num forma prestituit. Nen est ergo penitus usur- 
panduui, eisqué sic ecclesiast'ca sunt iuferenda prz. 
sidia, ut nihil committatur illicitum. 

Ut nullus presul vel Ecclesie , vel monasterii servum, 
aul originarium nolentibus dominis sub nomine re- 


' ligioso de[endat : honoris et communionis periculum 
subiiurus quisquis hoc perpetrare tentaverit. 


ribus corda ponenda sunt, gradibus utique distributis C — X1V- Generalis etiam querele vitanda przesumptio 


cunctis Deus noster, et rector populis przedicandus. 
est Christianis, uhi remo sibimet aliquid :stimet 
immiputum : cum et de uniuscujusque gradus per- 
fe«tione nil deperit, et convenieuter retinendo, quod 
celesti dispensatione collatum est, pariter nobis et 
cognoscibilein Deum fieri, et tribuit esse rectorem. 
Nam et si quid indulgetur de temporum quantitate 
moribus aggregata strenuitale pensatur : si vitze jam 
proposito. continetur, quod protelata fuerat :tiate 
curandum, duinmodo illa nullatenus dissimulata sub- 
ripiant : quorum quodlibet in esse claruerit merito 
clericalibus infulis reprobabilem convincat esse per- 
&onam. Etsi illa nonnunquam sinenda sunt, quz si 
€rterorum constet integritas , sola nocere non va- 


est, qua propemodum causantur universi passim 
servos, et originarios domiuorum jura possessionem. 
que fugientes sub religios:e conversationis obtentu 
vel ad monasteria sese conferre, vel ad ecclesiasti- . 
cum famulatum, cohibentibus quoque przesulibus in- 
differenter admitti. Qux: modis omnibus est amo- 
venda pernicies : ne per Christiani nominis institu- 
tum aut aliena pervadi, aut publica videatur disci- 
plina subverti. Pr:cipue , cum nec ipsam ministerii 
clericalis hac obligatione fuscari conveniat dignita- 
tem, cogaturque pro statu militantium sibi, condi- 
tioneque Jurgari, aut videri (quod absit) obnoxia qui- 
bus sollicita competenter interdictione prohibitis. 
Quisquis episcopus, presbyter, diaconus, vel eorum 


leant : illa tamen sunt maguopere przcavenda, que p qui nionasteriis presse noscuntur, hujusmodi per- 


recipi sine manifesta decoloratione non possunt. Ac 
&i ea ipsa, qux: nullo detrimento aliquoties indulgenda 
ereduntur, vel rerum temporumque cogit intuitus, 
vel accelerate provisionis respectus excusat : quanto 
magis illa nullatenus mutilanda sunt, quz nec ulla 
necessitas, nec ecclesiastica prorsus extorquef uti- 
liias ἢ 
Ut preter paschale tempus, vel Pentecosten nemo ba- 
piisare prasumat, nisi omnes tantum quos cgritudo 
exirema compulcrit. 

X. Baptizandi sibi quispiam passim quocunque 
ternpore nullam credat inesse fiduciam, prater Pa- 
schale festum, et Pentecosten venerabile sacramen- 
tusm, excepto duntaxat gravissimi languoris incursu, 


eonas apud se tenentes non restituendas patronis, 
aut deinceps vel ecclesiasticze servituti, vel religiosis 
congregationibus putaverint applicandas, nisi volun- 
tate forsitan dominorum sub Scripture testimonic. 
primitus absolutas, aut legitima transactione conce: 
sas : periculum se honoris proprii non ambigant, 
communionisque subituros, si super bac re cujus- 
quam verax nos querela pulsaverit. Magnis quippe 
studiis secundum beatum Apostolum praecavendum 
est, ne fides, et disciplina Domini biasphemetut 
(Rom. xiv; 1 Tim. vi). 
Ut. clerici nullas negotiationes inhonestas et. turpia ὦ 
lucra sectentur. 
XV. Consequens fuit, ut illa quoque, qux de i 
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teni partibus puper ad nog missa relalio nuntiavit, A quam sacre professionis oblitos, prevaricatores- 


Bon pretereunda putaremus, id est plurimos cleri- 
corum negotiationibus inhonestis , et lucris turpibus 
imminere, nullo pudore cernentes evangelicam le- 
ctionem, quia ipse Dominus negotiatores e templo 
verberatos flagellis asseritur expulisse (Matth. xxu; 
Jean. n). Nec Apostoli verba recolentes, quibus ait : 
Nemo militans Deo implicat se negotiis szecularibus 
(11 Tün. n). Psalmistam quoque David surda dissi- 
mulantes aure cantantem : Quoniam non cognovi ne- 
gotiationes, introibo in potentias Domini (Psal. Lxx); 
proinde hujusmodi aut ab indignis posthac qu»sti- 
bus noveriut abstinendum, et ab omnibus cujuslibet 
negotiationis ingeniis, cupiditateque cessandum , 
aut in quocunque gradu sint positi, mox a clericali- 


que sancti propositi procul dubio submovendos. 
Quod demoniis aliisque passionibus irretitis ministeria 
sacra traciare non liceat. 

XIX. Usque adeo sane comperimus illicita qu»- 
que prorumpere, ut d:emoniis similibusque pussioni- 
bus irretitis ministeria sacrosancta tractare tribua- 
tur, quibus si in hoc opere positià aliquid proprie 
necessitatis occurrat, quis de sua fidelium salute con- 
fidat, ubi ministros ipsos curationis human:e tanta 
perspexerit calamitate vexari? Atque ideo necessa- 
rio removendi sunt, ne quibuslibet, pre quibus 
Christus est mortuus, scandalum generetur infirmis. 
Postremo si corpore sauciatum fortassis, aut debi- 
lem nequaquam sancta contingere lex divina permi- 


bus olficiis abstinere cogantur, quoniam domus Dei B sit (Rom. xiv; 1 Corint. vim; Levit. xxu) : quanto 


domus orationis et esse debet, et dici : ne officina 

vegotialionis, et spelunca potius sit latronum (ες. 

xix; ]saí. Lvi). 

Ut nemo litteras nesciens, vel aliqua parte corporis im- 
minutus promoveatur ad clerum, 

XVI. lllitteratos quoque, et nonnulla parte corpo- 
ris imminutos sine ullo respectu ad ecclesiasticum 
didicimus venire servitium, quod simul antiqua tra- 
ditio, et apostolice sedis vetus forma non recipit, 
iuia nec litteris carens sacris esse potest aptus offi- 
ciis, et vitiosum nihil Deo prorsus offerri legalia prz- 
cepta sanxerunt (Levil. xxi). ltaque de cxtero modis 
omnibus hzc vitentur, nec quisquam talis suscipia- 
tur in clerum. Si qui vero vel temeritate propria, 


magis doni ccelestis dispensatores esse non convenit , 
quod est deterius, mente perculsos ? 


Quod hi qui se sacris virginibus sociant, et (edera in- 


cesta commiscent, communicare non pessint, nisi 

[orte publicam penitentiam gesserint. 

XX. Virginibus sacris temere se quosdam sociare 
cognovimus, et post dicatum Deo propositum incesta 
foedera sacrilegaque miscere, quos protinus equum 
est a sacra communione detrudi, et nisi per publi- 
cam probatamque poenitentiam omnino non recipi, 
aut his certe viaticum de s:xeculo transeuntibus, si t3» 
"nen poenituerint, non negetur. 

Quod vidue, μὲ supra dictum est, non velentur, et si 


pro[essam continentium proposito mutato calcave- 
rint, ipse pro se rationem Deo pro suis sint acti- 


vel incuria przsidentium tales ante suscepti sunt, in C — bus redditure. 


his quibus constituti sunt locis eatenus perseverent : 
ut nibil nnquam promotionis arripiant, satisque ba- 
beant, hoc ipsum sibi pro nimia miseratione per- 
missum. 


De his qui seipsos abscindunt. 


XVII. De his autem qui semetipsos absciderint pa- 
terni canones evidenter sequenda posuerunt, quorum 
tenorem sufficiet indidisse. Dicunt enini talia perpe- 
(rantes, mox ut agniU (uerint, a munere clericali 
debere secludi, quod modis omnibus custodire nos 
convenit, quia fas esse nulli suppeditat, prater 
illa quidquam qux memorabilis decrevit forma, 
censere. 


XXI. Nam de viduis sub nulla benedictione velan- 
dis, superius late duximus disserendum, qua si pro- 
pria voluntate professam pristini conjugii castitatein 
mutabili mente calcaverint, periculi earum intererit, 
quali Deum debeant satisfactione placare. Sicut enim, 
si se forsitan continere non poterant , secundum 
Apastolum (1 Timot. v) nullatenus nubere vetaban- 
tur : sic habita secum deliberatione promissam Dea 
puticitie fidem debuerunt eustodire. Nos autem nul- 
[wm talibus laqueum debemus injicere, sed solas ad- 
hortationes prz:emii sempiterni, poenasque proponero 
divini judicii : ut nostra sit absoluta conscientia, οἱ 
illarum pro se rationem Deo reddat intentio. Caven- 
dum est quippe, qux» de earum moribus actibusquo 


Quod ad clerum. criminósi nequeant. promoveri , et in D heatus Paulus testatur apostolus (Ibidem), quod pla- 


clero positi, si in aliquibus (uerint. inventi crimini- 
bus, ἃ suis officiis arceantur. 


XVIII. Comperimus etiam horrendis quibusdam 


criminibus implieatos, tota discretione submota, non 
'solum de factis atrocibus necessariam penitudinem 
non habere, sed nec aliqua correptione penitus suc- 
cedente ad divinum ministerium bonoremque con- 
tendere. Nonnullos autem in ipsis ordinibus consti- 
Lutos gravibus delinquentes facinoribus non repelli : 
cum et Apostolus clamet (1 Tim. v), Nemini cito 
manus imponendas, neque communicandum peccatis 
alienis : et 1najorum veneranda constituta pronun- 
tient, hujusinodi , etiamsi forte subrepserint , tam 
qui ante peccaverint, detectos oportere depelli 


nius exponere pr:eterimus, ne sexus instabilis non 
tam deterreri quam admoneri videatur. 


Quod secunda conjugia sccularibus non negentur, qui- 
bus tamen ad. clerum pra hoc [acto minime venire 
*onceditur. 


XXIf. Secundas nuptias siout s:ecularibus iniro 


, conceditur, ita post eas nullus ad clericale sinitur ve- 


nire collegium. Alia est enim human: fragilitati ge- 
neraliter concessa licentia, alia debet esse vita divi- 
narum rerum servitio dedicata (I Cor. vit). 

Ui si quis susceperit Ecclesie proprie desertorem, εἰ 


in aliqua provexerit dignitate, utrique sententia sub. 
jaceant quam canones prefixerunt. 


XXIII, Quisquis proprie desertor Ecclesise, nullis 
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existentibus causis, ad aliam pulaverit transeundum, A mandum, qui immensis ac multiplicibus pravitatum 


Lemereque susceptus fuerit, et premotus, reverendo- 
rum canonum, vel ipse vel receptor ejus, atque pro- 
vector, constituta non effugiet quie de hujuscemodi 
presumpltoribus prz fixere servanda. 

Quod si qui ἐξ monachis. et laicis de quibus supra di- 
cnn. est, eligantur ad clerum, cum nulla cogit ne- 
cessitas, dntiqua de eis debent instituta servari; quod 
si probentur sacram mercali esse pretio dignitalem, 


ab efficio deponantur , nam dantem εἰ accipientem 
Simonis Magi crimen involvit. 


XXIV. De monachis Jaicisque in prima copiosius 
praéceptionis hujus parte digesta sunt, qu:x vel quate- 
nus pro reram temporumque necessitate concessa 
sint, quemadmodum ubi nullius facti necessitas in- 
teresae probabitur, non nisi vetus institutio debeat 


molibus occupati-ingentem ruinam multimodis impol- 
sionibus ediderunt, qu» non solum ipsos videatur 
obruere, sed Ecclesiis universis mortiferam, si non 
sanentur, inferre perniciem. Nec ambigant, qui hose 
exercere sunt ausi, sed etiam qui hactenus cognita 
siluerunt, sub honoris proprii se jacere dispendio , si 
non tanta qua possunt celeritate festinent ut letha- 
lia vulnera competenti medicatione cureutur. Quo 
enim more teneant jura pontificum, qui pontificali- 
bus excubiis eatenus injuncta dissimulant, ut contra-, 
ria domui Dei, eui przesident, potius operentur? 
Quantumque apud Deum possent , si nonnisi conve- 
nientia procurarent, tantum quid mereantur aspi- 
ciant, cum exsecrabili studio sectentur adversa, et 


eustodiri. Quos vero constiterit indignos meritis sa- p quasi magis hzc regula sit, qua Ecclesia debeat gu- 


cram mercatos esse pretio dignitatem, convicLos 

oportet arceri, non sine periculo facinus tale patran- 

tes, quia dantem pariter accipientemque damnatio 

Simonis, quam sacra lectio testatur (Act. vui), in- 

volvit. 

De sacris locis noviter institutis. quamvis. superius 
dictum sit, hoc nunc tamen. adJicitur , ut. nulla 
basilica sub de[unctorum constructa nomine dedi- 
ceiur. 

XXV. De locorum consecratione sanctorum quam- 
vis superius strictim fuerit comprebensum : nobis 
quoque patefactum est, quod absque przecepto sedis 
spostolicz nonnulli factas ecclesias, vel oratoria sa- 
erare presumant, hoc sumus tamen indicio detesta- 


bilsori permoti, quod in quocunque nomine defuncto- C 


rum, et quantum dicitur, nec omnino fidelium con- 
siructiones adificatas sacris professionibus audacter 
íngtitgere memorantur, quz? quoniam tam acerba, 
taan dura sunt, ut endem vix noster ferre possit au- 
ditas : si revera Christianitatis affectus in illis regio- 
mibus certus et fixus est, et districtius ista quxran- 
tur, eta quibus fuerint gesta prodantur, quoniam sic- 
vt latentibus in hae atrocitate neminibus, non exstat 
in quem sententia debita proferatur, ita cum mani- 
festis fuerit documentis expositus, quam sceleris tanti 
poscit iaumnanitas, non effugiet ullatenus ultionem. 

Quod ne[as sit (eminas sacris altaribus ministrare , vel 


aliquid ex his quo virorum sunt officis deputata, 
presumere. 


XXVI. Nihilominus imfatienter audivimus tantum D 


divinarum rerum subisse despectum, ut femin:s sa- 
tris altaribus ministrare firmentur, cunctaque nonnisi 
virorum famulatui deputata sexum, cui non eompe- 
ut, exhibere. Nisi quod omnium delictorum, qu:e 
singillatim perstrinximus, noxiorum reatus onnis, et 
crimen eos respicil sacerdotes, qui vel ista commit- 
tunt, vel. committentes minime publicando pravis 
excessibus se favere significant : si tamen sacerdo- 
tm jam sint vocabulo nuncupandi, qui delegatum 
-ibi religionis officium sic prosternere moliuntur, ut 
(1 perversa quxeque profanaque declives sine ullo 
respectu regule Cbristianz przcipitlia funesta secten- 
tur. Cumque scriptum | sit (Eccli. xix) : Minima qui 
epernit, paulatim decidit, quid est de talibus csti- 


bernari, sic quidquid est ecclesiasticis inimicum 
regulis, perpetratur : cum et si cognitos habuit ca- 
nones unusquisque pontificum , intemerata debuerit 
tenere custodia, et si forsitan nesciebat, consulere 
fidenter oportuerit scientem. Quo inagis excusatio 
nulla succurrit errantibus : quia nesciens proposuit 
servare quod noverat, nec ignorans curavit nossa 
quod gereret. 


in una Ecclesia cui episco 

(νος λον am de reddiiu team de oblatione dolium 
fieri debeant portiones : ut una sit episcopi, altera 
clericorum, tertia pauperum, et. quarta fabricis ec- 
clesiasticis applicetur. 

XXVII. Quatuorautem tam deredditu quam de obla- 
tione fidelium, prout cujuslibet Ecclesizx facultas admit. 
tit (sicut dudum rationabiliter est decretum) convenit 
fleri portiones, quarum sit una pontificis, altera 
clericorum, pauperum tertia, quarta fabricis appli- 
canda. De quibus, sicut sacerdotis intererit integram 
ministris Ecclesie memoratam dependere qnantita- 
tem, sic clerus ultra delegatam sibi summain nihil 
insolenter noverit expetendum. Ea vero qux- eccle- 
siasticis diliciis attributa sunt, buic operi veraciter 
prorogata, locorum doceat instauratio manifesta 
sanctorum, quia nefas est, si sacris zedibus destitutie 
in lucrum suuin przsul impendia his designata con- 
vertat : jpsan nihilominus ascriptam pauperibus por- 
tonem, qoamvis divinis rationibus se dispensasse 
monstraturus esse videatur, tamenjuxta quod scriptum 
est, Ut videant opera vestra bona, el glorificent Pa- 
trem. vestrum, qui in celis est (Matth. 1), oportet 
etiam przesenti testificationi pr&idicari et bonze famae 
przconiis non taceri. 

Quod episcopus, presbyter, et. diaconus, a. quocunque - 
clerico veraciter fuerit accusatus, quia. contra hec 
eonstituta fecerit : potest sine dubitatione percelli, 
sui eliam honoris episcopus periculum. eubiturus, 
δὲ hec omni Ecclesia noscenda tacuerit. 

XXVIIL Quapropter ne clericorum quisquam se 
bujus offense foturum confidat immunem, si in bis 
qu:e salubriter sequenda deprompsimus, sive epísco- 
pum, sive presbyterum, seu diaconum viderit exce- 
dentem, uon protinus ad aures nostras deferre cu- 
raverit, probationibus duntaxat competenter exhibi- 
tis, ut transgressoris ultiu flat, et czteris interdictio 


DIONYSIUS EXIGUUS. . 


$12 


delinquendi. Sui vero modis omnibus erit unusquis- A pntaverit supprimenda. Datum v ides Martiarum, 


que pontificum ordinis, et honoris elisor : si cui- 


quam clericorum, vel Ecclesie totius auditui hzc . 


Asterio et Prosidio vv. cc. conss. (An. Christi 494.) 


DECRETA ANASTASII PAPE. 


Gloriosissimo οἱ clementissimo filio Anastasio 
Augusto, Anastasius episcopus. 

Exordium pontificatus mei primitus oblata populis 
pace pronuntio, consequenter pro fide catholica hu- 
milis pietati tux- precator occurro, in quorum pri- 
mum mihi divinum favorem propinquasse confido, 
quod consonantia in me, et augustissimi nominis tui 
non duhium prwstat auxilium, ut sicut precelsum 
vocabulum pielatis tux per universas gentes toto 


que unusquisque nostrum. pro se rationem reddet 
Deo. Non ergo amplius invicem judicemus, sed hoc 
judicate magis, ne ponatis offendiculum fratri, vel 
scandalum. Monet igitur beatus Apostolus, ne de his 
nobis pr:esumendo judicium , de quibus nemo potest 
verius vel melius judicare quam Deus, in hoc sibi 
quispiam temerarios ausus usurpet, et propter hoc 
pax atque unitas Ecclesie dissipetur. Nam et in 
Regnorum libro dicitur (11 Reg. xvt) : Non quomodo 


orbe przffulget, ita per ministerium mex humilitatis B videt bomo, videt Deus, quia homo videt in facie, 


sedes beatissimi Petri in universali Ecclesia (sicut 
semper est) assignatum sibi a Domino Deo teneat 
principatum, nec propter unum mortuum diutius tu- 
nica illa salutaris desuper contexta per totum (Joan. 
xix), malz sortis patiatur incertum : qux sola in dis- 
cissionem pro firmitate sui venire noa potuit. Cui 
eliam in privata vita tantum circa sincer:z religionis 
siudium fuit ut, sicut fama certissima celebravit, 
nemo magis vel inter praecipuos sacerdotes przefixas 
ἃ sanctis Patribus regulas Ecclesix€ custodisse dica- 
tur, quod sanctum studium cum majestate imperii 
crevisse confidimus. 

Quod pro Christo (ungatur legatione, dum pro pace 

precatur Ecclesia. 

I. Legatione itaque fungimur pro Christo, ne eos 
propter offensionem, vel scandalum patiamini publice 
nominari : quorum merita, vel actus illum judicem 
latere non possunt, in cujus jam sunt judicio con- 
stituti, nec illic se potest interserere in corpore mor- 
tali adhuc temeraria praesumptio, in. quo non solum 
confessio facit aperta merita singulorum : sed etiam 
silentii ipsius non potest latere secretum. Namque 
et prodecessor noster papa Felix, sed etiam Aca- 
tius illic procul dubio sunt, ubi unusquisque sub tanto 
judice non potest perdere sui meriti qualitatem. 


᾿ Quod non sit temere judicandum de his qui jam ad 
Deum migraverunt. 


11. Itaque monente nos beatissimo Paulo apostolo, 


ne quod sit in hoc offendiculum in Ecclesia, dum ἢ 


«quod facere non possumus, de his qui jam transierunt 
judicare conemur, obsetvandum esse tranquillitas tua 
cognoscat. Ait enim de his qui de rebusad Deum so- 
Jum pertinentibus judicare przssumunt (Rom. xwv) : 
Nemo enim nostrum sibi vivit, et nemo sibi moritur : 
&ive enim vivimus, Domino vivimus; sive morimur, 
Domino morimur : sive enim vivimus, sive morimur, 
Domini sümus. Ia hoc enim Christus resurrexit a 
mortuis, ut et vivorum et mortuorum dominetur ; tu 
autem quid judicas fratrem tuum ? Aut tu quare 
epernis fratrem tuum? Omnes enim  stabimus 
ante tribunal Dei. Scriptum est enim (Isai. xtv) : 
Vivo ego, dicit Dominus, quoniam mihi flectetur 
eine genu, et omnis lingua confitebitur Deo. Ha- 


Deus autem videt in corde. ltem in Paralipomeuon 
libro primo (1 Paral. xxvin) : Et nunc, Salomon, scito 
Deum patrum tuorum, et servi illi in corde perfecto, 
et animo volente, quoniam omnia corda scrutatur 
Dominus, et omnem cogitationem novit. ltem in 
Ezechiele πο dicit Dominus (Ezech. x1) : Sic dixistis, 
domus I:rael,et cogitationes spiritus vestri novi ego. 
Unde et de Domino judice dicitur in Evangelio : 
Sciens autem Jesus cogitationes eorum dixit : Quid 
cogiiatis mala in cordibus vestris? 


Ut specialiter in Ecclesia nomen taceatur Acatii. 

ΠῚ. Precamur itaque c'ementiam vestram, ut spe- 
cialiter nomen quod multis ex causis scandalum vel 
offendiculum Ecc;esix concitavit, speciali appelia- 
tione tacealur, cum, sicut diximus, in generalitate 
sacerdotum uniuscujusque ineritum illum judicem 
latere non possit, quid cuique tribuendum sit pro 
estimata dispensatione meritorum, cui soli cogita- 
tiones quoque níanilest: sunt. (uantos vero excessus 
atque prosumptiones habuerit Acalius, ne clemen- 
tix€ tux per singula saggerere fortasse videatur one- 
rosum, Cresconio, vel etiam Germano, fratribus et 
coepiscopis meis, quos misimus ad serenitatem 
tuam, de causis singulis Acatii, qualis fuerit, instru- 
ctionem plenissimam dedimus, clementiz vestra spe- 
cialius recensendam, si hoc pietati tu:e placuerit cu- 
riosius indagare, ne in aliquo suggestionis nostrsa 
veritas defuisse videatur, ut pro divina sapientia ve- 
stra, perspicue videre possitis, non superbia, vel ela- 
tioue sedis apostolic:e in Acatium talem processisse 
sententiam, sed facinoribus certis (quantum nos eztra 
illud Judicium, quod solum falli non potest, wstiaia- 
mus) zelo magis divinitatis exortam. 


Quod magnopere contentio sit cavenda. 


IV. Nos vero humilitersupplicantes, controversiàm 
in Ecclesia remanere nolumus, cum magis vitanda 
contentio sit, sicat dicitur in Proverbiis (Cap. x) : 
OJimn suscitat contentio. Omnes enim qui non con- 
tendunt, protegit amicitia. Nom et Apostolus ad 
Corinthios ait (I Cor. m) : Cum enim sint inter vos 
vmulatiunes et contentiones, nonne carnales estis, 
et secundum hominem ambulatis? Item ad Philip- 
peuses (Cap. n): Si qua ergo consolatio in Christo, 
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δι qua allocutio charitatis, οἱ qua societas spiritus, A attingat, quo forsitan per iniquum tradita sacra- 


δι qua viscera, et miserationes, implete gaudium 
meum, ut id ipsum dicatis omnes, eaindem charita- 
tem habentes, nihil per contentionem, neque per 
inanem gloriam, sed in humilitate mentis invicem 
zstimanutes sibimetipsos superiores, non sua singuli 
respicientes, sed aliorum. E 

Ut Alexandrinos imperator admoneat ad fidem since- 

ram el pacem redire catholicam. 

V. H^c tamen precipue insinuo serenitati tu:, 
gloriosissime et clementissime fili Auguste, ut cum 
cause Alexandrinorum potuerint piissimis auribus 
vestris, ad sinceram et catholicam fidem eos aucto- 
ritate, sapientia, divinisque vestris monitis redire 
faciatis. Num quid tenendum sit in religione catholica 


menii gratia minus firma videstur. Nam et baptis- 
mum, quod procul sit ab Ecclesia, sive ao adultere, 
vel a fure fuerit datum, ad percipientem munus per- 
venit illibatum, quia vox illa, qua: sonuit per colum- 
baty, omnem maculam buman:e pollutionis excludit. 
Quod declaratur cum dicitur (Joan. 1) : Hic est. qui 
baptizat in Spiritu et igne. Nam si visibilis eolis istius 
radii, cum per loca fetidissima transeant, nulla con- 
tactus inquinatione maculantur; mullo msgis illiug 
qui istum visibilem fecit, virtus nulla ministerii in- 
dignitate constringitur. Nam et Judas cum fuerit ga- 
crilegus atque fur, quidquid egit inter apostolos pro 
dignitate commissa, beneficia per indignum data 
nulla ex hoc detrimenta sensergnt, declarante hoc 


secundum definita Patrum et prxedicationem omnium B ipsum Domino manifestissima voce (Matth. xni): 


sacerdotum qui in Ecclesia floruerunt, si hoc quoque 

preceperitis, scientibus in memoria transmittendo 

renovabimus, ignorantibus ad discendum pro oflicio 

nostre instructionis offerimus, ut nulla extra hzec in- 

geniorum jactantia vel pravitas audiatur. 

Admonetur imperator, ut constitutis apostolice sedis 
obteinperet. 

V1. Iliud vero peculiarius pro amore imperii vestri, 
et beatitudine, qu:x& consequi poterit regnum, pro 
apostolico officio przdicamus, ut, sicut decet et Spi- 
ritus sanctus dictat, monitis nostris obedientia prz- 
beatur, ut bona omnia vestra rempublicam conse- 
quantur, sicut in Exodo promittitur (Exod. xv): Si 
audieris vocem Domini Dei tui, et qu:xe placent feceris 


Scribze (inquit) et Pharisi super cathedram Mosig 
sedent; qu: dicunt facite, qu:xe autem faciunt nolite 
facere; dicunt enim, et non faciunt. Quidquid ergo 
ad hominum provectum quilibet in Ecclesia minister 
pro officio suo videtur operari, hoc totum contineri 
implenio divinitatis effectum, ita illc, per quem Chri- 
stus loquitur, Paulus affürmat (I Cor. 11), Ego plan- 
tavi, Apollo rigavit, sed Deus incrementum dedit. 
ltaque neque qui plantat est aliquid, neque qui ri- 
gat, sed. qui incrementum dat Deus. Α Deo autem 
non queritur quis, vel qualis przdicet, sed quem 
przedicet, ut invidos etiam bene Christum prxdicare 
conlirmet. Quo malo diabolus ipse dejectus est, ef 
hoc ipso przdicare non desinit. 


coram ipso, et obedieris prz»eceptis ejus; et custodie- C Quod mali bona ministrande sibi tantummodo -no- 


ris omnem justitiam eius, omnem infirmitatem quam 
inportavi /"Egypliis, non importabo in te : Ego enim 
sum Dominus qui salvum facio te. Et illic iterum 
tuba potentissima canitur : Et nunc, Israel, quid Do- 
minus Deus tuus postulat a te aliud quain ut timeas 
Dominum Deum tuum, et ambules in omnibus viis 
eji, et diligas eum, et servias Domino Deo tuo ex 
ἰυἱυ corde tuo, et ex tota anima tua (Deut. x)? 
Custodi pr:cepta Domini Dei tui, et justitias ejus, 
quas ego mando tibi. Hxc me suggerentem frequen- 
lius non spernat pietas tua, ante oculos habens Do- 
mini in Evangelio verba : Qui audit vos, me audit, et 
qui vos spernit, me spernit, et qui me spernit, spernit 
eum qui me misit (Luc. x). Nam et Apostolus conci- 


cennt, nec Ecclesie sacramenta commaculent, 

VIII. Ideo ergo et hic, cujus nomen dicimus esse 
reticendum, male bona ministrando sibi tantum no- 
cuit. Nam inviolabile sacramentum, quod per illum - 
datum est, aliis perfectionem sux virtutis obtinuit. 
Quod cum ita sit, aliquorum in tantum se extendi! 
curiosa suspicio, ut imaginetur prolato a papa Felice 
judicio, postea inefficaciter in sacramentis, qux Aca- 
tius. usurpavit, egisse : ac perinde eos metuere, qui 
vel in consecrationibus, vel in baptismate mysteria 
tradita susceperunt, ne irrita beneflcia divina vi- 
deantur, meniinerunt in hanc quoque parteu simili- 
ter tractatum przvalere supert;rem, quia nou sine 
usurpatione sacerdotii adjudicatus hoc egit. In quo 


nens Salvatori nostro ita loquitur : Quapropter qui py virtutein suam obtinentibus mysteriis, in hoc quo- 


luec spernit, non hominem spernit, sed Deum, qui 
dedit Spiritum sanctum in nobis (I Thess. 1v). Pectus 
clementi: vestrz sacrarium est publicze felicitatis, ut 
per instantiam vestram (quam velut vicarium pr:e- 
sidere jussit in terris) evangelicis apostolicisque 
preceptis, non dura superbia resistatur, sed per 
obedientiam, qu:e sunt salutifera, compleantur. 
Quod eos quos postdamnationem suam vel baptizavit vel 
ordinatit Acatius, nulla portio lesionis attingat. 
Vll. Nam secun ium Ecclesix catholice consuetu- 
dine: sacratissimum serenitatis tox? pectus agnoscat, 
quod nullum de his, vel quos baptizavit Acatius, vel 
4605 sacerdotes, sive levitas, secundum catoues, 
onlinavit, ulla eos ex nominc Acatii portio Lesionis 


que aliis rea sibi persona non nocuit, nam ad illum 
pertinuit, quod tuba Dovid ita canitur, Verumtamen 
Deus conquassavit capita inimicorum suorum, verticem 
capilli perambulantium in delictis suis (Psal. x). Nam 
superbia semper sibi, non alii facit ruinam, quod 
universa Scripturarum coelestium testatur auctoritas, 
sicut etiam per Spiritum sanctum dicitur in proplieta: 
Nun habitavit in medio domus mea, qui facit super- 
biam (Ezech. xvii). Unde cum sibi sacerdotis nomen 
vindicaverit , condemnatus in ipsius verticem super- 
bie tumor inflictas est, quia non populus, qui in 
mysteriis donum ipsius sitiebat, exclusus est, sed 
anima sola illa qux peccaverat justo judicio proprie 
erat obnoxia, quod ubique numerosa Scripturarum 
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sive versutiis, in hac adhuc prxsenti fragilitate posi- 
torum, secundum preces nostras, adnisu et auctori- 
. tate imperiali offerente Deo nostro unam catholicam 
Ecclesiam et apostolicam, quia hoc solum est in quo 
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testatur instructio. Unde remotis hominum studiis A non solum in terris, sed etiam in. coro triuniphare 
sine fine possitis. Subscriptio : Omnipotens Deus 


regnum et salutem tuam perpetua protectione cu- 


stodiat, gloriosissime et clementissitae semper Au- 


AD COLLECTIONEM DIONYSIANAM. 


COLLECTIO Ii 
DECRETORUM PONTIFICUM ROMANORUM 


COLLECTIONI I DIONYSH EXIGUI ADDITA. 


CATALOGUS PONTIFICUM ROMANORUM, 


QUORUM DECBETA IN HAC COLLECTIONE RECENSENTUR. 


HILARUS 
SIMPLICIUS 


Αν. Cun 
SYMMACBUS 497 
HonatspA 514 
GaEGoRnIUS JUNIO 715 


. REGUL/E HILARI 


FLAYIO BASILICO ET BERMINERICO YY. CC. CONSS, 


. Sub die xm calendarum Decembrium, residente B 
viro venerabili Hilaro papa in basilica Sancte Marise, 

et Maximo Taurini civitatis provinciz Galliarum. 1n- 
genuo Ebrodunensi provincie SS. Mediolanensi pro 
vinci: SS. Saturnino Abinionensi provincie SS. 


Petro Portuensi. 
Primo Atellano. 
Gaudentio Abitiensi. 
Paulino Aqu:ebiensi. 
Palladio Salpinati. 
Sotere Neapolitano. 
Tiburtio Capuano. 
Felice Lunensi. 
Eusebio Senensi. 
Justo Faberino. 
Concordio Barino. 
Caprario Casitano. 
Constantino Aquinati. 
Pr:textato Interamnano. 
Claudio Pausalano. 
Adeodato Veliterno. 
Cri-piano Subaugustano. 
Servodei Nomentano. 
Hilario Amerino. 
Paulo Foranovano. 
Apuleio Tarquiniensi. 
Asterio Gabinati. 
Asterio Forojuliensi. 
Gaudentio Vecconensi. 
Gaudentio Scyllateno. 
Eubodio Trifeneusi. 
Majoriano Astensi. 
Felice Sipontino. 
Urano. 

Januario Prxnestino. 
Adeodato Cumano. 


Tiberio Curium Sabinorum 


Gerontio Camerino. 


Lucifero Tifernis Metayris. 


Komano Albaneusi. 
Florentio Talesino. 


Candido Tiburtino. 
Eusebio Sutrino. 
Gaudeutio Anteatino. 
Projectio Nepesiuo. 
Philippo Numanati. 
Restituto et Octavio Afris. 

Residentibus etiam universis presbyte..., astanti 
bus quoque diaconibus. Hilarus episcopus Ecclesise 
catholice, urbis Rom, synodo praesidens, dixit: 
Quoniam religiosus, sancto Spiritu congregante , 
conventus hortatur ut quzecunque pro disciplina ec- 
clesiastica necessaria sunt, cura diligentiore traete- 
mus.: si placet, fratres, ea qu:& ad ordinationum te- 
norem pertinent, juxta divin: legis prxecepta, et Ni- 
cienorum canonum constituta, ita adjuvante Domino. 
jn omne zvum mansura solidemus, ut nulli fas sü 
sine status sui periculo vel diviras constitutiones, 
vel apostoiicz sedis decreta temerare, quia nos, qui 
potissimi sacerdotis administramus officia, talium 
transgressionum culpa respiciet, si in causis Dei de- 


C sides fuerimus inventi, quia memirímus, quod t- 


mere debemus, qualiter comminetur Dominus negli- 
genti:e sacerdotum, siquidem reatu majore Jelinquit, 
qui potiori honore perfruitur : οἱ graviora facit vitia 

eccatorum sublimitas dignitatum. Cavendum ergo 
imprimis est, ne ad sacratos gradus, sicut gestis prio- 
ribus ante proscriptum est, quisquam qui uxorens 
non virginem duxit, aspiret. Repellendus est etiam 
quisque qui in secunde uxoris nuptias contra aposto- 
lica pr:cepta convenerit. Inscif quoque litterarum, 
nec non et aliqua menibrorum damna perpessi, et bi 
qui ex peenitentibus sunt, ad sacros ordines aspirare 
non audeant. Quisquis talium consecrator exstiterit, 
factum suum ipse dissolvet, et quod commisit illicite, 
aut a decessoribus suis invenit adinissum, si proprium 
periculum vult vitare, damnabit : nos enim in nullo vo- 
umus severitatem ultionis exercere. Sed qui in cau- 
sis Dei contumacia vel delectu deliqueriL, aut ipse 
quod perperam fecit, abolere noluerit, in se quidquid 
in alium non resecarit, inveniet. Quod ut deinceps 
possit tenacius custodiri, 5] placet, omnes causas et 
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rias commodate : ut synodali ju- A stet. Ergo suppliciter precamurapostolatum vestrum, 


sobscriptiones proprias comn 
dicio aditus «laudatur illicitis. 

Ab universis episcopis et presbyteris acclamatum 
est : Exaudi, Christe, Hilaro vita, dictum est sexies. 
H»c econüruamus, hxc docemus, dictum octies. 
H.ec tenenda sunt, bxc servanda sunt, dictum quin- 
quies. Doctrinz vestire gratias agimus, dictum de- 
cie-. Ista ut in perpetuum serventur, rogamus, dictum 
esi quindecies. Per dominum Petrum, ut in perpe- 
tuum serventur rogamus, dictum est octies. Hzc 
presumptio nunquam flat, dicium decies. Qui b:ec 
violaverit, in se inveniet, dictum septies. Et facto 
silentio, Hilarus episcopus dixit: Preterea, fratres, 
nova et iuaudila, sicut ad nos, missis de Hispaniis 
epistolis, sub certa relatione pervenit, in quibusdam 
locis perversitatum semina subinde nascuntur. Deni- 
que nonnulli episcopatum, qui nonnisi meritis pr:e- 
cedentibus datur, non divinum munus, sed limredita- 
rium putant esse compeudium, et credunt, sicut res 
ceaducas atque mortales, iia sacerdotium, velut legali 
aut testamentario jure posse dimitti. Nam plerique 
sacerdoles in mortis confinio constituti in locum 
supm feruntur alios designatis nominibus subrogari : 
ut scilicet non legitima exspectetur electio, sed de- 
functi gratificatio pro populi babeatur assensu. Quod 
quam grave sit zstiinate : atque ideo, si placet, etiam 
hanc licentiam ge.eraliter de Ecclesiis auferamus, 
ne, quod turpe dictu est, hujusmodi se putet debere, 
quod Dei est. Ut autem quod ad nos perlatum est, 
ad vestram eliam possit pervenire notitiam, Hispa- 
borum fratrum et coepiscoporum nostrorum scripta 
legantur. Paulus notarius recitavit. 

Beatissimo, et apostolica reverentia a nobis in 
Cbristo colendo pap» Hilaro Ascanius, et uuiversi 
episcopi Tarraconensis proviucim. 

Quam curam apostolatus vester de provinciarum sia. 
ram sacerdotibus gerat, filio nostro illustri Vincentio, 
duce provincie nostrz, referente cognovimus, cujus 
inpulsu votum nostrum in au-u scribendi prona devo- 


ut humilitatis nostrz:: quod juste a nobis videtur fa- 
clum , vestra auctoritate firinetis. Jam dudum sane 
questi fueramus litteris nostris de prxsumptione 
Sylvani episcopi, et miramur quod nulla apostolatus 
vestri responsa suscepimus ; nunc hzc eadem sugge- 
rentes petimus, ut quid super his rebus observandum 
sit, apostolicis sermonibus nos dignemini informare : 
et ne forsitan yer negligentiam portitoris, aut per 
longinqui itineris difficultatem humilitatis nostrze ad 
vos scripta non potuerint ex hoc negotio pervenire, 
etiam suggestionem nostram maluimus iterare. Et 
subscriptio. Orantem pro nobis sanclum apostolatum 
vestrum jugi zvo divina conservet zeternitas nobis 
omnibus, οἱ Ecclesi: sux, domine vere noster, et 
apostolice papa. Hilarus episcopus dixit : Alia epi- 
stola recitetur. Paulus notarius recitavit. Domino 
beatissimo, et apostolica reverentia a nobis in Chri- 
$to colendo pap: Hilaro Ascanius, et universi epi- 
&COpi Tarraconensis provincie. Etsi nolla exstaret 
necessitas ecclesiastice discipline , expetendum re- 
vera nobis fuerat illud privilegium sedis vestre, quo 
susceptis regui clavibus, post resurrectionem Salva- 
toris per totum orbem beatissimi Petri singularis 
predicatio universorum illuminationi prospexit, cu- 
jus vicarii principatus, sicut eminet, [18 metuendus 
est ab omnibus ct amandus. Proinde nos Deum in 
vobis primitus adorantes, cui sine querela servitis, ad 
fidem recurrimus apostolico ore laudatam (Rom. 1), 
inde responsa quxrentes, unde nihil errore , nihil 
presumptione : sed pontificali totum deliberatione 
praecipitur. Cum h:ec ita se habeant, est tamen inter 
nos falsus frater, cujus prz»sumptione sicot diutius 
tacere non licuit, ita et loqui futuri judicii necessitas 
imperavit. Sylvanus quidem, episcopus Calagurze, in 
ultima parte nostrae provincize constitutus, divinatio- 
nes sibi indebitas usurpando humilitatem nostram 
ad hoc usque perduxit , ut contra ejus vanissimam 
superstitionem, sedis vestrxe unicum remedium flagi- 


tione surrexit. Ergo provinciali literario sermone de- (' temus. Hie namque jam ante septem aut octo am- 


bita corons vestri obsequia defereutes, his quzesumus, 
ut digualione qua c:eteros etiam humilitatem nostram 
in orationibus vestris in mente habere dignemini, 
beatissima et apostolica reverentia in Christo a no- 
bis, colende, pater, illud specialius deprecantes, ut 
factum nostrum, quod tam voto pene omnis provia- 
ce,quam exemylo vetustatis in notitiam vestram 
defertur, perpensis assertionibus nostris roborare 
dignemini. Et cum legerel, ab universis episcopis et 
presbyteris acclamatum est : Exaudi, Christe, Hilaro 
vita, dictum est decies. llx:c pr.esumptio nunquam 
fiat , dictum est sexies. Qux Dei sunt, ab homine 
dari non possunt, dictum esL sexies. Per domnum 
Petrum ut in perpetuum serventur, dictum est sexies. 
Hec ut reservenur rogamus. Hilarus episcopus dixit : 
Lege. Pautus notarius recitavit. Episcopus Barcino- 
neusiuin civitatis sanctus Nundinauus sortem exple- 
vit conditionis bumanxz, hic episcopo venerabili fra- 
tri nostro lrenzo , quem ipse antea in dicecesi sua 


lius annos, postponens Patrum regulas, et veatra 
instituta despiciens nullis petentibus populis episco 

um ordinavit, cujus properum factum existimantes 
raterna et pacifica posse admonitione sanari, pro- 
fecit in pejus. Denique coutra vetustatem canonum, 
contra synodi constituta alterius fratris nostri pres- 
byteri, spiritu tantum prassumptionis accensus , in 
eodem loco qui illi fuerat destinatus , cui invito et 
repugnanti imposuerat manus, et qui nostro jam co- 
tui fuerat aggregatus, episcopum fecit. Hinc factum 
est ut de ejus miserrima temeritate ad nos Cesar- 
augustane urbis episcopus frater noster universa 
referret, cujus diligentia et sollicitudo admodum 
prospexerat, si in aliquo profuisset. Siquidem cun- 
ctis in vicinia positis eptscopis, ne se schismatico 
adjungerent, frequentissime contradixit, sed obstina- 
tione damnabili totum quod erat illicitum , et quod 
nobis pudor est dicere, non erubuit solus ille com- 
mittere. Proinde quia his prxzsumptionibus, qui uni- 


nobis volentibus coustituerat, derelinquens ei, quod D tatem dividunt, qu:e schisma faciunt, velociter debet 


potuit babere paupertas suprem:e voluitatis arbiirio, 
in locum suum ut substituerelur, optavit, sed defun- 
ει judicium in ejus meritum non vacillat. Et cum 
legeret, Probus episcopus e consessu surgens dixit : 
liiud licuit, hoc non licuit. Successores Deus dat, au- 
ctoriate vestra resi-tite huic rei per apostolatum 
vestrum. Hilarus episcopus dixit : Percurre 4025 coe- 
peras. Paulus notarius recitavit. Siquidem omnis cle- 
rus, et plebs ejusdem civitatis, et optiini , et plurimi 
provinciales, ut idem ejus locum observaret, ἃ nobis 
$peraverunt dato consensu, nos cogitantes defuncti 
judicium , et probantes ejus vitam, et eorum nobili- 
tatesrn. 3tque inultitudinem, qui petebant, simul et 
utilitatem, Ecclesie menorake, optimum duximus : 
ut tanto sacerdoli , qui ad divina imnigraverat , non 
minoris meriti substitueretur antistes, pr:esertim cum 
Eeclesia illius municipii, in qua ante fuerat ordinatus, 
semper hujus civitatis Ecclesie fuisse dicecesis con- 


occurri , qu:esumus sedem vestram , ut uod super 
bac parte observare velitis , apostolicis affatibus in- 
sStruamur , quatenus fraternitate collecta prolatis in 
medium venerandz synodi constitutis, contra rebel- 
lionis spiritum vestra auctoritate subnixi, quid opor- 
teat, et de ordinatione, et de ordinato fleri, intelli- 
gere Deo juvante possimus. Erit profecto vester 
triumphus , si apostolatus vestri temporibus , quod 
sancti Petri cathedra obtinet, catholica audiat £ccle- 
sia , si novella zizaniorum semina fuerint exstirpata. 
Et subscriptio. Ürantem jan nobis sanctum aposto- 
latum vestrum jugi ::vo divina conservet :eruitas. 
Ab universis episcopis et presbyteris acclamatum 
est : Ut hzc emendentur rogamus, dictum est sexies. 
Ut hiec resecentur rogamus , dictum est septies. Ut 
disciplina servetur rogamns, dictum octies. Ut anti- 
quitas servetur rogamus , dictum septies. Ut disci- 
plina (sic) servetur rogamus, dictum est quinquies. 
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Ut canones custodiantur rogamus, dictum est se- A-ut nibil deinceps contra precepta beati Apostoli, 


pties. Ut in presumptoribus vindicetur rogamus, 
dictum est septies. Ordinatio apostolica illibata 
servetur, dictum esL octies. Exaudi, Christe, Hilaro 
vita, dictum est quinquies. Dignus papa, dignus do- 
ctor, dictum est octies. 

Hilarus episcopus dixit : Acceptlis qui recitata 
sunt de omnibus, nunc, fratres, speciales sententias, 
Deo nobis inspirante, depromite. Maximus episcopus 
Ecclesie Tauritanz dixit : In custodiendis omnibus 

τὸ ad sacras ordi ;aliones pertinent disciplinis, me- 
ltus sententize me: professione denuntio nihil ἃ me 
unquam eorum qua prohibita sunt esse faciendum. 
De reliquis censeo ut quisquis talia fecerit, aut de- 
tecta in Ecclesiis resecare noluerit, noverit se graves 
causas in apostolice sedis judicio redditurum : :n 
.Quo illi necesse erit subire sententiam. I[ngenuus 
episcopus Ebrodunensis dixit : Mihi quoque eadem 
de omnibus partibus sententia est, qua me ipse con- 
stringo, ne quid a me unquam de his qux sunt inter- 
dicta tentetur, quia novi statum et professionem 
meam. De cseteris etiam censeo : ut quisquis statu- 
lorum transgressor exstiteriL, sciat se ecclesiastice 
regulx laqueis innodari, et reatum apostolice seis 
incurrere. Paulus episcopus Aquzvivse dixit : Ego 
quoque simi i me lege constringo, et de c:eteris, qui 
trausgressores fuerint, pariter censeo, ne eis sine pe- 
riculo sui quidquam tale tentare liceat, quod merito 
debeat vindicari. Primus episcopus Ecclesie Atellanze 
dixit : Hoc et ego censeo esse observandum. Palla- 
dius episcopus Ecclesie Salapinz dixit: Nihil me 
contra disciplinam ecclesiasticam, vel statuta sancto- 
rum canonum facturum esse p^lliceor. Tiberius epi- 
scopus Ecclesi: Sabinensis dixit : P'roflteer me sta- 
tuta seJis apostolicae in omnibus custodire, et si in 
Ecclesia mea clericorum aliquem contra precepta 
Eanctorum canonum deprebendero aut mulierem 
duxisse, aut duas habere uxores, ab ecclesiastico 
oflicio separari. Ab universis episcopis dictum est : 


nihil contra Niczenorum canenum constituta ten- 
' tetur. : 

Jj. Hoc autem primum juxta eorumdem Patrum 
regulas volumus custodiri, ut nullus preter notitiam 
atque consensum fratris Ascanii metropolitani, ali- 
quatenus corsecretar antistes, quia hoc et vetus ordo 
tenuit, hoc trecentorum decem et octo sanclorum 
Patrum definivit auctoritas , cui quisquis obvias te- 
teuderit mauus, eorum se consortio fatetur indignum, 
quoruin prieceptionibus resultarit. 

11. fn quurum contumeliam a superbo spiritu etiam 
[or illa contemnitur, qua cavetur ne quis relicta 

cclesia sua ad alteram transire prresumat. Quod 
nimis improbe con'iventibus, et ut doleatur gravius, 
vohis asserentibus, Iren:sus episcopus conatur admit- 
tere : qui nostra auctoritate roborari cupitis, quos 
maxime de rebus illicitis magna iudignatione proba- 
tis accendi. Lectis ergo in. conventu fratrum , quos 
natalis mei festivitas congregarat, litteris vestris, quss 


B de ordinandis episcopis secundum statuta canonum, 


vel przsdecessoruimm meorum decreta sunt, prolata 
sententia gestorum , 4005 pariter direximus , tenore 
discetis. 

ll]. Unde remoto ab Ecclesia Barcinonensi, atque 
ad sua remisso Irenzo epi-copo : sedatis per sacer- 
dotilem modestiam voluptatibus , qux per ignoran- 
tiam ecclesiasticarum legum desiderant, quod non 
licet obtinere : talis protinus de clero proprio Bar- 
cinonensibus episcopus ordinetur, qualem te przci- 
pue, frater Áscani , oporteat eligere , et deceat con- 
secrare. Ne si similiter forte factum faerat, non siue 
objurgatione tui maxime nominis retundat nostra 
priceptio , quod. in. injuriam Dei, a quo specialiter 
sacerdotalium est gratia dignitatum, didicerimus ad- 
missum, nec episcopalis honor lxereditarium jus pu- 
telur, quod nobis sola Dei nostri Christi benignitate 
confertur. 

IV. Ordinatos ergo nunc episcopos, qui licet dum 


Bententias fratrum omnes sequimur, omnes confir- C te ignorante provecti suut, cum suis auctoribus me- 


Ianus , et observandas esse decernimus. Exaudi, 
Christe, Hilaro vita, dictum est septies. Qux male 
aduuissa sunt per (6 corrigantur, dictum est octies. 
Juod non licet, non fiat, dictum est octies. 

lilarus episcopus Ecclesie urbis Hom: synodo 
prasidens dixit : Quoniam presentis detinitionis for- 
mam, quie secundum sanctorum est statuta senten- 
liam, in omnium Ecclesiarum notitiam pervenire de- 
ternhünus : ne cuiquam pro sui possit ignoratione 
ücere quod non l.cet, edere gesta notariorum sollici- 
ludo curabit. 

Hilarus episcopus Ascanio, et universis episcopis 
Tarraconensis provincie. 

Postquam litteras. vestra: dilectionis accepimus, 
quibus piassumptiones Sylvani episcopi Calaguren- 
pum Ecclesi: retun i petistis , δὲ rursum  Barcino- 
nensium qu:erilis nimis illicita vota firmari, honora- 
torum et possessorum Tyriassonensium , Ascauten- 
sium , Calaguritanorum , Varegensium , Tritiusium, 
Levieusium et Veroviscensium civitatis cum subscri- 
ptionibus diversorum litteras nobis constat ingestas : 
per quas id quod de Sylvano querela vestra deprom- 
pserat, excusabant. Sed reprehensio justissima eo- 
rum pariter justa allegatione non carebat, quia prze- 
ter conscientiam metropolitani, fratris et coepisc pi 
nostri Ascauii, nonnullis civitatibus ordinatos claruit 
sacerdotes. Unde quoniam quidquid ah alterutra 
parte e«t indicatum, omni videamus perversitate con- 
usum, Lemporum  necessilate perspecta, hac ratione 
decernimus ad veniaus pertinere , quod gestum est, 


ruerint submoveri , hac ratione firmamus, si nec vi- 
duse maritus fuerit quisquam , et in unius virginis 
nuptiis , ac vota couvenerit , sicut et legalia consti- 
tuta przecipiust dicendo : Sacerdos virginem uxorem 
accipiat, non viduam, aon repudiatam (Lerit. xx1; 


- Ezech. xv), secundum quod etiam beatus apostolus 


Panlus, Magister gentium, de his qui fieri desiderant 
sacerdotes , propria iustitulione non tacuit diceng 
(1 Tim. um) : Unius uxoris virum, cvjus tenore sen- 
tentix ita informati esse debetis, ut inter cetera quae 
cave.da sunt, h:ec studeatis precipue custodire quae 
cognoscitis ante universa mandari. 

V. In quibus etiam prospiciendum est, ne duo sint 
in uua Ecclesia sacerdotes , nec litterarum ignarus, 
aut carens aliqua. parte membrorum , vel etiam ex 
poenitentibus aliquis ad sacrum ministerium prorsus 
Sinatur accedere. Nec tantum putetis pelitiones va- 
lere populorum, ut cum liis parere cupitis, volunta- 
tem Domini nostri qu: nos peccare prohibet, dese- 


D ratis, cujus indignatio ex hoc gravius cominovetur, 


quia benignitas ejus , dum fiunt illicita per eos qui 
sunt interpretes placationis , offenditur. 
Vl. Ut autem omnia secundum hxc qu: scripsimns 
corriganiur, presentes litteras Trajano subdiacono 
nostro veniente direximus. Quod si lIrenzeus episco- 
pus ad Ecclesiam suam, deposito improbitatis ambitu, 
redire neglexerit, quod ei non judicio, sed humani- 
tate priestabitur, removendum se ab episcopali con- 
soriio esse cognoscat. Data πὶ cal. Januarii, Basi- 
lico et Herminerico vv. cc. conss. (An. Christi 465.) 


nM c. l——— ποτ απο τπταα πτς 
DECRETA SIMPLICII PAPJE 


r Simplicius episcopus Joanni episcopo Raven- 
n4 l. 
Si quis esset intuitus ecclesiastice disciplinz , vel 


Si quid apud te sacerdotalis modestie teneretor, 
nunquam plectibiles perpetrarentur excessus, a qui- 
bus si nullo te paternarum regularum p: teras conü- 
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nere przecepto, saltem sanct? memoris presdecesso- A quid post transgressionem maneat contumacem, ipse 


ris tni fueras revocandus exemplo, qui cum faciendo 
presbyterum minus deliquisset invitum , senserat ta- 
inen dignum pro tali usurpatione judicium. Ubi ista 
didicisti , qux: in fratrem et coepi:copum nostrum 
Gregorium , non electione , sed invidia perpetrastit 
quem inexcusabili violentia pertrabi ad te passus es, 
atque vexari, ut ei honorem tantum non per animi 
tranquillitatem ς Sed per amentiam , sicut dicendum 
est, irrogares. Neque enim talia potuissent fleri sa- 
hitate consilii; nolumus exaggerare quod gestum est, 
ne cogamur judicare, quod dignum est : nam privi- 
legium meretur amittere qui permissa sibi abutitur 
potestate. Sed una nos ratio facit esse sententize 
mollioris , quam maluimus te fratre et coepiscopo 
nostro Projecto referente cognoscere , non nostris 
liueris propter opprobrium publicare. Nam scanda- 
lum, cujus auctor agnosceris, ita moderatio nostra 
compescuit, ut frater et coepiscopus meus Gregorius, 
quem non provectum constat esee, sed pulsum, nul- 
lam causam, sicut petiit, tecum habiturus, Mutinen- 
sem gubernet Ecclesiam, et. contubernium spiritale, 
quod sortiri non oportebat invitum, non recuset au- 
plecti, cui si quid negotii forsitan emerserit, nostrum 
ab eo, vel contra eum petatur examen. Necessitatibus 
etiam quas faciente te compellitur sustinere, bac defini- 
tione consulemus, ut refuso predio, quod ante annum 
sibi datum esse commemorat, atque ad Ecclesiam Ra- 
vennatem reverso, possessio in Bononiensi 50 solido- 
rum reddituum liberorumsine dubitatione tradatur, in 
diem scilicet vitze ejus, salvo proprietatis jure Raven- 
natis Ecclesi*, ad quam post predicti obitum rever- 
ietur. Quod si non fuerit nostris paritum constitulis, 


perpendis. Denuntiamus autem, quod si posthac 
quidquam tale pr:sumpseris, et aliquem seu episco- 
pum, seu presbyterum, seu diaconum invitum fa- 
cere forte credideris , ordinationes tibi Ravenuatis 


Eccle.ie& , vel /Emiliensis noveris auferendas. Data 


in cal. Junii, Severino v. c. cons. (An. Chris: 481.) 

II. Simplicius episcopus Florentio, Equitiu, et Se- 
vero episcopis. 

Relatio nos vestra: dilectionis instruxit, et gesto- 
rum series plenius intimavit Gaudeutium Aulinieusis 
Ecclesi: sacerdotem contra statuta canonum, ac 
nostra pricepta ordinationes illicitas perpetrasse, 
quarun illi totam penitus auferri przcipimus pote- 
statem. Scripsimus enim ad Severum fratrem et 
coepiscopum nostrum , et si neces-e fuerit, ipse in 
supra dicta Ecclesia, consideratis Patrum regulis, hoc 
fungatur officio, quo ille abusus e-se convictus est : 
ita ut hi qui illicite ab codem sunt provecti, ab ec- 
clesiasticis ministeriis siut remoti. Simul etiam de 
redditibus Ecclesi: , vel oblatione fidelium quid de- 
ceat nescienti nihil licere promittat, sed sola ei ex 
his quarta portio remittatur : duz ecclesiasticis fa- 
bricis et erogationi peregrinorum et pauperum pro- 
futur:e ab O;agro presbytero sub periculo sui ordi- 
nis ministrentur : ultima inter se clericis pro singu- 
lorum meritis dividatur. At vero ministeria Ecclesise, 
qu» alienata comperimus, reparare praosumptot 
predicti fratris compellatur instantia, cui etiam iu 
106 specialiter precepimus imwmineri, ut tres illae 
portiones , quas per triennium dicitur sibi tantum- 
modo vindicasse , restituat. Dat. xiu cal. Deceiib, 
post consulatum Leonis Augusti. (An. Christi 475.) 


DECRETA FELICIS PAPE. 


(Synodus Romana. An. Christi 487.) 


Flavio Boetio v. c. cons. Sub die m i1. Martiarnm, C 


in basilica Constantiniana. residente venerabili viro 
papa Felice, una cum 


Candido Tiburtino, 
Paschasio Centumcelle 
Equitio Matellicati, 
Epiphanio Spellati , 
Herennio Portuensi, 
Agnello Telesino, 
Urbano Fulginati , 
Martiniano Phormiano, 
nio Tudertine, 
Basilio Tollentinati, 
Constantio Aquinati 
Philippo Numanati, 
Bono Ostiensi, 
Constantio Tribeati, 
Constantino Capuano, 
Severo Cassinati, 


Decio Trium tabernarum, 
Athanasio Albanensi, 
Petro Lorensi, 

I elicissimo Sabiniensi. 
Bonifacio Veliterno, 
Romulo Przxnestino, 
Donato, episcopis ; 


Et presbyteris : 


Martiano Amerino, D 


Herculio Utriculano, 
Maximo Blerano, 
Projectitio Tarquinensi, 
Maximino Ferentiensi, 
Felice Anteatino, 
Felice Avagnino, 
Andrea Gavinati, 
Cypriano Numentano, 
Vitale Fundano, 
Constantio Sutrino, 
Gaudentio Foroclodiensi, 
Asterio Foronovano, 
ictore....... 
Rustico et Pardalio Afris, 
Petro Subaugustano, 
Basso Ferentinoti, 
Innocentio Mibanati , 
Benigno Aqu:vivensi 


Rustico, Firmino, 
Laurentio, Vincomalo, 
Csssio, - Petro, 
Januario, Martiano, 
Lepido, Maxeutio, 
Asterio, Petro, 
Alexandro, Redempto, 
Laurentio, ovino, 
Servodei, et 
Petro, Juliano, 
Petro, Valente, 
Sorano, Valentino, 
Asterio, Asello, 
Smaragdo, Donifacio, 
Pas^hasio, Felice, 
Fulgerntio, Callisto, 
Valentino , Sebastiano, 
Andrea, Petro, 
Romano, Domino, 
Castino, Simplicio, 
Laurentio , Canusio, 
Leone, Eugenio, 
Gordiano, Petro, 
Epiphanio, Epiphanio, 
Justino, Felice, 
Projectitio, Blonifacio,' 
Epiphanio, ono, 
Servando, Marcellino, 
Urbico, aulino, 
Petro, Asterio, 
Asterio , 


Paschasio 


015 
Donifscio, Petro, 
Sixto, Petro, 
Petronio, Laurentio, 
Ronano, Joaune,. 
Martiniano, Epiphanio, 
Opilione, Sebastiano, et 
Agapeto , Abundantio, 


Axantibus quoque diaconibus, Felix episcopus 
Ecclesi? catholicze urbis Ronnie, presidens synodo 
dixit : Communis dolor, et generalis est gemitus, 
quod intra Africam rebaptizatos etiam episcopos, 
presbyteros, diaconosque cognovimus ; quie res sine 
dubio ad vestre quoque pervenit notitiam sanctitatis. 
De quo quid observari debeat, ordinare nos convenit. 
l'roinde ut manifesta sit super hoc nostra sententia, 
4016 nobis sunt visa recitentur. Áuastasius diaconus 
recitavit. 

Dilectiss. in Christo Jesu fratribus universis episc. 

r diversas provincias constitutis. 

Qualiter in Africanis regionibus astutia diaboli 5:8- 
vierit in populum Christianum, atque in id multiplici 
deceptione proruperit, ut non modo vulgus incautum, 
sed ipsos quoque in mortis profunda merserit sacer- 
dotes, nullus non orbis ingemuit, nulla terra nescivit. 
Unde in grandi morore positi dissimulare mon pos- 
sumus pereuntium, alque a nobis exigendarum discri- 
men auimarum : quapropter competens abhibenda 
est talibus medela vulneribus, ne immatura curandi 
facilitas mortifera captis peste nil prosit, sed segnius 
tractata pernicies reatu non legitime curationis in- 
volvat pariter saucios et medentes. Imprimis itaque 
venientis ad vos, et remedium postulantis sollicite 
discutienda est professio, et persona decepti, nt me- 
dela. possit congruens exhiberi. Et qui satisfacturus 
Deo per penitentiam , rebaptizatum se legitime do- 
luerit, utrum ad hoc facinus cucurrerit , an impulsus 
accesserit, requiratur. Sciens quod se decipiat ipse, 
qui fallit, nibikque per nostram facilitatem tribunalis 
excelso judicio derogari, cui illa sunt rata, qu:e pia, 
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δέει 


A gaverit, et professus fuerit esse paganum, Quod 


cum generaliter sit in omnibus exsecrandum, multo 
magis in episcopis, presbyteris et diaconibus au.titu 
sallem dictuque probatur horrendum. Sed quia idem 
Dominus atque Salvator clementissimus est, et ne- 
minem vult perire, usque ad exitus sui diem in paee- 
nitentiam, si resipiscunt, jacere conveniet, nec ora- 
tioni non modo fidelium , sed nec catechnmenorum 
quidem omn:modis interesse, quibus conununio laica 
in morte redhibenda est, quam rem diligentius ex- 
lorare vel facere probatissimi Sacerdotis cura de- 
ebit. 

De clericis autem, et monachis, aut puellis Dei, 
aut secularibus, servari pr:cipimus hunc tenorem, 
quem Nicna synodus circa eos qui lapsi sunt, vel 
fuerint, servandum esse constituit, ut scilicet qui 
nulla necessitate, nullius rei timore atque periculo 
86 ut rebaptizarentur hzreticis impie dediderunt, si 
tamen eos ex corde paniteat, tribus annis iuter au- 
dientes sint, septem vero anuis subjaceant inter 
poenitentes manibus sacerdotum , duobus etiam ad 
oblationes modis omnibus non sinantur, sei tantume 
modo popularibus in oratione socientur, nee confun- 
datur Deo colla submittere, qui eum non timuit. ab- 
negare. Quod si, ut pote mortales, intra metas 
prescripti temporis coeeperit vite linis urgere, sub- 
veniendum est imploranti, et seu ab episcepo, qni 
poenitentiam dederit, seu: ab alio, qni tame. datam 
esse probaverit, aut similiter presbytero, viaticum 
abeuuti de sxculo non negetur. 

Pueris autem , quibus, quod adhuc investes sunt, 
a pubertate vocabulum est, seu clericis, seu laicis, 
aut etiam similibus puellis, quibus ignorantia suffra- 
gatur ztatis, aliquandiu sub imanus impositione de- 
tentis, redienda communio est, nec eorum exspe- 
ctanda poenitentia, quos excipit a coercitione censura, 
quod est ἃ nobis provide constitutum, ne hi quibus 
in terreni labe contagii plus minusve restat ad vitam, 
dum adhuc in penitentia sunt, peenitenda forte com- 


qui vera, qu:e justa sunt, et necessitas, aliter tra- ἡ mittant. Quod si anteprzfinitum penitentie tempus 


ctanda est ratio voluntatis. Deterior est autem causa 
illius qui forte pretio sollicitatus est, ut periret. 
Nibil enim intentatum reliquit inimicus, cui ne de sua 
liceat gaudere captura, succurrendum est irretitis, et 
conuterendus venantis est laqueus, ut in fugatini la- 
mentantibus lapsum tam justitie moderatione, quam 
compunctione pietatis ad aulam, quam reliquerant, 
sit regressus, nec pudeat forsan, aut pigeat indiclis 
jejuniorum gemitaumque temporibus obedire, aut 
aliis observanu:e salubrioris obtemperare praeceptis, 
quia humilibus datur gratia, non superbis (Jacobi iw). 

it ergo ruine su:x dolore prostratus, quisquis in 
Christo fleri quarit erectus, et per dispensationis 
nosire ministerium (quod vestram sequi convenit 
charitatem , nec alicui fas est vel velle, vel posse 
transcendere ) causas ejus, qui contra apostolicam 
doctrinam ad iterationem se nimis infausti baptisma- 
tis dedidit, vel ejus, qui aliquibus argumentis excu- 
sanduni callide proprium putaverit esse consensum, 
sacerdotali vigoré et humanitate tractemus, ut in 
eis fides ( quxe nisi est una, jam nulla est ) adjutorio 
Domini judicis, ad salutem sine nostr: properationis 
offensione reparetur, quia cum peccatoris a nobis 
satisfactio protrabitur, non preter nostram laudem 
ntque ketitiam mens ejus ad veniam purgatior inve- 
nitur. Et ideo memineritis hanc super his nos habere 
sententiam, ut servata discretione peccantium, non 
eadein cuncti, qui lapsi sunt, lance peusentür, quo- 
niam majoris castigationis est exigendus usura, cui 
domus Domini comiissa fuerit disciplina. 

Ut ergo ab Ecclesie summitatibus inchoemus, eos 
quos episcopos, presbyteros, vel diaconos fuisse con- 
&tilerit, eL seu optantes forsitan, seu coactos lavacri 
illius unici salutarisque claruerit fecisse jacturam, 
el Christum, quem non solum dono regeneratiouis, 
verum eliam gretia *percepti honoris induerant, 
exuisse, cum constet nemineui ad secundam tinctio- 
nem venire potuisse, nisi se palam Christianum ne- 


despectus a niedicis, aut evidentibus mortis pressus 
indiciis, recepta quisquam counnunionis gratia cons 
valescit, servemus in eo quod Niczeni canones ordi- 
narunt , ut habeatur inter illos qui in oratione sola 
communicant, donec impleatur spatium temporis ei- 
dem prostitutum. 

Nec catechumenos nostros, qui sub tali professione 
baptizati sunt, przterimus, quia non est causa dissi- 
milis (sicut iidem sancli canones ordinarunt) ejus 
qui quolibet modo Christum, quem semel confessus 
est, abjurarit, tribus annis inter audientes sint , et 
postea cum catechumenis permittantur orare, pet 
manus irfipositionem communionis catholicze gratiam 
recepturi, Exceptis saue tautummodo episcopis, 
presbyteris, diaconibus, quibus solo mortis sux tem- 
pore reconciliandum esse jam diximus, czeieros siv& 
clericos, sive monachos ve] monachas, seu laicos, 
sexus utriusque personas, quo; vielentia et periculis 
coactos iterationem baptismatis subiisse constilerit, 
vel qui aliquo commento hujusce facinoris piaculis 
dixerint non teneri, in peenitentia per triennium du- 
rare decernimus, et per mànus impositionem ad so- 
cietatem recipi sacramenti. lllo per omnia custo- 
dito, ne ex his unquam qui in qualibet state, 
alibi quam in Ecclesia catholica aut inbaptizati 
aut inrebaptizati sunt, ad ecclesiasticam militiam 
prorsus permittantur accedere, quibus salis esse 
debet, quod in catholicorum numerum sunt fe- 
cepii, quoniam de suo ordine et coinmunione vidJe- 
bitur ferre judicium, quisquis hoc violaverit anti- 
situm, vel qui non removerit eum quem ex his 
ad ministerium clericale obrepsisse cognoverit. 
Curandum vero maxime, et omni cautela est provi- 
dendum, ne quis fratrum coepiscoporumque nostro- 
rum, aut etiam presbyterorum in alterius civitate 
vel diocesi peenitentem, vel sub manu posituin $a- 
cerdotis, aut eum qui reconciliatum esse se dixerit 
sine episcopi vel presbyteri testimonio, et litteris 
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aut 1D parochia presbyter, aut episcopus in civitate A ire nos potuit, fuerit revelatum, secundum beatum 


suscipiat, quod aliqua dissimulatione neglectum cul- 
pam tangil etiam clericorum, qui locis in quibus hoc 
iningus curatuin fuerit, commorantur. llis itaque rite 
dispositis, et ad Ecclesiarum vestrarum notitiam 
nostra deliberatione perlatis, parere vos convenit, 
guibus licet ad animarum reparationem nibil deesse 
videatur, tamen si cui aliquid novi, et quod preeter- 


Paulum apostolum (1 Cor. xi), tacente priore, fiden- 
ter insinuet, quia Spiritus sanctus ubi vult inspirat, 
maxime cum sua causa tractalur, nec mos pigebit 
audire, et si qua sunt omissa , non arroganter ab- 
nuere, sed rationabiliter ordinare. Datum idibus 
Martii, Dinamio et Siphidio vv. cc. couss. Am. 
Christi 488.) 


DECRETA SYMMACHI PAP/E. 


(Synodns Romana. An. Christi 499.) 

Post consulatum Paulini v. c. calend. Martii in 
basilica beati Petri apostoli, synodo przsidente bea- 
tissimo papa Symmacho, Fulgentius archidiaconus 
dixit : Beatitudo vestra, directis antehac per provin- 
cias auctoritatibus, frequenter Italie sacerdotum 
synoodum convocavit, quorum przsentia in vestris 


sententia? Universa synodus dixit : Placet, et quod 
omnibus placet , fiat. 

Il. Si (quod absit) transitus papa inopinatus eve- 
nerit, ut de sui electione successoris, ut supra placuit, 
non possit ante decernere , siquidem in unuim totius 
inclinaverit ecclesiastici ordinis electio, consecretur 
electus episcopus. Si enim, ut fieri solet, studia ca- 


videtur oculis constituta ; nunc beatitudo vestra; qux p Perint esse diversa eorum de quibus certamen emer- 


sd ecclesiasticas indemnitates, vel ad pacem totius 
Ecclesiz pertinent, sive concordiam dignetur tracta- 
biliter ordinare. Acclamatum est ab omnibus episco- 
pis et presbyteris, Exaudi, Christe, Symmacho vita, 
dicium est decies. Cujus sedem, et annos, dictunrest 
octies. Ut facias rogamus, dictum est decies. 


Symmachus episcopus Ecclesie catholice urbis 
Rouxe dixit : Concilium dilection.s vestrz , neglecta 
hiemis asperitate, sollicitudo nostra pro ecclesiastica 
indemnitate specialiter congregavit, ut episcopalem 
ambitum, et confusionis incertum vel popularem 
tumultum, quem per subreptionem constat exortuin, 
communitato pariter tractatu, in futurum possinus 
robuste ac vivaciter amputare, atque ideo caveamus 
in posterum, ne subversio disciplin:e , aut audacia 
presumentum gestiat tentare similia, et pari dona- 
lione tractemus, expressis scilicet sententiis sancien- 
tes quid circa Romani episcopi ordinationem debeat 
custodiri. Universi episcopi vel presbyteri dix: runt, 
Ut flat rogamus, dictum est decies. Ut scandala 
amputentur rogamus, dictum est novies. Ut ambitus 
exstinguatur rogamus, dictum est duodecies. Exaudi, 
Christe, Symmacho vita, dictum est sexies. Cujus 
sedem, et annos, dictum est quinquies. Ut de prz- 
sentia fiat, dictum est decies. 


Symmachus episcopus dixit : Quoniam fraternitas 
vestra curam provisionis nostrz suis exhortationibus 
incitavit, et parilem circa Ecclesi:& tranquillitatem, 
Dei nostri contemplatione, animum prestat, sicut 
prefati sumus, deliberatione in pr:senti habita, 
quii placeat ex omnibus vestris informate septentiis, 
quz in hoc venerabili concilio per ecclesiastica re- 
citentur oflicia. Cumque surrexissent , et panlo post 
iterum consedissent, ZEmilianus notarius syriodi de 
creta vulgavit. 

I. Propter frequentes ambitus quorumdam, atque 
Ecclesie nuditatem, vel populi collisionem, qiue 
molesta incompetenter episcopatum desiderantiuin 
generavit aviditas, ut exstinguatur futuris pr:ssumptio 
tau perniciosa temporibus : constituit sancta Syno- 
dus, ut si quis presbyter, aut diaconus, aut clericus, 
papa incolumi, et eo inconsulto, aut subscriptionem 


pro Romano pontificatu commodare, aut pitacio pro- 


inittere, aut sacramentum przbere tentaverit, aut ali- 
quod certe suffragiutn polliceri, vel de hac causa priva- 
tis conveuticulis factis deliberare atque decernere, loci 
sui dignitate vel communione privetur. Universa Syno- 
dus surgens acclamavit, Exaudi, Christe, Symmacho 
vita, dictum decies. Hic pax cuin Symmacho, dictum 
quindecies. Cujus seJem et annos, dictuin octies. Pari 
severitate feriendo eum qui, hoc vivo ( sicuti dictum 
est) pontifice, quolibet modo fuerit ainbisse convi- 
cius, aui certe tentasse, omnjbus pariter hujus cul- 
p: reis anathematis powna plectendis. 

Symmachus episcopus dixit : Ergo universitati pla- 
ee] εἰ ab omnibus recognoscitur, vel probatur ista 


C 


serit, vincat sententia plurimorum, sic tamer ut sa» 
cerdotio careat, qui captus promissione, non recto 
judicio de electione decreverit. Synodus dixit : Pla- 
cet, dictum est decies. 

Ill. Propter occultas autem fraudes, et conjuratio- 
num secretas insidias, quas hujus sententia districtio- 
nis cousequitur, si quis ad ecclesiasticam pertulerit 
notitiam, consilia eorum qui contra hanc synodum de 
pontilicali egerint ambitu, et rationabili probatione 
conviceril, particeps actionis hujusmodi, non solum 
purgatus ab omni culpa sit, sed etiam remuneratione, 
qui non indigna sit, sublevetur. Universa synodus 
Surgens acclamavit : P'lacent. omnia ; et. adjecit : 
Exaudi, Christe, Symmacho vita, dictum est trede- 
cies. Ut ita serventur rogamus, dictum est decies. 
Ut nullus aliter ad episcopatum Romanum deinceps 
veniat, precamur, dictum est decies, Ut decreta 
nostra coníirmes, rogamus, dictum est decies. 

Symmachus episcopus Ecclesia catholice urbis 
Roimze dixit : Acclamationes vestras, synodique judi- 
cium przsentia gesta suscipient. Et adjecit, ea quz 
ad sopiendos veteruoss presumplionis errores, vel 
infensos rebus ecclesiasticis :wgritudinis morbos, 
quibus universalis afficiebatur Ecclesize deliberatio 
religioni congrua, pacique constituit, firmitatem per- 
petim sortientur, ut prestante Deo quein custodein 
rerum constat bonarum, synodalis ordiuatio vigeat, 
atque omnes, sine person: alicujus distinctioue ve- 
nire presumpserit, indita superius districtione ple- 
ctetur. Et subscripserunt episcopi nuinero 73. 

Cwlius Symmachus, episcepus sancte Ecclesi 
catholice urbis Romz, his constitutis synodalibus 
a me probatis atque firmatis consentiens sub-. 
scripsi. 

lius Rusticus, episcopus civitatis Minturnensis 
sSubecripsi, et consensi synodalibus constilutis, atqug 
in hac me gproliteor manere sententia. 

Cxlius Bonifacius, episcopus ecclesise Veliternen . 
sis subscripsi, et consensi synodalibus constitulis, 
atque in hac ine proflleor manere sententia.  . 

Missenus Cumanus. 

Cresconius Tudertinus. 

Basilius Tollentinatis. 

Decius Triumtabernarum. 

Valentinus Amiterninus. 

Vitalis Fanestris. 

Maximus Blenarus. 

Benignus Aquxvivensis, 

Palladius Sulmontinus. 

Constantius Otriculanus. 

Germanus Pisaurensis. 

Candidus Tiburtinus. 

Vitalianus Narniensis. 

Justus Acherontinus, 

Stephanus Nursinensis. 

Fortunatus Anagninus. 

Clarus Alifanus. 
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Rníinus Canu:ínus. 
Vitalis Fundanas. 
Innocentius Mibanatis. 
Bassus Ferentininovi. 
Vitalianus Rosellanvs. 
Constantinus Capuanus. 
Fortunatus Suessanus. 
Vi idemius Antiatinus. 
Joan:ses Ariminensis. 
Martyrius Terracinensis. 
Laurentius Trebiensis. 
Serenus Numentanus. 
Adeodatus Cerrensis. 
Dulcitius Sabinensis. 
Paschasius Vulturnensis. . 
Fortunatus episcopus Ecclesi; Anagnins, pro 

Sanctulo episcopo civitatis Signin, quia subscribere 

non potuit, pro eodem subscripsi. 
Valerius Calenotanus. ] 
Felicissimus Forosemproniensis. 


Valentinus Amiterninus, pro Romano episcopo B 


Ecclesie Pitinanatium subscripsi. 
Colonius Foroclodiensis. 
Joannes Spoletinus. 
Maximianus Perusinus. 
Lucianus Tarquiniensis. 
Florentius Pestanus. » 
Fortunatus Fulgentanus. 
Gaudentius Tadinatis. 
Felix Nepesinus. 
Aucupius Puteolanus. 
Rosarius Surrentinus. 
Epiphanius Beneventanus. 
Constantius Venafranus. 
Salustius Amerinus. . 
Malensis Centuincellensis. κι 
Maximianus Subaugestanus. 
Joannes Vivoneusis. 
Mercurius Sutrinus. 
Serenus Nolanus. 
Timotheus Abellinatis. 
Stephanus Neapolitanus. 
Rosarius episcopus, pro fratre meo Urso episcopo 


subscripsi. 
Gaudentius Vulsinensis. . 
]tem Gaudentius episc. Vulsinensis pro Projectitio 
Ppiscopu Foronovano. 

Quintus Theanensis. 

Bellator Ostiensis. 

Lampadius urbis Albensis. 

Ursus Stabianus. 

Gaudentius Salernitanus. 

Marius Tiferninus. 

Adeodatus Forbiensis. 

Saturninus Herdonitanus. 

Subscripserunt presbyteri numero 67. Cxelius Lau- 
renuus archipresbyter tituli Praxedis hic subscripsi, 
et consensi synodalibus constitutis, atque in hac me 
profiteor manere sententia. 

Januarius presb. tituli Vestino. 

Martianus presb. tit. Sancte Caecilize. 

Gordianus presb. tit. Pammachii. 

Petrus presb. tit. Sancti Clementis. 

Urbicus presb. tit. Sancti Clementis. 

Paulinus presb. tit. Sancti Julii. 

Valens presbyter tit. Sancte Sabinz, 

Petrus presb. tituli Chrysogoni. 

Soranus presbyter tituli Vestin:ze. 

Asterius presbyter tituli Pudentis. 

Justinus presbyter tituli Pudentis. 

Felix presbyter tituli Equítii. 

Hedemptus presbyter tit. Chrysogoni. 

Projectitius presb. tit. Damasi. 

Jovinus presb. üt. /miliauz. 

Bonus presb. tit. Crescentianm. 

P'aschasius presb. tit. Eusebii. 

Joonnes presb. tit. Pammachii. 

Sebastianus pre»b. tit. Nicomedis 
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- Andreas presb. tit. Sancti Mattbei. — 
Servusdei presb. tit. Sancti Clementis 
Opilio presh. tit. Vestinz. 

Petrus presb. tit. Chrvsogoni. 
Romanus presb. tit. Tigride. 
Marcellinus presb. tit. Julii. 
Dominicus presb. tit. Crescentianz. 
Abuudantius presb. tit. Sabiuz. 
Marcellus presb. tit. Romani. 
Asellus presb. tit. Vizantis. 

Agatho presb. tit. Equitii. 
Sebastianus presb. tit. Vizantis. 
Valentinus presb. tit. Eusebii. 
Anaslasius presb. tit. Anastasiz. 
Gceuesius presb. tit. Nicomedis. 
Dionyalus presb. tit. /Emilianz. 
Epiphanius presb. tit. Apo-tolorum. 
Acontius presb. tit. Fasciolz. 
Paulinus presb. tit. Fasciolz. 
Agapetus presb. tit. Apostolorum. 
Adeodatus presb. tit. Equitii. 
Benedictus presb. tit. Gaii. 
Dominicus presb. tit. Priscze. 
Rederoptus presb. tit. Trigridze. 
freverus presb. tit. Gaii. 

Stephanus presb. tit. Marcelli. - 
Crescentius presb. tit. Apostolorum. 
Julianus presb. tit. Anastasiz. 
Septiminus presb. tit. Julii. 
Cyprianus presb. tit. Marci. 
Epiphanius presb. tit. Fasciolz. 
Bonifacius presb. tit. Cecilize. 
Petrus presb. tit. Praxedis. e 
Timotheus presb. tit. Marcelli. 
Hilarius presb. tit. Lucinz. 
Victorius presb. tit. Sabinz. 
Laurentius presb. tit. Sancti Laurentii. 
Eutyches presb. tit. /Emilianz. 
Julianus presb. tit. Anastasise. 
Marcus presb. tit. Lucinz. 
Vincemalus presb. t. Crescentis. 
Abundantius presb. tit. Marci./ 
Venantius presb. tit. Marcelli. 
Stephanus presb. tit. Eusebii. 
Paulinus presb. tit. Saneti Laurentii. 


Subscriptio diaconorum. 


Cyprianus diaconus sanckze Ecclesie Romanzm, re. 
gionis septime, his subscripsi, ek consensi synodali- 
bus constjtutis, atque in hac mte profiteor nianere 
sententia. 

Anastgsius, diaconus regionis primze, subseripsi. 

Citonatus, diaconus regionis quintze, subscripsi. 

Joannes, diaconus regionis secundz, subscripsi. 

Tarrensis, diaconus regionis prima, subscripsi. 

Tertullus, diaconus regionis quartz, subscripsi. 
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D ALIA DECRETA SYMMACHI PAPAE. 


(Synodus Romana. An. Christi 502.) 


᾿ Flavio Avieno v. c. juniore cos., sub die vr iduum 

Novenibrium, in basilica beati Petri apostoli, przesi- 
dente venerabili viro papa Symmacho, una cum ve- 
nerabilibus viris episcopis, 


Laurentio, Jocundo, 
JEwiliano, Eutychio, 
Crescone, Severino, 
Innocentio, Sebastiano, 
Joanne, Felice, 
Fortunato, Benigno, 
Mercurio, Maximo, 
Asello, Eulalio, 
Pascasio, Eustachio, 
Hilaro, Fortunato 
Colonico, Aprile, 


-- — ————— —— — A  ———— ——— —— 


Astantibus quoque diaconibus, Anastasio, Hor- 
misda, Joaune, et Agapeto. Symmachus episcopus Ec- 
clesie catholice urbis Rome dixit : 1. Bene quidem 
fraternitas vestra ecclesiasticis legibus óObsecuta 
sub divini timore judicii 4685 erant statuenda, deti- 
nivit, οἱ ad justitte cumulum pervenit, dum sufli- 
center universa complectitur, nec adjectione indiget 
plenitudo, maxime de clericis, quos amor domina- 
ovis invasit, et jngum disciplinze Ecclesiasticze fe- 
«it respuere, quos propterea schisma fecisse apud 
YOS Conslitit, quibus misericordiam tamen qam 
Ueus maudat universis impendi , sicut oportuit, non 
Megastis, si duritia cordis eorum non sibi acquirat 
[enam, dum contemnit oblata remedia quorum ex- 
tessu& enarrare diflicile est. Unmn tamen, quoad 
oecurfit, venerando ordini vestro intimare non diflcro. 
Dixerui. inter. alia. scripturam quamdam iHustris 
memorke Dasilium quasi pro ecclesiastice. amore 
&ubstantie conscripsisse, in qua nullus Romanz Ec- 
Cleste nec interfuit, nec subscripsit antistes, pet 
quem potuisset sortiri legitimam firmitatem. Ne ergo 
inde disputem, ünde potest vestrum judicare conci- 
liu.n, requiratur, et referatur in medium, ut lectione 
af&oscatis, cujusmodi possit habere substantiam. 
Sancta synodus respondit : Deferatur in medium, ut 
cujusmodi sit, possit agnosci; et dum diecret, Mor- 
ufisla diaconus recitavit. H.. Cum in unutn apiid bea- 
Iam Petrum apostolum resedissent, sublimis, et etni- 
ueulissimus vir, przefeetus prasorio, atque patricius, 
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Fortunato, 'Procaleiano, A agens etiam vices pr:cellentissimi regis Qloacris, 
Stephano, Martiano, Basilius dixit : Quaiquam studii nostri, οἱ religionis 
Memore, Felice, intersit, ut in episcopatus electione concordia prin» 
Innocentio, 1nnocentio, cipaliter servetur Eccles':e, ne per occasionem sedi- 
Maximiliano, Gerontio, tionis status civitatis vocetur in dubium, tamen ad- 
Martyrio, Severino, mopitionem beatissimi viri papx nostri Sinplicii, 
Vin.lemio, Casto, quam ante oculos semper habere*debemus, hoc no- 
Dulcitio, Arestone, bis meministis sub obtestatione luisse mandatum, ut 
Servodei, Valentino, propter illum strepitum, et venerabilis Ecclesi:ze de- 
Felice, Victore, : wimentum, si eum de hac luce transire contigerit, 
Chrysogono, Adeodato, non sine nostra consultatione cujuslibet. celebretur 
Maximo, Eusebio, electio. Et cum legeret, Cresconins episcopus civita- 
Ti;ridio, Venantio, lis Tudertine Ecclesi», surgens e consessu dizit : 
Pacatiauo, Probo, . πὸ perpendat sancta. synodus, uti przetermissis per- 
]oanne, Mercurio, Ó sonis religiosis, quibus maxime cura est de tante 
Sereno, Asterio, pontifice, in suam redigerent potestatem — Quod 
Laurentio, Augusto, contra canones esse manifestum est. Item Horinisda 
Candido, Rustico, diaconus legit. Ne quid confusionis, atque dispendii 
Elpidio, Dasilio, venerabilis Ecclesia sustineret, miramur przterimis- 
Hilaro, Urso, sis nobis quidiuam fufsse tentatum, cum sacerdote 
Innocentio, Petro, B nostro superstite nihil debuisset assumere. Quare, 
Vitale, Laurentio, si amplitudini vestrm, vel sanctitad placet, incolu- 
Venerioso, Asello, mi^ omnia, qux adfuturi antistitis electionem respi- 
Siluno, Concordio, ciunt, religiosa oneratione servemus, banc legem 
Propinquo, Ainado, specialiter przferentes, quam nobis h:xredibusque 
Romano, Martiniano, uostris Christianze mentis devolione sancimus. 
Bassiano, Projectitio, Ne unquam przdium, seu rusticum, seu urbanum, 
Rufentio, Sallustio, vel ornamenta, aut ministeria Ecclesiarum , quse 
Stephano, et Florentio. nunc sunt, vel qu:e ex quibuslibet titulis ad Eccle. 

anal . τος siarum jura pervenerint, ab eo qui nunc antistes sub 
Residentibus etiam presbyteris : electione communi fuerit ordinandus, et illis qui fu- 
Projectitio, Fortunato. — turis seculis sequentur, quocunque titulo atque com- 
Servedei, Tinulo vel Maximino, mento alienare voluerit, inefficax atque irrituni ju- 
Abundantio, Mawino, . dicetur, sitque facienti, vel consentienti, accipienti- 
Marcello, Epiphanio, ue anathema. Maximus episcopus Bledanz Ecclesiam 
Paschasio, Vicomalo, ixit: Modo sancta synodus dignetur edicere, licuit 
Adeodato, Agathone, I3ico homini apathema in ordinem ecclesiasticum 
Hilaro, Juliano, dictare * Aut si potuit laicus sacerdoti anathema di- 
Venanltio, Joanne, cere, el contra canones (quod ci non competoeb:t) 
Literio et Chrysogono, —— Adeudato, (, constituere ? Dicite, vobis quid videtur de me? Li- 
* Fortunato, Petro, ᾿ uit laico legem dare? Sancta synodus dixit: Non 
Eyiphanio, Sebastisno, licuit ; et adjecit : Lege sequentia. Hormisda diaco- 
Octaviano, Anastasio, nus legit. Et is qui predium rusticum vel urbanum 
Paulino, Juliano, . juris ecclesiastici fuerit consecutus, noverit se nulla 
llenedicto, Crescentiano, lege, vel prxs-riptione munitum, s^d sive is qui 
Severo, Pauliso, alienaverit, slve qui eum sequentur, voluntate con- 
Timetheo, Laurentio, raria predium hujusmodi alienatum revocare tenta- 
Marco, Stephane, verit, id cum fructibus restituat, qui illud fuerit con- 
Peiro, Chrysogono, ' 


sccutus. Et cum legeret, Stephanus e| iscopus Venu- 
sin:e Ecclesize, surgens e consessu, dixit, PerlegaLur. 
Horuisda diaconus legit. 

Quam etiam poenam placuit accipientes hxredes, 
pro'ieredesque respicere. lu qua re cuil.bet clerico- 
rum contradicendi libera sit facultas. Lluiquum est 
enim, et sacrilegii instar, ut 4018 vel pro salute, vel 
re|uie animarum suarum unusquisque venerabili 
Ecclesi* pauperum causa contulerit, aut certe re- 
liquerit, ab iis quos hoc maxime servare convene - 
rat, in altitudine transferatur. Plane quicunque in 

D gemmis, vel auro atque argento, nec non et vesti- 
bus minus apta usibus, vel ornatui videbuntur Ec- 
clesi*, qux servari, ac diu manere non possun!, 
sub justa :estimatione vendantur, et erog:tio reli- 
giose proficiat. Cumque lecta fuisset, Laurentius 
Mediolanensis Ecclesix dixit: Ista scriptura nullum 
Roman: civitatis potuit obligare pont ficem, quia 
non licuit laico statuendi in Ecclesia, przxcter papam 
Konanuin habere aliquam potestaten, cui obsequen - 
di manct necessitas, non auctoritas imperaudi, 
maxime, cum nec papa Romanus subscripserit, nec 
alicnjus secundum canones metropolitani legatur 
a sensus. Petrus cpiscopus Ravennatis Ecclesie 
dixit : Scriptura qux in nostra congregatione vulgata 
est, nullis eam viribus subsistere manifestum est, 
quia nec canonibus convenit, οἱ a laica persona con- 
cepta videtur, maxime quia in ea .uullus presul 
seis apostolic:e interfuisse, vcl propria subscr.ptio« 
uc lürinasse monstratur. Eulalius episcopus Syracu- 
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sana Eecclcesix dixit : Seriptura qux in sacerdotali A atque peregrinos, ne male tractationis ministretur 


concilio recitata est, evidentissiinis documentis con- 
stat invalida. Primum quod contra Patrum regulas 
3 laicis, quamvis religiosis, quibus nulla de ecclesia- 
sticis facultatibus aliquid disponendi legitur unquam 
attributa facultas, facta videtur ; deinde, quod nul- 
lius przsulis apostolice: sedis subscriptione firmata 
docetur. Quod si cujuslibet provincke sacerdotes, 
intra suos terminos concilio habito, quidquid sine 
metropolitani sui antistitis auctoritate tentaverint, 
initum esse debere Patres SS. sanxerunt; quanto 
magis, quod in apostoliea sede non existente prz- 
 $ule, qui przrogativam beati meriti apostoli Petri 
per universum orbem primatum obtinens sacerdotii 
statutis synodalibus consuevit tribuere firmitatem, 
a laicis, licet consentientibus aliquantis episcopis 
(qui tamen Pontiflci, a quo' consecrari probantur, 
rejudicium inferre non potuerunt) presumptum 
uisse cognoscitur, viribus carere non dubium est, 
nec posse ipter ecclesiastica ullo modo statuta cen- 
scri. : 

ΠῚ. Sancta synodus dixit : Licet secundum prose- 
cuüonem venerabilium fratrum nostrorum, Lau- 
rentii, Petri, Eulalii, Crescouii, Maximi, vel Stepha- 
mi, nec apud nos incertum habetur hanc ipsam scri- 
pturam nullius esse momenti, qux etiamsi aliqua 
posset snbsistere ratione modis omnibus in &ynodali 
conventu, provida beatitudinis vestre sententia 
enervari conveniebat, et in irritum deduci, ne in 
exemplum remaneret presumendi quibuslibet laicis, 
quamvis religiosis, vel potentibus, ia.quacunque ci- 
vitate, quolibet modo aliquid decernere de ecclesia- 
sticis facultatibus. Quarum solis sacerdotibus dispo- 
mendi indiscusse a Deo cura commissa docetur. 

Symmaehus episcopus dixit: Modo, quia Deus 
prosentiam vestram votivam mihi sub qualibet occa- 
sione concessit, volo, si placet, rem fleri firmam, 
quam credo ecclesiasticis facultatibus convenire, ut 
agnoscant omnes quos in me vanus furor excitavit, 
nihil me magis studere quam ut salvum esse possit 
quod inihi est a Deo sub dispensatione commissum, 
sed etiam quibuslibet successoribus, Deum timenli- 
bus, gratum esse debeat, et ad ecclesiastici custo- 
diam- patrimonii pertinere. Sancta synodus dixit : 
Scimus provisionem vestram necessariis studere, 
et ideo in vestra est potestate sequenda diaponere. 

Symmachus episcopus Ecclesie catholice urbis 
Roue dixit : Magna quidem venerando et sacerdotali 
debetur cultura proposito, cui imminet de studio, 
qui recta sunt, non de necessitate d'sponere. Sed 
quoniam in aliquibus aliena postulantibus, vitiorum 
mater avaritia, repudiatis honestatis repagulis, totum 
' putat expedire quod licet, et ita, dum praed: inhiat, 
patientia supernz& pietatis abutitur, exspectantibus 
correctionem ccelo moderante, judiciis se existimant 
Bon teneri, et clarum sit, quod apud certos in occa- 
sionem rapiendi procedat divine mora sententie. 
Sed nobis, quos pastoralis cura, et ecclesiastica 
astringit pro dispensalione. credita ratio reddenda 
substantiz, opus est ut sollicitudinem nostram non 
solum ad presentia, sed eliam ad secutura &»ecula 
porrigamus, ne ad anime nostro detrimenta cuntin- 
gat, si hi, qui possunt, statutis debere innocentia pra» 
sumentis de libertate deliquerit, cum religiosa pos- 
sint et nos, et successores nostri potestate fulciri, 
lcgibus ecclesiasticis servientes. 

IV. His crgo perpeasis, mansuro cum Dei nostri 
consideratione decreto sancimus, ut nulli apostolice 
sedis prz:suli ἃ pra:senti die donec disponente Do- 
mino cathohcse fidei manserit doctrina salutaris, li . 
ceat predium rusticum quaut ecunque fuerit vel ma- 
gnitudinis, vel exiguitatis, sub perpetua alienatior.e 
vel commutatione ad cujuslibet jura transferre, nec 
cujusquam excusentur necessitatis obtentu. Quippe 
cum non sit personale quod loquimur, nec aliquis 
clericoruin vel laicorum sub hac occasione accepta 
tueatur, sed nec in usumfructum jura aliquibus dari 
liceat, nec data retiucri, przeter clericgs, et captivos, 


occasio, cum liberalitati illi alia itinera reserventur. 
Sane tantum domus in quibuslibet urbibus constitu- 
t:, quarum statum necesse est expensa non modica 
sustentari, acceptis, si auferri contigerit, sub justa 
existimatione redditibus, et divini timore judicii 
commulentur. 

V. Pari etiam Ecclesiarum per omnes Roman: ci- 
vitatis titulos, qui sunt presbyteri, vel quicunque 
fuerint, astringi volumus lege custodes, quia nefas 
dictu est obligatione, qua se per charitatem Christi 
connectit summus pontifex, ea hominem secundi in 
Ecclesia ordinis non teueri. Quicunque tamen oblitus 
Dei, ej decreti hujus immemor, cujus Roman: civi- 
tatis sacerdotes volumus religiosis nexibus devineiri, 
in constitutum presens comnittens, quidquam de 
jure titulorum, vel Ecclesix superius prafate quoli- 

L inodo, przter aurum, argentum, vel geniumnas, 
vestes quoque, 8i sunt, vel si accesserunt, aliqua mo- 
bilia ad ornamenta divina minime pertineitia perpe- 
tuo jure, exceptis duntaxat sub praefata condiLioue 
domibus, alienare tentaverit, donator, alieuator, ac 
venditor honoris sui amissione multetur. 

VI. Preterea, qui petierit, aut acceperit, vel qui 
presbyterorum, aut diaconorum , seu defensorum 
denti subscripserit, quo tratus Deus animas percutit, 
anathemate feriatur, sitque accipienti, vel subscri- 
benti de personis superius comprehensis, il est, quas 
anathemate feriri censuimus, in statuta pena con- 
tubernium, servata, quam premisimus in alienatore, 
víndicta. Nisi forte et alienator sibi, dum repetit, et 
qui acceperit, celeri restitutione prospexerit. 

VII. Quod si minore anin:x su» cura quisquam 
remedium oblatum forte neglexerit, supra ea poena- 
rum genera, qua superius teneatur ascripta, contra 
fas, si quod conceptum fuerit documentum, univer- 
sis viribus (quamvis ab initio nullas habuerit) effec- 
tetur. Sed etiam lieeat quibuscunque ecclesiasticis 
personis vocem contradictionis afferre, et ecclesia- 
slica auctoritate fulciri, ita ut cum fructibus possis 
aliena reposcere, nec aliquo se ante tribunal Christi 
obstaculo muniat, quia religiosis animabus ad sub- 
stantiam pauperum derelicta contra fas, sine aliqua 
pietatis consideratione, dispergit. Hujus autem con- 
stitutionis legem in apostolica tantum volumus sede 
servari, universis Ecclesiis per provincias secundum 
animarum considerationem, quem proposito religionis 
convenire rectores earum viderint, more servato. Et 
subscripserunt. 

C»lius, Symmachus, episcopus Ecclesie Romans, 
huic constituto, a nobis facto, subscripsi. 

C:lius, Laurentius, episcopus sancte Mediolanen- 
sis Eeclesix, huic consututo, a venerabili papa Sym- 
macho facto, subscripsi. 

Petrus episcopus catholice Ravennatis Ecclesix, 
huic constituto, a venerabili papa Symmacho facto, 
subscripsi. - 

Eulalius, episcopus sancte Ecclesie Syracusan, 
buic constituto, a venerabili papa Symmacho facto, 


D subscripsi. 


Feliz Interamnensis, 
Amilianus Vetellensis, 
Tigridius Taurinatis, 
Bassus Mutinensis, 
Maximus Bleranus, 
Rufentius Ignatinus, 
Martiniauus O-tiensis, 
Fortunatus Vessaneusis, 
Eucarpus Messanensis, 
Stephanus Venusiuus, 
Romulus Pr:euestiuus, 
Viudemius- Autiatinus, 
Fortunatus Fulgenati;, 
Martianus /Ecaniensis, 
Chrysogonus Albanensis, 
Laurentius Bovianensis, - 
Paschasius Vulturnensis, 
Aprilis Nucerinus, 


νι» ἂν 
K* 


Innocentius Forosempronien., 

Felis Nepesinus, 

Amandus Potentianus, 

Colonins Foroclodien., 

Projectus Forinovi, 

Bonifacius Foroflaminien., 

Rusticus Burtsentinus, 

Victor Dunensis, 

Sylvimus Veliterninus, 

Areston Ostiensis, 

Felix Nepesinus, 

Asterius Aquinatis, . . 
Eusebius Fanestris, 

Gresconius Tudertinus, 

Jocundus Augustanus, 

Vitalis Fundanus, 

Pacatianus Coaniliensis, 

Martyrius Terracinensis, (6 
Basilius Tullentinus, 
Beniguus Aqu:evivensis, 
Severinus Tundarinen., 
loannes Spoletinus, 
Valentinus Amilte»ninus. 
Probus Carmejaner., 
Candidus Tiburüinus, 
Proculeianus Sepinatis, 
Masimianus Perusinus, 
Eutychius Tranensie, 
Fortunatus Anagninus, 
Marcus Samniuus, 
Memor Canusinus, 
Florentius Blestinen., 
Concordius Mesenatis, 
Asellus Populinien., 
Elpidius Voliterninus, 
Veneriosus Pellensis, 
Sebastianus Syranus, 
Venantius Senogallien., 
Innocentius Tiphernantius, 
Justus Signiensis, 
Augustus Liparitanus pro Urso, 
Propinquus Trebiatis, 
Romanus Numentanus, 


" Syuodus Romana. Án. Christi 501. 


Ruffo Magno, Fausto Avieno viris clarissimis, con- 
sulibus, sub die x calend. Novembrium. Sancta sy- 
nodus apud urbem Romam ex przcepto gloriosissimi 
regis Theodorici ex diversis regionibus congregata 
in Christi nomine dixit : Cum ex diversis provinciis 
ad urbem Romam convenire sacerdotes regia pre- 
cepisset auctoritas, ut de his qux de venerabili papa 
Symmacho, apostolice sedis przsule, ab adversariis 
ipsius dicebantur impingi sanctum concilium judica- 
ret, Ligurie, AEmiliz, vel Venetiarum episcopis, quos 
ad presentiam principis ipse itiaeris ductus attraxit, 
consulendi regem incubuit necessitas, 4025 hos vo- 
luissel xtate fractos, débilitatle corporis invalidos 


COLLECTIO li DECRETORUM PP. RR. 
A ex diversis terraram, vel regionum partibus Dei pro- 


δὲ 


secutione perventum est. Et dum in venerabili col- 
lectione de incipiendo haberetur negotio, pront pos- 
cebat causa tractatus, sanctus papa Symmachus, ba- 
silicam Julii, in qua pontificum erat congregatio, 
prout habuit cura, celeriter ingressus est, et de evu- 
catione synodali clementissimo regi gratias retulit, et 
rem desiderii sui evenisse testatus est. Causa ergo 
de sacerdotum animis, qux de concilio nondum (ir- 
mato tristitiam ministrabat, abscissa est, auctorita- 
tem ordini colligendo, sicut poscebant ecclesiastica 
statuta, in omnium qui ibidem convenerant episco- 
porum prazsentia, se dare professus est, sperans ut 
visitator, qui cortra religionem, contra statuta vete - 
rum, vel contra regulas majorum a parte cleri, vcl 
aliquibus laicis fucrat postulatus, ex ordinatione an. 
tisitum, sicut decebat sanctum propositum, prima 
fronte cederet, et omnia quie per suggestiones iui- 
micorum suorum amiserat, potestati ejus ab honora. 
bili concilio rédderentur, et tanti loci przsul legaliter 


]! prius statui pristino redderetur, et tunc veniret ad 


causam, et si. ita recte videretur, accusantium pro- 
positionibus responderet. Digna res visa est maximo 
sacerdotum numero, atque ut mereretur, effectum. 
Decernere tamen aliquid synodus sine regia notitia 
non praesumpsiL, sed suggestio justa per legatorum 
negligentiam non meruit secundum vota responsum. 
Jussus est regis preceptionibus papa Symmachus 
ante patrimonii νι} Ecclesiarum, quas amiserat, re- 
ceptionem, cum impugnatoribus suis in disceptatione 
confligere, qui pote tatis suze privilegia, et qua: pro 
conscientize (quantum juste siestimamus) emendatione 
submiserat, nec hac voluit vice resumere, Sed dum 
esset synodus in Hierusalem basilica sessoriani pala- 
Ui constituta, aliquibus sacerdotibus visum est, ut 
libellus, quem accusatores paraverant, qui quotidie 
seditionibus appellabant, susciperetur ἃ synodo, in 
quo suscepto duo erant, qux vel veritati inimica cs- 


, Sent, vel ipsi, quantum ostenditur conventus eccle- 


siastico proposito repugnare. Unumn, quia dicebant 
crimina memorati superius Symmachi pap» apud 
regiam constitisse notitiam, quod falsum esse decla- 
ravit, non enim quasi novam causam audientiz com- 
misisset, si ejus conscientia convictum de errore so- 
lum se sciret exspectare sententiam. Aliud, quod 
per servos de his qux objiciebant, se eum loquebatur 
posse convincere, addentes, ut ipse mancipia trade- 
ret, quibus quantum illi asserebant, posset in judi- 
catione superari. Qu:e res canonibus, et ipsis publicis 
erat legibus inimica, cum Patrum statuta sanxissent, 
ut quos ad accusationem leges seculi non adwittunt, 
iis dicendi in cognitione, vel accusandi aliquid dele- 
gandam non esse licentiam. Et dum inter Ista, quz 
essent facienda, tractatur, przfatus papa, ut eausam 
diceret, occurrebat : qui veniens ab irruentibus turbis 
eemulorum auorum ita tractatus est, ut multis pres- 
byteris qui cum ipso erant, per cz:edem ipsam mor- 
tis fuisset occasio, οἱ recentium adbuc vestigia vul- 
nerum illustris vir comes Aligernus, et sublimes viri, 


causa congregari. Respondit prxfatus rex piissimus D Gudila et Vedeulf:s, majores domus regixm perspexis- 


bon:e conversationis affectum, plura ad se de papse 
Symmachi actibus horrenda faisse perlata, et in sy- 
nodo oportere tractari, si vera esse inimicorum ejus 
objectio, judicatione constaret. Memorati pontifices, 
quibus allegandi imminebat occasio, suggesserunt 
ipsum, qui dicebatur impétitus, debuisse synodum 
convocare, sciente& quia ejus sedis primum Petri 
apostoli meritum, vel priucipatus, deinde, secuta 
jussione Domini, conciliorun venerandorum aucto- 
ritas, singularem in Ecclesiis tradidit potestatem, 
nec antediclum selis antistitem minimorum subja- 
cuisse judicio, in propositione simili facile forma ali- 
qua testaretur. Sed potissimus princeps ipsum quoque 
papam in colligenda synodo voluntatem suam litteris 
demonstrasse significavit. Α mansuetudine ejus pagi- 
nas postulate sunt, quas ab eo directas constabat, 
h»s dari sacerdotibus sine tarditate constituit, vel 
quiiquid in. codem negotio actum, scriptis Romam 


sent, quod se, unde egressus fuerat, ad heati Petri 
apostoli septa convexerit. His ita actis, et rebus varia 
confusione turbatis, iterum nos ad justitiam contuli- 
mus principalem, scientes divinitatem propriam re- 
vere Dominum quze ad [talize gubernacula ipsa pro- 
videret, cujus mansuetudini oninia per relationis se- 
riem , sicut res poscebat, ingessimus. lIntimantes 
eliam szpe nominatum papam post clem cui subja- 
cuerat cum suis, si voluntatem rursus haberet 
exeundi ad. judicium, fuisse commonitum, sed alle- 
fosse eum per directos episcopos, mandatis canoni- 

us sibi concessisse affectu purgationis su:e culmen 
humiliat, quantis periculis pene fuisse oppressos. 
Domnum regem habere quod vellet faciendi, se in- 
teri justitie renitentem statutis canonicis non posse 
compelli. Ad bxc serenissimus rex taliler, Deo aspi- 
rante, respondit : In. syuodali esse arbitrio in tanto 
negolio sequen a prascribore, ncc aliquid ad se 
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οὐδ 


proter reverentiam de ecelesiasticis. negotiis perü-. A Matth. x). Et in quacunque civitate pacem esse con- 


Tere, committens eliam potestati pontilicum , ut sive 
'*ropositum vellent audire negotium, sive nollent, 
quod magis putarent utile, deliberarent : dummodo 
venerandi provisione concilii pax esset in civitate 
Romana Christianis omnibus, quz cum juste offer- 
tur, Dei mandata complentur. Italix: sux dare recto- 
rem agnoscentes, nullum nobis laborem alium re- 
mansisse, nisi ut dissidentes cum humilitate propo- 
siti nostri ad concordiam hortaremur, quia unum 
tante rei restabat, unde Deo pareremus , ut sanete 
principis voluntati, invitamus senatum amplissimum, 
quali oportuit legatione destinata, monentes et in- 
sStruentes, causas Dei ipsius judicio eommittendas, 
qui valet corpus occidere, et animam mittere in ge- 
hennam (Matth. x) : qui dicit, Mihi vindicta, et ego 
retribuam ( Ezech. 1x) : Apud quem couscientia nuda 
est (Rom. xu), cui non absconduntur occulta, co- 
gitare prudentes viros oportere, quanta inconvenien- 
ter, et prxjudicialiter in bujus n«gotii principio con- 
Ligissent, el nos viam, per hanc, quam ipsi vocabant 
remissionem, peccatis non aperire, sed claudere, qui 
quod dicebatur majori judicio servamus , instruentes 
608 quia per nos illis Christus innotuit (Joan. X), non 
esse ovium lupi insidias prz:videre, sed pastoris : 
maxime, quia in causa prefata multos, se dignaban- 
tur cognoscere, et Deo satisfacere error involverat. 
Et quia non 
si» membra dispergi, sed magis kt mansuetudinem 
sustineri sicut boni nos operis Paulus magister in- 
struxerat ( 11 Tim. iv), dicens sanandos esse pluri 
mos per patientiam et doctrinam. Et quicunque pu- 
tantur rei, et gravibus peccatis involuti, quamvis 
nullus est qui delicto careat, sicut Joannes testatur 
apostolus (4 Joan. 1). Si dicam quia peccatum non 
habeo, mendax sum, hos tamen magis pressuris bo- 
minum sustentari, et perterreri has passiones, judi- 
cia divina suspendi : maxime, cum illa qua prami- 
simus, inter alia de auctoritate sedis, obstarent, quia 
quod possessor ejus quondam beatus Petrus meruit. 
in nobilitate possessionis accessit, et clar.tatem ve- 
terem vobis dat, det Christi dote rectoribus : ela- 
mantes, scriptum esse per prophetam ex persoma 
Dei (Isai. L). Nunquid non valet manus mea ad con- 
sumendum eos» qui erraverunt? lkec eadem s»pissi- 
me, sicut oportuit, commonentes : ut habita inten- 
tione discederent, et factum nostrum, quod Deus in- 
8p'raverat, juxtd mandatum principis non discute- 
rent, sed sequerentur, sicut decebat Ecclesie filios , 
nec sub hacintermissione eontenderent, et crescerent 
Ecclesi» detrimenta. Qux res poscebat eum festina- 
tione succurri, et nobis hnjus celeritatis et illis obe- 
dienti:$ necessitas imminebat : maxime eum omnem 

cune plebem cernamus ejus cormunioni indissocia- 
biliter 3dbasisse, cujus nos not: modiea cura stimu- 
labat, ne in aliquo laberetur errore. Quibus allegatis, 
cum Dei nostri obtestatione decernimus, harum ne- 
eessitatum, vel religionum consideratione astricti, et 
coelesti imspiraüone perpeusis omnibus, qu» in 


causa erant, inspiratione secretis, πὶ Symmachus D 


papa sedis apostolicxe praesul, ab hujusmodi proposi- 
honmbus impetitus, quantum ad hornines respicit, 
juia totum causis obsistentibus superius designatis 
yonstat, arbitrio divino fuisse dimissum, sit immunis, 
el liber, et Christiane plebi siue aliqua de objectis 
oblatione, in omnibus Ecclesiis suis, ad jus sedis 
sue pertinentibus, et tradat divina mysteria, quia 
eum ob impugnalorum suorum impelilionem propter 
superius designatas causas, obligari non potuisse co- 
gnovimus. Unde secundum principalia precepta, 
qui? nostra hoc tribuunt potestati, ei quidquid eccle- 
siastici intra sacram urbem Romam, vel foris juri; 
esl, reformamus, totam causam Dei judicio reser- 
vautes, universoshortamur, ut sacrani communionem, 
sicut res postulat, ab eo percipiant, et Dei, et ani- 
márum suarum meminerint, quia ipse et amator pa- 
cis est, eL ipse pax est, qui monet, Pacem meam do 
vobis, pacem meam relinquo vobis (Joan. x:v; 


terant plura sub hac occasione Eccle- - 


lirmandam affirmans, beatos esce dicit paciticos (Ibi- 
dem, v). Hx:c quicunque ex instructione nostra (quod 
non'zstimamus) vel non admittit, vel retractari posse 
crediderit, videat, quia in divino judicio conteinptus 
sui rationem est, sicut de Deo conlidimus, redditurus. 
Be clericis memorati pape, qui ab episcopo suo 
ante tempus aliquod contra regulas discesserunt, et 
schisma fecerunt, hoc fleri decrevimus, ut eos satis- . 
facientes episcopo suo misericordia subsequatur, et 
offieiis ecclesiasticis se gaudeant restitui, quia: Do- 
minus et Redemptor noster oves perditas ab errore 
Letatur inventas, et super profugum filium paternam 
libertatem coelestis medicator accommodat (Luc. xv). 


Quisquis vero clericorum post hanc formam a nobis 


Brobatam, quocunque sacrato Deo loco in Ecolesia 
mana missas celebrare przesumpserit, prseter con- 
scientiam pape Symmachi, dum vivit statutis cano- 
nicis, velut schismaticus percellatur. Ésta suffciat 
cum Dei notitia sincere protulisse. Et subscripserurt, 


B — Laurentius episcopus Écclesix:s Mediolanensis huic 


statuto nostro, in quo totam causain Dei judicio coin- 
misimus, subscripsi. . 

Petrus episcopus Ecclesi: Ravennatis huic statuto 
nostro, in quo tolam causam Dei judicio commisimus, 
Subscripsi. 

Felix Rkeramnensis, 

- Maximus Bleranus, 

Maximus Ticinensis, 

Gerontius Fundeusis, 

Laurentius Boensis, 

Mercurius Sutrinus, 

Hilarus Tempsanus, 

Innocentius Fertinatis, 

Vitalis Fundanus, 

Aristus Ostiensis, 

Victor Lunensis, 

Chrysogonus Albanensis, 

Romanus Numentanus, 

Cresconius Tudertinus, 

Joannes Spolitipus, 

Laurentius Vergomatis, 

Rufentius Agnatinus, 

Martianus Acanus, 

Fortunatus Ágninus. 

Innocentius Forosempromen. ,. 

Hilarus Tempranen., 

Severinus Tandaritanus, 

Sebastianus Suranus, 

Felix Atellanus, 

Propinquus Tribensis, 

Bonifacius Cameritanus, 

Vintlemius Antiatinus, - 

Valentinus Amiterninus, 

Bonifacius Aquzvivensis, 

ZEmilianus Suranus, 

Cassianus Mutinensis, 

Stephanus Venusines, 

Fortunatus Fulginensis,. 

Stepbanus Neapolitanus, 

Maximianus Perusinus,. 

Concordius Mesinatis, 

Castus Pratensis, 

Martyrius Terracinensis, - 

Asterius Aquinatis, 

AÀmantius Potentinus, 

Ursus Reatinus, 

Innocentius Mivanatis, 

Eustasius Cremonensis, 

Eucarpus Meresape, 

Sereuus Nolanus, 

Eutychius Tranensis, 

Paschasius Vulturnensis, 

Felix Neposinus, 

Innocentius Direntium Tibcrinorum. 

Sylvanus Velite-nus, 

Mercurius Gabinatis, 

ltusticus Buxentinus, 


S31 


Adeodatus Formianus, 

Justus S:gnatinus, . 
Augustus Liparitanus, 
Fortunatos Suessanus, 

jocundas Augustanus, 

Viticanus Celeniensis, 
Proculeianus Sepinatis, 

Aprilis Lateranensis, 

Memor Canusinus, 


Mipsdias Volaterranus, 
atus ϑγίγ Candidz, 
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A Rogatus Tauromenitanus, 
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Probus Carmeianen., 
Tigridius Tauriganu;, 
Joannes Ariminensis, 
Candidus Tiburtinus, 
Asellus Popolienensis, 
Collonicus Foroclodiensis, 
joannes Turritanus, 
Vencrius Pallensis, 
Servus Dei Ferenensis, 
Dulcitius Sancti Antimi. 


DKCRETA HORMISD.E PAPE. 


Justinus Augustus Hormisde papa. 
Quo fuiraus semper, et quo sumus studio pro con- 


sponso letior mundus reddatur. Retineat autem vestra 
sanctitas, quod dudum scripsimus ex Oriente sup- 


ciliandis sententiis catholicam fldem colentium, ut B plicationes nobis esse destinatas voluntatem ipsorum 


eodem animo cuncli venerentur lumen individuum 
Trinitatis, palam fecisse dignoscimur : nunc legatum 
δ᾽ vestram beatitudinem ultro ob hoc ipsum dirigen- 
te: Gratum virum spectabilem magistrum scrinii, quo 
remedium tandem reperiatur discordiis varia cer- 
tantium : nunc prono libentique suscipientes affectu 
virus religiosissimos, quos interventores unitatis ve- 
$ira sedes apostolica credidit destinandos. Profecto 
etenim tanquam ipsam pacem, et jocundis eos oculis 
aspeximus, et extensis inanibus duximus amplecten- 
Jos. Quinetiam omni intentione ordinabimus, ut ve- 
nerabilis Ecclesia Constantinopolitana, nec non com- 
plures ali: vota suscipiant vestra, non solui in cx- 
teris, sed in auferendis etiam nominibus, ex sacris 
éiptychis, quz removenda maximepostulastis. Verum 
nponnulke fuerunt urbes οἱ Ecclesie tam Pontics 
quam Ásiz, ac precipue Orientales, quarum clerici, 
vel populi omnibus pertentati minis atque persuasio- 
hibus, tamen nequaquam flexi sunt ut tollant anti- 
stitam, et repellant nomina, quorum apud 603 opinio 
Doruit, sed morte vitam duriorem zsuümant, si mor- 
Inos condemiaverint, quorum gloriabantur vila su- 
perst:tum. Quid igitur faciamus hujusmodi pertinaci, 
uz nec dicto audiens existit, et tormenta intantuü 
despicit, ut amplum sibi, ac festivum judicet , si cor- 
pore prius quam religioso desistat consil.o? Nobis 
quidem videtur opus esse mollius agendi, et clemen- 
lius, que si non in tua sanctitudite jam, nec in alie 
poterunt inveniri; nam neque sanguinis, et suppli- 
ciorum cupidi (quod dictu etiam grave est) libellum 
suscepimus, neque ut parvo discrimine reinaneant 
imperfecta concordix desideria : sed ad prorogan- 
dam, quo possumus ordine, cunjunctionem meinbro- 
rum Ecclesie. Utrum itaque prestantius erK mino- 
rum gratia in totum esse nobis adversas tantas mul- 
litudines, an concessis exiguis, et remissis, majora 
et omni ratione quzerenda corrigi : ut qux non licuit 
omnia, saltem ex necessariis partibus allegantur? 


'eiiam itaque nominum postulauius, non Ácalii. non p 


utriusque Petri, non Dioscori vel Timothei, quorum 
vocabula ad nos datze sanctitatis tux» epistoke conti- 
nebaut : sed quos in aliis celebravit civitutibus epis- 
copalis rev. rentia, οἱ hoc exceptis urbibus, ubi ve- 
str beatitudinis libellus jam in plenum admissus est, 
Rni$i banc quoque parteu benevolentia statuerit ve- 
&tra mitius corrigendam. Verum nec judicio res ca- 
rei sedis apostolice, ut non 1nagis venia dicenda sit 
quain. deliberata jam ac perspecta definitio. Anasta- 
stus siquidem religiosissimz inemorke vestra culmen 
ἔκθεμα palam eperteque constituerat : eum hoc 
lem scriberet segotium decessori nostro, satis esse 
pacem affeciantibus, si nomen tantum reticeatur 
Acalii. Ergo priora vestrz sedis constituta sequitur, 
qui Bon omaes memorias mortuorum judicat con- 
Lemnendas, ut indignum habeatur et incongruum, 
$4 non placidior omnibus non solum defunctis, sed 
cliam superstitibus vestra divulgetur in omni fine 
terrarum lenitas : et hoc quidem non dubitaverimus, 
"18 gratiosum vobis futurum , ut pacifico statim re- 


continentes et arbitriun , in quo sese duraturos 
ostendunt firmiter, eta quo nulla ratione desistendum 
zstimant. Hanc itaque chartulam seeundum nostra 
promissa per Joannem virum reverendissimum epi- 
scopum dirigendam vobis in przsenti merito credidi- 
mus : uLa vestra sede etiam tenor ejus admissus ad 
colligendas proficiat, et adunandas ubique venerabi- 
les Ecclesias, οἱ Hierosolymitanam precipue : cui 
tantum omnes favorem impendunt, quasi matri Chri- 
stiani nominis, ut nemo audeat ab ea sese discer- 
nere. Consensum itaque proprium tuam sanctitudi- 
nem epistolari quoque pagina convenit declarare : 
ut coguito omnibus, atque patefacto tenore ejusdem 
chartule ἃ vobis etiam laudari, et tenaciter custo- 
diri ketior mundus existat. Data v id. Sept. Calche- 
done, Rustitio cons.; accepta pridie cal. Deceinb. 
cons. SS. (An. Chrisii 520 ). 
Exemplar precum, 

|l. Deo amabili, ac piissimo imperatori, ex Deo 
Augusto, et principi Justino Christianissuuo depre- 
eatio, et supplicatio ab Hierosolymitanis, et Antioche- 
nis, et secund:x Syri:xe clericis, et abbatibus, et pos- 
ses^oribus provincie Syriz. 

Maurite aquam cum Letitia ex fontibus salutis, vo- 
ciferatur Isaias propheta et clamat (Isa. xu), fontes 
salutis, evangelicas veritates, ct pr:dicationes ma- 
nifeste ostenuens, ex quibus beati apostoli, et eo- 
rum, qui per ordinem fuerunt discipuli, et sapientes 
Ecclesie doctores, salutarem aquam fldei haurientes, 
omnem sanctam Dei Ecclesiam irrigaverunt, qu: in 
pea summi apostolorum subnixa rectum, et incon- 

exibilem confessionem custodiens, flducialiter cum 
eo ad unigenitum Filium Dei omni tempore exclamat 
dicens : Tu es Christus Filius Dei vivi (Mauh. xvi). 
Hanc salutarem confessibnem a sanctis quatuor sy- 
nodis, qux» evangelicis preceptis sunt honoratze, susci- 
pientes nunquam per Christi gratiam a traditis nobis re- 
ctisdogmatibus deviavimus, sicut rerum testatur prob..- 
tio et tempore necessitatis fidei constantiademonstrat. 
Si igitur, ut Christiani, rationi lidei sumus participes, 
domine piissime, et ad communem pacem, et ad uni- 
tatem festinamus, nostram fldei, quam ab initio 
suscepimus, per hanc satisfactionem nostram mani- 
festam vestr:e. facimus pietati : ut notum sit quia et 

aci concurrimus, et a recta cum Dei juvamine non 

ivertimus flde : sed omnem ex xquo hxresim exse- 
cramus, non solum Eutychianistas et Acepbalos, 
sed et Nestorianos, et hominem colentes toto animo 
odientes, anathematizamus. Nos autem , domine 
Christianissiine imperator, sicut superius dictum est, 
in Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum ab initio 
baptizati quoque, et credentes unam essentiain Dei 
in tribus subsistentiis adoramus secundum sanctorum 
Patrum mathema et symbolum, credentes in unum 
Deum Patrem omnipotentem, et in unum Dou. inum 
nostrum Jesum Christum , unigenitum, Deum Ver- 
bum, sitniliter et in unum Spiritum sanctum, Et se- 
cumlum hoc divinum matheima, definitionem a san- 
cta Cbalcedonensi synodo promulgataim intelligimus 
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quoque, et suscfpimus confitentes et credentes quia 4 omnes impietates cum inventoribus tam nefant 


una substantia, vel persona, quod idem ipsa sancta 
synodus in duabus naturis, id est in deitate et huma- 
nitate indivise et inconfuse prdicavit, Deum Ver- 
bum, et Dominus noster Jesus Christus unus est ex 
sancta, el unius essentia Trinitatis. Si enim unum 
Deuni in tribus subsistentiis, sicut dictum est, accipi- 
mus, Pater autem non est incarnatus, nec Spiritus 
sanctus, Deus Verbum incarnatus est, et homo factus 
est, unus est sancta, et unius essentia Trinitatis secun- 
dum filiationis proprietatem. Sic itaque secundum 
priedictas sanctas quatuorsynodos credentes etsecun- 
dum Dei verbum nativitatem secundum cariiem con- 
fiteri non renuimus. Unde proprie Dei Genitéx saneta 
Virgo esse creditur, tanquam natura et veritate unius 
essentix: Patris Filium, Dcuin Verbum, per naturam 
iminutabilem, ex ipsa factum hominem enixa est, et 
duas naturas in Christo per essentiam vel subsian- 
tiam unitas confitentes, sicut in unius persona vel 
substantia, neque harum diversitatem, vel proprie- 
tatem post unitionem auferimus, nec eas dividere in 
duabus personis et substantiis per unRionem sumus 
edocti. Eumdemque scimus unigenitum Filium Dei, 
el ante incarnationem ejus, et post. idem Deum  si- 
mul, et hominem, passibilam carni, impassibilem 
deitati, eircumscriptum corpori, non cireumscriptum 
spiritui, eumdem terrenum et celestem, quem mur- 
dus, ut hominem cepit, et ut Deum continere non 
potuit, mortalem et immortalem , nusquam natura- 
rum diversitate sublata, neque dividentes per essen- 
tiam unilionem. Hoc enim vere magnuin pietatis 
mysterium, quia unus ex sancta, el unus essentia 
Trinitatis incarnatus, et homo factus Deus Verbum, 
In utraque natura deitatis, et humanitatis indivise el 
inconfuse cognoscitur et adoratur, non eonversionem 
vel mutationem sustinens, sed proprietatem utrius- 
que naturz in una persona in semetipso conservans. 
Ob hanc igitar (idem przedictas sanctas synodos sus- 
cipientes et custodientes, anathematizamus omnes 
qui adversus eas quocunque tempore vel inodo ali- 
quid eonscripserunt, precipue Joannem Egota n, qui 
adversus memoratam sanctam Chalcedonensem sy- 
nodum multas, ut Nestorianus, blasphemias evoruit, 
similiter condemnantes et Timotheum Alurum co- 
gnoimiuatum, sicut. Eulychianistam, adversus eain 
cum suis latrantem sequacibus. lta ergo cum Dei ju- 
vamitnie semper seusiius, etiam uunc sentimus, qua- 

ropter hanc satisfactionem vestrze obtulimus pietati. 

ubere enim dignata est nos proprium intellectum, 
et quemadmodumn de sana. fide sentimus, exponere, 
quia quidam lieretici, dum suam malam [fidem oc- 
cultare festinant, nostram in Christo libertatem, et 
rectam file detractare conantur, Supplicamus igi- 
lur clementiam vestram sollicitudinem de perfecta 
Ecclesiarum unitione sanctarum habere debere, ut 
unitas, qu:e cum Dei facta fuerit juvamine, nec ullo 
deinceps rationabili aut irrationabili occasionis ἴο- 
mite inquietari pax. possit. Deus autem omnium ve- 
strum pum adimpleat desiderium in gloriam sui et 
reipublics disciplinam. 


llormisda Justino Augusto. 


BI. Inter ea qux ad unitatem Ecclesie pertinent, 
propter quam Deus clementie vestrae elegit impe- 
rium, in litteras contulistis, hoc quoque venerabilis 
imperator cura fidei, cui multipliciter vos studere 
declaratis, adjecit, ut aliquorum preces perferendze 
ad humilitatis me:e notitiam jungerentur : quibus vel 
quid quxstionis oriretur agnoscerem , vel ad submo- 


vendum proposit:e consultationis ambiguum, respon- 


sum a me religiose scienti: conveniens redderetur. 
Legi omnia sollicitudine, qua decebat, ct licet ad 
responsi plenitudinem sufficere potuisset, οἱ illa tau- 
tum, qus$ ἃ veteribus sunt definita, rescriberein : 
tamen ut religiosi propositi vestri remunerarer affe- 
ctum, non subtrahendum credidi mei quoque sermo- 
nis obsequium, quod de emergentibus Nestorii, et 
Eutycheus venenis paterna omisit instructio, pene 


dogmatum convenientia in unum synodica de 
prxcosserunt. Nec ulterius locus ullus, tan diris 
lidix seminibus amputatis , aut Christum Dom 
nostrum credere sine carnis fuisse veritate, aut 
dem, et homitrem de materni uteri intemerata f 
ditate prodisse, cum alter eorum dispensatio 
qua salvati sumus, negando, quautuim in se e, 
tain faceret, alter opinione contraria, sed. impi 
consimili in eodem Domino nostro Jesu Christ 
lestatem divinam a vera humilitate secluderet, 
ue ille recordatus, quia palpandam carnem 
Christus osteudit ( Luc. xxiv ), neque ille Evai 
memor, Verbum carnem factum esse dicentis |. 
1). Cui vox Domini inde(flcienter insonare debi 
qua dixit, et docuit ( Joan. m) : Newo asceui 
calum, nisi qui de coelo descendit, Filius hoi 
qui est in caso. S:pe hxc et multis precede 
sunt comprehensa sententiis, se.| nec clementi 
stra, licet etiam dicta sint, fastidiose poterit re 
agnoscere, nec nobis pudor est ea qui sunt a 
decessoribus nostris predicata, revolvere. ! 
enini possibile est, u& sit diversitas pr:dicat 
ubi usa est forma veritatis, nec ab re judic 
alienum, si cum his cum quibus convenimus 
congruamus eL dogmate. Revolvantur piis ina 
tudinis vesirx auribus decreta syno.lica, ct 
pap:e Leonis convenientia sacrz fidei con:stitut 
dem inve..ielis in illis qux recenseüis in nostris 
ergo est post illum foniem fi.leltum statutorum 
amplius, sí tamen fidei terminos servat, quai 
curiosus scrutator inquirat? Non opus est aut 
ctione plebis, aut institutione perlectis, nisi 
vult quisquau dubitare quam credere, certare 
nosse, sequi dubia quam servare decreta. ὃ 
Trinitas Deus, hoc est Pater, Filius, et Spiritu 
etus, Deus autem unus, specialiter legislatore d 
(Deut. vi) : Audi, Israel, Dominus Deus tuus un 
qualiter habet necesse est, aut divinitatem in 
dividat, aut specialiter passionem ipsi essentia 
nitatis impingat. Et (quod absit a fidelium mei 
hoc est aut plures deos more profanz gentilita 
ducere, aut sensibilem pa»nam ad eam naturan 
aliena est ab omni passione, transferre. Ünu 
sancta Trinitas, non multiplicatur numero, nc 
$cit augmento, nec potest aut intelligentia cc 
hendi, aut hoc, quod Deus est, discretione s 
Quis ergo illi secreto :xeternz impenetrabilisqt 
stantie, quod neque ulla vel invisibilium creat 
potuit investigare natura, profanam divisionem 
ingerere, et divina atque arcana mysteria re 
ad caleulum moris humani? Adoremus Patr 
Filium, et Spiritum sanotum, iudistinctam di: 
incomprehensibilem, et inenarrabilem subsi 
Trinitatis, ubi si admittit numerum ratio perso 
unitas tamen non admittit essenti:*. singular 
ita tamen ut servemus divin: propria naturze, 
IBUS propria unicnique persond, ut nec perso 
vinitatis singularitas generetur, nec ad es: 


p hoc, quod est proprium nominum, transferat 


e. 


uum est et incomprehensibile sancte my 

rinitatis. Deus Pater, Deus Filius, Deus ! 
sanctus, Trinitas indivisa, et tamen notum e 
proprium est Patris ut. generaret Filium ; yi 

ilit Dei ut ex Patre Patri nasceretur :equalis 
etiam quid sit proprium Spiritus sancti, ut d 
et Filio procederet sub upa substantia deitat 
prium autem Filii Dei ut juxta id quod script 
in novissimis temporibas Verbum caro fiere! 
bitaret in nobis (1 Pet. 1; Joan. 1). lta intra 
sanct» Mari:e Virginis Geuitricis Dei unitis 1 
sine aliqua confusione naturis, ut qui. ante ! 
erat Filius Dei, fieret filius hominis, et nasce 
tempore hominis more matris vulvam natus a 
el virginitatem matris deitatis virtute non : 
hignum plane Deo nascente mysterium, ut : 
partum sine-corruptione, qui conceptum fe 
δ sCuine, servans quod ex patre erat, c 
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s^ntans qnod ex matre suscepit. Nam unde jacens in A szculis firmitatem, incipiens a Moyse, ct omnibus 


vre epio videbatur in ccelo, involutus pannis adora- 
hatur a magis, inter animalia editus, ab angelis nun- 
tiatus, vix egressus infantiam, annuntians mysticas 
sine institaente doctrinas, inter rudimenta annorum 
puerilinm edens coelestium signa virtutum? Idem 
enim Deus et homo, non, ut ab infidelibus dicitur, 
sub quarta introductione person:z, sed ipse Dei Fi- 
lius Deus, et homo, idem virtus, et infirniitas, humi- 
tas, et majestas, redimens, et venditus, in cruce 
positus, et cceli regna largitus. lta nostre infirmita- 
tis, ut possit interimi, ingenitate potentize, ne posset 
morle consumi, sepultus est, juxta id quod homo 
voluit nasci, et Juxta id quod Patri erat similis, re- 
surrexit , patiens vulnerum, et salvator :grorum, 
unos defunctorum, et vivificator obeuntium, ad in- 
ferna descendens, et a Patris gremio non recedens. 
Upde et animam, quam pro communi conditione po- 
suit, pro singulari virtute, et admirabili potentia tnox 
resumpsit. Hc ita esse, nec ullam dubitationem 
oportere recipere, id est, ne Dominus noster Jesus 
Christus aut inter corporis passiones Deus non esse 
crederetur, aut ne Deus tantum, non etiam homo 
inter opera mirabilium stapeuda virtutum, proposito 
uos duorum apostolorum informavit exeniplo, Deum 
esse Christum Dominum nostrum Petri flde, homi- 
nem Thouaxe dubitationem declarans. Quid enim in- 
lererat, ut quem se homines dicerent, discipulos suos 
vellet inquircre, nisi ut respondente Petro : Tu es 
Christus Filius Dei vivi, notum faceret, non hoc de 
carne et sanyuine proditum , sed Patre Deo inspi- 
rante revelatum, et per testimonium laadat:e respon- 
sionis fides patefacta lieret veritatis? Quid intererat 
ut apparente post resurrectionem Domino, Tbomas 
lantum aot abes:et a cxteris, aut solus ambigeret, 
δὶ ut mundus crederet, quod ambigens discipulus 
explorasset, ut. duin unius manibus se pateretur tan- 
ri, ab universitate fidelium quid esset possit agnosci? 
Non ergo ad improbandum discipulum interposita 


B 


prophetis, quod oportuisset pati Christum. et ita in- 
trare in gloriam suam, interpretatus ostendit et per 
passionem humanam naturam, et divinam in eo esse 
per gloriam. Multiplicibus hzc sanctarum Scriptura- 
rum insinuantur exemplis, nec apud religiosam con- 
scientiam tuam, venerabilis imperator, tanquam. 
ignota dicuntur; fides enim ipea, qua a te constanter 
asseritur, tibi reddit hoc muneris, ut sensibus tuis et 
affectum sui inserat, et scientiam, per quam diligen- 
tius asseratur, infundat. Et tamen interest dispensa- 
tionis mihi ereditx, ut ego quoque vel apud scientes 
nola non taceam, ut succedente sibi per vices tem- 
porum catholicorum prxedicatione, sensim quod in- 
deficienter asseritur, sine flne credatur. Latius hzc, 
u:e ad deitatem humanitatemque Domini nostri Jesu 
hristi pertinent , et in eo unitas duas sine confu- 
sione nataras, potui secundum veterum delinita dis- 
serere, si esset adversum eos qui iis dissentiunt, dis- 
putandum, sed cum in manibus omnium sint et ayn- 
odica constituta, et beati pape Leonis dogmata, 
perstrinxisse potius pauca, quam evolvere credidi 
convenientius universa. Nunc vero agnoscere satis 
est et cavere, ita proprietatem, et essentiam cogi- 
tandam, ut sciatur quid person:e, quid nos oporteat 
deferre substantiz». Qu qui indecenter ignorant, aut 
callida impietate dissimulant, dum omittunt quid sit 
proprium Filii in Trinitate , tendunt insidias unitati. 
si qux? predicta sunt validis teneantur fixa radi- 
cibus, nec a paterna traditione receditur, et con- 
stanter questionibus obviatur. Data vri calend. April. 
Valerio Victorio cons. ( An. Christi 521.) 


Hormisda presbyteris, diaconibus οἱ archimandritis 
secunda Syrie. 

IV. Lectis litteris dilectionis vestre, quibus inimico- 
rum Dei patefacta vesania est, et infidelium pertinax 
furor dolenter expositus , qui dum redivivo spiritu 
oderunt Déum, membra illius impie persequuntur ; 


est dubitatio, sed quiesita posteritatis instructio. (» quantum ad constantiz vestra agnitionem benedixi 


Anne aliud exspectat quod se idem Dominus ( Luc. 
xxiv) Cleoplze cum alio discipulo, cum ad Emmaum 
tendentes de se loquerentur inseruit? Et quanquam 
de resurrectione Domini per mulieres quie primae ad 
monumentum convenerant, agnovissent, tamen ut 


per eorum dubitationem daret credentibus futuris 


Deum, fidem militum suorum inter adversa servan- 
tem, sed rursum Ecclesiafhm concussionem, et ser- 
vorum Dei molestias, laboresque considerans pro 
pheta. . .... 


DECRETA GREGORII PAP/E JUNIORIS, 


In nomine Domiui Dei et Salvatoris nostri Jesu 
Christi, imperante domino nostro, piissimo Augusto 
Leone, a Deo coronato, Magno imperatore, Anno 
sexio P. c. ejus anno sexto, sed et Constantino, novo 
imp. ejus filio, anno secundo, mense Aprili, indi- 
«tione . 

Prsidente sanctissimo ac ter beatissimo Gregorio 
apostolico papa, in basilica beati Petri apostolorum 
principis, ante confessionem consedentibus etiam 
sanctissunis episcopis, 

Agnelio Ferentinati , 

Vitale Alatrino, 

Martiano Gabiis , 

Tiberio Sylva candida, 

Georgio Νορα;, 

Andrea Albenensi, 

Tribupatio Falaris, 

Joanne Blerano, 

Sergio Prenestine, 

Synderedo archiepiscopo Spani, 

Sedulio episcopo Britanniz, 

Fergusto episcopo Scoti, 

Majorino Polimartii, 

Joanne Beliternensi, 

Opporiuno Maturanensi, 

(Georgio Portuensi, 

Gregorio Anagnias, 


D 


Joanne Signias, 
Agnello Sutrino, 
Anastasio Tiburtino, 
Uviliarit Narniensi, 
Petro Amerino, 
Et venerabilibus presbyteris ,. 


Sisinnio, Jeanne, 
Joanne, Éustratio, 
Marino, Constantino, 
F;piphanio, Marino, 
Sisinnio, Joanne, 
Georgio, Thalassio, 
Gregorio, Joanne, 
Joanne, 


Astantibus quoque diaconibus, 

Petro archidiacono, 

Gregorio Macosen, 

Benedicto diaconibus, vel cuncto clero, 

Gregorius sanetissimus ac beatissimus papa dixit : 
Cum simus dominico: plebis superna miseratione re- 
ctores, &tudiosius nos convenit Dei prasidio pro 
eorum 5606 cogitare salute, ne de creditis frustratis 
(quod absit) animabus , insidiis antiqui hostis ante 
omnium pastorem, nisi succedat przeveniendo de of- 
fensis correctio, districtam cogamur solvere ratio- 
nem. Dumque perpendo, vel ad animum reduco, 
quanta circumspectione nos oporteat in vigilando 
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contra sui cujusque sceleris nequitiam obviare, et ἃ sacramento in apostolica confessione Epiphania: 


s$'quando iasilerit ad perturbandas fhile!ium men:es 
adjutorio superno ictui ejus resistere, valde concu- 
tior, auque nimis , De serpentina calliditate 
(quod absit) leviores quoque decipiat ; Deo vere fa- 
vente, sollicitudine nimia animi zquiori mente di- 
vino juvamine freti pro salute omuium studere de- 
bemus, ut inconfuso vultu, non de fraude cujusquam 
perculsi asgistere zeterne judici mereamur, et vocem 
audire inquientem : Euge, serve bone et fidelis, quia 
super pauca fuisti fidelis, supra multa te constituam, 
intra in gaudium Doinini tui (Math. xxv; Luc. xix). 
Hinc namque est, quod ingemiscens dico, qui populi 
Christiani aliquos per provinciam Italiam hanc com- 
Tuorantes audio tenere contra catholicam fiJem, et 
Patrum statuta, ita ut Deo sacratas feminas ducere 
presumant mulieres, et propinquas in. conjugio so- 
cient, quod opportunum est spiritali amputari mu- 
crone, alque si vestra) placet sanctitad, radicitus 
evelli : ne seges boni agricole zizaniorum mista 
horrentibus fructibus sordescat (Matth. xui). 

Sanctissimi episcopi, seu venerabiles presbyteri 
responderunt : 2 

ere cognoscimus gratia sancti Spiritus cor apo- 
stolatus vestri succensum, ut tanke miserie squalo- 
res a fidelium mentibus detergantur, et quaai vulnus 
corpori infixum aditu talis miserie obseralo salutari 
antidoto curetur, βίου! bene praevisum est inlerdi- 
ctione anathematis, ne denuo quispiam boc Roma- 
nus, Longobardus, vel cujuscunque sit gentis, sacri- 
que baptismalis unda lotus, attente, ut non lanti 
piaculi mole oppressus przcipiti incidat, aut vora- 
gine mergatur iniquitatis, vitari debeat, atque ra- 
dicitus evellatur. 

Post hanc omuium eonsonara responsionem Gre- 
gorius apostolicus papa ante corpus memoratum ve- 
nerabilis Chris opostolorum principis, i 
sententiam dixit * 

I. Si quis presbyteram duxerit in conjugio, ana- 
thema si; et respouderuut omnes tertio, anathe- 
ma sit. 

II. Si quis diaconam duxerit in conjugio, anathema 
sit; et responderunt omues*terlio anathema sit. 

111. Si quis inonacbam, quam Dei ancillam àppel- 
Jant, in coujugio duxerit, anathema sit; et responde- 
runt omnes tertio, anatheina sit. 

IV. Si quis cÜmmatrein spiritalem duxerit in con- 
jugio, anathema sit; et responderunt ounes tertio, 
anathema sit, 

V. Si quis frairis uxorem duxerit in conjugio, 
anathema sit; et responderunt omnes terljo, ana- 
therna sit. 

Vl. Si quis neptem duxerit in conjugio, anathema 
sil; el responderunt omnes tertio, anathema sit. 


Vil. Si quis novercam, aut nurum suam duxerit in. 


conjugio, anathema sit; et respouderunt omnes ter- 
Uo, anathema sit. 

ὙΠ. Si quis consobrinam suam duzerit in conja- 
gio, anathema sit; et responderunt omnes tertio, 
anathema sit. 

IX. Siquis de propria cognatione, vel quam cogna- 
tus habuit, duxerit in. uxorem, anathema sit; εἰ 
responderunt oinnes tertio, anatheina sit. 

X. Siquis viduam furatus fuerit in uxorem, vel con- 
sentientibus ei, anathema sit ; οἱ responderunt omnes 
tertio, anathema sit. 

XI. Si quis virginem, nisi despuusaverit, furatus 
fuerit in uxorem, vel consentientibus οἱ, anathema 
sit; et responderunt omues tertio, anathema sit. 


XII. *i quis ariolis, aruspicibus, vel incautatoribus. 


observaverit, aut phylacterio usus fuerit, anathema 
sit; et responderunt omnes tertio, anathema sit. 

XIII. Siquis in quoquam partem, vcl p la anie 
emissa apostolicz Ecclesi: de olivetis, et locis di- 
ve:sis temeraverit, et non in omnibus observaverit, 
anathema sit; el responderunt omnes tertio, ana- 
tliemna sit. 

XIV. Hadriano filio Exhilarati, qui post prestito 


inferendó. 


conam illicito ausu iR uxore:n habet, anathena 
et respouderunt omnes tertio, anathema sit. 

XV. Epiphania diacona, qux post praestito sa 
mento cum Hadriano Exhilarati fiio fuga lapsa 
in uxorem, anathema sit; et responderunt ou 
tertio, 3uathema sit. 

XVI. Si quis eis in tam crudeli assensum przebut 
anathema sit; et responderunt omues tertio, : 
thema sit. 

XVI. Si quis ex clericis lasaverit comam, ana 
ma sit; et responderuut omnes tertio, anathema 

Gregorius episcopus sancte catholic: atque : 
stolic:e Romanx Ecclesi* buic constituto, a n 
promwigato, subscripsi. 

Agnellus, episcopus sancte Ecclesi: Ferentine: 
buie constituto, ἃ nobis promulgato, subscripsi. 

Joannes, humilis episcopus sancte Ecclesi: 
liternensis, huic constituto, a nobis promulgato, 
scripsi. - 
go Vitalis, episcop. S. Eccl. Alatrinz, huic | 
siituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Opportunus, gratia Dei episcopus sancte Ecc 
Maturianensis, huic constituto, ἃ nobis promulj 
subscripsi. 

Martinianus, episcopus sanct:e Ecclesie Gabit 
huic constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Georgius, episcopus sancte Ecclesie Portut 
huic constituto, a nobis promulgato, subscripsi 

Tiberius, episcopus sancte Ecclesi: Sylv: C 
dx», huic constituto, a nobis promulgato, subsc 

Ego Gregorius, episcopus sanete Ecclesix 
gains, huic constituto, a nobis promulgato, 
scripsi. 

Georgius, episcopus sanete Ecclesie Nepi 
huic constituto, ἃ nobis promalgato, subscripsi 

Joannes, indignus episcopus sancte Ecclesi 
guine, huic constituto, a nobis promulgato , 
scripsi. 


C " Andreas, episcopus sancte Ecclesi» Alban 


uic constituto, a nobis promulgato, subscripsi 
Agnellus, peccator episcopus S. Ecclesi; Su 
huie constituto, a nobis promulgato, subscrips: 
Tribunatius, indignus episcopus βαποίς Ec 
Faiaritauz, huic constituto, a nobis promulgai« 
scripsi. 
Anastasius, episcopus S. Ecclesix» Tiburtiuze 
constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 
Joannes, episcopus sancte Ecclesize Bleranzc 
eoustituto, a nobis promulgato subscripsi. 
Vuillari, episcopus saucte Ecclesie Narn 
huic constituto, a nobis promulgalo, subscrip: 
Sergius, gratia Dei episcopus sancte E« 
Prenestine , huic constituto, a nubis promi 
subscripsi. 
Petrus, bumilis episcopus sanct Ecclesix . 
n3, huic constituto, a nobis promulgato, sub: 
Majorinus, episcopus S. Ecclesie Polimarti 
constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 


D  Synderedus, episcopus ex Spania, huic con: 


a nobis promulgalo, subscripsi. 

Sedulius, episcopus de genere Scotorum, hu 
Blituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Fergustus, episcopus Pictus, huic consti 
nobis promulgato, subscripsi. 

Item subscriptio presbyterorum. 

Sisinnius, humilis presbyter sanete Roma 
clesiz, tituli Sancti Laurentii, qui appellatur E 
huic constituto, a nobis promulgato, subscrip 

Joannes, presbyter sanci3i Rom. Ecclesi.c 
Sanciz Ceciliz, huie constituto, a nob:s prom 
subscripsi. 

Sisiunius, presbyter sanct: Rom. Ecclesia 
Sancti Xisti, huic constituto, a nobis pron: 
subscripsi. 

Joannes, presbyter, tituli Sancti Marcelli ἢ. 
stituto a nobis prouulgato, subscripsi. 
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Joannes, humilis presbyter S. Rom. Eccl. tituli, A tituli Saneti Laurentii, qua Damasi, huic constitui, 


Sauctte Susannze, huie conslitulo, a nobis proinul- 
yato, subscripsi. . 
Kustratius, humilis presbyter S. Ro. Eccl. tituli 
Sancte Anastasir, huic constituto, a nobis promul- 
gato, subscripsi. 
Georgius, immeritus presbyter sancte Romane 


Ecclesize tituli SS. Joanais et Pauli, huic constituto, 


a nobis promulgato, suhscripsi. 

Thalassius, bumilis presbyter sanctx: Rom. Eccl., 
ἐπὶ Sancte Dei Genitricis, qui appellatur Calisti 
tans. Tiberim, huic constituto, a nobis promulgato, 
subscripsi. 

Marinus, bumilis presbyter S. Rom. Eccl., tituli 
Sancte Sabinz, huic constituto, a nobis [.romulgato, 
suhscripsi. 

Constantinus, presbyter sanetx::: Rom. Ecel., tituli 
Sancti Cyriaci, huic constituto, a nobis promulgato, 
subsurips'. 

Gregorius, humilis presbyter sanct:e Rom. Eccle- 


a nobis promulgato, sulisciipsi. 

Marinus, indignus presbyter S. ttom. Eccl., tituli 
Apostolorum , hvic constituto, a nobis promulgato, 
subscripsi. 

oannes, bumilis presbyter S. Rom. Eccl., tituli 
Sancte Prisce, huie constituto, a nobis promulgato, 
subscripsi. 

Petrus, indignus archidiaconus sanctz sedis apo- 
stolice, huic constituto, ἃ nobis promulgato, sub- 
scripsi. 

Gregorius, indignus, et humilis diaconus sancte 
sedis apostolice, huie constituto, a nobis promulgato, 
gubscripsi. 

Muschus, humilis diaconus sanctze sedis apostoli- 
σα, huic constituto, a nobis promulgato, subscrips:. 

Benedictus, indignus diaconus sancta sedis apo- 
siolic:, huie constituto, a nobis promulgato, sub- 
scripsi. 

Die non. April. imp. domno piissimo Augusto I.co- 


sit, tuli Sancti Clementis, huic constituto, a nobis p ne, a Deo coronata magno imp., anno sexto pc. ejus 


promulgato, subscripsi. 
Epiphanius, humilis presbyter sancte Rom. Eccl., 


anno sexto; sed et Constantino novo imp. ejus filio, 
880 secundo, iudictiane quarta (An. Christi 721). 
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DIONYSH EXIGUI 
OPERUM PARS SECUNDA. 


OPUSCULA ASCETICA ET PARJENETICA. 


EPISTOLA AD EUGIPIUM PRESBYTERUM, 
In versionem ab se factam libri Gregorii Nysseni, De Conditione seu-opificio hominis. 


Domino sanctissimo et ἃ me plurimum venerando C aliqua qux» possunt merito reprehendi, nullus lector 


sacro Eugipio presbytero Dionysius Exignus. 

Sancto veneyalionis tux süidio pro meis viribus 
obsecutus, beati Gregorii Nysseni episcopi librum De 
Conditione hominis e Grxca locutione converli, tri- 
ginta et uno ab eodem capitibus explicatum : in quo 
opere quantum sim diflicultatis expertus, ex ipsa le- 
ctione probabitur. In. plurimis enim juxta philoso- 
phorum sententias imumoratus, opulentiam la:tam 


sue eruditionis expressit, ut pene nibil ouuserit 


eorum qui ab illis doctis et otiosis ingeniis in hac 
parte per inextricabiles digesta sunt questiones. 
Quorum etiam nonnullas ineptias ita destruxit, ul 
illud propemodum nobis insinuaret Apostoli quo ἢ- 
deles instruit dicens: Videte ne quis vos decipiat per 


in his meum putet obligatum esse consensum ; quia 
oflicio trauslatoris explicui, non censoris judicio 
comprobavi. . 

Quapropter humili devotionis obseqnio precor, ut 
sanctilas (ua promis»ionis mex soluDonein gratissi- 
ma monte percipiat , et iu quibuscunque minus ele- 
ganter videoc elocutus, veniam clementer accon- 
modet ; quia necessitate temporis a doctissimorum vi- 
rorum collatione distractus, non quo debui librum 
splendore digessi, qui ut plurimis probatur abundare 
virtutibus, ija quibusdam, ut saepe retuli, mac.lis vi- 
detur aspersus. Oret ergo pro me tua dignatio, ut 
tantis pressus angusliis, saltem spiritalium studiorun 
latitudipe gaudeam : nec adeo presentibus unquam 


philosophiam et inanem (allaciam, secundum tradi- y, meeroribus liceat, ut nos a proposito futur delecta- 


üonem hominum, secundum elementa mundi, et non se- 
cundum Christum (Goloss. m, 8). Nain sicuti quadam 
recta qur Deus illis revelavit,sapienter approbat, ita 
prava eurum vcl ipse diririt, vel quatenus ab aliig 
vitentur, ostendit ; exceptis videlicet paucis in quibus 
dum valde persequitur vitia, protulit (ut fleri solet) 
etiam ipse vitiosa. 

Igitur eloquentiam tanti doctoris :2mulatus, enisus 
sum quidem disertitudinem ejus sequi, licet assequi 
niinis impari facultate nequiverim. Fidem tamen sen- 
&aoliarum ejus pro mea mediocritate scrvavi, sciens 
veritale njhil esse praestantius. Et quia sunt, ut dixi, 


tionis abducaut. Maximum namque solatium in hac 
miseria capimus, si de ventura gloria continuata me- 
ditatione tractemus. Quamvis enim quis amore ccele- 
sium zgre ferat hujus peregrinationis incommoda, 
ct cuni propheta dolenter exclamel: Heu me, quod 
incolatus meus. prolongatus. est, habitavi cum. ha« 
bitantibus Cedar, multum incola fuit anima mea (Psal, 
cxix, 5); et cum beato Apostolo confidenter asserat : 
Cupio dissolvi et esse cum Christo (Philip. 1, 35), ta». 
men a patria non procul exsulare creditur, si semper. 
patriam desiderio consequatur. 
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SANCTI GREGORII EPISCOPI 


AD FRATREM SUUM PETRUM PRESBYTERUM, 


DE IMAGINE, ID EST DE HOMIN'S CONDITIONE, QUIE A FRA"RE EORUM SANCTO BASIL 
EPISCOPO IN HEXAEMERON SUNT O*XISSA. 


Si pecuniarum pretiis eos oporteret honorare qui 
virtutibus eminent, parvus utique, sicut Solomon ait 
(Prov. post. ». 40 apud LXX), totus mundus divitia- 
rum videretur, qui tuis possit adxquari virtutibus. 
Sed quia multo gratia melior quam divitiarum opu- 
lentia qux: tux* venerationi debetur , existit, exigit 
autem οἱ sanctum Pascha charitatis munificentiam 
consuetam ; offerimus excellenti prudentize tux:e mu- 
nus, o homo Dei, parvum quidem, quanquam dignum 
videatur tibi deferri, sed nostris impar viribus non 
habctur. Hoc autem munus sermo est, veluti vesti- 
mentum pauperrimum, ex inopi nostra intelligentia 
non sine labore contextum : sermonis vero materia 
forsitan audacior plurimis esse videbitur, verumta- 
men haud absurda vel indecens xstimatur. Solus 
quidem digne creaturam Dei consideravit, qui secun- 
dum Deum creatus est. Et vere ad imaginem Dei eon- 
ditus formatusque Basilius, communis pater noster 
alque praeceptor, qui sublimissimum creatur: totius 
ornatum mulüs intelligibilem sua contemplatione 
perfecit, et in vera Dei sapientia formatum mundum 
his qui per ejus prudentiam huic aptantur inspe- 
ctioni, notissimum esse co.istituit. Nos autem quam- 
vis admirari de eo, ut d.gnum est, minime valeamus; 
tamen ea qux desunt his que ab hoc magistro per- 
specta sunt, adjicienda credidimus, nullatenus occa- 
sione prxsenti laboris ejus attenuantes industriam 
(nec enim fas sublime ejus eloquium nostris obum- 
brari sernonibus) ; sed ne ea qux videtur magistro 
deesse gloria, discipulis imputetur. Nam cutn Hexae- 
mero ejus de conditione honrhnis expositio desit, si 
nullus auditorum illius aliquod afferret studium, quo 
mnünus id quod desiderabatur impleret , adversus 
magnam gloriam ejus vituperationi forsitan presta- 
retur occasio, veluti qui neglexerit ad habitum quem- 
dam perspicacis intelligenti» suorum discipulorum 
mentes imbuere; Nunc ergo juxta vires nostras id, 
quod minus deest, exponere aggressi, si quid tale 
reperitur in nostris quod ejus doctrine non sit indi- 


À gnum, id ad magistrum jure referatur ; si vero mag 
ficentiam contemplationis ejus nostra non assequa 
oratio ; ille quidem praeter accusationem manel 
qua putatur effectum dexterioris eventus nolui 
suis insinuare discipulis, notam causationis effugie 
Nos autem apud eos qui vituperationibus stude 
consequenter erimus obnoxii, veluti qui parvit 
cordis nestri tanti magistri sapieutiam capere ! 
queamus. Est autem non, parva ad contemplation 
proposita nobis intentio, nec alicui eorum miract 
rum, 40: in mundo sunt, postponenda ; fortassis 
tem et prxferenda est omnibus, qux notiti» nos 
subjecta sunt. Nihil enim eorum quz videntur, 
mile est Ueo, sicut est humana conditio : ita t 
benignis auditoribus de bis qux dicturi sumus 

B nia nobis in presenti petenda sit, si sermo no: 
inferior quam rei dignitas exsposcit appareat. Og 
tere autem existimo nihil eorum quz circa ho 
nem prius effecta creduntur, et quz complenda s 
rantur in posterum, quxeque nunc in presenti « 
nuntur, indiscussum prorsus omittere, ne minor | 
missione nostra hsc expositio forsitan arguatu! 
homine in contemplatione proposito pretermitt: 
aliquid eorum 4:5 ad causam pertinere monstr 
tur. Sed et qu:e videntur erga eum accidisse con 
ria, et cur non illa qux» ab initio facta sunt, in : 
natura reperiantur, per quamdam consecutiot 
necessariam, αὐ tam Seripturarum auctoritate qt 
rationis excogitatione collecta est, decentius e3 
cantur : ita ut sibi consonet universa materia, 

C ordo ac series qux putatur adversa, ad unum te 
num eumdemque dcbnveniat, sic divina ope' atque 
tute spem contra spem et facultatem nobis ex € 
cultate przstante. Manifestationis autem gratia « 
mum fore credidi presentem sermonem tibi c 
tulis explicare, quo possis in brevi totius operi: 
fectum per singula cceptorum nostrorum argum 
cognoscere. —— 


D. GREGORII NYSSENI 


DE CREATIONE 


HOMINIS LIBER, 


SUPPLEMENTUM HEXAEMERON BASILII MAGNI FRATRIS, 
INTERPRETE DIONYSIO ROMANO EXIGUO. 


CAPUT PRIMUM. 


l'orticularis qugedam ratiocinatio de mundo , natura- 
lisque disputatio εἰ clarior expositio de lis que 
prius in. hominis formatione pacta monstrantur. 


llic liber, ait Scriptura, generationis eeeli et terrz 


D quando perfecta sunt omuia qu: videntur, et ad 
prium sitom singula discreta cesserunt, quand 
]ubile hoc corpus celi cuncta constituit, me 
vero locum totius creatur: gravia corpora et : 
sun vergentia sortita sunt, terra scilicet atque 
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sese muluo conlinentia. Vinculum autem quoddam A juxta localem translationem, verum et Juxta vertibi- 


sQque firmamentum eorum qux facta sunt divina 
zternaque potentia est, exstantium naturis inserta, 
qux geminis effectibus universa moderatur. 1n statu 
namque et motu non solum ex non stantibus gene- 
rationem, sed permansionem subsistentibus, machi- 
nata est circa gravissimam et incommutabilem natu- 
re immobilitatem, vel.ti quemdam axem stabilem 
atque firmissimum, velocissimam caeli circulationem 
ad instar rote jugiter pervehen$, οἱ indissolub:lem 
substantiam per alterutrum utrisque conservans. 
Nam et volubilis materia per celerrimum motum so- 
liditatem terre circumacta coustringit , et terre 
stabilitas per immobilem firmitatem, volubilium cir - 
cuitu incessanter extenditur : qua vero juxta 


lem modum atque mutabilem fiat : itemque natura 
stabilis motum qui fit per commutationem, nulla ra- 
tione recipiat : sapientia Dei proprietates uniuscu- 
jusque permutans, immobilem quidem naturam con- 
verüibilem fecit, mobilem vero inconvertibilem : pro- 
videntia quadam h:ec ita dispensans, ne quod divi- 
ne nature est singulare vel proprium (id est im- 
mobilitas et incommutabilitas ) in aliqua creatura 
conspecta Deum sstimare faceret creaturam. Non 
enim poterit anima videri opiniouem habere Divini- 
tatis, quod mobile vel mutabile fuerit. Idcirco, terra 
quidem stabilis, sed mutabilis est; coclum vero econ- 
trario cum non sit mutabile, simul nec stabile est : 
ut stabili quidem substantie mutabilitatem, incom- 


unumquodque eorum quorum operatio distat, ma- p mutabili vero mobilitatem divina virtus adnectens, 


gnitudo compacta est, id est, lam ejus qu: stabilis 
naturx est, quam illius. qux& incessabili rotalione 
raplatur, nam neque terra potest a propria solidi- 
late trandferri, neque celum unquam velocissima 
motus sui circuitione laxari. Hz:«c autem et prima se- 


cundum Conditoris sapientiam veluti quoddam prin- ' 


cipium totius machin:e probantur esse constructa, 
declarante magnifico illo Moyse per hoc quod in 
principio ccelum et terram a Deo facta commemo- 
rat, et quod ex motu et statione qux videntur in hac 
creatura, juxta divinum consilium in generatione 
cuneta producta sunt. Cum ergo ccelum et terra 
mensuris z:squis juxta contrariam efficaciam ab invi- 
cem disparata sint, ea creatura qux» in medio con- 


et alteratrum per utriusque contrarietatem suis pro- 
prietatibus copulans, a Divinitatis opinione remove- 
ret, quod neutrum horum (sicut dictum est) divin 
natur: putabitur, id quod mutabile et instabile com- 
probabitur. Universa igitur ad suum finem congrueo- 
ter aptata sunt. Perfecta sunt enim, sicut Moyses 
ai, celum οἱ terra et que inter hzc media sunt, 
omnia mira pulchritudine, singula quzque compe- 
tenter ornata : coelum quidem stellarum luminibus 
micans ; mare vero atque aer animantibus tam nata- 
bilibus quam volatilibus mire tripudians ; terra vero 
multimodis herbarum naturis, virgultorum diversita- 
tibus quodam modo gestiens, qu» conservantem 
cuncta divino nutn vegetata progenuit ; et repleta 


trariorum est, ex parte quadam cobzrentium sibi (;, quidem erat speciebus universis simul cum floribus 


paripans, summitates divisas propria mediatione 
conneciit. Ita ut manifest: sint. contreriorum ad al- 
terutrum hac interpositione conjunctionis. Nam mo- 
bilis semper et subtilissimi ignis substantiam imita- 
tur aliquatenus aer, tam levitate natur:e quam motus 
opportunitate : non (amen hujusmodi est, ut ἃ so- 
lidissiporum cognatione videatur alienus, neque 
semper immobilis permanens, neque jugiter effluens 
atque deficiens : sed utriusque proprietate veluti 
quibusdam contrariorum eflectibus confinis efficitur, 
immiscens simul et dividens in seipso qux natura 
discreta sunt, secundum hanc rationem a liquida quo- 
que substantia gemina charitate subnixa utriaque 
contrarietatibus coaptator ; quod enim gravis et in 
deorsum proclivis est, multa ad terrenam naturam 
cognatione faederatur : quod vero flaxze et decurren- 
tis effücaci* est, non omni modo nature mobilis ex- 
pers esse cognoscitur : quzdam namque per hoc 
ipsum fit oppositorum mixtura atque concursio, dum 
et gravitas in motu transeat, nec motus item gravitate 
tardelur, sed ad sese conveniant, qux juxta summi- 
tates naturaliter sunt. divisa, dum sibi mutuo qua- 
dam mediatione copulantur, imo potius diligentissi- 
mam rationem nec ipsa contrariorum substantia sine 
permixtione alterius proprietatis existat. Item, quan- 
tom reor, universa qux? in mundo cernuntur, mutua 
$ibi societate consentiunt, et in unum omnis crea- 
tra conspirare cognoscitur, dum in oppositorum 
proprietatibus invenitur. Nam cum motus non solum 


. fructus quoque producens, plena et parata his qux 


in eis solita sunt oriri : cuncta quoque dorsa montium 
atque cacumina et quidquid convexum atque supi- 
num, vel ia convallibus planum atque substratum 
herbarum nova specie et varia arborum pulchritu- 
dine coronabantur, modo quidem de terris eminen- 
tía; sed ad perfectionis sux 2oncurrentia mox deco- 
rem Letabantur, universa juxta modum suum pro- 
cepto vivificata divino. Jumenta quidem gregatim 
juxta proprium genus in silva discurrentia morabau- 
tur ; avium vero modulatis cantibus omnium silvarum 
consona resonabant. Maris etiam facies (ut eestimare 
licet) maxima tunc erat placiditate et tranquillitate 
suis congregationibus profundissimis constitula. 


p Juxta quam stationes et portus divina voluntale 


veluti quidam sinus effecti per littora terris maria 


. copulabant, quietissimi etiam motus undarum vibra- 


bantur veluti prata virentia, tenuissimis atque in- 
noxiis flatibus summitatis super(iciem congrua sub- 
tilitate crispantes, et universus orbis secundum crea- 
tionem suam terra marique paratus astabat. Sed qui 
his uteretur iutcrim non erat. 


CAPUT ii. 
Cur novissimus post creaturam factus sit homo. 


Nondum namque magna hzc et pretiosa res homo 
mundi dominus aderat, nec enim decuerat prius 
existere principem quam illa quorum gereret princi- 
patum. Sed ubi cuncta ci subjicienda parata sunt, 


c 
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jam eonsequens erat apparere rectorem. Quia igitar A in creaturis visibilibus simile reperitur, verbo 


veluti quoddam regní domicilium futuro regi Creator 
universitatis effecerat, id autem erat terra, insul», 
maria, et super hzc ecelum in modum camerz cur- 
vatum; diviiias vero reposuerat regni muliplices; 
divitias autem dico Lotam creaturam quidquid est in 
herbis et plantis et arboribus, quidquid ip spiritali- 
bus et sensilibus et apimatis, quod nisi metalla quo- 
que his convenit adnumerari divitiis qu» propter 
colorum pulchritudinem pretiosahumanis oculis visa 
sunt, ut auri et argenti et lapidum eorum quos ho- 
mines amant, horum omnium copiam velut quibus- 
dam regalibus theseuris terre finibus occulens , in 
hunc mundum hominem protinus introduxit, ut quo- 
rumdam miraculorum spectator existeret, quorum- 
dam vero dominatum principaliter obtineret ; quate- 
nus per ea quibus uteretur intelligeret largitorem, 
yer ea vero qu» pulchra et magnilica contem- 
platur, ineffabilem sui factoris posset investigare po- 
lentiam. Propterea novissimus in hunc mundum post 
crealuram introductus est homo : non ut vilissimus 
in extrema parte projeetus, sed quem decebat geni- 
tum mox esse rectorem. Nam sicut quidam optimus 
invitator non prius in domum prahsorem quam pr-e- 
paret epulas introducit, sed omnem apparatum in- 
siruens, domumque congruenter exornans, discu- 
bitum quoque et mensam et extera ; tunc ad pra- 
paratas jam delicias convocatum invitat : juxta 
hunc modum dives et copiosus nostre conditor edu- 
catorque eubstantix, bonis omnibus replens habita- 


culum mundi hujus et maguas has. epulas variasque (; 


disponens, sic introduxit hominem, dans ei opus 
exi:nium custodire mandatum , quo non appetitu re- 
rüm non exstantium, sed presentium possessione 
gauderet. ldeirco etiam duplicis compositionis el 
causas intexuit, terreno spiritsale commiscens, ut 
per utriusque cognationem utraque proprietate po- 
iretur, Deo quidem spiritualiter fruens, terrena vero 
bona corporali usu percipiens 


- CAPUT ΠΙ. 


Quod pretiosior oinni creatura qua videmur, existat 
humana. conditio. 


Dignum vero est ut nec ista res incontemplata 
pr»tereat, quod tanti hujus orbis exstructio et par- 
ium ejus quibus in elementis continetur universitas, 
" A divina potentia perficiatur extemplo pariter cum 
jussione subsistens, hominis autem formationem 
artificis przscedebat. tanti consilium, et descriptione 
verbi quod futurum est ante signatur, qualemque 
esse oporteat, et cujus prim:zxe form» similitudinem 
referat, ob quam causam fiat, quidve finitus eflticiat, 
et quorum dominatum gerat, omria prius actione 
perspecta sunt, ut ante generationem suam homo 
antiquiorem quodammodo sortitus sit dignitatem, 
priusquam subsisteret universorum pos: idens priuci- 
patum. Dixit enim Deus : Faciamus hominem ad ima- 
girem et similitudinem nostram, et dominetur piscibus 
maris, et bestiis terra et volatilibus celi, et pecoribus 
universe terre. O quale miraculum! sol fit, et nul- 
lum przcedit consilium; ccelum quoque, cui nihil 


perficitur, et opas tam mirabile nec unde flat 
qualiter, intimatur : sic et singula quzque cri 
rarum, ther, stelke et aer qui medium locum 
tinet, mare, terra, animalia et nascentia on 
verbo tantummodo producuntur ut sint ; ad hor 
autem solius conditionem cum consilio quodamr 
Cond'tor universitatis accedit, et materiam 

constructioni ejus sit necessaria praeparat, et ac 
mam primevse ac principalis pulchritudinis 
coaptat similitudinem, et intentionem, cujus re 
tia flat, insinuat, congruam illi naturam effec 
suis instituens, qu:e ad propositum aptissima 
probatur. 

' CAPUT IV. . 


D Quare per omnia imperiosam quamdam potes 


ipsa constructio humana significet. 

Sienut enim in hac vita ad quoslibet usus ab a! 
bus instrumenta competenter aptantur, ita velt 
qu:edam ad opus imperii congruens ab optimo 
fice natura nostra construitur, qu: sive juxta : 
prarogativam, seu juxta corporis habitum tali 
steret, quz δὰ imperandum opportunior appa 
denique anima, id quod regale atque sublimis: 
est, 90:5 substantiis et a privata procul humilit: 
junctum elarius hinc declaratur, quod nullius 
ciatur imperio, babens arbitrii libertatem, suoi 
n8to atque moderatione dispensans, cujus eni 
nisi imperantis est proprium ? Super hzc eL: 
Uus creatur:ze Dominus ad imaginem sui Creato 
fectus, nihil aliud indicat, nisi quod mox in e 
natura formata sit. Sicut enim juxta humana! 
suetudinem, qui principum imaginem fingut 
solum impressionem forme ejus imitantur, 
eliam amictu purpureo describunt regiam digo 
et imago ipsa jam pro consuetudine dicitur ii 
tor; sic et humana substantia. quoniam ad 3 
regimen condebatur propter àimilitudinem re 
versorum, velut quzedam imago animata comp 
primze vero formz et nomine et honore parti 
non tegmine circumamicto purpura, nec scep 
diademate gloriam sux dignitatis insinuans : n 
principalis forma in his esse conspicitur : | 
purpureo velamine, ve:tila virtute est, quao c 
ornamentorum regalium pretiosior approbatu 


p sceptro vero beatitudine et immortalitate sus 


et regali serto justiti;:e corona decoratur : it: 
hs:ec omnia monstretur ad dignitatem regiam Ὶ 
pulchritudinem in se primzv:e form:e diligei 
primere. 

CAPUT VY. 

Quod homo similitudo probetur imperi 
Divinam vero pulchritudinem non habitu 
2c specie, vel alicujus claritate coloris ornat 
ineffabili felicitatis honore provehi constat. Si« 
formas. hominum per colores quosdam pictor 
bulis transferunt, tincturas proprias cong 
miscentes, ita ut primzvz formx decor in sii 
nem diligentissima mutatione transmigret : « 
ligo nostr» substantiz formatorem, velut qu 
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virtutum coloribus, miram pulehritudinem su:e ima- A lus debet multiplicem ejus essent.am suspicari ? Qui 


gini contulisse, in nobis exprimentem proprium prin- 
cipatum. Sunt autem multiplices et multiformes co- 
lores bujus imagiuis, quibus verz forma similitudo de- 
pingitur, non cerussa ei purparisso, nec horum mixta 
cum altero qualitas, nec alienjus nigredinis superdu- 
elio cilia oculosque sublinit, et per aliquod tempera- 
mentum depressa et concava assimilatur character vel 
qurcunque similia pictorum manus artificis compo- 
suere solertia ; sed pro istis adest puritas, impassibi- 
litas, beatitudo, malique totius aversio, et quzecunque 
generis istius existunt, per qux» in hominibus impri- 
milur similitudo divina. Talibus floribus mirabilis 
Conditor imaginem propriam, id est naturam nostre 
conditionis ornavit. Si vero disculias et alia per que 
divinum deeus elucet, h»c etiam in iinagine δὰ illius 
sinilitudinem salva profecto reperies, mens etenim 
et verbum est summa Diviniias. In principio namque 
eral Verbum, et qui, secundum Paulum, proficiuu!, 
mentem Christi , qui in eis loquitur, se habere profi- 
tentur. Non ergo procu! hxc a. natura humana con- 
spicias : in te namque ei verbum et iotelligentia est, 
que imitantur verbum mentemque divinam. Item 
ebaritas, fonsque charitat δ: hoc enim, ait magnus ille 
Joannes, quoniam cbaritas ex Deo est. Hanc autem 
nobis veluti personam Christus formator nostra sub- 
stan:xe conferens, ait : In hoc cognoscent omnes quo- 
miam mei estia discipuli, si dilectionem habueritis ad 
invicem. Quod si dilectio nobis ista defuerit, totius 
umaginis species flguraque ,solvetur. Cuncta etiam 


enim plantavit aurem, non audit ? aut qui linx.t ocu- 
lum, non considerat ? Sicut propheta testatur, per 
hxc exempla operationes hujusmodi veluti quasdam 
humane nature notissimas impressiones insinuans : 


᾿ Faciamus enim, ait Deus, hominem ad imaginem et 


similitudinem nostram. Sed nbi mihi nune heresis 
Eunomianorum nefanda subsistet, quid adversus 
hanc dicturi sunt. vocem? Quomodo per haoc vcrba 
novitatem sui defensuri sunt dogmatis? Putssne pos- 
sibile esse, dicent, ut imago una dissimilium forma- 
rum similitudinem referat? Si enim juxta illorum 
sententiam natura Patris impar est Filius, quomodo 
diversarum naturarum unam Deus condidit imagi- 
nem? Qui enim dixit : Faciamus hominem ad imagi- 


B nem nostram, per pluralem signilicantiam sanctanr 


nobis insinyans Trinitatem, nequaquam singulariter 
suam testarelur imaginem, si prinxevx forms sibi 
dissimiles exstitissent. Nec enim possibile est ut eo- 
rum qui sibi invicem congruunt minime , uma simili- 
tudo monstretur; sed si diverse erant naturv, pro- 
fecto diversas eorum et singulis congruentes imagi- 
nes condidisset. Utrum quia una quidem imago, sed 
non una imaginis forma est, quis ita privatur intelli- 
gentia ut ignorare queat, quod ea qux: uni probantur 
esse similia, et ad se invicem similitudinem propriam . 
sine dubitatione conservent ? Et forsitan propterea . 
sermo divinus hanc malitiam in conditione human: 
vit» prospicien:, Eunomianorumque perversitatem: 
resecans, ail : l'aciamus hominem ad imaginem et 


eonspieit exauditque Divinitas et omnia perscruta- (; similitudinem nostram. 


wr. Habes et tu per oculos et aures hujus rei eflica- 
cam vitalem et scrátatricem corum quz sunt iutelli- 
gentiam te possidere cognoscis. 


CAPUT VI. 

Inq:isi:io, quam consignationem mens habeat ad nata- 
ram, in quo etiam obiter Eunomiunorum dogma re- 
felitur. ' 
Nec me quisquam suspicetur ad similitudinem 

eperalionis humanz diversis effectibus divinam di- 

eere polentiam cuncta complecti. Nec enim fas est 

in illa divina simplicitate variam mulüplicemque 
viriutem operationis advertere, nee in nobis enim 
multe quxdam sunt eflicaces rerum causarumque 
potentiz, licet ea 4υ ad vitam pertineant multiplici 
videantur operatione contingere. Una namque vis 
quxdam nobis mentis inserta est, qu:e per singulos 
sensus excurTens, ea qux sibi ofleruntur ampleeiitur. 
Kec per oculos qux videnda sunt conspicit ; bzec per 
agres qu:e dicuntur exaudit ; hzec in his qu:xe sunt vo- 
tiva lztatur, et ab his qux insuavia probantur, aver- 
ütur. Manibus eiiam perficit qux:eeunque voluerit, 
reliaens his et rursus abjiciens horumque instru- 
mentorum effectibus utens ut expedire probaverit. 
Si ergo in homine, eui diversa membrorum oflicia ab 
suetore formata sunt, una eademque res est, quie per 
oues sensus operatur, utens singulis congruenter 
ut €2usà poposcerit, nec operationum differentiis 
ualure sus» vim poltentiamque commutat; quanto 
weis in Deo, quia sind effcccus virtutum varii, nul- 


CAPUT VII. 


Cur nudus. homo naturalibus armis et velaminibus ap- 
probetur. 


Sed quid sibi vult et ipsius habitudinis rectitudo, 
quid autem non ad vitam congenerautur corpori vir- 
tutis effectus, verum nudus quidem natüralibus te- 
gumentis inermis eliam et inops omniumque neces- 
siriarum rerum egentissimus homo in baric produci- 
tur vitam, qui Juxta id quod cernitur miseratione 


potius quam felicitate dignus esse vilentur. Non 


enim armatur productione cornuum, non unguium 
vel dentium tuitione munitur, nec aliquo aculco le- 
thiferum virus infunditur; quibus rebus pleraque fe- 
rarum atque serpentium in ultionem sui naturaliter 


D instruuntur; nec pilis corpus obtegitur, cum oporte- 


ret eum qui ad aliorum proponebatur imperium pro- 
priis armis naturali provisione vallari, ne ad custo- 
diam sui aliorum adminieulis indigeret. Nunc aute'n 
leo quidem et aper et tigris et pardus, vel si quid his 
simile est, sufficientem pro salute sua virtutem natu» 
raliter possidet ; et tauro cornua sunt, et. pernicitas 
lepori, cervoque saltus et certus intuitus, et aliis 
animantibus magnitudo, et cxteris prominens oris: 
officium, quod proboscidem vulgus appellat; volatili- 
bus etiam pennarum officium et apibus aculeum. 
cunctisque prorsus unum aliquod naturale praesidium 
constat esse collatum. Solus autem homo pre omni- 
bus creditur de:tíitutus, et his qui currendi velocitate 
proeminent pigrior, illis autem qui corporis emiuciit 
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mole tenuior, his eliam qui naturalibus armis excel- ἃ potestatem. Denique quod solus ita formatus ὁ 


lunt despectior esse cognoscitur. Et quomodo, dicet 
aliquis, universorum dominus talis sorlitus est prin- 
cipatum ? Sed ad bxc nihil arbitror esse difficile de- 
monstrare, per id quod naturc nostra deesse credi- 
tur, ceria datur occasio, qua subditorum omnium 
dominium consequatur. Nam si hujus esset homo 
potentim, ut equum velocitate superaret, nec pes 
ejus attereretur, sed ungularum inniteretur firmitate 
prevalida, cornua quoque vel aculeos aliquos un- 
guesque przferret ultores : primum quidem bestiis 
existeret similis, et occursione ipsa difficilis appare- 
ret, hujuscemodi corpori ejus adminiculis naturaliter 
attributis : deinde sperneret in alios exercere domi- 
natum quorum nullis prorsus adjutoriis indigeret. 
Nunc autem in singulis qux nobis mancipantur usus 
vitz: nostre dirimitur, ut necessarium in eis penitus 
principatum haberi videamus; nam corporis nostri 
tarditas et ad motum celerem difficultas, equorum 
nobis adhibere providentiam fecit, quin etiam annuis 
lanarum reditibus ea qux natur: deerant suppleme. ta 
prospiciens : ex aliis quoque causis 70:8 ad vitam 
necessaria deerant, comprobantur. Jumeuta nobis 
ad onera gravia ferenda subjecta sunt, et quod ad 
instar animalium herbas depascere nequeamus, bo- 
ves nobis ad usum mancipare curavimus, quorum 
labore victum facilius comparemus. Quia vero morsu 
indigehamus et dentibus ad cohibendas tales bestias 
ultione, id quud nobis defuit cahum natura supplevit, 
qui etiam cum velocitate congenita veluti quidam 


animatus gladius nostris est usibus attributus; pro C 


cornibus eliam vel unguibus fortius ac penetrabilius 
ferrum ab hominibus inventum est. Quod non sem- 
per nobis naturaliter inh:ret, sicut. illa munimina 
irralionabilibus bestiis; sed in tempore belli confe- 
rens prosidium gladius deinceps manet otiosus. 
Item ejusdem ferri usus pro crocodili squamis as- 
sumelur. Est autem quando el tergus ipsius bellucx 
in przlio munimen impertit, alioquin (ut dietum est) 
ad ejus similitudinem ferrum ab artifice figuratur, 
quod necessitati deservicns quem armavit in belli 
tempore, derelinquit in pace. Nec non et volatilia 
*nostris commodaia sunt usibus, quorum etiam velo- 
citatem ratio excogitata non praterit ; nam quzdam 
ex eis mansuefacta videntur cooperautibus, qusdam 


celerorumque omnium prona sint corpora, et 
deorsum proclivius inclinata, manifesta differei 
honoris ejus ostenditur : dum constet illa quic 
hujus esse subjécta potentis, hunc autem sni 
eminentis existere dignitatis. Nam aliis quidem or 
bus anteriora membra corporis pedes sunt, ( 
quod acclive est, egebat profecto firmitatis adii 
ln hominis autem conditione b:ec membra m; 
effecta sunt, quia rectitudine habitus ejus unus g 
sus videbatur esse sufliciens, qui geminis ped 
standi constantiam cauta provisione firmaret. . 
quoque ad usum rationis officia manus aptata t 
et si quis rationali naturz ministerium manuum 
prium quid esse dixerit, minime delinquet. No: 


D !um enim ad hoc quod commune οἱ promptur 


intelligenti:e nostre respicio, quod scilicet verb: 
teris manus adniinistratione signamus, el quider 
ista gratia rationalis impar est dignitatis, quod 
ris loqui quoque possumus et modo quodam ma 
disputamus in elementorum figuris nostrum 

neutes eloquium. Sed ego ad alia pror-us intet 
studio quodam cooperationis obtemperare 1 
aflirmo rationis imperio. Verum antequam hoc 
discutiamus, effusius rationem magis quam p 
misimus, inquiramus. Pene namque factorui 
ordo, et causa latuit cujus rei gratia proc 
Germinent te-r2 virentia, del inc irrationabili 
sequantur animalia, et ita post horum condi 
loco tertio homo formetur. Fortassis enim p 
non tantum ea qux: sunt manifesta sentimu: 
propter jumenta vel maxime Conditor unive 
instituerit herbarum naturam, propter hoinin 
tem jumenta creaverit. Unde et ante greges - 
ante hominem vero qux human: vitz? possen 
nicula prx:bere, produxerit. Sed mibi videtur 
quentia hujus eloquii aliquod dogma de abs: 
intimare. Sic enim Moses de statu anima div 
perio philosophiz reservavit arcanum , de 

quidem et eruditio extera sibimet imaginata 
quid; sed non clare qux erant videnda pe 
Per h:ec ergo, ut arbitror, ipsa ratio docet 

tribus differentiis vitalis h:ec, atque animalis 

declaretur. Herbarum siquidem natura inc! 
est tantum et nutrimentis accommoda, ct 


vero presentia sui, capiendi causa sunt aliis qui Ὁ pr:ebens his qui ex ea paventur augmentum 


nostris utilitatibus applicentur. Sed et pennata tela 
nobis ars exquisita perlecit, qu:& per arcum tensa 
cursum volucrem rebus humanis exhibuit. Quod au- 
tem pedum nostrorum vestigia ad conficiendum iter 
facilius alteruntur, necessaria subjectorum admini- 
cula nobis indicunt ex quibus calceamenta congruen- 
ter aptentur. 


CAPUT VIII. 

Cur hominis rectus sit habitus, et. quam propter ratio- 
nem manus date sunt, in quo quydam εἰ de diffe- 
rentiis animarum disputatio natura: inducitur. 

Quo vero rectus est hominis habitus et ad coelum 
scse sustollens sursumque respiciens, principalia 
hz:ec dona esse certissimum est, approbantia regiam 


, germinabilis dicitor, eademque in virgultis 


ribus substantia pervidetur. Est autem in 
qui germinantur vitalis quxdam potentia 
animatione privata. Prztter hanc vero est et 
species, cui Creator et incrementa contulit, « 
sandam sensibus imperavit, quam in matur: 
nabilium facile contuemur, qu:e non solum 
crescens nutritur ei nutrit, sed etiam s 
vim possidere cognoscitur. Perfecta vcro t 
corporis in hoiinis essentia rationali cons 
qua et nutritur et nutrit et sentit, et ratic 
cipaus mente vegetatur. Debeinus autem 5. 
talis quzedam eorum qux» sunt ratio divis 
stat, ut aliud intellectuale sil, aliud corp: 
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intellectualis essentix:: nunc o;nitiatur iu sua proprie- A tur; spiritalis autem judicat oinnia, Ip:e autem a 


late divisio. Nec enim nobis est de hac re sermouis 
occasio. Gorporalis autem substantie aliud est om- 
nino sine vita, aliud vite participat : rursus vi 
talis corporalis alia sunt sensibilia, alia vero sensu 
carentia, ut sunt etiam capilli nostri ct ungues. Item 
sensibilia in naturis rationabilium et irrationabilium 
dividuntur. Propterea post exanimem materiam pri- 
mum velut crepidinem quamdam hanc germinalem 
substantiam legislator expressit : deinecps eorum 
generationem qua sensibus tantunimodo continentur, 
apervit. Et quia secundum jstam consequentiam 
ea qux vitam in carne sortita sunt, sensibilia qui- 
dem sine intelligibilibus per se subsistere videntur, 
rationalis autem substantia non potest in alio nisi 


nemine judicatur. Denique sicut carnali animalis su- 
pereininet juzta eamdem mersuram aniunzlem quo- 
que spiritalis excellit. Quod ergo novissimum post 
omnia facium hominem Scriptura commemorat, vi- 
hil aliud quam de statu animz  phi'osophari nos de- 
bere latenter informat, mecessaria qusdam rerum 
consequentia, id quidem perfectum in postremis in- 
sinuans. Natura namque rationalis e:iera quoque 
continet et incrementa germinis, el sensus animantis, 
natura eliam sensibilis germinalem speciem sine du- 
bitatione complectitur. fic autem propter quod 
immalerialis est se sola complectitur. Consequenter 
igilur natura veluti per quosdam gradus, vite dico 
proprietatum, ab inferioribus ad períectiora con- 


seusibili corpore contueri; idcirco post germina D sceiWlit. - 


aique jumenta faetus est homo, via quadam conse- 
queuter ad perfectionem natura perficiens. Omniuin 
namque specierum, id est, et crescentis germinis et 
sensualis animantis hoc rationale animal homo parti- 
eipat. Nutritur enim juxta naturalem subsiantiam 
animae qualitas, incrementi vero vim sensuali submi- 
nistzatlione sorlitur, qux: juxta quemdam modum 
suum inter intellectualem et materialem substantiam 
in szedio collocata, quantum illius comparatione 
crassior, tantum ejus prxlatione videtur esse since- 
rior. Deiude sensibilis rei quod est subtilissimum et 
lucidissimum intellectuali sociatum [δ quedam na- 
terze perspixtio conveniens, ita ut in tribus istis vi- 
deatur homo subsistere. Na:n et Apostolum ta'e ali- 


CAPUT ΙΧ. 


Quod aptissima hominis habitudo ad opus rationis con- 
structa sit. 


Quia igitur rationale aninial homo, oportebat ni- 
sui rationis conveniens institui corporis instrumen- 
tum. Sicut. enim videmus mu-icz peritissimos juxta 
organi speciem studium modulaminis exercere, et. 
neque tubicinare barbitum nervis, neque citharizare 
tubicines : juxta hunc modum instrumentorum eon- 
struclionem oportebat esse rationi consentientem : 
ita uL aptissime possel ad usum resonare sermonis, 
qui vocalium membrorum formaretur ofliciis. Ideo 
autem manus coaptat suut corpori, et quamvis uti- 
litates. mille vit: hujus enumerare facillimum est, 


quid cognoscimus intunare, ubi pro Thessalonicensi- (* quas hzc opportuna et durabiliz manuam instru- 


bus orans ai$ : Ipse autem. Deus pacis. sanctificet. vos 
per omnia, ut integer spiritus vester et anima et corpus 
sine querela in adventum Domini nostri Jesu. Christi 
serretur : pro nutribili parte corpus, pro sensibili 
zni:mem, pro intellectuali spiritum 'ponens. Similiter 
el scribam in Evangelio Dominus instruens omni 
snandato dilectionem Domini preponit, qux ex toto 
corde et ex tota anima et ex toto intellecta perfici- 
Ur. Nam et in prosenti eamdem mibi sermo diffe- 
rentiam videtur ínterpretationis offerre. Corpulen- 
torem quidem eflicaciam cor appellans, auimam 
vero mediam sedem tenere sighificans. Intelleetum 
διε sublimiorem substantiam rationabilis insi- 
nuans perspicabilisque virtutis. Unde et tres distan- 


menta naviter administrent, omnem artem omnem- 
que eperationem bello et paee compctenter explentia, 
tamen prx aliis omnibus raGonis causa manus cor- 
pori natura congruenter apposuit. Nam si homo sine 
manibus exstitisset, profecto percipiendorum c.borum 
necessitate membra vultus ejus ad iustar quadrupe- 
dum formarentur, ita ut oblonga facies tenuaretur, 
simul οἱ emineret in náribus, oris ettam fabia callo:a 
et grossiora essent atque firmissima; et ad carpen- 
das herbas competenter aptata, nec non et lingua 
grandiori corpore durior esset et asperior, qui; coo- 
peraretur dentibus, ad ea qux€ mandenda perciperet 
liquidior existens, et juxta utrumque latus effusior 
qualis est canum et ereterorum qu» vescuntur cas- 


tias voluntatum novit Apostolus : carnalem, qua p nibus, pet aspera dentium intervalla discurrens. Si 


eirca ventrem Οἱ inferiores partes vohiptatibus tan- 
tum vitiosis obsequitur; animalem vero, qu:? media 
$nter viriotem. malitiamque versatur, hanc quidem 
supergrediens, illius autem nequaquam particeps sin- 
eeritatis existens * et spiritalitatem Deo placite con- 
versationis assequitur. Sic enim scribens ad Corin- 
thios esprobrat eis studium voluptarim vite atque 
passibilis, dieens : Nonne carnales. estis, et secundum 
hominem ambulatis, id est, perfectioribus doctrinis 
incapaces esse probamini. Et alibi comparationem 
«quamdam medie hujus ad illam celsiorem perfectio- 
remque faciens, dicit : Animalis autem homo non per- 
eipit ea quee sunt spiritus Dei. Staltitia enim est illi 
e* uoR potest intelligere, quia spiritaliter cxainiaa- 


ergo manus non adessent corpori, quomodo ei vox 
articulata figuraretur, cum talis oris ejus formatio 
ad usum serinonis miuime conveniret, ita ut necesse 
esset hominem vel balatue emittere, vel latratus, aus 
ut equus hinniret, aut vocem daret bubus asinisque 
consimilem, aut aliquem rugitum promeret bestia- 
lem. Nunc autem manus aceommodate sunt corpori, 
ut os ad ministerium veibi liberum permaneret; ergo 
proprium quiddam est naturz rationali habere ina - 
nus iu corporc, ita ut per eas omnium Conditore f4- 
cultatem con: edente sermonis, Cum ergo divinum 
quemuam gratie principatum | imaginisve con:ula 
Deus, et honorum suerum munera rationali figmeiw 
contribuit, »propterca reliqua quiJem bona huma: 
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vature pia liberalitate largitus est, mentem vero et A Salemon quodam loco testatus est. quod etiam i 


intelligentiam, non est proprie dieere quia dedit, sed. 
quia codtalit propriam nature sux» decus, imagini 
deferens. Ergo quia mens intelligibilis: quedam et in- 
corporea res est, incomm:nieabilem quodammodo 


possideret gratiam, nisi metus operationis eux aliqui- , 


bus excogitationibus intimaret. Itujes rei gratia hac 
indiguit constructione membrorum ut in modum 
pleetri vocabilia instrumenta contingens, per qualita-. 
tem sonituum metum interpretaretur intemum. Εἰ 
quemadmodum si quis musica imbutus arte, pro- 
priam vocem aliqua passione non habeat, volensque 
suam manifestam facere disciplinam, alienis vocibus 
eemuletur, publicans artem lyra vel übia : sic humana 
mens cum omnimodorum intellectuum probetur in- 


videtur cáge vel maxime pre omnibusque in n 
stbadmirtatione dignissimum, qu:e sit latitudo 


capacitatis ihtrinsecos, in quam cuheta confli 


qu: funduntur auditu, quí sant ili menoriales 
introeuntium sensuum monumenta conscrib 


quam ampla susceptoria intelligentiarum, qux 


aures reponuntur interius, et quomodo cum et i 
tiplicia sinà qua» saupponantur alterutrum, con! 
tamen eterror juxta propriam positionem eorum 
inferuntur. otmnino non gignitur. Similiter etian 
ficaciam visus (uis poterit :estimare? que eviu 
oculos mens ΘᾺ quae exta. corpus sunt apprehe 
et in se similitudines apparentium pertrabit, fi, 
similium sibi ipsa describens. Et quemadmodu 


ventrix, nec possit nuda anima his qux per sensus B qua civitas mglitudinis rapax qme diversis adi 


corporis audiant, impetus su:e intelligentix declarare, 
quasi per modulationem quamdam hzc artiflciosius 
animata instrumenta contingens, eorum sonis intel- 
ligentize suse occulta manifestat. Mixtam vero variam- 
que hane musicam instrumentis humanorum posed- 
mus considerare membrorum : qu: velut lyra et tibia 
coucentu quodam idipsur s bi invicem resonant. Nam 
vas illad quod recepit spiritum, si quando pulsatut 
loquentis impetu, et in yoccin formaverit eam partem 
que reperculitue internis acces ibus , rotanditates 
lle φα ad igstar übiarum factzx sunt, imitantur 
prefecte illam vocem, qus profertur ex tibiis, quas 
in circuitu membranule prominentes exagitant. Su- 
perius vero paulatim concavum de inferioribus s0- 


ad se recipibeondisentes, non tamen in unum c 
tis locum uaieersi conveniunt: sed alii quilet 
forum, alii ad hsbitacula swa, alii ad eccles 
plateas, juxta suam quisque sententiam prope 
talem quodammodo etiam mentis nostram cons 
civitatem iuterius constitutam, quam licet & 
nostri diversis aditibus impleant, tamen singu 
troeuntium genera mens eadem dijudicans atqu 
cernens, looi intelligenti: congruis universa : 
nit. Et eicut civita4is exemplum, videmus uniu: 
lis atque cognationis bomines non per easdem | 
ingredi, eed alios per aliura aditum, ut sors sc 
lerit, iatreire ; nihilominus tamen intra muros 
tos iterum simul esse, qui familiaritate mulu 


num recipiens, et geminis fistulis ad nares usque C gebantur : ut econtrario fieri posse concedas, 


pertingens, vocem erga colatorii loca disrumpit, ma- 
joresque sonitus eflicit; maxillaeum quoque et lin- 
gue fauciumque mira formatio, juxta qux» mentum 
leni lluzu deductum per speciem rotunditatis acuitur. 
Hec autem omnia motum videntur similare nervorum, 
qute mens (ut sepe dictum est ) plectri vico contin- 
gens, varie atque multipliciter in suo tempore prout 
opus exegerit, mollos nimia velocitate componit : 
labiorum vero adapgrtio atque conclusio idipsum fa- 
cit, qued digiti qui spiritum εἰ} juxta consenantiam 
modulationis assuijjt, scitaque mens per hzc instru- 
menta membrorg,ratiouem modulatur in nobis, 
] er qvaimn etiam r tauopales probamur effecti , nequa- 
quam, ui arbittor, habentes ratíonis gratiam. Sine 
hoc casu grave  laboriosumque servitium corporis 
usibus tantummó do làbiorum acquirere cogeremur. 
Nunc autem maffüs hn, se hoc officium transferentes 
os liberum ad sergilónis ministerium reliquerunt. 


zDAPUT X. 
QuodWpar "seitsus mens. operetur. 


Duplex autein ᾿Νι)αξ instrumenli considerctur cf- 
fectus. Aliud. &him 'jus operatur eloquium, aliud 
vero vacat ad sóscipiendas intelligentias qux extrin- 
secus veniunt, neé allerum miscelur alteri, sed im- 
plet operationem quàm natura constituit, nullam af- 
ferens vicino ffiolesfíam. Nam nec auditus loquitur, 
nec vox audit. Hxc enim semper aliquid promit, au- 
ditus autem suscipíens jugiter non adinpletur. Sicut 


he S LL 


sibi sunt extranei vel incogniti, uno sapius c 
aditu utantur, sed ooa. copulentur invicem ct 
nionis introitu; possunt enim intrinsecus co 
habitaculis dirimi. Tale quid et in mentis nos 
titudine fleri posee conspicio. Frequenter ei 
diversis sensibus seientia una nobis colligiu 
eamdem rem mulüplici sensuum varietate di: 
ltesnque huic contrarium est videre, ex unc 
sensu, multa variaque nihil sibi iovicem jux! 
ram cencordantia consonantiaque perdiscere, 
proponatur (atelius est enim exemplis enucle 
tentiam) aljquid de merum proprietate p 
quid suave sit sensibus, quidve. gustantibu 
tandum. Experientia quippo ipsa reperit 38 


p nem fellis, mellisque gratissimam qualitate 


hiec ergo certa sint, unam confert scientiatn, 
dem intelligenüx nostre multifarie cong 
esi, per gustum, visum, audium, odoratui 
frequenter εἰ tactum. Nam mel quispiam v 
nomea ejus andiens, et gusum percipiens, 
rem sentiens, el tactu comprobans, unam 
vmues sensus agnoscu. Item varia quoque 
formia per unum quempiam ex sensibus d 
mur et tenemus; nam et auditus multimod 
voces, et oculorum visas indiscretam atque 
cem habet eflicaciam ad centuendum ea qi 
sunt diversa. Similiter enim album contes 
nigrum et omnia qua sibi sunt celerum co 
distantia, sicut odoratus, sicut gustus, ct ἡ 
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güunodsrum scjentiam rerum suis capere probatur ἃ bens, in quos. voluerit effectus erumpat. Ad hajyc 


ellectibus. 
CAPUT ΧΙ. 
De essentia anime. ὦ 


Qaid igitur est mens juxta maturam proprias, 
quse sen.nalibus potentiis sese distribuit, el per sin- 
£gulas competenter eorum qui sunt scientiam 8U- 
mit? Quod .enim aliud quiddam sit prater sensum, 
quemlibet prudentium dubitare non arbitror. Nam si 
idipsum mens quod sensus esset, umius profecto 
juxta seneus eflicaciam proprietatis existeret, propter- 
ea quod simplex quidem ipsa sit et nihil.in re sim- 
plici varium conapici queat : nunc. autem omnibus 
conieutientibus, aliud est tacius , aliud odoratus, et 
alios quidem incommutabiles οἱ impermixtos simili- 
ter esse sensus ad invicem, et quia mens singulis 
squalter adest, aliud quid oportet eam propter sen- 
saalem diflpire substantiam, ne quil rei intelligibili 
pemit varietatis ascribi. Quis. cognovit sensum. Bo- 
mini? Apostolus.ait ; ego autem dico : Quis propriam 
mentem considerare praevaluit ? Dicant qni Dei natu- 
ram se putant posse comprehendere, si se conside- 
rant, δὲ mentis suce substantiam norunt; si multi- 
moda quésedain est, varieque eomposilionis, quomodo 
in multiplices sensus inseritur, quomodo in singula- 
ruate quod varium, quomodo in varietate quod sin- 
gulare est invenitur?! Sed agnovi solutionem dillicil- 
lime qusstionis, ad ipsam vocem divinam recur- 
rens : Faciamus, inquit, hominem ad imaginem et si- 


auiem rationem veluti testes videntur afferre tristift- 
cas alque irascibiles hominis affectiopes : quod scilicet 
bujusiiodi passiones hauc partem ad compassionem 
conumovere videantur. Qui vero cerebrum intelligen- 
(5 domicil.um credupt, quasi quamdam arcem uni- 
versi corporis caput asserunt a natura constructum, 
in quo mei.tem quasi regigam quamdam inhabitare 
pronuntiant, qux» veluti quibusdam nuntiis seu pro- 
tectoribus ita sensibus circumquaque valletur. Sigaa 
vero et isi. hujuscemodi suspicionis insinuant, «qued 
mens tunc a recto consilio et ab eo quod deoeat 
abducatur, quando cerebri membrana vexotur, et 
quod in ignorantia honestatis degant, quos ebrietas 
gravat. Ad hzc autem ei aliquas causas naturales 


B adjiciunt, quibus opiniones suas tiogulis quas de 


principali hominis parte deferunt, confirmare vidcon- 
tur. Et hic quidem ad igneam naturam cordis cogna- 
tionem motuum mentis affirmat, propterea quod et 
mentis et ignis indormitabilis probetur esse substau- 
tia, et quia in cordis parte mentem fatetur influere, 
idcirco mobilitate fervoris motum temperari imentis 
astruit, receptaculum naturo intelligibilis cor esse 
pronuntians, in quo calor exundat. Alter autem cun- 
ctorum sensuum veluti prüicipium atque radicem 
cerebri membranam esse feslalur, suamque ralio- 
nem bac fiJe confirmat, quod non alibi sit effectus 
intelligenti:e collocatus, nisi in ea parte ubi et aures 
aptate irruentes voces accipiunt, et intuitus juxta 
ipsa oculorum profunda concreius occurrentes pu- 


militudinem nosiram. Imago namque quandiu in nullo C Pillis imaginum formas transmittit interius, et quali- 


prolicit ab hjes qua in prin:xva forma substant, pro- 
prie imago cognoscitur; si vero a similitudine forma 
recesserit, juxta eam partem imago non erit. Quo- 
modo igitnr et hoc unum ex bis est qu: in divina 
natura considerantur, quod incemprebensibills habe- 
tor essent, necesse esl et imaginem primave for- 
m ünitari substantiam. Quod si imagines natura 
comprehendere potest, cum primazva forma in sua 
cemprehensibilitate permaneat, ex hac ipsa contra- 
rietate qua. comprehenditur esse dissimilis compro- 
bator. Porro cum fogiat humanain scientiam mentis 
Dostre natura, qux est effecta ad imaginem, refert 
incomprehensibilitate sui omnipotentiam nature in- 
comprehensibilis exprimens. 


CAPUT XII. 
Inquisitio ubi principale hominis esse videatur , et de 
lacrymis et risu. 

Silet ergo omnis conjecturalis et vana locutio 
que mile quibusdam rebus corporeis vim intelle- 
cualis operationis includit : ex quibus quidam id 
quod bominis principale est, in corde constituunt : 
Quidam vero in cerebro subsistere suspicantur, qua- 
Saiu -uperficie persuasionum opinionem h»jus robo- 
raites. 15 enim qui in corde principale hominis esse 
defit, ex loci situ argumenta nitilur suz rationis 
appouere, propterea quod medium locum videtur 
«ot lotius. corporis conlinere, quatenus 66 sponta- 
50$ molug e inedio ad omne corpus facilius exbi- 

Pa.rao:. LXVIII. 


tates odorum variorum discerountur attractze. Sensus 
eliam qui gustu perficitur, indicio membranule cere- 
bri (sicut supra dictum est) approbatur, qus de 
proximo quosdam nervorum ramusculos ex re ipsa 
sensibiles per nodos colli usque ad ea loca quoe co- 
latorü instar existunt, e& musculos circumjacentos 
interserit. Ego autem, quia a passienis accessu ani- 
Bxe intelligentia ssepe turbatur, et quia juxta natu- 
ralem vigorem cogitationis effectus obtunditur, qua- 
dam hoc idem corporis sgrototione contingere, 
verum esse pronuntio, et fontem. quemidain corpora- 
lis caloris cor esse non nego, quod ad irascibiles 
impetus facile commovetur. Super hoc nihilominus 
preesse semsibilibus rebus membranglam cerebri, 


p juxta rationem eorom qui bxc naturali disputati 


pertractant, complecteus sub se cerebrum, cujus 
eliain. foveri vaporatione pinguedinis audiens, ab 
his qui se anatomicis inspectioDnibus oeeuparunt, 
irritam quod dicitur omnino non facio; sed son ex 
his probare contendam quod loealibus qoibuedaiu 
circumscriptionibus incorporea subetantia concluda- 
tur. Nam nos excessus irrationabiles fieri non ex 
capitis aggravatione didicimus. Medicerum vero pe- 
ritissimi, utrisque laleribus, quibus ejusdem cerebri 
mernbranule continentur, aliqua passione turbatis, 
rationale nostrum cgrotans definiunt, appellantes 
Írenelicam passionem, quia iisdem membranulis 
frenes nomen existit. Similiter etiaui tristitia cor 
aflici suspicantes profecto falluntur. Cum enün nog 
12 
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cor, sed os ventris morrore turbetur, ad eor morbi A edoetus, non satis idoneum arbiiror argumentum 


bujus incommodum imperite transmittunt. Hoc au- 
tem disserunt, qui passionum causas diligenter in- 
vestigare curarunt, quod in moerore compressis na- 
turalite? Votius corporis evaporationum tramitibus 
stique colusis in profandissimas internorum sedes 
cogitur, quidquid per hos respirationis aditus exire 
prohibetur. Unde coangustatís visceribus accenditur 
tristitia, spe violentior spiritus ex imo trahitur, ct 
édilatetur id quod contraetum est. Et hunc. halitum 
quem meeror extrudit, eliam gemitum vocamus, id 
est nimii doloris indicium. Sed qui putant hac e:- 
dem passione affici partieulam cordis (nt dixi) fallun- 
tur, cum nen cordis, sed oris ventris sit ista molestia, 
ex ea occasione auam diximus, quod seilicet evapo- 
'vationum compressis aditibus, fellis coangustata ve- 
'siceula bumorem illum asperum atque mordacem in 
es ventris effandit. Et hsec est hujas rei probatio, 
qnod depresss ipsa coleris superficies velut. origine 
(aurigine) videtur infecta, dum fellis humor in venis 
nimia constrictione diffanditur. Sed hxc ratio ex illo 
quoque morbo qui huie videtur esse contrarius, id 
est qui ex ketitia risuque contingit, vel maximo 
cemmendsatur, Dilatantur enim quodam modo et dis- 
'soiveatur per aliquam voluptatem totius evaporatio- 
nes corporis suavissima cognitione percepta. Sieut 
enim ibidem per merrorem tenues et incerte respira- 
tiones iterum comprimuntur et interius viscerum 
constringentes affectum ad caput et ad membranam 
cerebri vaporem humidum supprimunt, qui multum 
in coneavis sub relictis per aditus evaporationibus 
excurrit ad oculos, et compressione ciliorum per 
guttas egeritar : hzc autem gutta Jacryma nomina- 
tur, iia intelligendum est ex afflietione contraria : 
eum plas solito distenduntur respirationis itinera, 
per ea spiritus In altis se recessibus inserit, et per 
eris aditum protines a natura propellitur, viseeribus 
cunctis οἱ mazime jecore (quemadmodum aiunt qui 
eirca jeta periti sunt) per quamdam agitationem mo- 
tumque ferventissimum , hujuscemodi conceptum 
spirümm in exteriora pellentibus. Unde facilitatem 
quamdam exituum ejusdem spiritus natura macbi- 
nata, rietum oris ex tronsverso patefacit genam 
witramque distendens, ot quod hine eflicitar risus 
nomen. aecepit. Nec propter hoe igtur principale 
homiais esee in jecere potandum est, nec propter 
fervorese sanguinis, «qui copiosus erga cordis loca 
versatur, nee ob sffeetus iraseibiles xstimandum in 
corde esse mentis hespitium. Sed hac ad qualitates 
corporeas referenda suat. Mentem vero credendum 
est aqualiter membra siegela juxta ineffabile tem- 
peramentum rationis attingere. Et sj Scripturam no- 
bis ad. hoe nonnulli proferunt, quatenus principale 
in oorde homimis esse testentur, non id debemus 
jnexplora«ua ratione percipere. Qui enim cordis me- 
mini et penes asseruit dieens : Scrutans corda οἵ 
renes Deus. lta aut utroque aut. neutro hoc intelle- 
etusle hominis Hoebit ineludi. Obtundi vero easdem 
intellectuales efficentias, vel etiam sine effectu pror- 
sus existere, per qualitatem corporez affectionis 


locis aliquibus virtutem mentis asseram contin 
tanquam per tumores partibus occupatis a pru 
latitudine possit expelli. Corporalis enim hac oy 
est, ut vas przventum immissis rebus aliud quidq 
nequeat omnino recipere. Intellectvalis namque 
stantia neque in vacuis et convexis partibus cor] 
imamoratur, nec.magnitudine vel mole carnis ei 
ditur, Sed quia constat veluti organem quoc 
musieum totum hominis corpus exstructum, et 
rumque ooalingit ut hi qui musieg periti 
saam nequeant ostendere disciplinam propier in 
menti mutilitatem ariis industriam rennentis, 
aut tempore vitiatum est, aut aliquo casu ( 
ptum, ant rubigine vel humore detritum e: 
idcireo sine sonorum manet effectibus, licet 
qui tibicinz artis est peritus inspiretur ; sic εἰ 
per omae corporis transiens instrumentum ii 
ctualibus effectualihbus ^ partes, sicut. natura 

eet, cempeltenter attingit : et in his quidem qu 
substantiam permanent vim swe operationis e 
in his autem qus per vitium quoddam asrtif 
molum ejus admittere nequeunt, preter el 
eperationis existit. Naturaliter enim quodan: 
mens apta est in his membris proprie congr 
que versari, qu: sua sospitate vegetantur : 
autem prorsus alie&ari, qux quedam inf 
vexata sunt. 


CAPUT ΧΕΙ. 


Contemplatio quadem naturalis de materia e 
et mentis tnspectione. 

Mihi vero videtar et plus esse quam nat 
hac parie contemplatio, per quam pessumu: 
de wuülioribus informari dogmatibus. Qui 
optumum et summum.prx emnibus ac premi 
Bum est ipsa Divinitas, ad quam universa τὶ 
quecunque boni desiderio continentur, i 
mentem [atemur, ut pote ad'imaginem fac 
chegyrimi Conditoris, quamdam. similitudi 
mava forma custodire, et ipsam in optimi 
existere; si vero extra eam fuerit, simu 
qua erat pulchritudine denudari. Sicut av 
mus mentem similitudine pulchritudinis foi 
cipalis ornari, veluti quoddam speculum p 
tis impressione refulgens, juxta eamdem 
ipsam quoque naturam a mente, qua disp 
regitur, credimus contineri ejusque speci 
factam veluti quoddam speculum speculi 
quoque sustineri hoc materiale nostra 
profilemur, eirca quam eadem natures c 
Cum igitur alterum contineatur ex alter 
omnis illius summi et veri participatio c 
excurrit, per superiorem id quod infer 
exornatum. Si quando vero hujus bonc 
nis fuerit facta divulsio, et e centrario su 
riora sectatur : tunc deformitas materie i 
reat eum a natura deseritur. informis on 
res et incomposita est ipsa materies pei! 
informitate ejus simul, et pulchritudo nz 
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piur, quse mentis vivacitate decoratur: ac sic ad A motu procedebs, ih hoc habet existendi vim atque 


ipsam quoque mentem per naturze defectum deriva- 
tur materiei deformitas, ita ut imago Dei :;jam non 
possit ipspici in hac impressione fgmenti ; veluti 
quoddam namque speculum, id est, bonitatis forma 
atque virtutis post dorsum se ponens abjieit quidem 
splendoris eximii claritatem. Informitatem vero ma- 
terim in se prorsus assumit : et hoc modo flit mali 
naivitas, boni privatione subserpene Bonum est 
sutem, quidquid summo bono conjungitur; quod si 
extra similitaedinem bujus effectionis fuerit, sine 
bono procol dubio permenebit. Cum igitur secundum 
inpectam rationem ooustat esse summum bonum 
quod vere bonum est, mens autem ad imaginem 
summi boni facta est, ei ipsa accepit ul ei bene sil ; 


potentiam, ut nunquam prorsus ἃ motu desinat, sed 
veluti fuvius quidam juxta suum decurrens impe- 
tum, plenum quidem demqnsiret alveum per queui 
delabitur. Non tamen eadem aqua circa eumdein 
locum esse videatur, sed aliud quidem ejus trans- 
currit, aliud vero supervenit : ita et hoc materiale 
vite pixesentis, per quemdam motum  contrarioruin 
frequenti sibi successione decurrat, et a comrute- 
lione sua stare penitus nen potest, sed quietis impa- 
tien$ jugem conversionem reruni similiter possidet. 
Quod si aliquando ἃ motu destiterit, pariter et esse 
cessabit : ut puta plenitudinom relaxat inanita, 
itemque inanitali plenitudo succedit, so0mnas cohti- 
nuum vigiliarum laborem sustentat. lteroque vigili 


slatora vero quam meus continet, quasi quidam ἢ quod resolutum esse videbatur consolidant , et neu- 


umasgo esse probetur imaginis : ostenditur per boc, 
quod snateriale nostrum tune bene subsistat atque 
bene conüneatur, quando a nalura (ispensatur et 
regitur. lterum vero solvitur atque dejicitur, quando 
cjus provisione privatur, simulque a boni copula- 
086 secluditur ; hoc autem nou δέ aliter niti cum 
3d contrariam partem natura fuerit facta conversio, 
nec ad bonum summum desiderium cjus promovet, 
sed inde declinat, quod pulchritudine semper egere 
videaigr. Neceseo est. enim ad defermiiatem mate- 
nei despectissimam atque fodissimam conformetur 
ié.quod similitudinem ejus assequitur. Sed hsc a 
nobis quadam consequentia dicta sunt, per inspectio- 
bem propositani subrogata. Hoc aatem quierebatur, 


wum horum in eodem statu permanet, sed mutua 
Sibi presentia utrumque succedit. Itaque $e ipsa 
nalura multationum vicibus innovante, ut partem 
videlicet utriusque recipiens ab sltera migret ad 
alteram. Nam si semper animal persistai in opere, 
intentio disruptionem divuwlsionemque partium que 
tenduntur, efficiet : continua quoque corporum quies 
ruinam quamdam solutionen:que status operabitur. 
ln tempore vero moderatius utrunque perceptum, 
fortitudinem ad permansionem substantite comrmo- 
dabit, que per continuum ad contraria transitu 
utrinque alternante sili suceessione reparatur. Sic 
érgo opportunitatem quietis nacta natura, distenti 
vigiliis corporis excogitat qualiter robori subveniat 


uirum in aliqua perte membrorum intellectualis vir. (; per soporem, et sensibus ab operatione semotis, 


tus locata sit, sut per omnes artus tequa lance dis- 
awrat. liis enim qui mentem (ut superius dictum 
est) localibus includunt partibus, et ad demonstra- 
tionem opinionis eute proferunt, quod non prospere- 
tur intellectus eorum quibus contra naturam cere- 
bri membrana vexalor, ostendit ratio quod per 
omnes partes humans confirmationis, sieut aptum 
est unumquodque membrum, naturaliter operetar. 
Simililer autem vis anim prz»ter eflicientiam subsi- 
δι, cum aliqua pars corporis in natura non perma- 
Bet. Et propter bac oblata est sermoni nostro pro- 
posita consequenter inspectio, per quam discamus in 
bominis constructione, & Deo quidem gubernari 
mentem, a meaie vero materialem vitam nostrem 


otium ad tempus impertit , et veluti equos post cer 
tamina sudoresque compescens. Necessaría vero est 
corpori quies, ut sine impedimento quoque cibus in 
omnia membra pet occulta eidem itinera difTundatur, 
nulla intentionis obice meabilem prxcludente traus 

grescunm.; Nau sicot ex lnfusa. imbribus terra, cum 
radiis solis fota fuerit, vapores quidam caliginosi de 
profendis ejus finibus extrahuntur, similiter et in 
nostra Bi terra : cum cibus intrinsecus congenitoque 


. ealore decoquiter, vapor quidam naturaliter, ut pote 


aereus, δ superna contendit, et veluti fumus per 
rimas parietis penetrans ad capitis loca pervenit, 
bede per dictos adnexus sensibus exbalatur. Unde 
necesse est, tunc sensus otium gerere vaporuin trans- 


conlineri, cum ja neiwra periistit : si vero a natura ἢ) gressione detentos. Oculi sopiti sunt, οἱ palpebra- 


discesserit, etism cooperatione mentis eam privari 
necesse est, Sed revertamur rursus unde digressi su- 
"Rus, quod si in ea que a naturali constitutione 
omnino exorbitant per aliquam passionem, proprium 
wens. servel effectum, et in his quidem qus vigent 
incolumis manet, impos vero βὲ in his qux» non 
queunt vim ejus operationis excipere. Fas est autem 
et ex aliis rebus hujuscemodi dogmatis firmare sen- 
tentiam : et nisi grave ac molestam est, presentiam 
sermonis faugatus etiam de his paucis, ut potero, 
explicabo. 
CAPUT XIV. 

De somno et oscitatione, et de somniis ratiocinatio. 

Maierialie hec et fluxa corporis vita semper in 


rum obéuétione velati quedam mechanicz artis equo 
pondere conteguatur : ipsis quoque vaporíbus et 
auditus obstruitur, et quasi quodam ostio auribus 
Wapesité à sua naturali operatione feriatur. ΠΡΟ 
autem talis paseio somnus dicitur, vacantibus in 
corpore sensibus, et juxta naturalem motum nibil 
prorsus agentibus, ut digestiones escarum exitu 
faeiliore proveniant, et suos meatus ipsa exhalatione 
transcurrant. Quapropter si coangustentur his exha- 
lstionibus ea loca 402 circa sensus sunt, et quadam 
sómhus occupatione tardetur, vapore complentur : 
et quia ex nervis constat esse composita, ut colli ac 
faucium natoraliter ex sese tenduntur, ita ut per 
hanc extensionem, illa qus faerant compressa vapo- 
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ribus, tenueptur, ut fleri solet ab hif qui vestes ἃ satrix illa potentia corporis approbatur, si 


infueas nimia compressione torquentes humorem 
omnem nituntur exprimere; et quia partes que 
circa fauces eunt, rotandiores videntur, abundantque 
bervis, nt dictum est, si quando discludi ab his va- 
porum crassitudinem convenit, quia impossibile sit 
rotunditatem porrectam ostendi, nisi id suo schemate 
peragat, idcirco relictus In oscitatione spiritus men- 
tum quidem Aleorsum ad fscies quadam eoncavatione 
pertrabit, et cunctis interius in orbe patefactis, un- 
dosa illa spissitudo qux in ipsis locis insederat spi- 
ritu propellente dirigitur. Frequenter autem et 
post somnum nobis idipsum solet accidere, cum ex 
illis vaporibus indigestum quid fuerit subrelictum. 
Ex his itaque causis una mens evidenter ostenditur, 


mens usibu: cibum providet, sensus autem 
quod provisum est, ea vero corporis virtc 
natrimentis invigilat, proprie sibi quod datur 
rit; ità per somnum ablato harum potentiart 
quodammodo commutantur in. nobis, εἰ obt 
quod irrationabilius esse probatur. Aliorum : 
efficientia conquiescit, non tamen omnino re 
tur. Tunc enim vis animi qui notrimentis 

quamvis per soporem ad digestionis conten 
cium omnemque naturam sibi vacare permit 
enim ab hac ejus operatione potentia illa s 
abstrahitur, nec enim fas est quod semel nat 
unitum est, possit divelli, sed elucescere nor 
ejus effectus, somni otio impeditus. Hac ita 


quod naturx congruens $tque consentiens esse vi- B tione cum se mens ad sensibilis animi speci 


desur : dum vigilante illa et hzec suos effectus exe- 
rat, resoluta vero in somnum etiam mens persistat 
immobilis : niei forte imaginationes somniorum men- 
tis agitationes esse quis aestimet, eamque operantem 
per soporem suis motibus arbitretur. Nos autem con- 
stanter asserimus eam solam actionem ad mentem 
referendam, qux sapientia consilioque perficitor. Ea 
vero qu: per somnum pbantasmatum delirzmenta 
proveniunt, imaginationes quasdam eflicientite men- 
tis opinamur, quas irrastionabilis pars anim: per 
accidentia qu:eque confingit. Anima quippe a sensi- 
bus avocata per sonmyum, necesse est ut mentis 
quoque privetur effectu. Per sensus enim ad homi- 
neu quodammodo reversio mentis efficitur, quibus 


tit, consequens est cum hic moretur, uti 

dicamus moveri pariter, et eum quiescit, sim 
quiescere. Quemadmodum vero circa ign 
fleri naturale est, ut cum paleis undique 
nulloque spiraculo suscitatar, nec circum - 
pascat, nee peuitus exstinguatur, sed prc 
quidem fumus exsurgat, quod si paululum οἱ 
fuerit, illico fumus excitatur in flammam : 
et mens otio sensuum tempore soporis obt 
elucere per eos potest, nec prersus inte! 
instar summi videtur operari, in aliquo quide 
in aliquo vero prevalens : et sicot. quispia 
cus, resolutis lyra nexibus, si plectrum cli 
ciat, non ei modulatio competenter occt 


vacantibus et intelligentiam necesse est otiari : cujus C enim extentum quod non est apte reson 


rei argumentum est, quod frequenter ineptissimis 
atque vanissimis formis dormientes illudimur : quod 
nequaquam fleret, si consilio tunc anima et ratione 
regeretur. Sed mihi videtur, cum presenüor vis 
anime, id est efficientia mentis οἱ sensuum conquie- 
seit, illam tantummodo partem ejus in sommiis ope- 
rari, qux:e. nutrimenta incrementaque dispensat. Si 
autem hoc ila est, somnia qux flunt ei imaginatio - 
nes sensibus et intelligenti& congruentes hac nimi- 
?um causa contingunt. Quxcunque nobis per animae 
partem, in qua memoria viget, impressa sunt, hzc 
eadem, ut sors attulerit, veluti pietas oris opere 
formantur, figuratione quadam jugiter adbxrente in 
liac specie animz qua memoria continetur. His ita- 


plerumque manus artificiose movetur, dt 
ctrum ad locales positiones accentaum , soi 
non efficitut nisi inordinatus ex motu c 
que vocant Greci βόμθον; ità per somnum 
bus sensuum membris resolutis, aut omuir 
artifex animus, si corpus nimia plenitudin 
vetur, aut certe languidius εἰ obscurius c 
cum hoc orgauum sensuale diligentius ar 
excipere. Quapropter in somnis memor 
confusa, praoscientia vero quibusdam v 
obrula, preter votum ac studium quasda: 
tur imagines, et aliquid eorum nonnun 
suni ventura pranuntiat. Nam per subtil 
turz: plus aliquid habet quam corporis cr 


que phantasiis homo deluditur, noo alicujus ordinis D contemplanda ea qum videntut accede 


tramite ad eorum qux apparent visionem collocu- 
tionemque productus, sed mixtis quibusdam et in- 
consequentibus seductus erroribus. Sicut enim in 
opere corporali unicuique membro proprie quid 
juxta. vim sibi naturaliter insifam peragenti, etiam 
quiescentis membri quidam consensus cooperationie 
accedit, eadem rationis consequentia de anima quo- 
que sentiendum est. Nam cum quiddam ejus quiescit, 
quiddam vero movetur, totum parti necessario con- 
sentit, quia nec possibile est unitatem naturalem 
tunc posse dividi, etsi pars quxdam potentiarum 


ejus in operatione persistat. Sed quemadmodum : 


^igilantibus et satagenlibus obtinet quidem mens, 
«ique sensus obsequitur, nec eis tamen adesse dispen- 


potest recto ordine futura reserare, qui: 
spicua et manifesta doctrina proponitur : 
in somnis digesta cernuntur. Sed quidqu 
ambigua futuri fit denuntiatio, quod ani 
qui videntur ista discernere, quod, si al 
in verbis, aliud in iutellectibus afferat. € 
Pharaonis botrum premit in patera, - 
canistre ferre pistor imaginatur, uterqu: 
siudium quod exereuit se in somnis es 
Solitaream namque artium simulaccor: 
scientia mentis impreasa per omne vati 
dici qux» ventura fuerant prestiterunit. 

Daniel et Joseph eorumque consimiles : 
nullis turbati sensibus ad futurorum 
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scientiam, nibil boc ad prssentem pertinet quiestio- À stomacho, et alim cerebri passione vexatis, bis etiam 


mew, quia nen hxc quisque sapiens somniorum 
geueribus imputare debet, alioquin et illas visiones 
que divinitus vigilantibus accidunt, non superna 
visitalione, sod nature consequentia sponte sua id 
operante putabit posse contingere. Sicut ergo cunctis 
bominibus juxta suum sese moderantibus aninium, 
quidam sunt qui divina illustrari confabulatione me- 
reautur, ita communiter secundum naturam nobis 
86 similiter somniorum phantasiis accidentibus, ::0n- 
bulli per soporem divin: cujusdam participes revela- 
Uonis existunt, caterisque omnibus et si aliqua re 
per somnium praescientia gignitur, juxta pra:edictum 
giguitur modum. Si vero /Egyptius ille vel Assyrius 
tyrannus ad scientiam futuroruui per somnia divini- 
tus instruuptur, aliud quiddam est quod per eos 
mirauda dispensatione peragitur. Opertebat enim 
sanctorum sapientiam declarari qua videbatur occul- 
12, nc communem vitam sine utilitate vel commedo 
prateriret. Quomodo namque Daniel t2lisesse-noscere- 
tur, nisi incantatorum atque magorum acquisitionem 
s:imuii defecisset intentio ἢ Quomodo etiain salvaretur 
.Egvpius Joseph in custodia constituto, nisi eum 
discretio somniorum pertraxissct iu medium ? Et ideo 
quil aliud ista przstendunt, nec secunduur pbantasias 
communes omniuo pensanda sunt, consueta quippe 
somniorum facies eadem uuiversorum est qux modis 
plaimis specie quadam imaginationis occurrit. Aul 
euiia permanent, ut dietàm est, in ea parle anima 
qua memoria continelur, studiorum similitudines 


diurnorum, aut s»penumero qualitatibus corpora- C 


lium affeclionum somniorum prafiguratur expressio. 
$i elenim qui sitit. esse se miratur in fontibus, et 
deliciis gaudet qui cibis indiget, et iuvenis :tate 
vigens ipaginum ludificatur illecebris pro similitu- 
dine passionis. Novi vero ego per somnium et aliam 
znigmatum medcutium causam. Nam quidam de 
2ecessariis ineis cajtus [repesi, eum nimium grava- 
rctár, quod illi cibus plus quam virtus ejus exegerat 
esset oblatus, arbitratus est plura intestina stercore 
peua sibi superponi. Cumque jani prope essel ut 
:igatum corpus ejus sudoribus laxaretur, aquam 
sli deferte qua perfunderetur jacens eos qui aderant 
piecabatur obnixe, nec destitit, hoc cum clamore 
deposcens, donec exilus rerum. querelarum talium 
Causam absolveret. Nam simul et sudor plurimus ex 
cjus erupit eorpore, el solutus venter intestinorum 
puoJus interpretatus est. Quod igitur obtusa valetu- 
dine natura tunc pertulit, corporis inzequalitati com- 
jussa est, ut. molestiam quidem sentiret, et dicere 
quidem propter :egritudinem manifeste non posset, 
&hjue, sicut datur intelligi, nisi ex incommoditate 
contingeret, sed naturali sopore mens sospitate gerc- 
relur, somnium profecto ei qui sic erat affectus, 
erieteret, aquam quidem sudorem, fluxam vero in- 
wsünorum gravedinem, esca enim gravitatem δὶ 
pressuram moventis insinuat. Hoc idem vero videtur 
& pluriuis peritis medicin:e, quod scilicet, justa 
passionum differentias, somniorum quoque varie 
fcies segrotantibus accidant, alie quidera defectis 


qui febre laborant alise, et alie qui ex cholera peri- 
clitantar et flegmate. Itemque dissimiles his qui 
plenitudine el inanitate decumbunt. Ex quihus possi- 
bile est animadvertere quod illa vis animze per quau 
natrimenta nobis incrementaque contingunt, babeat 
aliquam intellectualis rei particulam, qua sibi socie- 
tate consertam , dum qualitas affectionis corpore» 
similitudinem quodammodo przferat, juxtaapassio- 
nem que obtinet imaginationem congruentem. Item- 
que multis etiam secundum morum diversitatem 
somniorum quoque visa formantur. Alia namque 
sunt viri fortis, alia meticulosi, alia luxuriosi, et alia 
conlinentis; aliis largus et aliis avarus imaginibus 
illuditur : nusquam vero in hi; intelligentia mentis 


D operatur, sed anim: pars irrationabilior, ut sepe 


diximus, has phantasias facit, et quibuscunque vi - 
gilans studiis assuescit, horum sibi similitudinem 
preformat in somnis. 


CAPUT XY. 


Quod unica duntaxat anima sit in corpore humano, 
triplici potentia constans. 

Sed multum a proposito sumus ábducti. Demon- 
sirare namque sermo promiserat quod mens non in 
aliqua parte corporis esset inclusa, sed zqualiter per 
totum sparsa discurrat, juxta nature similitudinem 
motum subjecke partis efficiens. Est. autem ubi οἱ 
ipsa mens natur: subsequeos impetus ministerium 


, quodammodo servitulis impendit. Frequenter enim 


natura przecedit corporis, et aut occasiones Lketitie 
aut causas nieroris insinuat, ila ut ipsa quidem 
prostet initium vel cibos appetere, vel quamlibet 
aliam rem voluptatis implere. Mens autem tales tno- 
lur carnis excipiens, consilii sui nisibus considerata- 
rum rerum parat effectus. Hxc vero non tit in om- 
Dibus, sed in his tantum qui turpiter affecti, doniina- 
tum rationis nature nutibus subjugant, quique 
suffragiis ejusdem mentis voluptatibus sensuum ser- 
vil.ter obsequuntur. A perfectioribus autem non ita 
fieri certum est, apud quos mens prx»cedit in onini- 
bue, et ratione potius quam passione id quod oportet 
exsequuntur, naturaque vestigia pereuntis directa 
sectatur. Quia vero tres differentias vitalis potentiz 
ratio deprebendit, id est nutrimentalem, qux propter 


D sensus aliquos augmenta recipit, et sensualem, qux 


sic nutritur ot sentiatur, et rationalem, qux perfecta 
est et per has omnes extenditur, idcirco notandum 
est quod una vis tantummodo vitalis, altera vero 
sensualis, terlia vero pro c:rteris etiam rationalis 
existat. Sed nemo per h»c mstinet. tres anünas in 
hominis conformatione propriis circunmiscriptas esso 
limitibus, et velut ex pluribus eat. credat ess» con- 
flatam, cmi vera et perfecta una sit anima naturali: 
ter spiritualis atque intelligibilis, qua per seusus 
imiscetut materiali substantixt. Omne vero materiale 
alque corporeum quod in. conversione. atque muta- 
tione est, siquidem participium capit animate poten- 
ti:, motum per incrementa sortitur. Si vero ab ef- 
fectu vitali recesserit, motum suum corruptiong 
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testabitur. igitur nec sensus propter rbaterialem A vel ambiens, sed invisibili quodammodo εἰ ine: 


substantiam , uec intellectualis in nobis potentia 
propter sensus operatur. 
CAPUT XVI 
Quod preprie hominis anima ratienalis ei sil et dica- 
tur, εἰ quod anima per lotum corpus fusa. nusquam 
certam sedem habeat. 

Quod quadam de creaturis hac vi tantummodo 
nituntur, qua nutriuntur et crescunt, ali; vero sen- 
suum potentia prevalent, et nec illa sensibilis, nce 
bita rationalis participantia probantur esee substan- 
tix, idcirco quis animarum esse multitudinem suspi- 
cetur, cum differentiam earum non competenmi ra- 
tione definiat, quia omne quidquid in rebus es!, 
siquidem perfecte et integre vocatur, proprie constat 


rata ratione naturse conjuncta aique connex: 
ipsa, et circa ipsam prorsus inspicitur eo (ut 
modo, quo nec intelligi potest omnino nec dici, 
quod juxta proprium ordinem eadem valente n 
mens quoque suos effectus exerceat. Si auten 
lieto quodam nalura nutaverit, eliam motns n 
tipnbore necesse est. 
CAPUT XVII. 


Enarratio divini sermonis quo dicitur, Faciamus 
nem ad imaginem et similitudinem nostra 
(uo perguiritur que sit ratio, el in quo sim 
eata et impassibili nature hoc passibile nosl 
mortale, e£ quemadmodum in imagine mascul 
probetur et [emina, cum in prima:a forma 1 
exstare videantur. 
Sed assumamus Merum divinse vocis ora 


esse quod dicitur. Si autem non per omnia, qued B Faciamus hominem ad imaginem et. similit 


appellatur existat, iuane nomen ei putatur ascriptum, 
ul puta quod rerum vim non demonstret, dicimus 
enim proprie subjecto nomen iniponere. Quod si quis 
ex lapide fabrefactam similitudinem veri panis osten- 
tet, cui et forma quidem ipsa sit, et magnitudo ejus 
videatur zequalis, nec non et eamdem coloris simili- 
tudinem proferat, Ha ut multis indiciis verus pute- 
tur, desit autem illi quod cibus possit existere, id- 
«irco jam lapidein proprie vel nataralier, mon uisi 
abusive panis appellationem dicimus accepisse. liem 
extera juxta eamdem rationom qui non sunt per 
emnia quod dicuntur, habent ex abusione vocabu. 
lum. Sic igitur et anima cum perfectionem in ratione 
αἱ intelleciu prorsus obtineat, omne quidquid hic 


nostram, quam parva atque indigna nonnulli e: 
rum de magnificentia hominis suspicati su 
eum collatione mundi hujus extollere puta 
Dixerunt enim parvum mundum esse homin 
ipsís exstantem universalibus elementis. St 
qui tanta jactantia nominis hujuscemodi ἢ 
snbstantize contulerunt, sai prorsus obliti su 
ex proprietatibus muris et culicis przconia 

inepta finxerunt. Nam et illis ex quatuor e 
natura compacta est, et cirea omnes anima! 
rum elementorum plis minusve quedam po 
nitur, sine qua subsistere ea qux utuntur 

ommino non poterunt. Quid igitur amplui 
mundi figuram vel similitudinem putetur hc 


non est, equivoce quidem anima potest esse, noM C ferri, cili quod transit, terree vero qui 


tamen vere dicitur anima, sed est vitalis quxdam ef- 
fcientia que per abusionem anima nuncupatur. 
Propter quod et irrationabilium naturas taBquam non 
procul existentes a surculari vel seminali vita, dedit 
ad usus hominum Deus qui de singulis quibusque 
justitiam legis suz aflixit, ut hi qui eorum vescuntur 
carnibus, pro oleribus habeant. O:mses enim carnes 
manducabitis sicut olera feni. Parum namque plus 
habere videniur per sensuui vegelationem, qtani 
ila quibus aluntur, et quibus crementa percipiuut, 
qua res instruat amatores carnium, non paultis sen- 
sibilibus animum suum neclore, sed magis spiritali- 
bus privilegiis oceupari, quod in bis vere anime con- 
spiciantur effeetus. Nam in rebus carnalibus irratio- 


et omnium quz ín his continentur continent 
itu, pari conditione labentium ? Sed in quc 
ecclesiasticam rationem hominis magnitude 
eo quod ad similitudinem mundi est condit 
imaginem factus est Creatoris. Fortassis : 
sit imaginis ratio quzeras, quomodo incor! 
porale sit simile, quod temporale est sem 
incommutabili id quod continuis mqtibus i 
impassibili etiam et incorrupt bili quod | 
corruptioni subjectum est, et ei qui sine 
ulla id quod semper in malitia et defect 
tur. Multum namque distat inter prim:zeva 
et eatn quz ad similitudinem ejus facta 

quippe, siservetprincipalis forms similitu 


nabiles nobis suni compares et gequales. Sed in aliud D imago et proprie imago dicitur. Si vero al 


nescio quomodo consequentia sermonis lnflexa esi : 
uon enim hoc erat in contemplatione propositum, 
ul quid esset excellentius in hoimnine, utrum mentis 
operaio aut substantia materialis, inquirerel, scd 
quod in aliqua parte eorum qua in nobis sunt mena 
esset jnnexa, xqualiter autem in omnibus et per om- 
nia sese diffundat, et nec extrinsecus contineat, nec 
eontineatur intrinsecus. Hac enim forma in cadis aut 
in situlis aliisque similibus vasis aique corporibus, 
cue se sua capacitate conlinent proprie pervidelur : 
communio vero mentis ad corpus ineffabilem quam- 
Jam et incomprehensibilem copulam habere cogno- 
scitur, ncc interius existens, quia res incorporea 
wequit corpore conlineri, nec. exterius. cireumfusa 


tione discedat, aliad quiddam esse monst 
modo ergo mortalis homo purissim:e ill;us 
lis natarz semperque subsistentis imago e: 
tur? De his itaque solam veram rationem 
evidenter agnoscit. Nos autem, quantum c 
mus, quibusdam conjecturis atque conj 
veritatem ipsam sedulo investigantes, ho« 
esse quod quzritur, de quo nos nec divina 
qu2ad imaginem Dei factum bominem ret 
mang nature deflenda miseria est, quia h 
impassibilis vitz similitudinem gerit. Ne 
lem e duobus alterum confiteri, ut si q 
Deo quo:l nostrum e:t, at passibilem dis 
pir sibileti hbuapasam putet esse. Sub.ta 
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squitetibus istis subetantim similitudo ratienis in Α hoc id quod supra diximus Apostolum defluisse, quia 


virisque cernatur. Si vero ueque Divinitase ia pas- 
sione est, neque nostra passionibus probantur exce- 
pta, putas quae altera relinquitur ratio secundum 
quam divinam vocem veracein esse dicamus, qui 
imaginem Dei hominem 6580 testata est? Igitur eam- 
dem scripturam sumamus universam, si quomodo 
yer eap nobis aliqua declaratio ad id. quod queritur 
elocescat. Posteaquam dixit : Faciamus hominem, et 
ad quam rem factus est indicavit, inferens quod fecit 
Deus ad imaginem, ad imaginem Dei fecit. eum, 
masculum εἰ [eminam fecit eos. Jam vero in supe- 
rioribus dictum est quod ad destructionem impietatis 
hereticz sententia i-ta processerit, qua competenter 
instruimur, quod fecerit hominem unigenitus Deus 


in Christo Jesu neque masculus neque. (emina. Deinde 
intulit quod humanz natur proprietates ezprime- 
ret, masculum et feminom fecil eos. Nec me quispiam 
culpet quod propositz rationis intelligentiam videar 
ex alto deducere; Deus enim naturaliter existens 
quidquid boni cogitatione complectimur, imo potius 
omni bono quod aut intelligi potest aut comprehen- 
di praestantior, non ob aliam causam creavit homi- 
nem nisi quia bonus est. Talis ergo eum sit, et pro- 
pterea natur formatioris exstiterit creator, nequa- 
quam imperfectam viriutem sux bonitatis ostendit, 
ut aliquid ex his qux» ei suppetunt daret, aliquid tero 
invidia cogente subtraberet, sed perfect:e bonitatis 
species in eo est, ut hominem qui non erat in gene- 


al imaginem Dei, ut nulla ratione divinitatem Patris p rationem produceret, bonorumqae participem f:cé- 


el Filii discernere moliamur, cum «equaliter divina 
Scriptura Deum utrumque fateatur, rt eum qui fecit 
hominem, et eum ad cujus imaginem factus est. Sed 
de his Bunc omjittatur asscitio. Vertamur autem ad 
propositam quzxstionem, quomodo divina quidem na- 
lura beata sit, el eam qui similis ei est imiseram 
Scriptura commemoret. Igitur verba ipsa diligentius 
exploremus, et inveniemus aliud quiddam esse quod 
δὰ imaginem Dei factum est, aliud voro quod nunc 
in iniseria pervidetur. Fecit, inquit, Deus hominem; 
ad imaginem Dei fecit illum; Bnita est ejusquifactusest 
ad imaginem Dei conditio. Deinde adjungitur velut 
de eadem conditione sermo, cum dicitur : Masculum 
el (eminam (ecit eos. Cunctis autem reor esse nolis- 


ret. Quia vero bonorum ipsorum inulta probatur esse 
congeslio, qua non possit numero facile compre- 
hendi, idciroe generali quadam voce universa simul 
Seriptura complectens significare curavit, cum ad 
imaginem Dei factum bominem retulit. ZEquale eniti 
8t hoc, ac si diceret, humanam naturam omnis borti 
factam esse participem : si enim bonitatis est pleni- 
tudo divinitas, et hujus homo imago est, profecto ét 
in plenitudine sit omnis boni Ixec imago, juxta pri- 
mxvam fermam similitudinem possidet. Est igitur in 
nobis totius boni conditio, totiusque virtutis et sa- 
pientize, et quidquid illud est quod optimum possit 
intelligi, pra» omnibus vero quod ab onmi necefei- 
tate liberi sumus, nec subjugalti quadam naturali po- 


sunum, quod idipsum ab illa primeva forma intelli- C tentia, sed arbitrio proprio ad consilium quod pla- 


gilur alienum. In Ghristo namque Jesu, sicut. dicit 
Apostolus, meque masculus, meque femina, scd quia 
per b:ec divisit hominem sermo divinus, duplex quz- 
dom probatur naturz:? nostra? formatio, et ea quse 
divinam refert similitadinem, et ea qux ab ista dif- 
ferre monstratur. Aliquid énim tale contestatio rela- 
lionis insinual, primum quidem dicens, quia fecit 
Deus hominem ; ad imaginem Dei fecit eum. ltemquo 
subjciens, quia masculum ei feminam fecit eos. Hoc 
autem in his qux: de Deo sentiuntur probator extra- 
Beom, sed arbitror ego per hec qu» a Scriptura 
sancta dicuntur magnum atque subliine dogma de- 
clarare, quod tale esse pervideo: duabus rebus secun- 
dum summitates ab invicem separatis medism huma- 


- cuerit. inclinamus ; virtus enim spontanea quxdam 


res est, et nullius subjecta dominio. Quod autem 
quadam necessitate coactum est, virlus essc j:um non 
potest. Cum ergo pene ἐπ omnibus primxvs forma 
pulelritudinem formamque imago demonstfct, nisi 
in aliquo differat, jam non erit sinilitudo, scd 
ipsum atque xquale illi per omnia demonstrabiturt, 
quod in omnibus imniutebile comprobatur. In quo 
ergo Divinitalis et similitudinis ejus distantiam per- 
videmus? ln hoc procul dubio, quod Divinitas in- 
creata est, b:ec autem creationi subsistit, qux pro- 
prietatis differentia rursus aliarum proprietatum 
consequentiam protulit. Occurrit enim cunctis indu- 
bitata professio, quod increata natura in*ommutabi- 


nam 6586 substantiam, inter divinam scilicet incorpo- D lis sit οἱ semper eodem modo permaneat, creatura 


reamque et irrationabilem brutamque naturam. Nam 
utriusque rei ratio in hominis conformatione con- 
&picitur : divina quidem, boc quod rationalis et intel- 
leetaalis est, quod etiam masculi ae feininz differen- 
tiam refugit ; irratiopalis, boc quod corpoream con- 
sututionem in masculum divisam gestat et feminam 
(in his enin utrisque versantur universa quibus 
coqglinelur howana substantia) ; sed prelatum esse 
&| quod in nobis intellectuale est ei rei quae huinans 
propagationi servire videmus, ordine ipse conditio 
pis exsequente didicimus. Ad effectum quippe gene- 
rationis quadam est hominis cum irrationabilibus 
im.ata conjunctio. Primum igitur ait quia fecit Deus 
kominem, ad. imaginem. Dei fecit eum ; ostendit per 


vero non possit sine mutatione persistere. ]pse de- 
nique ex nihilo ad existentiam transitus, motus qui- 
dam erat atque conversio, cum non existens ad 
essentiam divino consilio transmutatur. Et sicut im- 
pressam in zere figuram sanctum Evangelium Czesaris 
appellat imaginem, per quod addiscimus quod juxta 
figuram quidem similitudo Cxsaris, in subjecto au- 
tem differentia ejus appareat, ita et in praedictis ra- 
tione pro figuris sunt ea qux» in contemplatione 
divine naturx humanzque cernuntur ; eorum quibus 
eadem similitudo est, in subjecto prorsus differou- 
tiam reperimus, quam intuitu mentis increala natura 
creataque conspicimus. Quoniam igitur Divinitas 
ipsa semper est, homo vero per creationem factus 
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ὯΙ PIONYSIUS EXICUUS. .! 
cx itubitiene coepit existere, cogaatiunemque quam- A opinor abselutionem questionis que ab ou 


éau videtur habere cum natura vertibili : idcirco 
qui novit omnia antequam flant, sicut propheta pro- 


miserat, providens atque prospicie:s virtute prz- 


scientke sue in que declinaret juxta. spontaneam 
voluntatem humani motus arbitrii, id quod futur 
erat inspexit, tribuens imagini differentiam maris et 
leminz, que jam non ad divinam formam principa. 
lenique respiceret, sed, uti dictum est, irrationabili 
nature propinquare videretur. Causam) vero tanti 
bujus artificis soli quidem illi intelligunt, qui verita- 
tem propriis oculis intuentur, ct verbi ministri sunt ; 
nos autem, sicut est possibile, conjecturis quibusdam 
atque indiciis veritatis vestigia prosequentes, quod 
i:icidit aniio, non enuntiativo modo proferimus, sed 


nostris profertur inquirere. Dicunt enim ante pe 
tum nec partam fuisse, nec gemitum, nec appeti 
qui propsgationi prolis obsequitur : pul-is auter 
paradiso post delictum, et muliere parturili 
damnata supplicio, tunc Adam convenisse ut 
conjugem jure cognosceret, et sic effectum esse 
creationis exordium. Si ergo rruptiz in paradiso 
erant, neque gemitus ibidem, neque partus, ne: 
esse aiunt ex consequentibus :estimare, quod 
quaquam multiplicarentur homines, nisi ad mort: 
tem hanc immortalitas recidiscet, ei naturam ni 
$ua conventione servarent, pro defunctis eo: 
nascuntur ex eis continua successione restituen 
ut videatur peccatum modo quodam hominum 


cxercilii loco devotis auditoribus intimamus. Quid D ter introductum. Mansisset autem in illis di 


est ergo quod de his excogitare potuimus? Dicens 
Scriptura divina, quia fecit Deus honinetn, indefinita 
eiguificantia omne hominum genus ostendit. Non 
enim nunc Adam ín conditione nominatus est, sicut 
et in consequentibus declarat bistoria: sed nomen 
homini creato, non cuilibet homini generale est. 
Hinc ergo ex hac generali naturze appellatione, tale 
quid excogitare compellimur, quod divina virtus 
alque pr:scientia omnem humanam naturam in 


prima conditione complexa esse videatur. Oportet. 
- nonsolum Saddüc:eos informans, sed omnibus 


enim Deo nihil indeflnitum in his qux» ab eo creata 


sunt zstimare, sed singulis eorum 40:5 sunt esse 


modu:n certissimum Creatoris sapientia terminatum. 
5:cut enim quilibet hie homo quantitate corporis ter- 
minatur, modusque substantie ejus est qualitas, 
quc simul cum superüicie corporis explicatur, sic 
arbitror velut in uno quodam corpore, totam pleni- 
tudinem humanitatis ab universitatis auctore pra- 
scienti: virtute complexam : et hoc. Scripturam in- 
sinuare, cum dicit : Et fecit Deus hominem; ad ima- 
ginem Dei fecit illum. Non enim imago hac in parte 
naturz est, nec in uuo aliquo qui in singularitate 
propria cernitur ista gratia terminatur, sed in omne 
genus zqualiter h:ec talis «t tanta. potentia virtutis 
excurrit. Hujus autem rei signum est, qnod mens 
wqualiter omnibus iusérta est : universis autem co- 
gilandi et recogitandi constat inesse rationem, cam- 
tera omnia quibus divinze naturze similitudo declara- 
tur, in eo quod ad imaginem Dei factus agnoscitur. 
Sive enim ille qui prima mundi est conditione fur- 
matus, sive. hi: qui post consummationem (οἰ 5 
mundi futurus est, xqualiter in se divinam prxferre 
probatur imagiuem. ]lcirco unus homo universitas 
appellata est, quia divine potentie nee preteritum 
aliquid nec futurum, sed et quo: exspectatur, veluti 
$i prxsto sit, virtute qua continet. intuetur... Omnis 
Maque nàtura a primis usque ad novissiimos trans- 
curreus, una quxdam est i;nago substantie : diffe- 
rentia vero in masculo et femina deiaceps ob hanc, 
ut arbitror, causam in conformatione peracta est. 


CAPUT XVII. 


(id oporteat respondere eis qui ambigentes iuquirumt 
an peccatum procreatio fil.orum sil. 


Melius autqui. priusquam. propositio vcaliletur, 


genus humanum primitus formatis, cum ad suec 
nem nullo mortis metu natura moveretur. Sedin 
rum vera quidein ratio, quzecunque illa est, solis es 
qui juxta Paulum felicis paradisi verbis ineffal 
probantur instructi ; nostra vero talis esse mon: 
assertio. Resistentibus quondam Sadduczis veril 
surrectionis,etillam multinubam mulierem qu: s 
fratres habnit, in sui pravi dogmatis confirma! 
proferentibus, ac dfinceps cujus eorum post re 
*tionem foret uxor scisc.tantibus, Dominus res 


post resurrectionem vite sacramenta pate: 
In resurrectione, inquit, neque nubent, ncque 
uxores; neque enim ultra mori polerunt, equal. 


: angelis. sunt, εἰ sunt. filii Dei, cum sint filii 


surrectianis. Gratia vero resurrectionis nihi 
aliud pollicetur quam ut aatiquum in sla 
nostris lapsibus innovemur, Quidam namque 
$us ad pristinam vitam, gratia quam prst 
existit, qu:e pulsum de paradiso hominem il 
rum feliciter introducit. Si igáur reparatoru 
versatio familiaritate ac numero sociabitur 
rum, clarum est quad homo ante ruinam 
angelus habebatur. idcirco et cum priorem 
vita nostra receperit, angelis indubitanter οἱ 
Sed quamvis, ut dictum est, inter illo: 
null sint, tamcn in in(initis nilibus exerci! 
lorum sunt, ita Daniele propheta in suis v 
intinante. Ergo juxta eumdem modum s 
nullus excessus ab illa nos engelica dignita 
heret, nec nobis utique ad multiplicationen 
nuptie necessarie probarentur. Sed quicu 
naturz u:otus est, quo angeli multiplicantu 
ciissimus quidem, licet conjecturis humani 
tari nequeat. Verumtamen qui profecto e: 
iodus, et i» liis qui paulo ininus quam an( 
Tati sunt, effectum sux operationis ostende 
ad pradestinatum numerum genus humanu 
ris voluntate multiplicans. Si vero quispian 
coagciel, inquirens modum ipsum quo 

anima lieri, si homo nuptiarum opera non 
interrogemus el nos, qui modus sit instite 
gelicic, quomodo in infinitis millibas et i 
»istere prebeutur essentia, μὲ multo 211 
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mero con.lituti. Hoc quippe competentius responde- ἃ est, ad bominis translata conservat:onem, passionum 


mus ei qui proponit, quomodo possit sine nuptiis 
liomo persistere, dicentes, eo modo quo angeli sie 
nuptiis esse noscuntur. Nam quod similis eis ante 
lransgressionem fuerit homo, rursus ejusdem sinili- 
lulinem reformatio manifestat. His igitur hoc modo 
patefactis, ad propositam quixestionem recurrat ora- 
lio, cum si post conJitionem imaginis, differentiam 
maris et femnin:e Deus suo dignatus sit excogitare 
frmamento. Ád hoc enim utilem fateor esse superio 
rein hanc inspectionem 4015 a nobis exprompta est. 
Nam qui cuncta ut essent produxit, totumque bomi- 
nem sua. dispositione ad divinam forrmnavit imaginem, 
nequaquam parvis ac modicis adjectionibus pertulit 
animarum numerum in sua plenitudiue minvs videri 
perfectum. Sed simul universam plenitudinem hu- 
mang naiurz effectu przscientie contulit, quam 
etiam sublimissimo atque angelorum non dissimili 
Óine condecorans, quia scivit omnipotente provident:a 
quod non recte moveretur human: voluntatis arbi- 
trium, et propter hoc ab illa angelica conversatione 
recederet, ne per hoc humanarum muliitudo minue- 
retar animarum, cadens ab eo modo quo multiplicati 
sunt angeli, propterea nature nostre congruam et 
dignam his qui in peccato laberentur multiplicatio- 
nis providentiam format, pro angelica sublimitate, 
junentorum atque irrationabilium modum, quo 
erisse sibi succedunt, inserens humanz substanti Ὁ. 
linc mihi videtur et magnus ille David compatiens 
hemanze miseri: talibus verbis ejus deflere naturam, 
quod homo cum in lionore esset, non. intellexit, ho- 
norem dicens quod sanctis ange'is consimilis fuerat ; 
propteréa comparatus est. jumentis. insipientibus et 
similis facts est illis. Vere namque jumento similis 
factus est, qui hanc animalem generationem in sua 
natura suscepit, propter conversionis casum qui ei 
ex conformatione materix contigit. 


CAPUT XIX. 


(od passivnes in. nobis irrationabiles ex cognatione 
ipsius nature probentur haübere occasiones. 


A:hitror enim ex hoc initio, etiam vitia universa 
veluti e fonte quodam manantia scatere in hominis 
co'iver:atione miseranda. 1116 autem przesens assertio 
srgamentatione firmatur, quod passionum quxdam 
cognatio nobis et irralionabilibus :equalis appareat. 


D 


C 


initia facta sunt. Furore namque conservantur bestie, 
qui carne vescuntur ; quzecunque vero lasciva sunt, 
genus suum propagatione multiplicant:fuga custedit . 
invalidum, et metus euim tuetur qui facilius a fortio- 
ribus capitur; corpulentum quoque servat edacitas ; 

el si contigerit non assequi quod voluptas inquirit, 

fit irrationabilis moeroris occasio. H:ec autem omnia, 
et si qua sunt talia, ex animali brutaque institutione 
generationi hominum accessisse non dubium est. Sed 
mihi concedatur ut juxta quamdam fictioneu rei mi- 
rabilis humanam formam sermone describam. Sicut 
enim videmus de rebus fictis sculptilia fieri sunula- 
cra qu» intuentium animos ad stuporem vertunt, 
hi qui hujus esse probantur artis exculpunt ifa 
ut interdum unum caput biforme constituant, sic 
hominis duplex ac contraria similitudo quxdam vi- 
detur existere, mente quidem qua Dco digaus est 
ad divinam formatus pulchritudiucm , passionibus 
autem quarum pulsatur impetu ad hruta animalia 
quadam proprietate vonjuasctus: frequenter autem 
motus pene hbrutus efficitur, quoties ad motus irra- 
lionabiles penitus inclinatur, obscurans id quod est 
in se melius, deterioris affectu. Mox enim ut quis ad 
passionis tabem efficaciam mentis inflexerit, eique 
sua consilia servire compulerit, tunc quxdam depra- 
vatio bon:x formationis ostenditur, et ita natura on* 
nis in. malitiam commutatur, cum jam ratio penitus 
excolat principia passionum, et in augmentum ne- 
quitix: vitiorum causas ipsas cogitationes multiplicet. 
Cooperationem namque suam mens passionibus ex- 
liibers, mu:tifilam densamque malorum copiam pro- 
creavit. Sic libido voluptatis exordium quidem de 
similitudine naturx irrationabilis habuit, sed in ex- 
cessibus hominum vehementer accrevit, tantas dif 
ferentias procreatorum qu: veniunt ex ipsa voluntate 
progenerans, quantas in irrationabilibus invenire non 
possis. Sic commotio furoris irrationabilis quidem 
rei cognata est, crescit vero cogitationis accessu. 
Hinc enim memoria malitiz, hinc invidiz, hinc men» 
dacium, insidiz: quoque ἃς simulationes linc esse 
mojstrantur. Hxc autem omnia ex iniquxs mentis 
cultura proveniunt. Nam si passionis impetus Rullo 
cogitationis extollatur adminiculo, cito lassescit, fu- 
rorque vehemens invalidus approbatur, moxque ui 


Nou ewim fas est humanze naturz. (juxta hoc quod p fuerit exortus exstinguitur. Sic avida porcorum eda- 


3d divinam speciem formata est) initia passibilis af- 
fertionis ascribi : sed quia irrationabilium animan- 
εἶπα) in hunc mundum vita przcessit, et ob praedi- 
etas causas homo quoque ex eacem formatione ali- 
quid babuit juxta generandi decorationem, idcirco 
parüiceps etiam reliquorum qux in natura conspi- 
εἰσιν efectos est. Nec enim juxta furorem homo 
Deo similis est, neque per passibilem voluptatem 
supereminens illa figuratur natura ; metus quoque et 
3tdacia, appetentia plurium atque -diminntionis 
edium, horumque similia, ah ea figura qua Divinitas 
exprimitur procul existunt. H:ec igitur humana sub- 
staptia de rationabili parte. contraxit. Ea namque 
quibus broterum vita ad conservationem sui munita 


cias occasiones avaritixe prestitit, sic assultatio 
equi exordium superbim facia est, el omnia qua 
sunt irrationabilium probamenta causarum, per mal:e 
mentis usum rationabilium initia sunt effecta morta- 
lium. Sicut econtrario eum hos impetus cogitatio re- 
frenat et cohibet, in speciem virtutis protinus trans- 
feruntur. Nam ex furore quidem fortitudo descendit, 
ex pavore cautela ; metus autem subjectionem gene- 
rat, οἱ odium aversionem malignitatis instigat ; dile- 
ctionis etiam virtus desiderium veri boni conciliat; 
exaltatio quoque mores a passionibus eru. et libe- 
ram prudentiam a turpitudinis servitute conservat, 
Collaudat autem hujus subtilitatis speciem et beatus 
Apostolus, cum. Sepenumero nobis imperat vi ea 
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ὁδί 


quae sursum sunt sapiamus. Et ita reperies quod oim- A neque sitis aque, sed audiendi verbum Dei; yauta- 


nis motos talis qui mentem in alta sustollat, ad pul- 
ehritudinem divin: conformetur imaginis. Sed quia 
gravis quxdam est et deorsum vergens qualitas de- 
lij'orum, meliorique parte valet, magis autem pon- 
dere na ur irrationabil's animze principale depri- 
mitur, quoniam grave hoc atqve terrenum sublimitate 
mentis elevatur, idcirco plerumque contingit ut mu- 
nera divina igaoret nostra miseria, pulcherrime 
imagini feedissimam faciem passionis obducens. Ideo- 
que digni sunt qui ista cernentes, non facile divinam 
formam talibus inesse consentiunt, sed per eos qui 
reci» vite conversatione resplendent, divinam in 
bominibus imaginem contueri. Nam si vitiosus quis- 
que vel carpi deditus non sinit de homine credi 
quod sit divina pulchritudine decoratus, sed ille qui 
in virtute perfectus est, et ab omni contagione pu- 
rissimus, eam flrmet opinionem, qu» de hominis 
parte meliore subsistat, ut (melius enim probatur 
exemplo quod dicitur) aliquem decorem natur: con- 
tactu malignitatis imminuit, ille vel maxime qui in 
peccatis probatur esse notissimus, ut fuit Jechonias, 
vel quispiam alius qui in nequitia clarus esse me- 
moratur, Sed in Mose ejusque similibus imaginis 
Tulchritudu perfecta conspicitur. In quibus itaque 
Qlecor nulla obscuritate foedatur, in his evidens eorum 
qu: dicuntur fides elucet, eo quod homo divinz bo- 
nitatis imitator existat. Sed forsitan aliquis erubescit 
quod sumentes cibum irrationabilis vite nos simili - 
tudo constringat, et idcirco indignum putat hominem, 
qui ad imaginem Dei factus est : 
functionis speretur immonitas nature nostre in illa 
vita qux futura est, quandoque tribuenda. Nun est 
enim, sicut ait. Apostolus : Regnum Dei esca et po- 
ius, nec in solo pane hominem vivere testatus est Do- 
minus, sed in omni verbo quod procedit de ore Dei, 
necion et resurrectionis gloriain, cum vitam nostram 
coxquandam angelis approbet. Apud angelos autem 
cibus non est. Idonea prorsus fides est hanc homini 
functionem fore liberam, qui ad similitudinem factus 


est angelorum. 
CAPUT XX 
M ystica interpretatio ejus quod de omni ligno quod in 
paradiso erat homo edere permiltebatur. 


Sed forte non in eamdem iterum vite speciem re- 
gredi quis bominem dixerit, cum primitus edendo 
viveremus. Verum ego sanctam Scripturam audiens, D 
non cibum corporeum novi, nec solum qu: ex carne 
est ketitiam. Sed et aliam escam prorsus agnosco, 
qua similitudinem quamdam proportionis escx» hujus 
corporis gerat, cujus etiam voluptas atque suavitas 
ad auimum solummodo transeat. Unde et Sapientia 
esurientes cohortatur et dicit : Edite de meis panibus : 
et beatus asserit Dominus eos qui bujuscemodi cibos 
esuriunt. Et εἰ quis, ait, sitit, veniat ad me, et bibat. 
Magnus quoque Isaias : 
cipiens his qui ejus audire magnificentiam possent. 
Est autem qu:zedam etiam prophetica comuminatio in 
eus qui tali ultione digni sunt, ut tanquam fame 
puniantur. Fames autem non indigentia pauis aut 
aque, sed verbi defectus est. Non fames, inquit, panis, 


Dibite, inquit, letitiam, pra-' 


tionis ergo illius 4015 in Edom a Deo facta est. Vo- 
luptas autem (quam interpretatur Edom ) dignum 
quemdam frucium nos excogitare comp:llit, ex quo 
indubitanter alebator humana substantia, nec hane 
profecto voluptatem quz» transit ac defluit in paradisi 
conversatione sentire convenit. Ab omni ligno, in- 
quit, quod est in paradiso comedes. Quis dabit ei quod 
salubriter esurit lignum illud quod est in paradiso, 
quod omné bonum prorsus amplectitur, cui nomea 
est omne cujus participationem lex homini tribuit? 
Geuerali namque et supereminenti verbo omnis bxc 
bonorum species sibi cognita est, totumque hoc 
unum est ; quis autem me ab illius ligni gustu per- 
mixti, si atque in utramque partem vergentis amo- 


D veatur * Non enim prorsus habetur incertum apud 


eos quos gratia contemplationis illustrat, quid sit 
omne ligoum cujus fructus vita est, et iterum quid 
8it hoc promiscuum atque confusum cujus contactu 
mors gignitur. Qui enim omnem jucunditatem copiosa 
largitate concessit, profecto quadam ratione atque 
providentia hominem a communium perceptione 
prohibuit. Ac mihi videtur oportere non magnificen- 
tissimum David et sapientissimum Salomonem legis 
hujus desertores assumere. Utrique enim hujus cibi 
vivam gratiam professi suut. Id enim, quoJ vere est, 
bonum, omne utique bonum est. David quidem dicit : 
Delectare seu. deliciare in Domino. Salomon autem 
sapientiam ipsam, qu: est Dominus, lignum vite 
cognominat. Ergo idipsum est lignum vite quod 


sed hujus quoque (* est. lignum omne cujus cibum omnem ei qui sccun- 


dum Deum creatus est lex divina concessit. Econ- 
trario vero ab hoc ligno lignum secernitur aliud, 
cujus esca scientix» boni et mali est, non utrumque 
seorsum juxta significantiam contrarietatis in parto 
fructificans, sed quemdam confusum fructum per- 
mixtumque proferens adversa qualitate sibi concrc- 
tum, a cujus perceptione auctor quidem vitz» nos 
probibet. Persuadet autem serpens ut edator, ut per 
hoc mortis machinetur ingressum ; cum suasione ipsa 
przvaluit, lethale consilium tribueus, et colore quo- 
dam fallaci eumdem fructum voluptatum respergens, 
ita ut suavissimus appareret et appetitu gustatus 


accenderet. 
CAPUT XXI. 
p^" [uerit in paradiso vita, et quale. sit illud lignrm 
quod interdictum est. 


Quid igitur illud est quod boni malique scientiam 
continet, atque per voluptatem sensuum videlur esse 
gratissimum)? pulasne conjecturis studio non procul 
a veritate descisco, scientie abutens intelligentia, 
per hujus contemplationis obtentum, Opinor enim 
non disciplinam in presenti hane scientiam posse 
sentiri eorum qui exercitalos habent sensus , quam- 
dam vero differentiam Scripturarum consuetudihem 
divinarum scientie atque discretionis invenio. Nam 
juxta disciplinam bonum a malo discernere, perfe- 
ctioris esse habitus dicit Apostolus, eorum qui exer- 
citatos habent sensus. ldcirco etiam ut omnia pro- 
bemus edocuit, et spiritualis viri proprium esse dixi, 
quod possit omnia judicare atque discernere. Scient£a 
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vero non ubique disciplinam atque notitiam secun- A boni et mali scientia lignum illud appellatum esse 


dum significantiam suam semper iusinuat, sed in 
bonam partem juxta effectum gratie dicitur, ut est 
jllud : Novit Dominus qui sunt ejus. Et ad Mosen ait 
Deus : Novi te pre omnibus, et his qua culpantur in 
malis, qui novit omnia testatur el dicit : Nunquam 
movi τοῦ; ergo lignum illud quod scientiam permix- 


lam confusamque fructificat ex his est quie nobis 


interdicuntur a Damino. Contrariis namque qualita- 
tibus fructus ille videtur esse conjunctus, qui etia: 
assertorem probatur habere serpentem : secundum 
banc fortasse rationem quod malum non proponitur 
nudum atque intectum, ut. ipsum per sese juxta na- 
turam suam conspici queat ; alioquin inefficax malitia 
ipsa mansissel nullo boui colorata figmento, per quod 


is qui decipitur in ejus attrahi desiderium possit. D 


Nunc autem permixta quodammodo mali natura est, 
in alto quidem peruiciem continens, veluti quasdam 
locans apertas insidias. ἢ) ea vero seductione quie 
pon patet, boni quamdam imaginem prz se fert, bo- 
num pamque videtur avaris οἱ cupidis materi , id 
esi, auri color, sed radix omnium malorum esi ava- 
ria. Quis autem in cenum teterrim» ac fodissinre 
libidànis- rueret, nisi voluptatem bonum quiddam 
acceptumque reputaret, ad passionis morbum qua- 
dam pellectus illecebra? Sic et c:etera peccatorum 
permixtam prorsus babent differentiam, qux acce- 
püssima primo putantur aspectu, et seduetionis fuco 
pro bonis ab inconsideratis et imprudentibus appe- 
tuntur. Quia ergo plérique id esse bonum quod sen- 


sas Letilicat arbitrantur, et qu:edam est cognatio €; 


bominis, seu veraciter existentis boni, seu quod bo- 
num putatur, et pon est, hac de causa concupiscen- 
liam illam quz ad malum velut ad bonum pertrahit, 
mali et boni scientiam Seriplura sancta commemo- 
rat : dum scientia ista quemdam declaret affectum, 
nec absolute malum, quia boni superficie coloratum 
est, nec sincerissime bonum, quia mali in eo delite- 
scit exitium, sed promiscuum, id est, ex ntroque 
perplexum, interdieti ligni fructum «esse testatur, 
cujus gustum dixit ad mertem tangentes attrahere. 
Pene boc evidenti et dogmate et voce proclamans, 
quia quod vere est bonum, simplex et unicum est, 
ἃ natura omnium alienum ; malum vero varium at- 
que facatum est, quod aliud quidem putetur esse, 


videatur, Sicut venenum selle cireumlitum, secen- 
dum id quod sensus mulcet insparsa dulcedo bonna 
esse creditur, secundum id autem quod sumentes 
intercipit atque corrumpit, efficitur omni malo de- 
teriüs. Ul ergo pravvaluerunt adversus hominis vitam 
venena mortifera, lunc homo, magna res, magnum- 

que vocabulum, divinzeque flguratio naturae, vanitati , 

sicut dicit propheta, similis factus est. Wgitur imago 

Dei in his qu: optima in nobis intelliguntur proprie 

cernitur; quzecunque vero in vita nostra miseranda 

videntur et tristia, divina prorsus similitudine pro- 
bantur aliena. 
CAPUT XXII. 

Quod resurrectio non. tantum ex Scriptrrarum pradi- 
catione, quantum. ex ipsa rerum necessitale debeat 
sustineri. 

'Sed non est ita robusta malitia, ut prxevaleat divi- 
nz potentize, neque melior aut perseverantior nature 
nosime inconstantia quam sapientia Dei. Non enim 
possibile est ut mutabile hoc et convertibile tena- 
cius existat el firmius quam ad ipsum quod jugiter 
permanel, et in bono sine ulla commutatione perdu. 
rat. Divinum igitur consilium prorsus incommniabile 
s?mper est, mutabilitas autem nostra substantie nee 
in malo retinet firmitatem. Quod enim semper mo- 
vetur, siquidem ad bonum tendit ejus accessus pro- 
nter inÜnitam rem quam proficiendo consequitur, 
nunquam terminabitur illius in anteriora pregressio, 
quia non poterit hujus quem quxrit ullum termitum 
reperire, quo comprehenso motus suus debeat quai- 
doque consistere. Si vero ad" contrarium deflectat 
ejus intentio, ubi nequitiz peregerit cursum, et ad 
summum fastigium mali pervenerit, tunc jugis se 
moveniis impetus nullum statum de sua natura repe- . 
riens, ubi malitix spatia determinata eucurrerit, ne- 
cessario motum jam ad optima queque convertet. 
Cum enim malitia nullatenus indeterminate promo- 
veatur, sed necessariis finibus includatur, consequen- 
ter mali terminus erit boni successio, et íta, sicut 
dictum est, natura nostra, que semper immota est, 
quadam regressione boni deinceps iler exeurrit, me- 
moria roalorum quibus aflecia est, ne rursus ad simi- 
lia recedat erudita. Iterum ergo cursus noster erit 
in bonis, propter quod necessariis, ut. dixi, finibus 
natura maliti probetur esse przscripta ; οἱ sicut 


aliud vero ipsa experiertia comprobelur, cujus D aiunt bi qui de rebus sublimibus disputant, superio- 


scientiis, id est operationis effectus causa est mortis 
et corruptionis exordiaem. ldeoque prsemonstrans 
serpeos fructum peccali nequissimum, non sicut sese 
babet natorz: malum evidenter ostendit (pequaquam 
quippe bomo seduceretur aperta malitia), sed quadam 
specie quod apparebat illastraus, voluptatemque per 
sensus insinuans atque inferens gustui, transgressio- 
sem mulieri persuasit, sicut Scriptura dicit: Et 


vidit mulier quod bonum esset lignum ad. vescendum, 


gratumque | oculis ad videndum , el pulchrum ad con- 
trectandum ; et eumpeit 46 [γε ejus atque comedit. 
E-ca autem illa mater mortis hominibue facta esi. 
Nec esiigitar perniista fructificatio. Manifeste nam- 
que seruo palefecit. intelligentjam, quemadniodum 


ribus mundi partibus universum mundum luce com- 
pleri, tenebras autem ex umbra terreni corporis et 
oppilatione generari; (et hoc quidem juxta figuram 
corporis ia. modum spharee collecti, et post tergum 
solis radios coni instar excludentes accedere) ; solem 
vero multo quam terra est majoris magnitudinis 
existentem, undique eam suis in circuitu radiis am- 
bire juxta coni terminum emissiones lum*^is amo- 
ventem, Aa ut si. concedatur alicui quadas, virtute, 
mensuram illam in quam extenditur umbra transire, 
erit profecto semper in lumine , nullis occurrentibus 
tenebris ; sic arbitror et dc nobis excogitari debere, 
quod egressi fines. malitir, ut in. suminis fuerimus 
[eceoiorum tenebris collocati, rursus versemur ig 
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lumine post szcula nullis comprehensa terininis, vel- A tionem nostrz generationis instituens. ( Non cuim 


uti mensmam umbre bonorum superexcellentem 
substantiam. Rursus ergo paradisus, rursus omne 
illud lignum, quod et bonum vita est, rursus imaginis 
gratia et dignitas principatas. Nee mihi videtur ho- 
ru: qui nunc ad vile necessarios usus a Deo homi- 
nibus data sunt, sed quodam rei alterius spes repro- 
mittatur, cujus ritio ineffabilis approbetur. Sed con- 
sequentia eorum qu:e diseutimus prosequamur. 


CAPUT XXIII. 

Adversus eos qui dicunt : Si bona et optima est resurrec- 
tio mortworum, cur non olim (acta est, sed quibus- 
dam temporum circuitionibus sustinetur. 

Fortassis enim quis ad dulcedinem tante spei co- 
gitatione succensus, graye onus magnumque putat 
esse-dispendium, quod non ocius ad illa bona perve- 
niat, quz? humanum sensum scientiamque transcen- 
dunt, moleste ferens intercapedinem temporis, quie 
dilatione sui desiderata distendit. Verum non angu- 
sletur sicut parvulus, modicam voluptatis morulam 
impalienter exspe:tans. Nam quia ratione et sapien- 
lia dispensantur universa, necesse est qux»cunque 
.fiunt non sine ratione et sspientia contineri. Dicis 
ilaque mihi : Qu:e est ista ratio, per quam non datur 
eLatim id ad quod desideratur ab hac vita molestissima 
pervenire, sed certis przfinita temporibus gravis h:ec 
eL Lemporalis conversatio totius consummationis 
terminum sustinet, ut tunc humana vita, veluti qui- 
busdam absoluta repagulis, quieta rursum ac libera 
9.| beatum et iinpassibilem statum futur: contempla- 


quando ad imaginem Dei fecit) tunc crescere et mul- 
tiplicari homines imperavit, sed quando fecit mas- 
culi et feminz differentiam, tunc ait : Crescite et mul- 
tiplicamini, et implete terram, quod non est divinz 
natura, sed irrationabilis proprium, sicut historiz 
textus ostendit, qu:e primitus hic de irrationalibus a 
Dco prolata fuisse significat. Quod si prius differen- 
tiam masculi fecisset in nobis et feminz, et per hanc 
vocem qua dictum est : Crescite, vim multiplicationis 
homini contolisset, nequaquam generationis hujus 
indigeremus specie, per quam irraàtionabilia contem- 
plantur. Quia igitur ante contemplatus est virtute 
prescienti» su: Deus plenitudinem hominum per 
animalem procreationem ad vitam esse venturam, 


D qui cuncta ordine et ratione dispensat, hanc homini 


generationis speciem necessariam condidit, qux» ad 
humilitatem nature nostre proclivior foret, quam 
vidit antequam fieret, qui futura tanquam presentia 
contuelur. ldcirco ad creationem hominum mensu- 
ram quoque temporis ante disposuit, ut juxta com- 
morationem prxdestinatarum in hoc mundo anima- 
rum simul et mora temporis tenderetur, et tunc ip- 
sius temporis fluens motus tandem aliquando consis- 
teret, cum jam in eo humanum genus oriri non pos- 
Set. Consummata ergo generatione hominum, sirnul 
quoque tempus deficiet, et sic restitutio flet omnium, 
in qua universali transformatione commutabitur ge- 
nus humanum, a corruptibili et terreno stata ad im- 
pa:sibilem transiens et :eternum, quod mihi videtur et 


tionis occurrat ?* Sed ad hxc, utrum veritati propin- C sanctus Apostolus ad Corinthiosstationem subitum tem- 


quet ratio, de his qua perquiruntur ipsa evidenter 
veritas noverit; quod autem nostram subit intelligen- 
liam tale est. Dico etenim sermonem primum rur- 
sum assumens quo dixerit Deus : Faciamus hominem 
ad imaginem et similitudinem nosiram : imago quippe 
Dei perfecta in omni homana natura modum perfe- 
«lionis est consecuta. Adam vero necdum formatus 
est, terrena vero conditio juxta quamdam sui neminis 
expressionem dicitur Adam, ut asserunt qui Hebrzao 
lingu:xe periti sunt. Idcirco et Apostolus patria voce, 
id est, Israelitarum suflicienter instructus, hominem 
de terra terrenum nominat, velat in Grzecum sonum 
Adx vocabulum Lransferens. Facius est igitur ad 
imaginem homo universalis, si natura Deo simillima, 
et factus est ab omnipotenti sapientia non pars to- 
tius, sed omnis naturx simul plenitudo. Vidit autem 
quia omnes fines continet, sicut Seriptura commemo- 
Tal, quia in manu ejus omnes fines terre; vidit qui 
novit orania antequam fiant, divina scientia cuncta 
complectens, quaata juxta numerum in singulos fu- 
tura essel humanitas. Et quia pariter quoque vidit 
figmentum ad malum nisus habere proniores, et quod 
ab angelica dignitate sponte defluens, communi na- 
turz humillime necteretur, idcirco quiddam de irra- 
tionalibus imagini sux permiscuit. Non enim est in 
illa divina et beatissima natura dilferentia maris et 
feininz, sed quamdam proprietatem irrationalis, ut 
dixi, formationis ad hominem transtulit, nequaquam 
iuxta creationem illam sublimissimam multiplica- 


poris, et. econtrario resolutionem rerum przdixisse 
mobilium,in quibus ait: Eccemysterium vobis dico: omnes 
quidemresurgemus, sed non omnes immutabimur, in mno- 
meno, in ictu oculi, in novissima tu^a. Cum enim pleni- 
tudo, ut arbitror, human:e natura juxta pr:escituin a 


Deo modum ad suos venerit terminos, quibus ad in- 


crementum numeri animarum nibil ulterius desit, in 
monento temporis eorum quie sunt commutationen 
fleri docuit, momentum nominans et ictum oculi illius 
temporis individuum et sine ulla distantia terminum, 
ita ut nequaquam possibile sit juxta novissimum et 
supremuni quidquam plus celeritatis accedere, pro- 
pter quod multa pars extremitati relinquetur, que 
hanc circumactam commutationem in norte possi- 


p deat, sed mox ut resurrectionis insonuerit tuba, qux» 


tune excitatura est mortuos, et his qui in vita re- 
perti fuerim$ juxta  similitedinem eorum qui de 
mortuis resurrexerint immutatis, ad incorroptionem 
pariter venient, ut jam nequaquam deorsum preman- 
tur corporeo pondere, nec eos moles terrena deti- 
neat, sed sublimiter in aera perferantur. Rapiemar 
enim, inquit Apostolus, in nubibus obviam Domino 
ἐπ aera. Et ita semper cum. Domino erimus. lgitur 
exspectamus !empus illud, quod nunc necessario 
humanis incrementis extenditur. Nam et Abraham, 
et qui cum eo patriarchze sunt. habuerunt quidem 
desiderium videre hona Domini , nec quiveruut ca- 
lestem patriam perquirere, sicut idem dicit aposto- 
lus : sed tuni adhuc gratia spei. sunt coustituti, Dee 
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pro mobis melizs promdente , juxta ejusdem beati A finem non recipit, constat eum nec initium accepisse. 


Pauli voeem , ne sine nobis consumpnarentur. Si 
igitar illi dilationem hanc a'quanimiter pertulerunt, 
qui de longe spe sola atque fide cernentes boha Do- 
mini οἱ salutantes ea, sieut testatur Apostolus, cer- 
tam sperandarum rerum jucunditatem in eo tantum- 
modo collocarunt, quod fidelem promissorem con- 
fisi sant, quid nos plures convenit estimare, quibus 
forsitan nec ad meliorem spes ex vita potest quali- 
tate suppetere? Defecit et pro desiderio prophetz 
anima, qui per psalmodiam amoris sni magnitudinem 
confitetur et dicit : Concupiscit et deficit anima mea 
in αἰτία Domini, et si eum in extremis projici con- 
tingat, id postulat, tanquam majus sit atque przstau- 
tius, in illis esse novissimum, quam primum in ta- 


Sed sicul fide aptata esse secula intelligimus Verba 
Dei, sicut Apostolus ait, ut ex invisibilibus visibi ja 
fierent, eadem fide utemur de Verbo Dei, qui neces- 
sariam eorum qux sunt translationem fore predixit. 
Quo autem id fiat modo, curiosi est querere. Nam 
et ibi perfecta esse quz videntur, ex invisibilium fide 
percipimus, inquisitionem incomprehensibilium trans- 
euntes : quinimo cum de multis ignorare nos sermo 
commoneàat, non parvam satisfactionem de rerum 
credendarum anibiguitate concessit. Liceret enun 
contentiosis et ibidem quibusdam argumentationibus 
fidem consequenter evertere, ne de materiali eon- 
ditione vera esse putetur oratio quam sancta Sceri- 
ptura pronuntiat, omnia qux sunt, ex Deo esse con- 


bernaculis peccatorum. Veruintamen dilationis erat B lirmans. Qui vero contraria ratione nituntur, coxter- 


patientissimus, beatificans quidem illam conversa- 
tione) brevemque participatione ejus millibus 
przsentis temporis anteponens, Melior enim est, in- 
quil, dies una in atriis tu s super millia, Sed tamen 
peces.ariam dispensationem eorum qui geruntur 
non sgerrime ferebat. ldonea vero res ad beatitu- 
dinein constat hominibus, quod bona sperare non 
desinant; idcirco idem propheta in line ipsius psalmi 
ponit et dicit : Domine Deus vittutum , beatus homo 
qui sperat in te. Non itaque convenit parvam curaimn 
eorum quje veniura sunt angusto pectore retinere. 
Sed ne potius a promissis excidemus, studium nos 
oportet impendere. Queinadinodum enim si quis me 
inexpertuim rudemque przuoneat, quod statis tem- 


pore fructuum fiat opuleuta collectio, et replebuntur αὶ 


quidem horrea írugibus, mensa vero copia ipsius 
ubertailis cibis erit referta quamplurimis, vanus 
profecto videbitur, si adventum temyoris anticipare 
fe-iinet, qui debet utique primuin semina spargere, 
fruciusque sibi diligentia ipsa preparare, velit nolit. 
Tempus enim sicut prelfixum est. veniet, quod non 
similiter excipient hi qui sibi provident abundantiam 
Íruguin, et qui owni apparatu vacui hora ipsa fue- 
rint comprehensi : sic el nobis arbitror expedire, cum 
si. omnibus patefactum. priedicatione divina qu: 
uunc geritur, futurum tempus nostr: commutationis 
insistere, non lempora discutere quie ventura sunt, 
quia non esse nostrum ail Scriptura nosse tempora 
vel momenta, neque cogitationes aliquas exquirere, 
quibus 3 spe resurrectionis anima d4ebilitata la:ses- 
eat. Sed. si qua credulitas eorum qux  promittuntur 
in nobis est, debemus, conversationis optima stu- 
diis inbzrentes, futuram gratie antiquitatem ipsam 
venerabilem zquanimiter opperiri. 


CAPUT XXIV. 


Quod qui exordium consti utionis mundi (atetur, ne- 
eessario ejus etium de fine concedat. 


Si quis autem mundi cursum qui nuuc est quadam 
sese lege moventem conspiciens, per quam spatium 
labitur temporale, nequaquam dicat mobilium ces- 
salioaem quas pr:edicta est posse contingere, mani- 
[-stum est hic quod nec iw principio factum ἃ Deo 
ralum terramque fateatur. Qui enim principium mo- 
ως credit, de (line omnino nen ambigit : qui vero 


nam Deo dicunt esse materiam, talibus argumentis 
suum dogma fingentes : Si simplicis Deus nature eit, 
sine maleria uiique et sine quantilate, et sine mole, et 
sine compositione est , cujusbibet figure prascriptionta 
alienus existens. Omnis autem. materia in spatiorum 
distentione perspicitur, comprehensionem sensuum ne- 
quaquam prorsus effugiens, qua in colore ac figura, 
mole quoque et qualitate el impressione vel duri- 
Ha, ac reliquis similibus rebus agnoscitur : quo- 
rum nihil in natura divina polest penitus inveniri. 
Quod ergo machinamentum est, ut ex eo quod 
nulla distantia przscribitur, natura procedat, que 
distantiis continetur? Si eniin. h:ec exinde credun- 
tur existere, certum est quod inhzrere illi, ct 
juxta ineffabilem rationem, sic in generationis orli- 
nem pervenisse putanda sunt. Si autem in eo rés cst 
materialis , quomodo materialis ipse non est, qui in 
se materiam continet ? Similiter autem, et omnia 
quibus materialis natura flguratur : si ideo ergo crc- 
ditur esse quantitas , quomodo sine quantitate est 
Deus? Si in eo quod compositum est, quomodo ip.e 
simplex et sine compositione est? Unde eum aut 
materialem esse necesse est, quia ex ipso subsistere 
materiam ratiocinatio ipsa compellit. Aut si quisquam 
hoc refugit, extrinsecus introductam esse materiam 
ad constitutionem universorum nihilomirnus :xstima- 
bit. Si igitur extraneum erat, aliud prxter Dominum 
fuisse constabit, qui simul intelligatur secundum ra- 
tionem perennitatis cum ingenito substitisse, ita πὶ 


D duo principia pariter ingenita ratiocinatio colligat, 


ejus scilicet qui artificiosius operatur, et qui hanc disci- 
plinabilem formam hujus operationis excipiet. Si qnis 
autem veluti necessitaté compulsus, supponat sempi- 
ternam omnium conditorum materiam, quam tunc 
Manichzus suorum dogmatum favorem defensionem- 
que reperiet, qui materialem causam juxta ingenitl - 
ingenerationem bonz naturz cozquare contendit 3 
Sed nos audientes ex Deo esse omnia, Scriptura di- 
cente retinemus, et qualiter ex Dco sint, quia super 
intellectum nostrum est, nequaquam curiose perqui- 
rimus, divinam naturam creatricem credentes esse 
cunctorum, cum et quod ratio erat constituit, et con- 
stitutum jam in quam voluerit quantitatem tira 
commutatione perquireret. Consequenter ergo arl. 


*- 
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tramur ea qua sunt ad Illam institutionem quss nec- A confesso inducit : Si autem doleret, undenam esset 


dum est, divinz virtutis voluntate posse subsistere, 
si et consummationem rerum ad ipsius potentiam 
referentes, in nullo discipline nostr» rationem pro- 
pter id quod dicere credimus, assumeremus, quamvis 
possemus quadam inventione verborum suadere illis 
qui de materia coutentionibus disputant, ne auderent 
facile disputationi nostrz:e deinceps obviare. 


De natura coli, quod non sit ex quatuor elemeniis se- 
cundum Aristotelem. 


(Caput subsednens ad hunc librum non pertinet, 
sed e libro de Elementis buc ex argumenti similitu- 
dine fortassis irrepsit, quo loco quartum caput est.) 


Aristoteles autem quintum inducit corpus, zthe- 


quod sanaret ὃ Nunc autem non est unum quod sanat, 
sed multa; minime ergo ex uno elewento constituitur 
homo. Ceterum ex quibus ipsi cenantur propriwa 
quisque communire dogma, his maxime ostenditur 
quatuor esse elementa ; etenim Thales aquam solam 
dicens elementum, demonstrare nititur reliqua tria 
ab hac generari, nam bypostasim ejus terram [ieri 
συοἀλεπτομερέστερον est, aerem, quod tenuius autem 
aere, ignem. Anaximenes vero aerem solum ponens, 
ostendere quoque tentat alia elementa ex aere pro- 
duci. Heraclitus item et Hipparchus Ponticus ignem 
afferentes , iisdem demonstrationibus utatitur. Cum 
Itaque et hi dicant ignem aliorum eleinentorum esse 
generativum, et iste similiter aerem, ille vero aquam, 


reum, inquam, quo1 in circuitu fertur, nolens celum py manifeste liquet quoniam omnia elementa vicissatim 


ex quatuor elementis generatum esse; in circuitu 
autem ferri dicit boc quintum corpus, quod circutari 
circumgyratione moveatur, quod Plato ex igne et 
terra coustare inanifeste disserit, ita inquiens : Cor- 
porem speciei, et visibile et tangibile, quod sit, esse 
oportet, εἶπα igne autem nihil unquam visibile fiet, 
neque sine solido tangibile, at solidum nequaquam 
absque terra existit. Proinde ex igne et terra hujus 
Universi corpus inchoans Deus fecit, duo autem sine 
tertio bene consistere nequeunt, vinculo enim utrum- 
que coagmentanti opus est; vinculum vero optimum est, 
quod et se ipsum et qua colligantur. quam maxime 
unum efficit; hoc autem convenientissime proportio- 
nala est perficere, vinculum dicens media duo ele- 


se transmutant, inque se invicem vertantur, quod- 
libet horum elementum esse nece:sario consequitur. 
Quodcunque enim quatuor elementorum xbsumpseris, 
et hoc ab alio fieri comperletar. 
CAPUT XXV. 
Adversus eos qui audent asserere cogternam Deo esse 
materiam. 

Noh enim juxta eorum quie per consequentiam 
reperiuntur materi:ze fertur opinio qux ex intelle- 
ctuali banc quoque sine materia existere pronuntiat. 
Omnem namque materiam quibusdam subsistere 
qualitatibus invenimus, quibus si privetur, nulla ra- 
one poterit comprehendi. Sed enim unaqu:que 
qualitatis species subjecta ratione dividitur. Ratio 
autem intellectualis est, nec est ejus corporalis in- 


menta ex hujusmodi proportione assumpta. Αἱ qui C spectio : ut puta sit in contemplatione nostra propo- 


Hebrxorum doctrinam colunt, de ccelo et terra eva- 


riapt, nam hi quidem fere omnes ex nulla prx»cedente. 


materia genitum esse ccelum ef terram dicunt, quia 
Moses ait : ]n principio fecit Deus celum et terram. 
Apollinarius autein vult ex abysso fecisse Deum coe- 
lum et terram; verum abyssi ut genite, Moses de ge- 
n-ratiene cceli non meminit. In Job autem dictum 
est quod fecit abyssum ; ex hoc igitur censet omnia 
3lia generata esse; non tamen ingenitam vult, sed 
ante cuncta corpora productam eam esse, et proesum- 
psisse a conditore ad aliorum subsistentiam mani- 
festationem. Undc abyssi ὕλης, sed quomodocunque 
boc ee habeat, nihil refert. Nam et íta omnium Deus 
conditor ostenditur ex non entibus fecisse omnia. 


situm animal aliquod, vel lignum, vel quid aliad, quod 
materiali constitutione subsistit, multa de eodem sub- 
jecto cogitationis discretione perpenditmus, quorum 
singula quz simul inspecta sunt, sine permixtione 
aliqua ratione et erdine continentur. Alia namque 
coloris est ratio, et alia ponderis, quantitatis. Itega 
et qualitatis alia, et alia nihilominus tactus ; nam mol- 
lities et bipedale et reliqua qua» dicta sunt, nequo 
sibi invicem, neque corpori ulla simHitudinis ratione 
consentiunt. Singulis enim propria qusedam ratio in- 
terpres adjuncta est, nulli earum quz in subjecto 
&uo cernuntur qualitati coiumunieans,. Si igitur ia- 
telligibilis quidem color, intelligibilis etiam figura, 
nec non et quantitas czeteraque hujusmodi proprie- 


Adversus eos vero qui unum solum elementum esse D tatum; horum vero singula si auferas a subjecto, 


asiruunt, terram, ignem, vel aerem, vel aquam, qua 
ab Hippocrate dicta sunt sujflicient, Si enim dun- 
taxat unum esset , nunquam doleret bomo, neque 
eni esget ἃ quo doleref si unum existeret ; quod si 
«loleret, undenam esset quod saparet ἢ Oportet autem 
tegrum cum sensu transmutari. Si vero unum solum 
esset elementum, non existeret utique in quod trans- 
inutaretur; non tranamutatum autem, sed manens in 

se ipso, nequaquam doleret, etiamsi sensibile foret ; 

at quod patitur ab aliquo pati necesse est. Si itaque 

unum modo esset elementum, preter illius qualitatem 

nulla alia foret ^ qua pateretur animal; quod si ne- 

que transmutari, neque pati quiret, quonam pacto 

'eret ἢ Ostendens igitur hoc impossibile esse, ex 


etiam ratío corporis tota dissolvitur : consequens est 
ut quoram absentiam resolutionis corporis causam 
ess& cognoscimus, horum conventum atque concur- 
sui perficere materialem naturam xstimare debea- 
mus. Sicut enim corpus non est color aut figura, aut 
distantia aut pondus, ast reliqua proprietatum, eui- 
cunque adsunt, ad horum singula, sieut diximus, cor- 
pus esse non possunt , sed aliud quid preter corpus 
juxta suam proprietatem esse monstratur : its econ- 
trario ubicunque memorata eoncurrunt, substantiam 
perficiunt corporalem. Etenim si intellectaslis horum 
probatar inspectio, intellectualis autem divina natura 
est, nibil incongruens ex incorporea natura intelli- 
gibili has occasiones ad corporalem generstionem 
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poese subsislere, cum iutellectualis quidem natura A esse. feheeit. Übi gitur illud regnum, ubi templo, 


intelligibiles potentias faciat, earum vero conventus 
€ invicem materialem naturam ac generationem 
consequenter educat. Sed hzc in transcursu discussa 
sunt. Nobis autem rursus ad fidem ratio tota referenda 
est, perquam ex nonexstantibus omnia substituta esse 
didicimus, et rursus in alium quemdam transmutanda 
statam Scripturis venerabilibus edocti, minime dubi- 


tamus. 
CAPUT XXVI. 
Quemadmodum etiam ab his qui foris. sunt ad- 
dacetur, ut Scripture docenti de resurrectione debeat 
credere. 


Sed forte quispiam corpora jam soluta conspiciens, 


ei pro modo suarum virium divinam perpendens ra- 
Bonem, resolutionem impossibilem esse fateatur et 


ubi murorum et turrium celsitudo, ubi Israelitarem 
illa potentia? Nonne illi quidem per omnes fere terrag 
alius alibi videntur esse dispersi, et cum eorum sub- 
versione regnum quoqne est destructum? Videtur - 
autem mihi hzc et horum similia Dominus non ipsa- 
rum rerum gratia ante dixisse, (quid enim lucri au- 
ditoribus afferret eorum qu:e erant eventura cognitio, 
qus etsi ante nescirent experientia ipsa cognosce 

rent?) sed ut per h:ec nunc de rebus maximis tides 
consequenter haberetur. Nam testiflcatio qua In istis 
operibus constat, in illis quoque veritatis ease pro- 
batur ostensio. Quemadmodum si quis agricola vim 
seminum inexperto referens, ab eo minime credatur, 
suflicit ei ad probationem veritatis in uno seminis 


stare quz moventur, imo et surgere qux modo non Π £rano eorum demonstrare potentiam, ut de reliquis 


moventur, fleri non posse pronuntiet. Sed quicunque 
esL ille primum qoidem et maximum deresurrectione 
veritatis accipiat argumentum, quod pra:edicator ejus 
probetur omni flde dignissimus, eorum vero quie 
dicuntur fides ex his qux przedicta ac completa sunt 
suam retinet firmitatem. Quia vero plures nobis di- 
versosque sermones divine Scripturz commendavit 
asctoritss, facile reor utrum falsa an vera sint ea 
que dieta sunt ex bis qu» jam completa sunt ezplo- 
rere, et pe? illa hoc quoque dogma resurrectionis 
inspicere. Nam si in aliis rebus falsi sermones et pro- 
cul a veritate monstrapniur, nec hoc extra mendaciuim 
esse cognoscitur. Si vero extera omnia vera, expe- 
vientia ipsa testante, consequens est per ista veram 


ejus firma probetur assertio ; qui enim viderit unum 
granfim, ut puta tritici, aut hordei, sut alieujus 
ceterorum qu» in medicine mensura esse conti- 
gerit, posteaquam depositum fuerit terrc visceribus, 
in spicam surgere, ex hoc uno jam de cxteris dubi- 
tare non poterit, ita mihi de mysterio resurrectionis 
testimonium videtur idoneum ipsa veritas przedicta et 
completa factorum, seu potius ipsius jam resurre- 
ctionis experientia, quam non tam verbis quam rebus 
instructi percepimus. Nam quoniam magnum aliquid 


. et supra fidem erat de resurrectione miraculum, 


Dominus ab inferiore signo virtutis incipiens, paula- 
tim fidem nostram ad celsiora quibusdam processi- 
bus assuescit. Sicut enim quxdam mater coinpeten- 


predieationem resurrectionis existere. Quapropter (; ter parvulum lactans interim labellis üabera teneris 


uaius vel duorum de his quse sunt predicta memore- 
mus, simulque eorum proferamus eventum, quatenus 
agaescere possimus utrum veritali oralio nostra re- 
spondeat. Quis igitur ignoret qualiter antiquitus flo- 
reerit israeliticus populus, omnibus se prepemodum 
mundi potestatibus efferens, qualia eorum regna erant 
ia urbe Hierosolyma. quales muri vel turres, templi 
qeoque quanta megnificentia, ut etiam discipulis 
Christi viderentur miraculo, ipsumque Dominum 
preesrentar attendere, Sicque eraat ex his quo cer- 
nebant stupore admirationis affecti, ut saucti Evan- 
gelii declarat bistoria, dicentes : Qualia opera, qua- 
lesque essent :»dilieationes * Dorninus autem futuram 
loei desertionem et palchritedinis illius extenainium, 


immulget, ast ubi producere dentes coeperit, offert 
ei panem, nun, sicut est, durum aut rigidum, ne ibi 
soliditas exasperet mollitiem gingivarum, sed man- 
dens propriis dentibus mordificat, et viribus parvuli 
cibum prwxparat congruentem, deinde juxta profectus 
vatis ei qui erat mollioribus assuetus escas preepa- 
rat fortiores ; sic humanam pusillitatem Doininus 
velut imperfectam infantiam tantis alendo miraculis 
atque regendo per eain qux desperata decumbebat 
egritudine, ei virtutem resurrectionis informat, qux 
res ad consuinmandum erat quidem miserabilis, sed 
non talis ut minime fieri posse crederetur. Imperans 
enim febri qui fortiter socrum Simonis exurebat, 
tantam mali causam sic e vestigio transtulit, ut sine 


his qui in prsesentiarum nimis admirsbanter insinuat, p) ora consurgens niünisterium posset. exhibere pra- 


nihil earum quo videbantur post panium dicens esse 
maeoserum. Sed et tempore paesionis, cum eum mu- 
heres sequerentur plangentes atque lamentsates 
quod damnatus esset iniqua sententia (needum enim 
dispensationem eorom que gerebantur intelligere 
poterant), coasilium probuit, et pro his qux circa se 
Rebant quiescerent, quia laerymis digna non essent, 
diflerrent aulem lamentationes vel planetus in tem- 
pus illud quo veras exprimorent , cum civitas eorum 
premeretur ab obsilentibus, et in hoc angustiarum 
*t ealemitatis venireat, ut beatum tune qui non esset 
a'1tus eo tempore testarent. In quibus etiam scelus 
ilte, quod suos pro fame filios vorareut, prenuntiavit 
verbis dicens in diebus illis sterilem qu: non pareret 


sentbus, «ux sperabatur protinus esse ioritura. 
Post hzc parumper virtutis adjiciens, reguli filiuns 
languentem sub professo periculo sanavit. Sic enim 
Barrat evangelica historia : Incipiebat enim mori, pa- 
tre vociferante ac dicente : Descende, Domine, prius- 
quam moriaiur puer ; operater ilem resurrectionis ejus 
qui credebatur esse moriturus miraeulum potenlia 
prsestantiore perficiens, u$ nec veniret ad loeum, sed 
eminus custoditus vitam puero prsecepti virtute trang» 
mitteret ; deinde nos consequenter erudiem, ad virtg- 
tum sublimiora perduci, Nam ad üliam principis 
sponte perveniens occasiones iügeris prastilil, ul et 


sanitas ejus qux laborabat profluvio sanguinis vulga- 


retur, et tanta mora temporis mors prxvaleret agre- 
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tanti, sed nuoc anima separota de corpere, turbatis- A memorata loca ueclinabant, exitiale ac periculosum 


que clamoribus luctuosis bis qui casum planctibus 
eíforebant, veluti e somno puellam jmperatiivo ser- 
moae resuscitaviL ad vitam. Via quadam el couse- 


quentia fragilitatem humanam ad majora sustollens, : 


rurs .5 hzc quoque miracula solita virtute iranscen- 
dens celsiore potentia, iter facit bominibus quo fidem 
resurrectionis adinitterent. Civitatemquamdam Naia 
nomine in Jud:a esse sacra Scriptura commemorat. 
In hac fuit viduz cujusdam unicus filius puer, non 
puer talis qui computaretur in parvulis, sed ex pue- 
ritia in juventutem jam jamque profecerat. Unde εἰ 
juvenem illum sermo coslestis appellat, plura paucis 
insinuans. Lamentatio magna est ipsa relatio : Erat, 
inquit, vidua mater defuncti. Perspicis pondus cala- 


putantes rursus in Judzam pergere, et inter homici- 
das impiosque versari, et ideo remorantes atque dif- 
ferentes, ne ibidem reverterentur tempora protraho- 
bant. Obtinuit imperium Domini, eoque proficiscente 


discipuli subsequuntur, ut in Bethania primitias uni- 


versalis quodammodo resurrectionis iuspicereut. 
Quartus erat jam sepulto dies , cunctaque videbantur 
erga busta persoluta ; constabat corpus in monumento 
depositum, et, quud erat consequens, jam timore dis- 
tentum corrupüionis interitu solvebatur. Sanies enini 
in terram ipsa necessitate defluebat, fugienia procul 
dubio res, cogente natura, id quod resolutum fuerat 
fetor teterrimus exhalabat. Hoc autem factum e:t ut 
generalis resurrectionis opus, quod ab infidelibus 


mitatis, quomodo passionem breviter extulit. Quid B minus creditur, manifesti miraculi ostensione pro- 


enim est quod dicitur? Quia non erat etiam spes ulla 
qua posset filios recreare, tantzque levamen orbita- 
tis assumere. Vidua quippe erat, nec babebat alterum 
quem pro defuncio conspiceret. Nam partus ei exsti- 
terat singularis. Quantum vero hoc malum sit, facile 
omnes intelligunt, qui natura jura cognoscunt. Solum 
hunc in doloribus noverat, solum suis lactaverat 
uberibus, solus illustrabat ejus convivium, totiusque 
doloris, solus erat causa lztitize, cum luderet aut ali- 
«quid ageret, cum institueretur aut ornaretur, cum 
co:vis in processionibus, in palzstris, in conventihus 
jungeretur, omne quidquid matris oculis dulce pre- 
tiosumque suberat, solus unicus offerebat. Jamque 
nuptiale tempus advenerat, stirps videbatur generis, 


ramusculus successionis, baculus senectutis et xtatis C 


incrementuin. Erat et altera lamentationis occasio. 
Qui enim juvenem retulit floremsimul qui marcuerat 
indicavit, cujus adhuc vultus lanugine vestiretur, et 
genarum decor grato fulgore nitesceret. Quid igitur 
super ejus obitu mater pertulit, quanto viscera ejus 
igne perusta sunt? Quam copiosissimas et amarissi- 
mas super eum lacrymas fudit ? Tabescens quodam- 
inodo et cadayer ejus aniplectens, ne properaretur 
sepultura ejus, tantoque casu satiari desiderans, diu 
longas in fletu voces emittere cupiebat, ita ut omnes 
audientes moveret ad luctum. Nec hoc prztermisit 
enim sancta relàtio. Videns, inquit, eam Dominus, 
misericordia motus est, e& accedens tetigit loculum ; 
qui autem portabant steterunt ; et dixit defuncto : Ado- 
lescens, tibi dico, Surge, et protinus eum viventem 
matri instituit, nunc non in parva mora atque distan- 
tia, quamvis nondum sepulti, tamen sepulturz vicini, 
vita Domino resurrectio mortui, equidem miraculum 


baretur. Non enim quis elevatur ex :gritudine, nec 
in extremis locatus retinetur in vita, nec parvula 
nuper mortua suscilata, nec monumento proximus ju- 
venis suum feretrum deserit, sed vir primatus pu- 
trescens atque diffluens, ita ut nec sororibus ejus 
esset tolerabile ut Dominus propinquaret monu- 
mento, propter insitam molestiam jam resoluto ca- 
davere: una tamen voce vivificatus, fidem facit prx»- 
dicatori, qu: spem resurrectionis affirinat. Hoc est 
quod de universis in commune credamus, quod in 
partibus experientia ipsa didicimus. Sicut enim uni- 
versali resurrectione dicit Apostolus ipsum Dominum 
de coelo descendere in jussu et in voce archangeli et 
intuba Dei, ut ad incorruptibilitatem mortuos excitet, 
ita et nunc mortem velutf somnum quemdam imperio 
dominic:e vocis, is quierat in niomumento discutiens, 
et corruptionem qux de morte provenerat a se longe 
secludens, integer atque perfectus exilit de sepulcro, 
nec ipsis vinculis quibus erat astrielas ad gradien- 
dum omnino prohibitus. Parva hzc xstimas ad fa- 
ciendam fldem quod resurrectionem fore credimus 
mortuorum ? Án queris et ex aliis hane tibi firmari 
deberi sententiam ? Non mibi videtur frustra his qui 
erant Capharnaum veluti ex persona eoram dixisse 
Dominum : Utique dicitis mihi hanc parabolam - Me- 
dice, cura teipsum. Oportebat enim, ut quod in alio- 
rum corporibus fecerat resurrectionis miraculum, 
innotescens in se ipso juxta id quod homo esse di- 
gnatus est, approbaret, moltis sperum modis pre li- 


D cationem suam etiam propria morte confirmans. Vi- 


disti puellam nuper vivere desinentem, juveiem quo- 
que propinquantem sepulcro , nec non et Lazarum 
peue vesolutum, omnes qualiter ad vitam una jes- 


majus, sed :xequale prorsus imperium. Adhuc autem ** eione voeati sunt; queris et eos qui ad mortem per 


magniflcentius promuntur signa virtutum, ut magis 
ac magis propinquetur illi rei qua videtur de mor- 
tmorum resurrectione dubitari. Infirmatur quis de 
, familiaribus Christi ríomine Lazarus, quem Doininus 
quamvis amicum idcirco distulit visitare, et ab -gro- 
tante procul abfuit, ut, absente vita, mors aditum re- 
periret, et per infirmitatem quod suum erat efficeret. 
Indicat discipulis quid in Galilea contigerat Lazaro, 
et quod illuc sibi properandum esset, ut eum susci- 
taret a mortuis. Illi vero propter Judeeorum sxvitiam 


sanguinem et vulnera pervenerunt, .ne quis forsitan 
in hoc defectus sit, quominus gratia cuneta vivifican- 
tis appareat. Cerne clavis Domini manus esse trans- 


Jixas, cerne latus cuspide perforatum, circumfer di- 


gitos tuos per aperturas clavorum, mitte manum in 
vulnus quod ex lancea constat effectum ; conjicis furLe 
quantum ad interiora cuspidis acumen penetrare 
potuerit ex latitudine cicatricis ejus; libet metiaris 
ingressum , plaga etenim ipsa impulsu virilis manus 


effecta, quantum in altam descenderit, ostendit evi- 
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denter. Si igitur sic affecius resurrexit 3 moriuis, 4 
opportane illud Apostoli proforiius : Quomodo quidam 
dicunt in vobis quia resurrectio mortuorum mon est? 
Quia igitur pronuntiatio oinnis Domini vera monstra- 
tur ipsa testificatione factorum, id enim non tantum 
verbo didicimus, sed opere ipso manifestam promis- 
sionis ejus spen per eos qui Jam ad vitam de resur- 
reetione veneruut uos accepisse gloriamur, qu:e jam 
iacredulis ulla remanebit occasio? Nonne renuntian- 
tes his qui per philosophiam et inanem fallaciam 
despicere simplicitatem fldei moliuntur, purissimam 
confessionem spei nostr: retinebimus in parvo, di- 
centes ad prophete modum gratiz ipsius, cum dicit 
ad Dominum : Auferes spiritum ipsorum ei deficient, 
et in pulverem suum revertentur ; emitte Spiritum tuum 


el creabuntur, εἰ renorabis (aciem terre, quando et B 


Irtari Dominum in operibus suis affirmat, cum deli- 
cient peccatores a terra. Quomodo enim quis pec- 
exor ultra vocabitur, cum jam peccata esse non 
possint ἢ | 

CAPUT XXVIL . 


(uod non sit contra id quod deceat resurrectio wer- 
(uorum. ) 


Sed sunt quidam qui humanarum eogitationum 
defectu, ad mensuram noctram divinam . potentiam 
jadicsotes, quod ipai espere noqueunt, nec Deo este 
possibile eoufirmant. Ostendunt enim nobis antiquo- 
Tum reliquias mortuorum prorsus absemptas, et quas 
ignis redegit in cineres, et super hec bestias que 
vescuntur carnibus, huic rationi admovere mon- 
sirantur, et piscem qui Caruem hominis nagfragio 
pereuntis in suum trajicit corpus, et lunc rursus 
electum bominis escam, atque ἰδ comedentis quan- 
titatem per digestionem esse conversum, multaque 
alia nimis inepia, et magni Dei virtuti atque magni- 
ficenti? prorsus indigna ad eversionem veri dogma- 
(is proferunt ; tanquam non possit Deus per hiec ea- 
dem rursus ex consummatione quod est proprium 
hominis reformare. Sed nos in brevi prolizos vanis- 
sima rationis eorum succidauus excursus, confiten- 
tes resolutiones corporis in ea fleri pro quibus con- 
stat, nec solum terram, juxta divini sermonis aucto- 
ritatem, in terram reverti, sed et aerem atque humo- 
rem sa simillim- portioni restitui, et singula qu: in 
sobis sunt, ad originemque propriam commigrare. 
Es licet volucribus carne vescentibus, licet feris carne 
vescentibus lumanum corpus tradatur in cibum, eis. 
«que bis casibus misceatur, licet sub den'ibus piscium 
ceniat , et per ignem in vapores convertatur et pul- 
verem, ubicunque juxta subjectam rationem qois cir- 
camiulerit hominem, intra hunc. mundum eut esse 
mecese sit, quem Dei manu contineri vox instruit 
d rvinitus inspirata, eum dicit, quia in manu ejus sunt 
ewus πες terr». Quod si iu non potes ignorare 
quae tuo palmo contineas, opinaris scientiam Dei, 
quae est tua virtute superior, eoruin que virtute di- 
vina continentur id quod certum est minime 
perseratari? 


PaTRor. LXVII 


LIBRI DE CREATIONE HOXNINIS INTERPRETATIO. 


391. 
CAPUT XXVII. 

(Qnod possibile sit, in omnia elementu Intmaris cotpori- 
bus resolntis, iterum ex communi proprium singulis 
indegrari. 

Sed forsitan ad elementa totius mundi respiciens, 
difficile putas statum nostrum ad cognatum elemen- 
tum aeris attractum, calidum quoque οἱ humidum, 
atque terrenum noetrze subsamtio similiter propriis 
partibus immixtum, iterum de communi singolis quod 
est preprium posse restitui. Proinde tu vel exemplis 
homanis non cogites hoe quoque divine virtutis 
fines non posse transcendere. Vidisti profeeto alicubi 
in commorationibss hominum communem gregem 
simul in commune pascentem , sed cam rursns grex 
per possessores dividitur proprios, seu consuetudo 
locorum, seu signa pecoribus imposita, quod suum 
est restituit singulis: tale quid et de temetipso per- 
tractans, minime ab 60 quod decet aberrabis. Desi- 
que oum naturali vinculo atque charitate cirea corpus 
suum quod inbabitavit anima detenta sit, inest ei la» 
tens quedam permixtio quam nunc babent invicem 
affectio quodam: δίηθδ cognitio, veluti a natura qui. 
besdam signis impositis, per qux communitas incon- 
fama permanens discornatur proprietatibus singulo: 
vum. Cum igitur anima cognatam alque propriant 
Tom ad sometipsam rursus atirüxerit, quis, ero;-labor 
divina proseriim mon prohibenio natura  virtu- . 
1em, ut sua rursus in t6 conveniant, et ineffabili 
quadam naturse ooncursione ad propria. quxque con- 
JSendamt ? Quod. autem animo et post resoletionem 
eigna quedam cosermationis pottr permaneant, 
ostendit illa disputatio quo apud injeros facta est, 
quando corporihus jam sepoltur2 traditis, animabus 
inheserat quedam notitia corporalis, per quam et 
Lazarus agnosci, nec dives potuit ignorari. Nibil erge 
extra rationem est, si eredatur ez communi proprie- 
tate resurgentibus redire corporibus , et maxime id 
animadverut qui naturam studiosius investigdre Cu- 
ravit. Non enin per omnia fluunt atque commutaptus 
ea que nostra sunt; alioquin incomprehonsibilla 
prorsus existerent, nullam stationem habentia per 
naturam. Sed diligentins explorata ratione, videtue 
eorun que in nobis sunt aliquid stare, aliud vero 
mutatione defluere. Corpus enim per ineremeata de- 
trimentaque mutatur, veluti vestes quasdam per st2- 
tes quasdam se induens consequenies; siat autem 
per omnes has muta(iones species inconvertibiliter, 
in se signa qux» sibi semel a natura sunt. hupressa 
non deserens, quibus per universas corporis muta- 
tiones suam notitiam retinet. Subtrahenda est autem 
huic rationi illa permutatio qux speciei aliqua oc- 
casione conjungitur; nam veluti alienam quamdam 
personam foditatem sumit species, quam per lan- 
guoris incommoda sustinet, qua ratione quadam sub- 
lata, sicut a Naaman Syro, vel ab bis quos Evange- 
lia referunt, rursus species quze sub passione latebat, 
$n suam notitiam revertitur sospitate. lgitur, juxta δὶ 
quod Deo est similis, nulla mutatione fluit atque eon- 
verütur, sed fixa perinanct, idipsum semper existeus, 
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secundum quam rcformatio nostra di:inam similitu- A perquiratur a nobis quod in ccelesils εν 


dinem continet; οἱ quoniam differentias specici tem- 
perameutorum qualitates quee mutantur eflüciunt, 
temperalio vero nihil aliud quam elementorum est 
babitus, elesnenta autem dicimus qua univers: con- 
diloni subjecta sunt, ex quibus οἱ humanum oorpus 
subsistere profitemur, necessario species veluti im- 
presea signaculo permanet auima, formamque ipsam 
expressione susceptam Dullatenus ignorat. Unde 
ternpore resusreetionis ea recipiat rursua in se, que 
foruxe ipsi congruerint, eongruunt autem illa que- 
enaque ab initio speciei probantur esse iuserta ; ergo 
nihil extra rationem videtur, rursus ex communi ad 
singulos redire quod suum eet. Dicitur autem et 
ὑδραργύριον, quod axgentum vivum vulgus appellat, 


anim constitutione vel corporis. Quibusda: 
visum est, qui ante nos de principatibus dis 
veluti quamdam pestilentiam protulerun!, 

tonversalione proprie animas ante. subsista 
que illic tam maliti: quam virtufis exempl. 
sila : et perseverantem quidem in bonis anii: 
corporalis conjunctionis espetimeénta sentire 
boni participatione defluxerit, tunc ad hanc v 
cedere, atque in corpore commorarí. Alii ver 
tum a Moyse ordinem de conditione hominís 
tes, secundo loco, id est post corpus ánima 
lempus affirmant, cum primum accipiens Deu 
de terra formavit hominem, et ita per insuffl; 
deiuceps animavit. Hac autem ratione pra 


δὲ per prona ac pulverulenta loca fandatur in. pilas B ostendunt corpus esse quam ahimam quze est 


minutissimas per terram dividi, nec illis concurrenti- 
bue invicem posse misceri, Si quis autem rursos id 
quod mylüpliciter dispersum. est in wnum redigat, 
proprio generi (optem conjungi, nullis ad commixtio- 
nem suam interjectionibes irretitum, Tale quid ar- 
büror oportere, et circa cempositiopem hominis 
apimsdvertere. Mox enim et ἃ Deo facultas faerit at- 
tributa, ulue sibi partes similes propriis misecbun- 
tur partibus, sino ulle diffieultete ejus qui naturam 
reformare digoater. Nam ei in his quee nascaatr e 
terra nullum laborem neturz conspicimus, cum (εἰμ 
cum, vel milioom, vel quid aliad seminis frumenti vel 
legursinis in culmum, aristas spicasque coavertit sine 
difficaltate; namque uliro congruens esca de tem- 


sería, eo quod ante formatum est. Dicun 
propter corpus animam factam, ne sine spiri 
matio immobilis permaneret. Oume vero quo 
pter aliud efficitur, vilius est profecto eo | 
quod elficitur, sicut Evangélia profitentur 
anima plus est. quam esca, et corpus quam ve. 
t«m, quía propter hxc ista eoncessa sunt ; noi 
propter escam facta est anima, nec vestimet 
gratia couslat esso corpora formata; sed cui 
existerent, illa propter usum necessaria sunt pi 
Quoniam igitur aertio ulriscque opimionis v 
ralione nog carel, e$ eorum qui prius vivere a 
in suo quodam statu aique ordiae opipantur, . 
rum qui eas post eorpora creatas existimant, i 


mupi ad uniuscujusque proprietatem seminis transit, (* sariun esse reor ea quz» in eorum dogmatib: 


Bi igitur ommibus e terra germinibus comrunitér 
humor exponiter, et anumquodque per eum nutritur, 
εἰ quod sibi competit, ad ptopria trahit. augmenta, 
«uid hovómsi etin reparatione nostro reparationis (sie) 
bec flat, eum a singulis resurgentibus id quod est 
proprium, sicot in seminibus accidit, atirabatur? Ll7i- 
iur ex omnibus possibile est addiscere nihil extra ea 
. 4018 nobis experientia ipsa nola-sunt preedicationem 
Tesurreetionis existere. Et quidem de bis qu: nostra 
sunt, id quod est. notissimum silentio peue Iransie- 
yam , ipsum dico nostro formationis exordjum. Quis 
enim nesciat miriflcentiam nature, ot quid accipiat 
nyateras vulva, quidve perficiat? Cernis quam sünplex 
quodammodo est et exiguum quod visceribus in 06- 


Casionem cenetitutionis nostri corporis deponitur; f) 


varietatem vero perfecte substantiz quis poterit ex- 
pliesre sermone? Quis autem naturx communis ἢ» 
juscemod: opus esse cognoscens, non possibile putet 
esse quod geritur? Quod εἰ illud parvum, et quod 
-pene pre nibilo ducitur, bujus tautz rei principium 
esse noseatur, niagznum autem dico non solum ad for- 
wtionem respiciens corporis, sed prius animam 
ipsam prorsus admiralione dignam esse pronuntio, οἱ 
ea quà circa Ipsam meatem ceruupiur, 
CAPUT XXIX. 


Contra eos qui. dicunt exs'are unimas aute corpora sua, 
eel econtrario anle animas corpora formari, in quo 
quedam fabuloza opinio de animabus. 


Puto namque exirá propositum esse negotium ut 


seruntur aliquatenus explorare. Nam si voi 
utrorumque diligentius investigare sermones, e 
versas inepiias patefacere qua ipsorum opinio 
probantur annexa, spatio longi lemporis indig« 
el ideo paucis, sicut est possibile, ca qux ab eis 
sunt intuentes, ea refellere non moremur. Qui p 
professioni patrocinium prostant, et antiqui 
animarum conversationem propler bauc vitani 
poris asseruut, non mihi videntur gentilium do, 
tum erroribus carere, qui multa de auimarwin in 
pora trensformatione fabulosa . ünxerunt. Quu 
quis diligenter examinet, ad hoc asserliones ea 
perduci ipsa necessitate deprebendet. Quod δι 
quemdam retulisse qui apud cos sapieus esse p 
batur, quod et vir fuerit ct femina , deinde in v 
cres evolaverit ; itemque idein interdum ellloruerii 
ad postremum vitam sit. in " humorem sortitus, - 
procul distat a vero, et quidem juxia judicium « 
quem Lalia proferre non puduit, Vere namque ra 
rum corvorumque garrulitatibus et irrationabilit 
piscium, et arborum insensibüitate digna bye eor. 
doginata comprobantur, qux: unam animam per - 
res pertran-ire confirmant, Iueptiz hujus hec eat 
est, quod ante subsistere animas arbitrantur. Cous 
quentcr.enün principium dogmatis eorum in ani 
riora tendens ac promovens, usque ad bxc moust 


delabitur. Si enim propter malitiam aliquam a sj 


blimiore stata decidens anima, sicut asserunt, eflic 
tur homo, vitiosior autem. profecto est couversati 
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est, eam in tali vita positam, in qua plures oceasio- 
nes peccandi deesso non possint, amplieribus malitis 
aháci , e& vitiosiorem quam antea declarari. Humans 
vero auimke vitiositat, irrationabilis rei similitudo est, 
cui Dumiliariter adjuncta iu nmaturajm jumentorum 
quodammode recidit. Semel enim per malitia: pre- 
peraus ciam eum ierationabilis effecta. fuerit, tan- 
quam & majeruu propositiono desistit. Mali namque 
satio virtutis et initium, virtus autem irrationabüs- 
bus nulla est. Semper igitur in pejus ipsa neccssilate 
wotabiter, in ἃ] quod est deterius abhjectiusquo pet- 
ÜÁcieus, ct ad hoc quod extremum est. jugi muta- 
lione peetendeus. Sicut autem transcendit rationalis 
natura scmibilem, sic ab bac ad. inseasibilem casus 


est. Sed bactenus eorum sermo procedens, licet extra B 


veritate fcratum, tamen quadam consequentia ex 
ineptis inepta eonsequitor, Hine etinm per inco. grua 
et impossibilia (abulosum eis dogma generaiur, quod 
acimc consequenter omnimodum demonstret intori- 
ium. Que enim semel a sublimi conversatione defluit, 
' in nulla mensura malit stare Jam poterit, sed pas- 
sionum affsctionibus irretita, ἃ rationali quidem ad 
irrationale transit, ab eo quoque in virgulta Insensi« 
bilia wansfercutur. lusensibile vero et exanime qua- 
dam ratione vicina sunt, exanime autem sequitur id 
quod non est. lta prorsns hac eorum cónsecutione, 
2d id quod non cxistet, anima resolvetur, quia im» 
possibilis erat el. per necessitatem ad meliora trans» 
gressus : scd. enim seducunt animam ex dumetis ad 
hominem; ergo prxzstantiorem vitam quie In dumetis 
est modum conversationis incorpore» per ísta de- 
monsiránt. Osteusum est. namque, quod processus 
anime nitentis ad mala, consequenter devolvatur ad 
in&ma, inferiorque sit exanimis natura quam iusen- 
sibilis, ad quam exuremitatem initium dogmatis eorum 
animam consequenter adducit. Se! quia hoc illi no- 
lunt, aul intra sensibilia concludunt animam, necesse 
est, aut si be ea rursus ad humanum reducunt » 
meliorem, sicut dictum est, ligneam vitam primze il- 
lius institatiors ostendí, quandoquidem exinde ad 
malitiam facta ru:na sit. linc autem ad virtutem tri 
buebatur excursus. [gitur sine capite et sine fine hzc 
assertio esse convincitur, qux animas apud 56 prius 
pter vitam carnis astruit vivere, el propter mali- 
tiam corporibus obligari. Eorum vero qui juniorem 
corpore animam esse contendunt, destruetur itcon- 
stantia, per ea qu:e in consequentibus exponuntur. 
Quapropter ea rejicienda est ratio qux ab utrisqce 
defertur, per medium vero opinionum reor oportere 
dogma nostrum in verijate dirigere, Est autem hoc 
quod mec juxta. gentilium seductionem malitia qua- 
d:un depressas animas opinamur, quas illi quod ad 
rotationem totius poli, quz nimia velocitate fertur, per 
igsbeciilitaten| coucurrere nequeant, ob hoc in terram 
recilere profitentur ; noc rursus hominem velut instan- 
tiam quadam ralione ante formantis (sic), ei propterca 
dicimus animan commodari ; alioquin institutio; lu- 
tea nalura intelligibitis inferior esse monstrabitu:. 
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CAPUT XXX. 


Assertio quod una eademque anime εἰ corporis cat 
subsistendi esse videatur. 


Sed cum sit unus homo, qui ex anima constat et 
corpore, unum ei et commune dare oportet in:titu- 
tionis exordium, ne sibl ipse anterior posteriorque 
videatur, ut corporis in eo conditio prima, et secund 1 
constet alterius, Et in presentia quidem divin:ze vir- 
tutis juxta rationem paulo ante digestam, omnem 
plenitudinem humans conditionis anle subsistere 
profitemur, testificante nobis in hoc propheta, qui 
dicit, nosse Dominum omnia antequam fiant. In sin- 
gulorum vero conformatioue alterutrum non preefe- 
rius alteri, nec ante corpus animam, nec econtrario 
dicimus, ne divisus homo juxta differentiam temporis 
in semetipso discedat. Nam cum duplex intelligatar 
nostra natüra secundum doctrinam Apostoli, visibilis 
scilicet hominis et latentis, sí aliud quidem ante sub- 
sistat, aliud autem post sapervenlat, imperfecta qui- 
dem virtus videbitur conditoris, qux non simul utro- 
bique sufllciat , sed diviso opere seorsum in singulo- 
rum medietatibus occupetur. Quemadmodum verto in 
tritico aut in alio quolibet semine cunctam speciem 
spica videmus quadam potentia comprehensam , hoc 
est fenum, culusum , internodia, necnon fructum at- 
que aristas, et nihil eorum ante subsistere in nalura 
ratione, aut post accidere dicimus, sed insitam vim 
semini quodam naturali omine declarari, nec aliam 
ei superiuduci naturam : juxta hanc rationem et bu- 
mani causam seminis opinamur existere, quod in 
prima constitutionis occasione satum quidem simul 
est, juxta nature potentiam, tenditur vero et decla- 
ratur quadam consequentia naturali, ad id quod per- 
fcctum est promovens, nec aliquid extrinsecus ad 
occasioneia suz perfectionis assumens. Semeti :sum 
nainque ad id quod perfectum est consequenter ex- 
tendit, ita αἱ nec ante corpus animám, nec propter 
animam subsistere corpus affirmari veraciter po sit, 
scd utrum sit utrlus principium juxta altiorem quidem 
rationem in prima voluntate Dei dispositum, juxta 
alterum vero ju generationis occasionibus institu- 
tum. Sicut enim non polest meubrorum distinctio 
ante forinationem in eo quod aJ conceptionem cor- 
poris jacitur inspici, ita ncc anima conteinplari 
proprietates in eo possibile est, priusquam exeant i. 
operationis effectus ; et sicut nullus ambigit in mem- 
brorum et viscerum differentiis iilud quod est depc- 
situm, figurari non alia quadam subirtrante virtute, 
Sed ca qux inserta naturz est ad hanc operatione: 
sese virtute ingerente, sic et (6 animx proportio. e 
rationale ratione similiter arbitrantur, quia etsi non- 
dum per aliquas visibiles operationes agnoscitur, 
nibil tamen in eo unius rei existere pervidetur. Nam, 
sicut species futuri hominis in eo est vi quadam at;;ve 
potentia, latet autem propterea quod nequeat appa- 
rere, priusquam necessaria conseculio sinat atque 
permittat, sic et anima est quidem in illo, licet non- 
dum appareat, apparebit autem proprium et natuüra- 
lei operationis effectum corporali simul increm:ite 
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PONYSIUS EXICUUS. 


4» 


proficere. Nam quia n^n a mortuo corpore, sed a vi- A rarc. Quis enim se intuens verbis indigeat, quibus 


vente alque spirante, virtus in coneeptione peragitur: 
idcirco dicimus rationis esse, ut mortuum et exanime 
non putetur, quod a vivente in occasionem vite diri- 
gitur. Caro namque exanimis utique mortua est. 
Mors enim privatione fit anime. Nullus autem super 
ho? antiqniorem privationem quam habitum dixerit, 
8i lamen exanime quod cst mortuum quisquam auima 
antiquius asseverel. Si quie autem evidentius exigit 
argumentum quod vivat illa portio qux principium 
formandi animalis efficitur, possibile et ex 218 si- 
gnis, quibus animatum discernitur atque separatur a 
mortuo, super hac parte conspicere. Argumentum 
namque vitalis rei de hominibus sumimus, quod ali- 
quis caleat, quod moveatur, quod operetur ; frigidum 


maturo jura cognoscat? Est quippe facillimum, ut 
quis modum vitx sus» considerans, et qualiter ad 
omnenm vitalis operationis effectum opportunum cor- 
pus gerat, expendens animadvertat, erga quid occu- 
pata sit anime primordialis seu potius germinalis ex 
vivente corpore detractum opificio naturz deponitur; 
nam et fructuum interiora et radicum pullelamenta 
nondom privata vivacissimo vigore, qux est eis insita 
per naturam, cum terr committsniur, quamvis oc- 
cultam, tamen mundam qualitatem conservant ; talem 
vero vim 8.116 potentiam non confert Lema qu: 
continet, «4erra velut ἃ semet extrigsecus largiens; 
alioquin et mortua ligna faceret germinare : sed quod 
est insitum producit ad Jecerh amore suo in modum 


vero atque ünmobile iu corpombus nihil est aliud p nutricis quod plantatum est ín radice ad medullam et 


quam ipsa mortalitas. Quia igitur calidum quod et 
operans vidimus esse de quo loquimur, hinc etiam. 
quod exanime non sit argumenta colligimus. Sed 
quemadmodum juxta corporis portienem non illud 
dicimus carnem et ossa vel capillos, vel quodcunque 
conspicimus in homine, sed vi quidem atque potentia 
esse horum singula, nondum vero visibiliter appa- 
yere : sic eliam juxia animi» portionem, necdum 
quidem ralionale ejus et irascibile et quxcunque de 
anima considerantur, locum in illo habere memora- 
mus, proportionem vero formati corporis, et con- 
summationem etiam simul effectus animx dicimus, 
cwn subjecto proficimus. Sic enim perfectus homo 
inter majores obtinet animx? operationes effectum, in 
exordio sux constitulionis aptos et congruos in se 
przsenti usui anim:e demonstrat adnisus, ut sibi per 
infusam materiam aptissimum domicilium formet. 
Nec enim possibile esse credimus in alienis zdiliciis 
animam competenter inseri, sicul non potest impres- 
sum cerzx signaculum alienz prorsus sculpturz con- 
gruenter aptari. Quemadmodur vero corpus ex parvo 
procedit ad id quod est perfectum, sic et operationes 
conserte anime subjectxz similiter concrescunt et 
proficiunt. Procedit quidem ea in prima constitutione, 
veluti quedam radix abdita cavis tantummodo qu:e 
nütrimentis ac incrementis est distributa (nec enim 
parvitas sumentis amplius recipit), deinde cam ad 
-Ju:em prodierit id quod insertum est germenque pro- 
tulerit : tuue in eo gratia sensibilis efllorescit, jam- 


corticem ramosque períicieas : quod nequisset. fieri, 
misi aliqua conserta esset potentia naturalis, 435 co- 
gnatam et congruam ex adjacentibus alimoniam tra- 
hens, virgulium aut arborem au spicam vel aliquid 
ex hujusmodi rebus effecit. 

CAPUT XXXI. 


Contemplatio quedam medicinalis, potiusque de cor- 
porum consiruotione, paucis absolvitur. 


Sed quamvis certissuna corporis nostri formatione 
unusquisque a semetipso doceatur, ex quibus intelli- 
git et vivit et sentit, naturam propriam habens ma- 
gistram , tamen et ex libris sapientum , qui ista stu- 
diosius scrutati sunt, fas est diligenter addiscere. Non- 


C nulli namque qualiter positionis habeant singula quaa 


in nobis sunt, pcr eam quam medici dicuut anato- 
miam, id est incisionem singulorum nodorum atque 
venarum, propter quod elfectus in universa corporis 
membrorum interius et exterius contemplati sunt, et 
aliis retulerunt, ita ut sufficiens huie humanz insti- 
tulioni cognitio studiosius existeret. Si quis autein de 
his perquirit de nobis, profecto οἱ magisterium prze- 
bebit Ecclesia, Hzc enim spiritualium lex est ovium, 
sicut Dominus ait, ut alienorum vocem non audiant, 
Unde sermonem breviter afferamus. Tria quedam de 
matura corporis intelligenda percepimus, quorum 
gratia singula qux» in nobis sunt constituta esse cer- 
nunbur. Quedam namque propter vitam, quedam 
vero propter bonam vitam, qux:edam ad successionem 


que coalescens et in magnitudines competenter ex- D posteritatis opportune formata sunt. Quzcunque igi- 


currens , veluti fructus quidain rationalis virtus inci- 
pit elucere. Non enim omnis simul apparens, si cuya 
instrumenti sui perfectione diligenter excresce»s, 
tantumque sempcr fructificans, quantum capax est 
subjecti potentia. Si vero in hac forinatione corporis, 
operationes anim:ze fortassis inquiris, attende temet- 
' ipsum, sicut ait Moyses, et quasi in libro, sic bisto- 
riam operationis anima perleges; ipsa enim tibi na- 
tura quodammodo fabulabitur omni usu sermonis 
᾿ ellicacius, varias in corpore occupationes animze sive 
jn anima, sive in universali, sive in particulari 
conditione demonstrans. Sed de nobis superfluum 
puto sermonibus agere, et veluti quibusdam procul 
^et extra terminos constituEs miracula consueta nar- 


tur in nobis talia dentur, sine quibus humana nequeat 
vita subsistere, hxc in tribus item partibus ese sen- 
tinus, id est in cerebro et corde et jecore; quzecumn- 


que vero in augmentum bonorum largitate naturae ad 


bene vivendum homini collata sunt, instrumentum 
sensuum esse declarantur. Hujusmodi quippe vitam 
quidem nostram non continent, quia et deficientibus 
ex his szpenumero quibusdam, nihilominus sabest 
homini ; sed impossibile est sine istis effectibus vitam 
suavissimam contineri. Tertia quoque divisioni& in- 


 tentio consequenter respicit ad successionis officia. 


Sunt autem et alia qu:edam preter h:ee, quie ad. per. 
severantiam corporis commuuitler membris subjecta 
sunt omnibus, operationcs ex se congruas afferentcs, 
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ticut venter et pulmo, bic quidem spiritu, quem sumit À duriore superflciem quee passiones ferret involvens. 


sc reddi eordi, signaculum perflans, ille vero cibos 
visceribus in commune suscipiens, Cum sic igitur 
formatio nostra dividatur, diligentia intuendum est, 
quod mon simplieiter per unum aliquod membrum 
vis illa qux» ad vitam nostram pertinet transigalur, 
tel plurimis partibes occasiones nobis ad conservatio- 
pem nostram natura distribuat necessaria ad univer- 
Run Corpus, ita uL quxcunque ad cautelam Υἱ ac 
pulchritudinem eadem natura est molita, baec videan- 
tur esse quam plurima, multam adinvicem dilferen- 
üam prorsus habentia. Sed arbitror dividere prius 
oportere breviter prima principia qux ad constitu- 
liomem vita nostre pertinere monetrantgr; maleria 
vero tolius. corporis que communiter membris sin- 


[uic igitur ossium nature solidissinre, veluti quibus. 
dam columnis molem sustinentibus totius corporis 
onus inposu:t. Nec indivisa aut indiscpeta ubique 
eadem ossa compegis, alieqnin. immobilis et sine 
operatione mansisset, et si ita fuisset.homo formatus, 
veluti quadam arbor in uno loco consistens, cam nee 
sMerna crurum motione in anteriora procederet, nee 
manuum ministerio vit: ejus commoditas appareret. . 
Nune autem gressuum et.actunm hac provisione for- 
matum est instrumentum, ut spontanee spiritu. qui 
pervis insertus est, ulironei motus. corposei eonfe- 
rantur. Hinc administratio manuum varia atque mul- 
iplex et accommodatissima ad omne prorsus exco- 
gitantis officium, hinc cervicis infexio, et capitis 


gulis subjacet, nunc a nobis est relicenda, cum nibil B iucligatio atque erectio, εἰ circa mentum efücientia 


ad preseus propositam, ad particularem coniempla- 
üenem eniversalis naturx, disputatio spectare videa- 
twr. Cunctis ergo fatentibus omnium elementorue 
que in boc mundo sunt in nobie exislere portionem, 
talidi scilicet ac frigidi, necnon el alterius conjuga- 
onis, qua» in hemore ac siecitate consistit, de sin- 
felis a nobis esi utique disserendum. Perspicimus 
Maque tres esse dispeusatorias vil:e potentias, qua- 
rum uns quidem universum mundum calore proprio 
refovet, altera vero madefacta humore quod calore 
confectum est, ita ut equa temperie animal in medio 
ex contraria qualitate servetur, quatenus nec bumo- 
rem desugat caloris abundantia, nec calorem copia 
bamoris exstinguet. Vis autem tertia per semetipsain 


qxedam, palpebrarum quoque collectio, simul cuna 


Aatellectw proveniens cxeterorum. Quoniam etiam 


motus ipse membrorum nervis extendentibus. ac re- 
Jaxantibus, veluti quibusdam machinis operatur ime 
pulsus, potestas autem per haze vi sua nitens spon» 
taneu'n gerit. imperium, .2c voluntario spiritu. juxia. 
quamdam naturse dispensationem in singulis proprium 
demonstrat effectum. Badicem igitur atque prin&* 
pium omnium motnum qui per. nervos effici credun- 
tur, membranam illam qua cerebrum continetur com. 
pactum nervis esse perclaruit. Non igitur arbitrauue 
jem curiosius nos debere perquirere de effectu mem- 
brorum animalis, cum hujuscemodi motus sit in oe- 
febri formatione declaratus. Quod autem maximus 


jexia quamdam congruentiam atque modulatonem C vigor ad tuendam vitam nobis ἃ cerebro conferates, 


membra que distincta sunt continet, suis ea co- 
sptaens vinculis, et omnibus prarogans per sese 
mobilem spoutareamque virtutem, quie. si desit, 
solutum et immobile corpus existit, ultronea 
fpiritus — vivacilate atque efüicientia destitutum , 
magisque prius arüácium atque melimen nosir 
matere in ipsa corporis conditione dignum est in- 
tueri. Quia enim omne qued durum est sensibiles 
eflicientias omnino non recipit, sicuti videmus in ossi- 
bus nostris et in fratetis atque arboribus, in quibus 
vitz quidem species qusdam eernitur, in eo quod 
autritur e£ crescit, nec tamen admittit ullum sensum 
sabjecti durities. Hujus rei gratia oportebat quam- 
dez formetionem instar cere mollis in sensuum 


ex copirario accidenti evidenter agnoscitur. Nam si 
vulnus aliquod vel scissuram membrana ipsa pertulerit, 
illico mors insequitur. Passioni quippe eum illaie 
vulneri nec ad punctum temporis natura possit oh- 
eistere, sed veluti fundamenie quodam subrupig 
totum simul zdificium cum parte dejicitur, ejus ergo 
passionem totius corporis sequitur manifesta perni- 
cies : in hoc proprie vitze causam subesse nullo pacto 
negandum est. Cum vero et eorum qua desinunt vi- 
vere, restringitur patur insitus calor, et 6 quod 
mortuum est frigescit, necesse est talein causam nobis 
eam in calore subsistere, qui cum desit profecto 
mors sequitur, et ideo caloris presentia animal vivere 
eonfitendum est. llujus autem vis atque potentiz, 


operatione sspponi, qu:e posset occurrentibus formis TI? tanquam fontem quemdam atque principium cor esse 


ivsprissi, neque nimio humore resolvi. Non enim po- 
test in humido quod imprimitur perdurare, neque 
deritia nimis rigida (quia quod nescit cedere, imagi- 
mem nequit impressione excipere). Sed inter has 
lursit media qu:edam inter flaceeseentem, sive ac ri- 
gentem, ne optimis potenti» motibus, dico sensibili- 
ben, animal erbaretur, Quoniam igitur quod molle est 
et facile, nisi rerum solidarum cooperatione firmetur, 
profecto hnmobile stque indistincium est, juxta eos 
ques peluones marinos vocant, idcirco robur ossium 
enrpori natara perm scuil, qum invicein per concor- 
den modulationem copolans, penitus nervorum nexi- 
bos compsges eorum juncturasque constrinxit, et ita 
eie modum sensibili vigore immiscuit, carne paulo 


perspeximus, ex quo in modum istarum mulipli- 
ces veni: per omne corpus calidum spiritum ferven- 
temque difíundunt. Et quoniam opoptebat cibum 
quo (ue quemdam calori semper a natura largiri, quia 
fas non est iguem ad sese durare, nisi congruis pasca- 
tur alimentis, idcirco rivi sanguinis tanquam de forte 
quodam jecoris calore spiritus excitantur, et ubique 
ginul per ompe corpus excurrunt, ne alterum deso- 
Jetur ab altero, et tali initio natura depravetur. Hoc 
ipsum vero doceat ubstinentes malerix ipsius :qua- 
litate formatos, quod avaritia quedam corruptiva sit 
passio, et quia sine ulla indigentia est sola Divinitas; 
nam paupertas bumana indiget his quis suam viden- 
tur substantiam continere. lücirco tribus bis potentiis 
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quibus aniversum corpus gubernari proedrzimus, in- A diam przttans. Nem quia taliám memiirornm magis 


fluente ettrissecus materiam natura dispensat diver- 
eis tramitibus, id quod singulis congruit adwini- 
strans. Nam fonti sanguinis qui est jecur esearum 
distributionem eontalit. Quidquid auten tali provi- 
080 saa semper ingerit ad jecoris fontes, item pre- 
parat ex jecore derrrari. Quemadmodum si τὴς ia 
moniibes bomore seo sebjectos augeat fontes, et per 
altum ad inferiores venas liquorem proptium depri- 
Tuit, cordis autem perfatio vicini membri submi- 
nistratur effecta, quod sppeliatar quidem polmo, eet 
ewtom aeris exceptoriqm per insifam arteriam qox 
€d os usque pertiugit, flatum extrinsecus ducens, in 
medioque cor positum igstar ignis, qui in motu ver- 
satur et operatione continua, et ipsum sine cessa- 


proprium Cor esse retulinmas, juxta redditam superius 
fstionem, quod singula spiritus sui calore confoveat, 
kleo per omnia illud effcacissimum formmtor noster 
institeit, at nulla pars otiosa vel vacáns àd dispensa- 
tenem totius corporis apprebetar, et post tergum 
qoideih summ pulmouem per comtitaeum motum ad 
se pertrahens, aditus ejus expandit ad susceptionem 
beris, rursumque deprimens effiari quod receptum 
est propsrat, im autbriora vero sua ventri peuilus 
imminens calefacit. Aum, et ad operationes preprias 
habilem reddit, hon ad resumptienem spiritus exci- 
tans, sed δὰ exceptienem cibi «sibimet competentis 
impellens. Proxime vero junguntur introitus egcce 86 
spiritos, in longum proetenduftitur aller ad alterum, 


tione movelur atque eperatür, ei sicuti. fabrorum p wquaque mensora superiori 4ermino dirimuptur, its 


folles cflciunt, pertrahit ad semet ex. adjacente spi- 
ritu compressiones, extensionibus replens, οἱ quod in 
se est igneum arteriis adjacentibus refovens, et he 
facere non quiescit, id quidem quod exiriasecus est 
wer resurrectionem c respiralionem ad sese trahens, 
quod autem cireum se est, per compressionem ipsis 
arteriis interserens, quod mibi videtur et hujusmodi 
. apontanei (latus banc nobis causam sine cessatione 
subsistere. Scepe denique mens in aliis occupatur et 
emnimodo conquiescit, in somnum corpore resoluto, 
flatus tamen qui ducitur ex aere quiescero non po- 
est, nec aliquantulum quidem, cooperante in hoc 
ipsum 'spomtanes voluntatig arbiurio. Opinor enim 
«uia cor pulmone convelotum atque circumdatum 
ΦΧ posteriori sui parte respirationibus et compressio- 
mibus suis membrum moveat, et attractionem | aeris 
emissionemque ipsi pulmoni machinetur, qui rarissi- 
mus οὐδ multicavus omnia sua veluti foramina ad 
fundum aique summitatem arteri» patefacta retinet, 
€t coarctatus quidem necessario spirhum qui in suis 
residet lipibus elicit, eedens autem atque rarescens, 
Tursusque attrahens aerem per distantiain moveter ; 
et hijos non voluntarie respirationis hzc cansa est, 
«πο id'quod in nobis igneum est. atque fervidum 
«quietum esse non possit, Nam quia proprium caloris 
est operatio motus, hujus autem principium in corde 
esse per»peximus, ut qued juge in hoc agitationis 
est, indesineutem aeris attractionem emigsionemque 
per officium pulmonis operatur, propterea si quando 
contra naturam calor excrescit, flatus eorum qui fe- 
bribus creber eflicitur, veluti properante corde su- 
-perpositatn sibi flammam novi spiritus continuatione 
restringere. Sed quoniam pauperrima quzdam nostra 
natura est, et omnibus qu:e ad suam constitutionem 
pertinent indigens, non solüm proprii aeris ac spiri- 
105 penuriam patitur (nam fiatus qui ealorem fovet 
internum, ad animalis conservationem jagiter extrig- 
secus influit), sed etiam «alimentorum subsidia quie 
corporis pondus allevent, exterius sibi providenteér 
accommodat, idcirco efbis et potibus indigentiam 
suam supplere couteudit, appetitoriam quamdam 
vim ejus rei que. deest, et expulsoriam ejus quie 
"atporfluit corporibus inserens, nec minimam per hoc 
waturp cooperiüonem a4 fovendum cordis incen- 


tamen ut copolentur invicem, et'sno aditas ore clau. 
dantur. Unde ille quidem esém, híc sotem spiritut 
ingressus efficitur, sed in altis efficitum recebsibus 
viscerem, nequaquam iste conjugationis aditus eon, 
hertus per omnia perseverat, ^am in wedio utriusque 
fine cor positam. ílle quidem sfflatum himc alter ad 
recipiendum cibum tribuit, facultatem sui, apte vere. 
Matura ignea materiem quam consumat huquirit, 
quod etiam cirea ciborum susceptorem ventrem ne- 
cessario proda&eit. In quantum namque igneus vici- 
witate caloris efficitur, ia tantuih. magis cibos qui ea- 
Jorem nutriant semper exposcit, Hujus autem deside- 
τί -congraentius appetitum — vocamus. Si vero 
'sufficientem materiam venter acceperit, nec sic qui- 
dem ignis operatio conquiescit, Nam quemadmodum 
jn cohflatorie coadunationem quamdam tetius- mate- 
riz perficit, resolvensque universa atque permiscens, 
veluti excolatorio quodam ad subsequentes refundit 
"ditus, dein grossiorem partem a siaceriore diacer- 
ens, tengiorem quidem substastimu per quosdam 
tranites ad jecoris deducit ingressus, limosam yero 
ficuleitiatm ad fatiores. intestinorom aditus tradit, 
quam nriultiplicibus voluminibus versans nob. parvo 
empore eibum in visceribus retnét, eti ne recto 
eursu facilius palsom mox annal oppetivems edendi 
e€omnoveat, et juxta pateram. irrationabilium, wum- 
quam tiomo ab hac occetpstione dovisist. Et quoniam 
jecori maxime caloris eooperatio esse nmotessaria 
probatur, ut humor verteretur in sanguimem, boc au- 
tem membrem ἃ corde juxta positionem intervallo 
non minimo disparetor (nec etenim reor fuisse pos- 
sibile ut pr.ncipiom quoddam atque redix vitalis 
potentie alerius angustaretur " vicinitate principii), 
ne quid tamen in dispensatione corporis per distanm- 
-iam calido substantie peccaretor, trames nervosus 
quem arteriam hi qui circa istam sunt prudentes ap- 
pellant, exeipiens a corde ferventem spiritum pordu- 
cit ad jecur, illioque juxta aditum quo humida reci- 
'piuatur adnezrus, et calefaciems eamdem humidam 
substantiam, aliquid ei continuato calore ignili vigoris 
interserit. Hinc : pecies sanguinis rubro calore resper- 
gitur, exinde vero connexi gemini quidem rivuli in 
modum fistularum proprium singuli receptant, ille 
quidem spiritum, hic autem sanguinem, quo lay. 
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faedi humida substantia metu caloris excurrat. Εἰ À autem et piris dulcedinem refort, nec non per νει 


recreate. per totum corpore, multipliciter disseminc- 
tar in plura rivulorum principia, 405 sunt per omne 
corpus inseissa, permixta vero simul vitalium poten- 
üarum duo principia, sive quod calorem, seu quod 
humorem per corpus ubique diffundunt, velut aliquod 
vectigal de suis necessarium, eique principaliter in 
vitali jugo preminet, administrant. IIpc autem vis in 
membranis cerebri esse conspicitur, ex qua omnium 
motns arüculorum conglobatio Jotiusque ultronei 
s,iritus vigor singulis membris inspersus efficacem ac 
sese moventem terrenam nostram statuam ex aliqua 
machinatione demonstrat. Nam caloris quod est 
mundissimum, et humoris quod tenuissiuum est, per 
uiramque vim admixiione quadau! ac temperotione 


botrus, et ex eo vinum defluit, et iali succus, εἰ, 
ross rubor, candorque lilii, et vioke czruleum, δὲ 
hyacinthing tinclureque purpurcum , δὲ universa 
qui:canque ex uno eodemque humore de terra. oriri 
conspicimus, in Lontas dillerentias juxta formam οἱ. 
speciem qualitatemgyue vertuntur. Tale quid εἰ in. 
nostro boc animato agro mirabiliter a natura perfe- 
ctum est, ima potius a. Domino furmatore natura 
postrz, ossa scilicet, cartilago,, veux, arteriz, nervi, 
juncturz, caro, cutis, arvina, musculi, capilli, ua- 
gues, oculi, nares, auresque οἱ universa mille per. 
h:xec alia diversis proprietatibus ab invicem scparaia, . 
una &pecies aliment, juxta nature sum süpilitudi 

nem nutrimenta, ita ut subjectis sipgnlis accede $- 


cosdunata cerebrum nutriunt ac reforvent per y3po- B alimentum, cuicunque meimbro propinquaverit, juxia 


res, ex quo rursus ad id quod est purius exhalitio 
trnuata perunget membra; nam illa cerebro conli- 
nentur, qua eliam de superioribus in profundum in 
modum fistuke perlingens, et per juncturam conse- 
quentes sese atque iusertam sibi medullam prorsus 
exlendeps, in fincm totius spine dorsi desipil, ac 
dcinde ossib»;s atque nervis nec non compagum ac 
medullarum | rincipiis veluti quilam auriga prxsi- 
dens, singulis ad stationem vel motum virtutem im- 
peiremque largitur. ldcirco wihi videtur et certius 
accepisse munimen. Nam in capite quidem duplicibus 
oesibus prohatur esse circumdata, in nodis aptem vel 
jn eminentiis costarum atque multiplicibus vix. fet- 
ma complexionibus insuper omni stabilitate serva- 
tur per eamdem custodiam qua continctur id quod 
teriium est obtinens. Similiter autem quis hoc etiam 
de corde conjiciet, quod sicut qusedam domus certa 
mole solidata, ita cor ossium munitur citregmquaquo 
praesidiis. In posteriore namque sui parte spina dorsi 
et seapulis utrinque vallalur; per utraque xero latera 
eosgtarum vinculo nectitur, quod medium ejy$ ,am- 
biens ab omni passione defendit ;in anteriore vero 
ejus pectus et jugatio celli demissa molliter ci per 
omnia monimen imperlii adversus ea. qu» possupt 
£xtriusecus inferre molestiam. El sicut in agricultura 
perspicimus, cum vel imbres ex nubibus, vel fluenta 
rivulorum madefaciant id quod subjectum est, ortus. 
autem quidam relationi nostra, verbi gratia, suppo- 
niunr, qui mille diversitates arborum multiplicesque 
species earum rerum quas terra producit enultriat, 
quarugsa οἱ forsaa eit qualitas colerisque proprietas in 
multam distantiam. qux est in singulis apprpbetur : 
«wo sint igitur qu» in uno agro .humor unus ena- 
Lrial, αἱ puta vis ista qux singula queque. madefa- 
ciess alit, una, ntdixi, quxdam simplexque in sua pa- 
Lora est, earum vero rerum qus nutriuntor ex illa 
proprietas in divergss epecies qualitatesque conver- 
titer, boe ipsam amerescit in absinthio, et in succum 
comumutalur cicutse mortiferum, et in alio quoque 
aliud fseit, in balsamo, in croco, in papavere. Nam 
borma aliud est calidum, aliod frigidum, aliud vero 
mediam quamdoem qualitatem possidet. In lagro etiam, 
εἰ la leutisco, atque similibus odoriferum est. 1n ficis 


illud etiam commutatur, propriamrue conacriaui vie. 
sui vigoris imparliens. Si cnim ad oculorum locg- 
pervenerit, eorum usui temperatur, οἱ erga pupilla 
zum Quuicas palpebrasque dividitur. Si auditus in- 
fluxerit, aurium gatur: prosua qualitale miscetur, et 
ad labra veniens efficitur labrum, et iu osec compin. . 
gitur, et in inedulia mollescit, οἱ firmatur in. ner- 
-vis, et in superfcio .eutis egtenditur, εἰ transit. ad 
ungues, et capillorum exerum tenuissimum per ex-. 
bhalauopes .congruentissimas perficit, quse siquidem 
per 4or$uosos emergunt adites, crispantes capillos. 
reflexosque generant; δὶ vero per rectos iramites 
voporum fuerit facta progressio, producti eapilli di-. 
rectique .nascuntur. Sed moltum ἃ proposito sermo- 
noster abductus est, dum altios op:ra nature prose-- 
.quimur, conati describere qualiter nobis et ex qui- 
bus constant singula, sive qux ad bouam vitam, seu- 
etiam quecunque cum his alia juxta. primam seriem 
Rose divisionis esse perspexiwus. Propositum 
«*amque nobis erat ostendere semcntinam hane con- 
5luUouis nosu Ina:eriam, neque incorpoream esse. 
animam, peque corpus exanime, sed ex vivis auima-. 
tisque corporibus vivum atque animatum in prima 
formatione deponi, quod excipiens humana natura, 
veluti alimentum quoddam fomentis illud proprii; 
nutrimentisque contipeat. Id autem juxta utranque 
parem congruenter reducelur, et incrementa rci 


-utriusque percipiat. Mox per hanc artificiosam aujuo 


disciplinabilem formationem .consertum animas de- 
monstrat electum, in primis quilem apparentem. 
obscurius, proinde.cum instrumenti perfectione re- 
Jucentem, sicut in.sculptoribus lapidum pervidemus, 
dispositumque est artifici speciem prasformare animp- 
lis alieujus in lapide. Hoc autem. qui pnepasuM, pri- 
mun. quidem lapidem a majerja cognata .progcindit, 
dcinde ejas superfua.elroeumoidens, per mujatjionem 
prime. fiquratonjs id qnod .psopoenit, adumiwat, ita 
ut expertus etiam por id.qund apperei, intentionem 
artificis sine diflüculiate, conjiciat. Rursus explicans 
amplius ad similitadinem ejus cnjus gerit studium 
proráus accedit, tam deinde in ipsa maleria epeeiem 
diligenter integreque demonstrans, ἀγρίου doducit ad. 
fincin, et est.leo vel homo, vel alhjnid aliud, quod 
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factum ab artifice fue it, qui ante paululum lapis erat À vero quie vite participant οἱ naturali motu vegetra- 


informis, non quod materia sit oblitterata per spe- 
elem, sed quod species per artem materie probetur 
impressa. Hoc modo quis et de anima cogitans, nul. 
latenus a rationis tramite deviabit, naturamque cun- 
ctam artificiosius operans, ejusdemque generis ma- 
teriam sibl sumens, vivam statuam de hominis por- 
tione formavit. Sicut enim lapidis operationem sub- 
secuta est species, in primis quidem obscurior, post 
autem perfectior cum ipsum opus est terminatum : 
sic et in sculptura hujus instrumenti species decla- 
ratur animze proportione subjecti imperfecta in im- 
perfecto, et in perfecto integra perfectaque subsistens. 
Med in exordio perfecta erat, nisi per malitiam fuisset 
natura vitiata. Ideoque communio, qux ad passibilem 


tur, nullatenus exanima esse quis dixerit, nec tamen 
hanc talem vitam perfect;s anims diciinus esse por- 
ticiyem, denique in virgultis vitalis quedam operatio 
delata usque ad motum sensibilem pervenire non 
potuit; itemque per augmentum animalis quedam 
potentia irrationabilibus veniens, nec ipsa perfectio- 
nem est consecuta rationis, et intellectas gratiam 
omnino non capiens : ideirco veram atque perfectam 
hominis animam esse definimus, que vigere per 
omnes effectus agnoscitur. Si quid vero aliud vitz 
participat, per abusionem quamdam consuetsdinix 
animatum esse profitemur, non quod perfecta in ho; 
sit anima, sed quod partes in ea quaxlam animalis 
operationis existant, que etiam nobis jaxta mysti- 


animalemque generationem nobis accessit, in confir- R cam legislatoris Moysi relationem, quam de liominis 


matione nostra non protinus elucere divinam facit 
luisginem, sed via quadam consequentia per mate- 
riales anims proprietates homo ad perfectionem 
eousanunationeinque perdocilur. Hujuscemodi vero 
dogma et beatas Apostolus in Epistola ad Corinthios 
insinest, dicens : Cum essem parvulus, ut parvulus 
loquebar, ut paroulussapiebam, ut parvulus cogitabam : 
quendo factus sum vir, evacuavi que erant parvuli, non 
quod alia in viro perfecto subintret przeter illam qu» 
imtelligebatar in parvulo, ut paerilis evacuetur ani- 
was, et virilis nihilominus inseratur, sed idem ipse 
^ i» iilo quidem imperfectus est, in hoc autem perfe- 
ctionis su:x» demonstrat effectum ; sicut enim quzcun- 
4686 nascuntur οἱ crescunt, vivere fatemur, omnia 


generatione protulit, propter communionem passibi- 
litatis accessisse cognoscimus. Ideoque consilium 
przbens beatus Paulus his qui se audire poterant, 
perfectionem suadet arripere, modumque quo pro- 
positam possit assequi supponit et dicit : Exnentes 
vos veterem hominem cuam actibus suis, et. induentes 
novum qui renovatur in agnitionem secundum tmaginem 
ejus qui creavit eum. Sed revertamur rursus ad illani di- 
vinam gratiam qua creavit inprincipio Deus bominem, 
qui dixit: Faciamus hominem ad imaginem et simititudi- 
fem nostram, cui est gloria inszecula s:eculorum. Amen. 

Sancti Gregorii Nyseeni episcopi de Imagine libri 
continentis subsequentia. eorum. que a. [ratre ejus 
beato Basillo in Hexameron sunt relicta, fius. 
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ORATIONIS PROCLI DE DEIPARA. 
(Quam legesis inter opera Marii Mercatoris, Patrologis tom. XLVIIl, col. 775.) 


DIONYSII EXIGUL IN EPISTOLAM S. PROCLI A SE LATINR TRANSLATA 4 
PRJEFATIO. 


Dionysius Exiguus Romanus, Feliciano Pastori. — C quebatur hiec inepta sus temeritatis absurditas, ut 


Venerationis vestrz jussione commonitus, B. Procli 
Constantinopolitanz urbis episcopi litteras δὰ Arme- 
nios destiuatas, Latino eloquio vestris auribus exhi- 
bere curavi, non parum przsentibus zstimans profu- 
turas, quando eam nunc Eeclesiis moveat quzstionem 
. tunc repulsa temeritas, qus sub colere religionem 
molitar evertere. Temporibus antistitis memorati, 
Theodosio imperatore regente remp. per Syriam atque 
Armeniam , discipuli Theodori Mopsuestenz civitatis 
episcopi, pravam fidem, cerrupto symbolo, rudibus 
populis exorsi sunt intimare, calliditate subtilissima, 
B. Trinitatem sie unius eesenti proxdicantes, ut 
Christum Dominum nostrum conditorem universitatis, 
uuum ex Trioitate nullatenus faterentur : unde se- 


. τ΄ 


quia Christam constat verum esse Deum ac Dominum, 
quatuor personas in tribus astruerent, duosque Dei 
filios procul dubio pr»dicarent. Sed huic impietati 
mire pontifex antefatus obsistens, docuit Christam 
Dominum nostrum et in principio Verbum apud 
Beum, Deum Verbum anum de Tripitate esse; per 
quem omoia facta sunt, B. Paulo testante : Unus 
Domiuus Jesus. Christus, per quem omnia; et pro 
salute nostra, eumdem verum hominem factam, 
unum mansisse Filium; nec quartam in Trinitate 
crevisse personam. Εἰ quia nunc ob aliquibus inje- 
ctum scrupulum, de vera fide trepidatur, unumquem- 
libet ex B. Trinitate pronuntiare diffugiant; et ne 
divisionem Trinitati videantur inferre rost auctorita- 


tem apostolicam idigsum exsequentem , umitipliciter 
venesahilium Pauram testimoniis approbatum est ob 
distinctionem personarum, cum ratio poposcerit unum 
ex tibus fideliter posse predicari : maxime contra 
Sabellium, qui sanctam Trinitatem unius credit esso 
persome, eamque nominibus tantum fateretur esse, 
Ron rebus ; quam nos unius venerantes essentise, 
personarum solummodo cognitione discernimus. Ne- 
storiü, quoque sectatoribus, bac fide salutifera, ni- 
bilominus obviamus; qui Christum Dominum unn 
de Trimitale minime confitentur, dum negant Dei 
Verbum ex beata Virgine secundum carnem genitum, 
exrteraque pro redemptione bumani generis 6.66 
perpessum. Noanullorum etiam opinionem auctori- 
late paterna redarguit, qui unum ex tribus asseren- 
fes, unum ex Trinitate dicere nulla ratione consen- 
Sunt : qui vocabulum Trinitatis non personarum 
esse signilicativum , sed substantie suspicantur. Qui- 
bes, licet ad informationem veri debuerit sufücere 
appellatio ipsa 40:6 vim pluralis numeri resonans, 
hon esseatiam, sed personas indubitanter expromat, 
be tamen ulterius inter catholicos contentio vitanda 
tealescat B. Augustini, unum de multis testimonium 
buic przefationi amore sanct» religionis adnexuit ; qui 
in endecimo de Civitate Dei libro ita de bac re paucis 
eloquitur ; « Credimus et tenemus, et fideliter prz- 
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À dicamus quod Puter genuerit Verbum, hoc est, 


sapientíam; per quem facta sunt omnis; unigenitum 
Pilium, unus unum, cocternus cocternum , Summe 
bonus vqualiter bonum. Et quod Spiritus sanctus, 
eimul-et Patris et Filii sit Spisitus, et ipse consub- 
stantialis et cozternus ambobus : atque hoc totum 
Trinitas sit, propter proprietatem personarum , el 
unus Deus, propter inseparabilem divinitatem. » Ecce 
doetor excelentissimus atque veridieus, rem de qua 
agitar aperte distinguens, Trink&stem dicit, non pro- 
pter substantiam, sed propter personas confidenter 
exposuit. Hc autem confessio nos ab hzreticis: 
Judzeis, gentilibusque discernit, qui Trinitatem unius 
essentke predicamus, cum omnes illi aut pene omnes 
unum Deum se colere fateantur, sed mysterium Tri- 


B nitatis aut non recte pronuntiant, aut prorsus iguo- 


rant. Si ergo Trinitas non personas exponit, sed sub- 
stantiam, est autem una subetantia Trinitatis, erit 
ergo secundum istos substantia unius substantis, quod 
nimis probatur absurdum. idcirco eolligitar, ut ap- 
pellatio Trinitatis unius essentis tres personas urrius 
omnipetentim atque divinas insinoet.. Sed jum 
beatus Proetus in. medium prodeat : laturus οἱ ipe 
testirmoniam veritati, quem benignis, preter, animis 
sudiatis. Orationum vestrarem suffragia pro hoe opere 


niihi rependere jebeatis. 


PROCLI CONSTANTINOPOLITANI AD ARMENIOS 
DE FIDE EPISTOLA, 


DIONYS1O EXIGUO INTERPRETE. 
Dei amantiss. et venerabilibus episcopis et presby- Ὁ rantes, habentesque sensum sine rectore przecipitem, 


V^ris, et archimandritis orthodoxz:» sancte per totam 
Armeniam Ecclesi», Proclus in Domino salutem. 
Non mediocriter, fratres, confudit animum no- 
sirum , et moerore validissimo sauciavit rumor novel- 
lorum erroris zizaniorum qux» nuper vestro regioni 
callidissimus natur communium inimicus insevif. 
latolerabiliter enim tristis auditus consuevit animam 
vulnerare, qux bujusmodi meditationibus exercitata 
Bon fuerit, tantoque perniciosius, Jaculatur in altum 
tela defigens, quanto discrimen non corpus appetit, 
sed statum menlis expugnare contendit, opinione 
disserninans, venerandum δι οὶ vestimentum, aut 
discissum lacrymabiliter, aut furto penitus esse subla- 
tasa. Omnis quidem virtus expetenda, iis quibus ratio 


cogitationibus nituntur incertis, nihil in iis quie 


decernunt przeter fluxam et instabilen) naturam rerum 
visibilium perscrutantes, verz: autem contemplationis 
intuitum aut causis temporallbus habentes implicitum, 
aut erroribus obczcatum. Aiunt enim quatuor species 
esse virtutis, id est, justitiam, prudentiam, fortitudi- 
nem, temperantiam; qus licet bonz sint, humi 
tamen repunt, et erga terrena project: sunt, dum 
inferiora celesti fastigio comprobantur. Fortitudinem 
namque dixerunt, luctam adversus carnem ; tempe- 
rantiam, quz de affectuum sumit subjugatione victo- 
riam ; prudentiam, quz in cenversatione civili optata 
continet instituta ; justitiam optimam zequiportionem. 
Hunc autem, ut putabantur, vitze ordinem lege sau- 


non est rebus inaterialibus obscurata, omnisque ma- D xerunt, immoderatum atque illicitom reprimcn'es 


litia bene sentientibus non immerito fugienda judi- 
calor, wt pole qui e regione adversetur essentis, 
ipsa contra paturam sine dubitatione subsistens : nam 
sicut id quod utilissimum est necessarie custodiendum, 
Ha quod non expedit, sed probatur adversum, aut 
cum prato est, repellendum, aut si metuitur ne 
accidat, sollicite pracavendum. Virtutis itaque spe- 
Ces plurimx. Hanc autem varie defluierunt sive 
gntiles, quos error przfocat, lumenque discretionis 
eorum ignoratio divinitatis obscurat : seu Christiani, 
qii file recta mentis oeulos illuminatos habentes, 
sole: justitim per confessionem clarius intuentur. 
ii namque in suis consiliis velut in tenebris ober- 


hujusmodi definitionibus appetitum. Altum vero et 
presenti vila sublimius, neque cogitare, neque de- 
promere valuerunt, sed insipienti et obscurato corde 
nixi sunt virtutem, quantum ad se, visibilibus tan- 
tummodo rebus includere, nihil ei tribuentes exi- 
mium, et coelesti babitatione condignum. Qui vero 
per fidem illuminatos babent oculos cordis, quorum 
presul atque magister est beatissimus Paulus, eam 
definiunt esse virtutem qux: nos ad Deum semper 
elevans, ordinanter regit in terris. Hic igitur per 
omnia venerabilis Apostolus niultas quidum species 
virtutis enumerat, sed precipue fldem, spem, chari- 


atem commendat : quarum fides supra naturam 
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merita bominibm) bona largitur, invisibilibus eos A; igMur indornitobili cura .servemus, ad the auram 


admiscens, qui adhuc multiplicihus obnoxia pasaio- 
nibus indumenta circumferunt. Qui enim angelorum 
reliquarumque corporearum viriutum naturam pre- 
positi sublimitate nesciunt, horum disciplinam boi 
nibas qui gradiuntur humi οἱ voelutaptur in. pulvere 
fides attribuit ; regali throno et uiwisibili qui caret, 
emni forma nos exhibeas, certamque illusiraienem 
matur increat:e semper sine inilio manentis insi- 
nuans. Qus eliam fulgore suo sensum materialem 
discutiens, crassumque sc nebulosum iatuitum nosiree 
mentis expngnans, erga illa clare conspicere, que 
tune ex parte possunt videri oum censentur invisi: 


1 ilia, et comprebendi cum inaccossibilia esse eredun- . 


tur. Spes autem non dignata somniis, uL dicitur, 


fldei mentis oculos jugiter elevantes. Quid autem do 
Scripturis accepimus, nisi quod Deus verbo sne 
guadum condidi, et creatura qua nen erat pro- 
duxit ex nihilo ? Es quia nsturali lege zationale ani- 
mal honoravit, dalur ei mandatum, αἱ qnod. erst 
optuanum pon delerel ejus arbiirium, sed meliori 
preposiio noxia declinaret. δὲ quod ille spontanea 
voluntate in deteriora prolapsus, ex terris paradisi 
per inobedientiam jacius est, quod denique per patres, 
psuiarchas legem, judices et propbetas, naturam 
qui formavit instruxit, ut peccata quidem caverct, 
ad facienda vero qua recta sunt sellicitedinem gere- 
yet, sic ut delicta imperium quoque nohis volentibus 
obtinerqnt, et herum causa diabolus in nature desv- 


inh:rere, sed credita forkiter retinens, in pesesentias B. viret exitium : ut pato eum lex naluralis obsoleta 


sibi futara jain praeparat, et ad. excludendam dubie- 
1atem, quod nec adest, tanquam prosens cogitatione 
complectitur, sub aepecin pone qwe prostolantur 
adJuceus adversa. De quibus spesimpedimenta trans- 
grediens, propemodum visibilibus rebus ea qwe 
desiderantur oadaectit, fluxam temporis inanitaiem 
fwturorum dilectione prorsus exsuporane. Charitas 
ero sanctum religionis nesuwe culmen.et caput. est. 
Per hanc enim Deus, cum presens jugiter esset ia 
terris, ad nos per carnem venire dignatus est. Utra- 
que igitur merito sibi consentiunt : ides enim chari- 
tatis est speculum, et charit$s fiJei probatur existere 
firmamentum. Credimus quod Deus Verbum iropassi- 
biliter incarnatus est; et pie credimus : bxc enim 


gordesceret, οἱ scripta pra:waricatio reterperel; pro- 
pbetz quoque sicut hominos manerent qua oporteret 
fieri, sed ab imminente pernicie liberare non pos 
seut ; Deus forma carens, sine inilio incircumscriptus, 
et omuipotegs Verbum in carne veniens (adest enim 
ili posse quod vul), sumpeit formam servi carg 
factus, nalus ex Virgine, volens ubique tvonsirare 
quia secundum verilalem feri homo dignatus est, 
Naturam siquidem corpoream, ct exordia, et habitus, 
passionesque necessario subsequuntur. Non enim 
dicit evangelista (Joan. 1) quod in hominem perfe- 


: etum Deus ingressus est, quia factus est caro nature 


Bostirsie primordia ipsa contingens. Sicut enim homo 
naturaliter editus non statim procedit operatione per- 


fides salutis nostr? fundamentum esse cognoscitur. C fectus, sed primum ipsa depositio seminis efficitur 


Idcirco eum qui propter nos suscepit formam servi 


diligimus, qui nec naturse δυὸ ullam mutabilitatepa 


sustiauit, nec augmentum Trinitati accessit. Omnis 
itaque Christianus qui non 6.1 dives fide, spe, chari- 
tate, id quod dicitur non est; sed, elsi videtur suum 
castigare corpusculum et anim:e passionibus liber 
esse, in moralem tantummodo virtutem iste profl- 
ciens, nequaquam coronam victori consequitur, ut 
pote qui non ad illam semper agnitionem Divinitatis 
extenderit, qux coronas tribuit iis qui fortiter per 
virtutem luctantur. Ideoque fides quz omnium (sicut 
praedixi) bonorum caput est, servetur intacta, nihil 
humanis adinventionibus dissonum przferens, nullis 
profanis vocum novitatibus turbida : qux: manens 


caro, deinde processu temporis vim sumit quz cou- 
summationem sensuum operationumque contincal : 
ita Deus Verbum ipsa initia el radicem humanz in- 
slitutionis attingens, primum factus est caro, noa 
conversus, quod aheit, ín carnem. Mansit enim dvi- 
nitas omui mutabilitate superior, quia mutatio natur 
fluentis est passio ; illius autem perennis sempiterxxe- 
que ita se habentis essenti;e proprium est, ut incom- 
mutabilis perseveret. Utrisque igitur divinze Scripturze 
utentes vocibus, dicimus quia el caro factus est, et 
formam servi accepit. Ex utroque, pie intelleca 
semina nobis salutis existant : per id enim quod Ver- 
bum caro factum est, individuum summxe ipsius adu- 
vatiouis evangelista declarat. Sicut enim sihgularitas 


infra evangelicos atqne apostolicos terminos, nullius p in duas singularitates dirimi non potest (alioqui in 


pervicaci furore violetur. Propter banc enim salvati 
sumus, et buic in baptismate lingua subscripsinus. 
Altitudo siquidem fldei cunctam insurgentis audaciam 
temeritatemque prosternit, nec humanam tantum, 
sed et illorum qui natura et incorporca sublimantur, 
B. Paulo dicente (Gal. 1) : Aut si nos, aut angelus de 
ccelis evangelizaveril vobis preter id quod accepistis, 
anathema sit. Ministrare namque preceptum est 
angelo, non dogma componere. Et periculosum nimis 
est singulis, non iis quibus ordinati sunt permanere, 
sed appetere velle supra mensuram 41:5 minime na- 
türg concessa sunt. ldeoque etsi substantia prxeferat 
quid flde dignum esse videatur, non erit receptibilis 
5r... imis yeedicationis respondit. Quod accepinrus 


bas divisa, jam non erit singuláritas, sed dualitas), 
ita quod unum est juxta summam adunationem, 
nequaquam in duo poterit ulla ratione partiri. Per 
1d autem quod formam servi assumpsit, naturze di- 
vinz:: incommutabifitas intímatur : quia omne quoc 
flt, aut ex 60 quod existeret factum est, ut cavum 
quod ante non erat; aut ex eo quod est, in alind 
convertitur, ut fluenta Nili fluminis in sanguinem 
commutata. Sed uterque modus divin:e sub tanti: pro- 
batur incongruus : nam nec ex ullis exstantibus pre- 
cessit, semper sine initio permanens ; nec ex aliqua 
materia conversus est Deus Verbum in sua inconmum- 
tabilitate persistens. ldeirco per hxc et Deitatis 
incommutabilitatem, et individuum sacramenti diviua 
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Scripta testator, quod factum est demonstrans, et À uitione mundi, qua ia bane vitam eonetat hemninent 


quod a«gempsit iaeingans ; ut per priinum, singula- 
ptatem natere persone utriusque. eommendet, per 
3sherum vero incomestabilitatem sabstantite Givinse 
prosuntiet. Deas igitur Verbum factus est hemo por- 
fectus, non immutata nature deilatis, astipulante mi- 
raculo quod isiclligentiam nostrse mentis. excedit : 
iépsum percipimus &de, non inquisitione colligimus. 
Et (actos homo cognatus secundum csrnein, generi 
salatem tribuit per similitudisem passionum, peccati 
quhlom debitum solvens, dum que sunt hominis per- 
pessus wro omnibus morítur, destruens autem eom 
«qui babebat mortis imperiam, id est disb:lum ; sicot 
zquissimus Deus : legis otiam quod erat impossib le 
fe. it esse poasibile, omnem implendo jestitiam, et 


esee projeetum, aliud iter quisquam prater boc carnis 
ingreseus esi, ostendam contentiosi, e£ tunc demum 
sua deliramenta contexant. Si vero ista sunt commu- 
nis natur primordia : Deus autem Verbum secundwa 
veritatem factus est bomo : confitentes naturam, cur 
vituperant passionem? Alterum igitureligant e duohus, 
aut erübescentes de contumeliis, abjurent naturam, et 
Mauiclxei morbis affecti cum impiis depiftentur, ut 
$i lucra quod est ex incarnatione suscipiunt faten- 
tes substantiam, non confundantur de passionibus 
41:8 substantiam consequuntur. Admiror et eorum 
dementiam qui nova deceptionis itinera gradiuntur : 


' ego namque mum Filium, sicut edoctas sum pie 


cognoscens, quem Dei Verbi incarnad sub:ztartiaja 


substantke nostrae pristinatunobilitstem clarRatemque B esse profiteor; uno autew existente eo qui passloncs 


se:ttmit per hoc. quod homo factus est, honoravit 
eum quem ipse de terra formaverat. Unus igtur est 
Filius, enu est Dominus : Trinitatem namque unias 
essentise coufttemar, quartam uolistenus admittentes 
. in Trinitate. perponam. Sed, ut diximus, «nus est 
Pdius sine initio de Patre natus, per quem facta 
credimus secula : ramus ex radioe consenpiternos 
de Patre ortus ineffabili modo, verbam nientis inse- 
mrabiliter procedens, et intime permanens. Nam et- 
si ia terris visus est, sed non est a genitore divisus : 
hic voluit salvare quem condidit, quinimo salvavit, 
vulvxm, communem nature januam , dignanter inha- 
bitzns, quam et sua sanctificavit presentia, et nati- 
vitate signavit partum, qui «upra nataram est, in- 


pertulit atque miracula operatus est, qua ratione 
diviniora rcticert, humilioribus derogant* Ut cuim 
fidem faceret Verbum manens quod erat, factus est 
caro (Jem. 1), id est infans et homo perfectu:, 
tatto :sactamento nulla conversione violato ; idem 
ipse perficiebat miracula et injurias sustinebat, per 
signa quidem divina mansisse id quod erat insinuan«, 
per passiones autem factum quod formaverat mani- 
festans. Unum igitur eumdem Filiun prodicamus ct 
Patris consempiternum, et in novissimis temporibus 
incarnatum, nihil adulterinum divinz naturze penitus 
Ínserentes : non. enim potest esse aliquid in throno 
superfiuum. Sed illud móbi sspenumero vulgátum 
Tottasse suübJicíant, nettentes syllogismos infirmiores 


comprebensibiliter factam hominem se deuonstrans. C aranez tela : Si Trinitas est unius essentix, profecto 


-«Non. igitur alier est Christus, et alter Deus Verbom, 
quod absit; daos enim filios natura divina non novit : 
unus mnigenitum geirmlt; ubi enim non est generan- 
Sw copula, ilic qualitatem non poteris invenire 
ποδί. [n nomine Jesu Christi omne genu fle- 
παν celestium, terrestrium et infernorum (Pil. wu). 
Si af&er est Christus preter Deum, necesse est ut 
peus homo sit Christus, et quomodo eum ultra na- 
terze smeritum coelestia venerantur, et ei qui minor 
est ἤθει Bectent? Quomodo etiam propheticis aiten- 
Simus orseulis clamaotibus quoniam Deus noster in 
terris visus, οἱ cum bominibos conversatas est (Ba- 
recÁ. un)? Visionem namque dieit propheta manife- 
statiodem qua in carne facta est, et conversationem 


"Trinitas impassibilis permanet. Quod si Trinitas et 
Deus Verbum Trinitate conspicitur, impassibilis per- 
manet, et Deus Verbum impassibilis approbatur. 
Quod si Deus Verbum impassibilis est, invenietur qui 
crucifixus est aller prater impassibilem Deum Ver- 
bum. Vere telas texuut aranez qui ista depromunt; in 
aquis scribunt qui propositiones inepüissimas medi- 
tantur ; qui cum se dicerent sapientes, stulti facti sunt, 
et obscuratum est insipienscor eorum (Bom. 1) : lippus 
enim oculus solis radios pere non recipit, et inlirmus 
animus altitudinem fldei non valet intueri. Quid igi- 
tur ad isla nosdicimus *quoniam secundum rationetn 
Deitatis sancta Trinitas et unius est essentiz, et im- 
passibilis perseverat. Nec enim dicentes Filium. pas- 


"82 temporaliter cum hominibus commoratus est, D sum, ratione deitatis euim passum sentimus, divina 


tu; ns sine hividia benitas pietatis sux declaravit ad- 
vestir : quis sicut omnipotens, et quod erat mansit 
pt-pier se, et quod volait factus est propter nos. 
Quod si forte unquam scandali causam commovent 
infants rüdimenta, et ín przsepl reclinatio, atque 
i Vespere secundum carnem profectus, nec non et 
quod dormierit in navi, quod ex itinere fatigatus sit, 
quod ost jejunia esurlerit, illaque omnia que secun- 
dem veritatem facto homini contigerunt : noverint 
q^i ista reprehendunt, quod humanam negent in 
U^risto nataram; negantes autem naturam, disposi- 
Uni m^wehne credunt; non. credentes vero disposi- 
οὶ, e3lutis d. mna persenticnt : et si quod a consti- 


siquidem natura nullam prorsus recipit passionem ; 
sed confitentes Deum Verbum unumenzx Trinitate in- 
carnatms, tribuimus intelligendi materiam iis qui fl- 
deliter sciscitantur cur incarnari dignatus est. Quia 
enim decreverat Deus Verbum destruere passiones, 
quarum mors terminus habebatur, suscipere vero 
passionem inviolabilis natora non poterat (quia om- 
nis passio rebus compositis: probatur inferre lucta- 
men, in spiritali autem el singulari substantia. com- 
positio nulla est : nec illud passio pertingebat, ubi 
vompositio non eral), volens, ul przdixi, destruere 
passiones qu:e rationale corpvs oppresscrant, qua- 
rum interitus erat suprema munitio (ut novit. Deus 
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Verben), inbarnatur ex Virgine, et habitu invenitur Α nretatus est dicens, Nebiscum Deus (Jsai. m; Matth, 


ethomo: quoniam sicexinanire se voluit, formam que- 
dammodo servi suscipiens (P&ilip. n), nullam tamen 


circumscriptionem sux deitatis admittens, per quam , 


eliam salutem omni humano generi contulit carne 
sua passiones exterminans, deitatem propriam impas- 
sibilem servans. Idcirco Gabriel auctoritatem alque 
potentiam nascentis insinuans, aiebat ad Mariam, in- 
quiens : Salvum faciet populum suum a peccatis eorum 
(Matth. 1). Populus autem non potest hominis csse, 
sed Dei ; nec mundum ab iniquitatibus eruit qui hanc 
vitam pariter cum corruptione intravit, inculpabile 
non habens nativitatis exordium, sed necessarie Deus 
simul et homo non divisus in duos, sed permanens 
unus, per id quod ex muliere nascitur, bominem se 
demonstrans, per id autem quod sine conjuge-et ma- 
trem servatintactam, Deum prorsus insinuans salvum 
fecit populum suum. Qui? Jesus Chrietus, qui venit 
in terras, et cum hominibus conversatus est (Bar. ui). 
Si autem Christus purus bomo est, et non ipse est 
Deus Verbum, quomodo in principio creavit omnia, 
cum tunc, ut impii asserunt, non erat? Nau cum 
postremus in creaturis homo sit, si Christus bomo pu- 
rus est, constat quod ea quie ante se eraut, nequa- 
quam creare potuerit velut postmodum factus. Es 
quomodo Paulus aiebat, Unus Dominus Jesus Chri- 
' gtus, per quem omnia? Si autem per Christum facta 
sunt omnia, manifestum est quod Christus Deus est 
Verbum, evangelista testante : In principio erat Ver- 
bum, et Verbum erat apud Deum, et Deus erat Verbum ; 
hoc erat in principio apud Deum. Ümunia per ipsum [α- 
eta eunt (Joan. 1). Et ipsum quoque Paulus interpre- 
tans ait : Unus Dominus Jesus Christus, per quem 
omnia (Coloss. vin). Quare dicitur, quoniam Cbristus 
est Deus Verbum. Si autem illas proferunt voces di- 
viuis litteris editasquibus Christus homo est appella- 
tus, dicente Petro : Jesum a Nazareth virum appro- 
batum a Deo in vobis (Act. f). Et Paulo testante si- 
militer: ]n viro in. quo prefnivit fidem prestans 
omnibus (Áct. xvii ). ELipso Domino de se claman- 
te : Quid mequzritia occidere hominem (Joan. viu) ? 
Noverint autem per incuriam se Scripturz sancte in- 
telligentia privari, aut certe per inalitiam deseri, quia 
velint qux» bene conscripta sunt, ad propriam refle- 
ctere pravitatem. Nam et homo secundum veritatem 
dicitur Christus, sed hoc factus est, quod prius non 
erat, nisi tamen modo Deus : sicut enim Deus in- 
creatus est, sic idem ipse homo perfectus est, nullam 
suspicionem phantasix prorsus admittens. Et quem- 
admodum est Pairi secundum deitatem consubstan- 
tialis, sic idem sanctze Virgini secundum carnem pro- 
batur esse consimilis, ubique veritate relucente my- 
sterii, omnique remota penilus falsitate. Si autem 
Deum virgo non genuit, nec magno censebatur inta- 
cia miraculo : mult» siquidem et alie mulieres ju- 
8108 sz:culo protulerunt. Nam lingue propheticz, 
ineffabilitatem hujussacramenti przcinentes, aiebant : 
Écce virgo in utero concipiet, et pariet Filium, et vo- 
- eabitur nomen eius Emmauuel. Quod Gabriel inter- 


1: Lac. ἡ. Cur propter nascentis inclinationem 
gloriam parientis attenusnt ? Sed hbc fortassis oppo- 
munt dicentes : Omne quod nascitur generanti si- 
mile comprobatur. 8i igitur homo est quem genuit, 
Receestarie qui ex ea natus est homo est. Quasi veri- 
simili ratione vos ista. depromitis. Sed tune parem 
sibi per omoia partnriens edit quando juxta i aturam 
contingit et partos. Naturalis autem parturítioris 
exordium corruptio est, quia et commixtionem pete- 
celit, Cum autem bujus iojuriz nec suspicio est, 
supra humanum intellectum — Constat esse. mi- 
raculum, ubi supra naturam partes est, ibi qui 
nascitur, Deus est. Confitemur igitur eum et mon- 
dum fecisse de nibilo, et Jegem pgedisse, prophetas 


B quoque inspirasse, e£ novissimis incarnatum esse 


temporibus, apostolos etiam mmigisee ad salutem gea- 
tium atque pepulorum. Fugiamus itaque consilia se- 
ductionis, (lueuta hxreticorum dico perniciosa Deo- 
que inimica contagia, Árii.vesenjam, qui Trinitatem 
inseparabilem substagtiis dividit ; Eunomii audaciam , 
qui paturam incomprehensibilem inira scientiam. hu 

maniiatis iucludit ; Manichei rabiem, qui sequesieat 
ab essentia Deüatis sanctum Spiritum, et inseparabi- 
liter procedentem, Nee non et banc nuperrimam no- 
vamque blasphemiam qux Judirorum — i"pictatem 
multipliciter exsuperare dignoscitur. llli namque Fi- 
lium negantes, ramum niluatur a radiee convellere. 
li vero buic qui est, slium superinducentes, intesne- 
rabilem substantiam tanquam in fetum multiplieem 
difamare contendont. Dicamus ergo cum Paulo 
(Ephes. n) : Christus est pax nostra, qui fecit utraque 
unum. Jud:eum namque et gentilem per baptismum 
in novum hominem reformavit, conjungens virtute 
quos conversatio sequestrabat. Idcirco repertores no- 
via impietatis, damnationein. qua sibi immine£. con- 
tremiscant, quando in unani separatam rodiere con- 
cordiam, et qui univit in duo, quantum ad illos 31t- 
net, derivatur. Sed omissa jam prolixitate seruouis, 
ad compendium recti dogmatis veniam. Si quis vult 
nosse veraciter quomodo idem ipse sit unus et nog 
solum Filios Abrah:e manens, et in novissimis secat 
dum carnem sapientia et xtate proficiens, nam dei- 
tas ejus semper id quod perfectum est possidet, in- 
terroget Paulum, et ipse pietatis sacramentum  pro- 


p tinus intonabit, ostendens quod etiam ex Judzis or- 


tus secundum carnem Deus sempiternus existat : lo- 
quens enim de Hebr:eis et rebellem nationem ingra- 


tamque collaudans, propter radicem videlicet Abra-- 


ham, et propter semen Christum, ita pronuntiat : 
Quorum, inquit (Atom. 1x), est adoplio filiorum. Cla- 
mat enim in prophetis : Filius meus primogeuitus 
Israel et gloria. lufiniam namque gloriam eis qui 
probati tunc erant moribus, divina . miracula. confe- 
rebant, e£ testamenta per quie Abrabz multiplicatio 
seminis est promissa, et legislatio quxse in moute di- 
gito Dei conscripta est, et obsequium quo divino cul- 
tui serviebant, et promissa quibus vel terra Palzsti- 
na vel certe benedictio jn semiue Abrahz gentib.s 
collata est universis : quorum Patres qui in hac 


to Ὡς 


411 DE ΙΝΝΕΝΤΙΟΝΕ CAPITIS S. JOANNIS PROLOGUS. 418 
ignorantist nocte velut luminaria fidei probantur A ut demonstret ut is qui nos verbo creavit pro sua di- 


exorti, et ex quibus Christus. Nec in iis stetit beatis- 
simus Paulus. Nec enim ex quo partus de Maria ex 
eo est Verbi sine inilio exstantis essentia. Sed mox 
intulit secundum carnem, ut manifestationem qu: facta 
est in carne, non illam nativitatem divinam zeternam-. 
que signilicet. Quis igitur esset hic Christus, qui na- 
tus est ex Virgine, quem spelunca cepit ut rem nul-. 
lius pretii, qui in przsepi jacuit, qui secundum car- 
neu temporibus crevit, quique ad inferiora terre 
descendens, omnia qu: carnis sunt mirabili digna- 
tione sustinuit, ut fidem faceret quia veraciter homo 
fsctus est, nec. aliter esse preter eum qui descendit, , 
sed idem.qui descendit ipse est qui ascendit: non enim 
prius ascepdit, sed descendit : ut pote qai nou ex pro- 


vinitate, jugi a nobis honore celebretur. Habeutes 
itaque Christum et existentem, et Deum, et benedi- 
ctum in secula, veneremur eum ut Dominum, dicen- 
tes assertoribus exterorum dogmatum : Si. quis spiri- 
tum Christi non habet, bic non es£ ejus (Rom. vin) : 

hos autem sensum Christi habemus : idcirco et ex- 
spectamus adventum glori: magni Dei et Salvatoris 
nostri Jesu Christi, qui pie quidem viventibus gloria 
redJet coronam ; iis autem qui exacerbant eura, au- 
dacix eorum condigna restituet. Hec vestrze charitati 
dirigimus pro libellis vestris, quos ad nos destinare cu- 
rastis, asseverantes quosdam pestiferos hoiines ver- 
borum portenta promentesirruisse vestrx provincie; 
volentes quibusdam scriptis et. oppositionibus falsi 


motione Deus est, sed propter misericordiam qua in- B nominis scientie simplicem et infucatam recte fidei 


digebamus, homo dignanter effectus est? quis est, a 
me. vel a quolibet alio non requirat, sed ab Apostolo, 
qui Filium per revelationem dicit Patris, cum dicit 
(Gal. 13) : Gum aptem placuit ei qui me segregavit 
de atoro malris mor, οἱ vocavit per gratiam suam, ut 
revelarei Filium suum in me? Hic namque quis est, 
Jesus Christus veraciter edocebit, exclamans (Itom.. 
1): Ex quibus Christus secundmn carnem, qui est super 
own-a Deus benedictus in secula. Hxc Pauli verba, 
«uam subreplionem calumni» eorum qui prava dili- 
pam habere permittunt? Dixit enim Christum, ut 
ostendet quoniam secundum-* veritatem Deus factus 
est hoeno ; dixit eum ex Judais secundum carnem, 
πε insinuet quia non ex illo tempore quo est iucarna- 


pulchritudinem constantiamque pervertere, Sedego 
vos iterum B. Pauli verbis admoneo Coloss. n. 8) .. 
Videte ne quis vos decipiat per philusophiam et ina- 
nem fallaciam secundum traditionem hominum vana 
consultantium, et non secundum Christum. Fuuda- 
mentum autem aliud sancte fllei nemo potest pone- 
re praeter id quod positum est, quod est Christus Jc- 
sus. State igitur in uno spiritu unanimes, collabo- 
rantes fidei Evangelii, et in nullo terreamiui ab 
adversariis (Philip. 1, custodientes traditiones quas 
accepistis, sive a sanctis et beatissimis Patribus, qui 
apud Niczam fllem promulgasse noscuntur, seu a. 
sanciis et venerandis Basilio, Gregorio, ac reliquis 
eadem sentientibus : quorum nomina in libro vitz 


ius, existat ; dixit eum qui est, ut eum sine Initio de- (*seripta sunt. Omnem fraternitatem. qux: vobiscum iu 


daret ; dixit eutá sppet omnib, ^ut: totius creature 
Dominum predicet disit eu Domínam, ne paisio- . 


aibos babütugue traducti intemeratam ejus audemus — 
- sulatu piissimorum Theodosii August, v et Válenti- 


aegare subetantiam ; dixit beuedictum, ut adoremus 
eum Lanquam omnipotentem suppliciter, nec ut con- 
servum calumniis appetamus; dixit eum in δίδου, 


Christo est, ego et qui, merum suni plurimum sale 
iamus 
[Hec desunt in Greco.) Data Constantinopol., con- 


niani 1v. 


DIONYSU EXIGUI DE INVENTIUNE CAPITIS SANCTI JOANNIS BAPTISTAE 
PROLOGUS. 


Dormaino venerando mihi Gau lentio abbati Diony- 
sims. 

Charissimorum fratrum, quos per gratiam Christi 
regiiis, cura studiumque compulit ut relatio. quic 
de inventione capitis B. Joannis Baptistze Grzeco ser- 
mone conscripta est, Latino per me redderetur elo- 
quio : conveniens e:se dicentes, ut in natali ej :s quo 
major in natis mulierum nemo surrexit, hzc relatio 
que de illo traditur, populis flelibus intimelur. 
Pronsptis igitur animis in 5. 8110 licet brevi quod po- 
scebatur explicui, maxime et quia sanctitatein tuam 
boc idem fleri velle cognovi. Nec hoc sine divino 
απο gesinm esse perspicio : et idem sanctus Joan- 
nes przrvius Domini veritatis proxco, prophetarum 
culmen omniom, institutorque monachorum, sicut 
primitus se monachis ostendit, qui sacratissimum 
€224u& c'us Je domo Ποτοι 5 quondam regis imyii sus- 


tulerunt, dein ablatum Emesenz, de multis ignora- 
tum temporibus, item monachis se declaravit; ita 
nunc officio monachorum, quamvis humilium, bane 
de se Romanis historiam manifestare dignatus est. 
Venerandi, credo, propositi delectatur obsequio, 
quatenus per eos qui singularem sectantur vitam, 
suam in Christo panderet gloriam. Et hoc dicimus, 
non quod nobis alicujus preclare mentis conscien- 
tiam insolenter arrogemus, sed quod per se pia prss- 
ferat professio sanctum studium, licet eidem nostra 
desidiosa conversatio non :zquetur. Qualem vero 
tonc idem beatissimus exegerit vitzte modurn, et quis 
poterit ignorare fidelium? Nam preter illam divini 
muneris eximiam largitatem, qua de repromissione 
conceptus est, et adhuc intra materna conclusus vi- 
scera, de utero quem fecundavit sterilem, in uteio 
sancté Virginis agnovit universitatis Auctorem. ?r:o- 


ny DIUNYS US EXICUUS. 4:8 


ter illam quoque glotiam siagularem qua Baptista A propterea odil ros mundus, Wc mundi eia incidit 


Christi, οἱ auicus exstitit coelestis sponsi, sepe soli- 
tarius in desertis locis abditisque moratus est, die 
s?octuque in j-juniis et orationibus perseverans, ve- 
stitus pilis camelorum, et locustis pastus ac melfte 
silvestri. Quse omnia summ: continentize atque ftu» 


galitatis ipdicia esse mons:rantur, quibus universo 


inundo cum suis pompis deliciisque renuntians, nihit 
aliud dignabatur videre quam Christum : cui etiam 
ad suum baptisma venieuli, lestimnium perhibuit 
diceus, Ecce Agnus Dei, ecce qui toflt peccata mundi. 
Cumque tam praclaris actibus tamque maguiflcis in- 
sinvaret omnibus exempla virtutis, principes tamen 
cun senioribus, et scribis et Phariseis, meritis ejus 
insanis ausibus exprebtabant : quod Dominus noster 


S. Joannes, cujus hodie festivitas ab Ecclesia toto 
orbe terrarum celebratur, etiam temporibus Juliani 
(yranni potias quam principis in stto corpore relique 
pertulit, quod a discipulis ejus tunc traditum sepul. 
turz, sacratissima Evangelia retulerunt. Nam genti- 
lium fera crudelitas impiissimi atque apostatze Ju- 
liani moribus congruens, effracto beatissimi tumulo, 
9458 ejus dementer extraxH, ignique comburens re- 
degit in palserem, et passim vesano furore dispersit. 
Sed gratia Christi quz suorum dirigit corda famulo- 
runs per dies eos monachos ab Hierosotymis ibidenr 
causa oralienis adduxerat, qui videntes tam scele- 
stum facinas ab impiis perpetrari, stupentibos ipsis 
gentilibus, easdem venerandas reliquias tramstule- 


in Evangelio testatur, et dixit, Venit Joannes Bapti- B rent, moxque inde profecti sunt, thesaurem secum 


sia neque manducuna, neque bibens, et dicitis : Damo- 
ninm habet. Sicut nunc plerique Christianorum Pha- 
riseorum sine dubitatione consimiles, si forte Dei 
fámwos viderint abstiuentes, in eadem convicia at- 
que maledicta prorumpere, οἱ rem quam imitatione 
debent assequi, suis prosequi contameliis non vercen- 
tur : ut probabilis vita rumoribus maliguis exposita 
laudandam perseverantia » tenere valeat, qua fervo- 
rem veleris zimulationis accendat. Hoc autem odium 
de moruin sinilitudine sustinemus, ut id quod Do- 
minus noster ait in Evangelio, in nobis etiam com- 
probatur: Sí de hoc mundo esselis, mundus. quod 
suum erat diligeret ; sed quia dc mundo isto tton estis, 


venerabilem deferentes. Ecce rursum obsequium mo- 


machorazm divinítus procuratur, et quemadmodem 
per monachos caput hujus sancti repertum est, ita 
quoque per monachos residus corporis ejus reliquia 
servarentur : qu» protinus sancte Athanasio Alexan- 
drin civitatis episcopo diriguntur; qemas postea 
Theophilus ejusdem civitatis episcopus, wniversa ido- 
lorum delubra destruens, in. basilica quam sub no- 
mine ejusdem beatissimi Joannis Baptiste pia devo- 
tione construxit, sub ingenti populi veneratione de- 
posuit. Sed jam tempus est ut praedictam vobis refe- 


ramus historiam, proqué hoe laboro nostro preoum 


vestrarum przsidia efficaciter impetremus. 


DE INVENTIONE CAPITIS 0ANMS BAPTISTE. 


in primam inventionem pretiosi capitis praclari ac gle- C Ei: M Mio εὕρεσω τὸς τιμέα; κεφαλῆς τοῦ τιμίου 


ríosi prophele pracursoris Joannis Baptiste. 
Dionysio Exiguo interprete. 


Duo quidam monachl de Oriente profecti, cupien- 


tesque pretios; crucis Christi. et gloriosi sepulcri : 


ejus qui pro nebtra salute homo factus mortem sus- 
tinuit, per quam nobis vitam immortalitatemque 
largitus est, nec nen resurrectionis ejus et ascénsto- 


vis in ccelum loca veneranda perspicere, Hierosoly- . 


mam pervenerunt. Horum uni precursor adventus 
dominici et baptista Regis sterni, sanctus Joannes 
assistens, ait : « Venientes ad domum quoudain lle- 
rodis regis, auferte vobiscum caput meum, quod in- 
venielis in terra defossum. » Cumque mane fuisset 
exortum, visiouem monachus quai viderat retulit 


ey προγέτον tob προδρόμον χαὶ Βαπτίιστεῦ 
ἰἾωάννον. 

Μοναχοὶ δύο ἐκ τῆς ἑέας ὁρμώμενοι τοῦ τιμίον σταὺυ- 
ροῦ τὸν τόπον, χοὶ διὰ τὸν περὲ ἡμᾶς οἶκτον ἐνανθρονπή- 
σαντος, καὶ θάνατον ἀϑάλασίας πρόξενον ὑπομείναντος 
Χριστοῦ τὸν τάφον, τὸς τε ἀναστάσεως χαὶ τῆς ἀναλή- 
τως τὸν χῶρον αὐτο{εὶ κατιδεῖν ποθήσαντες, τὰ Ἕ:ρο- 
σόλυμα κατελήφασι. Τούτων ἑνὶ ὁ πρόδρομος τῆς δεσ- 
ποτιχῆς παρονσίας καὶ βαπτιστὺς τοῦ βασδέως τῶν 
ὅλων Ἰωάννης ἐπιστὰς, enol* € Πρὸς τὸν Ἡρώδον γενο- 
μένον οἴχησειν ἐκδραμόντες, ἐχεῖσε τὸν ἐμὸν χεραλὴν ὑπὸ 
gU» κειμένην ἀνέλεσθε. » Ὄρρθρου δὲ καταλαβόντος, τὴν 
ὅρασιν ὁ μοναχὸς διηγεῖται τῷ mac. Ὃ δὲ, gavrxaix- 
εἶναι τὸ πρᾶγμα νομίσας, ὁμόφρονα γενέσθαι τὸν τῇ, 


fratri, qui delusionem phautasiz suspicatus, persua- iD δράσεως θεατὴν ὑποπείθει. Ῥεραθυμηκύτων δὲ διὰ τοῖ το, 


det illi cui mysterium fuerat revelatum, ut idem 
quod ipse sentiret, niliil esse. Cumque rem negle- 
ctui tradidissent, postero die przco veritatis asiitit 
utrisque separatim , et similiter eis apparens, iia 
locutus est : « Omnem dubitationem infüdelitatig ex 
vestris cordibus elfugantes, ad veritatem visionis co- 
yitatio vestra non claudicet. » Dumque consonan- 
tiam alter alteri retulisset, gemina visione firmati, et 
inobedientie supplicium formidantes, sine mora 
quod ímperatum sibi fuerat impleverunt. Et prece- 


* 


τῇ ἐπιούσῃ, cüc ἀληθείας ὁ χήρυξ αὖθις ἐ; σταται κατ᾽ 
ἰδίαν ἀμφοτέροις ὁμοίως ὠφθείς, xai φησι € Πᾶσαν ἐκ 
τῆς διαν ἰας ἐξορίσαντες ἀπιστίαν, περὶ τὰν τῇ; ὀπτα- 
σίας πίστιν τὸν λογισμὸν μὰ ὁκλάσητε.» Ὡς δὲ θατέρῳ 
βάτερος Tdv τῆς ἀποκαλύψεως διωγήσατο συμφωνίαν, χαὶ 
τῷ διπλασιασμῷ τὸς ὁρασόως πιστωθέντες, καὶ τὸ ἐκ τῆς 
παρακοῆς πρόστιμον διδώτες, kos)ntl τὸ χελευσθὲν ἐξα- 
νύουσιν. καὲ τῇ χάριτι ἐφοδηγούμενοι τὴν ὑπὲρ τὰ; εὺσς- 
θείας ἐχεμηθεῖσαν τοῦ Βαπτιστοῦ κεφαλὴν ἀνελόμενοι, τεῖς 
ἐκ τριχῶν καμήλον κατεσχενασμένοι; μαρσίποις ἐνὶ ἔα: 


2i 


431 HISTORLE INVENTIONIS. CAPITIS 8, JOANNIS INTEIPRETATIO. 
dente se divina gratia caput Baptistz, quod pro ju- A 


stitia et pietate resectum fuerat, ín sacco cilicino 
condiderunt, Delectatum autem zstimo prophetam 
2} velamento, cujus in. deserto quondam de came- 
lorum pilis fuerat corpus obtectum. Revertebantur 
igitur monachi, ferentes caput quod flerodias pro 


422 
λον. "ptt δὲ τοῦτο τῷ προφήτῃ, ὡς οἶμαι, καϑέπερ ἐν 
épópep πάλωι, τὸ ix τριχῶν καμήλου τῷ σώμκτι περι- 
πείμενον ἔνδυμα. Ἔχοντες δὲ ὑπέστρεφον κεφαλὴν, i» 
Ἑρωδιὰ; ἐπὶ πίνακος παρὰ τῆς θυγατρὸς δεξαμένι, τὸς 
ἐκ πολλοῦ ζητουμένης ἄγρας τυχοῦσα, xoi συμπεπαῦσθαι 


τοὺς ἐλίγχους τὸς τοῦ προ; ἦτον γλώττης νομίσασα, 
ἥχιστα σννεχώρησι τῷ λοιπῷ συγκηδευσθῆναι σώματι, 
τὸν ἐκ τὰς ἐνώσοως ψόδον ὑφορωμένη χαὶ μοναγουὲ Xv 
γιζοιλένα, ὡς εἰ ὁλόκληρον τυγχάνοι τοῦ ἁγίου τὸ s ψα-- 
νον, εὐχερὲς τοῦτο ἄν εἴη πρὸς ἔγερφιν, οὐκ ἄν δὲ ῥάδιον 


mercede saltatricis flli» su: in disco suscipieus, vel- 
vti desiderata venationis preda potita est. Quin 
etiam desisse jam propheticze lingue correptiones 
existimans, nequaquam passa est caput ipsum ve- 


neérandum cum reliquo corpore sepeliri, metum de 
ejus conjunctione suscipiens, et hoc procul dubio 
pertractans, quod integrum sancti corpus onini faci- 
litate resurgeret : hoc. autem fleri. non posset, sí 
cput ipsa retineret. Et Ideo nom passim tradidit 
sepulturz, sed intra septa sux domus infodit. Amor 
etenim  conjonctionis illicite suis adinventionibus 
proditus, increpetiohum sibi fingebat imagines, et 
2mputatum eaput 841 nefanda diaboli filia formida- 
bat : sieque cogitationem pfavitate decepta, deinceps 
latere se credidit. Morchi erfo qui tanta revelatione 
prze: ursoris Christi digni sont habiti, sumentes ve- 
nerandum capót, domum redire propérabant. Figu- 


γένοιτο, τῆς κεφαλῆς παρ᾿ αὐτῆς φρουρουμένης. "OÓrv, ὡς 
βἐχὸς, οὐ τῇ τυχούσῃ ταφῇ ταύτην παρέδωκεν" ἀλλὰ πιο 


ριδόλων εἴσω καταχωννύειν κελεύει, χαὲ κλείθρων inito 
λαῖς ἔχεσθαι τῆς ἀσφιδείας προστάττει. Ὁ γὰρ τῆς παο 


βανόμον μίξεως ἔρως, ὑπὸ τῶν λογισμῶν προδιϑόμενος, 


B. ὀνειροκολῶν τε τοὺς ἐλεγμϑὺς, καὶ τετμημένην, ὡς οἶμαι, 


τὸν ἀπροσωπόληπτον κιφαλὸν ἐδεδίει; Ἢ μὲν οὖν παράνο- 
μος τοῦ διαβόλου μαθήτρια, σκαιότητι λογισμῶν καιζο- 
Μένῃ, τιῦ Mese λανθάνειν ἐνόμιζεν. Οἱ δὲ τῆς ὁπτασίκρ 
ἀξιωθέντες peverysi, τοῦ Πρυδρόμον, τῇ χάριτι τοῦ 
πιούματος, ἑαυτὸν ἐμφανίσαντος τὴν παντὸς χρυσίου τι- 
βιωτέραν κεφαλὴν ἀνελόμενοι, οἴχοι παλινδρομῆσαινατίσ- 


πευδὸν, κεραμεὺς δὲ τις siet" ἐχείνον καιρσῦ τῆ; Ἐμεσι- 
νῶν ,δυσκραγίᾳ σνζῶν καὶ τὴν ἔνδειαν σύνοισον ἔχων, καὶ 
Ῥρδὲ τὴν ἀμηχανίαν εἰλεγγιάσας. φυγῇ τὴν πορείαν πο" εἴ- 
tent. Ἔτυχε δὲ αὐτὸν τοῖς ἐπιφερομένοις τὸ τῆς ἐρήμου 
πειμήλιον περιτυχεῖν μοναχοῖς συνόμιλόν tt, xoi xoc 
-wrsüy τὰς ὁδοιπορίας γενέσθαι, ὅπερ συμβαΐντιν ἐν coi; 
ἐχδημίαις gOst* ᾧ χαὶ συμβαστάτειν τὶ δῶρον oi pop m 
θέντες ἐνεχείρησαν, τὸν ἀποχαλυφϑέντα ταμιευσάμενοι, 
Ο'Αγνοοὔνει δὲ τὸ μυστήριον τῷ κεραμεῖ, ὁ Πρόδρομος ἑκυ- 
τὸν ἐμφανίσας, φησί" « Τοὺς συνοδοιποροῦντάς σοι λα» 
ϑὼν μοναχοὺς, τὸ ἐπερερόμενόν σοι μαρσίπιον ἔχων ἀπό- 
Üpufh' » χαὶ τοῦτο πεποιηχὼῤ, οἶχοε πάλιν ἑπάνεισις 
Δεετέλει δὲ πάσῃ χομῶν εὐπραγίᾳ, καὶ τῆς πρότερον &pys- 
μονῶν δυσπραγίοις᾽ καὶ εἰδὼς μὲν τὸν τῆς εὐπραγίας προ- 
Ervov, τιμῶν δὲ τοῦτον εὐγνωμοσύνη τῇ κατὰ δύναμιν. 
Μέλλων δὲ τὸν ἀνθρώπινον ὑπεξιέναι βίον, ἐν κιδωτίῳ τὸ 
δῶρον ἔχων, σφραγισάμενος τῇ ἰδίᾳ ἀδελφῇ παρατίθεται, 
τὴν πρώτην πρὸς αὐτὴν διαλεχθεὶς ἔνδειαν, «αἱ τὴν ἐν 
χερσὶν ἀφθονίαν μηνύσας. καὶ εὐτὼν μὲν τῆς προτέρας 
πενίας τὰ δύσψευχτα δεσμὰ, γνωρίσας δὲ καὶ τὸν τρόπον 
Tüc τούτων ἀπαλλαγῆς, καὶ παραχαλόσας ἔχεσθαι μὲν 


hes adtem quidam per idem tempus Emeseh:e civi- 
tàs mwulis oppressus angustiis, omnibusque rebus 
necessariis indigens, tà mon posset extremam pau- 
petthtem uiteríus efuctare, pro fpsius egestatis ἀπῇ. 
caltate maghis affectus. tzdils, vimm discessione 
coetinere se credidit. Accidit autem Hi dum fugeret, 
eccurrere. monachis istis, qui vas eremi pretiosisei- 
mum deferebant. Αἱ nbi comes els et socius itineris 
*actus est, onus ei, sicuti. peregribantes pariter so- 
lent, filele committunt, visum qui sibi revelatus fue- 
rát, exponentes. Sed figulo mysterium ignoranti prze- 
eu-sor ápparuit, nionuitque ut comites suos lateret, 
et assumens id quod ferebat. aufugeret. Quod cum 
fecisset, ad domum propriam, unde discesserat, re- 
dt : et ex illo permansit universis rebus pro- 
s»eris florens. lutelligebat autem sua, prosperita- 
tis asctorem, et honorem ei devoto studio suis 
congruentem viribus offerebat. Qui cum prepia- 
quare sibi cerneret mortem, hydriam in qua. mu- 
μα iud habebat iwelusum diligentet obsiznans, 
i t fie, pristínam egestatem uie 
e referens, οἱ opelonim qun vun emelin ma- τὰς τοῦδε varie, μὴ πρότερον δὲ νεξώτειν ἐκκαλόψαι, 
nibus pandeas. Cumque fugienda primo paupertatis πρὶν ἂν τὸ ἔνδον ὑπάρχον μονύσῃ viv ἔξοδον" λογεζόμε- 
ineemanoda retulisset, indicascetque riodum qualiter D vec, ὡς elpes, ματρώαν αὖθις μᾶτραν τῷ Προδρύμῳ T 
is esget erepias, precotts est eant ot depositum ho- — vésPui cx» θήκην, χαὶ ert 9 T hino ἐν τὰ putpen 
βοείδεο taetaret; nec prius hydriam patefaceret νηδύξ γνωρίσας, καὶ τοῦτον διὰ τῶν σκερτομάτων μχνὺ» 
quam rei proventum id qued erat interius índicaret, σας, σημανεῖ πέντως anl ἐν τῇ in pir θάνατον ζῶν, 
cogitans, qusntam reor, quod uteri instar vas ipsum τὸν τὔς ἐξόδον χαιρόν" οὗ παρεσιώπησε δὲ πάντως Ἧς 
przcursori foret, ut «icut; Domino in.utero matris αἰφνιδίον μιταβολής τὴν δεόγησεν . ὧλ t Οἷσθα, φησίν, 
positas iemotaerat, ita profecto pott mertem vivens, ὦ γύναι, τῇ πείρᾳ μωδοῦσα τοῦ ἡμετέρου βίου τὰν ἄμεις- 
urne illius mysterium opportuno tenrpore τευ ταί : fn», καὶ οξοι ἀνθ᾽ οἵων γεγόναμεν, τοῦτον τὸν θυσκυρὸν 
e! ideo mon tacuit isperaüe sure continutetionis Δ8-- εὐρηκότερ᾽ ἔχου τοίνυν τῆς τοῦδε nile, xal τρύγα τῶν 
cioress [αἱ., inspirante vum commutationis aeetore], καλῶν τὴν ἀντίδοσιν. EL δέ σε χρόνος πολνετίᾳ μαράνας 
sed «ἰι : « O mulier, ipsis experimentis doeeberis, ᾿ τὴν ῥώμην ἀφέληται, ἦ σώματος ἀνουαλία βία τῆς ἐσχύφε" 


nostseque modum vit conversationemque cogno- 
$609, ex quo thesaurum istum possidere mergimus. 
Εἰ sgitur et tu reverentiam hujus babueris, bonorum 


(sic) ἐχλύση, καὶ περὶ τὴν ὑπουδιν ἀτονήσειας, εὐσεδῶν. 
τινι τοῦτο μετάδος. » "Roc μὲν οὖν σύαφωνν εἶχε τό προ- 
θυμίᾳ τὸ σθένος, ἠγάπα τὶ πρᾶγμα. Ὅτ: δὲ τῇ τοῦ y 


i 2E DIONYSIUS "EXIGUUS. | ' isi 
omnpiun tam prosentium quam futurorum copia per- B ρους παρεχώρησεν ἀνάγκῃ, τὰ πρὸς κὑτὴν παρὰ τοῦ 


frueris. Quod si forsitan prolixitas temporis vires 
abstulerit, aut zegrotatio corporis violenta macerarit, 
quominus debitum studium dependere possis, alicaí 
pio atque fideli viro munus hoc tradere non more- 
ris. » Qux. post obitum fratris, quandiu devotioni 
sup vires babuit consonantes, sanctum probatur dile- 
xiace negotium. At ubi necessitati senilis cessit zta- 
tis, ea 4αυ a germane sibi mandata fuerant, insi- 
wuans his qai erant pium suscepturi depositum 
wadidit. Plurimis autem munus hoc alterna succes- 
sione recipientibus, etiam quidam Emtalhiat, mona- 
chus nomine, et alterius seciz presbyter, illud quod 
in hydria servabatur, sicut obsignatunm erat, accepit. 
Profecto nempe, qui dederant, religionem discernere 


ἀδιλφοῦ ἐἑηθέντα τοῖς λαμθάνειν μέλλουσιν ὑπο' ἐμένη, 
τὸν παντὸς ἀνώτερον χρυσίον θησαυρὸν μεταδίδωσι. 
Πολλῶν δὲ τοῦτο ταῖς ἀλλήλων διαδοχαῖς κτησαμένων τὸ 
δῶρον, τελευταῖον Εὐστάθιὸς τις ὀνόματι pev Cor, πρεσ- 
βύτερος ἑτερόδοξος, ἐν ὑδρίᾳ φυλαττόμενον διαδ' χεται" 
ὃν οἱ δεδωχότες θορσχείκς μὲν ἴσως διαχρίνε:ν παντελῶς 
ἡγνόησον, εὐσεδᾷ δὲ τοῦτον ὑπέλαξον. Ὁ δὲ, τὴν ix τὰς 
ἀποστολικῆς κεφαλῆς τοῖς προσιοῦσι πηγάξζονσαν θερα- 
πείαν πανούργως ἑαντῷ περιάπτων, ἐχαπήλευσε τὴν ἀλή- 
ϑειαν. Ὀψὲ δέ ποτε τοῖς ὀρθῶς, καὶ ἀσνγχύτως, xci 
ὁμουσίως τὴν πανεύψημον δοξολογοῦσι τριάδα γνώριμος 
καταστὰς, ὁ προσχήματι τιμῆς τὸν πατέρα διὰ τῆς τοῦ 
υἱοῦ μειώσεως καθνύριζων, ἀρχόντων σννεργίᾳ τὸς Ἐπε- 
σινῶν ἀπελαύνεται. Τονυπετῶν δὲ τοὺς εὐαγῶς τὸν ἐναγ 


nequiveruni, eumque pinu arbitra sunt hominem; B τις τοῦ σωτῆρος ποίλνης χωρίζειν ἐκειγομένον", διωρόαν 


qui nimis astute sanitates qua per virtutem sancti 
capitis accedentibus conferebantur sibimel ascri- 
bens, veritatem fidei, sicut.caupo neqnissimus, adul- 
terare nitebatur ; tandeinque servis his, qui reete, et 
sancte, atque ingeparabiliter beatam Trinitatem glo- 
rificabant, notus facius, ipse qui sub obtenta paterne 
venerationis io diminutionem Christi, Filii Dei, con- 
tumeliosus esse probatur, ab Exnegena civitate, coo- 
perantibus etiam judicibus, co»pit expelli. Precabatue 
auten eos qui se salubriter a sancto grege secernere 
atque effugare quaerebant, ut. unius saltem diei δρᾶ» 
tium largirentur morandi in ea syelunca quo [in qua] 
sauctuui coustabat esse. depositum, quia jain et an- 
gustia nocturni temporis urgeretur. Sed providentia 


Dei spe sua frustratus est. Non enim potuit iuipetrare (ἢ 


τῇ ὀψίμῳ διώξει χαρίσασθαι, x«l σνγχωρᾶσαι πρὸς pros 
ἡμέραν τὸ αὐτόθι σπήλαιον οἰχῆσαι, προνοέχ Θεοῦ τᾶς 
ἔλπίδος ἐῤεύσθη" διαδέχονται δὲ τὸ αὐτὸ σπήλαιον εὐλαι- 
θεῖς ἄνδρες μονήρῃ βίον διώχοντες. Πολλῶν δὲ διαδεξαριέ- 
ww» τὸ ῥηθὲν μοναστόριον, ἐπὶ Μαρκέλλον τοῦ εὐσεξεστά- 
τον καὶ ἀρχιμανδρίτον, εὐδόχησεν ἡ τοῦ Θεοῦ χάρις, τὸ 
Ta6poj εὐχγγῶιον, καὶ τῆς στείρας τὸ βλάστημα, xmi 
τῆς ἐρήμον τὸ κάλλιστον θρέμμα, τὰς τε παρανομέεις 
τὸν ἔλεγχον, καὶ τοῦ νόμον τὸν συνάγορον, καὶ τοῦ deem o 
τὸν τὸν Πρόδρομον, τοῦ νυμφίον τὸν φίλον, καὶ Βαπτοφ- 
τὴν τοῦ Σωτῆρος, καὶ τὰς ἀληθείας τὸν χόρυχα, xxi τῆς 
εὑσεθδείας τὸν θερμότατον ἐραττὴν ἀποχαλύψαι, Οὗ τῶν 
ἐπιγάνειαν ὁ προειρημένος εὐλοιδέστατος ἀρχιμανδρέτος 
ἐξηγήσατο Μάρκελλος, κατὰ τὸν ὑποτεταγμένην σωμείωαεν. 


ne id quod moliebatur. efflceretur. Suscipiunt igitur eamdem speluncam venerabiles viri, aeclantes singu- 
laris vit: propositum. Mulsís autem in monasterio sibimet succedentibus, ad postremum sub archimandrits 
Marcello divina gratia eum quem Gabriel cvangelizavit, et sterilis mater edidit, eremi habitatorem, nmaxi- 


inum correptorem impietatis ct legis vindicem, Domini proecursorem, amicum sponsi Salvatoris Baptistam, 


preconem veritatis, amatoremque juetitie ferventissimum revelare dignata est. Cujus apparitionis mo- 
dum przíatus vencrabills archimandrita Marcellus bis retulit verbis. 


In secundam inventionem pretiosi capitis sancti et prd- — gi τὴν δευτέραν εὕρεσιν τῆς τιμίας κιφαλῆ: τοῦ üyicu 
clari prophete, precursoris Baptiste Joannis. χαὶ ἐνδόξου προνήτου, προδρόμου», x«l ndis ide 
Eodem interprete. Ἰωάννον. 


Apparuit, inquit, ter beatissimus et universalis Ἐπε;άνη ὃ τρισόλθιος, καὶ οἱκονμενιπὸς ἀπόατιλος, 
2505tolus, atque fidelis amicus Salvatoris nostri Jesu καὶ γνέσιος φῇμος τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριωστοῦ ἐν 
Christi, mediante septimana quadragesime sancto- τῇ μέσῃ ἑΐδομάδι τῶν ἁγίων νοστειῶν περὶ τοῦ Φεθρουα- 


rum jejuniorum, octavo decimo die mensis Perilii, 
id est, ad xu cal. Martias, anno septuagesimo sexa- 
gesine [al., soptingentesimo] tertio, per indictionem 
sexiam, regna;tibus Valentiniano et Marciano piis- 


ρίον puvóc ὀχτωχιαδεκάτην, (rovc τρίτον ἐξηποστοῦ 
ἑπτακοσιοστοῦ, ἐν χρόνοις ἐνδιχτιῶνος ἕἔχτης, βασιλευόν- 
τῶν Βαλεντινικνοῦ καὶ Μαρκιανοῦ τῶν εὐσεθῶν βασιλέων, 


x«l δούλων τοῦ Χριστοῦ, ἐπὶ τοῦ ὁσιωξάτου ἐπεσκόπον 


simis imperatoribus famulis Dei, sub sanctissimo οὐρανίον᾽ καὲ ἀνηνέχθη εἰκάδι τετάρτῃ τοῦ αὐτοῦ μηγιός. 
episcopo Uranio civitatis Emesensz, cui etiam hoc ᾿Δικεκαλύφθυ δὲ μετὰ φόθον καὶ τρόμφν ἐν εἶδει ἀστέρ:ς 
idem revelatum est vieesimo quarto die mensis ejus- πυρὸς, ἐμοὲ τῷ ἁμαρτωλῷ Μαρχέλλω, κατὰ τὰ ὑποτετανγ 
dem, id est v1 calendas Martias. Revelavit autem — μένα ὁράματα πίστιν ἔχοντα. Ὁ τὰ κάντα δημιουργόσας 


mihi Marcello in magno timore et reverentia copsti- 
1ute in specie stellz ignec, secundum subjecias vi- 
. siones fidelissimas, qui cuacta condidit in virtute sua 
et preparavit in sapientia sua; qui scit omnia ante- 
quam flant, et ad salutem humani generis universa 
dispensat ; qui est super omnia benedictus in secula. 
Amen. Igitur me faiulum suum Deus preposite vi- 


Θεὸς ἐν τῇ δννάμει αὐτοῦ, καὶ κατασπενάσας iv τῇ σοφία 
αὐτοῦ" ὁ τῶν ὅλων γνώατης πρὸ γενέσεως αὐτῶν, παὶ 
πάντα οἰκονομῶν πρὸς τὸ συμφέρον πᾶσιν ἀνθρώποις" 6 
ὧν εὐλογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας, ὅτι χατηξίωσε κἀμὲ αὖ 
τοῦ δοῦλον Νάρκελλον θεατὴν γενέσθαι τῆς προκειμένηρ 


ὁράσεως. Εἶδον γὰρ ἐν ὁράματι τῆς νυκτὸς, καὶ ἰδοὺ πᾶ-- 


σαι αἱ θύραι τὰς ἡμετέρας νομὸς ἦσαν ἀνεῳγωέναι᾽ καὶ 
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sionis inspectorem esse dignatus est. Vili namque in À , θορύθῳ πολλῷ γενόμεν:ς, κατῆλθον τοῦ ἀποχλεῖσοα cbe 


visione noctis, e ecce ostia monasterii nostri aperta 
sunt, et ip magno metu positus, cucurri ut ea clau- 
deren. Et rursus inspicio flumen ad ostia nostra pro- 
rumpere. loc autem cum vidissem, stupefactus co- 
giabam unde tanta aquarum esset immensilas. Dum- 
que id mecum ipse pertracto, levans oculos meos 
vili Marcellum presbyteruin, qui erat secundus post 
Mazentium archimandritain, a meridiana parte flu- 
minis venientem, et multarum turimarum voces ab 
orientali plaga basilic: Saneti Juliani martyris au- 
diebamus. Quarum ad nos ingens senus deferebatur, 
el per aqmas ipsas populi eum impetus alacritate 
propsrabapt. Adsirante autem me quomodo in me- 
diis aquis ambulantes ad nos conciti pervenirenl, et 


Unaquzque tarma lingna propria pselleret, subito vox B 


aufMa 65, eorum qui ab oriente clamabant : Ecce 
sanetus Joannes Daptisla descendit, Cumque ad me- 
ridianum estiuro starem, apertz sunt janux orienta- 
les, et psallentium turre prolinus intraverunt. 
Omitteus igilur spectaculum Iluninis, et in exordio 
scale consistens, aspexi sanctum officium eorum, 
quod in monasterio celebrabant. Et stans in eadeiu 
scals, vidi atria duo, unum reapiclens ad occidentem, 
εἰ alteruin ad meridiem ; et inter utrumque atrium 
templum grande,singulzqueturmz ingrediebantur in 
atrium quod respiebat ad orientem, adorabant [al., 
etadorantes] 3d templum. Intrantes autem in atrium 
meridianum, illico quiescebant. Cumque siluissent 
turma, przecedebant alii et clamabant : Ecce san- 
etus Joannes advenit. Cuinque starem in eodem scalx 
loco, venit sanctus Joannes, Domiui prxcursor, et 
vidi eum in templo quod mihi ostensuin est ; et ecce 
unus crat a dextris ejus, et unus a sinistris, Staute 
autem illo iu templo, coeperunt populi turmarum 
ad eum consequenter accedere et ab. eo benedici : 
itemque psallentes proficiscebantur ad basilicam * 
Sancii Stephani martyris cougregandi. Cumque tur- 
m2 se explicuissenl, cogitavi οἱ ego adire eum, ul 
benedicerer ab 60. Visumque est mihi intrare [al., ut 
intrarem] per ea ostia per quie turmz fuerant intro- 
gresse. Et quia von videram quod alicui dedissent 
[al., dedisset] osculum pacis, nisi tantum ad pedes 
[4., ad pectus] ejus osculati essent, accedens ad 
eum ab anteriori [al., interiorí] parte cum metu et 
reverentia, dimisso capite in terram cucurri, ct 
tenuí pedes ejus. lpse vero apprehendens mentum 
meum osculatus est me. (Quod cum meruissem, pro- 
tinus expergefactus sum, Paueis autem diebus traus- 
actis,vidco et ecce ostia monasterii a parte meridiana 
TUrsus aperta sunt, et veluti ad fratres vociferabam 
[4]., vociferabar], cur ista al., ita] ostia reliquisseut; 
el celeri gradu perrexi ut ea clauderem, et ecce video 
sanctam Joannem stantem ad exterius ostium, et 
cum eo duos illos quos prius videram, et accessi ut 
benedicerer ab eo, et rursus elevans me, dedit mihi 
pacew. Vestigenta autem ejus erant candida ; et 
moz trabens unum vas de sinu suo plenum 1.618, 
delit mihi dicens ; Accipe benedictionem hanc, et 


* Al., ad occidentalem plagam, veluti ad basil. 


PATBhOL. LXVIII. 


τάς. Kod πάλιν ἐθεασάμην ποταμὸν ἕλχοντα inl τὴν θύραν 
«τῆς μονῆ;. Καὶ ταῦτα ἐδὼν, ἐννεὸς ἐγενόμην, ἐννοῶν πό- 
θεν τὸ πλῆθος τῶν τοσούτων ὑδάτων. Kol ἐν τῶ με δια- 
λογίξετθοι, ἤχονον φωνὴν πολλῶν ταγμάτων, ἀπὸ ἀναίο- 
λῶν ἦχον iuf» φερόντων, xal ἐφ᾽ ἡμᾶ; ἐρχομένων ἐπὶ τῶν 
ὑδάτων, χαὶ ἐμοῦ θαυμάζοντος πῶ; iv μέσο, τῶν ὑδάτων 
ἐπορεύοντο ἐφ᾽ ἡμᾶς, xol ἔκαττον τάγμα ἰδ'αν γλῶσσαν 
εἶχε xol ἔψαλλεν, καὶ ἡγουσα φωνὴν βοώντων" « Ἰδοὺ ὁ 
ἅγιο; Ἰωάννης ὁ βαπτιστὴς. τοῦ Σωτῆτο; ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ &va?zizyotut. » Καὶ ἐν τῷ ἑστάναι pt πρὸς τὴν 
μεσημδρινάν θύραν, παραχρῆμα ἡνοίγησαν αἷ ἀυντολι- 
καὶ θύραι, vai εἰσῆλθον τὰ τάγματα. καὶ ἀφεὶς τὴν θέαν 
τοῦ ποταμοῦ, εἰσῆλθον τρέχων, vui ἔστην ἐν ἀρχῇ τοῦ 
κλεμαχίου * καὶ εἶδον τὴν ἁγίαν αὑτῶν ὑπηρεσίαν γενομὲ- 
viv ἐπὶ τὴν μηνήν" καὶ ἑστὼς ἐν τῷ αὐτῷ χ)ιμανίῳ, Üta - 
σάμην αὐλὰς δύο" pi.» μὲν ἀποθλέπουσαν εἰς δύσιν, τὴν 
δὲ ἄλλην ini τὴν μεσημδρίαν" καὶ ναὸν μέγαν ἐν μέσῳ 
αὐτῶν. "Ἔχαστον τάγμα εἰσίει εἰς τὴν αὐλὴν τὴν ἀπολέω 
πουσαν εἷς δύσιν, xal προσεχύντι ἐπὶ τὸν ναῦν" xai ἐπὶ 
τὴν μεσημδρινὴν αὐλὴν, xal παραχρῆμα ἐπαύοντο. Μετὰ 
δὲ τὸ παύσασθαι τὰ τάγματα, ἕτεροι ἐδόων, καὶ ἔλεγον’ 

«᾿Ιδοὺ ὁ ἅγιος Ἰωάννης. » Kal ἐθεασάμην αὐτὸν ἐπὶ τοῦ 

ὁραθέντος μοι ναοῦ xai εἷς ἐξ δεξιῶν αὐτοῦ, καὶ εἷς ἐξ 

εὐωνύμων. Παραντίχα οὖν ἤρξαντο τὰ τάγματα &xolob- 

θως εἰσερχόμενα, ἕν, ἕν, εὐλογεῖσθαι παρ᾽ αὐτοῦ. Πλη- 

βωϑέντων δὲ τῶν ταγμάτων, ἐλογισάμην χἀγὼ αὐτὸς 

προσελϑεῖν, καὶ εὐλογηθῆναι παρ᾽ αὑτοῦ " xal ἐσκεψάμην 
εἰσελθεῖν διὰ τῶν θυρῶν, ὧν εἰσῆλθον τὰ τάγματα. Διὰ τὸ 
μὴ θεάσασθαξ μέ τινα δόντα αὐτῷ -ἰρήνην εἰ μὴ ἐν τῷ 

στήθει αὐτοῦ, ἐγὼ δὲ προσελθὼν αὑτῷ ἐπέμπροσθϑεν 
μετὰ φίδον καὶ τρόμον, ἔχων μου τὴν κεφαλὴν ἐπὶ τὴν 
γῆν, ἡψάμην αὐτῷ τῶν ποδῶν. Αὐτὸς δὲ μου ὅψατο τιῦ 
πώγωνος, καὲ ἔδωκέ μοι εἰρήνην ἐν τῷ ἀγίῳ αὐτοῦ στὸ - 
ματι" καὶ παραντὰ ἐκδαλὼν ix τοῦ κόλπου αὐτοῦ σκεῦος 
γέμον μέλιτος, ἰδωκέ μοι, λέγων" € Λάδε ταύτην τὴν 
εὐλογίαν. » Καὶ ἐπορευόμην πρὸ αὐτοῦ * x«l αὑτὸς, καὶ οἱ 
μετ᾽ αὐτοῦ εἰσήλθομεν εἰς τὴν ἡμετέραν μονήν * xul ἰδοὺ 
ἐθεασάμην στύλον πυρὸς προάγοντα αὐτὸν, καὶ ἔμφοθος 
γενόμενος διυπνίσθην. Μετὰ δὲ ταῦτα τῇ ἑσπέρα τῶν 
ἁγίων νηστειῶν, ἔφην πρὸς τοὺς ἀδελφοὺς * CO xaÜ' ἕνα 
ὑμῶν τὸν ἑαυτοῦ ψαλμὸν δευτερωσάτω. » Αὐτῶν δὲ xob- 
ἡμένων, καὶ δευτερούντων τοὺς ψαλμοὺς. ὁ ἀδελφὸς 
᾿Ισαάχιος ἦρε τοὺς ὀφθαλμοὺς αὑτοῦ, καὶ ἐθεάσατο πῦρ 
χαιόμενον ἐν τοῖς να οἷς (sic) τῆς θυρίδος τοῦ ἁγίου σπη- 
λαίου ὅπου ἦν ἡ χορυφὴ τοῦ ἁγίου ᾿Ιωάννον. Ὃ ἀδελρὸς 
οὖν θεασάμενος ἀνεδόησε, λέγων " € Κίριε ἐμοῦ πάτερ, 
ἰδοὺ πῦρ καίεται ἐν τῇ θυρίδι τοῦ σπηλαίον.» κἀγὼ πρὸς 
« Νὴ φοδοῦ, ἀδελφὲ, ἀ)λὰ σγραγισάμενος 
ἡτύχασον. ν "Eyo Qi εἰδὼ; τὸ μυστήριον, ἐν ἐχστάσει 
πολλῇ ἐγενόμην. ᾿ 

Καὶ ὡς μεθ᾽ ἡμέραν, ty τῷ καθεύδειν με ἕν᾽ τῇ αὐτῇ 
νυχτὶ, μετὰ ἦν τῶν νυχτοφν)άχων ὥραν, xui ἰδοὺ ὡς 
χεὶρ ἀνθρώπου ἔνυξέ με τρίτον ἀπὸ τοῦ δεξιοῦ μέρους. 
καὶ id, φωνὴ πρὸς μὲ λέγουσα" € Ἰδοὺ ἐδωρήθην ὑμῖν. 
᾿Αγαστὰς εὑρήσεις ἀστέρα προηγοῦντά σε. Καὶ ὅπον ἄν 
χαταπανθῇ, ἐχεῖ σκάψον, xal εὑρήσεις με. » ᾿Εγὼ δὲ μετὰ 
ψόθον ἐξῆλθον, xal εἶδον ἁστίρα πυρὸς ἑστῶτα ἐπὶ τὴ» 


αὐτὸν ἕφην * 
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TOgavi eum dicens : « Domine sancte Joannes, unde 
3d nos venisti? » Qui respondit : « De Sebaste veni.» 
Prabam igitur eum, et tam ipse quam qui cum 60 
erant ingressi sunt in monasterium nostrum, et iterum 
vas mcllis fudit super inanus meas. Cumque ego de- 
tulissem benedictionem ejus ad superiora triclinii, 
ipse intravit in oratorium ; e£ cum descendissem ad 
oratorium ubi crat, ecce video columnam ignis ante 
eum. Et nimio pavore correptus, excitatus sum. 
Post hzc autem, priusquam nobis ostium monaste- 
yii ubi erat sanctum depositum nobis traderetur 
in sanctis jejuniorum diebus, ubi cibum vespere 


sumpsünus, ci dixi ad fratres nostros, Unusquisque. 


vestrum psalmos suos iterare non negligat. Et relin- 
quentes me in triclinio, descenderunt ad initium 
scake qux» ad utraque monasteria respicit. Cumque 
consedissent ut iterarent psalmos, ad dexteram le- 
vans oculos suos [rater Isaacus ignem vidit ardere 
in tabulis ostii speluncze ubi erat venerandum caput 
sancti Joannis Baptist:e repositum. Quod cum vidis- 
tet [rater, exclamavit et dixit : « Domine mi, domine 
mi, in osiio spelunce ignis accensus est. » Et ego 
respondi : « Ne timeas, frater, sed muniens te signa- 
£ulo Christi, ibidem persevera. » Fratres autem pr:e 
iimore claudentes ostium, ad me concili pervene- 
runt. Ego vero mysterium recognoscens ex visioni- 
bus mibi ante monstratis, dixi ad eos : « Ne timeatis, 
fratres mei, quia hoc nobis prosperum faciet Domi- 
ntis. » Post dies autem quinque Maxentius et Stepha- 
nus venerabiles presbyteri archimandrits», venientes 
ad sanctum episcopum dominico die vespere, sug- 
gesserunt ei omnia de ipsa spelunea, qu» cohz- 
rebat monasterio nostro, ut utrumque pariter jun- 
geretur; jussitque hoe episcopus fieri. Cui dixit 
Stephanus presbyter : « Ex praecepto nosiro cras 
mature trado speluncam fratri Marcello. » Et mane 
perveniens tradidit nobis ipsum monasterium sub 
presentia presbyterorum Palladii, Petri, Gennadii, 
et Stepbani, archimandritz monasterii Betbgalorum 
[af., Bethgaalorum]. Et aperiens ostium quod erat obse- 
ratum, simul ingressi sumus et aderavimus [oravi- 
mus]. Videns autem locum nimis esse neglectum, 
commonuit ut diligentiam ipsius haberemus. Et pro- 
fecius est idem Stephanus presbyter, ad visitanda 
monasteria qux erant in villulis constituta. Ego vero 
Mareellus, assumens fratres, copi diligentiam mo- 
nasterio quod nobis datum fuerat impendere [af., dili- 
genter impendere]. Dumque loca ipsa mundamus, 
veniens Petrus, presbyter loci Bethmamatis, ait mihi : 
« Stephanus, archimandrita Bethgaalorum, precatu: 
ut propter Dominum nobiscum venias ad monaste . 
rium beati Carterii. » Et respondi me venire not, 
posse, quia diligentiam loco mihi commisso depen. 
lerem : qui compulit me secum proficisci. Cumque 
pergeremus pariter, aio ad eum : « Áscendamus δἱ 
salutemus Cyriacum, diaconem et archimandritam. : 
Ascendentesque et salutantes eum, copimus ire velle 
ad prz dictum monasterium beati Carterü. Dixitque 


DIONYSIUS EXIGUUS. 
. effudit vas rpsum mellis supcr manus meas, ei inter- Α θύραν οὗ ἤμην. Καὶ ἔμφοδος γενόμενος, ἐσφράγεσα ἐμαυ- ᾿ 
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τόν. Καὶ ἰδοὺ προηγεῖτο ὁ αὑτὸς ἀστὰρ, ναὶ εἰσ λθυν 
ἀχολουθῶν αὐτῷ, μέχρις οὗ ἔστη imi τῆς πόγχο: τοῦ 
σπηλαίον, οὗ ἦν ἡ ἁγία κορυφὴ τοῦ Προδρόμου x«i Den- 
τιστοῦ Ἰωάννον. Ἐγὼ δὲ ταῦτα πάντα [εασάμενες. πα- 
βαχρῆυα προσεκύνησα τῷ Kupn, πεσὼν ἐπὶ zoii .» ἐπ! 
πο)λὰς ὥρατ᾽ λαδὼν δὲ θυμίαμα, xvi βαλὼν, δεόμενος καὶ 
παρακαλῶν, χρατήσος ὑρύγιου ἠρξάμην σχάττει,». καὶ εὖ- 
po» τὸν τύπον ᾧκοδομημένον ἀπὸ δαρτῷς ἀσϑέστον, καί 
πενταπαλαίστον, καὶ ὅσου ἐγὼ ἔσκαπτου, ἦχος χοὶ χτὸ- 
πος ἀπεδίδοτο μέγας, ὡς ἀπὸ ὑδρίας. 

Kol μετὰ τὸ σκάψαι με, καὶ χαθι)θεῖν ἴσον τοῦ ἐδά- 
φους, εὗρον ἐκκεχυμένον ὡς ἄμμον xo)xous. καὶ μετὰ 
ταῦτα χαμὼν πολλὰ μόλις ἐδυνήθη» ἀπο χωρῆσαι fis ἄμ- 
μον. Καὶ μετὰ ταῦτα ἐξήλθε σὺν τῇ ἄμμῳ κπεραμὲς μία. 


B καὶ ὑποχάτω τῆς χεραυΐδος, πλὰξ μαρμάρου. καὶ vot- 


μάσας τὴν πλάνα, εὗρον τὴν ὑδρίαν. καὶ μετὰ φόξου καὶ 
τρόμου εὐθίως λαθὼν λύχνον καὶ θυμίαμα, xul πιροσκυ- 
νήσας πάλιν, μετὰ ταῦτα ἐκώλυψα τὰν αὐτὴν ὑδρίαν. καὶ 
παραντὰ παρεγίνοντο πρὸς ἡμᾶς οἱ περὶ τὸν ἀρχεμανδρέ: 
τὴν καὶ διάχονον Γεγνάδιον. Καὶ συνιυχὼ, μοι ἐπὶ θύ- 
pe» τοῦ σπηραίον, εἶπέ μοι" € Δεῦρο, εἰσζλθωμεν ἔσω 
ἀμφότεροι." καὶ μετὰ τὸ εὐξασῦαι, ἔδωχέ μοι τὸν ἀσπασ- 
μὸν xal εἶτιέ pot * « Ὅραμα εἶδον ἐκεῖσε, ὡς ὅτε ἐγώ τε 
xai σὺ ἑἱστήχαμεν ἐν τῷ ἐνταῦθα σπηλαίῳ, xul, φησὶν, 
ἄρτων πλῆθος ἀπέχειτο ἐν τῷ ἐνταῦθα σπηλαΐῳ καθαρῶν 
ὡς ὁ ἥλιος. Καὶ μερὶς ἐπάνω αὐτῶν. καὶ ἰδοὺ δύναμες: 
πολλῶν ἀνθρώπων χατερχομένων ἐν τῷ αὐτῷ σπηλαίῳ 
καὶ ἐλάμδανον παρ᾽ ἡμῶν ἀπὸ τῶν προιιρημένων ἄρτων. 
Καὶ οὕτως οὐχ ἐξέλειψαν, καὶ οἱ ἄνθρωποι λαμθάνοντες 


e * , 8 Φ - « , * ᾿ - - 
cox ἐπαύσαντο, x«l ἡμῶν ἡττηθέντων ἀπὸ τῶν πολλῶν 


ὄχλων, ὄρξαντο οἱ ἄρτοι πέτεσθαι ἐπὶ τὰς ἡμῶν χεῖρας.» 
Καὶ μετὰ τὸ διηγήσασθαι αὐτὸν τὸν δρατὼ ταύτι», 
ἔφην € Καλὸν σου τὸ Opap«. ν Καὶ λογισάμενος, εἴπον, 
ε Τί τελεῖ τοῦτο τὸ ὅραμα; » Καὶ πάλιν λογισάμενος, ti- 
πον, € Ὅτι ἐκ τοῦ Θεοῦ ἐστι τοῦτο τὸ ὅραμα. » Καὶ 
νοὺς ὅτι ix τοῦ Θεοῦ ὑπάρχει, ἀπεχάλυψα αὐτῷ τὸν 
ἐπιφάνειαν τοῦ ἁγίου Ἰωάννου. Καὶ παραυτὰ ἀκούσας 
ἐννεὸς ἔμεινε. καὶ ἤρξατο παραχαλεῖν, € Ποῦ ἔστιν ὁ τό- 
πος; ^ Ἐγὼ δὲ παραχρῆμα ὑπέδειξα αὐτῷ. καὶ μετὰ 
ταῦτα ἐξήλθομεν ἀμφότεροι, καὶ ἔλογιξόμη» τὲ φεῦ ομον 
ποιῦσαι. Καὶ ἐσχόπκησα πρότερον ἀπελθεῖν, xxi ἀποχα- 
λύψαι τῷ παπίᾳ Στεφάνω, τῷ ἀρχιμανδρίτῃ τοῦ Azow- 
μίον, ἵνκ αὑτὸς γνωρίσῃ τῷ ἐπισχόπῳ. kal ἀπελθόντες 
ἕν τῷ μιναστηρίῳ αὐτοῦ, oUx εὕρομεν αὐτὸν διὰ τὸ ἀπελ- 


D θεῖν αὐτὸν ἐν τοῖ; ἐπιχωρίοις μοναστηρίοις. Καὶ ἐν τῷ 


ἡμᾶς ἐπανιέναι ἐχεῖθεν, ἐλογισάμην μεταπέμψεοθαι τὸν 
διάχονον Κυριακὸν ἀρχιμανδρίτην τῶν ἐν τῷ ἱερῷ, ἀπο- 
χαλύψαι αὐτῷ τὸ μυστήριον τῆς ἐπιφανείας τοῦ ἁγίου 
᾿Ιωάννον. καὶ ἁπέστε λα τὸν ἀδελφὸν Ἰσαάκιον, εἰπών" 
€ Σπουδαίως παραγενοῦ ἕως ἡμῶν. ν Καὶ τοῦ ἀδελφοῦ 
ἀπελθόντος, καὶ εἰπόντος αὐτῷ, παραχρῆμα ὑπαχούσας 
παρεγίνετο. Ἡμῶν δὲ ἀσπασαμένων αὐτὸν, καὶ αὐτὸ; 
ἀπήγγειλεν ἡμῖν τὸ ὅραμα, ὃ εἶδεν, ὃ γαὶ ἦν συμφωννῦ) 
τῷ ὁράματι τοῦ διαχόνου Γενναδίον. Εὐχὴν δὲ ποιήσαντες 
ἐγνωρίσαμεν αὐτῷ τὴν ἀποχάλυψιν τοῦ ἀγίον ᾿μωάννον, 
χαὶ ἔφη" « Τὶ ὀφείλεε γενέσθαι; » Καὶ εἶπον ἐγώ, € Ga 
συμφέρει γνωοίσαι τῷ ἐπισχόπῳ περὶ τούτον. Rai πάλιν 
μοθοντες ὅτι οὗ παρεγένετο ὁ πατκίας Στέφανος ὁ mpai- 


139 HISTORLE INYENTIONIS CAPITIS S. JOANNIS INTERPRETATIO. 
wihi Cyriacus diaeonas : « Nunquid propterea veni- A ῥηθεὶς ἀρχιμανδρίτης ἀπὸ τῶν 


εὖ, αἱ sine mora discederes? » Cui respondi . « Ne- 
cesse est. ut. celeriter ambulemus, quia traditum est 
nobis ab. episcopo et aliud monasterium cui curan 
insanter impendimus. » Descendentes itaque perve- 
uimus ad monasterium sepe memoratum ; cumque 
s3lut3semus fratres, ordinantes qux» erant. necessa- 
ria, revertebamur. Dicunt mihi przífati Petrus et 
Stephanus, presbyteri archimandrite : « Valo dicimus 
libi; ora pro nobis. » Tum aio ad eos : « Hodie mo- 
misterium suscepimus, et vultis abire? Sustinete, 
queso, el consolamini nos; » et coegi eos. Cumque 
vespera facta esset, poet orationes, cibo snupto, 
quievimus : illi ambo in triclinio superiore, ego ibi 
quidem in interiore cubiculo. 


430 


ty oplio) , ἐμείναμεν 
ἡμέρας πέντε ἀπεχδεχόμενοι αὐτόν. *a66&ro. δὲ διῶχς 
ἡμῶν καθημένων xxi ὁμιλού.των, ἐξαίφνης τυπτοθιὶς 
ἐπὶ τὰ γόνατα, ἐχάμγθην ὅλος, καὶ οὐκ ἠδυνήθην οὔτε 
σαλευθῆναι, οὔτε ἀναστῆναι, οὔτε ἄλλο τι ποιῆσαι. Εἶπον 
οὖν οἱ περὶ τὸν διάκονον Γεννάδιον καὶ Κυριακόν' € Οὐχ 
ἔφομέν σοι, ὅτι εἰσέλθωμεν x«l γνωρίσωμεν περὶ τούτου 
τῷ ἐπισχόπῳ, ἐπειδὴ ὁ παπίας Στέφανος οὕπω 300r; » 
Ἐγὼ δὲ ἔμεινι μειζόνως βασανιξόμενος" αὐτοὶ δὲ πληρώ- 
σαντες τὴν ὑπηρεσίαν τὴν ἱσπερινὴν, καὶ διθόντες ὅπου 
ἀνεχείμην, ἀπήγγειλαν λέγοντες, € ort ὠμέσαμεν τῷ ἀγί» 
᾿Ιωάννῃ xat ἀνεδεξάμεθα, ὕτι πρὸ ἀνατολόν» ἡλίου μανθά- 
γει ὁ ἐπίσκοκος. » Ἐγ͵ὼ δὲ πρὸς αὐτοὺς εἶπον, € Καλῶς 
συνετάξασθε. » καὶ παραχρῆμα ἐχονφίσθην ἔχ τῶν ὁδυ- 
νῶν. Καὶ τῇ ἐπιούσῃ χυριαχῆ ὁμέρῃ ἅμα τῷ διακόνῳ 


Cumque dormirem ea [al., media] noeto in quamona- ἢ Νυριαχῷ x«l Ἰουλιανῷ μονάξοντι εἰσελθόντες, ἐγνωρίσα- 


sterii vel spelunce apertum est ostium, hoc est, se- 
quenli die tertia sabbati, post orationes nocturnas, 
quasi manus viri pulsavit me tertio in dextro latere, 
el audivi vocem magnam dicentem mihi : Ecce 
eium apertum est, et ideo cognosce eum qui tibi pa- 
lefecil. iagressum, ne forte negligas. Ego vero cum 
Kagno tiinore conversus assedi, et video stellam 
lammeam in ostio ubi quiescebam. Majoremque me- 
Iam eoacipiens, signavi me cruce Christi, et illa de 
loco illo minime mota est. Surrexi itaque, et misi 
manus in ostio ubi erat, et rursus inventa est in 
ostio sequenti, Cum aperissem [leg. aperuissem] autem 
ostium, unus ex his qui ibidem quiescebant, sensit. 
Εἰ cum ad secunduin pervenissem ostium, inventa 


μὲν τῷ ἐπισκόπῳ Οὐρανίῳ, ἀπὸ τῶν ἑωθενῶν ἐξερχομένω, 
εἰπόντες, ὅτι ὁ ἅγιος Ἰωάννης ὁ βαπτιστὴς τοῦ Χριστοῦ 
ἀπεκαλύφθη. Αὐτὸς δὲ ἀκούσας, ἐννεὸς ἔμεινε, καὶ εἶπε 
μὴ μαθεῖν τινα, xal μηδεὶς αὐτοῦ ἅψηται. καὶ εἶπεν αὐτῷ 
ὁ διάκονος Ἀνριαχός" « Πότε ἔρχῃ» Ὁ δὲ, «δὕρων.. 
φησὶ, παραγίνομαι. » Βαραγενόμενος δὲ τῇ ἑξῆς μετὰ 
πρεσθντέρων xal διακόνων, ἐπιστάντες τῷ τόπῳ, πε- 
σόντες προσεκύνησαν. Μάλχος δὲ ὁ πρεσθύτερος εἷς ὧν 
ἅμα τῶν ἀκολουθησάντων τῷ ἐπισχόπῳ δυσπιστύσα: 
εἶπε" « Πόθεν τοῦτο δῆλον, ὅτι ἡ κεφαλὴ τοῦ Προδρόμοις 
τυγχάνει αὕτη; » Kal ἐπιδαλὼν τὸν χεῖρο αὐτοῦ ἐπὶ τὴ» 
ὑδρίαν, παραχρῆμα τοῦ ἅψασθαι τῆς τριχὸ;, ἐξηράννη 
ἡ χεὶρ αὐτοῦ, χαὶ ἐχολλήθη τῷ στόματι τῆς ὑδρίας, καὶ 
οὐκ ἠδύνατο αὐτὴν ἀποσπάσαι. Ἐχτενοῦς δὲ ἅμα τόντων 


esi siella in ostio tertio. Deinde conspicio eam in (^ γενομένος εὐχᾶς, καὶ κάντων δοξαζόντοωιν τὸν Θεὸν, vol 


interioribus scake gradibus. Erant autem ostia utriug- 
que monasterii patefacta similiter, et spelnncz ostium 
patens. Et ecce prscedebat me stella ipsa, et ego 
sequens eam, ingressus sum usque dum in absidula 
speluncze constitit; et videns hoc miraculum, adoravi 
Dominum pronus in terram per horas multas. Re- 
Ccordatus sum vero quod bospites haberem venerabi- 
les viros Petrum et Stephanum, presbyteros et ar- 
Chimandritas, el ne suspicarentur ubi nocte fuerim, 
ib oratione surrexi. Áscendensque rursum, cuim 
vellem ingredi cubiculum, dicunt mihi : « Ubi tandiu 
fuisti? » Respondi : « Quia ad opus necessarium de- 
scendi. » Cumque vellem introire ubi quieveram, 
dicunt mihi : « Rursus ingrederis? » Αἱ ego sentiens 


δεομένων ἀνεθᾶναι αὐτὸν, μόλις ποτὲ τὴν μὲν χεῖρα 
ἀπέσπασε. Νεμένηκε δὲ οὕτως ἀσθενοῦσα. Ὁ δὲ ἐπίσνο- 
πὸς σὺν τοῖς παιαγενομένοις᾽ αὑτῷ πᾶσι, λαδὼν τὰ 
ἁγίαν ὑδρίαν σὺν τῷ ἀποχειμένῳ θησαυρῷ, ἀπέθετο ἐν 
τῷ διακονικῷ τῆς ἁγιωτάτης ἐχχλησίας, ἕως οὗ οἱχοδο- 
μήθη τὸ μαρτύριον αὐτοῦ. Καὶ μελλόντων τὴν ἁγίαν αὐτοῦ 
κατάθεσιν ποιεῖν, ἄφθη ὁ πρόδρομος ἐν ὁράματι τῷ 
ἀπιστήσαντι πρεσδυτέρῳ, καί φησι πρὸς αὑτὸν € ὅτε ἐν 
τῇ προόδῳ τῶν καταθεσίων μὸν ἐπίθες τὴν χεῖρά cv» 
κατὰ τῆς ὑδρίας, xal παραχρῆμα ἰαθήση. » Καὶ τοῦτο 
ποιήσας, ἀπογατεστάθη ὑγιής. Ἐγένετο δὲ τὰ χαταθέσια 
τοῦ ἁγίου Προδρόμου καὶ Βαπτιστοῦ Ἰωάννον ἐν τῷ αὖ- 
τοῦ ναῷ, μηνὶ ᾿Ὀχτωθρίῳ, εἰκάδε ἕκτῃ, τοῦ τρίτου xal 
ἑξηκοστοῦ καὶ ἑπταχοσιοστοῦ ἔτους, ἰνδιχτιῶνος ἔχτης, 


attonitum me factum ex revelatione quam videram, ἢ) ἐπὶ τὸς εὐσεδοῦς βασιλείας τῶν φιλοχρίστων ἡμῶν καὶ 


veniam poposci lanquam malesanus, et continuo me 
recepi. Postquam vero mane factum est, valedicentes 
mibi, ad proprias cellulas abierunt. Ego vero ubi 
profecti sunt diluculo, precepi fratribus qui inecum 
erant : « Claudite januas, manentes extrinsecus, et 
$i forte aliquis ad requirendum venerit, occupatum 


εὐσεθῶν καὶ ὀρθοδόξων βασιλέων Οὐαλεντινιανοῦ τοῦ νέου 
καὶ Μαρκιανοῦ τῶν ἀειμνήστων. Ἑὶς δόξαν xal ἔπαινον 
τοῦ μιγώου Θεοῦ xxl σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ 
$ δόξα ἅμα τῷ ἀχράντῳ Πατρὶ xal τῷ παναγίω χαὶ 
ζωοποιῷ πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων ᾿Αμήν. 


c;se "2 dicile, » Sepe panique veniebat Palladius presbyter, intrans et Evangelium lectitaus. Cum ergo 
solite venisset, tunc ei fratres aditam. negaverunt, affirmantes id quod erat, quod Evangelium quoque sub 
clave arehimandritz sit, et excusatum est illi. Secundo etiam venit, venit εἰ tertio, et sic ingressus est. Ego 
Namque sumens thuribulum, incensum in eo posui, et pium Dominum suppliciter obsecrabam ut mihi locum 
thesauri colestis ostenderet. Tolleus etiam rastrum, ccepi fodere, et perveni ad locum quod erat zxdilicatum 
de calee et ordinariis tegulis. Quantamque ego fodiendo descendebani, tautum. sonus validior quasi ex re: 


percussione hydrixw reddebatur. 
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: Et posteaquam fodi οἱ descendi usque ad solum, reperi velüt arenam ex xre fesam, multumque labo 
rans, vix arenam potui sequestrare. Post hxc autem arena sublata, una tegula major apparuit. Hanc us- 
pendens inveni sub ea tabulam marmoream; tabulamque suspendens, hydríam reperi. Hanc, cu. metu 
ei reverentia lumen accendens, ac iecemeum ponens in thuribulo, palpavi diligenter, et adorans Dumi- 
num, diutius attonitus mausi, hydriamque samctam rurgos operai. Staüm vero Venit ad nos Gennadiw 
diaconus οἱ archimandrita, salutansque me ad ostium speluncz, dixit mihi, veni, precor, introeamus 
in speluncain pariter. Et posteaquam ibi adoravimus [al., oravimus] dedit mibi pacis osculum, et fratribus 
meis, ct aii, « de Capereto monasterio meo nupef adveni, vidi autem tale somnium. Quasi utrique 
stabanrms in quodam specu, in quo mundissimorum pauum sicuti sol erat magna copia, el portio super- 
posita panibus. Immensa vero [adde vis] populi veniebat, et sumebat ex ipsis. Nec deficiebant, nec cessa 
bant homines qui accepera:t. Jamqee nobis prz multitudine turbarum deficientibus, caeperunt panes evo- 
lare super inanus nostras, et ila. percipiebant omnes quotquot ad hanc muneris gratiam confloebant. » Pos. 
quam vero retulit mihi somnium, ego respondi, « Bonum est qued widisti. » Et recogitans apad menietipsum 
quid sibi vellet haoe visio, rursumque pertractans ea qux prucesserant, dixi quía visio fsta ex Deo est. 
Sciens autem quiá divin.tus ista. coutigerant, indieavi qualiter sanctus Joannes Baptista apparere dignatus 
esl; qui mex, ut au Jivit, mansit attonitus , et orare €cepit ut ei locam ostenderem, quod et feci. Post h»c 
egressi sumus ulrique, et quid oporteret fieri. tractabamus, visumque est mihi ut prius irem, et indica- 
rem Stephano presbytero οἱ arehimandrite menassterii qued appeliatar Claramaium [αἱ., Daramium], et 
per ipsum manifestaret episcopo. EX venientes δα monasteriam ejus, non eam reperimus. Abierat enim, ut 
diximas, ia meeasteria que orsnt in agris, es eo die quo nobis dederat monasterium et ostium spelunca pate- 
fecerat, Cumque egressi füissenus, placuit at evocaremes ad nes Cyriacum diàconuni οἱ archimandritam, εἰ 
revelaremus ei mysterium per quod nobis sanctus Jéannes apparere diguatus est. Misispus autem ad eum fra- 
trem l3aacium, dicentes : « Veni ad nos celeriter. » Ad. quem cnm feater. venisset, dixisselque ei, proti- 
nus obediens venit. Quem cum slotassemus, indicavit robis somwtem quod vidit, eratque consonans vi- 
sioni quam Gennadius diaconus mihi retulerat. Et cum orassemes, mox ei revelationem sancti Baptiste 
Joonnis manifestare curavimus, et ait : « Cogitemus quid fleri debeat. » Et ego ixi, « Puto conveniens 
esse ut. hoc imnoteseamus episcope. » Rureumque cogieoscentes quod ταῦθα memoratus Stephanus presbyter 
et archimandrita de agro nom venerat, mansimus dicbus duinque posteaquam revelatio nobis ostensa est. Dic 
vero sabbatorum post meridiem sedentibus etque sermocinantibes sobis, ingressus est ad nos Sallus [Salius| 
collectarius et Maris (al., Marius] Linopola Lechtarius, et Ἰοσυνέ wobiscam continüe recesserunt. Ego autem 
dixi fratri Isaacio, ut post ees ostiuri clauderet. Itemque residemibes nobis et loquentibus, ila sum repente 
verberatus in genibus, ut totus incurvarer, nec possem omnino eonsurgere vel quid eperis implere. Tunc 
aiunt ad me Gennadius et Cyriacus diaconus et srehimanóritte : « Noane diximus tibi, Noli moras inneclete, 
sed eamus, et in notitiam episcopi deponamus, quia presbyter Stephanüs dicitur nondum adveuisse. » Ego 
vero mansi vehementer afflictus. Ipsi autetma vespertinum celebrantes ofcium, ingressi sunt ubi jacebam, 
et denuntiaverunt, dicentes, « Jurejurande saüisfecimos samoto Joanni, susciplentes personam tuam quod 
omnem causam cras ante solis ortum per le [pet te cras autem sole orto per te, ctc.] cognosect episcopus. » 
Et ego respondi, « Bene admodum feoistis, hoc idem promittentes; » ct protinus. ἃ doloribus relevatus 
sum. Sequenti autem die dominico simul cam diecono Cyriaeo et Folixmo monacho venientes, episcopo jam 
post matutinas orationes de ecclesia tunc egredienti suggessimus, dicentes, quia sanctus Joannes B»ptista 
rcvelatus est. Ipse vero stupefactus ail : « Nullas hoc movit, et quis vestrim audeat contingere? » Dixit- 
que ei Cyriacus diaconus : » Quando venire dignaris ? » et ille, « ctas, frquit, atveniam. » Postera autein die 
cum presbyteris et diaconis episcepus venit, el intrantes ad tdcum, procidentes 1n facies suas adoraverunt. 
Malchus [«/., Malachas] autera presbyter, unus:ex his qui cut episcopo venerant, infideliter motus, ait: « Unde 
hoc certum est, quod caput Preecursorís existat? » Mit&ensque manum vut contmgeret hydriam, confestim 
exaruit, adbzesitque manus ejus hydrizx, nec eam extrahere valuit. Instanter autem áb omnibus oratione facta, 
cunctisque glorificaatibus Deum, aique precantibus pro eo, υἱὲ tandem quidem manum potuit abstrahere, 
sed ita permansit invalida. Episcopus autem, cum universis qui secmmn erant, accipiens hydrizm cum sancto 
thesauro ibi reposito, interim in diacotWo , id est in secretario eccteske cofloesvit, donec aediflcaretur basilic 
in nomine ejus. Qux ubi perfecta est, cun dies sancte depositienis ejus iistaret, apparuit sanctus Joannes 
ei cujus manus aruerat, dicens : In ipsa processiane, em Ft depositio, pone rThanum tuam super hydriaw, tk 
slatim sanabitur. Hoc autem cum fecisset, restituta est pristine sanitati. * Facta est S. Joannis Przccursoris 
ac Baptiste depositio in ejus templo measis Octobris vigesima sexta, anao 763, indiclióne sexta, itnpe- 
rantibus religiosie piisque ac orthodomzis Asgustis Valéntiniemo Juntore ac Warciane, principibus metnoria 
sempiierna dignis : ad laudem et gloriam magni Dei ac Sulvatoris tostri Jesu Cltisti, cul gloria cuu inte 
merato Patre sanctissimoque ac vivilico Spiritu, ἐδ sqpeula secarterum. Amen. 


^ Mie desinit Dionys Exigui interpretatio, qu: sappletur ex ἢ. P. Corbefis. — Sequentes aulem sernoneé 
bic in appendicis vicem exscribere placuit. Epir. : 


i3 AD HISTOR. INVENTIQNIS CAPITIS S. 20ANNS APPENDIX. νι 


Concio ia primam, secundam atque tertiam inventionem Α 


pretiosi capitis S. Praccursoris Joannis Baptiste. In- 
terprete R.. P. Combefiüs. 


lerum divinus nobis Przcursor advenit : iterum- 
que oratio festum conventum actura accedit, ac gra- 
liarum actionem in collectam hic loci celebratura 
concionem. Multa sunt admirandi Prxconis solemnia, 
preclara simul omnia ac illustria ; potestque quivis 
ersingulis illustre sibi argumentum desumere, ut 
singula quod liceat conferant, aliusque alius memi- 
perit, quando «tiam vel unius meminisse, exque me- 
rito laudare, nedum orationi difficile, sed et impos- 
sibile existit. Nec enim solum Precursoris nativitas 
eogitatum vimque dicendi superat, verum etiam an- 
terior illa conceptio ac in materna alvo exsultatio, 
quam et prophetia consecuta esf. Preterea etiam 
educatio, cui nullius aliorum similis est. Tanti etiam 
vii ad Jordanem adventus, quam dicendi vim non. 
superet, inque angustias cogat ?* At quid de Domini 
adeun adventu dicas, inclinato illi vertice, manus 
t3ttu, ac baptismi arcana lustratione ἢ 

lorum omnium seorsim, propriumque miht festu:n 
ἐπὶ, una. etiam cum gloriosa decollatione, quam vir 
maiimus sustinuit, lasclve. ac impudicze saltationis 
aereede ab Herode czsus capite. Veruin quia horum 
meminisse non bujus est temporis, cum et: proprios 
habeant ascriptos dies, nobisque superius paucis re- 
lata sint : tis si lubet omissis, ad alia sermonem con- 
vertemus, qu:xe et nobis impresentiarum prosequen- 
(a statuimus. Plane vero hic orationi prestitutus 


Λόγος εἰς τὴν πρώτην, χαὲ δευτέραν, καὶ τρίτην εὔρεσ ὦ 
. τῆς τιμία; κεφαλῆς τοῦ Προδρόμου. 


Πάλιν Qui» ὃ θεῖος ἐφέστηχε Πρόδρομος " χαὶ πάλιν ὁ 
λάγος ὅχει πανηγυρίαων, καὶ τοῖς συνειλεγμένοις ἑορτά- 
σων τὰ χαριστήρια. Tout γάρ pot αἱ τοῦ θαυμαστοῦ 
κήρυχος πανηγύρεις, καὶ πᾷσαι ὁμοῦ λομπραὶ καὶ διάση- 
pot. καὶ ἔξαστί γε τῷ βουλομένω λαμπρὰν ἐφ᾽ ἑκάστης 
ποιιῖσθαι χαὶ τὴν ὑπόθεσιν, τὰ κατὰ δόναμιν συνεισφί- 
povx& ἕκαστογ, wal ἄλλον ἄλλος διαμνημογεύαντα ὅτι μηδ᾽ 
ἐξὸν ἕνα xal τὸν αὑτὸν μεμνῆσθαι πασῶν, ὅπον γε x«l 
τὸ μιᾶς τούτων μνησθᾶναι, χαὶ πρὸς ἀξίων ipsi, οὐ x«- 
λεπὸν μόνον τῷ λάγῳ, ἀλλὰ καὶ ἀδύνατῳν" οὐ γὰρ γέννητις 
μόνον ἡ τοῦ Προδρόμου, x«l οὐ χρείττων xni Aoyav(sic), ἀλλὰ 
καὶ σύλλωοψες ἡ πρὸ ταύτης, x«l ἡ παρὰ τῇ μητρὶ δύπου 


B ἐγγάστριος σκέρτησις, ᾧ καὶ προφητεία, συνείπετο. "Ert 


μὰν xa ἀναγωγὴ xa ἀνατροφὴ , μηδενὶ τῶν ἄλλων. προσ- 
εοικυζα ' xal ἡ παρὰ τὴν Ἰορδάνην δὲ ἄφιξις τοῦ τοιού- 
τον, τίνα λόγον οὐχ ὑπερβαίνει, xal εἰς ἀπορίαν dp62).- 
λει; Ti δ᾽ ἀν εἴπῃς παρουσίαν τὴν πρὸς αὐτὸν τοῦ Ds» 
σπότου, xal χορνφᾶς ἐπ᾿ αὐτῷ χλίσιν, χαὶ χειρὸς ἐποφὸν, 
xal βάπτισιν dà τὴν ἀπόῤῥηταν ; 

Τούτων οὖν ἁπάντων ἰδία μοι xal xa ἕκαστον ἡ πα- 
νήγυρις, μεθ᾽ ἅμα x«l τῆς ἐνδόξον ἀποτομῆς, ἣν ὑπέστη 
ὃ παμμέηγας, κεφαλῇ πρὸς τοῦ Ἡρώδου ἀποτμηϊεἰς, Ac 
ἀσελγή xul ἀκόλαστον ὄρχησιν * ἀλλὰ ἐπεί γε τούτων δια- 
μνημονεύειν οὐ τοῦ παράντος καιροῦ, ἅτε x«l ἐν ἐδίῳ 
ἑκάστου ἀποτεταγμένων, xai ἡμῖν διὰ βραχέων ἔμπροσ- 
θεν εἰρημένων, ἐχείνων ἀφέμενοι, εἰ δοχεῖ, ἐπ᾽ ἀλλα τὸν 
λόγον τρεψόμεθα, xal τοῦ λόγου τὸν σκοπὸν προσθέμεθα. 


seopus, ut pretiosi capitis inventionem edisserat; os- ὦ Σχοπὸς δὲ πάντως τῷ λόγῳ, χιφαλῆς αὐτοῦ τιμίας τὴν 


iensionem nempe illius, inque manifestam produc- 
flonem. Quippe scimus eam non unam esse, sed et 
secundam, et tertiam. Cum itaque arcano Dei consi- 
lio tribus jam vicibus occultatum fuerit, totidemque 
€ terre sinu. prodierit ac. emerserit, operz pretium 
leerit ut primum primz? tunique secund:e inventio- 
tís mentione habita, exhinc ordine ad tertiam trans- 
eamus; quam et przsens oratio argumentum habet : 
quanquam alias decet ut et reliquis adhzreat, nec ab 
aliqua, velut qux: omnibus utatur, singulariter pen- 
dest. ἴω hunc. itaque modum rem aggrediatur, ac 
propositum ostendat, ratione cujus instituta est, com 
nominibus allis plane deflciat. Hinc vero illi auspi- 
canda erit narratio. 

Jam itaque admirandus Joannes, magnusque Veri- 
llis preco ac precursor, ab Herode capite cxsus 
fuerat ; Herodiasque post impudicam saHationem, in 
ipsa regia obscuris recessibus tuto collocarat. Time- 
bat enim scelesta mulier ne trunco reliquo unitum, 
δ᾽ illius coarguendum scelus iterum excitarctur. 
Quanquam non in longum tempus eorum qu: patra- 
verat, dilatam mercedem recepit, cum ipsa turpissi- 
wo fato vita functa, tum post eam illius filia ; cxsa 
nempe fluminis glacie illi cervice inter hiberna, quo 
et par pena delictum exciperet. Enimvero sic ampu- 
tato, uti diximus, Joannis capite, inque bunc modum 
ab impudica mullere terrz latebris deposito, manse- 
rat ad meitos snnos pretiosum illud monile ac uti- 


εἴρεσιν προσειπεῖν, ἀνάδειξω αὐτῆς δηλαδὴ xal φανέρω- 
σιν. Ἐπειδὴ οὐ μίαν ἴσμεν ταύτην, ἀλλὰ καὶ δευτέραν, 
xa! τρίτην. Τρὶς μὲν ἤδη χρυθεῖσαν κατὰ τινα οἰχονονίση 
ἄῤῥητον, τοσᾳυτάχις δὲ κάτῳ πον τῶν τῆς γῆς λαγόνων 
ὁναδοθεῖσαν, εἰκὸς δήπου καὶ ἡμᾶς πρῶτα μνησθῆναι τῆς 
πρώτης, εἶθ᾽ ἑξῆς δεντέρας, καὶ κατὰ τάξιν ἅμα τῆ; τρί- 
τῆς ἣν χαὶ ὑπόθεσιν ὃ παρὼν» ἔχει λόγο; * εἰ xal ἄ)λω: 
προσῆκον αὐτῷ προσφύευθαι ἐχαγέραις, xal μηδεμιὃς 
ἀπηρτῆσλαι, ὡς ἀμγατέραι;ς σνηγχρώμενον. Οὐχοῦν καὶ 
πρὸς τὴν ἐγχείρησιν οὕτως ἱέτω, καὶ δειχνύτω τὴν πρό- 
Osce) δ ἣν χαὶ ὁ 2007, τοῖς ἄλλοις πάντως λειπόμενος. 
Ἔσται δ᾽ ἐντεῦθεν αὐτῷ ἡ διήγησι:- 

"Aptt μὲν οὖν ὁ θαυμαστὸς Ἰωάννης, καὶ μέγας τῆς 
ἀληθείας γήρυξ x«l Πρύδρομος, τὴν ἱερὰν κεραλὼν πρ΄ς 


D τοῦ ρώδον ἀποτμυθεὶς, καὶ τῆς ᾿Ηρωδιάδος μετὰ τὰν 


ἀνμιδή ὕρχησιν, 1000 που τῶν βασιλείων, £& τισι μυ- 
xoi; ἀδύτοις x«i χλείθροις ταύτην καταθεμένης " ἐδεδίει 
ἡὰρ ἡ παράνομο;, μὴ τῷ λοιπῷ αὖθις σώματι σνναφθιίη, 
x«i εἰς ἔλεγχον ταύτης πάλω διανασταίη. El xxi o)x εἰς 
μαχρὰν τὰ ἐπίχειρα ὧν ἔδρασεν ἐκομίσατο, αὐτή τε 
αἰσχίστῳ θανάτῳ τὴν ψυχὴν ἀποῤῥήξασα καὶ μετ᾽ ἐχε - 
νὴν ἡ ἐνείγης θυγάτηρ. ἀπιχοπεῖσα τὴν κεφαλὴν ἐν ὥρᾳ 
χειμῶνο; τοῖς κρνστάλοις τοῦ ποταμοῦ, iv εἶχοι χαὶ 
τὴν δίχην ἐσόῤῥοπαν᾽ ἀλλὰ γὰρ τῆς χεφραλῶς ἀποτμηθεὶς 
C0; ὡς ἔφαμεν, ἀσφαλῶς οὕτω παρὰ τῆς ἀχολάστον, “ἧς 
χρυπτῆρτι κατατεθείσης, ἔμενεν ἄχρι χρόνων πολλῶν, 
τὸ τίμιον Ouivo χρῆμα ναὶ πάγχρηστον ἀθέατον τοῖς 
πολλοῖς, ἄψανστον, ἀπροσπέλαστον᾽ οὕτω τάχα τοῦ 
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lissimum vulgo inaspectum, intactum, inaccessum : A θείου οἰκονομήδσαντος χόρυχο;, ἕνα μὴ τῷ ῥαδίῳ τὰς xrd- 


εἰς forte provide disponente divino precone, ne fa- 
cili illius possessione, facilis quoque nobis esset 
amissio contemptumque desiderium ; alioqui vero 
etiam invalescente ab idolorum cultu persecutione 
auctoribus Diocletiano et Maximiano, haud par erat 
ut vili bominum generi nobile cimelium proderetur, 
ac porcis projiceretur, quod margarita omni illus- 
trius existeret. Eam, puto, ob causam sacrum caput 
occultatum mansit, ut vulgo nesciretur, nec seipsum 
proderet. Sin alia abstrusior causa est cur occulta- 
retur, ac inventionem differret, noverint ii qui 
majora contuentur, ac sublimioribus animum adbi- 
bent. 

Cum vero jam tempus appeteret quo illud detegen- 
dum esset, exque terrz latebris producendum, tum 
quoque detegitur, eque latebris producitur, quo 
tempore ac modo ei libuit qui producebatur. Ac qui- 
dem temporis ea epocha fuit, cum Constantinus Ma- 
£nus imperii sceptra suscepisset. Quod vero ad mo- 
dum attinet, videamus quonam jam modo, ac quo- 
rum opera sil manifestatum, primamque hanc inven- 
(ionem nactum sit. 


Duo quidam monachi ex Oriente profecti Hieroso- 
Iymam veniunt, studio visendi dominicum sepulcrum 
ac sacra illic loca omnia lustrandi. Alteri eorum ap- 
parens divinus Precursor : Ad Herodis regis, inquit, 
domum ambo profecti, caput meum tollite, quod illic 
loci sub. terra conditum est. Illo fratri visionem nar- 
rante, ipsoque et fidem abnuente, ac cum uterque 
quo jussi erant adire cunctarentur, iterum utrique se 
Joannes sistens eadem jubet, acuitque affectum. llli 
continuo profecti ac pleni fiducia (quippe queis vi- 
sus ipse Precursor iter expediret), locum statim el- 
fodiunt, ac caput educunt, quod velut lucis fulgore 
rutilaret, suavissimique odoris fragrantiam ac nullis 
verbis explicabilem spiraret. Missoque in sac- 
culum cilicinum capite (ita puto visum Baptista, 
quippe qui ipse pilis cameli corpus contegeret), inde 
recedebant. Dum autem iter habent , figulus quidam 
in illos incurrit, homo extrema conflictans egestate 
summeque afflictis rebus. lis itaque cum occurrisset, 
utque assolet, vie illis socius accessisset, sarcinze 
quoque socius existit, jussus ab eis portare sacculum. 
Siali homines ac leves qui bonum suum ac thesau- 
rum alteri tribuerint. Ac quidem gestabat pauper, 
cum cimelium ipsi creditum illi ignotum esset ; nec 
enim monachi indicaverant. Divinus autem Przcur- 
Bor illi apparens , cum et oppido eidem commodum 
visum esset ut illi munus cederet, tam docet quid 
occultum gestet, tum cum illo fugere jubet. l!le clam 
comitibus ocius fugit tantum secum exportans the- 
saurum; cui ille deinceps innumera bona peperit; 
divitiis pollenti, ac faustis utenti rebus, cunctisque 
aliis prospere ei cedentibus. Quia vero humanis jam 
excessurus erat, sorori sux munus tuto in arcula po- 
situm contradit, monetque ne prius arca educat, 
quam ille nuntiet vitaàe exitum : revera enim magnum 
quid istud csse, quodque magna sit przebiturum. « Nam 


σεως, ῥαδίαν καὶ τὴν ἀποολήν ἔχοιμεν, καὶ τὸν πόθον 
εὐκαταφρόνητον. "AJ τε χαὶ τῆς εἰδωλολατρείας ἐπι- 
κρατυύσης, ὧν ol ἀμφὶ Διοχλητιανὸν καὶ Μαξιμιανὸν gc 
ραν, οὐκ ἔδει τοῖς ἀτίμοις φανεροῦσθαι τὸ τίμων, ὡς ἄν 
μὴ τοῖς κυσὶ δοθείη τὸ ἅγιον, καὶ τοῖς χοίροις ῥιφεΐη τὸ 
παντὸς μαργαρίτον λαμπρότερον" διὰ ταῦτα γοῦν ἡ ἱερὰ 
κεφαλὺὸ, ὡς ἐμοὶ δοκεῖ, χρυπτομένη ἐτύγχανε, λανθάνουσχ 
τοὺς πολλοὺς, καὶ οὐχ ἑαυτὴν διεχφαίνουσα. El δὲ καὶ 
κατὰ ἄλλον τρόπον ἀποῤῥητότερον ἐχρύπτετο, xal τὴν 
εὕρεσιν ἀνεβάλλετο, εἴδοιεν &y οἱ τὰ paie θνώμενοι, καὶ 
τοῖς ὑψηλοτέροις ἐπιδατεύοντ:ς. 

Ἐπεὶ δὲ λοιπὸν ἔδει καὶ φανεροῦσθαι ταύτην, xal τῶν 
τῆ; γῆς κρυπτήρων ἀνακαλύπιεσθαι, τότι κἀὲ φανεροῦ- 
ται, καὶ χρυπτομένη ἀνακαλύπτεται " καθ᾽ ὃν ἄρα xol 
χρόνον καὶ τρόπον ὃ ταύτην φανερώσας εὑδόχησε " xal 
χεόνος piv, ὅτε τὰ σχῆπτρα τῆς βασιλείας Κωνσταντῖνος 
ὁ μέγας ἀνείληφεν. Ἴδωμεν δὲ xod τίνα αὕτη τὸν τρόπον, 
καὶ πῶς ἤδη καὶ παρά τινων εἰς φανέρωσίν τε ἥὄχει, 
καὶ πρώτην ταύτην ἀνευρίσχει τὴν εὕρεσιν. 

Μοναχοί τινες duo, τῆς ἑώας ὁρμώμενοι, καὶ πρὸς τὰ 
Ἱεροσόλυμα ἀφικνούμενοι, ἐφ᾽ ᾧ τὸν τάφον τοῦ δεσπότου 
ἐδεῖν, καὶ τὰ ἐχεῖσε ἅπαντα ἰςτορᾷσαι, τούτων ἐνὲ ὃ 
θεῖος ἐπιφανεὶς Πρόδρομος, ε Πρὸς τὴν Ἡρώδου, enci, 
τοῦ βασιλέως ἀμφότεροι οἴχησιν ἀπιόντες, τὴν ἐμὸν 
ἐχεῖσε χειμένην ὑπὸ γῆν ἀνέλεσθε χεραλήν᾽ » ὡς δ᾽ ὁ τὰν 
ὀπτασίαν ἰδὼν τῷ πέλας ταύτην ἐμήνυσεν, ὁ δ᾽ d» 
ἐπιδοιάξων, xal ἀμφότεροι πρὸς τὴν ἄφιξιν διαμεῶ- 
λοντες, αὖθις ἀμφοτέροις ἐπέστη τὰ αὐτὰ δηλῶν καὶ 
τὴν ὁρμὴν παραθήγων. Οἱ καὶ παραχρᾶμα τὸν τόπον 
χαταλαδόντες, καὶ θάρσους ὑποπλησθέντες " εἶχον “γὰρ 
τὸν ἐπιφανέντα τὴν τρίθον αὐτοῖς ὁμαλίζοντα᾽ ἀνορύτο 
τονσί τε τὸν τόπον εὐθὺς, καὶ τὸν χεφαλὴν ἀναφέρουσι, 
φῶς οἷον xal διαύγειαν ἀναλάμπονσαν, καὶ εὐωδίαν ἄνα- 
πέμπουσαν ἄῤῥητον. Οἱ δὲ x«i τοῖς ἐκ τριχῶν χαμόλον 
μαρσίποις ἐνθίμενοι, δόξαν οἶμαι τοῦτο τῷ Βαπτεστῇ, 
ἅτε xxl αὑτῷ θριξὶ καμήλον σχεπομένῳ -ὁ σῶμα, ἐκεῖθεν 
οὗτοι ἀνέστρε ον Ὁδοιποροῦσι δὲ αὑτοῖς, χεραμεύς τις 
κατὰ τὴν ὁδὸν ἐντυγχάνει. ὃς xai πενίᾳ ἐσχάτῃ συνέξης 
καὶ ἀπορίᾳ σνυνεΐληπτο. Τούτοις αὐτὸς συναντίσας, καὶ 
ὁδοῦ, οἷα εἰκὸς, χοινωνήσας, κοινωνὸς γίνεται καὶ τοῦ ἐπι- 
φερομένου μαρσίπον, βαστάζειν παρ᾽ αὐτῶν προτραπείς. 
Εὐήθεις οὗτοι καὶ κοῦφοι, σφέτερον ἀγαθὸν ἑτέρῳ ἀπονει- 
μάμενοι. Καὶ ὃ μὲν πένης i6dacatt μὲ εἰδὼς τὸ πεειμώ- 
λιον οὐδὲ γὰρ ἐγνώρισαν τοῦτο ἐνεῖνοι. Ὁ δὲ θεῖος Πρό- 
δροιος τούτῳ ἐπιφανεὶς, ἐπεὶ καὶ λυσιτελὲς ἔγρινε τοῦτον 
)ενέσθαι τὸ δῶρον, τὸ τε λανθάνον γνωρίζει, καὶ ἀποδρά- 
νος σὺν τούτῳ προστάττει" ἐς καὶ λαθὼν τοὺς σννοδοι» 
πότους, θᾶττον ἀποδιδράσκει, θησαυρὸν τηλιχοῦτον ἐπε- 
φερόμενος " ᾧ καὶ ἀπὸ τοῦδε μυρία ἀπέῤῥει τὰ ἀγαθά, 
πλούτῳ καὶ εὑπραγίᾳ χομῶντι, καὶ πᾶσι τοῖς ἄλλοις εὖ- 
θυνουμένῳ. Ἐπεὶ δ᾽ ἔμελλεν οὗτος τὸν βίον ἀπολιμπάνειν, 
τῇ ἰδία ἀδελγῇ ἐγχειρίζει τὸ δῶρον, κιδωτίῳ τοῦτο ἀσφα- 
λισ μενος" ἧἦ καὶ παρεγγνᾶται, μὰ πρότερον τῶ πιθω- 


τίου ἐξαγαγεῖν, πρὶν ἄν ἐχεῖνος μηνύσει τὴν ἔξοδον μέγα 7 


γὰρ ὄντως τὸ χρῆμα, καὶ μεγάλων παρεχτιχὸν ᾿ € ἐπεὲ 
καὶ ἡμῖν, φησὶ, μεγάλα προὐξένησεν ἀγαθὰ, καὶ ἃ μηδ᾽ 
εἰπεῖν ῥάδιον ὧν ὅσον οὕπω μεθέξεις xal αὐτὸ, τιμοῦσα 
τοῦτο καὶ περιέπουσα᾽ ὃ καὶ μετὰ σὲ πιστῷ τῶι παρα- 
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qnis facile ea assequi possit. Horum et ipsa statim 
particeps efficieris, modo pignori honoretn habeas, 
ac illud colas : sed et illud, cum bumauis eris migra- 
tura, alicui fidelium deposito trades, honestisque mo- 
ribus charo ex testamento relinques. » Ubi haec sorori 
io mandatis dedisset, e vita migravit , illaque, ut par 
est, impense leta pro munere, ex animo in illud affe- 
cta, perindeque ac frater coleret, multis et ipss ex illo 
beneficiis aucta fuit. Quia vero illi quoque ad oc- 
casum vita vergebat, sociis thesaurum deposito 
consignat, cauteque servandum multis admonet ac 
rogat. 

Cum vero multi deinceps alii aliis succedanei pi- 
δοὺς obünuisseut, exque aliis in allos depositum 


vansisset, ad extremum in monachi cojusdam ma- p 


nos devenit. Eustathius illi nomen ; sensus vero ni- 
hil in &ide sanus, etsi alios error illius latuerat. Is 
quoque gratiam cauponans, tum creditum pignus ce- 
labat, tam €um eo, quam opinionem (Arianus scilicet 
homo) colebat. At ubi Emeseni, unde etiam oriundus 
erat, viri. mores fidemque tandem agnovissent , ac 
egm urbe pulsuri essent, rogabat ille vel unius diei 
iadorias, tumque eJicerent. Erat hzc maligna plena- 
que vaíritie strues. Quippe sacrum caput in spelunca 
quadam deposuerat, inque hydriam conjecerat, cru- 
sta lspidea ad os posita, ac arena ei ingesta : eamque 
ob rem temporis moras illas captabat, quo indo pi- 
gnus auferret, soique illud juris demens homo eflicc- 
rt. Enimvero Emeseni, ne vel inomento passi con- 


AD HISTOR. INYENTIONIS CAPITIS S. JOANNIS APPENDIX. 
e' nobis, inquit, magna attulit bona, ut nec dicendo A χαταῦ 
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ὅσῃ, καὶ εἰδότε τὰ xo) χαλῶ; διατίθεοβαι, ? Ταῦτα 
οὕτως ἐπισχήψας τῇ ἀδελφῇ, ἀπαέρει τοῦ Lou " ἡ δ᾽ ὡς 
εἰκὸς περιχαρὴς γενομένη τῷ δώξῳ, ξατεργέ τε ἐγθύμω;, 
καὶ ἔσα ἐτίμα τῷ ἀδελφῷ, πολλῆς xai ταῖς (sic) ἀπ᾽ αὐτοῦ 
χάριτος ἠσθομένη. Ἐπεὶ δὲ xal αὐτὴ πρὸς δυσμὰς ἧκε 
τοῦ βίον, τοῖς συνοῦοι τὸν θησαυρὸν παραχατατίθχσι, 
πολλὰ περὶ τὸς αὐτοῦ φυλακῆς ἀσφαλισαμένη. 

Πολλῶν δέ τε ἀπ᾽ ἐχείνον διαδεξαμένων τὸ δῶρον, xei 
ἄλλοτε εἰς ἄλλους μεταχωρῆσαν, τελευταῖον πρὸς τινα 
μονάξοντα χαταντᾷ, Εὐστάθιον μὲν χαλο μενον, φρόνημα 
δὲ οὐχ ὀρθὸν ἔχοντα, εἰ χαὶ τοὺς ἄλλους ἐλάνθανεν. Ὃ; 
γε χαὶ τὸν χάριν χαπυλεύων, τό τε ἐμπιστευθὲν χειμήλιον 
ἔχρυπτε, xol σὺν τούτῳ, ὁ περαῖπε δόγμοι ἀρειανίξων 
γὰρ ἦν" ἐπεὶ δ᾽ ἔγνωσαν τοῦτον οἱ Ἐμεσηνοὶ &p' ὧν xcl 
ὥρμητο, xal τῆς πόλεως ἀπελαύνειν (ptos, λεπαρεῖ 
τούτους μεῖναι ἡμέραν, εἶτ᾽ ἐχδαλεῖν" κακούργως τοῦτ᾽ 
ἀπολογισάμενος " ἔτυχε γὰρ πρός τινε σπηλαίω τὴν χε- 
φαλὴν καταθεὶς, ἐν ὑδρίᾳ ταύτην βαλὼν, καὶ πλάκα λιθέ- 
νην ἄνωθεν περιθεὶς, xai ἄμμον ἐπαιμησάμενος " ὃς καὶ 
διὰ ταῦτα ἐξήτει καιρὸν, ὡς ἄν. ἐκεῖθεν τὸ δῶρον ἀφό- 
λοιτο, καὶ ἑαντοῦ ὃ ἄφρων ποιήσοετο. ᾿Αλλ᾽ οὐ μὲν οὗ» 
εἴασαν τοῦτο Ἐμεσηνοὶ μεῖναι xol πρὸς βραχύ" ἀλλὼ 
θᾶττον ἀπήλαυνον, τοῦ θείου πάντως ἀνδρὶς τὴν. δρμὴν 
αὐτοῖς παραθήξαντος, καὶ δρᾶσαι τὸ καλὸν ἀμελητὲ ἐπ- 
οτρύναντος " τὸ δέ γε σπήλαιον διαδέχονται μετὰ ταῦτο 
ἄνδρες μονασταὶ͵ καὶ βον ὄριστον μετιόντε; " οἰκοῦντες 
μὲν τοῦτο, οὐχ εἰδότες δὲ ὃ τῷ σπηλαίῳ ἐγκέχρυπται " 
θησαυρὸς πολύχονς καὶ πάμφορος. Καὶ πέρας μὲν τοῦτο 
τῆς πρώτης εὑρέσεως, κατὰ τὴν εἰχάδα τετάρτην, ὧρ 


sistere, protinus ablegarunt, cum plane vir divinus , στον ἐδεῖν, τοῦ φεδροναρίου γεγενημένης, 


impetum illis acueret utque bonum incunctanter 
mstarent, impelleret. Succedunt deinceps in spe- 
hunea viri monachi, atque optimum vit:e consectan- 
tts genas ; qui quidem locum colerent, occultum 
tamenin eo pignus, thesaurum illum affluentissimum 
kxudquaquam scirent. Inque bune. modum absoluta 
αἱ prima inventio ipsa bac die circiter Februarii 
vicesima quaría peraeta, ut est conjectura. 

Quia vero, ut siunt, iterum quoque pignus contigit 
occultari, cum nempe designatus modo Eustathius 
pràvitate animi struem fecisset , operze pretium est 
dicamus quo jam modo, quonam tempore, quorum 
epera venerandum eaput secunda quoque vice in- 
ventum sit, quo liceat οἱ δι} tertiam, cujus nobis gra- 
lja oratio instituta est, inventionem transire. 

Marcellus quidam vita clarus, moribus religiosus, 
qui ei monasterii ad speluncam sitl praepositum sae- 
bat, noete quada:n mediz hebdomadz jejuniorum, 
somnmium ejuscemodi videt, visionemque fratribus 
p3rravit qui sub eo merebantur, hoc fere verborum 
tenore : « Videbantur mihi, inquit, monssterii forcs 
omnes apertze, perquas fluvius quidam magno aqta- 
rum strepitu impetuque transibat. » Ea re in stupo- 
rem aetus, visionem secum ille versabat, nesciens 
quid conjiceret, quove visum illud spectaret. Ac 
ssne, inquit, cum me ita haberem, statim vox 
quzdam ab alto. ferebatur, tremendum quendam 
ac magnum sonitum habens. Tum ctiam concen- 
tu$ audieb wc. dulciter. psallentium. Qui eo. mu- 


Ἐπεὶ δὲ, ὡς ὃ λόγος, καὶ χρυθῆναι τὸ τίμιον αὖθ'ς 


συνέβη, τοῦ δηλωθέντος Εὐσταθίον σγαιότητι γνώαης 


δράσαντος τὸ σχαιδιρημα, εἰκὸς ἄρα τὸν λόγον εἰπεῖν, 


πῶς ἤδη, καὶ πότε᾽͵ καὶ παρὰ τένων καὶ τὴν δεντέραν ἡ 
πάντιμος Cay eve pato κεφαλή" ὡς ἂν ἐξῇ τούτω καὶ πρὸς 
τρίτην χωρῆσακ, δι ἣν καὶ τὴν ἐγχείρησιν ἐνεστήσατο. 


Μάρχελλός τις τὸν Diov ἐπιφανὴς, τὸν τρόπον θεοφιλές, 
ὃς καὶ μονῆς τῆς κατὰ σπήλαιον χαθηγεῖτο, κατά τινὰ 


νύχτα τῆς μίσσης ἐδδομάδος τῶν νηστειῶν, ὄναρ τοιοῦ- 
τον ὁρᾷ" ὃς xal τὸ ὁραθὺν τοῖς ὑπ᾽ αὐτὸν διηγήσατο οὐ- 
τωσὶ πρὸς λέξιν διεξιών « Αἱ τῆς μονῆς pot ἅπασαε, 
φησὶ. θύραι, ἀνεωγμέναι εἶναι ἐδόχουν. "Ag! ὧν xzl ποτα- 
μὸς τις διήει, πολλῷ τῷ ῥοίξι» Dxoptvoc. ν "Ey 2» καὶ γε- 
νόμενος ἐννεὸς, χαθ᾽ ἑαυτὸν τὸ ὁραθὲν ἔστρεφ', μή τι καὶ 
συμβαλεῖν ἔχων, πρὸς ὅτι τὸ ὅραμα φίροι. € Καὶ δή μοι 


οὕτως ἔχοντι, xal φωνὴ τις εὐθὺς κατεφίρετο ἄνωθεν, 
ἔχπλωηχτόν τινα καὶ μεγάλην ἔχουσα τὴν ἠχήν. Μεθ᾿ ἧς ἄρα 
καὶ μέλος ἡδὺ ψαλλόντων ἠκυύετο ^ τάγμα δ᾽ ἕκαστον καϑ' 
ἑαυτὸ ἧσαν οἱ ψάλλοντες " εἶχε δὲ τοιάνδε τὴν δήλυσιν ἡ 
φυνά, — Ἰδοὺ ὁ μέγας Ἰωάννης 0 τοῦ Χριστοῦ Βαπτι- 
στὰς ἀναδείκνυται. — "Apa δὲ τῇ φωνῇ xai τῶν ταγμά- 
τῶν ἔχαστον διὰ τῶν ἀνατολικῶν εἰσήει θυρῶν. 

Ὡς δ᾽ ἐπὶ τοῖς ὁραϑεῖσιν ἐξιεστηχὼς ἥμην, ὑπερείδω 
ἐμαυτὸν πρὸς τινα χλίματα τῶν ἐκεῖ, ἔνθα pot χαὶ δύο 
χαθωράθηταν πάλιν αὐλαί * d piv πρὸς ἀνατολὰς, ἡ δ᾽ ἐπὶ 
μεσημθρίας τιτραμμέναι. Ὧν μεταξὺ xxl ναὸς εἶσι ἠκει 
περικαλλὴς, ἐν ὦ καθ᾽ ἔχαστον εἰσιὼν τῶν ταγμάτων εὖ - 
λαβῶς τὴν προσχύνησιν ἀπιδίδου ^ μεθ᾽ ὧν xai ἕτεροι δύο, 
τὸ εἶδος ἐξαίσιοι παραντίχα φανίντε; τοιάδε μοι καὶ οὗ - 
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nere defungebantur, in classes seorsim distributi Α coc ἐξύων * — Ἰδού σοι xal ὁ μέγας ᾿Ιωάννης ἐν τῷ valo, 


eraut. [lic sensus vocis erat : Ecce magnus Joannes 
Christi Baptista ostenditur. Qux& eam mittebant vo- 
cem elasses singul:e, per orientalem portam intra- 
bant. 
Cum autem ego ex lis quce apparuerant in siu- 
porem actus, euidam scalze illie posite inniterer, duo 
itérum atria aspecto : alterum ad orientem, alterum 
δὰ meridiem exporrectum erat. Mediuu consistebat 
templum pulcherrimum, in quod singulatim ingressa 
agmina reverenter adorationem prestabant. Tum 
quoque alii duo prestanti specie mihi statim fact 
conspicui, in h:ec verba clamabant - En tibiet magnue 
Jomunes in templo, quem et vide et crede. Quem eliam 
multo fulgore splendentem aspexi. ls ingredientiuni 
classes, subridentibas aspectabat oculis, singulieque 
ordine benedictionis munus impendebat. Ubi ille be- 
nedictiones impertits fuissent, flnemque earum res 
liabuissent, ipse quoque ab eo benedictione donan- 
dus accessi. Ac vero ad pedes illi accidi, totus trepi- 
dus ac pavens. At ille statim erigit, àc fiducia implens 
ad tremendi oris osculum benigne adimbiltit. Deinde 
eiiam vas melle plenum sinu proferens , mibi in ma- 
nus tradidit, jubetque accipiam. Mox ac accepi, inde 
exibam; ac velut vke ducem agebam. Tum ille 
nulla mora post me sequebatur , simulque ambo in 
monasterium sumus ingressi. lli comites erant, et 
quas videram classes, apud quas etiam igneam quam- 
dam columnam illis prelucentem aspexi. Hinc ma- 
jori perculsus metu, ex turbatione somnum excussi. 


ὧν xai opa, xal πίστευε. — Ὃν xal ἐθεασάμην πολλή τῷ 
αἴγλῃ ἐναπολάμποντα. “Ὃς δὴ καὶ τὰ εἰσιόντα τάγματα 
μειδιῶσι προσέβλεπεν ὀφθαλμοῖς, κατὰ τάξιν εὐλογῶν 
ἕἔχαστον. Ὡς δ᾽ ἐχεῖνα τὴν εὐλογίαν εἴληφε, χαὶ πέρας 
εἶχε τὸ xax. αὐτοὺς, ἀπήειν καὶ αὐτὸς εὐλογίαν τὴν παρὰ 
τοῦδε ληψόμενος. Καὶ δὴ τοῖς αὐτοῦ προσπίπτω ποσὶ, 
σύντρομος ὧν καὶ περιδεὴς ὅλος " ὃς με xai ἀνεγείρει 
θᾶττον, καὶ θάρσους ἐμπίπλησι, δούς μοι ἐπὶ στόμα καὶ 


. τὴν ἀγάπην τοῦ φριχτοῦ ἐχεῖνον φιλήματος. Εἶτα xal err yos 


τι πλῆρες μῶλιτος τοῦ χολποῦ ἐχθαλὼν τῇ ἐμῇ χειρὲ ἐν- 
τίθησι,--- Δάδε, φάμενος, τοῦτο. --- Ἐγὼ δὲ ἅμα ἐχεῖνο 
ἔλαβον, καὶ ἅμα ἐκεῖθεν ἐξ, εἰν, προυγούμενος ὡσανεὶ τῆς 
ὁδοῦ. Εἶτα καὶ αὐτὸς ἐπορεύετο εὐθὺς μετ᾽ ἐμὲ, καὶ συν- 
εἰσήειμεν ἄμφω πρὸς τὴν μονήν" ἐφεπόμενα ἐκείνῳ καὶ ἃ 
ἑώρακα τάγματα, παρ᾽ οἷς ἐθεασάμην καὶ στῦλον τινα 
πύρινον ἐπλάμποντα ἔμπρασθεν. Ἔνθεν τοι καὶ μεέζονι 
φόβῳ λωφθεὶς, τεταραγμένος τοῦ ὕπνον ἀνέθορα *. καὶ ὁ 
μὲν ὄνειρὸς μοι τοιόσδε μαχρὸς ὧν, xol μαχρὰν ἔχων τὰν 
δήλωσιν, καὶ φρικτὸς πλέον ἢ ἀληθὴς ὅτε περὶ αὐτὸν χαὶ 
ἀμφότερα. Ἐγὼ δὲ τὸ τοῦδε [F. leg. τοιοῦδε] ἀγωνίᾳ περι- 
πεσὼν, τοῖς ὑπ᾽ ἐμὲ παργκελεύομαι μοναχοῖς, Quy ss ἔχα- 
στον τὴν συνήθη τελέσαι εὐχήν. καί τις αὐτῶν Ἰσάχιος τοῦ- 
νομα ἔτι ψάλλων, καὶ Θεῷ τοὺς ὀφθαλμοὺς αἴρων, ὁρᾷ πρὸ 
τοῦ σπηλαίου χαιόμενον πῦρ, καὶ ἔνδον τῶν θυρῶν τοῦ 
ναοῦ εἰσιόν" ὃς μοι xal τὸ ὁραθὲν παραντίχα ἐδείανυ" 
ἐγὼ δ᾽ ἐσυχάξειν τοῦτον εἰπὼν, ἅτε xai τὸ πρᾶγμα 
προῃσθημένος ix τῆς πρὸ μιχριῦ ὄψεως, τοῦ δέους τέως 
ἀπήλλαξα" ἐῴχει “ἀρ μοι δεδειματῶσθαι. Ἐπεὶ δὲ ἑμέραι 
πέντε διαγεγόνασιν, ἑτέρα πάλιν ὄψις ἐπέσκηγς. 


Ejusmodi fuit quod mihi in somnium accidit, longum (* — x, p γάρ τις κατὰ νύκτα ἐπυγανεῖσα τὸν δεξιὸν μοι alin 


illud, ac longam babens expositionem , non minus 
tremendum quam verum, siquidem utraque in eo 
ratio existit. Interim ego dubius herens subditis ju- 
beo, ut eonsuetum precum pensum unusquisque du- 
plum exsolvant. In bis unus illorum [sacius , nomine, 
dum adhuc psallit, inque Deum tollit oculos, ante 
speluncam ignem ardentem, intraque teinpli fores 
invadentem cernit. Visum ille confestiu ostendit. 
Ego taeere jubens, quippe qui ex superiori visione 
anie rei sengum acceperam , metu eum liberum feci. 
Videbatur enim mihi fuisse perterritus. Postquam 
autem alii quinque dies transissent, alia iterum mihi 
visio obtigit. 

Nam manus quzdam noctu apparens, dextrum mi- 
hi percutit femur ; ex qua etiam vox resonabat in hzc 
verba clamans : Surge ; ecce vobis dono concessus sum. 
Porro etam stella occurrit, qua loci indez erit. Tum 
ego stalim surrexi, simulque stella preibat, donec 
veniens stetit supra locum ubi spelunca erat, iu quo et 
concha contigua exstabat, sub qua defossum sacrum 
pignus fuit. Cum itaque perspicuum adeo signum 
aspexissem, in genua procumbens, multisque suppli - 
cans illi, qui se mihi conspicuum fecerat, locum li- 
gone fodere cepi. Tum al(a attingens, ac arenam 
quamdam affusam offeudens, post quam etiam erat 
tegula, tum crusta lapidea, sub ea pretiosissimum 
pignus inveni , bydría quadam opertum , inque illa 
reconditum. Ea re animo Ltus effectus, iterum sta- 
tim locum occului, nihil inde eztrahens, liactenusque 
quod visum fuerat, aulli aperiens. 


ttt μηρόν. Ἧς xal φωνὴ ἀπυχεῖτο. ἀνάστα, βοῶσα, 
ἐδοὺ ἐδωρήθην ὑμῖν. Εὐρήσεις δὲ καὶ ἀστέρα τὸν 
τόπον ὑποδεικνῦντά σριε'ὃς χαὶ παρευθὺ ἀνέστην, καὶ 
ἅμα καὶ ὁ ἀστὸρ προηγεῖτό μου τὰς ὁδοῦ, ἕως ἐλθὼν ἔστῃ 
ἐπάνω τοῦ τόκον ,ἕνθκ τὸ σπήλαιον Wo ἐν ᾧ χόγχη ἐτύγχανε 
προσεχὴς, ἑκεῖσε τῆς κεφαλῆς χατωρυγμένης. Ὥς οὖν 
ἱναργὲς τοῦτο σημεῖον ἐθεασάλην, τίνας τὰ εὐναταί, καὶ 
πολλὰ τὸν φανέντα μοι ἱκετεύσας, τὸν. τόπον ἠρξάμιν 
ὁρύττεν, ὀργάνῳ χρησάμενος πρὸς τὸ ὄρυγμα. Καὶ τοῦ 
βάθους ἁψάμενος, καὶ ἄμμον τινὰ καταχεχυμένην εὑρὼν, 
μεθ᾽ ἦν καὶ κέραμον, εἶτα πλάκα λιϑίνην, ὑποκάτωθεν ταύτης 
τὸ πολύτιμον κτῆμα εὑρίσχω, ὑδρίν τοὶ χαταχαλυπτόμε- 
γον, καὶ εἴσω περιεχόμενον" ἐφ᾽ ᾧ καὶ εὔθυμος γεγονὼς 
πάλιν ὡς εἶχον |F. leg. εἰχὸς] τὸν τόπον ἐγάλυψα, μηδὲν 


D. ἐχεϊθενέξαγαγὼν, μήτ᾽ ἔκφορον τέως ποιώσας τὸ ὁραθέν. 


Ἐπεὶ δὲ μετὰ μικρὸν παρέβαλεν ἡμῖν καὶ ὁ ἀρχιμαν- 
δρίτης Γεννάδιος, ἀνὴρ ἐκεῖνος πολλῆς ἠξιωμένος τῆς 
χάριτας, ὃς xal τινα ὀπτασίαν καὶ αὐτὶς ἑωραχὼς, τῇ 
πρὸ μικροῦ δὴ ταύτη xul ἡμετέρᾳ συνάδουσαν, ἦν μοι 
καὶ πᾶσαν ἄνα μέρος ἐξέφηνε, τότε δὲ xal αὐτὸς ἀνεπι- 
ἃ ιάστως buivo ἀνακαλύπτω, τὰ ὁραθέντα μοι ἕκαστα 
πρὸς λέξιν εἰπὼν, καὶ μηδὲν τούτων ἀποχρυψάμενος " ἧς 
ἡδονῇ χαὶ ἐχπλήξει ληφθεὶς ἠντιθόλει δεῖξαι αὐτῷ καὶ τὸ 
ὄρυγμα, καὶ τὸν τόπον * zml ποῦ ἄρα τὸ ἱερὸν κειμήλιον 
ἀποτίθειται. καὶ δὴ καὶ δεικνύω αὐτῷ, ἄνδρα τοσοῦτον 
μὴ στερήσας τῆς θέας. 

Ὡς o0» ἀπ᾽ ἀλλήλων δείστημεν, λογισμοῖς ἐδαλ) δόμεν 
αὖθις, τί xxi δέοι με πρᾶξαι σχοπῶν " ἔνθεν καὶ τοῦτο 

* Sic. Forte legendum ἐγρήγορα ἘΘΙΤ. 
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Quia vero brevi post etiam Gennadius abbas ad 808 A £puctoy κατεψάνη uot, χοινωνῆσαι τῷ ποοέδρῳ τὸ π ρᾶγμα" 


accessit, vir utique ingenlis gratie. munus a Deo 
comsecutes, qui εἰ ipse visionem quamdam paulo 
superius relatze visioni ribi factze afünem. conspexis- 
set, quam ei totam sigillaum mibi expesuit ; tum et 
ego omni posita hasitatione, qux mibi oetensa eseent 
Vii aperui, singula ad verbum warrans, nihilque eum 
eclans. llinc ille gaudio ac stupore captus , ostendi 
sibi cum fossam rogabat, tum locum; ac quonam 
loco sacrum pignus essel positum. Ac sane eliam 
ostendo, pec tantum virum aspectu prohibeo. 

Cum ergo ab invicem abjuncli essemus, cogitatio- 


nom iterum salo jactabar, versans animo quid mihi 


etsel faciendum. Hinc et istud ingens mihi visum ob- 
latum, ut cum episcopo rem conferrem (nempe tum 


Οὐράνοος δὲ οὗτος; ἦν ὁ τῆς Ἐμεσηνᾶν ἐχκ)ησίατ κατάρ- 
χουν" χἀχεῖνον λαθεῖν καὶ συλλήπτορα τοῦ φαυέντος, vol 
σύμβουλον. Ἐπεὶ δὲ ox efc τοῦτο ἔπραξα, ἀλλ᾽ ἐνε- 
δυόδαην τὴν ἐγχείρησιν, ὧδε χἀχεῖσε στρεγόμενος, χαὶ 
ἑτέροις τὰ κατὰ τὸ πρᾶγμα ἀνατιθέμενος, τῷ τε Κυριαχῷ 
ἐ εἰνω τῷ Διχχόνῳ καὶ ἀλλοις τισὶ, τότε χαὶ τῆς ἀθδουλίας 
ἡσθόμην, καὶ οὗ μοι χαχοῦ ἡ ἀναθολὴ αἴτιος γέγονε * περὶ 
δείλην γὰρ ὀψίαν σαδθάτον τοῖς συνοῦσιν ἐφιξομίνου 
pow καὶ τινὰ δωϑοῦντος, κατα: ρει μού τις ἐξαπίνης 
πληγὴν ἐπὶ τῶν γονάτων, καὶ τίθησιν ὅλον ἀκίνητον, τῷ 
ἐδάφει μόλις mp σχκεχυφύότα * ὧδ οὖν τοῦτο ἑωράκασιν o 
παρόντες. χαὶ μάλιστα Γευνάδιος ἐκεῖνος ὁ προῤῥηθεὶς 
pot, τρέπουσι» ἑαυτοὺς εἰς εὐχήν" καὶ τὸν μέγαν lxs- 
τεύουσι Πρόδρομον, λῦσαί uot τὴν σνμφο! ἂν, vol τοὺς 


Uranius Exnesenorum Ecclesie przerat), eumque B πόδας μοι θεῖναι ἀρτίους ὡς ἔμπροσθεν" ἔγνωσαν γὰρ 


ejss quod apparuerat cum adjutorem adhiberem, 
tum illius in ea re consiliis uterer. Quia vero non 
sati rem przstiti , sed molitionem cunetabar, hue 
illuc cogitationibus distrxhentibus, ac cum ad alios 
referens, Cyriacum nempe diaconum quosdamque 
alios, tuin etiam inconsulti animi sensum accepi, ac 
quantum mibi dilatio peperit wali. Sero namque sab- 
baü, dum consideo bis qui.aderant, ac quadam fa- 
bulor, derepente aliquis ad genua plagam infligit, 
totumque immotum, vix in solum incurvum reddit. 
Ea re conspecta, qui aderant, ac imprimis quem dixi 
Gennadium , in. preces ac vola converjuniur , ma- 
gnumque Procursorem rogant, ut me casu liberet, 
pedesque uti prius sanos restituat., Noverant enim 


ὅτου ἕνεκα τὴν πληγὴν ταύτην εἰσεπραξάμην. καὶ ὅτι ῥα“ 


: θυμία zai μέλλησις τούτον μοι πρόξενος. 


Ἐπεὶ δὲ ἅμα τῇ εὐχῇ καὶ τοὺς πόδας εἶχον βαδίξον- 
τας, ἀγιχνοῦμαι σπουδῇ πρὸς τὸν πρόεδρον σὺν ἐνείνοις, 
μὴ ἄλλη τι πρὸ τούτου θέμενος ἔργον, ᾧ xxi πάντα τὰ 
ὁραθέντα γνωρίσας, τὸν ὄνειρον, τὴν ἑπτασίαν, τὸ σπή- 
ates, τὸν τόπον, τὴν χεχωσμόνην ὑδρίαν" xai τέλος, τὴν 
ἱερὰν χιφαλὴν δι ἦν κἀχεῖνα, λαμβάνω εὐθὺς καὶ τοῦ 
πράγματος αὐτουῤγὸν ὑπουργοῦντα σὺν εὐθυμία ἐπιτάγ- 
ματι" ὡς καὶ χυριαχῆ; ἐπιφωσχούσης, ἐφίσταται μετὰ 
λαμπάδων τῷ τόπο" καὶ εὐλαδείᾳ xal φόβθ.» τὴν χεῖρα 
τῇ ὑδρέχ προτείνας, τὴν γεφαλὴν ἀναφέρει" θαῦμα οὖσαν 
τοῖς ὁρῶσι φριττὸν, xal πλὴν τῶν ὁρώντων ἄπιστον " tpi- 
X46 γὰρ ἑωρῶντο ταύτη mpocrtpuxuiat* xal εὐωδία τις 


qoo nomine sic mulctatus essem , esseque in causa C xxl αἴγλη ἀπτέλαμπεν ἄῤῥητος 


rem a me neglectam ac cunctationem. 

Cum vero statim emisso voto pedes ad iter com- 
paratos recepissem, illis sociis confestim ad episco- 
pom accedo, nullum buic ducens anteponendum 
negotium. Tum et illi visa omnia aperio, insomnium, 
visionem, speluncam, locum, defossam bydriam, de- 
mumque sacrum caput, cojus ratione isthz:c omnia. 
Episcopus se statim ipse rei accingit, letusque man- 
dato obtemnperat ; aique adeo illucescente dominica, 
ad locuxn veni£ cum lampadibus, ac reverenter metu- 
que exiensa ad bydriam manu caput educit, tremen- 
dum videntibus spectaculum : bisque exceptis, incre- 
dibile aliis. Nan et pili adnati videbantur, suavisque 
efllabatur odor, ac. indicibilis fulgor emicabat. 

Quia vero episcopo comes presbyter , Malchus no- 
mine, subdubius erat ac bxsitabat, num Procursoris 
iud eaput existeret, missa in illud audacius manu 
(qu ppe cum nequam ille bonis invidere soleat), con- 
festum et ipse incredulitatis decerpit fructum, areía- 
ela dextera, ac urne hzrenti cui eam admoverat. 
Ac sane ita mansisset, nisi qui aderant ad mullas 
horas sanctam obsecrassent, ut eum curaret, qui ob- 
201jus esset, eique reconciliaretur, qui dubiusfuisset. 
Recepto inde Preecursoris capite ( nempe Februarii 
94, quo etiam die contigerat prima inventio ), Ura- 
nius episcopus in sua hactenus pretiosum pignus de- 
ponit ecclesia ; brevique post etiam templum Bapti- 
815 excitans, cum ei plures opers accessissent, illuc 
wunus transfer Emesenz civitati. omnique alii civitati 


Ἐπεὶ δὲ ὁ σὺν τῷ ἐπισχόπῳ πρεσθύτερος , Μάλχος 
ἐχαλεῖτο οὗτο;, ἀμφιδοιάξων πως ἦν ἀμφιλογῶν, εἰ τοῦ 
Προδρόμου αὕτη χάρα τυγχάνει, ἐπιδάλλων ταύτῃ καὶ 
τὰς χεῖρας θρατύτερον" ἐπεὶ χαὶ εἴωθεν ὁ πονηρὸς τοῖς 
καλοῖ; ἐγχοτεῖν᾽ παραχρῆμα οὗτος x«l τῆς ἀπιστείας 
τρέπεται τὸν καρπὸν, τῆς χειρὸς αὐτῷ ἀποϊξηρανθείσης, 
καὶ τῇ ὑδρία ὗ προσήγγισε, προσπλαηθείσης" καὶ ἔμεινεν 
ἄν οὕτως ἡ χεὶρ, εἰ μὴ τὸν ἅγιον πολλαῖς ὥραις ἐδυσὼ- 
πησαν οἱ παρόντες, δοῦναι τῷ σφαλέντι τὴν θεραπείαν, 
xal χαταλλαγῆναι τῷ ἀμ: Δογήσαντι. Ὡς οὖν ὁ Πρόδρομος 
ἐχεῖθεν τὴν χάραν ἀνἔλαθδεν" ἡμέρα δὲ ἦν τηνικαῦτα εἰκὰς 
τιτάρτη τοῦ Φεβροναρίον, χαθ᾽ ἦν xai ἡ πρώτῃ γέγονεν 
εὕρεσις" τῇ xxv αὐτὸν ἐκχλησία τέως, τὸ καλὼν τοῦτο 
χρῆμα ἐγχατατίθησι. Μετ᾿ ὀλίγον δὲ xal ναὸν τῷ Bart i 


D &vwrptoa;, πολλῶν τῷ ἔργῳ συναραμένων, ἐχεῖσε τὸ 


δῶρον μεταχομίζει. Ἐμεσηνῶν τῇ πόλει καὶ ἄλλῃ πάσῃ 
πόλει καὶ χῶρα, πλοῖτον 69 ovow xal ἀχένωτον * xai 
ἤδη μὲν ἡ δεντέρα εὕρισι;, καὶ φανέρωσις, Οὐαλεντινια- 
νοῦ τότε καὶ Μαρχιανοῦ τῶν τῆς βασιλείας σκήπτρων 
ἐπελημμένων᾽ εἰχὸς δὲ ἡμᾶς xal τὴν ἔναγχος καὶ τρίτην 
εἰπεῖν, ἧς ἕνεκα καὶ 0 λόγος», καὶ d τῶν ἄλλων ἐχδηλο- 
τέρα καὶ γνώριμο;. 

Τῇ τῶν Ἐμεσηνῶν οὖν, ὡς ἔφαμεν, πόλει τῆς ἱερᾶς 
χιφαλῆς ἐναποκχιιμένης, xai τοῖς ἔγγυθεν, xal τοῖς μαχρὰν, 
καὶ τῆ; ἁπανταχοῦ ἥκουσι πλουσίας τῆς χάριτος προ- 
κειμένης, ἔμεινε χρόνους ἐπὶ πολλοὺς ὃ θησαυρὸς ἁμετά- 
θετος" ὃς γε εἰ καὶ và τόπῳ περιώριστο, ἀλλ᾽ οὐχὶ καὶ 
ταῖς ἐνεργείαις διώριστο, ἄφθονον τὴν χάριν ἁπλῶν, καὶ 


“ἐδ 


DIONYSIUS EXIGUUS, 


ut 


ac regioni tiesaurum uberem ac iuexhaustum.. llac- À εἰς πύντας διήχονσαν. ᾿Αλλὰ γὰρ οἱ τοῦ Θεοῦ ἀπόῤῥῃ- 


tenus secunda inventio ac manifestalio tum facla, 
cum Valentiniauus ac Marcianus imperii sceptra te- 
nerent. Operz pretium vero ut. et cam quie nuper 
contigit, tertiainque enarremus, cujus. et etiam cau- 
88 instituta nobis oratio sst, que et reliquis notior 
cst atque illustrior. . 


Cum itaque sacrum caput. Ἐπ απο, ut diximus, re- 
positum essei, atque iis. qui ὁ vieino quique procul 
ac undique venirent, uberriium | gralize munus pro- 
ataret, manserzt thesaurus in annos plures ei loco 
addictus : ac quanquam co circumsceriptus erat, nof 
tamen illiusambituetiam virtutes arctabantur, sed co- 
piose beneficia explicabat, et ut ad omnes pertinge- 
rent. Eninvero qux Dei arcaue rationes, incompre- 
hensaque judicia! Cum nempe Emesenam regionom 
ipsamque urbem Emesam barbarorum manibus expu- 
gnari sivisset, ac. corum ficri ditionis, haud tameu 
equum putavit utel pretiosissimum caput penes illos, 
HLisque addictum foret. Adeoque neque fuit, sed. pi 
eujusdam honestique cultoris opera inde. sumptum, 
alio tum transfertur ; Comanam scilicel, exiguam ur- 
bem ac obscuram, qu: tamen 60 pignore ditata il- 
tustris evasit, ac reliquis clarior exinde fuit. 

Quod vasculum thesaurum intus habcbat ac con- 
tinebat, urna quxdam argentea aurcis compacta. la- 
miuis crat, quo nempe pretiosum pignus pretioso 
vasculo asservaretur Ceterum plerique nesciebant, 
ac praecipue reginz urbium cives, quo illud loco po- 
eitum esset : tum quod translatio occulta ac sine ar- 
bitro facta fuisset ; tum quod nesciretur tempus quo 
tla contigisset. Neque enim quis palam, quantum no- 
bis assequi licuit, cam rem tradidit. [Itaque mansit 
Conan caput, ne ipsis, puto, incolis eatis notum. 
Tum enim tempora, tum negotia alta rem ignorantia 
obtexerant : cum prerserüm ]conomachi interim 
emersissent, quos tantum abest ut sanctorum reli- 
quiis cultgm adliberent, ut etiam ubicunque ill: ex- 
stare noscerentur, incendio eas traderent. Eam igitur 
ob rationem nulli deiuceps sacratissimum pignus con- 
spicuum erat aut exploratum. Postquam antem rc- 
rumsumma ad ortbodoxos rediit, iterumque sceptra 
fidelibus Augustis concredita sunt, ac Iconomachi im- 
pii cum sonitu perierunt, condignam scilicet. uliio- 
nem nacti, tum sane etiam Praecursori ut caput suum 
mauifestum faceret. placuit; stupendumque munus 
non huic illive civitati (exiguis nempe oppidis exi- 
guisque teriuinis definius), sed ut omuium maxime 
summeque regali, ncmpe Constantinopoli, traderet ; 
quo nenipe et tliesaurus inviolabilis £ervaictur, illa- 
que ejus depo-itione honestaretur, ipsumque adeo 
sacrum munus, ut par est, splendoris aliquid ab ea 
mutuaretur, quod nempe penes illam majores hono- 
res cultumque impersiorem haberet. Tum nanque 
Michael ac Theodora sceptra susceperant, lgnatius- 
qué Methodii successor, vir multis clarus virtutibus, 
Ecclesiam regebat. Sub his inclytis, etiam pretiosissi- 
muni pignus istud in reginam urbium infertur, ter- 
uamque hanc ac postremam inventionem — nanci- 


vot λόγοι, καὶ τῶν αὑτοῦ χριμάτων τὸ ἀχατάληπτον, 
χέραι βαρθάρων τοὺς ἐν Ἐμέσῃ τόπους καὶ αὑτὴν τὴν 
Ἔμισαν ἔλεῖν συγχωρήσαντος, οὐ δίκαιον ὦ ἀγαθὸς 
ἔχρονε, καὶ κάραν τὴν πάντιμον παρὰ τούτοις γενέσθαι" 
οὕχουν οὐδὲ γίνεται * ἀλλὰ παρὰ τινε πιστῷ καὶ σπιν- 
δαίῳ περὶ τὰ xo), ἐχεῖθεν αὕτη ληφθεῖσα, ἀλλαχοῦ ἤδη 
μετακομίζεται " κόμανα δ᾽ ἦν ἡ δεξαμένη τὸ δῶρον" μοιρὰ 
μὲν πόλι; zal ἄσημος, ἐπίσνιμος δ᾽ ἐντεῦθεν γενοιεένη, 
χαὲ τῶν ὥλων διαφανεστέρα. 

Τὸ δ᾽ ἔνδον σνυέχον καὶ κατέχον τὸν θησαυρὸν, 
σχεῦός τι ἀργύριον ὧν, χρνσοῖς κετάλοις ἐνηρμοσμένον, 
ὡς ἄν τὸ τίμιον περιστῶλοιτο. Id» ἠγνοεῖτο τοῖς ποὶ- 
λοῖς, καὶ μάλιστα τοῖς τὴν BacoOida οἰκοῦσιν, ὅπου τὸ 
δῶρον ἐναποτέθειται, τῷ τε ἀγνώστως τὴν μετάθ:σιν 
ἡδγενῆσθαι, καὶ τῷ ἀγνοεῖσθαι τὸν y οόνον val ὃν ἀπὸ 
Ἐεμέσης πρὸς τὰ Kóuc»« μιτατέθειται " οὐδὲ γὰρ σαφῶς 
τις, ὅσα γε αὐτοὶ συνίσμιν, περὶ τούτου ἐγνώρισιν. 
Οὐχοῦν καὶ ἔμενε Toi; κολάνοις ἡ χιφαλὴ, μηδὲ παρ' 
αὐτῶν δήπου τῶν προσοίχων ἀσφαλῶς τάχα γνωριζομένη᾽ 
οἵ τε γὰρ χρόνοι, xal τὰ πρώμματα,, πολλὰάν τὴν oou 
ἐμποιήσαντε; " μάλιστα uitab) xad τῶν Εἰχονομάχων 
ἀναφανίώτων" οἷς οὐχ ὅπω; τὰ τῶν ἁγίων ἐσέδετο λείψανα" 
&))k χαὶ πυρὶ ἑνεπίμπρατο εἴ πον δὴ xmi ςανεῖεν" ἦν 
λοιπὸν x«l τὸ πανίεορον τοῦτο χρῆμα μὲ ep ὁτονοῦν 
θεώμενον, ἢ ἔχδηλου καθιστάμενον" ἐπεὶ δὲ τοῖς ὀρθο- 
δύξοις ἐπανῆλθε τὰ πράγματα, καὶ ὑπὸ βασθεῦσι 
πιστοῖς; τὰ σγῆπτρα, πάλι» μιταχεχώρηκχε, τῶν δυοσι- 
ἐῶν Εϊχκονυομάχων μετ᾽ ἤχον ἀπολωλότων, xl ἀξίαν τὴν 
εἴσπραξι» εὑρηκότων, τότε δὴ xal ὁ πρόδρομος τήν ἑαυ- 
τοῦ γεφαλὴν φανερῶσαι ηὐδόχησε" γαὶ δώρον ταὐτιν 
ἀξιοθαύμαστον, οὐ τῇδε ἡ τῇδε τῇ πόλει δοῦναι ἔχεινε" 
μ'πραῖς τισι ταύταις καὶ μιχροῖς περιγραφομέναις ὁρίοις, 
ἀλλὰ τῇ πασῶν μείζονι x«l βασιλικωτάτῃ τῇ Κωνσταν 
τίνου φημί ᾿ ὡς ἄν καὶ τὸν πλοῦτον διατηροίη ἄσνλον, 
καὶ σεμνύνοιτο μὲν αὕτη τῇ καταθέσει, σεμνότερον δ᾽ ὡς 
εἰκὸς xal τὸ δῶρον παρὰ ταύτης ἀποτελοῖτο, τῷ tt 
μειζόνως τιμᾶσθαι, καὶ τῷ μείζοσι ταῖς εὐφημίαις xa- 
ταγεραίρεσθαι. Μιχαὴλ γὰρ καὶ Θεοδώρα τῶν σκήπτρων 
τηνιναῦτα ἐπειλημμένοι " xal μετὰ Μεθόδιον Ἰγνάτιος 
τὸν ἐχχλησίαν ἄγειν πεπιστευμένος, &vàp πολλαῖς ἐν» 
διιπρέπων rui; χάρισω" ὑπὸ τούτων δὴ τῶν ἀοιδίνων, 
καὶ τὸ πωντίμητον τοῦτο χρῆμα τῇ βασιλίδι kept 
ξεται * χαὶ τρίτην ταύτην, xai τελευταίαν εὑρίσκει τὴν 
εὕρεσι». Ὁ δὲ τρόπο; τοιίσδε τῆς; ἀνευρέστοως. 

κατὰ γὰρ μίαν τῶν νυυτῶν, τῷ νατὰ τὸν Θεοφόρον 
τούτῳ καὶ ὁμωνύμῳ γαὶ ὁμοτρόπῳ ἀρχιερεῖ Θεῷ τοὺς 
ὕμνους; πρισγέοοντι, θεία τις ἄνωθεν ὄψις ἐπέσκηψεν" 
ὅτι Κόμανα X) πόλες τὴν πότιμον χεψαλὺὸ» διακατέχει, 
ἀργυρέῳ σχεύει ἱγκεχρυμμένγην,, καὶ ἱερῷ τόπῳ ἐναποτι- 
ϑιιαΐνην * xalott, φησὶν, ἀνακομίσαι τῇ Βυζοντίδι ταύτην 
προσήχει. Τοῦτο zwi τῷ Προδρόμῳ δοχοῦν" ὃς ταὶ τὰ 
διαθέντα δῆλα χαθίστησι καὶ τῷ βασιλεῖ" οἷς χαὶ ἀμ’ 
φοτέροις πῶς ἂν εἴποις εὐθύμως περὶ τὸ πρᾶγμα διατιθεῖσι, 


'στξλλονται πρὸ τούτων εὐθὺς καὶ ti τὸν θησσνρὸν ἀνελό- 


μενοι. Οἱ xal τὸν τόπον χατυλαδόντε;, xai ἔνθα d κεφαλὴ 
ἐναπέχειτο ἐπιστάντες, καθὰ xol ὁ ἀρχιερεὺς τούτοις 
ἐγνώρισεν, ἐντίμω; ἐκεῖθεν ἀναλαμβάνονσι, καὶ τῇ 
βασῶϊδι δῶρον ἀξιόθεον ἑναπογέρυσιν" ἀλλὰ 79? 
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ἐὔσίγ, Porro aJdinventionis modus ejusmodi fuit. ἃ οὕπω ἐπιστάντες καὶ βασιλεὺς ἅμα xai πατριά ye, 


Nocte φυδάδιη cum pontifex Theophoro illi cogno- 
mimi moribusque affinis laudes Deo offerret, divina 
quzdam ccelitus visio illi obtigit (habere scilicet. Co- 
inanam civitatem pretiosissimum caput, argentea ur- 
na inelusum, ac sacro loco conditum ; oper:zeque pre- 
tium esse ut. Bysantium transferretur ; sic nempe 
etiam Prz:cursori visum). Qui et imperatori qu:e visa 
faerant declaravit. Ambobus igitur eam in rein. bene 
ananatis, mittuntur statim ab utroque qui thesaurum 
tollant. Ili cum ad locum venissent, ac ubicaput depo- 
situm esset, quo eis pontifex indicia signarat, didi- 
cissent, reverenter inde extraxerunt. Enimvero non- 
dum certo rei in urbem allato nuntio, imperator si- 
mol δὲ patriarcha, ac quotquot in aula proceres, quot- 


ὅσον περὲ τὰ BacÜsta, x«l ὅσον ἐν ἱερεῦσι καὶ μονά- 
ζουσι, τῆς πόλεως προεξήεσαν, μύροις xol λαμπάσι 
προὐπαντῶντες, καὶ σὺν πολιῇ δορυφορίᾳ τῇ χεφαλῇ τὴν 
εἴσοδον εὐτρεπίξοντες" ᾧ ὄμματα, xal χείλη, καὶ μέτωπα, 
xal πρὸ τούτων καρδίας προσάψαντες, ταύτην χερσὲ 
φριττούσαις ὁ ἀρχιερεὺς ἀνελόμενος, τῷ ἐν βασιλείοις 
ἐγχποφέρει ναῷ χὰχεῖ τὸν θησαυρὶν χατατίθησι, πέμπτην 
ἄγοντος τότε καὶ εἰχάδα τοῦ Μαΐον uxv'c* «αὕτη γὰρ καὶ 
τῆς πονηγύρεως ἡμέρα, καὶ ἑορτὴ δηλαδὴ τῆς τρίτης 
ἀντυρέσεως,, ἢ καὶ χαταθέσεως * λεγέσθω γὰρ ἀμφότερα, 
ὅτι x«l μία περὶ ἀμφότερα ἡ πανήγυρις. Ἔδει γὰρ τὸν 
τὴν Τριάδα τιμήσαντα, καὶ τοῖς ἄλλοις διαῤῥήδην ἐχφή- 
ναντα, τρὶς καὶ αὐτὸν τῆς χεφαλὴς ἐμφάναι τὰν εὕρεσιν" 
καὶ μήτ᾽ ἔλλεῖψαι, μήθ᾽ ὑπερδῆναι τὸν ἀριθμίν" ὡς ἄν 


quot clerici ac monachi, extra eivitatem effusi cum B ἔχοι x&v τούτω ὥσπερ δὴ χὰν τοῖς ἄλλοις τῇ ἀρχιφώτῳ 


saftibas ae lampadibus obvian) processerunt, multo- 
que apparatu caput pompa deduxerunt; cui εἰ ocu- 
bs, et labia, et (rontem, przque aliis pectora admo- 
verunt. Tom pontifez trepida manu sublatum, pala- 
fao templo thesaurum infert, ac illic deponit : nem- 
pe die 25 mensis Maii. Hic enim celebritatis dies, fe- 
sium scilicet tertie [nventionis seu — Depositionis. 
Uremque enim dicatur, quando et utriusque nomi- 
ne una agitur solemnitas, Par enim erat ut Triadis 
eultor, ac qui aliis ejus perspicue delexissel myste- 
rium, tribus quoque vicibus caput suum inveniendum 
proderet; ac neque ab eo deficeret numero, nec eum 
superaret; ut hac quoque raiione, uti aliis, primas 
duc Triadi uniri posset, atque ejus numero hone- 
stari. Pretiosus namque numerus est, omnique, ut 
sic dicam, acceptione dignus. Etenim tria suut qua 
adoramus sic persouis disbnela, elsi natura unita 
suni, Tres item partes circa auimam dignoscuntur, 
quibus animal rationale incitatur ac agitur; tres quo- 
que circa corpus dimeusiones, quibus illud definitur , 
tres homini datz: leges, quibus componeretur : natu- 
ralis, scripta, ac gratiz. Tribus aninus contempla- 
üonibus desiderium subvebit, nempe naturali, intel- 
ligibili, ac ea qux:» vim omnem intellectus excedit. 
Non eoim babet quo ulterius extendatur, vel si per- 
spicacissimus ait. Tres etiam in baptismo mersiones, 
que et Trinitatem figurant, ac obscure signilicant. 
Triplex Spiritus sancti in discipulos a Salvatore fa- 
da insufflatio, quibus illi copiosum grati munus 


ἑνοῦσθαι τριάδι, καὶ ἀριθμῷ τῷ ἐκείνης σεμνύνεσθαι " 
τίμιος yop ὁ ἀριθμὸς, καὶ τοῦ παντὸς, ὡς εἰπεῖν, ἄξιος * 
τρία γὰρ ἡμὲν τὰ προσκυνούμενα, ταῖς ὑποστάσεσιν 
ὀὕτω νοούμενα, κἄν τῇ φύσει σννόνωται καὶ τρία περὲ 
τὴν ψυχὴν μέρη δέγνωσται, ἐν οἷς καὶ τὸ λογιχὸν ζῶον 
ἐξάγεται" τρεῖς xal περὶ τὸ σῶμα διαστάσεις, ἐν αἷς ἤδη 
xx' περιγράφεται. Τρεῖς καὶ οἱ δυθέντες τούτῳ νόμοι 
πρὸς ἐπανόρθωσιν, φυσικὸς ἅμα καὶ γραπτὸς, καὶ ὁ τῆς 
χάριτος " ἐν τρισὶ θεωρίαις xal ὁ νοῦς ἀνάγει τὴν ἔφι- 
σιν" ὁρατῇ, φημὶ, καὶ νοητῇ, καὶ τῇ ὑπὲρ τὴν νόησεν. 
Οὐδὲ γὰρ ἔχει ἄλλο τι πρὸς ὃ ἐχταθῇ,, κἄν διαδατικώ- 
τατος γένηται. Τρεῖς καὶ αἱ ἐν τῷ βαπτίσματι ναταδύ» 
σεις, οἱ χαὶ τὴν Τριάδα τυποῦσι. καὶ ὑπογράγουσι. 
Tpti; καὶ αἱ τοῖς μαθηταῖς ἐμπνεύσεις τοῦ ἁγίου πνεύ- 


B ματος παρὰ τοῦ Σωτῆρος, ἐν αἷς καὶ δαψιλῆ τὴν χάριν 


προσεπεσπάσαιντο. Τρεῖς καὶ αἱ τῶν πραγμάτων μετα» 
ὀολαέ" σεισμοὶ οὕτω καλούμενοι, xv θάτερος αὐτῶν 
οὕπω ἐνέστηχε. Καὶ τί δεῖ μοι πλείονα λέγειν πεοὶ τρεῶν 
καὶ τριάδος. Ὡς γὰρ αὕτη τῆς πίστεως ὑμῶν τὸ κεφζα- 
λαῖον, οὕτω πάντως xal τοῦ ἀριθμοῦ τὸ τρέτον ἐξαίρετον, 
ᾧ καὶ ἡ εὕρεσις συνηρίθμηται, ναὶ ᾧ σεμνοτέρα καθίστα- 
ται οὐδὲ γὰρ μία αὕτη, ὅτι καὶ ὁ εἷς ἀριθμὸς, ἀτελὴς 
xai ἄποσος οὐδὲ δευτέρα, ὅτι καὶ ὁ δεύτερος τῇ ὕλῃ 
σύμμιχτος, X; αὐτὸς ἐχαθάρευνεν * οὐχοῦν διὰ τοῦτο 
τρίτη, ὅτι καὶ αὐτῷ τίαιον τὸ τρέτον xal περισπούδαττον, 
ὡς τῇ Τριάδι τιμώμενον καὶ συναριθμούμενον. 

᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ σε, ὦ μαπαριώτατε Προδρομε, τῆς Τριάδος 
ἔγνωμεν καὶ λάτρην, καὶ πρεσθευτὴν ἄριστον, δι' ἣν 
xal τὴν χεφαλὴν ἀποτέτμησαι, μὴ ἐλλείπῃ ταύτην 


adepti sunt. Tres item rerum mutationes, quas ter- D ἡμῖν εὐαινῆ καθιστῶν’ ὡς ἄν τά τε ἄλλα, καὶ 


remolas vocaut, quanquam altera harum nondum 
exstitit. Quid vero opus plura de ternario ac Triade 
diceret Uti enim Trias fldei nostre caput est, sic 
plane et ternarius inter numeros eximius est, cui et 
inventio bac sacri pignoris connumeralur, ac qua 
boaestaten ampliorem nacta est. Neque enim illa 
una est et singularis, quando etiam unum numerus 
imperfectus esi ac carens quantitate; neque duplex, 
quod et binarius materie commixtus sit, a qua Joan- 
nes purus exstitit. Itaque ob eam causain triplex ea 
αὶ, quod illi teruarius honori habeatur, ac charus 
sit, tanquam nimirum Triade honestatus ac ei con- 
smneralus. 


tpiGov τὴν πρὸς ἐχεΐνην βαδίξοιμ:ν, πᾶν σχολιὸν διὰ σοῦ 
ἐχτρεπόμενοι, καὶ πρὸς ὁδοὺς τὰς εὐθείας &mtvÜvvousvoc 
οἴδαμεν γὰρ τὴν περὶ ἡμᾶς cou καὶ στοργὴν καὶ διάθε- 
σιν" καὶ πῶς καϑ' ἑκάστην πλουσίαν ἐπιδαψελεύῃ τὴν χάριν 
ὑμῖν, ποίμνης τῆς σὴς προϊστάμενος, x«l τοὺς τῷ ναῶ 
σῷ προσεδρεύοντας, μεγάλαις ταῖς δωρεαῖς ἀμειδόμε- 
vog" ὧν xal εἴημεν ἀπολαύοντες, καὶ αὐτόθεν δὲ ἀπαέρον- 
τες Τριάδι τῇ ἁγίᾳ παρασταΐξημεν, καὶ τῷ ἐχείνης φωτὶ 
ἔλλαμνγθϑ. ἔσμεν, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ πᾶσα 
πρίπει τιμὴ καὶ προτκύνησις σὺν τῷ ἀνάρχῳ πατρὲ, 
καὶ tà παναγίῳ Πνεύματι νῦν x«l εἰς τούς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων &uxy. f 


"um 


441 DIONYSIUS EXIGUUS. ἀξ 


Quia vero te, beatissime Przcursor, Trinitatis cultorem scimus optunumque pr:gconem, ob quam ctiam tibi 
cervix casa fuit, ne cesses eain nobis placabilem reddere ; quo scilicet cum alia, tum semitam, qua ad illam 
ducit incedamus, quidquid obliquum est tuis auspiciis vitantes, atque ad vias rectae direct. Nec enim 
tuus erga nos impensus amor ac afectio nos latet, utque quotidie uberem nobis jtupertias gratiam, qui nempe. 
gregi tuo presideas, aciis qui in templo tuo assidui sunt, magna munera largus remuncerator impendas : 
quie et nos utinam consequamur, hincque migrantes Triadi sancta sistamur, atque illius luce illustremur, in 
Cbristo Jesu Domino nostro, quem decet honor et adoratio cum ingenito Paire δὰ sanctissimo Spiritu, nunc 
et in secula szculorum. Amen. 


Sancti Patris nostri ac con[essoris Theodori. Studitat ἃ Τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν, καὶ ὁμολ'γητοῦ Θεοδώρον τοῦ 


laudatio in tertiam. inventionem venerandi capitia Στουδίτου, 4 εἰς τὴν τρίτον εὕρεσιν τὸς τιμίας 
sanctissimi Precursoris. χεφαλῆς τοῦ ἀγίον Προδρόμου. 
(Ex ord. ms. biblioth. reg. a. 315. Exstat item in duobus 
aliis codd. reg.) 
Ilodierna nos dies, auditores religiosissimi, Proxcur- Τρίτον μήγωμᾳ τῆς τοῦ Προδρόμον μνήμης ἡ παροῦσα 


soris inemorize terüum nuntium afferens, in unum ὑμέρα pípovaw, σνγεαλεῖται ἡμᾶς, ὦ φιλόχριστοι. El 
eogit. Siquidem enim casu invento thesauro universi γὰρ θησαυροῦ πως ἀπὸ συμδεβηκάτος εὐὑρυμένον, συν- 
g»udio concurrunt, remque desideratam videre 4}8- τρέχουσι πάντες ἄνθρωποι ξεριχαρῶς ζατοῦντες ἰδεῖν 
runt; quam non festee lucis jucunditatem merito exi- τὸ ποθούμενον, πόσης οὐκ ἄν εἴ ἄξιον θυμυδοῦς πανηγύ- 
gat, quod modo Baptistz: summe venerandum caput, 
omnique auro ac pretiosis Japillislonge pretiosius Dei 
propensa voluntate proditum est, qui ad humani ge- θείσης, eidoxia τοῦ πάντα πρὸς σωτηρίαν τοῦ yiv.vi 
neris salutem cuncta disponit? ἡμῶν οἰκονομοῦντορ Θεοῦ. 

Exsultemus igitur in eo, atque ketemur, siquidem ᾿Αγαλλιασώμεθα τοίνυν, καὶ εὑρρανθῶμεν b αὐτῷ, εἴπερ 
religiose mentis hominibue spiritualium munerum p ἀγαλλίαμα. τοῖς φιλοθέοις ὁ τῶν πχευματυκῶν δωρεμάτων 
perceptio exsultatio est. Cantemus in ketitia ; laude- ^ ἀγάληψις ἄσωμενεν εὐφροσύνῃ ὑμνάσωρεν ἐπ᾽ εὐχαριστία" 
mus in gratiarum actione : alia hxc solemnitas, alia — 2, πωνήγυρις αὕτη, ἄλλη δοξολογία᾽ ὁ μὲν γὰρ τῶν ytw- 
laudatio est. Natalitiorum festivitas ortus speciem ίων͵ ἀνατολῇ πως Forty ἥτες τὸν νοητὸ» dug pos ix τῶν 
prafert ; qua nempe spiritalem luciferum ita exhi- — eno, λαγόνων ἀνίσχοντα, θανματοποιὸν τῷ πόσμῳ 
beat, ut ex materno utero mundo mirilicus oriatur : δι δίλωχεν" ἡ δὲ τῆς ἀποτομῆς, δύσει, ἥτις τὸν αὐτὸν 
decollationis autem occasus; qux scilicet. divinum θεοφανῆ λαμπτῆρα vüc νοητῆς ὅλης ὑμέρος daópes de 
idem luminare sic repraesentet, ut totius spiritalis νύσαντα, ὑπὸ γῆν γενέσθαι παρίστησιν κἀκεῖσε τοῖς ἐν 
diei cursu expleto sub terram subeat, illique in. in- — z3), τὸ φῶς τῆς παρουσίας Χριστοῦ προαυγάσαντα᾽ ἡ 
ferno positis Christi adventus pravios fulgoree SDef- δὲ παροῦσα, καὶ μυστικώτερόν τι ὑπαινέττεται, τὴν τὴς 
gat. Quam denique nunc diei agimus, abstrusius ali- — 2335. ζωᾷς ἀναθίωσιν" ἀνατέταλκε γὰρ, καὶ οἷον ἀνεβίω 
quid, nempe sempiternz vit: resurrectionem subin- 
dicot. Etenim ortus est ac velut iterum, sacratissimi 
ejui capilis ostensione, ad vitam Przcursor repara- 
tus. O rem miram! Non tulit terra ut in longiores an- 
208 huncce thesaurum in se detineret, nosque illius 
jactura afficeret ; sed proprio quodam tempore veluj C 
novum quendam ac inaturum fructum, suum fructum 
producit. Vidit itaque celum sacrum caput, et Eeta- 
tum est; aspexit. humanum genus, inque laudes 
effusum est; sensum illius ddemones perceperunt, et 
disrupti sunt ; sole splendidius enituit verilatis luce ; 
luna fulgentius pietatis nitore : stellarum varietatein 
miracnlorum exsuperat multitudine. Qux enim quan- 
tave inde statim curaljonum omni fonte limpidius 
uberiusque fluenta promanarunt? Spiritus mox gra- 
tiam agri liliis omnibus fragrantius ac valentius per- 
spiravit. Suavissimum odorem universus terrarum 
orbis olfecit ac exsultavit. Hauserupnt omnes, exque 
60 quod qu»rebant ac quantum cupiebant, proque 
eo ac animis incitabantur, sibi rapuerunt. Überrima 
enim gratia, ut quantum fidelis animi destinata vo- ἢ 
lupfas abundaverit, tantum percipiatur. Caput circui- 
tus eorum (nempe peccatorum), inquit David, labor 
labiorum ipsorum (Psal.cxxxix, 10) : nobis vero caput 
hoc laborum emersit solutio, inorborum  depulsio, 


βέως, τῆς τοῦ Βαπτιστοῦ σεμνοτάτης κάρας, χρυσίον ct 
παντὸς καὶ λίθων τιμίων πολυτελεστέρας , ἄρτι φανερω- 


αὖθις, τῇ ἀναδεῦξει τῆς ἱερωτάτης αὑτοῦ ποφαλῆς. "D τοῦ 
θαύματος" οὖχ ἤνεγκεν ἡ γῆ inl πολὺ τὸν κρυπτόμενον 
τοῦτον θησαυρὸν ἐν ἑαυτῇ κατέχειν. καὶ ξημιοῦν ἡμᾶ;" 
καιρῷ 8l ccn lBio, ὥσπερ τινὰ νεοθαλῇ κάρπον καὶ ὥριμον, 
τὸν χαρπὸν αὐτῆς ἀναδίδωσιν" εἶδεν οὖν αὐτὴν ὁ οὐ ρανὺς 
xal χατευφράνθη" προσέδλεψε γένος ἀνθρώπων, xxi κατ΄ 
εὐυφήμησε. δΔαίμονες αἰσθόμενοι, χατεῤῥάγησαν " τοῦ 
ἡλίου ὥφθη λαμπροτέρα τῷ φωτὶ τῆς ἀληθοίας ' τῆς σί- 
λήνης ἀκραιφνεστέρα, τῷ φέγγει τῆς εὐσεδείας ᾿ τῶν 
ἀστέρων ποιχιλωτέρα, τῷ πλήθει τῶν θαυμάτων * οἷα γὰρ 
wal ἡλίχα ἔδλυσεν εὐθὺς τὰ ῥεῖθρα τῶν ἰάσεων atom 
κοήνης δεειδέστερόν τε καὶ ἀφθονώτερον " διέπνενσεν αὐ" 
τίκα τοῦ πνεύματος τὴν χάριν ὑπὲρ πάντα τά κρίνα τοῦ 
ἀγροῦ εὐωδέστερόν τε χαὶ ἐῤῥωμενέστερον " ὠσφράνθῃ ἡ 
οἰκουμένη πᾶσα νοητῶς τῆς εὐωδίας, καὶ ἠγαλλιάσατο. 
Ἐρύσατο πᾶς τις, καὶ ἀπεσύλησεν οὗπερ ἐξύτει, xai ooo 
ἐπόϑει, χαὶ πρὸς ὅπερ κατηπείγετο" ἡ γὰρ χάρις ἀγθο- 
νος, τοσοῦτον μεταλαμδατομένη, ὅσον ἄν ὁ πρόθεσις 
τοῦ πιστεύοντος πλεονάζεται. Ἥ κεφαλὰ τοῦ πυχλώματο; 
αὐτῶν, δηλαδὴ τῶν ἁμαρτωλῶν, ὥς φησιν ὁ Δαδίδ " xv 
πος τῶν χειλέων αὐτῶν “ Ἡμῖν δὲ ἡ χεφαλὰ αὐτῷ κόπων 
ἐδείχθη λυτήριον, παθῶν ἀλεξητέριον, δαιμόνων φυγδευ- 
τήριον, πάσης θείας δωρεᾶς χορηγητήροον. Rega ra d 
ἐστι τοῦ ἐν γαστρὶ τῆς στείρας σχιρτήσοντος ἐν ἀγαὶ- 
λιάσει, διὰ τὸν ἐν τῇ παρθενιχῇ νηδύΐ σαρχούμενον Die 
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demonum fuga, divinioronis muneris largas prebitio. A λόγον, περὶ οὗ φησιν 6 θεῖος Δαβὶδ᾽ ε Ἐξελεύσεται ἄν" ρωπος 


Caput enim ejus est qui in sterilis utero in exsulta- 
tione gestivit, ob Dei Verbi in virginis utero incarnati 
presentiam, de quo ait. sacratissimas David : Exibit 
bomo, et cor allum; ex exaltabitur Deus. (Psal. 1xim, 
8). Caput est iMius qui adhuc ex utero Spiritu sancto 
repletus est; de quo magnus Zacharias ait : £t tu, 
puer, propheta Altissimi vocaberis : praibis enim ante 
Dominum, parare sias ejus (Luc. 1, 16). Caput illius 
est qui ab ipsis cunis usque ad ejus ostensionem ad 
νεῖ vitam in deserto institnit, de 460 Isaias pro- 
pheta aii : Vez clamantis in. deserto : Parate viam 
Domini, rectas facite semitas ejus (Isai. xv, 5). Caput 
illius est. qui proedicavit baptismum poenitentize in 
remissionem peccatorum ; de quo Scriptura ita loqui- 


tur : Ecce ego. mitte angelum meum ante. te (Halach. p 


m, 1). 

Quid vero plura necesse toqui? Caput ejus est qui 
diving verticem oontingere mervit, ad quem ait 
Dominus : Sine modo ; sic enim decet nos omnem ja- 
uitiem anplere ( Matth. 18, 15). At quonam modo 
mortaliam ullus prorsus beatissimam caput pre eo 
ἃς decet. |audaverit? Quxmam vero terrigenarum ln- 
883, quod satis sit, proreus admirandem illud ac in- 
eerrap&onis fulgoribus radians celebraverit ? 

Àt, o divinum ac sacrum coput, sincerissimorum 
ὃς parissimorum sensuum vasoulum! suavis spiritus 
fragrantise spiritale tburibultm! locepletiseima penus 
éritam gwatke mirabilium! Laude divime plexos 
crines tnos auro Ophir pretiosiores, sponsarum redi- 
micula decore vincenies, saper quos non ascendit 
vitiositatis novacula (peccati nimirum deceptio), wi 
lim super Samsonem furente in eum Dalila. Magni- 
Éce predico sacram tuam AaronBisque prostamtem 
barbam (Psal. cxxxi,.2), ex qua sankatis mos ἢ- 
delium animis infiuebat, rore Nermon potior, qui de- 
scendi in moetes Sion. Lucidos eculos tuos venerer, 
splendidissimas spiritus faees, velnt ookumbi ocalis 
puriores , emaragdisque lapillis pretiosiesimis pretio- 
tiores. Α Deo aíflaias aures tuas, ooslestibus vecibes 
comparata organa laudibus offere. Apte hisce Seri- 
pure vocibus in te moraliter utar. Quam epeciose 
δι! genas (uae, danquam duriuris (Cant. 1, 9 et ww, 3), 
δὲ in Cantico habetur : Sicut cortex mali punici gene 
tue : sicut. funiculus cocoineus labia tua : sicut turris 
Leni nares tuc, et sloquiwm. luum dulce ac decorum 
(Cani. n, ἃ ut ιν, 5). Laudo dentium 1u2rum septum 
laetis candore-nitentiam, onde processit divinse prze- 
dieationis sermo in fines usque orbis terrarum. Be- 
wum lau:lo et argchto niveum cellum tuum, quod 
icelestissimus ensis pervasit, ac ex quo viee sanguinis 
Uraculorum fontes emanarunt. 


Quid ais, Herodes? Ad te enim mihi nune sermo . 


couvertendus. Quod quarebas obiipuisti? compos 
Dctus es ejus qued cupiebas? baudquaquam. Eo tibi 
üerum quoque 1estis veritalis, ooarguens ille gladius 
spirilus, liberrima pietatis lingua, vivit, ncc. mortua 
t$; soluta, nog vincta, quam sanguis Abel, adve - 
£u:i te clarius clamat : Non licet tibi habere uzorem 
Pilippi fratris tui (Mar. vi, 48). Traducit tuum sce- 


χαὶ καρδία βαθεῖα, xui ὑψωθήσεται ὃ 0:07) κεφαλή ἔστι 
τοῦ ἔτι ἀπὸ κοιλίας πλησθέντος πνεύματος ἁγίου, περὶ οὗ 
φησιν ὃ μέγας Ζαχαρίας" € Καὶ σὺ, παιδίον, προγήτος 
ὑψίστου χληθήση" προπορεύσῃ γὰρ πρὸ προσώπου χυ- 
Ρίου ἑτοιμάσαι ὁδοὺς αὐτοῦ. » κεφαλή ἐστι τοῦ ἐν ἐρήμῳ 
ἐξ αὐτῶν σπαργάνων διαιτηθέντος, μέχρις ἀναδείξεως 
αὐτοῦ πρὸς τὸν Ἰσραὴλ, περὶ οὗ φησιν ὁ Ἡσαΐας Tpoyn- 
της" € Φωνὴ βοῶντος ἐν τῇ ἐρήμῳ, ἱτοιμάσᾳατε τὴν ὁδὸν 
χυρίου" εὐθείας ποιεῖτε τὰς τρίξους αὐτοῦ.» Κεφαλὴ ἐστι 
τοῦ κηρύξαντος βάπτισμα μετανοίας εἰς ἄφεσιν ἁμαρ- 
τιῶν" περὶ οὗ φησι τὸ ἱερὸν γρώμμα, «Ἰδοὺ ἐ ὦ ἀποστίλ- 


* *» .3* ἂν , 
| Àe τὸν ἄγγελόν μον ἔμπροσθέν σον.» 


Ἑαὶ τί δεῖ πολλὰ λέγειν; χεφαλή ἐστι τοῦ παταξεωθέυ - 
τος ἐφάψασθαι τῆς θείας χορυφῆς, mpg 0» ψησιν ὁ xo- 
ptos" εἴλφες ἄρτι᾽ οὕτω γὰρ πρίπον ἡμῖν ἐστι πλιομῶσαι 
πᾶσαν διχαιοσύνην. » καὶ πῶς ἄν τις βροτὸς αὐτὴν κατ’ 
ἀξίαν ἐπαινέσει, τὴν ὁλομακάριστου ; ποίᾳ δέ "λώσσα 
γιγενοῦς ἀνυμνήώσει ἱχανῶς,, ὅλην δι᾽ ὅλον θαυμαστι 
ὀνσᾶν, x«i τὰς τὸς ἀφψθᾳρσέας μαρμαρν͵ ἃς ἀκαστρά- 
πτουσαν ; 

᾿Αλλὰ, & θείᾳ καὶ ἱερὰ κιφαλᾷ, χωρίον τῶν ἀπαϑεντά. 
τῶν καὶ x; θαρωεξάτων αἰσθόσεων᾽ ὑνμιατήριον νοερὺν τῆς 
εὐωδίας τοῦ πνεύματος" θησαυροφυλόσαον πολυτελὲς τῶν 
π)ουτοποιῶν θαυμασίων τῆς χάριτος" ἐπαινῶ gov τοὺς 
θεοπλόκανς βοστρύχους, χρυσίον τοῦ ἐκ Σουφὲρ τι- 
μεωτέρους, ὁρμίσπων vi νυμφικῶν εὐκρεπεστέρους, ἔφ᾽ 
οἷς οὐκ ἀνύθη ξυρὶν τὸ τῆς καχίας, ἀπάτη τῆς ἁμσρτίας, 
ὡς πρὶν ἐπὲ τοῦ Σαμφὼν., διὰ τῆς οὐστρώσης Δαϑιλάδος. 
Μεγαλύνω σου τὸν ἑερὸν καὶ ὑπὲρ '᾿Δαρὼν πώγωνκ, ἐξ 
οὗ ἐῤῥύη ἃρόσος ἰωμανεκὸς ὑπὲρ δρόσον Asp. τὸν 
κανιοῦσαν ἐπὶ τὰ ὕρη Σιὼν, ὃν ταῖς τῶν πεστευόντων 
ψυχαῖς ^ γεραίρω cou τοὺς φωτεινεὺς ἐφθαδμοὺς, τοὺς 
διαυγεᾶς λύχοους τοῦ πνεύματος, ὡς παθαρωτέρους 
ὁμμάξων πιρισεερᾶς, «αἱ ὡς uui φεστέρους σμαράγδων 
λίθων πολυτιμήτων" δοξάζω σον τὰς θεοειχεῖς ἀγοὺς, τὸ 
τῶν οὐρανίων φωνῶν ἀκροατήῤια. Σνγχ ρώσομοι διρμοδίως 
ἐπί σοι τοὺς τῇ; γραψῦς εροπικῶς Duescu “τὶ ὡραιώθησαν 
σεγόνες σοῦ ὡσεὶ τρυγόνος,» κατὰ τὸ Ἄσμα. «Ὡς λέπυρον 
po&c μῆλόν σου. Ὡς σπαρτίον wo ouvov χοΐλη δον᾽ ὡς πύ(- 
γος τοῦ At6&vou μνυτῆρές σον, xi ἡ λαλιά cov ἡδεῖα καί 
ὡραία. Avegv σὸν τὸ ἔρχος τῶν γιγα)ακτισμένων 
ὀδόντων, ἀφ᾽ οὗ προῆλθεν ὁ τοῦ θείου χηρύ ματος λόγος, 
μέχρις ἐσχάτων τῆς οἰκουμένης. Τέλος, αἰνῶ σου xj 
τὸν ἀργυροειδὴ τράχηλον, οὖ τὸ ξίφος διήλασεν ὁ πα- 
λαμναῖος, καὶ ἐξ οὗ ἔδλυσεν ἀντὶ σἔμκτος ὁ χροννὸς τῶν 
θχυμάτων. 

Ti qc, ὦ Ἡρώδη; πρὸς σε γάρ μοι ἐπιστρεπτέος ὁ 
λόγος ἔχεις 0 ἐζήτεις ; ἀπολαύεις σου τῆ; ἐπιθυμίας ; 
οὐδαμῶς. Ἰδο σοι καὶ πάλιν ὁ μάρτυς τῆς ἀληθείας" ἡ 
ἐλεγντικὴ μάχαιρα τοῦ πνεύματο" ἡ εὐπαῤῥησέαστος 
ηλῶττα τῆς εὐσεδείας, ζῇ, καὶ οὐ τέθνηκε" λέλυται, καὶ 
οὐ δέδεται" ὑπερ τὸ τοῦ 'AGD. αἶμα βοᾷ πρὸς at « Οὐχ 
ἔξεστί σοι ἔχειν τὴν γυναῖκα Φιλίππον τοῦ ἀδελγοῦ σου" 
στηλιτεύει σου τὸ μῖσος, ἐπισχεῖν σὲ βτυλύνενος τῆς 
παρανίαου χρέτηρ΄ ἐξελέσθαι ὀργὴς τῆς ἐπιχειμίνης τῷ 
ἀθεμίτω " ἤσθης ; οὐδαμῶς. Ἐσωφρόνησυς ; οὐδαμῶς. 
Οὐκ ὑγῆκας τῆς ἡδονῆ;. Ὅλην σου τήν ψυχὴν τέθυκας 
τῇ μαρνάδι. ᾿λντίδωρον παιγνίον προήγαγες ἐπὶ πίναχος 


451 


DJIONYSIUS EXIGUUS. 


48 


lus, qui a nefario cubili cohibere velit; qui ira exi- À τῶν θειοτάτην χάραν, στάξουσαν τὰ ῥεῖθρα τῶν αἱμάτων, 


mere iugruente facinori. Sensum accepisti? nequa- 
quam. Castigatus es, resipuisti? minime gentium. Li- 
bidinem non minuisti : totum animum tuum Mznadi 
fecisti; ludicri prwmio divinissimum caput stillans 
. sanguinis rivos in disco preduxisti. Proh immani- 
tatem ! proh impudicissimum convivium! Istud idem 
et improwsentiarum reipsa agitur; sinque Joanuis 
tollit caput, at Christi membra meretricis membra 
facit. Quid enim aliud ebrietates przstant ac comes- 
saliones, juxta Apostoli sensum. 

Cedo tu quoque, improba scelestaque Herodias ; 
commodine aliquid ex temeraria tua molitione per- 
cepisti? Baptistam sub terra condidisti ? Non est ergo 
qui etiamnum contradicat ac. adversetur? Eniinvero 


Φεῦ τῆς ἀπανθρωπίας" ἀδάλαι τοῦ ἀσελγεστάτν συμ- 
ποσίον. Τοῦτο δὴ xal νῶν τελεσιονργεῖται. Καὶ ὁ πόνος 
εἰ μὴ τὴν χάραν τοῦ Βαπτιστοῦ αξρει, ἀλλά γε τὰ μέλη 
τοῦ Σριατοῦ πόρνης μέλῃ καθίστησι. Τί γὰρ ἄλλο καὶ 
οὐχὲ τοῦτο κατεργάζονται αἱ μέθαι, καὶ oi κῶμοι, κατὰ 
τὴν ἀποστολικὴν ἔν outy ; 

Φράζε xai σύ A ἡ ἀτάσθαλο; ἹΙρωδιάς" ὠνήσω τὰ 
τῶν τολμηρῶν σὸν ἐγχε βημάτων ; ἔΐαλες τὸν Βαπτιστὴν 
ὑπὸ χθόνα; οὐκ ἔστιν οὖν ὅατις ἀντιφθέγξεται, καὶ 
ἀντείπῃ σοι ἔτι ; καὶ μὸν ματαία ἡὶ ἐλπίς σον, ἀν:σχυρόν 
σου τὸ δρᾶμα, ἕω)ον τὸ ἐπιτόδευμοι. ᾿Αντέστραπται τὰ 
πράγυατα" ὅσον ἐδ κει CUL ὑποχρύπτειν, τοσοῦτον τε- 
θρύλληταί σον τὸ ὦ ος" ἐφ᾽ ὅσον ὥου λανθάνειν, τοσοῦ" 
τον γινεαῖς γενεῶν παραπέμπεταί σον τὸ τόλμημα. 


vana spes tua, invalida quam lusisti fabula, inane B Καὶ σὺ μὴν ἑάλως πιχρῷ θανάτῳ σὺν τῷ συζύγῳ ὑπὸ 


studinm ac conatus. Facta rerum conversio est, 
quantam occultare tibi visa est, tantum scelus tuum 
divulgatum fuit. Quo latere arbitrabaris, eo facinus 
tuum in generationes generationum transmittitur. 
Àc tu quidem una cum viro amara interiisti morte, 
corruptis olentibusque infra sepulerum amborum 
cadaveribus ac vermium copia scatentibus; quod 
vero pracidistis caput, super terram salit : sancto- 
rum ei manus obsequuntur, sacerdotum chori poupa 
comitantur, monachorum agmina deprecantur, pro- 
cerum turni magnificapt, ac laudibus prosequuntur. 
Longe maximam hominum multitudinem congregat, 
Dei numine collectum catum; ipsam, ut verbo di- 
cam, angelorum multitudinem una colligeus, laudis- 


τάφον διεγθαρότες καὶ ὀδωδότες, σχωλήκων πλῆθος ἄμφω 
βρύοντες" ἣν δὲ κεφαλὴν ἀποτετμύήκατε, ὑπὲρ γῆν ἄλλεταε. 
Δορυφορεῖται χερσὶν ὁσίαις. προκέμπεται χοροῖς ἱερέων, 
λιτανεύεται συστήμασι μοναστῶν,, μεγαλύνεται μεγάδων 
πλύθεσι᾽ συναγείρει δόμον πολνάνθρωπον, πανήγυριν θεο- 
σύλλεκτον" οὐτὴν, ὡς ἔπος εἰπεῖν, τὰν ἀγγελικὴν πληθὺν 
συναθροίξζονσα, καὶ τὸν τῆς εὐφημίας ἡμῖν ὕμνον σννει- 
ἀδονσα, εἴπερ φιλτάτη αὐτοῖς ἡ τοῦ ὁμωνύμου xci 
ἰσοχλεοῦς αὐτῶν τελετὴ παναίσιος. Πηγάξζει τὰ μύρα τὸς 
χάριτος ὑπὲρ νάρδον, ὑπὲρ κρόχον, ὑπὲρ χεάμωμον, 
ὑπὲρ πάντα τὰ μυρετιχὰ ἀρώματα. Φωνεῖ xal βοᾷ ἀλα- 
λῴτως θριαμδεύουσα ἀεὶ τὸ δραματούμγημά. σου. 
Τοιαῦτα δὴ οὖν τὰ τέλῃ τῆς ἀνομίας, xui μετὰ τηλε- 
κούτων θριαμθενμάτων. Καὶ ταῦτα ἴατε βασϑεῖς τὸς 


que nobis consortio accedens ; siquidem summe an- (; qe" σατράπαι t& xci δυνάσται, ἄρχοντές T6 καὶ ἀρχὸ- 


gelis chara, pari cum eis nomine ac gloria certantis 
preeclarissima celebritas existit. Gratise unguenta su- 
per nardum, super crocum, super cinnamomum pig- 
mentariaque omnia aromata scaturit. Clamat ac vo- 
ciferatur tuam semper sceleris plenam molitionem 
sine voce traducens. 

Ejusmodi est improbitatis finis, tantaque illam in- 
famia comitatur. Hxc et vos, reges terr, intelligite, 
satrap:e ac potentes, presidesque ac subditi, atque 
hominum genus omne, quo, ut in aliis, sic in conju- 
giis quod legitimum est sectantes, non in eamdem 
atque scelesti illi, pari probro deturpati, noxam iu- 
cidatis. 

Verum cum aureum caput, quoad concessum est, 
auro pretiosioribus laudum floribus coronaverimus, 
age, queso, et merabra alia pariter assumamus, ne 
ex parte Precursorem laudantes, diminutam lauda- 
tionem ac justo minoreim offerre videamur. Quid ita- 
que manibus splendidius lucidiusque qus Christo 
imponi in baptismo meruerunt? Cum enim Deus 
ignis existat, divini verticis Lactu faclum cogita, ve- 
luti ignis commercio, ut Precursoris manus, nihil 
mutata eorum natura, flamme redderentur. Dorsum 
ejus in pallore auri, juxta quod canitur (Psal. Lxvu, 
44), qui Christi crucem portet in humeris. Venter 
ejus pyzis eburnea super lapidem sapphirum ( Cant. 
v, 14.) uti Scriptura loquitur, qui ventris delicias in 
umbilico existentes eliminaverit. Lumbi ejus casti- 


μενοι, καὶ πᾶς ὅστις οὖν ἐν βίῳ, tv ἐννομοῦντες ὡς émi 
πᾶσι καὶ ἐν τοῖς γάμοις, μὴ τὰ αὐτὰ πάλοιιε τοῖς ἐνχο 
glas στηλιτευόμενοι ἐξ ἴσον. 

᾽Δλλ' ἐπεὶ τὴν χρυσῆν κεφαλὴν, ὥς τέ ἐστι, τοῖς ὑπαρ- 
χρυσοῖς τῶν ἐγκωμίων ἄνθεσι χατεστεφανώσαμεν, ὅγε 
δ οὖν καὶ τὰ ἕτερα μέρη συμπαραληψώμεθα, ἵνα μὰ ἐκ 
μέρους ἀνυμνοῦντες τὸν Πρόδρομον, δόξωμεν Greer 
ἔχειν τῆς εὐφημίας. Τί τοίνυν τῶν χειρῶν ἐκείνων λαμ- 
πρότερον xai φωτοειδέστερον, al τὸν Χριστὸν χειροθετϑ" 
σαι κατηξιώθησαν ἐν τῷ βαπτίσματι; El γὰρ πῦρ τὸ 
θεῖον ἔνεστι, νόει μοι ὅτι τῇ τῆς θείας ἐπαφῇ κάρας , ὡς 
ἐν συναφεὶκ πυρὸς φλογεραὲ αἱ Προδρόμου παλάμαι, τὸς 
οἰκείας φύσεως μὴ μεταθληθεῖσαι γεγόνασι. Τὰ μετάγρενα 
αὑτοῦ ἐν χλωρότητι χρνσίου, κατὰ τὸ ἀδόμενον, τὸν 


D σταυρὸν Χριστοῦ ἐπ᾿ ὥμων βαστάζοντος" ἡ κοιλία αὐτοῦ 


πυξίον ἔλεφάντινον ἐπὶ λίθου σαπφείρου, ὡς ὁ λ 456, τὰς 
ἐπ᾽ ὀμφαλοῦ γαστρὸς ὑδονὰς ἐξοστρακίζοιντος. H ὀσφὺ; 
αὐτοῦ τὴν ἀγιαστικὴν σωφροσύνην περιειλημμένη τὸ τῆς 
παρθενίας δῶρον ἐπανηρημένον. 'PuÜnoi μηρῶν αὐτοῦ 
ὅμοιοι ὁρμίσκοις, τὴν τῆς ἀπαθείας ῥομφαίαν περιεζωσμέ- 
vov. κνῆμαι αὐτοῦ στῦλοι μαρμάρινοι, τεθεμελεωμένοι 
ἐπὶ βάσεις χρυσᾶς, τῶν ἀρετῶν δηλονότι οἱ πόδες 
θεοθαδεῖς, τὰς τρίδου; χυρίον καταρτίζοντο; * ἅπαν 
μέλος ὅπλον δικαιοσύνης τοῦ ἱερωτάτου ἐκείνου καὶ ἀπα- 
θεστάτον σώματος; “ σκεῦος ἐκλεχτὸν, ὁγιασμένον. Ἥν» 
δρωσεν ἃ νεία,, ἐτελείωσε προσευχὴ ἀένναος. Καί μοε 
οὐδὲ τὰ ἐχτὸς παραλειπτέα, τοῦ ἐνδύματός φημε, xal 
τῆς ζώνης. ᾿Δλλ᾽ ὁ μὲν πατριάρχης Ἰακὼθ χιτῶνα 
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taris sanctimoniam complexi, qui virginitatis munus A roD Ἰωσὴφ τῷ ἠγαπημένῳ υἱῷ χατεσκεύασεν" ὃ δὲ 


sdepias sit. Moduli femorum ejus. similes torquibus 
(Cau. τῇ, 2), qui imperturbationis gladio accinctus 
sit. Cra ejus. cofumne marmorea fundatg super 
beses aureas (Cant. v, 15), virtutum scilicet. Pedes 
divinos habentes gressus, qui Domini semitas prz- 
paret. Membra omnia sacratissimi illius ac illibatis- 
simi corporis. arma justitie : vas electum , sanctifi- 
estum, In virum educavit castitas, jugis oratio ab- 
solvit, Áe ne ea quidem mihi omittenda qu: sunt 
extrinsecus, vestis scilicel ac z0na. Enimvero pa- 
triarcha Jacob tunicam variam Joseph fecerat cha- 
rissimo filio, magnus autem evangelista Matthzus 
simplicem nihilque accuratam Joannis vestem de- 
sibi. Ait enim, Vestimentum ejus de pilis camelo- 
rug, ei 30ndm pelliceam circa lumbos ejus (Matth. wi, 


μξ ας εὐχγγεδιστὴς Ματθαῖος, ἀποίχιλύν τε καὶ ἄσκευον 
τὸν τοῦδε ὑπογράφει. Φησὶ γάρ᾽ «Τὸ ἔνδυμα αὐτοῦ ix τρε- 
χῶν καμήλου’ καὶ ζώνην δερματίνην περὶ τῆν ἰσφὺν 
αὑτοῦ. » Τὰ νεχρωτιχὰ τῆς ἁμαρτίας σύμξολα κἀντεῦθεν 
ὑποφαινόμενος" εἰ καὶ ἄλλως ἐχεῖ ὑποληπτέον τὸ ποιχῶον. 
Καὶ τίς ἴση μοι διάνοια xal γλῶττα ἐμφορηθῆναί σου τῆς 
ἐν ἑχάστῳ nut εὐρημίας, ὦ μέγιστε τῶν ἀ-θρώπων διά 
χοσμε᾽ ἀλλ᾽ ὅτι στενὸς καὶ ἄπορος (xatíipm' εν, συγγι- 
νώσχοις ὡς φιλανθρωπότατος, xai στηρίζοις ἐμὲ μὲν δια- 
φερόντως τὸν σὸν ἐλάχιστον οἰκέτην, σὺν τῷ πνευματικῷ 
πατρὲ, καὶ τῇ ἀνατεθείσῃ σοι ποίμνη" φνλᾶττο ς δὲ ἀπη- 
μάντους καὶ πάντας τιὺς τῆς θείας σον μεγαλειότητος 
ὑμνῳδοὺς, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ κυρίῳ ἡμῶν» ᾧ ἡ δόξα 
xai τὸ χράτος σὺν τῷ παναγύμ πατρὶ καὶ τ᾿ ζωοποιῷ 
πνεύματι νῦν καὶ ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 


Àj; hine quoque peccati mortem afferentia symbola B ᾿Αμών. 

ebseure indicans : quanquam illic alio quoque sensu varia vestis exponitur. Qux vero mihi mens linguaque, 
W tu in membris singulis laude exsatietur, o maximum decus hominum, par existat? Αἱ quia utrinque, 
arcior ac egenus sum, veniam uli humanissimus tribuas, ac me cumprimis minimum famulum tuum, cuim 
Patre spiritali, tuoque grege confirmes, atque omnes divine tux magnilicentix laudatores incolumes ver- 
τὸ} in Christo Jesu Domino nostro, cui gloria et imperium cum sanctissimo Patre ac vivifico Spiritu, nunc 


& semper, et in szxcula ssculorum. Amen. 
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41, 

Cyclus lunaris 19 annorum , quo tot retro sxculis 
Christiani ad fastos suos ordinandos usi sunt, Diony- 
sanus vulgo appellatur : non, quasi a Dionysio Exi- 
ἔσο primum inventus sit, sed quopiam ab illo instau- 
ratus, ad 95 annorum, videlicet quingentesimi trige- 
διαὶ secundi a nativitate Christi, et nonaginta 
quatuor proxime consequentium , festa pascbalia 
rte constitoenda accommodatus , ex Grzco Latine 


(a) Sigebertus in Catalogo illustrinm | Ecclesize 
scriptorum, cap. Z7 : Dionysius abbas lR'omanus, co- 
gnomenio Eziguns, gemina scientia Grace et Latine 
clarus.. scripsit et ipse post Cyrillum cyclum quinque 


C versus, et ab orientali Ecclesia ad occidentalem tra- 


ductus est (a). 
8 Il. 

Prima ejus origo ex veterum Grzcorum astronomia, 
repetitur, qui non minus olim ac postea Christiani, 
dies festos secundum cyclos ejusmodi celebrarunt. 
Nam legibus eorum pariter ac oraculis praeceptum 
erat ut sacra solemnia peragerentur κατὰ τρία, hoc 
est eodem die, eodem mense ac eadein anni tem- 


cyclorum, incipiens ab anno nati Jesu Christi 552, qui 
est ultimus annus magni cycli, qui est annorum 393, 
semel exacti a nativitate Ghristi. 
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pestate (a). Jam anni tempestates 3c vicissitudines A hit, quo, per septem mensum lunarium inteveau- 


a solis motu pendent, qui, cum ad idem ecliptic:e pun- 
cium rediit, annum solarem effecisse dicitur ; menses 
vero secundum lunationes, hoc est lunx: cum 5010 
conjunctiones numerabantur, quorum duodecim 
unum annum lunarem efficiunt, anno solari undecim 
circiter diebus ininorem. Propter hanc anni solaris 
et lunaris inzequalitatem stata solemnia, simul eadem 
tempestate et eodem mense, sine intercalatione con- 
Blanter servari non poterant; singulis vero annis un- 
decim dies iutercalare non integrum erat iis, qui 
mensium lunarium ordinem turbare, aut a lun: ra 

tionibus minimis sejungere nolebant. Itaque nonnisi 
integros menses, ex residuis aliquot annorum diebus 
collectos , intercalandos censebant , ita quidem , ut 
post aliquod temporis intervallum , anni solaris et 
lunaris principia vicissim conjungerentur (b). Quod 
cum diu frustra per dieterida, tetraeterida, ogdaete- 
rida, hoc est, per cyclos duorum, quatuor, octo, et 
plurium annorum, tentatum fuisset ; Meton tandem 
enneadecaeterida, lioc est cyclum 19 annorum inve- 


(a) Geminus, antiquissimus ille et optimus de ve- 
teri Grxcorum et /"Egyptiorum anno scriptor, in 
[sagoge ad phenomena. pag. 32 edit. Petav. : Quod 
legibus, inquit, et oraculis pracipiebatur, ut sacrifica- 
rent secundum tria (τὸ θύειν κατὰ τρία) videlicet patria, 
menses, dies, annos; hoc ila distincte faciebant wni- 
versi Greeci, ut. annos agerent congruenter cufh. sole, 
dies vero et menses cum luna. Przcipue iilud specta- 
bant in ludis olvmpicis, proximo plenilumio post 
solstitium :stivum celebrandis : fere ut terminus 
paschalis est primum plenilunium post aequinoctium 


vernum. Lcg. Petavii lib. ix de Doct. temp., cap. (c 


» p. 92. 
(b) Grecorum in cydis iMis excocitandis consilium 
Geminus, 1. d. pag. $59, tali modo declarat : Solaris 
annus habet circuitum solis per 12 signa qui effici dies 
909 114 ; at lunaris annus confinet tempus 18. mensium 
lunarium , quod est dierum 554, siquidem nec menaia 
ex integris constat diebus, nec annus solaris. Quere- 
batur igitur tempus ab astrologie , quod integros dies, 
et integros menses, ei integros annos conttneret; οἱ 
ag. 54 : Continet autem hujus periodi (cycli) tempus 
integros menses, integros dies et integros annos. 

(o Rationem hujus enneadecaeteridis Metonic»e a 
Calippo et aliis deinceps emendat:e, post Geminum, 
inter veteres, Censorinus de Die Natali, cap. 6; 
Macrobius Saturnal. , lib. 1, cap. 15; ex junioribus 
prxter czeteros Josephus Scaliger, lib. u de Emend. 
emp. , sub titulo, de Anno magno Metonis; Dionysius 
Petavius lib. n de Doct. temp., cap. 9 et 45; et in 
Dissertationibus ad Uranologion lib. 1, cap. 1 seqq., 
Henricus Dodwellos de veteribus Grecorum Roma- 
norunque cyclis dissert. 1 et 2, aliique complures 
copiose exposuerunt, quorum quidem inter se dis- 
sensiones et controversias hoc loco excntere non 
atunet. 

(d) Diod. Sicul. lib. xn, pag. 305 : Archon tum erat 
Athenis Apseudes , et Rome coss. T. Menenius et 
Proculus Geganius Macerinus ; cum... Alhenis Meton, 
Pausania filius , scientia astrologica clarus, euneade- 
caeteridem quam vocan, promulgavit, a decimo ter'io 
Scirophorionis, Attici mensis, die exorsus. Tot enim 
annis tn. eumdem statum astra. revertuntur et magni 

"ae annt circumvolutionem absolvunt. Idcirco a qui- 

usdam Metonis annus hic nuncupatur. In ista tem- 
poris designatione major archontos quam consulum 
ratio habenda videtur, qui eum aliquot annis ante- 
cesserunt. llle vero anno quem dixi, periodi Julianze 
424, olymp. 86 anno quarto, Urbis condite Varron. 
$21, inagistratum gessit. Unde tabulze cycli Metonici 


. lionem annus solaris cum lunari optime reconciuari 


posse exislimabatur (c). Atque hunc eyclum Metou, 
Pausaniz filius, in lucem emisit, cum archoa Athe- 
nis esset Apseudes, hoc est anno periodi julians 
4281, Urbis condie 521, ante amatum Christum 
495 (d). 
! δ ui. 04 
Neque vero inventum illud Melonis intra otjosam 
speculationem substitit; sed ad civiles usus transla- 
ium, et ad constituendam anni rationem adbibi- 
tum (e , et aucto Grecorum imperiolatus propagatum 
est. Ào tame:si Athenz et alix: quxdam Gracie οἷν» 
tates in Romanorum potestatem redactze, borum in- 
stituta progressu temporis injtate sumt, el jenses 


p suos lunares cum solaribus, quales annus Julianus 


continet, permutarunt (f); tamen nec omnes id con- 
tinuo fecerunt-(g), et ille ipse «qu novos menie: 
civiles adimiserunt, saora solemnia a majoribus ura- 
dita, certisque temporibus affixa, more antiquo cele- 
brare perrexerunt, eaque de causa. veterum neusium 


a consequenti. anno Varroniano 222 incipiunt apud 
Dodwellum, 1l. d., pag. 716. | 

(e) Periodum Metonicam, sive orbem 19 annorum, 
civilem et popularem fuisse una cum Scaligero negat 
Petavius lib. n de Doctrin. teinpor.. cap. 15. At satis 
perspicue ülud asserere vádetar Diodorus Siculus, 
um l. d. : Grecos plerosque usque ad suam etatem 
enneadecaeteride illa usos a vera temporum ration 
z0n Gberrasse ; scribit: Διὸ μέχρι τῶν xa ἡμᾶς ypo- 
νων ot πλεῖστοι τῶν Ἑλλήνων χρώμενοι τῇ ἐννεαναιδεχα- 
ἐτηρίδι. οὐ διαψεύδονται τῆς ἀληθείας. Idem confirmat 
Geminus cum orbem decemuoveunalem eo consilio 
inventum esse docet, ut festa secundum eum rectius, 
legibusque et oraculis convenientius, quam antea se- 
cundum ogdaeterida et heccaedecaeterida celebra- 
rentur, ps 52, 96, 31. Pluribus argumentis pariter 
ac. Arat, Festi Avieni , Dionysii Halicarnassensis, 
aliorumque testimoniis usum civilem cycli Melonici 
ex instituto probat Dodwellus in opere de Veteribus 
Grxcorum Romanorumque cyclis , dissert. 4. Quin 
ipse Petavíius, loco dicto, ex przdicto periodi decem- 
novennalis saltem populares ogdaeteridas opportuna 
προτθαφαιρέτει castigatas fuisse censet, atque adeo 
Don omnem ejus usum civilem inficiatur. 

(f) Quousque anni Metonico-Calippici forma et 
menses lunares in singulis civitatibus servati fuerint, 
satís definiri vix potest, neque nostra multum inte- 
re&l. Saltem aate emendationem Julianam , atque 
adeo Urbis condite annum 709, verisimile non est 
ullam Gracie civitatem mensibus suis Romanos 

retulisse. De mensibus Atheniensium , qui anno 

rbis conditze 668 a Sylla subacti , omnium primi 
annum Romanuni aceeperunt, Dodwellus, dissert. 2, 
$ 15, observat, ultimam illorum mentionem cozvam 
occurrere in decreto quod Althenmienses in honorem 
Hyrcani promulgarunt Munichionis ἑνδεκάτη, archonie 
Agathocle, apud Josephum Antiq. Judaicar. lib. x, 
cap. 16. Humc vero magistratum in ipeum annum 
confusionis, Urbis conditz: 708, qui annum primum 
A ed Proxime precessit, incidere denionsiral 

et 19. 

(g) Dodwellus, disput. 2 de Usu cycli Calippici 
civili, δ 16 : Pusxlatim deinde (post (aetos e Julio 
Casare correctos ) receptus est in provinciis annus 
Romanorum solaris; ita quidem tarde , ut annum 
adhuc lunarem , snensesque adeo lunares , nonyulle 
civitates Grece ad quartum usque Christo saecula 
retinuerint. Vel inde colligimus nullo publico floma- 
norum ediclo coactas esse ad usum amni Juliani civi- 
tates provinciarum liberas. 


61 HISTORIA CYCLI DtONYSII. FE 


Innariut eum novis solaribus comparationem insti- A 8 v. 
tuerunt (a) : que. vel. sola anni Metonico-Calippici Inter Christianos Orientales , primus cujus memo^ 
meworiam intercidere non patiebatur ' ria exstat , Anatolius, patria Alexandrinus, munere 

$ IV. episcopus Laodicenus (d), szculo tertio, atque ade 


Cun igitar Christiani quoque in celebrandis sacris — jam ante concilium Niesnum, cyclum illum lunarem 
suis solemnibus , maxime paschalibus, solaris eque δὰ negotium paschale adhibuit, et in canonibus, quos 
3c lunaris cursus rationem haberent, et illorum dies — vocavit, paschalibus, enneadecaeterida preseripsit, 
utrique convenienter ope cycli cujusdam deflnire ἃ die 26 Phamenoth, mensis AEgyptii , cui dies 93 
stulerent , in proclivi erat potissimum Orientalibus — Martii respondet (e), anni Christiani 276 (f) dedu- 
celebratissimum illum orbem decemnovennalem Me- — ctam. Sed cum illa multis vitiis laboraret (g) , non 
lonis, simili consilio invectum, et Graecis tot &ecu- — magnam auctoritatem obtinuisse videtur (/), aut, si 
lorum decursu probatum, usui illi accommodare (b). — quam habuit, eam prze melioribus qui deiuceps pro« 
Adhibuerant quidem initio alios cyclos, nominatim — dierunt, cyclis spreta, vicissim amisit. 


ogdaeterida et heccaidecaeterida (c). Sed quz ratio $ VI. 
Gra:cos olim moverat, ut ogdaeteridi enneadecaete- Postea cyclus paschalis enneadecaetcricus ipsius 


rida przferrent et substituerent , eadem apud Chri- B concilii Niczni auctoritate stabilitus esse creditur (f). 
stianos valuit. fluic igitur initio Orientales, po-tca — Quod si vero ipsa illius acta inspiciamus, decretam 
etiam Occidentales, primas facile detulerunt. quidem fuisse reperimus, ut Pascha non cum Judsis, 


a) Fuse id probat idem Dordwellus loco dicto, $25. — Bucherius, Comment. in Canonem Anatolii, cap. 8, 
(^) Jam olim enneadecaeteris paschalis Metoni, ut — ex instituto probat. 
sucori eseripta , et propterea eyclus Metonis iota (g) Vitia illa recensel. οἱ examinat /Egid. Buche» 
esi. Anibrosius, epist. 78 ad eyise. ZEwil.: Concilium — rius, in Praef. ad Comment. ad Canonem 
N-eunm Ecclesie Alezandring id negotium dedisse, — hnatoli, eap. 5. Talia sunt quod biseextorum seriem 
Wribil, u$ singelis annis Lempus Paschatis defniret, — iaterrumpat, zquinootium civile a die 21 Martii ad 
qtod fiebat per c Metonis 49 aunorum. diem 25 rejicist , in anreis numeris , et state luas 
(c, Primos Christianorum. cycloe recenset atquo — designanda ab Alexandrinis pariter ac Latinis discre« 
exponit Josephus Sealiger, lib. t de Emend. temp., — pet, et, quod maxinmin est, minimeque tolersndum, 
$«. 144 seqq., et quamvis Petavius lib, n de Ductr. .&on modo lunas decimas quartas, sive terminog 
lemp., eap. 62, in nonnullis ab eo dissentiat, de — paschales, sed ipsa etiam paschata, 19 annorum in- 
ejlaeteride et hcccaidecaeteride,, Christianis olin — tervallo ad eosdem orbes redire statuat, cum bujus- 
witola , ipfer omnes convenit. Talis erat notissimus — modi revolutionem non ante annos 552, cyclo scilicet 
ille eyelus Hippolyti, in lapide Veronensi servatus, — lunari 19 annorum in solarem 38 annorum ducto, 
ἃς tot eruditruim commentariis illustratus ; talis Hem — fieri posse mandfestumn 51. 
lbemensis ille a Dodwello sub flnem dissert. Cyprian. C (ὦ) Bucherius, Comment. in Can. pasch. Anatolii, 
ex codice Rheiuensi editus, et, si illi credimus, a Cy- — cap. 5, pag. 465 : Ego e viz iR usum dxctum 
Piano cilatus, quem cum expositione et emenda- — ezistimo (cyclum Anaiolii), nisi forte ad paucos annos 
Hone Josephi Vilieii infra producemus. Laodicem , ubi Anatolius (uit episcopus , aut. viciuis 
(4) Elogium Anatolii hujus legas apud Eusebium, — etiam locis. Diu enim subsutere non potuisse, vel sole 
Hi4. Eccles., lib. vu, cap. 52, ex quo illum Aureliaii — littera: dominicales , tanto errore collocate satis or- 
& Probi temporibus floru:-se Valesius in nous oe- — guunt. Et facile illum ezclu-erit Eusebij Cetarwnsia 
wndit, Ut. primus enneadecaeteridis paschalis au- — cyelus, non ita multo post usurpari ceptus. 
Aer passim eomuneudatur, imprimis Petavio et Du- (i) Dionysius Exiguus sub iuitium Prefationis ad 
i0, quoresn iste in Commeniario ad Canonem — Cyclum suum : Poschalis festi rationem explicare cu« 
Ausiolii, cap. $, p. 465: Primus ille, inquit, enneade- — ravimus , sequentes per omnia venerabilim. Liecenyy 
«cerida lunarem ad Chrisliani paechatis inventionem — rum et octodecim pontificum qui apud. Niceam, civita, 
aplare tentavit, nullius, ut reor, ante solo tritam. lem. Bithynim , contra vesaniam Áriü conveuerum, 
(6) Docent hzc ipsa Analolii verba quie ex caro- — etiam rei. hujus absolutam rerumque sententiam. qui 
sibus Zi paschalibus profert Eusebius, loco dicio, — quartas decumas lunas paschalis obserrastig, per 19 
pag. : Habes in primo anno novdunium primi — annorum. semper in se redeuntem. circulum, stabiles 
uexsis, quod caput est (otius circuli ADaunorum (ἀοχὴ — imotasque fixerunt.... Honc autem regulam pre[ad 
τὰς ivtaxa δεχαετοριδος) secundum Agyptios quidem — circuli non tam peritia saculari, FRE &ancti Spiritus 
die -6 mensis Phaenoth, secundum Macedones vero — illustretione sanzerunt, etc. Beda de Ratione computi, 
dic 22 mensis. Dystri, u1 autcm. Bomani dicerent, ante p 33. 16 ; Cychun. decemnovennalem propter. decimos 
diem xi calendar. Aprilium. Videsis qux ad huuc lo- ἦ quertas [unas paschales Nicena synodus instituit eo 
cem disputant Pelavins, in. Anunadv. ad Epiphanii — quod ad emdem anni solaris diem unaqueque luna 
heres. δὲ, pag. 194 seqq., et in libro vi de Do. tr. per 19 annos, ducentis triginta. quinque vicibus inerra« 
tegip.; cap. 2, et Guillelus'Laugius,de Annis Christi, — bili cursu redeat. Huic. sententiz favere videtur Ám- 
lib. 1, cap. 7. Totius. wero libri Anasoliani veterem — brosius, dum epistolam suam. δῷ ad episcopos pe: 
vehfiunem Latinam una cum Victorii canone paschali, — /Ewiliam constitulos, qux ia nova editione.Purisicusi 
in lucem edidit, et commentario illusiravit 4E. — est 25, his verbis orditur : Non mediocris esse sa- 
Ducherius. Utrum illa operi Anatolii exacte respou- — piene , diem celebriiatis definire paschalis, εἰ Scri 
éeat, editor ipse subdubitat. Quid quod Dupinio,ijn — piura divina nosinsiruil et traditio majorum; gui com 
Bibi. mov. auct. eccles., t. 1, p. 192, tantum non. — venientes ad synodum Nicenam inter illa fidei μι vera, 
plane ut supposita rejicitur; sed contra huuc tamea — ita admiranda decreta, eiiam celebriiaie memo- 
defenditur a Guill. Caveo,in Hist. litt., p. 1, ad an. raía, congregatis perülissimis calculandi, decem ei no. 
270, eo potissimum argumento quod quicunque ἔπ - ves annorum collegere rationem , et quasi quemdem 
tebius ei Be.la ex Auatolio citarunt, i versione illa — constituere circulum, ez quo exemplum in. agnos tcl - 
lFeperiantur. quos gigneretur. liunc cireulum | emuea(ecaeteridao 
(f) QuoJ primum Pascha ab Anatoliu oescriptum, — nuncuparunt, sequentes illud, quod non debeamus vaua 
son ia alium quai. 276 annum zre Christianm, qui — quadam opinione super celcóritate hujusmodi flyctuarc, 
€ imperatons l'obi primus, ceuvonjab /Egd. — sed vera ratione comperia, 4a omnim coscwrat. u[* 
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A» 


s-d una ubique die, cum Ecclesiis occidentalibus, A 808 cyclos paschales adbibuissent (f). Quo potissi 


meridianis οἱ septentrionalibus, nominatim cum Ro- 
mana et Alexandrina celebraretur (a); quam. diem 
fuisse dominicam, memori» resurrectionis Christi 
sacram docet historia schismatis ob controversiam 
de Paschate, labente sxculo n nati (b). Speciatim 
vero illa d.es domin:ca sacro illi destinabatur, quse 
primum ab :equinoctio verno pleniluoium protime 
excipit (c). Sed de inodo diem illun investigandi aut 
preliniendi a Patribus Niczpis aliquid constitutum 
esse in actis non legimus; multo minus singularem 
de tempore Pascbatis celebrandi canonem Nicenum 
habemus (d). Et sane si enneadecaeteris Alexan- 
drina hoc concilio a 518 Patribus prxscripta fuisset, 
hi non opus habuissent episcopo Alexandrino deman- 
dare, .ut tempus Paschatis celebrandi quotannis in- 
vestigaret, et aliis orbis Christiani episcopis magno 
labore signiflcaret (e), neque tot Ecclesiz, que de- 
creta Nic:na utraque manu amplectebantur, diver- 


fectio, κί una nocte ubique sacrificium pro resurre- 
ctione Domini deferatur. 

(a) Epistola synodalis Patrum Nieenorum spud 
Sorratem, list. eccles. lib. 1x, p. 39, et Theodori- 
tum, liist. eccles., 1. x, p. 51 : Nentianna praterea vobis 
de concordia sanctissimi Pascha, hoc etiam negotium, 
precibus vestris adjuvantibus , feliciter confectum esse, 
cunctosque qui in. Oriente sunt [rotres, qui antea cum 
Judeeis Pascha celebrarunt, cum Romanis inposterum 
et vobiscum, et cum omnibus qui ab ultima antiquitate 
nobiscum Pascha pereygerunt, concorditer esse celebra- 
tros. Conf. epist. Coustantini Mapni apud Eusebium 
de Vita Constant,, lib. n, eap. 19, p. 459; Socra- 
tem loco dicto, p. 35, 54, et Theodoritum loco dicto, 


, (b) Eusebius, Hist. eccles. lib. v, cap. 25, p. 190: 
lisdem temporibus (imperatoris Commodi) gravi con- 
brorersia. orta..., synodi ob id cetusque episcoporum 
convenerunt. Atque omnes uno consensu ecclesiasticam 
regulam universis fidelibus per epistolas tradiderunt, 
ne vidclicet ullo alio quam dominico die mysterium 
resurrectionis Domini unquam celebretur. 

(c) Tria igitur constituta sunt legitimi Paschatis 
criteria, ab Epiphanio hwresi 70, ἃ 2, P 825, his 
verbis recensita : Tria sunt quibus Paschatis celebritas 
alligatur : solis imprimis cursus propter dominicam 
(3-& τὴν τυριακὴν) a mensem. Tum lune itidem cursus, 
idque propler legem, qu& decima quarta. bina (ἐν τῇ 
τεσσοσρεσχαιδεκάτῃ τῆς σελήν:ς) immolari pascha pre- 
vipit. [taque neque celebrari untea potest quam aqui- 
noctium (:onpscia) confectum sit. 

(d) Singularem de Paschatis celebratione cx onem 
Niceenum conditum esse affirmant Schelstratenus in 


Concil. Antioch., ed. Antw. 1681, p. 158, et Jose- υ 


phus Saenz de Aguirre, tom. 1 collect. maxim:e con- 
cil, Hisp., part. 1, apparat. diss. 8, p. 117, verbis 
Bal amonis et Zonarz, non recte inspectis, decepti. 
Q.0s ex instituto refutat D. Thomas lttignis sub ini- 
tiun profat. ad Hist. concil. Niczni. 

(e) Cyrillus,in prologo, p. 481, ed. Bucher. : Cum 
fris igitur atque hujusmodi dissensionibus per univer- 
sum orbem paschalis regula turbaretur, sanctorum to- 


mum argumento inducti viri eruditi (9) Dionysium 
Exiguum hic falli, et verba Ámbrosii id tantum in- 
nuere, existimant, quod concilium Nicenum cyclos 
paschales, et speciatim decemnovennalem construen- 
di occasionem dederit. 

δ VII. 

Veri non absimile est Eusebii Czesarzeensis librum 
de Paschate iimp. Constantino circa tempora concilii 
Niczni oblatum (A), concilio ipsi a nonnullis tribu- 
tum esse, atque adeo opinioni illi de enneadecaete- 
ride Nicena locum fecisse (i). Quod enim cyclus 
Eusebii paschalis non alius quam decemnoveunalis 
fuerit, inter omnes convenit (7). 


δ Vill. 


p Post Eusebium a Morino (A) Athanasium quoque 


in iis numerari videmus, qui circulum 19 apnorum 
conscripserunt; quod ipsum quoque Dionysius Ex.- 
guus dicere videtur (I). Sed simili fortasse conjectura 


ctorii 84 annorum diu post concilium Nicznum reti 
nuerunt, sed etiam Orientalium ipsorumque Alexan- 
drinorum : Animos diversi cycli, per totum orbem 
disseminati, inconcusse poss (, indeque magna 
confusio in omni Ecelesia, pretorio et palatio exstiti', 
qua molus imperator Theodosius sanctum Theophilum, 
Alexandriuce urbis episcopum, rogavit ut sacramentum 
Pasche evidenti ratione disserere , sibique dirigere 
dignaretur, teste Cyrillo Alexandrino in. prologo, p. 
482, edit. Bucb. 

(g) Egidius Bucherius,Commentar. in Victorii Ca- 
non. paschal., cap. 5, pag. 94, et Du lin in Bibl. 
Nov. auctor. ecclesiastic., tom. Hl, rag. 516. 

(h) De hoc libro ipse Eusebius,in Vita Constantini 
M., lib. iv, eap. 54, p. 542 : Cum nos, inquit, librum 
quemdam, quo arcana illius festi ratio erat expesito, 
ei (imperatori) nuncupassemus, quomodo nos respon- 
sionis suc honore vicissim semuneraius ait, ex his eje 
literis perspici potest. Sequuntur deinde imperatoris 
litterze, cap. 55, idem confirmantes. 

(i) Ma existimat A5gid. Bucherius, Comment. in 
Victorii Canon. paschal., cap. 6, pag. 127. 

(ἢ) Hieronymus,in Catol. seript. eccles., cap. 61, 
cum Hippolyti ἐκκαιδεχαετηρίδα nominasset, ita per- 
git : Εἰ Eusebio, qui snper eodem Paschate decem. et 
novem annorum circulum, id est ἐννεαδεκατηρίδα com- 
posuit, occasionem dedit. Süniliter Beda, de Rt. 


. temp., cap. 49 : Decemnovennalis, inquit, circu 


ordinem primus Eusebius, Cesarem Palestine epi- 
scopus, eb quartas decimas iunas festi paschalis, 
ipsumque diem Pasche inveniendum compesuit, eo 
quod luna cujuslibet matis post tantum temporis aa 
eumdem redeat. auri solaris diem. Consentiunt Gen- 
nadius in Victorio, Ceolfridus in epistola ad Naita- 
num, regem Pictorum, apud Bedam H. E. Angl. lih. 
v, cap. 22, et Morinus, episcopus Alexaudrinus, sv 
finem disputationis de Ratione paschali, cajus verha 
in manuscripto Digb:eano LXIIE bibliothecze Bodieia- 
nz dta se habent : Observa igitur. cursum (nna. vs 


juxia. regulam Grecorum, more /£&gyptiorum, et! noz 


secundum epactas, id est adjecitiones (unares ; quia. ib. 
perveuitur a (una ἃ ad. lunam 16, hic autem ad 45, 


tius orbis synodi consensione decretum est ut, quoniam 
apud. Alexandriam talis esset reperta ecclesia que in 
hujus scientia clareret, quota calendar. vel iduum, quota 
luna Pascha debeat rari, per singulos annos Ho- 
mana Ecclesie litteris intimaret : unde apostolica 
auctoritate universalis Ecclesia per totum orbem diff- 
nitum Pascha diem sineulla disceptatione cognosceret. 
Conf. verba Ambrosii, & 4 citata. 

(f) Non solum Christiani oceidentales cyclum Vi- 


juxia compositionem Eusebii, qui primus conscripsit 
circulum 19 annorum, Athanasii, Theophili, Cyrsdli, 
Dionysiique Exigui, usque dum acrips Victorius H:- 
lario pape, urbis Roma episcopo. Tunc cessaverunti 
disputatores Alexandrini et Antiocheni circulos posi 
alios describere. 

(k) Verbis ὃ prseced. citatis. 

() Dionysius Exiguus, epist. 1 ad Petronium, Ὁ. 
482, edit. Bucher. : Alexandrine urbis episcopus δὲ. 
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Atüter enneadeeneteris hxc Athanasiana ac Niciena A edidit, ab anno primo Theodosii, lioc est sto vul- 


a, aut si unquam exstitit, cum Eusebiana subito 
se hominum notitie subduxerit, necesse est. Ignota 
certe fuit cum aliis antiquis scriptoribus, tum Cyrillo 
et Victorio, qui in prologis suis nullum Theophilo 
antiquiorem circuli decemnoyennalis auctorem coim- 


mendant. 
8 IX. 


Praecipue vero euneadecaeteridis Alexandrinze me- 
thodum perfecit Theophilus, Timothei ab anno 485 
in episcopata Alexandrino successor, alioquin ex 
controversiis Ocigenianis notus, qui secundum illam, 
jesa imperatoris Theodosii, quadringentorum octo - 
decim annorum circulum paschalem instituit (a), hoc 
est 418 annorum, qui exacte 22 cyclos decemnoven- 
nales continent (δ), festa paschalia investigavit. Cz- 
terum non omnium, sed centum duntaxat paschatum 
designationem imperatori obtulit atque in vulgus 


Athanasius, qui eiiam ipsi Nicamo concilio, tunc sancti 
Alezandri pontificis diaconus et in omnibus adjutor, 
interfwit, et deinceps venerabilis Theophilus, et Cyril- 
lus ab hac synodi veneranda constituttone minime dis- 
cesserunt; tmo polius eumdem decemnovennalem cir- 
cxinwus qui enueadecaeteris Greco vocabulo uuncupatur, 
sollicite re.inentes, paschalem cursum nullis diversita- 
tibus interpolasse monstrantur. 
(a) Verba hiec sunt Cyrilli in Prologo, pag. 489. 
(9) Hiuc noA satis cause video quamobrem Pela- 
vius, lib, u de Doct. teinpor., eap. 67, Theophiii 
cycluzn annis 487 circumscriptum fuisse cum Paulo 
orosemproniens] arbitretur, contra clwrissimum 
Coyrilla testimonium, quod ex codice Sirmondiano, 
postea demum Bucherii opera, publici juris facto ipse 
profert, aunos 418 (non, ut ap 
-ypuographi forsan errore, legitur 428) cyclo illi tri- 
pueris. 
(e) Cyrillus loco dicto : Theophilus..... a primo 
en ejus (imp. Theodosii) usque ad centum cal- 
παι ἰόν quoio calendarum vel iduum εἰ quota luna la- 
scha αἱ celebrari, subjec:is literis suis destinavit. 
Harum literarum Theoplil fragmentum quoddam 
exstat apud Bedam de Ratione temporum, cap. 57, 
et alind apud Stoflülerum iu Calendario Remano, pro- 
pos. S4, litt. A, in quibus idem quod Cyrillus ex iis 
retulit, his verbis expressum legimus : Hanc igitur 
questionem, prout vires suppe-ebant, ventilatam. con- 
scripsimus, el paschalis solemnitatis diem a. primo 
«nno consalotus (ui u.que ad centum sequentes annos 
calculatum | transmisimus. Congruil istis Prolugus 
Tbeophili a Bucherio editus, in cujus fine, pag. 473: 
Hac igitur, inquit, mediocriter a nobis ordinatione 
: ia, uniuscujusque anni calculum qui ad supputa- 
tionem perünet, Puscha diligenter quoque OSMimHs, G 
primo consulatu. religiosissimi imp. Theodosii centum 
wsque unnos adnectentes, simul ac manifestantes deci- 
mur quarte notitiam et dominici paschalis diei. 
|Jems testantur Dionysius. Exiguus in. przefat. Cycli, 
ubi papa T leophil :s centum annorum cursum Theodo- 
sio semiori principi dedicasse, et Proterius in epist. 
3J Leonem, pag. 82 elit. Bucher. ubi, centenalis 
«ursu9. Pasche a beotissimo Patre et episcopo Theo- 
palo descriptus dicitur. Taceo Leonis epistolam 64 
ad Marciauum, et 65 ad Eudoxiam Augustam, con- 
sensum Mariani Scoti, Sigeberü et aliorum. laud 
dubi^ igitur erravit Josephus Soaliger, cam in addeu- 
dis ad librum u de Emend. teip., pag. 745, a Theo- 
philo ἐς ewxovra πενταετηρίδα, Sive periodum magnam 
quinque cycloram institutam esse scribit. Quem more 
δυὸ Calvisius secutus est. Meque enim Theophilus 
periodun paschalem condidit in orbem reversuraw, 
sed Labulam proposuit cenium duntaxat proximorum 


garis 980 exorsus (c). Tabula paschalis Theoplili 
non amplias exstat; unde eofusmodi fnerit nonis! 
per conjectaram ex posteriorum calculatorum cyclis 
ad illam conformatis colligi potest (d). 


δ χ 


Theophili methodum dies paschales constituendi 
non mutavit quidem, sed in cycli perfectioris formam 
redigere studuit Cyrillus, Theophili nepos, et in sede 
Alexandrina successor (e). Nam ut jactatam a Latinis: 
sui ipsorum cycli in feriis restitaendis excellentiam : 
ad eineadecaetleridem quoque transferret, cyclum 
annorum 95 excogitavit, qui, quinque enneadecaete» 
rides continens, feriarum ἀποχατάστασιν pariter 36 
lunationes eodem quo prius ordine ex ipsius quidem 
sententia, perpetuo reslitueret (f). Cospit periodus 


annorum usui inservituram, ut recte monent Peta- 
vius, lib. 11 de Doct. temp., cap. 67, et Norisius, 
diss. ὅ de Cyclo Ravennatenii, cap. 1. 

(d) Bucherius,Comment. in Victorii Can. paschal., 
cap. 5, pag. 134 et 152 : Cujusmodi (uerit laterculus 
ille Theophili, tametsi non exstet, satis ex Dionysii 
Ezigui cyclis expansis colligi potest; qui ad illius [ere 
ideam sicul et doctrinam. concinnati sunt, nisi forsan 
paucioribus versibus constiterit. Quorum primus veri 
similiter Diocletiani annos exhibuerit, secundus eyclum 
decemnovennalem, tertius lung in capite mensis Tho:h 
etatem et (eriam, quartus lunas. decimas quarias, seu 
terminos paschales, quintus diem Pascha, sextus luna 
ea die aatem, aul quid non absimile. Nam litterarum 
dominicalium orbem, qui εἰ solis appellatur, nondum 


Petavium, pag. 235, C in wsu. tenc (uisse, Victorii nostri periodus arguera - 


videtur; que licet tanto posterior, nihil tamen kujus- 
modi pra se (ert. Primi versus meminerunt Ambrosius 
δὲ Dionysius, ut ante monui; quarti simul ac quinti 
Theophilis ipse in Prologo suo paschali, quem in hujus 
operis fine damus ; quinti rursus ac sexti Cyrillus item 
in auo. Πα Theophilus cyclum decemnovennaol. m ante se 
non satis evolutum, quisquis tandem ille (uerit, plane 
per[ecit primum, tum particulariore (estorum pascha- 
lium expausione distinxit, et ad vulgi captum accom- 
modarit. 

(e) Fuit Cyrinus, secundum Theodoritum 1l. E. 
lib. v, cap. 99, ex Theophili [ratre, secundum So- 
cratem Historie eccles. lib. vii, cop. 7, et alios, ex 
ejus sorore natus (vide Dupinii Dibl. Nov. Auct. ec- 
cles., pag. 41), eidemque anno Christi 412 defuncto, 
in prasulatu Alexandrino successit, ut idem Theo- 
doritus et Socrates locis diclis testantur. Fugit hoc 
Josephum Scal:gerum, qui inverso ordine periodum 
; ili a Theophilo castigatam et emendatam putat, 
» notatus hoc no- 
mine Petavio loco dicto, pe. . 

(f) Leg. Noris. luco dicto. Consilii sui rationem 
ipse Cyrillus in Prologo, pag. 482, bis verbis expo- 
nit : Quoniam diversi circuli per tctum orbem dissemi- 
nati eliam nostrorum animos inconcusse possederunt, 
isie qui nuper est editus (puta Theojhili) viz ad paucos 
polius pervenire. Cujus cum mémiam pro[unditutem 
pene omues sensus ercedere vidissem , revelationem. 
Domini postulavi, et hoc quod de ipse (onte haurire 
promeruit, in isio libello presumens exposui, quod nec 
illos apud quos ipsum circulum vidi, intellexisse co- 
gnovi. Εἰ ne (orte 418 annorum (tot enim annoruin 
paschata Theophilus computarat) infinita congeries 
aut. (astidium. cognoscendi, aul. yigri descnbendi 
quibusdam afferret, in NONAGINTA QUINQUE ANNOS ΘΝΉ:- 
dem circulum breviavi, quos illos annos volvere 
Bucherius legendum putat tolvi, vel revolvi] sine ull» 
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ilta Cyrilli anuo Christi 457, et in anno 551 desiit (a). A dissensione animorum et odio, discrepantes (e) con- 


Quo ordine disposita fuerit optime ostendit ultima 
alius cgneadecaeteris, quam Dionysius Exiguus Cyclo 
suo prauisit (5). Ν 

$ XI. 

Hic igitur Cyrilli cyclus ip Oriente adhuc vigebat, 
et Paschatis celebrandi tempus prxseribebat, cuin 
Dionysius Exiguus, Petronii aliorumque rogatu (c), 

' anno ere Christianse 525 (d), Grecorum et Latino- 
vum cycles magnopere hucdum, noc sine ingenti spe 


differentia recognovi. Cxterum Petavius de Doct. 
temp. lib. mn, cap. 67, pag. 226, cyclum hunc magnum 
Cyrilli, ex quinque decemnovennalibus compesitum, 
wuajori illo Theophili, quem emendare voluit, multo 
deteriorem judicat, e& ad feriarem apocatastasin, 
quod in eyclis, iisque saajoribus, potissimum quzeri- 
wur, minus idoneum. 

(a) Dionysius Exiguus,in prefitione Cycli sui: 
Quia vero sanctus. Cyrillus primum cyclum a6 anno 
Diocletiani centesimo quinquagesimo tertio cupit, et 
ultimum in anno ducentesimo quadragesimo septimo 
terminavil, nos a ducenteshno quadragesimo octavo 
enno ἐπιξάρηι tgranni potius quam principis, inchoan- 
les , οἷς. Noris. loco dicto, pag. 145. Annus 153 ab 
imperio Diocletiani eotpit apud Alexandrinos , die 29 
Augusti, anno Chr. 456. Quare primum pascha in 
cyclo Cyrilli przenotatum, contigit die 16 Pharmuthi, 
9 Aprilis, cyclo lun:x 3, solis 26, C. Hoc pascha ab 
eodem Cyrillo in heortastica 25, indicitur fatarum 
ἐπιγασχούσῃ χυριαχῇ τῇ ἐχχαιδεγάτῃ τοῦ αὐτοῦ pup- 
μουθὲ μηνὸξ, que perperam interpres vertit : J/ilu- 
ccscente dominica decima quinta ejusdem Aprilis men- 
siv ; cum scribendum sit : Decima sexta ejusdem Phar- 
muthi mensis, que apud Romanos erat undecima 
Apritis. Jam vero ab anno Christi 457 uio anno- 
rum 95 deducto, idem exiit anno Christi 
Augusti. Annus enim insequens erat bissextilis, ac 
proinde prima dies Thot contingebat dic 5^ Augusti ; 
quod "Egypti diem intercalarem post quintam ἐπαγος 

ívev locabant. Hxc Norisius. Cujus sententiam de 
initio cycli Cyrilliani, ab anno Christi Dionysiano 457 
repetendo et fine ejus in anno 551 colloeando, cla- 
rissime confirmat ultima Cyrilli enneadecaeteris, in 
codice Digbsano Dionysii Cyclo premissa. Illius 
euim ándüin ultimum, qui est Diocletiani 247, in 
subjuncto cyclo Dionysiano proxime sequitur xr» 
Christiane quam Dionysius in locum Diocletian:e 
substituit , an. 532. Errat igitur de initio cycli Cyril- 
liani Petavius cum illuin ab anno Chr. 4356 incheatam 
faisse putat, lib. n de Doctr. temp., cap. 68, psg. 
2:9; de fine Scaliger, cum libro un de Emend. tenp., 
pag. 155, calculos minus recte subducens, seribit : 
Annus primus periodi Cyrillianee est anis Christi 537 ; 
ergo nonagesimus quintus est 552 Christi. 

(P) llla nondum, quo: sciam, edita infra ex eu* e 
Bigb:x*ano, una cum cyclo Dionysiano, in lu. em pro- 
feretur. ᾿ 

(c) Dionysius Exignus,sub initium praefat. ad Pc- 
tronium : Paschalis [esti rationem, quam multorum diu 
frequenter exposcit. instantia, nunc. adjuti precibus 
vestris explicare curavimus. 

(d) Quod Dionysius Cyclum suum anno Chris:i 525 
conser pserit, clarissime probant Argumenta pascha- 
hia, cum illo conjunctim edita, in quibus omnia exein- 
pla ab hoc anno, velut presenti, petuntur. Eo lem 
«nno scripta est. epistola Dionysii ad Petronitm, 
Cyclo recens. confecto premissa, qua rationem ejus 
pluribus expon&. Nam in codice ltegio Parisiensi 
quem Petavius L. D. laudat, ut et in Colbertino 1020 
et l'emigiano 298, hzc verba illi subjecta sunt : In 
praesenti namque tertia. indictio est; consulatu Probi 
junioris, tertius decimus circulus, decemnovennalis, deci- 
»uc$ lunaris est, Vide Petavii Append. oper. de Doctr. 


ciliandi, aut potius Orientalium numeros luyares et 
terminos paschales velut accuratiores , in occidenta- 
lem Ecclesiam invehendi consilium iniret. Neque ta- 
men integrum illi erat, Cyrilli cyclum, sine omni 
mulalione, ex Gr:co duntaxat Latine versum, ad 
Rona:aos transferre. Nam pr:zeterquam quod. is jam 
fere ad linem decurrerat (f), dies ex solari anno de- 
duelos, in sui repetitione non eodem quo prius ordime 
restituebat (9). Et propter diversa anni Romani et 


teinp. , pag. 889, et Pagi Critica ad Annal. Baron. 
an. 525, num. 7. Non recie igitur Scaliger, lib. n e 
Emen:. temp., pag. 154, et Petavius, in Tabula 
chronologiea ad an. 526, pag. 857, Dionysium Exi- 
guam an. 526 Cyclum suum condidisse, ecriben; 
quanquam Petavius ipse sentenliam suam mutasse 
videtur, in Append., pag. 890. 

(e) Variis modis hi cycli iuter se diserepabant. Ut 
enim potiora solum attingam, cum in omni ejusmedi 
cyclo sedes zequinoctii, termini paschales, sive lune 
14, et dies dominice» paschales definiri debeant, in 
his omnibus à se mutuo rccedebant. Cum videlicet 
Alexandrini cquinoctium s^ pponeremt eum die 2I 
Martii connexum, ideoque nullám lunain 14 pro pas- 
chali agnoscerent, qux hunc diem prsecederet : Latini 
ex a iwerso lunam 44 i diebus 18, 19. et Φ0 Martii in- 
cidentem, paschalem judicabant, et Pascha dominica 

roxima rite celebrari posce contendebant. Quoties 
Igitur dicti termini occurrebant, Latini ab Alexanéri- 
nis in celebratione festi paschatis integro mense re- 
cedebant. Speciatim anni 8'et 19 cycli paschalis 
Alexandrinis sunt enmbolismei, seu 19 lunationum ; 
lidem vero in Latinorum cyclo quintus et decimus 
sextus, net nisi communes sunt, sivo 12 Tunationum. 
Latini igitur Martio, Alexandrini Aprili mense ferias 


1, die 29 (? paschales peragebant. Pariter cum Alexandrini de- 


cernerent , lunam 15 pro die paschali haberi posse, 
Latini vero cun veteres, tum Viíctorimtm secuti, non- 
nisi lunam 16 adinitterent, ne scilicet. memoriam 
passionis ante lunam 18, qua Servator passus sit, re- 
colere cogerentur; hinc quoties lu4a 14 incidcbat in 
diem Saturni, toties Alexandrinis luna 15 Paschati 
sacra erat ; Latini vero illud ad lunam 99 differebarnt, 
εἴ sic octiduo a se πιπίυο distabant. Sic extrerni li- 
mites paschales erant Latinis veteribus dies 20 vel 21 
Martii οἱ 292: Aprilis; Alexandrinis 93 Martii et 25 
Aprilis; Victorino 22 Martii et 94 Aprilis. Subinde 
ergo sacrorum ordo turbabatur, quoties talis accide- 
hat casus , in quo diversa principia secuti, a se invi- 
cem discedere cogebantur. Fsempla specialía suppe- 
ditat. Petavius. lib. t; de Doetr. temp. , c. 65. fts 
summatim differentiam cycli. Alexandrini et Latini 
oh oculos penit clarissimus quondam matbematicuf 
lenensis Georg. A. bertus Hambergerus, in Diss. de 
Basi computi ecclesiastici, p. 19. Copiosius vero, 
post Petavium, hec argumentum persecutus est ΑἹ- 
gilius Kucherius,in Comment. ad Victorii Canonem 
Mschalem, cap. 4, 5 seqq. Aid. Norisii diss. de 

aschali Latinorum cyclo, pag. 97 et 129 ed. Lips. 

(f) Cyrilli cyelus desiuebat in. anno. Diocletiani 
211, er Christianre 551. Itaque anno quo Dionysies 
negotium hoc suscepit, Diocletiani 9&1, Christi 525, 
non nisi sez anni ex ultimo, id est. qninto beati Cyril 
cyclo adhuc supererant, οἱ ipse Dionvsius in piaefa- 
tione Cycli sui scribit. 

(g) lj» e Dionysius Exiguus in proefat. ad Prtron., 
circulum istim. 95 annorum suo recarsui non concor- 
dure animadvertit, et Cyrillianicycti labem in eo 
ponit, qued intercurrente. bissexto, Pascha doemnirt- 
cum cum sua luna non eodem mo-ó recurrat. Quo 
hac ratione. declarat r. Anni Juliani 95 dies colti- 
gunt 54,608 horas 18. Est autem seplenarius nt 
1nerus $4,699. Quare post 95 annos ron redeuut 
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Agypliaci prihcipia , numeri lunares, sive novilunia A Romanorum eum Alexandrinis aliisque Onentalibus 


designantes, iidem utrobique statui non polerant (a). 
Itaque novum potius cyelum confecit Dionysius, Cy- 
 rifliano, quantam lieebat, conformem, et ad ejus il- 
lusuationem AEgypliorum argumenta que vocantur 
paschalia, Latine reddita, adjunxit (b). 
$ XII. 

Nullus unquam cyclus Dionysisno illo celebrior foit, 
aut m»jorem et constantiorem in orbe Christiano an- 
ctoritatem obtinuit. Hic enit primum diuturnas illas 


ferke , nisi bissextus precipitetur, et sex hore reli- 
{5 ad complendum diem aecedant. Sic in cyolis 

uobus, sive aupis 190, dies sunt 69,567 ποτα 12. At - 
qui ne is quidem septenarius est; desunt enim hore 
12. Proinde Cyrilli eyclus deterior eet Thoophili 


de tempore Paschatis celebrandi controversias com- 
posuit (c), et illorum exemplo, cum in Italia (d), tum 
iu aliis Cbristianorum eccidentalium regnis receptus, 
per tot ssecula anni ecelesiastici rationem guberna- 
vit (e), et eram Christi, qua ad hunc usque diem 
utimur, Dionysianam invexit (f). 


ὃ Xlll N 
Non quidem defuerunt, etiam post Dioaysii tem- 
quo H. Norisius illam :xeri incidendam curavit, et eru- 
ito commentario illustravit. 
(e) Scilicet in Ecclesia Romana usque δά Gregorii 


XIII tempora, a quo Calendarium 6Gregorianun in- 
veclum et appellatum est. Legatur Thuanus lib. 


cyclo, in quo minus reliqui est de horarum ratiocinio, B kxxv? et Lxxix, Chytrzeus Saxon. lib. xxvi et xxvi. 
Nenter vero feriarum ἀποκατάστασιν exbibet qux» in — Conf. Petavii lib. v de Doctrina temporum, eap. 


$0lo cyclo annorum 532 reperitur, quo evolulo novi- 
lunia ad easdem non modo ferias redeunt, sed et ee- 
dem tenore pertexuntur. Petavine, de Docir. temp. 
lib. n, cap. 67. Sed major etiam variatio succedebat, 
quam nec Scaliger nec Petavius observarunt, quoties 
anno bissexitili, juna paschalis 14 incidens in diem 
domipicasn, festum in proxiinam dominicam et lunam 
21 transmittebat. Tunc enim instaurato cyclo, Pascha 
in anteriorem hebdomadem retocedebat. Etenim 
anno bissextili Christi 448, eyclo solis 9, D, C, luace 
12, in cyelo Cyrilli neomemia Paschalis, affixa, se- 
cundum canones Álexandrinos, diei 32 Martii prode- 
bat lunam 14, die 4 April. dominica; unde dilatum 
Pascha in. diem 2 April., luna 21. At post annos 95, 
videlicet anno Christi 543, eodem cyclo lume 18, 
solis 30, D, luna 14 pascbalis in eyclo Ravennate et 
Dionysiano signatur PRIDIE NON. APRIL., Pascha au- 
lem, Now. ÀÁpPRIL. LUNA 15, ac proinde Pascha unma 
rius hebdomade, sive sex antea diebus, quam anuo 
48 celebratum fuit. Noris. diss. de Cyclo Ravenna- 
tense, cap. 2. 
(4) Nam Alexandrini Julianam anni formam, ita, 
Ángusto jubente, receperant, ut ejus initium non a 
calendis Januarii, sed a die 28 Augusti repetierint. 
Ex quo facium est ut a calendis Januerii ad 28 Au- 
gusti diem, iidem plane in Romano Calendario nu- 
mer) lunares collocati sint, qui erant iu Alexandrino ; 
a die 29 autem mensis ejusdem ad finem usque De- 
cembris, uno minores iu Romano quam in Alexan- 
drino fuerint. Etenim in Romano numeri ἃ Januario 
capti ad Decembrem exeuntem Continua serie de- 
currunt, que in Alexandrino calendario, post 38 
Augusti diem, propler novam anni primordium ia- 
errumpitur. Petavius, lib. v1 de Doctrina temporum 
cap. 
(9) Diunysius, sub finem przfat. ad Petr. : Nee non 
ei ergumenta, AEgyptiorum sagacilate quesita, subdj- 


seq. 

(f) Quis auctor sit xr:& qua bodienum utimur 
Christianz, non satis inter omnes convenit. Alii eana 
Dionysio juniorem faciunt, et. Dedze auctoritate de. 
mum invectum putant ; de quibus pustea dicendi lo- 


. cus erit; alii eantra Dionysio antiquiorem statuunt, 


in. his Joannes Harduinus, eram vulgarem Christia- 
nam, jam scoulo v ineunte, in loto orbe Christiano 
usitatam fuisse, contendit, annis [ere 120 ante. Diong- 
sium, wt vocant, Eziguum, quem illius architectum esse 
fngwnt. Et hujus quidem sententie unicum funda- 
mentum queri in nummo imp. Gratiani, eui scri- 
ptum est: GLogia. Novi S.&cULI, Vide dissertationesa 
de Nummo Gratiani Aug. in operibus ejus pag. 504. 
Hinc videlicet novum aliquem imperatorem, omwi- 
bus historicis. hucdum ignotum, et ab illo cujus im- 
perium ab auno 3575 usque ad 385 collocatur, diver- 
sum exseulpit, sub qua nummus ille anno 501, nevo 


C scilicet &eculo Christiane, secundum zeram vulgarem 


ineunte cusus sit. At enim seculi vox tam late patet 
apud veteres, ut. interdum generalim pro teinpore 
usurpetur; et in ipea strietiori signilicatione nan 
seinper ad centum angorum intervallum restringitur. 
Quis enim ignoret sacra szcularia Romanorum non 
semper ineunte nova annorum centuria post Urbem 
conditam, sed ab Augusto, auno Urbis condit:e 147, 
ἃ Domitiano anno 844, a Severo auno 9057, celebrata 
fuisse? Haque novum saeculum οἱ gloria. novi eaculi, 
vel de glorioso auspicio novi imperii intelligi possunt, 
tantum abest ut illud ad govi centenarii annum pri- 
mum alligare necesse babeamus. Quod pluribus con- 
tra Harduinem démonstrant G. ὦ. Leibnitius dias. de 
Nummis Gratiani Aug. cum Gloria novi exeuli, et 
alii quorum dissertalienes de eodem argumento 
Woltereckius Eleotis rei nummmariz, num. 93 et 29 
inseruit. Luculentius vestigium xr» Christi vulgaris 
ante Dionysium Petavius Üranol. lib. vii, cap. 8, 


dimus , quibus , si [orsitan ignorentur, paschales tituli p) reperisse videtur in PanoJoro, monacho gyptio, 


possint (acile reperiri. lee argumenta, a Beda aliis- 
que interpolata, et ad posteriorum temporum ratio- 
ben accommodata, suo loco integra et qualia a. Dio- 
Dysio Wpso conscripta sunt, exbibebimus. 

(c) Kcote Henr. Noris. de Cyclo Ravenn.. cap. 3: 
Postquam Dionysius Exiquus Cyclum. paschalem  an- 
noram 95 evulgauit, Ποπιάπα Ecclesia diuturniorum de 
l'eschate rite constituendo contentionum quas. aliquet 
urculis enm. Alexandrina Ecclesia, imo Oriente (oto, 
exercuerai, jam tandem periesa, Dionysianum Cyclum 
ad As morem canones (ormalum, admisit. 

(4) ln ltalia Medielanenses cum ZEmiliz et Liguriz 
episcopis, jam ante Dionysium, methodo Alexandri- 
Borum in designando Paschate usos fuisse, Ambrosii 
testimonio constat. Unde facile Dionysii cyclum ad- 
miserunt, l'avennatein quoque Ecclesiam, cum con- 
tributis episcopis, eum initio statim secutam esse 
prodit inscriptio ejus in marmore Ravennatensi, ex 


qui, teste Georgio Syncello, annum nativitatis Christi 
cum anno mundi Autiocheuo 5493 conjunxit in 
Chronologia, sub initium βου}! v edita, sed injuria 
temporum amissa. Hauc enim epocham mundi nen 
nisi artificialem fuisse ad cyclum lunz:* decempoven- 
nalen, qualis eo tempore erat, Theopbili acecommo- 
daiam, t Petavium, Antonius Pagi, dise- de Pe. 
riodo Qreco-Romana , ex instituto demonstravit. 
Quo si annos 5493 per 19 (cyclum decemnovenns- 
lem) diviJas, relinquitur lunze cyclue 2, qui periude 
anno Christi primo, secuadum dram vu rem, coo- 
gruit, Et sane cum de anno nativitatis Chrisu inve- 
&tigando non pauci ante Dionysium sollicili fuerint, 
verisimile non est bunc novam plane et ab omnibus 
aliorum sentenliis diversam supputandi rationeu 
iniisse : quin potius aliquam ex sententiis c9 tempore 
maxime receptis, videlur retinuisse. Atqui si Pagiumn, 
in Critica ad Aunal. Baronii anno 527, num. 8 audi- 
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pora, qui diversos cyclos semel] usu receptos, impri- A illos diverso sape tempore Pascha celebrarent (e). 
mis Victorianum, Dionysiano praferrent, et secundum — Quorsum pertinent Galli (b), Hispani (c), Britanni 'd), 


mus : Dionysii tempore due incarnationis ere apud 
Orien'ales vigebant : altera in. patrierchatu. Alezan- 
drine, aera in. Antiocheno. Prior primum incarna- 
tionis anuum ab anno Juliano 45, et anno mundi 5501 
dedscebat, ei pro [undamento ponebat, Christum. car- 
nem sumpsisse mense Martio, anni Juliani 45, Antio- 
cheni vero Christi incarnationem a die 95 Martii, anni 
Juliani 46, et mundi 5405. auspicabantur; licet. pro- 
gressu temporis tam Alexandrini quam Antiocheni an- 
nes mundi el incarnationis a calendis Septembris com- 
munius inchoarint. Secunda hec Orientalium cera in- 
carnalionis Dionysio magis probata [wit Quare 
eram Christianam, qua lodie apud Latinos in usu est, 
inchoavit Dionysius, cum Antiochenis ab anno Juliano 
46, dieque 25 Martii, ita ut secundus annus Cycli Dio- 
tysiani primus era Christiana fuerit. Quz facile ad- 
mittimus, si de qualicunque investigatione vel suppu- 
tatione temporis nati Servatoris accipiantur. si 
6c consuetudine annos a tempore illo, tanquam so- 
lemni epocha, numerandi et computandi loquantur, 
vereor ut ullo certo argumento vel indicio probari 
possint. Non igitur nos poenitet communis sententie, 
qua Dionysius hanc consueludinem primus invexisse 
creditur, dum in Cyclo suo, τῷ Diocletiani, Ale- 
xandrinis familiari, annos Domini nostri Jesu Christi 
substituit. Qua de re ipse in prefatione ad Petronium 
scribit : Quia sanctus Cyrillus primum cyclum ab anno 
Diocletiani centesimo quinquagesimo tertio cepit, et 
ultimum in. ducentesimo quadragesimo septimo termi- 
navit; nos a ducentesimo quadragesimo octavo. anno 
ejusdem tyranni potius. qiam principis inchoantes, πο- 
ximus circulis nostris memoriam impii et persecutoris 
énnectere, sed magis. elegimus ab incarnatione Domini 
wostri Jesu Christi annorum tempora prenotare; qua- 
tenue exordium spei nostra notius. nobis existeret, et 
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Quie verba explicans Norisius diss. de Cyclo pasch. 
Raven., cap. 5, pag. 180: Hic cycha, aquis est 
plene Victorianus, qui a cupite, uti predizi, anno Chri- 
sti 560 repetitus, prodit annum 140 concurrentem cum 
anno Christi 699, quo Pascha contigit x calend. April. 
Sed et octavo post Christum natum seculo Victoria- 
nam Psschatis indicendi legem apud Francos adbuc 
viguisse, exemplis annorum 755 et 740 docet, ac 
Fredegarii testimonio confirmat Bucherius ad Cano- 
nem Victorii sub finem cap. 10. Qux sane fidem. fa- 
cere videntur sententie Josephi Scaligeri, lib. i1 de 
Emend. temp., pag. 156, usque ad Caroli Magni 
tempora cyclum Victorianum ia esiis Gallicis 
regnum obtinuisse, aflirmantis. Α qua non multum 
discédit Antonius Pagi, cum in Critica ad Annal. Ba- 
ronii ann. 160, num. 6, scribit : Cyclum Victoriznum 
sequebantur Galli, qui tandem sub Carolo Magno, εἰ 
noh aniea, in Alexandrinorum placita concessere. 
(c) Chronicon Rhemense, loco dicto : Anno 577, Hi- 
ani e Franci de Paschate celebrando dissentiunt, 
tspaxis xii calend. April., Francis vero xr col. Mai. 
Pascha celebrantibus. Qux verba ostendunt Hispanos, 
eo tempore, neque Dionysianum neque Victorianum 
cyclum secutos fuisse. Idem confirmat concilii Tole- 
tani 1v, anno 635 habiti, canon 1 : Solet in Hispaniis 
de solemnitate paschali varietas existere predicationis. 
Diversa enim observantia laterculorum festivitatis pa- 
schalis interdum errorem parturit. Diversitas illa ori- 
ginem. trahebat potissimum ἃ temporibus quibus 
vresis Ariana in regno illo viguit. Postquam euim 
Beccaredus rer catholicam religionem amplexus es, 
cum ea etianr cyclus Dionysianus apud Gothos, Hi- 
s$paniam incolentes, invaluit. Atque bonc i um cor- 
cilium Toletanum innuere videtur, cum l. d. pergit : 
Proinde placuit ut ante tres menses. Epiphaniorum 


eausa reparationis humana, id est, passio Redempto- (? metropolitani sacerdotes litteris invicem se. inquirant, 


ris nostri evidentius elucerct. Quis vero credat, si vera 
h:xe Christi ab initio szeculi v, saltem in Oriente vi- 
guisset, Theophilum et Cyrillum annos in cyclis et 
ealendariis Christianis non illa potius quam Diocle- 
tiani, aut quavis alia, signaturos fuisse 

(a) Inde a primis Christianismi temporibus inva- 
Juerat cyclus octoginta quatuor annorum, in Occi- 
dente Victorii opera expolitus, in quo bis et tricies 
Pascha, diversa ab Alexandrino cyclo hebdomade, 
denuntiabatur, ut ostendunt Bucherius in Commen- 
tar. ad Victorii Can. pasch. cap. 8, pag. 164, et 
Henr. Noris. diss. 2 de Paschali Latinotum Cyclo, 
psg. 181. Conf. $ 11. 

(5) 1n Gallia cyclus Victorii quasi in propria ac 
domestica sede viguit. Concilium Aurelianense 1v, 
anno 54, sub Childeberto rege habitum, cui quin- 
quaginta ex plerisque GaHix provinciis episcopi in- 
terfuerunt, canone 4 diserte sancivit : Ut sanctttm 
Pascha secundum laterculum Victorii ab omnibus sa- 
cerdotibus uno tempore celebretur. Que festivitas annis 
singulis ab episcopo, Epiphaniorum die, in ecclesia po- 

its denuntietur, Exemplum Paschatis ex decreto 

secundum Victorii cyclum, anno 577 xiv calend. 
Mai. celebrati, quod secundum Dionrsit cyclum inci- 
dcbat in vi1 calend. Mai., lunam 21, memorat Gre- 
gorius Turonensis Historize Francice lib. v, eap. 17, 
εἰ Chronicon Rhemense apud Labbeum in Bibl. mss. 
Vom. ἢ, paf. $98. Aliud exemplum Paschatis, anno 
590, regis Childeberti junioris decimo quiuto, 1v non. 
April., luna 22, atque adeo ocliduo serius quam 
pischa Alexandrinum sive Dionysianum, indicti, oc- 
currit apud eumdem Gregor. Turonens. lib. x, cap. 
95 Scaliger in addendis ad notas Eusebianas, pag. 
410, se in pervetusto Eusebii codice, a«no quinto 
Childeberti regis bxc adnotata legisse refert : Pascha 
Χ cal. April., ascensio Domini fuit K. madias, per 
gyelum numerum annorum 140 repetito a capite cycli. 


D 


«t communi scientia edocti, diem Besurrectionis Jesu 
Christi, e£ comprovincialibus suis. insinuent, ei uno 
tempore celebrandum annuntient. Nam. comntunem 
illam scientiam catholicam interpretantur. Isidorus 
cerle, metropolita Hispalensis, qui synodo illi intet- 
fuit, non modo cyclos Cyrilli et Dionysii lib. v1 Ori. 
ginum, cap. 17, commendavit, sed et posterioren ab 
auno 627 usque ad 794 continuavit. 

. (d) Britanni hoc loco intelliguntur veteres et na 
tivi, qui ut religionem Christianam & Constantini 
Magni et patris ejus Constantii, imo, secundum non- 
nullos, inde a primis Christianismi temporibus ad se 
transmissam ( vide Usserii Antiquit. Britan., cap. 1 
seqq.), ita non minus ritus et instituta, qua cum illa 
a majoribus tradita acceperant, arcte sibi tenenda 
et strictissime observanda putabant. Quare ab Anglo- 
Saxonibus, seculo quinto patria ejecti, atque in 
Cambrie angulum compulsi, non modo a paganis 
illorum superstitionibus abhorrebant , sed postea 
etiam de Christianis aut Romanis potius czremoniis, 
quas Augustinus , vulgo Anglorum apostolus dictus, 
sub finem scculi sexti a Gregorio itice Romano 
missus, in Angliam intulerat, ab tis dissenüebant. 
Non postremum istius inter Britannos, veteres, εἰ 
inter Anglos, novos Christianos, dissensionis momen- 
tum in tempore Paschatis positum erat, quod hi, 
ritu Romano, secundum cyclum Dionysii, illi, more 
Latinorum antiquo, secundum cyclam 84 annorum, 
constituebant. De quo Beda, Hist. eccl. lib. u, cap. 
$ : Non enim, inquit, Pasche diem dominicum suo 
tempore , sed a decima quarta usque ad vigesimam In- 
nam. observabant ; que computatio octoginta quatuor 
annorum circulo continetur. Rationem | istios circuli 
explicant Bucherius οἱ Norisius lpcis dictis, Notam 
est concilium Pharense, a Pharensi monasterio, quod 
in agro Eboracensi situm, Dani postea deleverunt, 
appellatum ( vid. Pagi Critica ad ana. 664, num. 5), 
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Scoti (a) et Picti (δ) ; imo-tn ipsa italia (c) non omnes A tempora, si solos fortasse Britones in Cambria exci- 


atatim Roman: Ecclesie institutum secuti sunt. Sed 
sensim tamen paulatimque singuke hse gentes ad illius 
totem se conformarupt, adeo ut post Caroli Magni 


iater utriusque partis sacerdotes, coram Alchfrido, 
regis Anglorurn filio, habitum, in quo Wilifridus ab- 
bos, postea. episcopus. Eboracensis, Anglorum sen- 
tentiam déuempore celebrandi Paschatis eo successu 
defendit, εὐ Britones et Scoti Alchfidi judicio infe- 
riores discederent et causa caderent. Ea cura Wala- 
frídus in epitaphio suo hoc elogium consecutus est : 


Pusebalis qui etiam solemnia tempora cursus 

Ca holici ad jastum correxit dogma canonis, 

(vem statuere Patres, dubioque errore reuoto, 

Certa sui genti ostendit umoderamina ritus. 
ita quidem in Anglia Scolorum secta suppressa, s ve, 
ut Beda lib. v, cap. 90, loquitur, detecta et eliminata 
esi; sed nequaquam in Hibernia Scotorum et Cam- 
bria, Britonum sede, cessavit. Ác tamelsi postea El- 
bodus episcopus cyclum Dionysianum in Venedo- 
liam, sive. Cambriam borealem, introduxit, ut ex 
Humfredi Lhuyd Frag. Britann. descript. fol. 55, et 
Chronico Cambrke pag. 17. ostendit Jac. Usserius in 
Indice chronologico , Antiquitatibus Br:tannicis an- 
nexo, Dag. 1172; Cambri tamen australes morem 
anüquum multo tenacius servarunt, de quibus intel- 
ligendus est Beda, cum lib. v, cap. 25, Britones etiam 
post Scotos Hyenses, anno 728, ad Anglicans Ec- 
clesie sententiam perductos, adhuc inveteratos et 
claudicantes a semitis suis solemnia Christi, sine Ec- 
clesie Christi societate, venerari scribit. — 

(4) Scotos in Hibernia insula, velut in propria sede, 
nunt Beda et alii medii :evi scriptores. [ἡ illius 

lit. eccl. lib. n, cap. 4: Laurentius, Augustini, 
primi Anglorum episcopi, successor, non solum nove 
que de Anglis collecia erai Ecclesie curam gessisse, 
sed εἰ veterum. Britanni incolarum, nec non et Sco- 
torum qui Hiberniath insulam, Britunnie proximam, 
incolunt, populis pastoralem sollicitudinem impendisse 
dicitur. ldem Laurentius epistolam ad Hibernix in- 
colas datam inscribit : Fratribus episcopis vel abbati- 
bus per wniversam Scotiam. Qualis hzc Scotia sit, 
clare docet Isidorus Hispalensis, Orig. lib. xrv, cap. 
6, his verbis : Scotia eadem et Hibernia, proxima Bri- 
tngie insula, Scotia, quod a Scotorum gentibus coli- 
lur, appellata ; οἱ Orosius, lib. 1, cap. 2: Hibernia « 
Scotorum gentibus colitur. Hanc appellationem insu- 
i» illi propriam fuisse usque ad sc. x, quo novum 
llandke nomen invaluit, ostendit Usserius, Antiq. 
Brit, cap. 16, pag. 751. Conf. qux de veteri*Scoto- 
rum origine, terris et distinctione, post Georg. Bu- 
€hbananum et alios, disputat William Temple in the 
lutroduciion to the History of England, pag. 22 
seqq. Hi igitur Scoti, non niinus ac veteres Britanni, 
in celebrando Paschate, Romanorum leges in An- 
£iam invectas repudiabant, quo sensu milil a Bri- 


pias, vix ullam amplius dissensus vestigium oc- 
currat (d). 


freto a Britannia discreta, donatione Pictorum, Scots 
tradita fuerat, eo quod itlis pradicantibus Picti fidem 
Christi acceperant (Beda lib. m, cap. 5). Adamnanus 
abbas Pascha Romanum persuadere non potuit. Vid. 
Beda lib. v, cap. 16. Tandem tamen et illi, defun- 
cto jam Adamnapo, consuetudini invalescenti cesse- 
runt. Siquidem anno ab incarnatione Domini septin- 
gentesimo sexto decimo, quo, Osredo occiso, Coenre- 
dus gubernacula regni Nordun Humbrorum suscepit : 
cum venisset ad eos de Hybernia Deo amabilis et cum 
omni honorificentia nominandus pater ac sacerdos 
Ecgbertwe ; hujus piis ac sedulia exhortationibus per- 
moti, inveteratam illam traditionem parentum omise- 
runt, et catholico atque apostolice (Romano) more 


B celebrationem precipua solemnitatis instituerunt, teste 


Beda,lib. v, cap. 25; qui, nonnullis interjectis ad- 
dit : Anno incarnationis dominice septingentesimo vi- 
gesimo octavo, quo Pascha dominicum vi cal.. Mai. 
celebrabatur, Ecgbertus, cum missarum solemnia cele- 
brasset, eodem die migravit ad. Dominum....... Mira 
autem diving dispensatio provisionis erat, quod vene- 
rabilis vir, non solum in Pascha transivit de hoc 
mundo, verum etiam cum eo die Pascha celebraretur, 

uo nunquam prius in eis locis celebrari solebat. Inc? 
dit illa conversio in tempora Dunchadi, decimi intet 
abbates Hyenses, quorum seriem ex Annalibus Ulto- 
niensibus exhibet Usserius,Antiq. Dritan., lib. xw, 
pag. 701 seq. 

(8) Picti, septentrionalem Britannix partem inco- 
lentes, ut religionem Christianam, ita et tempus ce- 
lebrandi Paschatis ἃ Scotis seculo vr. acceperunt, 
neque ante seculum vui Dionysii cyclum admise- 
runt. Beda,Hist. eccl. lib. m, cap. 4: In tempore 
quidem summe festivitatis dubios cyclos sequebantur, 
ulpote quibus, longe ultra orbem positis, nemo syno- 
dalia paschalis observantie decreta porrexerat..... 
Pernunmnsit autem hujusmodi observantia paschalis apud 
eos tempore non pauco, hoc est, usque ad annum do- 
minice incarnationis septingentesimum decimum sex- 
tum, per annos centum quinquaginta. At tunc veniente 
ad eos reverendissimo ac sanciissimo Patre et sacer- 
dote Ecgberto, de natione Anglorum, qui in. Hybernia 
diutius exsulaverat pro Christo, erutque doctissimus in 
Scripturis....... Correct sunt. per eum et ad verum 
canonicumque Pasche diem translati. Notitiam et le- 
pes Paschatis, secundum Dionysii cyclum rite cele- 

randi, Pici potissimum Ceolfrido, abbati W yrensi, 
acceptum retulerunt, cujus: de illis epistola lectu 
digna exstat apud Bedam lib. v, cap. 22. Qua acce- 
pta, Naitanus, rex Pictorum, statim jussu publico mi- 
st ad transcribendum, discendum, observandum, per 
universas Pictorum provincias circulos Pasche decem- 
novennales, oblitteratis per omnia erroneis ectoginta 


tonibus discrepare dicuntur Laurentio loco dicto, et p et quatuor annorum circulis. 


pleramque in bac controversia ut Britonum socii 
memorantur. Ác tametsi progressu temporis gentes 
Scotorum qua in australibus Hibernie insule partibus 
morabantur, ad apostolice sedis antistitis admonitio- 
nem, Pascha canonico ritu observare didicerant, ut 
ljeda lib. 1n, eap. 5, loquitur, tamen septentrionalis 
Scotorum incia, el omnis natio Pictorum tempore 
U-wakli regis Northumbrorum, anno 642 perempti, 
Pascha. dominicum more veteri celebrare pertendebat, 
lx dieto. Eaque consuetudo apud illos duravit us- 
Qq :e ad szxeculum vus, quo ineunte Adamnanus, abbas 
lyensis, navigans in Biberniam et praedicans, ac mo- 
desta hortatione declarans legitimum Pasche tempus, 
plarimos eorum el pene onmes qui αὖ Hyensium erant 
dominio liberi, ad unitatem reduxit catholicam, aec 
te giimum Pasches tempus. observare perdocuit. Beda 
lib v, cap. 16. Solis Hyensibus suis, monachis, in- 
quam, Scotorum iu Hyemsi insula, qux non magno 


(c) Nonstatim cyclum Roman: Ecclesix Dionysia- 
num tota Italia reeeptum, aut Victorianum abroga- 
tum fuisse, Victor, episcopus Capuanus, in fragmento 
libri de Paschate, apuJ DBedam,de Temp. Rat. cap. 
À , his verbis docet : Cum paschalis veneranda so- 
lemnitas quanam die potissimum proveniret, per anni 

maentis indictionem tertiam decimam (hoc est anuo 

;hristi 550, ut recte monet Scaliger,l. 1 de Emend. 
tempor. , pag. 154) a nobis sollicite quereretur, et 
juxta. Patrum venerabilia constituta vn cul. Mai. di- 
ceremus  Resurrectionem Domini procul dubio cele. 
brandam : aliquibsis minime rationabilis visa est nostra 


responsio, eo quod Victorius quidam in Circulo pa- 
schali quem edidit, aliter diem deminice Resurrectio- 
nis a 


faerit, licet e& hunc designaverit quem nos cele- 
brandum pariter profitemur. 

(d) Jura anno 064, in concilio Pharensi, universa- 
lem illum de Paschate secundum cyclos Alexandri 


45 
$ XIV. 
Uhi receptus erat cyclus Dionysianus, non modo 
(sbuke, tempus Paschatis, secundum illum quotan- 
pis celebrandi, indicantes describi, sed et notitia 
paschalis computi scriptis pariter ac viva institutione 
propegari solebat. Atque (a) ut medio zvo omnis 
Mberalis dóctéina apud solos fere bomines religio- 
0s, sivà ecclesiasticos , residebat, ita lrec eliam 


nos eive Diottysianos celebrando consensum, saltem 
treasurarinüm, Wilifridis Scotis, antiqui moris tena- 
cieribus, his verbis opposuit: Pascha quod facimus, 
vidimus Rome, ubi DB. apostoli Petrus et Paulus 
vixero, docuere, passi aunt et sepulti, ab omnibus ce- 
l&brari. Hoc in ltalia, hoc in Gallia, quas discendi et 
erdndi etudio pertransivimus, ab omnibus agi con- 


imus. Hoc per A(ricam, Asiam εἰ guptum 


reciam et emnem orbem, quacunque. Ecctena Chri- B 


afi diffusa e«t, per diversas nationes et linguas, ὑπὸ 
δ non diverso iemporis ordine geri, comperimus, 
érter hos tantum, εἰ obstinationis eorum complices, 
iclos dico et Britones, cum quibus de duabus ultimis 
Oceani insMis, et his Ron totis, contra (lotum orbem 
atulio labore pugnant, Majori jure &zculo vri consen- 
sum illum celebravit Beda,de Rat. Comp., cap. 14; 
ubi, post diversa Anatolii et Victorii etatnta recen- 
sita, pergit : Porro /Egyptii, in quorum sententia nunc 
catholica consentit Ecclesia, eic. Gemina istis sunt 
quie in codice Dighsano, quem &zculo ix exaratum, 
et ex multo antiquiori descriptum esse, alio loco 
ostendenius, sub titulo : Seriptio primicerii notario- 
rum ad Joannem papam de ratione paschali, post alia 
leguntur : Nunquam enim celebrant sancum Pascha, 
nisi secundum apostlieam et catholicam fidem, ut 
in toto celebratur orbe a Christiana plebe, id est, 
secundum apostolicam regulam 518 sanctorum Pa- 
wum ac computum S. Cyrilli et Dionysii. Nam in 
toto terrárum orbe sic Ghristi una columba, hoe est 
immaculata, sanctum Pascha resurrectionis 
diem celebrat. Nam Victoris sedes apostolica non 
approbavit regulam Paschz, ideo nec. sequitur dis- 
positionem ejus pro Pascba. 

(a) lta. cum Picti sc. vin sub. Naitano rege Pa- 

a tempore ac Ángli celebrare constituis- 
sent, statim circuli Pasche decemnovennales per uni- 
versus Piclorum provincias mittebantur, ad tranacri- 
bendum, discendum εἰ observandum. Beda, in Hist. 
eccles. lib. v, cap. 93. 

(b) Pluriíoa exstant non modo conciliorum de- 
creta, sed regum quoque et imperatorum Christia- 
porum edicta, quibus sacri ordinis hominibus studia 
computi paschalis commendantur : exempli graue, 
inter Capitula Caroli M., data presbyteris ad. Salx 
anno 804, hoc. etiam oceurrit : u( cantum et. com- 
putum sciant. Capitulare anno 805 editum cap. 5, de 
compulo , ipii, u/ veraciter eum discant omnes. 
Capltula Waltheri Aurelianensis cap. 22, wt omnes 
presbyteri. calculandi peritiem habeant, et suos in id 
ipsum studiose erudiant. Hinemari capit. 8 : Computo 
etiam necessario, εἰ cantu, per anni circulum plenis- 
gine insiruatur. Omitto alia bujusmodi passim obvia. 
Ad finem illum rectius obtinendum , Carolus M. 
anno 787 Roma discedens, przler cantores. Boma- 
norum el grammalicos peritissimos, etiam caiculatores, 
eycli videlicet. Dionysiani peritóa, eecum duzit, ut 
est apud. Ademarum, in Vita Caroli M. cap. 8. Quin 
ipse, teste Eginbardo, artem computandi didicit. Lege 

ph. Baluzii notze ad capitularia, col, 1135. 

(c) Jam olim cyclum Victorianum, sec. v1 a Co- 
lumbano abbate ex Hibernia ad Pictós, cum ipsa 
religione Cristiana, translatum, utrobique iu mona- 
steriis, ab eodem conditis, propagatem fuisse, osten« 
dit Beda, Hist. eccles. lib. s, cap. 4. llem postea 
flebat de cyclo Dionysiano. In Capitularibus Caroli 


DIONYSIUS EXIGUUS. | 
A disciplina ad ilorwm officium referebetur, ei (e) 
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in monasteriis propriam quasi sedem habebat. 
Exemplum (c) ejus rei proter estera illusue pra- 
bet monasterium S. Remigii, quod archiepiscopl 
Rhemensis, totius Galle primatis, cure et presi- 
dio quondam comm'ssum (d), cum aliis litterarum 
studiis florebat (e), tum praecipue computi ecclesias- 
tiel rationem diligentissime tradebet ([), in eoque 


M. lib. t, capit. 68, Aquisgrani atm. 789 promulpa- 
tum, et de ministris altaris Dei et de schola inscri- 
ptum, edicit ut. psalmos , notas, cantus , computum, 
grammalicam, per singula monasteria vel episcopia di- 
scant, Idem repetitur libri v1 cap. 260 et $74. 

(d) Archiepiscopos Rhemeruses, a Tilpino usque ad 
Hugonem Veronmanduamum, titulo abbatum S. Re- 
migii usos esse, et lioc nomine monachis hujus ce 
nobii praefuisse, licet maximam hujus cure 
Prepositis sive Prioribus , ut vocabantur, Claustra- 
libus, ἃ se constitutis demandarent , ostendit Ma- 
δήϊον, Annal. Benedictin. tom. Il, lib. xxvi, pag. 556. 

(e) Scholas Rhemenses, ipsis Parisiensibus olim il- 
lustriores, ex instituto descripsit Jo. Launoius,lib. 
de Scholis celebrioribus, cap. 21. Speeiaüm de mo- 
nasterio 8. Remigii, prxter tot viros eruditos, qui 
ex illo prodierunt, Ebbones, Anshelmos, Roberto:, 
illud demonstrat bibliotheca S. Remigii, omnium to- 
tius Galli: quz hodie exstant, fortasse antiquissima, 
Vidisse memini catalogum ejus, tenipore linemari — 
Rhemensis scriptum, et velut rarum eimeliom, ex bi- 
bliotheea Thuauea, in quam casu nescio quo perve- 
nerat, cura Caroli Mauritii Tellierli, archiepiscopi 
Rhemensis, monasterio S. Remigii restitotum, in que 
hi l.bri, praeter caeteros edictum Caroli M. sub litt, 
€ citatum illustrantes, occurrunt ^ 

C. 1. Musica Guidonis. 

XXXII. Tabula compati. 

D. Xl. Sancii canones. . 

XXIV. Liber canonum et decreta pontificum. 

LXIV. Lez Salica et leges Ripuartorum, Frisiorum 
et Alemonnorum. 

E. Xil. 

XXII. computi. 

XXVIII Canones collecti. L. 

Tametsi vero nonnulli ex libris in eo recensilis, 
tem injuria amissi aue dispersi sunt, non 
pauci tamen restant, ipsius Hincrpari manu signali- 
et alia venerando antiquitatis documenta pre se 
ferentes. ΝΕ 

(f) Nihil ad hoc probandum luculentius est inscn- 
ptione ante paucos annos Rhemis effossa, quam noa- 

uin, quod sciam, publici juris factain, una cum ver- 
sione Gallica, et parte expositionis ἃ doctissimo bu» 
manissimoque viro Henrico Eget, abbatix S. Remigu 
decano ac thesaurario, mecum communicata , hic 
legere fortasse non ingratum erit. ] 

Inscriptio vetus reperla in. (andamentis novi mona- 
eterii abbatie S. Remigi Rhemensis die 4 Aprilis. 

d A. ὃ ICCCXIH. 

Huic CLAUSTRO PO LENT STUDIO LOCA COMPOTIS APTA 
SICFARH PULTI SOLAMINE PRAEPOSITURAM 
INGENIO DECORAN& PRISAM QUAM CLAVIS EOE 
PARTE DOMUM CLARO STATUIT FUNDAMINA CONDENS 
lx MizLiUs RELIQUAS ETIAM 81 NOSCERE QUARAS 
COMPTA SALUTIFER! QUIBUS JNSUNT DINDIMA 205:15. 

Traduction. 

L'étude du Comput, dont Sic(arius a donné de solides 
ràglcs, fleuri dana les écoles de ca monastére. li a (aii 
honneur à la dignité de prieur par son esprit, et en 
[disant construire le magfifique appartement qui δε 
toit ax levant, il a. aussi éparé [a bibliothéque, ott 5€ 
trouvent, par ses ordres saluiaires, les auteurs qui ont le 
mieux écril de nos sacrés mystéres, en faveur de ceux 
qi voudraieut en acquérir l'intelligence. [90 


.- 


476 DISTORIA CYCLI BIONYSII. 4:4 
emteris illius regni Ecclesiis (a) lacem przferebat. A 5. Isidorus llispaleuwsis et venerabilis Deda, quorum 


δ XV. 

Quemadmodum vero Dionysius Exiguus Cyclum 
Cyrilli pen integrum libro suo de Paschate inseruit, 
sed noyum potius ad illius exemplum confecit; ita 
eliam qui postea operi huic magum admoverunt, 
Dionysii eyclum non tag deseripserunt, quam conti- 
suarunt et ad pesteriora tempora aecommodarunt (b). 
Ex magno eorum numero (c) omnibus notissimi sunt 


Hic inscriptio litteris Romanis majoribus insculpta 
lapidi, sez pedes longo, duos eum dimidio pedes lato, 
et quiuque digilos crasso , sub terra 1res fere pedes 

rofunda invenía est in fundamentis monasterii S. 
emigii. Prestabat flle vicem opereuli locato lapideo, 
figuris quibusdam ornato, ossa bominis defuncti cum 
reliquiis vestium continenti. Inveniebatur autem in- 
versus, ita ut superlicies lilleris signata deorsum 
spectaret, ac ne quis forte epilaphium bic cogitet, 
ecriptura malleo obtusa, ac tautum non deleta erat. 
Haud dubie igitur inscriptio illa quondam | janus 
sive fronti :edium imposita fuit, in quibus schole 
monasterii, ex instituto Caroli M. in capitulari Aquis- 
nensi an. 789, cap. 10, habebantur, Sicfarias, cujus 
jn illa mentio fit, fuit praepositus sive prior clau- 
sralis S. Remigii, psulo ante medium seculam ix, 
eirca tempus illud quo Ebbo archiepiscopatu Rbemensi 
ejectus est : proximum antecessorem habuit Radui- 
δι, snecessorem Rodefridum , qui hoc munere sub 
Hincmaro arcbiepiscopo Rhemensi fungebatur. Hujus 
Sicfarii tempore descripti esse videntur plerique co- 
dices in catalogo bibliothecze S. Remigii, cujus paulo 
ante, coi, 472, nota (e) meminimus, recensiti; ex quibus 
bodienum in bibliotheca S. Remigii exstat liber com- 
pusi, antiquissimam cycli Dionysiani et aliorum eo 
spectantium, de quibus infra dicemus, descriptionem 
eosmplectens, qui ad bunc ipsum eyclum edendum 
nobis profait. 

(a) Singule fere ecclesie, etiam minores, suum 
babebent computum , ad computum ecclesiz cathe- 
dralis conformatum. lta in bibliotheca S. Renigii 
exstat liber, seculo ix, tempore Hincemari, seriptug, 
de Reditibus ecclesie Remigians, qui, inter libros 
zedis cujusdam in villa Peina, S. Medardo sacre, li- 
brum compuli his verbis recenset : In prescripta 
villa habetur ecclesia in honorem S. Medardi sacrata, 

ibi velamina allaris... Missale Gregorii volu- 
men 1, alterum manuale 4, ez diversis causis lectiona- 
fixus 1, collectaneus 1 a Pascha. ad Adventum ; 
P ivm 1, coupor. 1, Antiphonarium 1; Expositio 
in baptisterio volum.n 4 ; Hieronymi super Mattheum 
polumen 1. Paulo post de vico S. Remigii ( vic S. 
Remy ) ista leguntur : In prefata villa habelur. ec- 
clesia in honorem S. Remigii dicata, cui insunt : vela- 
mima altaris... Epistole Pauli, et VII canonice, et 
Apocalypsis cum explanatione : Panitentialis cauonici 
sot. 1, Psalterium 1, QUA TERNIONES 9 bE cowroro, 
terniones canonum 71, missale Gelasii vetustum vol. 
, lectionarii vetusti vol. 1. Alii quidam libri niss. de 
eomputo paschali ei cyclo Dionysiano, reperiuntur in 
bibliotbeca Colbertina , auspicio Joannis Daptiste 
Coiberti, administri regii, cura el studio Stephani 
Baluzii V. Cl. ex monasteriis Gallicis hiuc inde com- 
portati : quos perlustramdi copia, hujus ipsius indicio 
pariter ac commendatione benevolà, mihi contigit. 

(5) Hinc in codicibus ex Dionysii libro descriptis, 

loco eycli Dionysiani, hxec aut similia verba reperias : 
flic autem. cyclua. Dionysii Ὁ decemnovennalibus con - 
siat, hoc est 05 annis, sumitque exordium a 553 anno 
iwcarnetionis Domini, εἰ desinit in 620 anno. Hunc 
ergo cyclum pratermisimus, eo quod lotus praterierit. 
Exstant hzc verba in codice ms. Rhemensi 298, se- 
cundum veterem catalogum, D. IX, et in Colbertino 
1020, quos infra pluribus describemus. Eadem in 
codice regio Parisiensi se reperisse testatur Petavius 
in solis ad append. de Doctr. temp., p. 890. 


ille Cyclum Dionysii usque ad an. 7 4 (d), hic usque 
ad annum 1063 extendit, atque adeo magnam illam 
periodum 532 annorum, qu: in se revoluta, easdem 
ferias paschales restituit, complevit (e) ; licet circuli, 
ut vocantur, Bedani, non quales ab ipso Beda con- 
scripti, sed quales a Joanne Noviomago, ad illius 
mentem. restituti sunt, in operihus ejus invenian- 
tur (f). Ita videlicet antiquiores prz recentioribus, 


C) Quam multi passim hoc negotium susceperint, 
Ceolfrilus abbas in epistola circa an. 710 ad Naita- 
num regem Pictorum, quam Beda, lib. v, eap. 22, 
recitat, his verbis recenset : Successor ejus (Theodo- 
sii) Cyrillus seriem nonaginta εἰ quinque annorum in 
decemnovennalibus circulis. comprehendit. Post. quem 
Dionysius Exiguus totidem alios ex. ordine pari sche- 


p]/mate subnexuit, qui ad nostra usque tempora pertin- 


gebant. (Quibus termino appropinquantibus, tanta hodie 
calculatorum exuberat copia, μὲ etiam in nostris per 
Britanniam ecelesiis plures sint, qui, mandatis memo- 

| "ie veleribus illis A gyptiorum. argumentis, facillime 
possint in quotlibet spatta temporis paschales extendere 
circulos, etiamsi ad quingentos usque οἱ triginta duos 
voluerint annos. Quibus expletis, omnia que ad. solis 
e! lung, mensis et septimune consequentiam spectant, 
eodem quo prius ordine recurrunt, ldeo autem circulos 
eosdem temporum instantium vobis mittere supersedi- 
mus, quia de ratigne tantum temporis paschalis instrui 
querentes, ipses vobis circulos Pasche catholicos abun- 
dare probastis. 

(d) Isidorus proximam a finito cyclo Dionysiano 
enneadecaelerida, usque ad annum 721 extensam, 
describit Originum lib. vi, e. 17. 

(e) Magnam illam periodum paschalem 532 anno- 
rum, tempore Beda in Anglia notam fuisse, clare 
docet Ceolfridus abbas in epist. an. 710 scripta; cu 
jus verba paulo ante reeitavimus. Quod vero nomi- 
natin) Beda pasckales cyclos, ut verbis Ceolíridi utar, 
ad quingentos wsque et triginta duos annos protenderit 
atque adeo Dionysii tabulas usque ad annum 1063 
continuarit, ipee in libro de temporum Ratione, c. 
65, testatur. Cum enim post 552 annos cuncta qua 
ad solis vel lunae cursum pertinent, eodem quo preter- 
ierunt tenore resiaurari dixisset, hxc addit : (uod ai 
apertius clarescat, placuit eumdem plenario ordine cir- 
culum prasenti opusculo praeponere, sumplo exerdio a 
quingentesimo trigesimo secundo dominice incarnaltio- 
nis anno, ubi primum Dionysius circulum capit, ed per- 
ducto opere usque ad millesimum sexagesimum tertium 
ejusdem sacrosancie incarnalionis annum : quatenus 
legentes quique non solum praesentem vel (uturum pro- 
spicere, sed et' prieleritum. omnem. paschalis. etam 
lemporis inerrabili possint intuitu respicere, aique 
ad dilucidationem prisca lectionis annos omnes, qui 
aliquando in quastionem venerant, quando vel quales 

p fuerint, eui lentius agnoscant. Tom. il Op. Bed., pag. 
1: 9. Qux verba aut non attendit, aut non recte in- 
tellexit Sealiger, dum lib. n de Emeud. teinp., pag. 
155, periodum paschalem a Dionysio ipso usque ad 
aunum 41062, a Beda usque ad anaum 1595 perdu- 
clam esse putat; quem errorem nec Petavius evitavit, 
dum lib. xu de Doctr. temp., cap. 3, pag. 404 : Al 
Deda, inquit, compluret alios circulos adjecit usque ad 
annum Christi 1595. Utrique forean, ut. mullis aliis, 
imposuerunt tabule Jo. Noviomagi, Bed: operibus 
iuserte, qux» propterea vulgo pro Bedanis accipiun- 
tur, sed perperani, ut mox demonstrabitur. 

(f , Exstant circuli illi tom. 1 M: Bedze, pag. 502 
eld. Basileensis, cum hac Joannis Noviomag! prazfa« 
tione : Scripsit Dedu annorum, qui sunt a Christo nato 
us4ue 1595, circulos decemnovennales 84, seu, si ma- 
ris, et quod idem est, 93 ter geminatos, qui partim 
temporum. injuria. el descriplorum. inscitia. depruvati 
sunt, par.im. ctiam interierunt. Eos, quantum potui- 
ms, alibi reposuimus. alibi emendavimus, wt esscnt 
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bant, spreti et obscurati, sensim perierunt, et erudi- 
torum quoque hominum notitiz€ se subduxerunt, ut 
veram integri cycli Dionysiani formam nonnisi per 
conjecturas, et eas quidem non felicissimas, inda- 
gandam et restituendam putarent (a). Hx» enim cum 
aliis erroribus, tum pervulgato illi, et hodienum 
prope communi, quo sra Christi vulgaris a Diony- 
$iana veteri diversa, et uno anno minor existima- 
tur (δ), occasionem prxbuerunt. 
ἃ XVI. 

Ut clarius pateat quam parum cyctis Dionysii, per 

bujusmodi conjecturas restitutis, tribuendum sit, 


integri, usque ad 1595. Posterior ctas, ubi horum 
annorum fuerit terminus, adjiciet plura. Ex parte re- 
petmtur circuli illi eodem tomo, pag. 559. 
(a) Henricus Noris., qui preter c:zteros in illa- 
strando hoc argumento plurimum studii et opere 
it, Cyclum Dionysii plane in deperditis numerat 
es. de Cyclo Ravenn. cap. 5, pag. 216. Forniam 
ejus se ignorasse ostendit Binius, dum in notis ad 
Vitam Felicis V (Tom. IV Concil. Labbei, col. 1650), 
fragmentum ejus reperiri scribit in Mariani Scoti 
Chronico ad an. 527. Nam apud Marianum ad an. 
536 (falso enim citatur annus 527), non fragmentum 
Cvcli, sed epistole cujusdam Dionysii de Ratione Pa- 
schatis, ad Bonifacium scriptz, exstat, quam Peta- 
vius in app. operis de Doctr. temp., et /Eg. Buche- 
rius iun Comment. de Doctr. temp. p. 489, ediderunt, 
el nos infra suo loco restitutam atque ex aliquot 
codd. mss. emendatiorem dabimus. Recte igitur 
L:bbeus loco citato ad verba illa Binii in ora charte 
aecripsit : Errat. Binius. Nihilominus Guil. Cave, so- 
lam fortasse Binii editionem Conciliorum ante oculos 


| DIONTYSIUS EXIGCUS, 
qui presentem in computando Paschate usura habe- À Noviomagenses [Π05, quos plerique omnes hucdum 


Ut 


secuti et pro Dionysianis amplexi sunt, paulo cura- 
lius perlustrabimus, et, quantum a veris cyclis Dio- 
nysii discrepent ostendemus. I. Circuli, quos Jo. 
Noviomagus vocat secundum Diongsiwm, ab anno 
primo ante zram Christi volgarem incipiunt, et osque 
ad annum Christi 1595 continnantur; at Dionysiani 
nonnisi ab anno Christi 5329 usque ad ann. 696 pro. 
cedunt. I]. Illi singulari columna exhibent litteras 
dominicales, easque vitiose positas (c), Dionysio, si 
non prorsus ignotas (d), saltem omissas, ut quarum 
vicem in ejüs cyclo sustinent concurrentes (e). UI. b. 
dem in cyclo decemnovennali, annum 539 proxime - 


versibus constiterit; 2* litteras dominicales. (ortean 


additas fuisse, przeter rem suspicatur ; S" verisimile 


B indicat, quod falsissimum est, ad annum illum qui 


ere communis hodie numeratur 545, Dionysium ascri- 
psisse annum quingentesimum decimum quartum. 

(6) Opinionem qua vetus νὰ Christi Dionysiana 
ab hodierna nostra volgari diversa, h:zc vero Bede 
errore invecta creditur, Petavius in animad. ad Epi- 
pbanii hzres. "1, ? 112, et lib. xus de Doctr. temp., 
cap. 2, pag. 402, defendit, multisque etiam eruditis 
viris, auctoritate sua potius quam ulla idonea ratione, 

rsuasit, nominatim Wilh. Langio de Annis Christi 

ib. t, cap. 1, p. 4; /Eg. Strauchio in Breviar. chro- 
nol. lib. rv, cap. 40, p. 787; Papebrochio in Diatr. 
przl. ad Acia sanctor., tom. I, mens. April;, $ 24, 
fol. xin; Samueli Basnagio in Annal. polit. eccles., 
tom. 1, p. 183; G. Aib. lHlambergero, diss. de Epo- 
ch: Christian ortu et auctore, aliisque. Nullum 
enim aliud fundamentum habet, quam falsam illam 
de forma cycli Dionysiani, a se nunquam inspecli, 
conjecturam, paulo ante recensitam, quam vel 


labens, errorem illum in Historia litter. ad annum C veri cycli Dionysiani inspectio confutat. Legantur 


535 repetiit, et iisdem fere verbis inter Dionysii 
scripta recensuit Cyclum paschalem annorum 91 αὐ 
an. 991 incipientem , cujus. (fragmentum habetur. in 
Moriani Scoti Chronico ad an. 527. Atqui eyclus 
Dionysii non est annorum 97, sed 95; neque incipit 
ab an. 527, sed 5232, Propius rem tangit Dionysius 
Petavius, eum in appendice op. de Doctr. temp., 
pag. 890 : Laterculus, inquit, Dionysianus octo vel 
novem versibus constabat, in quibus erant. anni ab in- 
carnatione. Domini, indicliones, epacte, concurrentes, 
eycli. novemdecim annorum, decima quarta [una, dies 
Pasche, et fortean littera dominicalis, ad eumdem 
nodum quo tt cyclis Bede proscripta suut. Quod ad 
annos incarnationis attinet, testatur Dionysius se quin- 
tem. Cyrilli enneadecaeteridem cyelo suo prefixisse. 
Itaque cepit ab anno Christi 515, quo. quinta. Cyrilli 
ennz decaeteris iniit : ita tamen ut. postremos annos 
δέει, qui ez eadem supererant, a prioribus jam elapsis 
discerneret. Verisimile est autem, ad annum illum qui 
comntunis era numeratur hodie quingentesimus deci- 
mns tertius, Dionysium ascripsisse annum quingentesi- 
mum decimum quartum : cum. incarnationem. Domini 
sintuerit in eo. anno cui numerus aureus competit, I, 
estque periodi Juliane 4115, a quo quingentesimus 
decimus quartus est ille ipse qui vulgo putabatur 515. 
In hoc cycli Dionysiani descriptione Petavius haud 
dubie secutus est tabulas qux sub titulo Circulorum 
decemnovennalium Beda, una cum his quos scripsit Dio- 
wysins. Romanus, cognomento Exiguus, et Cyrillus, 
usque ad aunum 1595, Bed: operibus insert, sed, 
ut paulo ante ostendimus, a Joanne Noviomagn» po- 
tius ex ingenio concinnatze, quam ex codicibus Bed:e 

vel Dionysii Exigui, descrip sunt. Unde justas du- 
bitandi causas habuit, quid in illis Dionysio, quid 
Bed:e, quid denique Noviomago, vel aliis posteriorum 
temporum computistis sit. tribuendum, atque adeo 
1" incertus est. utrum laterculus Dionysianus 8 an 9 


ux contra hunc Petavii errorem recte monent Ànt. 
Par in Critica ad Annal. Baronii, an. 527, p. 553, 


et Henr. Noris. in diss. de Cyelo Ravenn. cap. ὅ, 
pag. 215. 
ἢ Ita anno Christi 552 ponitur B pro Ὁ 
"539 A B 
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Et sic porro error continuatur usque ad finem. 

(d) Dubitare adhuc licet utrum Dionysio Exlguo, 
non longe post initium s:eculi iv Cyclum paschalem 
conscribenti, usus litterarum dominicalium cognitus 
fuerit. Egidius certe Bucherius Cormment. in Victo- 
rii Can. pasch., p. 152, illum seculo v nondum aguo- 
scit. Non nescio, in calendario quod imperante Con- 
stantio descriptum esse dicitur, et a Lambecio in 
tom. IV Cominent. de Bibl. Vindob. exhibetur, illas 


D apparere, eamque dominicalium characterum primam 


et antiquissimam memoriam vulgo judicari. Sed et 
liac ipsa de causa eruditis calendarii Vindobonensis 
antiquitas suspecta est, et Norisii judicio, si quis 
contenderet id genus literarum & recentiori maus 
superadditum, nullo cerlo testimonio convinci possel, 
diss. 5 de Cyclo pasch., p. 192. Sed quocunque niodo 
ila se habeant, hoc saltem pro certo affirmari potest, 
in omnibus qux supersunt Dionysii scriptis, nullum 
litterarum dominicalium vestigium occurrere, quas 
tameu plerique omnes chronologi illi, velut praecipuo 
auctori, ascribunt. 
(e) Quomodo «concurrentes olim loco litterarum 
dominicalium adhibit:e fuerint, iisque responderint, 
, infra ostendemus. Mirum id non animadvertisse Pe- 
tavium, qui Dionysio, que ac Noviomagus, litteras 
dominicales, una cum concurrentibus simul, aflinxit 
in app. op. de Doctr. temp., pag 890. 


5e HISTORIA CYCLE DIONYSII. 4718 
antecedente, pariter ΔῈ in omnibus aliis, perpetuo A nysiano, tantum abest ut venditet, ut bunc plane pro 


adhibent sram Christianam, cum Dionysius, in illo 
se zram Dioeletiani, qua Cyrillus usus fuerat, reti- 
βυΐπεο, eique Christianam ab anno demum 532 sub- 
sütuisse, diserte profiteatur (a). ΕΥ̓͂. In codem cyclo 
indictiones aliter quam a Cyrillo et corrupte nume- 
rantur (b). Taceo menda quamplurima, imprimis in 
columna sexta, ubi lune decime quarts ; et in co- 
lumna septima, ubi Pascheta ipsa perperam desi- 
(nantur atque in alienos dies transferuntur. 
ᾷ XVH. 

Inter omnia quo? hucusque de eyclo Dionysiano in 
locem prodierant, si antiquitatis et auctoritatis rato- 
habeas, principem facile locum tenet apogra- 
phum lapidis, Ravenne, in camera eoclesi metro- 


deperdito babeat (f). 
8 XVIII. . 

Que cum ita se baberent, Cyclum Dionysii nee 
integrum amplius exstare, nec nisi per conjecturas 
ejusmodi restitui posse, viris doctis plane credidi, 
priusquam codicis Digbzani in bibliotheca Oxonien- 
sium Bodleiana inspiciendi copia mihi contingeret. 
Hoc enim libro verissimas ἐννεαδεχαετορίδων Diony- 
sianarum tabulas, quales ab ipso auctore olim editz 
sunt, contineri, quo diligentius anquisivi, tanto cer- 
Goribus argumentis cogaitum indicavi. Cum liber ille 
precipuam huic ccmmentationi oecasionem prabue- 
rit, non alienum hoc loco videtur, notitiam ejus 
paulo ampliorem quam catalogus ms. Anglis conti- 


politanzz conspicuum, ab Henrico Norisio editum et B net (g) suppeditare. Scriptus est in membrana fon- 


illustratam (e). Neque enim hic immerito lapidem 
illum, ut monumentum cycli Dionysiani, initio atatim, 
boc est ipso seculo vi, ecclesie metropolitane Ha- 
sennalensi, eique contributis episcopis, quos vocant, 
suffraganeis, probati ac recepti, commendare cide- 
ter (d). Sed erraret, si quis illo totum diagramma 
cyeli Dionysiani contineri putaret. Cum enim hoc 
octo columnis constet, in Ravennatensi quatuor prio- 
res, qux? certorum annorum numeros et characteres, 
erm, puta Christianam, indictionem , epactas et 
coneurrentes complectuntur, oinissz sunt, atque adeo 
quatuor tantum posteriores quee ad designandos dies 
paschales, in orbem redeuntes, sufficere videbantur, 
apparent, videlicet, 15 circulus. [unaris, 2" lune de- 


mee minoris, illam quam octavam nominamus paula. 
lum excedentis; litteris Hiarum simillimis quas Ma- 
billonius (^) szculo vin tribuit. Primum in illo locum 
tenet cyclus paschalis ab anno Diocletiani 229, hoe 
est ann. Christi 515, per 20 enneadecaeterides, atque 
adeo usque ad annum Christi 899 continuatas; ex 
quibus enneadecaeteridibus sex priores postea pro- 
feremus, et ipsissimum Dionysii cyclum constituere 
demonstrabinus. Illis subjungitur compendiosa qu:o- 
dam temporum supputatio, ab orbe condito usque ad 
Caroli M. mortem deducta, et calendarium Romanum, 
cum aureis numeris, sive cyclis Latinorum et Alexan- 
drinorum (i). Sequuntur deinde canones paschales, 
orationes οἱ epistole Theophili, Proterii, Cyrilli, 


dme quarte paschales, 5" dies dominice festivitatis, (ὦ Paschasini, Dionysii, aliaque veterum scripta ad cycli 


V. luna hujus diei dominice, et ista quidem non co- 
lumnis distincta, sed orbiculatim disposita sunt, ut 
ipso aspectu circulum referant (e). Ipse Norisius 
roam suam Ravennatensem pro integro cyclo Dio- 


δ) lta. an. Christi 515 additur indictio vin pro vi 


δὴ In praefatione Gi pasch. ad Petronium. 
514 IX vil 


paschalis explicationem spectantia, a Regenboldo 
sacerdote quodam collecta (j). Quibus tandem ad- 
duntur argumenta JEgyptiorum pascbalia ex versio- 
ne Dionysii, nonnullis quidem accessionibus aucia οἱ 


515 X VIL. 
Qu: aberratio ita usque ad ultimum cycli hujus au- 
num continaatur. 


δὲς pascha anni ἐδ a die v cal. Apr. tfrassfertur ad calendas April. 


nmi id. Apr. 
508 cal. April. 

- 569 ΧΙ cal. Maii 
51 iv cal. Ápr. 
583 xiv eal. Maii 
588 xiv cal. Maii 


ad prid. id. April. 
ad calend, Maii. 


ad rv cal. Maii. 


(c) Dissert. de Cyclo paschali Ravenn. annorum Ὁ veteri. calendario et oratione Theophili Cesareensis de 


95, una cum is Syro-Macedonuin, Patavii pri- 
mem edita, et Lipsie 1694 recusa. 

d) Loco dicto, pag. 175 edit. Lips. 

e) Rote hojusmodi, ut vocantur, paschales in an- 
tiquis. libris temporum ralione scriptis, passim 
ebvize suut. Duorum imprimis codicum, in hoc genere 
autiquiseimorum, recordor, in quibus ille, Dionysii 
epistolis argumentisque paschalibus subject:e, aliud 
agenti obvenerunt; uniue, seculo ix scripti, in bibl. 
Remeusi S. Remigii, n. 208, secundum veterem ca- 
talogum D. ΙΧ; alterius in bibl. Cottoniana. sub 
imagine Caligule A. 15. 
lr; Vid. $ 15, col. 475, not. (2 

(σ) In catalogo libr. mss. Anglix et Hibernize Oxo- 
nii an. 1697 edito, bibliotheczs Bodleianz, classe 5, 
imer codices Kenelmi Dighei, pag. 80, n. 1664, 65, 
cndez noster his verhis recensetur : Liber sive trac- 
etus. admodum antiquus. de. Ratione Paschalis, cum 


eadem re, elc.; Proterii epistola, Tractatus Dionysii 
Exigqui abbatis; Computatio Reginaldi sacerdotís; alins 
tractatus deTitulis paschalibus AEgyptiorum, etc. Hec 
omnia antiquissimo charactere. exarata sunt, primis 
Christianorum Saxonum in Anglia temporibus. 

kh) Mabillon., de Re Diplom. lib .v, tab. 9, p. 361. 

i) Geminurm hoc calendarium est illi quod exstat 
in Op. tom. 1, p. 242, sub titulo: Ephemeris, 
et apud Petavium, libro v1 de Doetr. temp., cap. 5, 
licet ab utroque in multis etiam diversum. 

(ἢ) Ipse nomen suum, paulo post epistolam 2 Dio- 
nysii ad Bonifacium, his verbis profitetur : Finit i 
ber de Computatione. Regenboldus, sacerdos de Pen- 
tonia, scripsit istum libellum, et quicunque legit, sem- 
per pro illo oret. Que verba non esse librarii, sed 
collectoris, vel inde patet, quod non in fine libri po- 
$ita sunt, red plura, eadem manu scripta, subse- 
quuntur. 
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interpolata, qu:& tamen facile cum sois indiciis, tum A fusmodi de computo paschali pervestigarem otque 


aliorum codicum comparatione diseerni possunt. lis 
demptis, pusquam argumenta paschalia tam in'egra 
vidisse memini : unde i his edendis codicem Dig- 
beanum maxime sequemnr. Sí ztatem libri requiris, 
eszaratus baud dubie est sub initium sceuli 1x, quod, 
praster ductus litterarum, ostendit ebronologia cyclis 
subjecta, quee, ut paulo ante ostendimus, usque ad 
obhitem Caroli M. et auspicinm imperatoris Lodovici 
Pii procedit (a). Cxeterum ex multo antiquiori exem» 
plar? descriptus est. Nam primus cycli Dionysiani 
continuator, sive is ltegenbolius, sive alius quicun- 
que fuerit, qui proximas quinque ennendeeaeteridas, 
ab anno 627 usque ad 794 extensas, adjecit, et cujus 
ipsa verba ib codice Digbsramo retenta sánt, ineunte 
ezmculo vg, atque adeo primis Christianorum Saxo- 
pom in Anglia temporibus, vizit, et anno Christi 616 
boc negotium suscepit, cum ultime enneadecaeteri- 
dis Dienysianz lnis instaret (b). Quoniam igitur de- 
cem ami ex illa supererant, quibus εἰ ipse librum 
suum pasehalem usui esse volebat, cyclos Dionysia- 
nos, aano 630 demum finiendos, suis promisit, secus 
ac juniores compnutistze, qui post an. 626 cyclos suos 
ediderunt (c). Simili tamen de causa, sed rarissimo 


exemplo, etiam secundus continuator, qui ceyclos ' 


illos pascbales ultra an. 721 produxit, omnes quos 
in priori editione invenerat cyclos retinuit, atque 
adeo simul etiam Dionysianos, ab omnibus aliis ju- 
nioribus computistis omissos, in uno fortasse codice 
Digbxano integros nobis rescrvavit. 
ἃ XIX. 
Cum postea diligenter, data occasione, libros hu- 


(a) Verba codicis hzec sont : Secundum Julianum 
episcopum, ab initio mundi usque ad Ghristum, compu- 
tantur. anni Vccccxxv. Secundum. vero Hieronymum, 
ab Adam usque ad Christum ànni v millia et xxix. Ab 
incarnatione Domini nostri Jesu Christi usque obitum 
Caroli et. imperium. Ludovici, anni sunt pcccxii, et 
[uit ipso amno indictio vi. . 

(δ) Clare hoc docent verba ejus, quie proxime post 
Dionmii epistolam 2 et anto illa qux not. ( j) pretuli- 
mus leguntur : Successor Dionysii Dionysius quondam 
urbis Home. scientissimus abbas, utriusque lingua, 
Grace videlicet et Latine, eleganti scientia praeditus, 
paschalium | interea rationum dacemxovennales nune- 
ro 5, sagaci ingenio, anteriores composuit cyclos, ex- 
ordium scilicet. sumens αὖ incarnatione Domini no- 
atri Jesu Christi 552 amno, indictione x, usque 626 in- 
carnationis anuum | indictione xiw, m&inoratorum . cy- 
cloruni seriem continuam perduzit. Cum igitur memo- 
rali viri quintus nune peragatur cyclus, ad cujus supple- 
mentum 10 adhuc supersunt anni, nostra providet par- 


D (c) Vide 8 ἐδ, 


evolverem, maxime in bibliotheea Cottoniana, Col- 


. bertina et. Remensi, quarum illa inter Anglicanss, 


hz inter Gallicas, hoc genere mes. facile locupletis- 
sima sumi; non nisi unum invenire potni, ip quo 


, Cyeli Dionysiani retenti fuerint. Est le bibliotbeese 


Colbertins codex MXX, in «quo, post Dionysii pr»- 
fauonem, sive epistelam ad Petroriam, cycli illi de- 
cemnevennales eadem columnarum serie (d), et ia 
nonnullis etiam correctiores δὲ ín eodice Digbeano, 
ab anno Christi 522 usque ad annum 1065 perduci, 
reperiuntur : quanquam ultimus Cyrilli eyclus, in 
«odiee Digbxano Dionysianis premissus, desidera- 
tur. Cam vero Dionysius cyclos decemnovennales, 
mon nudos, aut solos, sed cum prologo, argumentis 


B paschalibus, eliisque eo spectantibus, in lucem emi- 


serit; (e) quo ordine hec omnia disposita feerint, ex 
aliis antiquis libris paschatibus rectius quam ex Dig- 
bs»ano cognoscas. Quare ad illa ordinanda, pariter 
ac supplenda et emendanda, preter codicem Colber- 
tinum, adhibuimus 1* codicem bibliotheca Cottonia- 
np (que bibliotbecs regie Lonmdinensi jencta, tota 
constat libris mss. optimis, magoa cura collectis), iu 
scrinio Caligula A. 45, qui ante rotam pascbalem, 
supra (f) citatam, prater epistolas pascbales Theo- 
phili, Cyrilli, Paschasini, Proterii et Diony-ii, hujus 
etiam argunenta páscbalia complectitur, licet ad an. 
Christi 688 aecorarsodata, ex quo simul de libri an- 
tiquitate judicare licet (4); 3^ codicem S. Remigii 
Remensem ccLxx-xivis, secundum veterem catalo- 


C gum ». rx, ubi post libros Bedae de Natura rerum, de 


temporibus, de mensuris et temporibus, et de ratione 


vitas, alios subsequentes cyclos decemnovennalium nu- 
mero5, ad instar superiorum cyclorum, reionabili dis- 
positione componere. luitium facientes sexcentesimo w- 
cesimo septimo incarnationis anno, indictione xv, uws- 
que in septingentesimum et vicesimuni primum incarna- 
lionis Domini annum, indictione rv, certum pre fixum. 
que posuimus terminam. Quapro ter monuimus lec!o- 
rem, ut dum pra(ati venerabilis Dionysii quintus expli- 
citus (uerit cycius ad nostros subsequentes, ut diximus, 
eyclos quinque transitm faciat, εἰ absque ulla erroris 
caligine, dies (estissimos paschales, atque lunas per or- 
dinem fida ratione reperiet. Eadem fere verba in codi- 
ce Remigiano 298, sub titulo: Prologus Felicis, ab- 
batis Gillitani, post praefationem, sive, ut * ulgo dici- 
tor, epistolam 1 Paschalem Dionysii Exigui, repc- 
riuntur. . 
col. 4:5, not. (a). " 

(d) Forma ac dispositio cycli Dionysiani in codice 

Colbertino talis est : 


PRIMVS CYCLVS DECENNOVENNALIS. 


Init : 

ANM IKDICTI EPACTAÀ CON 
Ὧν NM ONES LVN. Cva 
Aw iei BEN. 

B. nxxxil X NULLA πὶ 

DXXXIII xi *1 v 

DXXXUE 1ü 31" γι 

mL 1 xvin " 


11, not. (c). 
n b ernpli quibusdam ab anno 687 vel 688, in 


i Dionysii Exigui przfat. , sub fln. 
hoc codice, alia et antiqua manu subscriptus est 


CcYcLNS xuumct DIES LUNA 
ΚΥΝ. μιν DOMI JP*1US 
PASCHAE NICA DE 
PASCHAE 

τὶ — N^NAPR. — EL ID.'AP. xx 

xvup  Vipk. AP, VIX. AP. 1" 
xvi ID. APR, — XV) K. AP. xv. 
wv0 XV KAL, MAI, XU E. MAI, τα 


apnus 525. Unde patet illum cum antiquioribus Dio- 
uvsli argamentis paschalibus quorum exempla emnia 
an. 935 petita sunt, fuisse collatam. ἘΠ δὲ vero 


non ncgarim potuisse argumenta qux ad an. 688 


{δ 
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teinperum, it&u ceyiula de quibus convocati eom- A genere autiquissumorum , auctoritoe probet (d); sod 


pulistse ioterrogal responderunt, οἱ opistolas pascha- 
les CyriUi, Paschasini, Proterii, Theopbili οἱ Morini, 
exstat δεν Dionysii Ezxigui in quo epistola Dieny-ii 
ad Proterium cy.lis ejus, :que ac in codice Colber- 
tino, prafatienis loco praemittitur : οἱ quanquam ipsi 
cycli decemnovennales compendii causa, υἱ jam su- 
pra obsersavimus (a), omjttantur; tameo argnmepta 
paschalia, Dionysio diserle ascripta, οἱ exemylis 
enni 791 illosirata, occurrunt. Codex ipse sub ini- 
Uum seculi ix exaratus est (b). 5» Speciatim episto- 
las Dionysii, e& alioruin, paschales, non ex his tan- 
lum, sed ex compluribus etiam aliis libris antiquis 
manu exaratis (c), sopplevimus et emendavimus. 
ἢ XX. 


alia etiam, quz in tali causa exspectari possunt, iu- 
dicia evidenussima couirmaut. lllud imprünis sotalu 
dignum est, quod quecunque ipse Dionysius de hoc 
opere suo memorie prodNil, in codicem Digbzanum, 
quem precipue seculi summus, execie conveniant. 
Exempli gratia : ullimum Cyrilli cyclum, in anno 
Diocletiani 247 desineutem , cyclis sii 80 pramni- 
sisse scribit (e). Atqui in codice nostro ille δὲ prz- 
missus est, et in anno Diocle iani 247 desinit. Ara 
Diocletiani, a Cyrillo adhibiti, Christianam se sub- 
siituisse testatur (f). At quomodo id faetum sit, nus- 
quam clarius quam in hac Cyclorum eJitione per- 
spicies. Initium cycli se duxisse ostendit ab anno 
Diocletiayi 248, sive anno Christi 532 (9), linem con- 


Cycli hujus Dionysiaui, pariter ac argumentorum p stiuisse i3npo 625 (h), et octo ejus columnas desi- 


paschalium, quoe singulis illius columnis respondent, 
Ἰνηδιότητας Don mode codicum, quos diximus, in boc 


ab “780 sseulil ὙΠ computista accommodata. sunt, 
eliam a recentiori quodam libraeio eine mutatione 
describi ; tamen alia indicia produnt, codicei Cot- 
tonianum 5956. vin vel 1x non esse recentiorein. 

(a) ἃ 17, not. (c). 

(6) In extremis tibri paginis hoc verba leguntur : 
Siudio Bertigarii monac'i liber S. Remigii; quibus 
in icatur, illum cura Bertigarii, abbatis S. Remigii, 
s 1b Carolo Calvo, fuisse descriptum. Et iu capitulis, 
de quibus convocati compuriste respondisse dicuntur, 
prinum quzritur : Quot annos ab incarna:ioue Dei 
usque in presentem tenere velint? R. pcccvimn. 

(c) Imprimis ex codice Cottoniano in scrinio Tiber. 
E. 4, ex codice Bodleiane F. NE, 5, 5, et ex regio 
Parisiensi, cujus varias lectiones ezcerpsit du Freane 
in Chronico paschali, p. 479. 

(d) Ín codice Digb:xano post Dionysii epistolam 2 
αἱ Bonifacium, fol. 69, ista leguntur. 

Successor Dionysii. 

Dionysins..... anteriores composuit cyclos, exordium 
swmens αὖ incarnalionis Domini nostri Jesu. Chrisii 
GHRO PXXXIJ, indiclione X, usque ad pcxxvu incarna- 
tionis annum , indictione xiv, memoratorum cyclorum 
seriem. σον ν απ, perduxit. Àlde reliqua jam supra 
Ms. nol. (b), plenius citata. ln eodice Colbertino 

ionysii przfationi a4 Petroniom eique subjuncti« 
evclorum tabulis hie titulus pr:emiltitur : Incipit liber 
Divays i Exigui. Domino beatissimo et. nimium deei- 
deraiissino Putri. Petronio, etc. Eadem plane in 60 - 
uice Remigiano, ios Morini, episcopi Alexandrini, 
disputationem de Ratione Paschatis reperiuntur. 

(e) Dionysius in epistola f, sive potius przfatione 
Cycli sui : Nonaginta quinque annorum hunc. cgclim 
studio quo valuimus expedire contendimus; ultimum 
ejusdem beati Cyrilli, id. est. quintum. circulum, quia 
sex adhuc ez, eo anni supererait , $i nostro. Koc epere 
pra:ferentes; ac deinde quinque. alios, juxtu normam 
ejusdem poniificis, imo po:ivs sepe dicti concilii Ni- 
egni , nos ordinasse profitemur. 

(f) Dionysius loco dieto : Quia vero sanctus Cyrillus 
primum cyclum αὖ anno Diocletiani centesimo quin- 
quagesimo ἴον capit, εἰ ullimum in ducenicsimo 
quadragesimo seplimo leriinavit; nos a ducentesimo 
quadragesimo octavo anuo ejusdem tyranni poiius qxuin 
principis, inchoantes, noluimus circulis nostris memo- 
riam impii el persecutoris iunectere ; sed. magis elegi- 
uus ab incarnatione Domini nostri Jesu Christi anno- 
rim tempora prenotare : qualenus exordium spei no- 
stra wotius nobis exisleret, οἱ causa reparationis lluma- 
nie, id esi passio Iedemptoris nostri eviden:ius eluceret. 

(g) Vulgaris erior est, ei jam supra notatus, cy. 
clum Dionysianur initium cepisse ab auno lliocle- 
tiani 217, atque adeo pos.remum Cyrilli l'uscha (quod 
in xu cal. Maij, anno Christi 951, iucidit), anno suo 


goat (i). Utramque hic clarissime deprchendas. Ar- 
gumenta paschalia, consulatu Probi junioris , cyclo 


primo complexum [uisse. lta enim post Paulum Foro- 
semproniensem et alios, ipse Pelavius lib. xn de 
Doctr, teiup., cap. 2, existimat. Αἱ enim ab anno 
ducentesimo quadragesimo octavo Diocletiani se in- 
choasse, Dionysius ipse, verbis moo citatis not. (c), 
diserte affirmat; idemque Beda, En cyclum Diony- 
sianuimn legit, de Rat. temp. cap. 55, his verbis testa- 
tur : Qui in primo suo circulo quingentesimum trigesi- 
mum secundum dominica incarnationis annum iu capite 
ponendo, manifeste docuit, s:cundum sui circuli annum 
ipsum esse quo ejusdem — sacrosancte incarnationis 
mysterium capi. Utriw que. auctoritate, pariter ac 
cycli Ravennatis testimonio Petaviumn confuJat Noris. 
dise. de Cyclo Pasch. Rav., p. 905 seqq. Cum illo 
autem cyclo Rawenusve noster hic quoque, «t in 
alis, adamu:sun cenépirat, el boc modo incipil : 
A. C. DXXxii. indict. x, epact. nulla, coucurr. iv, cir- 
culo lun. xvit, luna xiv Paseh. non. Apeil., Pascha mni 
id. April. lun. xx. 

(4) Non minus de lune quam de initjo cycli Diony- 
siani plerique chronologi errarunt, dum. illum 553 
annorum fecerunt, auque 3deo usque ad au. Christi 
1065 extenderunt. In quo Scaligerum ὃ 15, not. (e), 
notaviuus. Eum przter exteros secutus est Carelus 
du F'resue in piel. ad Cbronicou paschale $55, p. 28. 
Petavius, qui in eadem opinione fuerat, et duplicem 
D.onysio cyclum, alterum majorem 532, alterum 
minorem , 95 annorum, tribuerat. lib. τι de. Doctr. 
temp , cap. 67, cum in Dionysii epistolam incülisset, 
errorem correxit, et ex ea ligiido constare professus 
est, cyclum a. Dionysio constitutum fuiase, non anno- 
r.i 092, uli ipse cum plerisque omutbus arbitratus sit, 
sed annorum 95, in append. op. de Docir. tesy., 
pog. 890. Nihilominus patrocinium vulgaris opinionis, 
jan fe:e derelictum, deiuo suscepit Antonius Pagi , 
nixus Lantum verbis priefationis Dionysian:z : Ád no- 
sirush PHuIMUM cyclum, quem ab anno 948 ejusdem 
Dio. lctiani incepimus, lector acturrat. Sed recte monet 
Norisius, de Cyclo Raveunat. cap. 1, p. 161, intelli- 
geuduin hoc loco esse primium cyclum. decennovenna- 
lem, cujusmodi quinq e iategra illa 98 annorum 
rioJus couplectebatur. Etenim onini exceplione cla- 
riora sunt Dieuysii verba : Cyclus ie nenaginta 
quinque aunorum , quein (e.imus, etc. Si quis ne bw 
quidem acquiescere vellet, omnem objectionum per- 
Unaciun expugnare possent vel «ola illa successoris 
Diouysii vcrba, qu: ex codd. Digbeano et Remigiano 
ἢ 18, not. (b), protulimus, nbi disertissime Dio- 
nysius ultra annum Christ. 62 , indicet. xtv, cy:lorum 
suorum seriem perduxisse negatur. Gemina illis est 
fozinula in antiquis libris paschalibus, qui eyclos D o- 
nysii , ut prasteritos , omittit, pr:efationi cjus sili- 
juucia, et ex tribus mss. projata καὶ 15, not. (5). 

(i) Omnes cycli sui co'umnas, et quideiu casJein 
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lune 15, indieti ne rt, hoc est snno Christi 535, con- A Gregortanum, neque novum calendarium nostrum ad. 
seripsit (4). Atqui in codice sape dieto atque ἃ nobis — miserunt, hodiernum viget. Quid quod ipsa hodierni, 
bona: fie expresso, omnia exempla argumentorum presertim Gregoriana, fsstorom ratio, in qua epaete 
paschaliam ab anno illo Christi 525 petita sunt. Quid — pro numeris aureis assumpta sunt, veteri nethodo 
quod singula leca, partim a Dionysio, partim ἃ Beda — et aureorum numerorum doctrina plerimum adju- 
e$ aliis antiquis scripteribus inde citata, totidem ver- — vatur, ut cum Clavio agnoscit Petavius (c). Àc si vel 
bis híc reperiuntur, ut in notis ad argumenta pascha- — maxime ubique abrogaretur, saltem propter insi- 
lia demonstrabimus. Quibus omnibus consensum exac- — gnem, quam in veteri cbronologia recte dijodicanda 
tissimum marmoris Ravepnatensis (δ), velut eumulum — affert, utilitatem, minime negligendus esset. Etenim 
addere licet. adhuc valet ratio qua Beda seculo vmi, ad eyclos 
δ XXI. Dionysii , jam tum licet prieteritos, recehsendos , ac 
(Quod si alios non ponituit antiquissimoram popu- — operi suo przmittendos se adductum esse eeribit : 
lorum inde ab orbe condito fastos et annorum for- — (Qualenas legentes quique omnem preteritum paschalis 
mas stwdiose persequi, eorumque vestigia in omni  slatum temporis inerrabili possint. intuitu respicere , 
vetustatis memoria perquirere, si Hebrzsorum, Chal- — atque ad dilucidationem prisca lectionis, annos omnes, 
dioruta, Persarum, Grxcorum Romanorumque ca- p qui aliquando in questionem venerant, quando et qualcs 
lendaria, jam dudum obsoleta et ignota, magna mvltt — fuerint, evidentis agnoscant (d). M&ltos oerte errores 
cura sibi ἃ situ atque oblivione vindicanda putarunt; —Scaliger, Petavius aliique eruditissimi de doctrini 
si nowinatim Bucherio vitio non datum est quod temporum scriptores, si verum Dionysii cyclum in- 
Victorii cyclum, nonnullis tantum in Occidente ee- — spexissent, vitassent, ei inter eos non postremum ac 
elesiis olim probatum , et mille amplius annorum te-— hodienum prope communem, quo ara hodierna 
nebris obscuratum, in lucem revocavit, et grandi — Bed», ut auctori, tribuitur, et Dionysiana uno anno 
satis commentario exposuit; multo minus hoc, quid- — minor existimatur. Quid? quod vel hac una de eausa 
quid est, opere ac studii in cyclo Dionysiano, quo — monumentuim istud nemini nom cognitu jucundum 
per tot secuia universus orbis Christianus , 2d con- esse potest, quod, qua occasione, quo consilio, quo 
stituendam anni rationem, usus est, edendo illustran- — anno, quo auctore, sra illa, omnibus familiarissi. a, 
, doque posilum, jure reprehendi posse videtur. Etsi — prinum invecta, et loco Diocletiane:e adhiberi cepa 
enim hic quoque in Romana Ecclesia jam ante 156 — sit, clarissime ob oculos ponat, ac praterea uricui- 
annos, et ab initio seculi, quod agimus, decimi — que dijudicandi potestatem faciat, quam bene vd 
octavi, in universo imperio Romano abrogatus esi; — male nonnulli eyclum Dionysianum, quem interiisse 
tamen in nonnullis regnis Christianis, qu: neque . existimabant, per conjecturas suas restituerint. 


quas editio nostra exhibet, Dionysius in praefatione — tum in codice Digbzano versus hi memoriales: 
ns verbis conjunctim inemorat : Licet. anni Domini Linea, Christe, tuos ria. est quae continet auugs, 


nostri Jesu Christi ord.nem suum continuata serie cu- Atque secunda tencCcy li qu: inlietio eous.el 
atodiant (col. 4), et indictiones (col. 2), per annos 15 Servabit nutfneros epatis tettia canos, et 
solita revolulione decurrant, epactas etiam (col. 5), Quarta divs numerat septem bisseztilis anni. 

uas Graci vocant, id est, adjectiones annwas lunares Quinta tibi eyclos lunsris computat anui. 

1, qua 50 dierum fine in se redeunt, fixis regulis in- 4au quartas deciuias desiynat sextaque lunas. 
veuius adnolatas, decemnovenualem quoque recursum Septima nam Pasch.e ostendit tempusque dicm.ue. 
(eol. 5), et pascheles quartas decimas lunas (e01. 6), eas- &tateai luas mongo ai uovissiuus ordo, 


dem omnium avorum recolulione reperias; lamen teno-— (a) Legatur prefatio Dionysii spe dicta, sub lin., 
rem similem constantid nequeunt custodireconcurrentes Εἰ Couferaptur qu:e supra $ 11, not. (d), de zetate eui 
dies hebdomadum (col. 4), et dies Pasche Domini (col, — 3dnotavimus. 

1), lumaque ipsius diei dominici (col. 8). Singulas has (8) De marmore hecleg. $ 17. 

columnas Beda de Rat. comp. cap. 47, et de Rat. (c) Sub iuit. lib. v1 de Ductr. temp. 

Lemp. cap. 45 seqq. ex instituto describit. Exstant (d) Beda, de temp. Rat. c. 63. 

de iisiem eum in Operibus Bedze, tom. 1, pag. 558, 


np" 


INCIPIT LIBER DIONXSII EXIGUI *. 


- PiLEFATIO *. 
' Domino beatissimo et nimium desideratis-imo D ' Paschalis festi ratione:n , quam multorum diu fre- 
patri, Petronio, episcopo, Dionysius Exiguus. quenter ἃ nobis exposcit instantia, nunc, adjuli 


4 luseriotio hzc in codice Remen.i 298, et in Col- — eum pluribus aliis codd. mss., nominatim Bodleiauo 
bertino 1020 iisdem verbis legitur. —— F. N E, 5, 5, qui in catalogo mss. Anglis recensetur 
Pre(atio hc (ita enim ipsi Dionysio p. 61, P 122, num. 2572; Cottoniano, Tiber, E, T, ct Di- 
voestur) a Petavio in appendice operis de Doctr. — b:eano 63. coll.ta est, non neglectis variis lectionibus, 
temp., pag. 874, et ab /Kgid. Bucherio in Com- quas Carolus du Fresne in Selectis ad illustrationen 
ment. deDoctr. temp., pag. 435, titulo epistole 4 Dio- — chronici paschalis nmn. 22, p. 479, ex codice Pari- 
uysii Exigui de Rattone Pasche, edita, a nobis vero — siensi excerpsit. Compeudii causa iu notis codicem 


" luitio tomí col. 19, hauc epi-tolam exserips mus, jam — stolam ce | i ita- 
de preuosissima Guillelui Jaui editione reperienda de.- — tem operis t tum etiam DrODter mola um Popim quibus ιν, 
perautes, quani serius cum aliis omissis in supplement — hsc editione locupletatur. Esrz. 
vicein recudere meJitabamur. Hic autem illaui ipsam cui- 
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precibus vestris, explicare euravimus *. Sequentes A rum  eiíam cursum praferuni errore notabilem. 


per.omnia venersbilium trecentorum et octodecim 
pontificum ^, qui apud Nicsam , civitatem Bithynis, 
eontra vesaniam Arii convenerunt, et jam rei hujus 
absolutam veramque sententiam ; qui quartas deci- 
mas lunas. pasebalis observantie , per novemdecim 
aanorum redeuntem semper in se circulum, stabiles 
immolasque lixerunt *, qui cunctis seculis, eodem 
quo repetuntur 4, exordio, sine varietatis labuntur 
sxeurso. Hanc autem * regulam praati cireuli , non 
«m peritia saeculari 1 quam S. Spiritus illustratione 
sanxerunt, et velut anchoram (firmam ac stabilem 
Bui" rationi Iuparis dimensionis apposuisse cernun- 
ur. Quam postmodum sonnulli 6 vel arrogantia 
despicientes , vel transgredientes inscitia b, Judia- 
εἰς inducti fabulis !, diversam alque contrariam 
formam festivitstis unice 1 tradiderunt, Et quia 
sine [undamenti soliditate non polest structura- 
ula consistere , longe aliter in quibusdam an- 
nj; dominicum Pascha et lune computum przfi- 
gere maluerunt, inordinates circulos ordinautes *; 
qui mon $solun nullam recursus stabililatem, ve- 


régium Parisiensem per A, Bodleianum per B, Cotto- 
nianum per C, et Digb»anum per D, sigpabimus. 
Colbertinus enim et Rhemensis cum Parisiensi fere 
conveniunt, ut si unum ex bis noris, omnes noveris. 

* D, exramus. . 

b C addit exempla. ' 

* Quid Patres Niczeni de tempore Paschatis ccle- 
braudi consütuerint, in Historia cycli Dionysiani, 
$ 6, ostendimus, et simul huac Dionysii locum ea- 
tussimus. 


B 


Sed Alexandrinz urbis archiepiscopus ! B. Athaua- 
sius 5, qui etiam ipse Niczno concilio, tunc S. Alexan- 
dri ? pontificis diaconus, et in omnibus adjutor, iu- 
terfuit, et deinceps venerabilis Theophilus 9 et ( y- 
rillus P ab hac synodi veneranda 4 constitutione ui- 
nime discesserunt τ, Imo polius eumdem decemno- 
vennalem cyclum*, qui enneacaidecaeteris Grzeco vo- 
cabulo nuncupatur, soilicite retinentes, pascbalcm 
cursum nullis diversitatibus interpolasse monstran- 
tu. Papa denique Theophilus ἢ, centum annorum 
cursum '"lheodosio seniori principi dedicapns, et S. 
Cyrillus, cyclum temporum .nonaginta et quinque 
annorum componens, banc sancii concilii traditio- 
nem, ad observandas quartas decimas lunas pascha- 
les, per omnia servaverunt. Et quia studiosis et qua- 
rentibus scire quod verum est debet ejusdem cir- 
culi regula fixius inhzrere, hanc post prefationem 
nostram credidimus ascribendam. 

Nonaginta quinque igitur * annorum bunc cy- 
cluiu τ, βία 10 quo valuimus expedire contendimus , 
ulimum ejusdem B. Cyrilli, id est, quintum cy- 


Atqui Cynrirus, Theophili enccessor, hunc pnmam 
fabricatus est; ut hic Dionysius indicat. PrTAviUS. 

v [ta D. in C deest; in aliis legitur, autem. 

Y De Cyclo Dionysiano multa et ab aliis dicia 
&unt, et a nobis variis in locis allata; quorum sum- 
mam non alibi opportunius quam ad ipsa Dionysii 
verba colligemus. Annus Alexandrinus (Inde enim 
disputandi sumatur initium) quatuor mensibus civilis 
Roinanoruin anní 


Ι , rimordium antecedit; ccclesia- 
stici vero, qui ἃ 


aschate proficiscitur, mensibus 


4 Hanc lectionem ompes codices nostri confirmant, C amplius septem. Rursus Dionysius Exiguus annos 


ut adeo falsi sint qui substituunt, reponuntur. 

* in D aatem deest. 

! Vocem hane ex Α et C reponimus pro : singulari, 
quod est in aliis. 

& Credas de Scaligero vaticinari Dionysium ; qui 
disporendi ac celebrandi Paschatis rationem ex Ju- 
d^ico computo prescripsit : nec aliter censuil rite 

rsgi posse, nisi recutitorum ille cyclus in usum 

ke venirel, quod satis lib. v de Doctr. temp. 
tefuatum est. Ρετανιῦδ. 

^ [ta C. caeteri, inscientia. 

! innuit cyclum veterem Latinorum 84 annoruin, 
multis quondam Ecclesiis occidentalibus usitatum, et 
ἃ Judzis pripium acceptum , licet postea in nonnullis 
mutatum εἰ eineadatum, Judzxos enim cyclum 84 
annorum ex periodo Calippica et ogdaeteride com- 
[ositem, jam sub imperio Syromacedonico a.lhi- 

isse, ad Pascha, aut potius tempus novilunii, rite 
indagandum, refert Epiphanius, hzresi 51 Alogorum. 
Leg. Ag. Bueherii commentar. in Victor. Can. 
pascb., cap. 6, p. 132 et 140, et Noris. singulari dis. 
de p3schali Latuorum Cyclo. 

| À, antiqua. ] 

k lis omues nostri mss., Bucherius tamen alios 
legere monet ordientes. 

| C, Archiepiscopi. 

» ViJ. Hist. cycli Dionys. , $ 8. 

- * C, Alesandnini. 

. NM. Mist. cycli Dionysii, $ 9. 

» “2 

4 C εἰ D, reverenda; À, reverenda. 

* Ma A. Alii, desciceruni. 

* lta Gallici eodd. ; sed Anglicani babent circulum. 

* Lege cap. 67 et 68 libri x1 de Doctr. teinp. Inde 
seies faleuia esse Geonadium, qui a Niceno con.ilio 
eoaditum fuisse pulavit annorum 95 cyclum, euin- 
deusjue Theodosio principi oblatum a Theophilo. 


cycli sui a decima quinta luna paschali orsus est, ut 
ex epistoke 2 digrammate liquet. Quare paschalis 
neomenia anni finem, Pascha ipsum anni primordium 
ocenpat. Jam vero Cyrillus cyclum suum inchoasse 
dicitur ab anno Diocletiani 155, qui apud Alexandri. 
nos copit a 29 die Augusti, in anno Christi 456, 
cyclo lunze Romano 19, Alexandrin:z vero 1 ineunte. 

nde primum pascha Cyrillianl cycli fuit anni Christi 
451. 'ost expletas enneadecaeteridas quatuor, et an- 
nos 13 de quinta, hoc est, confectis annis 89 de 
ennenecontapentaeteride Cyrilli, Dionysius Eziguus, 
cum labem cycli istius animadverteret, animum ad- 
jecit ad emeudandum. Scribit enim epistola 2, sex 
adhuc annos de Cyrilli quinta enneadecaeteride reli- 

uos esse. Ergo inter Pascha anni Christi 595, indic- 
tionisque m, et anni 526, indictione iv, commenta- 
batur ista Dionysius, ut ex ejus verbis intelligitur, 

us lib. xit, sub finem capitis S, castigavimus ex 

ariano Scoto. Postremum Pascha Cyrilliani cycli 
incidit in annum communis zr ὅδ᾽, labente anno 
Diocletiani 247 (potius 248) aureo numero xix ; ideo 
primus annus cycli Dionysiani initium habuit a decima 
quarta paschali, quae est xv cal. Mai. , sive dies 17 
April. ; ac neomenia, ut ita dicam, anni primi Diony- 
siani est illa ipsa decima septima dies Aprilis. Qucd 
cum Beda cterique hactenus non animadvertissent, 
Dionysianam zram atque cyclum uno anno labefac- 
tarunt. Primus annus cycli Dionysiani cepit auno 
periodi Julianze 4719, aureo numero xix ; desiit au- 
tem anno 4715 die 5 April. Sed omnino videnda sur.t 
qua lib. xm, c. 2 et 5, de hac re scripsimus. PgtA - 
viUs.—Errasse hic Petavium, ipsa veri Cycli Dio- 
nysiani a nobis editi inspectio docet. Verum (δὲ, Dio« 
nysium in epistola ad Bonifacium annos NB, LuxaAncs 
numerare a luna 14 pascbali, qu:e anno Christi 5. 4 
fuit dies 17 April., duin videlicetexperimentum cape:e 
docet, utrum luna 14 sive terminus paschalis, anni 
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clu ^, quia sex alhuc ex eo anni supererant, in A decurrant, opaetae etiam, quas Grxci vocaat, id egt, 


nostro hoc opere prxferentes , ac deinceps quinque 
alios juxta normam ejusdem pontificis, imo potius 


&epe dicti Niczeni concilli, nos ordinasse, profite- 
mur. Quia vero S. Cyrillus primum cyclum ab anno 


Diocletiani centesimo quinquagesimo tertio coepit et 
ultimum in ducentesimo quadragesimo septimo ter- 


minavit, 5 nos a duceutesimo quadragesimo octavo 
anno ejusdem tyranui potius quam principis, in- 
choantes, noluiinus circulis nostris memoriam impii 
et persecutoris innectere, sed m^gis elegimus ab in- 
carnatione Domini nostri Jesu Christi annorum tem- 
pora prenotare ; quatenus exordium spei nostro no- 
tius nobis existeret, εἰ causa reparationis human, 
id est, passio Redemptoris nostri, evidentius elu- 
ceret *. 

Hoc preterea lectorem putavimus admonendum, 
quod cireulas iste 4 nonaginta et quinque annorum, 
quem fecimus, cum, finito teinpore, in id ipsum re- 
verti cceperit, non per omuia propositam * teneat 
firinitatein. Nam licet. anni Domini nostri Jesu Chri- 
sti / ordinem suum continuata serie custodiant, et 
indictiones per annos quindecim «olita revolutione 


de quo quaritur 539 recte investigatus et const4totus 
sit. At perperam hinc infertur. primum annum cycli 
Dionysiani, secundum xram Christi numeratum, «ui 
N B. soraAnis est, ex mente Dionysii, initium habuisse 
ab illa 44 luna paschali anni 551. Quod mirum δεῖ 
Petavium et tot alios eum secutos non animadser- 
tisse. 

* ita A et B. Alii, circulum. 

» C, elucesceret. 

6. À, cyclus ipse. 

4 A, preepositam. 

* Latereulus Dionysiawus octo vet novem versibus 
δε u-tabat, etc. Adnotationem hanc Petavii jam supra 
in Hist. cycli Dionvsiani, $ 15 nota (a) attulimus, ct 
quid in ea vere, quil faiso de forma cvcli Dionysi;ni 
conjecerit, indicavimus. 

f Ὁ, eadem. 

5 Explicatum hor est !lb. πὶ de Doctr. temp., eap. 
07, p. 226 et 227. Para vas. 

h A, seplimang. 

i A. Dominicus. 

| Vide qux ad h'inc locu n disputat. Petavius,lib. 
n de Docir. temp., c. 67. 

k A et C, septimanarum; alii, septem dierum. 

1 C, septimo. 

Ὁ DB et C, recursu. 

* (C, deficiat. 

9 C, bis. 

P dta initio cycli Dionysiani an. Christi 552, cyclo 
solis 19, D C aureo numero 1, paschalis dominica 
dies signatur αἰ id. Apr., luna xx; verum evoluto 
cyclo annorum xcv, anno Christi 627. Dominica pa- 
schalis in cyclo Tsidori uotatur prid. id., id est die xn 
Aprilis,"luna xxi, ac proinde, quod bissextus anuo 
Christi 522 inseritur. in repetita periodo, ut ait Dio- 
nysius, Pascha Dominicum cum sua luna vario modo 
rationis occurrit, cnm illud in proximum diem de- 
scendat, ac luu :elas augeatur, Sed major etiam 
variatio aceilebat, quoties auno bissextili luna de- 
cima quarta. Paschalis, incidens in diem dominicam, 
festum in prexiuaam dominicam ac [nnam xxi trans- 
mittebat. Tunc enim in cyclo instaurato Pascha in 
arteriorem hebdomadem retrocedebat. lta 23nuo 
bissextili Chri ti. 418, cyclo solis 9, pc, lune 
xu, iu cyclo Cvrilli neomenia paschalis affixa , 
secundum canones Alexandrinos, dici xxu Marti 


adjeetiones anmuas lunares undecim que triginta die- 
rum fme in se redeant, fixis regulis invenias adnots- 
tas, decemnovennalem quoque reeureum, et pascha- 
les quartas decimas lunas, easdem δ omnium seo. 
rum revolufione reperias; tamen tenorem similem 
constantke 5 nequeant custodire ceneurrentes dies 
hebdomadum !, et dies Pasch: Domini J, lusque 
ipsius diei dominici !. Concurrentium autem bebdo- 
inadum k ratio, qux de solis cursa provenit, se- 
pteno ! annorum jugi crenitu terminator. 1n. que 
per annos singulos umum nuomerare curabis; in so 
tantununodo anno in quo bissextus fuerit, duos ad- 
Jicies. Quxe causa etiam facit ut non per omnia οἷν 
culus iste nonaginta quinque annorum suo regsur- 


B sui * concordari videatur. Nam ctn in cseteris anus 


non dissentíat », in illis 9 solis, in quibus se bissextus 
interserit P, Pascha dominicum cu:n. sua fona varie 
modo rationis occurrit 4. Sed δ «quí ordine fio* 
per omnia decurrant tempora, mobilium cassum * 
sua stabili circuitione sine ulla possunt difficultate 
dirigere. Et ideo post expletioném xcv snnorum !, 
cum barum rerufa diligens ad exordium redire ve. 


prodehat lunam die ὁ Anrilis, dominica; unde dila- 
tum Paseba in diem κι Apr. luna xxi Αἱ post 
annos xcv, videlicet anno Christi. 545, codem cyclo 
lunze xti, solis xx, lit. D, luna decima quarta pascha- 
lis in cyclo Dionysiano signatur 11 oW. APR. Pascha 
auiem NONIS APR. LUNA XV, 86 proinde Pascha ema 
ius hebdorpade, sive sex antea diebus, quam auno 
48 celebratum fuit. Nonis. di:s. ὅ de Cyclo paschali, 


C p. 165. 


q D, decurrit 

r Concurrentes Cyrilli, nec nou Ktterx dominica- 
les, propter labem cycti, tenorem suum retinere non 
poterant. Ob id aliam seriem Dionysins appoeuerat 
concurrentiam et litterarum; initio ab anno primo 
ennenecontapentaetcridis suse ducto, qni est an. Christi 
551. Unde pro eo, quod in mss. et apud Bedam legi- 
tur : mobilium casum , emendandum eensuimas ἐδ - 
sum. ῬΕΎΛΥΙΠΒ. — Dupliciter hic erravit. Petavias, 
primo, dum seriem concurrentium et litterarum do- 
minicalium simul Dionyali cyclo insertem i fuisse 
credidit. Vid. Hist. cycli Dionys.. 8 16. Deinde, um 
hujus initium ab anvo vulgari 5351 repetitum fuisse 
scripsit. Vid. ejusd. Hist., & 20, et col. 48', net. (4). 

* ta Bet D : rectius certe quam casuum, ut est 
apud Bucherium. Loquiter enim Dionysius do c»u 
mobilium diermn paschaliam, ot observat Norisiu: 
Inc. cit. p. 1 9. Recte igitur hic conjecit e4 emendarit 
Petavius. ln C muoltealiterlegitur, immobiltumcursim. 

1 Cyclis suis quinque Dionysius preefixeret ultimum 
Cyrilli, de quo sex erant. anni residui. 4dmonet igi- 
tur, ut expleüs annis '*tis 95, redeatur. ad idem ini- 
tium, non. cycli Cyrilli quinti, sed μοί sui. In quo 
perdifficilis inest quxstio. Videtur enim Bionvstus 
cyclum annorum 95 talem existimasse, ut in orbe" 
ferias, et paschales dominicas, ac lune dies repre- 
scntarel. Quod tainen. paucis ante versibus ncgave- 
rat; ei res ipsa fieri non. posse desmenstrat ; ul. ex 
laterculo disces, quod lib. xt de Doetr. temp., p. 2217, 
descripsimus. ltaque pr.efationis il ius aucter, que 
apud Bedam circulis Dienysii. praefgitur, - prt 
illum Dionysii Cyclum, ad quem cenfectis anais 95 
recurrendum esse monuit, de creto magno 532 an- 
norum iuterpr^tatur. Verum nibil. ejis:nodi Dionv- 
siauis ex verbis exsculpi potest. Nam primum cyeluni 
suum appellat euim quem ἃ se. conditum paulo aute 
dixerat; annorum quiaeque el menagiuta. Crediderim 
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luerit, nop ad quintum cyclum S. Cyrilli, quem no- A tur, przfati venerabiles ! trecenti οἱ oetodeeim pou- 


bis necessario propesuimus, sed ad nostrum jri- 
mur vigilanter excurrat; et" ordine quo diximus 
per oos qui lirmum cursum reünenl, eorum h^ pro- 
gressum, qui videntar litubare, sustentet *. 

lllad quoque non minori" eura notandum esse 
ceusuimus, ne in primi mensis agnitione fallamur. 
llinc enim pene cunctus error * discrepanti» pascba- 
lis exoritur, dum temporis initium ignoratur !. Nam 
cum Dominus omnipotens hanc sacratissimam 50- 
lemnitatem celebrandam filiis Israel, qui ex Agy- 
pia servitute liberabaniur, indiceret, ait in libro 
Exodi € ad Moysen et Aaron in terra /Egypii : Men- 
ss iste principium mensium, primus erit. in mensibus 
ensi. llemque ibidem ^ : Primo, inquit, mense, de- 


tfices antiqui moris observantiam [et 9] exinde a- 
sancto Moyse traditam, sicut in septimo ? libro Ec- 
clesiasticze refertur Historiz, solerlius investigantes, 
»b octavo idus Martii usque in diem nonarum 
April. ο natam lunam facere dixerunt primi mensis 
exordium; et a duodecimo die calendarum April. 


. usque iu decimum quartum calendas Mai. lunam de- 


cimam quartam solertius inquirendom ? ; quse quia 
cum solis cursu non 4 axqualiter volvitur, tantorum 
dierum spatiis, oecursum vernalis zquinoctil conse- 
quatur τ, qui a duodecima calendarum Aprilium die, 
cunctorum Orientalium sententiis, et maximie /Egv- 
péorum, qui ealculationis prxe omnibus gnari sunt, 
specialiter adnotatur. In quo etiamsi * luna decima 


cimo quarto die mensis , ad vesperam i comedetis B quarta sabbato contigerit, quod semel ia nonaginta 


ciyma, usque ad vigesimum primum ejusdem ad ve- 
speras, in Deuteronomio ὁ quoque idem legislator 
Moyses ita populum de hac re coQmenet, dicens : 
Observa mensem novarum (rugum, et verni. primum 
lemporis, ut (acias pascha Domino Deo (uo, quoniam 
in isto mense eduxit té. Dominus Deus. tuus de «Δὲν» 
pto nociu *. Tanta hac auctoritate divina claruit, 
primo mense, decimo quarto die, ad vesperam, us- 
que ad vigesimum primum, festivitatem psschalem 
debere celebrari. Sed qnia mensis hic unde sumat 
exordium vel ubi terminetur, evidenter ibi non legi - 


equidem, Dionysium ad eumdem cyclum 95 anno- 
rum, concurrentium, litterarun, dominiealium, do- 
minicarum pascbalium ac lun:x dierum geminatos 
apposuisse versus; et notasse, quibus vertentibus 


cyclis, qux» concurrentium ac litterarum, etc., series C 


capienda foret. Fortassis etiam ex periodi Victorianc 
annorum 522 methodo illas ipsas mutabilium chara- 
cterum series ascripsit. In cyclo magno Victorii en- 
Reneco ntaeterides sunt quinque solidze, eum an- 
nis 57, sive cyclis tribus. Sex igitur istiusmodi ver- 
&u» Dionysius instituit, qui concurrentium, litterarum, 
etc., ordinem continebant. Anno Christi 457, quo 
prunum Cyrilli pascha fuit cyclo solis 26, littera do- 
minicalis erat C, concurrentes 4, pascha die 2 Apri- 
lis. Evolutis 95, anno Christi 559, concurrentes fue- 
runt ὁ, litera dopinicalis D C. Sed bissextilis ratio- 
nem conturbat. Quippe anno quarto cycli Cyrilliani, 
qui est Christi 449, líttera fuit G F, cyclo solis 1, 
Ια 4, concurrentes Martio mense 4, pascha die 7 
Aprilis. At anno quarto cycli primi Dionysiani, qui 
fnit Cbristi 535, littera dominicalis erat 6, concur- 
rentes 7, pascba die 8 Aprilis. Itaque non redeunt in 
orbem annales characterisimi post annos 95. Nam et 

latim discrepantia major existit, ut ex laterculo 
lari n, pag. 227, patet. Heo diversos characterismo- 
rum i-torum Ordines ad enifénecontapentaeteridem 
suun Dionysius accommodavit, quas sine dubio, ex 
majons "ye methodo, uti diximus, accepit. PegrA- 
viU&. — Vans sunt conjecture, quibus diflicilem, 
quain sibi liugit, questionem solvere conatur Peta- 
vius. lis omnibus supersedere possumus, si, non 
dicam, cyclum Dionysii, Petavio ignotum, sed vel 
ip»am hanc prxfationem illius diligentius inspiciamus. 
Nam cuim cyclum suum 95 annorum, NON PER. OUNIA 
proposiam firmitatem tenere, dixisset , luculenter 
Ostendit, quzenam cycli sui columnz illam firmitatem 
teneant, que minus. Ad illas videlicet refert 19 an- 
nos Christi, 2' indictiones, 3? epactas, 4" circulum 
decemuosennalem, et 5* lunas 14; ad has, 1" con- 
currenies, 2» dies Pasch:e, 3' Innam diei dominicae. 
Exptetis igitur 95 annis, ad primum cvclum NB. υἱ- 


PaTmoL. LX Vil. 


quinque annie accidere manifestum est, sequenti die 
domipico, id est undecimo cal. April. luna decnna 
quinta, celebrandum Pascha eadem sancta synodus 
sine ambiguitate firmavit, hoc modis omnibus admo- 
nes$, ut ante duodecimum calend. April. lunam de. 
cimam quartam paschalis festi nullus inquireret ; 
quam non primi mensis, sed ultimi, esse cón- 
staret. 

Sed nec hoe pretereundum esse paoiavimus * , 


quod nimis errant qui lunam peragere cursum sui 


circuli triginta dierum spatiis cstimantes, duodeciin 


gilanter, et ita recurrere jubet, ut per eos cyclos, qui 
firmum cursum retinent, eorum progressus, qui videntur 
titubare, sustentetur, sive secundumleges eycli Alezan- 
drini, quas vocat argumenta pascbalia, coustituatur, 

4 4 ex. 

b C, eorumque. 

€ C, sustinet. D, sustinent. 

4 C, minima. 

* C, error cunctis. 

( Quatuor hoc proxima vocabula in À desaut, 

5 Exod. xu, 2. 

h [bid., vers. 18. 

i [ta C et D: rectius foriasse quam alii, qui ha- 
bent vesperum. 

| Deut. xvi, 1. 

ΚΑ, nocte. 

! Hanc vocem addunt À et C. 

. * [n Crecte, ut videtur, deest. 

8 [n C legitur, IllI. 

e C, in non. April. 

P C, invesligandam. 

4 C, quia non solis cursui aqualiter, eic. 

* Á, non sequatur. 


p 'Netetur hoe Dionysii, imo Niczni concilii, de- 


crelum, contra Scaligeri, Calvisii et id genus calen- 
darii artificum dogma ; qui luna 15 Pascha celebrari 
nefas putant. Etenim. cum luna 14 in sabbatum in- 
cidit xit cal. April., hoc est die 21 Martii, postridie 
Pascha peragetur. ld non nisi lun: cyclo vel aureo 
nuiuero xv1 evenire potest; cycloque solis ὅ, aut 20, 
aut 25. Itaque quater in tota perioJo VictoriaBa 
contingit, ut in annis Cbristi 72, 519, 414, 509, qui 
sunt prioris periodi, in secuuda vero annis Christi 694, 
851, 10441, 1159. Proinde semel in ennenecontapen- 
taeteride Cyrilli, et in Dionysiana semel item accidit. 
lu bac, anno ipsius £xxiu, qui est Christi 604. PeTAv. 

t Memorabilis hic locus. ex quo, zate. illa Dio» 
nysii, discimus quosdam luisse qui lunarem mensem 
9) diebus circuinscriberent, quz fuit veterum ma- 
xime Graecorum persuasio, uti lib. 1 de loctr. temp., 
cap. 4, deimonstravunus. ÜTAVIUS. 


16 


E 


BIONYSH EXIGUI 


Am 


lunares menses, in trecentis sexaginta diebus nume- A salutifera solemnitate paschali, excommunicandos et 


rant, quibus etjam quingpe dies adjiciunI, quos ἰδ» 
tercalares appellavit antiquitas, u4. solares. aanum 
adimpleré videantur ; cum diligens inquisitio verita- 
tis ostenderit, ip duobus lunz circulis non sexaginta 
dies, sed quinquaginta novem debere numerari. Ae 
per hoc ia duodecim lumaribus mensibus trecento- 
rum quinquagibta quatuor dierum summam colligi, 
qui epaclas Agyptii annuas, id est undecim dies ac- 
commodant ; ut ita demum lunaris emensio ^ rationi 
solis ad:quetur. Quod verissimum esse aique cer- 
tissimum, supra scriptorum Patrum seutentia com- 
probatur, qui juxta banc AEgyptiorum caiculationem, 
quartas decimas lunas paschalis observantic tradide- 
runt. Sed nonnulli tante subtilitatis, sive potius 


de Ecclesiu pellendos esse censemus. *, si tamen con. 

iuniiosius ! edoersus ea quc bene eunt decreta persüte. 

rint. Et hac quidem de laicis dicta sint. SE quis ax- 
lem eorum. qui praesunt Ecclesia, eut episcopus, aut 
preebyter, aut diaconus, post hanc definitionem tenta- 
verit, ad swbwersionem populorum et Ecclesiarum 
perturbationem, seorsim colligere, e! cum Judeis Pa- 
acha celebrare, sancta synodus hunc alienum jam hinc 
ab Ecclesia judicavit : quod non. solum aibi , sed ph- 
rimis causa corruptionis αὐ perturbationis exstiterit. 
Nec solum a ministerio tales removet, sed etiam illi ^ 
qui post damnationem. hujusmodi communicare ? ten- 
taverint, damnati sunt P, omni quoque extrinsecus ho- 
nore privali, quem sancta regula et sacerdotium Dei 


sanctionis ignari, dura alia supputationis argumenta p promerxit. His non dissimilia venerabilis papa Leo", 


perquirunt ^, ἃ veritatis tramite recedunt *. Unde. 


plerumque contingit 4 ut.quama * sape dicti Patres 
decimam quartam lunam ponus!, eam isti decim;un 


quintam suepicentur; οἱ 4 vigesima prima esl, vi-. 


gesimam secundam esse pronuntient. Sed nobis, qui- 


bus amor et cyra est Christians religionis, ἃ tanto-- 


rum pontificum constilutioge pulla prorsus oportet 
ratione discedere; sed przfixam ab his paschale 
regulam sincerissima convenit devotione 6 servare. 
' Quanta vero in Ecclesiis toto terarum orbe diffu- 
3is horum Patrum nitamur auctoritate, non labor 
2st ostendere, cum sanctum concilium apud Antio- 
3hiam * post tempora gon ita longe conveniens, eo- 
rum primitus dellnitionem quam de pascheli ratione 


prouleeunt * nullo modo violandam esse censuerit. α 


Denique in sanctis canonibus sub titulo septuage- 
simo nono, qui est primus ipsius Antiocheni conci- 
lii, his verbis ! invenitur expressum : Omnes. qui 
ausi fuerint. dissolvere definitionem, &ancti εἰ magní 
concilii quod epwl INiceam cangreggtum est, aub yre- 
senlia piissimi et venerandi principis Constantini, de 


8. C, dimensio. 

b C, requirunt. 

€ C, recesserunt. 

4 Non dubium est istos qui hic a Dionysio fepre- 
henduntur, astronomicas tabulas secutos 0986, ac 
προήγησω animadvertisse. Anno. Christi 295, aureo 
nuinero μὲ, novilunium medium íncidit in diem $0 
Martii, feria $, hora 25, 54' a media nocte in hori- 
zonte Regiomontano. Itaque neomenia paschbalis 
fuit die 51 Martii : quo in die obst 
synodo plenilunium medium die 14 Aprilis, feria 1v, 
bora 17, 56. Igitur terminus in die 13 Aprilis defixus 
est, que luna Yrv tum erat. Anno vero Christi 534 
eodem eycle lunse n» novitunium medium Hegio- 
monte die 30 Martii, feria 5, hora 15, 51', plenilu- 
nium. die 14 A rilis, feria 6, hora 7, 55'. Verum 
quoniam annus SO4 secundus est post bissextilem, 
prior autem illi proximus ab eodem; ideo sex horis 
ablatis ex posteriore, si eumdem cum priore ordi- 
nem teneret in Jnliano quadriennio, contigisset no- 
vilunium hora 7, $1', at προήγησις constata sit hora- 
rum 16 circiter in annis ducentis. Proinde neomenia 
lunari astronomica eonveniebat in diem 51 Martii, 
decima querta in diem 13 April. Qux causa fuit cur 
nennulli Dionysii-tempore lunam illam xv putarent, 
quo Niesno sseulo foit xiv. Itaque -castigandi non 
erant, nisi quatonus civilem et ecclesiasticam obser- 
valionem privata auctoritate labefactabant. Nam alio- 
qui recte de luna ipea secündum astronomicas ratio- 


ata est a Nicena D 


sedis apostolic:e. prxsul, propuntiat, dicens : Contra 
statuta canonum  paternorum, ques. anie. longissimo 
Giatis annos in urbe Nicua spiritalibus sunt fundata 
decretis, nihil cuiquam audere. conceditur; ita πὶ si 
quis diversum quid velit decernere, ee. potius minzat 
quam illa corrumpal. Qua si, wt oportet, a cunctis 
pontificibus inlemegala serventur, per universes eccle- 
sias pax eritet firma eoncordia. EA iterum : In omni 
bus, inquit, ecclesiasticis causis, his legibus obsequi- 
ur, quas ad pacificam observantiam omnium sacer- 
dotum, per trocentos octodecim episcopos Spiritus 
sanctus. instituit; ita μὲ etiamsi multo plures aliud 
quam illi statuere decernant, in. nulla. reverentia sit 
habendum quidquid fuerit a predictorum constitutione 
diversum. 

Sufficjenter, ut putamus, cunetis indicitur ne 
deinceps aliter quam a sanc.is constitutum est P»- 
tribus sacratissimum Pascha celebretur. Quod si te- 
stjmonia tantorum sscerdotum forsitan quis obsti- 
nata meute despexerit, etiam in historia ecclesia- 
stica paria breviter intimata reperiet ; multorumque 


nes existimabant : tametsi minus ad paschalem Ec- 
clesie ritum faceret hzc illorum ἀκρέθεισ. PgrAvIUS. 
.* La ex B et C scribinus, pro quando, quod esi 
in aliis. 

! Quatuor has voces, ἃ Petavio et Bucherio omis- 
sss, ex C et D supplemus. Posterior etiam addit : ᾽ν 
nulla, etc. 

€ [ta ex Bet C et D scribimus, pro observatiour, 
quod est in editis. 

h [n editis bic perperam legi:ur Niceam, quod 
sensui pariter ac mss. D, C et D repugnat, ex quibus 
veram lectionem restituimus. 

! Sic B et D. Alii, protulerant. 

| Canon iste concilii Antiocheni primus, in Co- 
dice canonum Ecclesig universe, oueu Christoph. 
Justellus edidit, est Lxxx, 

k B et C, censuimus. 

1 [ta C. Alii, contentiosi. 

m Hinc in C deest, 

5» C, illos. 

9 C, communicatione. 

P C, damnandos. 

4 C, privari. 

t Leo epist. 95 ad Pulcheriam Augustam, Ibi «ero 
S. Leo non de paschalibus deeretis agit, sed de dia 
ceseun limitibus, quos innovare volebat Anatolius, 
Constantinopolitanus episcopus. Lege epistolam. 
BucHERIUS. 
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relatione pontificum, et maxime beati Athanasii, 4 mus, quibus, si forsitan ignorentur, paschales tituli 5 


cujus supra meminimus, hec eadem vulgata eegnao- 
scet, ld ipsum vero Epistola eancti Proterii, Adexan- 
drin? urbis episcopi, ad eumdem papam Leonem, 
pro hac eadem pascbali quzxstione directa, testatur. 
Quam anté hos annog transferentes e Graeco, huic 
operi adnectendam esse prespeximus. Nec non et 
argumenta "Egyptiorunm» segáeitate qu:esita subdidi- 


* Titulorum voce Dienysius intelligit octo illas co- 
lumnas quibus cyclus ejus constat. Beda in libro de 
Temp. Ratione illas modo appellat versus, cap. 45; 
modo ordines, cap. 
metas, eap. 60; modo titulos, u$ cap. 59, wbi : Se- 
ptimo, inquit, decemmevenaalis circuli titulo dies 


46 ; mode tlineas, cap. 49; inodo - 


possint facile repemri; id est, quotus sít aunus 
ab incarnatione Domini, e£ quofa sit. indictio, quo- 
tus etiam lunaris cireulus, sive decemnoveanalis 
existat, ceterique simili ^ supputationis compendio 
requirantur *. Ürantem' pro nobis beatitudinem ve- 
stram divina gratia custedire dignetur. 

Explicit prasfatio 4. 


Pasche dominictts comprehenditur. 

b €, similis, ᾿ 

€ C, requiruntur. Rhemetisis, requirentuf.— 

4 His verbis prefatio cotcluditur in codd. Reni- 
giano 298 et Colbertino 1090. 
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CYCLUS DECEMNOÓVENNALIS DIONYSII. 


1 


Incipit eyclus deeemeotennalie, quem Grzci. Enneacaidecaeterida vocant, constitutus ἃ sanctis. Patribus , 
in quo q«attas decimas: psticiisles omni tempore sitie ulla reper:es falsitate ; tantam memiiferis anis sigue 
lis, qui cyclus lunz et qui decemnovennalis exisiat, In praesenti namque tertia indictio est, consulatu Pro- 
bi junioris, tertius decimus circulus decemnovennalis, decimus lunaris est δ. 


4 δα αὶ. E 
ANM — Eg W^*E, B8 "Sg 
5 D»$5 É45 e«d 
sourmw. SO ΔΕ Bu ἘΞΒ 
'" gà wd M 5r E 
"c2 sa" ὃ " 
ccxwvilil — vi tulis i xxii 
CCXXÉ vii xi li zviil 
ccxxxt viii x xli ili xviiil 
CCX XXH viiii til v (d 
CCENXHI — x silii vi ii 
CCcxxXxMit — xi xr vii i 
CCx XXV xii vi: i . i8 
ccxsszvei — xiii xvii iii v 
£czzxxvii χε zxviii liii vw. 
ccxuxxvii — xv viilt v vil. 
ccxxxviii i X vi viii 
CCXL ii i i viii 
οὐχὶ b iii xii ii X 
CCxLÍi € tiii lié iii xi 
ccxcili v iil ilii xil 
σον vi vi vi xil 
CCXLY vii vii vii xiMti 
ccxuvi viii i i xv 
ccyo vil viiil i ii xvi 


^ Eedem ordine et ii:dem verbis inscriptio hzc 
post preefationem Dionysii reperitur in codd. modo 
diciis, et regio Parisienel, quo Petuvius t. I de Docir. 
lemp., p. 839, se usum esse osteudit. Ex his solus 
Colbert.nus ipsum quoque cylmu Dionysii ab auno 
Christi 532 exhibe!, quem proinde hic cum Digbsa- 
ho conparavimus. 
. P Hunc anuum Dionysius non. modo in cyeli sai 
inscriptione, sed et in epistola € cum iisdem, quibus 
hic liber dis:inguitur, chatacteribus citavit. Verba 
epistolae hgec suut : Transacio armo per. indictionem 
tertiam, Pasche quartam decimam |unam, nono die 
erum Aprilis, id est vicesima quarta die men- 
sis Martii (nisse , quis dubitat? Ubi Scaliger sime fdonea 
causa Dionysium errorís postulat : Ecce, inqniens, 
in illis verbis qu& supra adduximus, ait anno Chrisii 
925, indictione tertia, terminum puschalem ineidisse in 
Martii, cum tamen estet 25. Lib. u de Emend. 
temp., p. 156. Dionysium defendit Petavius lib. 
" de Deotr. temp., cop. 65, p. 250, ubi: In eo 
(Dionysio) castigando, iuquit, valde Scaliger. alluci- 
ΜΝ; qnippe Dionysius cyclos áureosque numeros Vi- 
C&nos penitus cbservavit, neque lunarem anjecessio- 
Rem agnos. Cyclo vero 14, aureo numero xiu, deci- 


QUOTA SIT 

QUAE SIT LUNA XIHI — DIES DOMINIC — LUNA DD6IUS 
PASCHALIS. FEST! VITATIS. pil 
DOMBUCI. 

nOn. april. vii id. sipr.l. xvi 

viii kal. april. iii kel. april. xviiid 

id. aprft. xiii had. mai. XX 

iili nou. april. iii nom. april. Xv 

xi Καὶ, apri!. vi kal. april. xv 

iiii id. april. xvii kak mai. x vill 

iài ka!. april. ἐξ Καὶ. april. xv 

xiiii καὶ. mai. xiii kal. apr. xv 

vii id. april. Hi id. ἀρ]. x wii 

vi kal. april. lii non. april. xxi 

xvii kal. mai. xvi kat. mnai. yv 

li non. april. vii i4, april. xvii 

ix kal. april. iii kal. april. XX 

li id. april. xiii kat. mai. xxi 

kal. april e li non. april. xvil 

Xii kal. spril. vii Καὶ april. 1 eit 

v id april. vii kal. mai. ix 


iiii kal. april. 
xv kal. mai. 


ii kal. april. 
xii ΚΑ] ιν]. 


xvi 
xvid heud. 


ma quar!a paschilis, in 23 Mcrtü cadit, cum nedthenia 
sit Martii 11, quó die perpetuo est ; tantetri. Dio- 
nysii tempore nétilunium πα 10 Martii transitum [ἐ- 
eisset. ἴῃ quibus verbis mé nen capere fateor quómo- 
do γι 14 cum aureo nuteto xir conjuogi 


D possit. 


« Hoc anno Dionysius scripsit epistolaur, dt vulgo 
numeratur, 9 ad Bonifacium, de latione Pasefitis, 
cujus verba a Mariano Scoto ad annum 596 repetita, 
et vulgo non satis intellecta, ex. frac. taba!a 10cem 
accipiunt eamque vicissim illustrant, ac Dionysio 
illam quam diximus episiolam scribenti ante oculog 
positam fuisse, demonstrant. Presentis anri, inquit, 
monstremus exemplum. fndiciio quippe quarta — est. et 
lunaris cyclus wndecimus, decemnovennalis decimus 
quartus, et quia endecadis sextusest anus, eum emboli- 
&mum esse necesse est. Qui locus cum tabula compara- 
tus simul perspicue ostendit quid sint et quomodo in- 
ter se differaut. cyclus lunsris et deccmnovennalis 
sive paschalis, de quo discr.mine Scaliger lib. n de 
Emend. tenip., p. 145, propemodum ridicule scri« 
psit eo nomine jam a Petavio, Wilhe:mo Langio, Νυ- 
risio, aliisque notatus. 
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ANNI 
DOMINI NOSTRI 
JESU CHRISTI. 


D  pxxxii 
pxxxiii * 
DxX xiiii 
DXXXV 

D  pxxxvi 
Dxxxvii 
pxxax viii 
Dxxx villi 


B xviii 


DL 


bux viii 


DLXX 
DLXXI 

B rrxi 
DL tiii 
DL Xxiiii 
DLXXV 

B puLxxvi 
DLEXxvii 
DLIXviii 


B  »Lxxxiiii 
DLIXXV 
DLAXivi 


DLXAXIVID . 


B  »uxxxviii 


DLY Xx Yiiil 


flunc annum cum characteribus suis ex cyclo: 
Dionysii Deda in lib. d. Rat. temp., cap. 48, his ver- 
bis nreuorat: Quia ergo secunde ann» circuli, quem 


QUE SINT 
INDICTIONES. 


vii 
viii 
viiii 
X 


TES DIES. 


CONCURREN- 


DIONYSIH EXIGUI 


QUOTUS SIT 
LUNA CIR- 
CULUS 


QUAE SIT LUNA Xil 


PASCHALIS. 


non. april. 
viii kal. april. 
id. april. 

iiii non. april. 
xi kal. april. 


v.i id. april. 
ji kal. april. 
xvii kal. mai. 
ii non april. 
viii kal. april. 
ii id. april. 
kal. april. 
x . ar 

v . apri . 
jiii kal. april, 
Xv kal. mai. 


non. april. 
viii kal. april. 
id. april. 
iiii non. april. 
xi kal. april. 
iii id. april. 
iii kal. april. 
xiiii kal. mai. 
vii id. april. 
vi kal, april. 
xvii kal. mai. 
li non. april. 
"mi kal. april. 
i id. apri 
kal api i 
Xii kal. april. 
v id. april. 
liii kal. april. 
XV kal. mai. 


non. april. 
viii kal. april. 
id. april. 

liii non. april. 
Xi kal. april. 
liii id. april. 
iii kal. april. 
xiiii kal. mai. 


. vii id. april. 


vi kal. april. 
xvii kal. mai. 
ii non. april. 
viiii kal. april. 
ii id. april 
kal. april. 

xii kal. april. 
v id. april. 

iiij kal. april. 
xv kal. mai. 


non. apni. 
viii april. 
id, apri'. 

iili non. april. 


DIES DOMINICA 
FESTIVITATIS, 


iii id. april. 
vi kal. april. 
xvi kal. mai. 
vi id. april. 
X kal. april. 
ii id. april. 
ji non. april. 
viii kal. mai. 


vi id. april. 
viiii kal. april 


li id. april. — 


ii non. april. 
viii kal. 


v id. april. 
ii kal. april. 
xii kal. mai. 


viii id. april. 
liii kal. april. 
xv kal. mai. 

v id. april. 
viii kal. april. 
xviii kal. mai. 
non. april. 

vii kal. mai. 


xi kal. mai. 
viii id. april. 
11 kal. april. 
xiii kal. moi. 
iiii Don. april. 
viii kal. apri. 
xviii kal. ma:. 


. ii kal. april. 


xiiii kal. mai. 


iiii id. april. 


vii kal. april. 


x vii kal. april. 
viii id. april. 
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QUOTA SIT 
LUNA IPSIUS 
DIEI 
DOMINICI, 


ipse est nimirum, justa concursus siderum, ille in quo 
iucarnari dignatus est ; quia hic secundus annus decem- 
noveunalis octavus decimus est cycli lunaris, x1. habens 


primum D.onysius. scripsit, quingentesimus tricesimug epactas v concurrentes septimana dies, lunum pascha 


tertius αὐ incurnatiouc Domini, completus est aunus, 


eciam quariam viii cal. April. 
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pxciil 1i ΠῚ lii ii xt kal. april. iiti kal. eprit. xxi 
pxciiii xii X1Y iii lii iii i^. april. iii id. april. Xv 
bXCV ii νἱ v ΠῚ iii kal. april. iii non, april. x viii 

B »xcvi xii xvii vii v Xiiij kal. mai X kal. nai. xviii cgd 
pxcvii xv xxviii i vi vii id. april. xviii kal. mai. xxi 
Dxc viii i lü vil vi kal, april. jii Καὶ. april. xvii 
pxcvüi — ii XK lii viii xvii kal. mai. xiii kal. mai. xv iii 

B »c lii v viiii ii non. april, iiil id. april. XX 
pci liii xii vi X viiii kal. april. vii kal. apri. xvi: 
reii v xxiii vii zi ii id. april. xvii kal. mai. zvii 
»ciii vi itii i xii kal. april. vii id. april. XX 

D  rcilii vii XY iü xiii xii kal. april. xi kal. april. IV 
bCY viil xxvi liii xiii v id. april. iii id. april. xvi 
pcvi villi — vii v Iv liii kal. april. iii non. april. 1 viiii 
pevii X xviii vi xvi xv kal. mai. viiii kal. mai. xx hend. 

B  »cviii xi nulla i x vii non. april. vii id. april. xvi 
pcviiii xii xi ii xviii viii kal, april. iii kal. april. x viiii 
DCX xiii xxii iii xvii —— id. april. xiii kal. mai. XX 
νοχὶ xii iii iv i jiii non. april. ií non. april. xvi 

R oii XY ΧΙ vi ü xi kal. april. vii kal. april. xviii 
ncxiii i XIV vii iii iiii id. april. xvii kal. mai. ΧΥ 
vcsiiii il vi i ii iid. kal. april. ii kal. april. xv 
DCXV iii 1vii ii v xiii kal. mai. xii kal. mai. xvi ogd. 

B  pcxvi liii xxviii kii vi vii id. april. iii id. april. xviii 
pcxvii v viiii Y vi vi kal. april ili non. april. xxi 
pctviii vi XX vi viii xvii kal. mai. xvi kal. mai. 1v 
rexviiii — vli i vii viiii jj non april. vi id. april. xviii 

B vcxx viii xii ii X viii kal. april. hif kal. april. XX 
pcxxi vili —xtilt Hit xi il id. april. xiti kal. mai. xxi 
bcX 1 ii X liii liii xii kal. april. ii non. april. 1vii 
pcx xlii xi XV v xli Xii kal. april. vi kal. april. XX 

B rexxüii — xii xxvi vii xiiii v id. april. xvii kal. mai, XX 
DCXIY xii vii i xv jii kal april. li kal. april. xvi 
pcxxvi xil xviii ii xvi Xv kal. mai. xii kal. mai. xvii hend. 


ARGUMENTA PASCHALIA. 


INCIPIUNT ARGUMENTA DR TITULIS PASCHALIBUS JEGYPTIORUM INVESTIGATA SOLERTIA UT 
PRAESENTES INDICENT *. 


AncuwENTUM PRIMUM b. De annis Christi. 


Si nosse vis * quotus sit annus ab incarnatione Do- 


2 Kta titulus se habet in cod. Digb»eano, eujus verba 
vel propterea retinenda putavimus, quia in his argu- 
mentis, pariter ac cyclo ipso Dionysii, edendis, illum 
precipue secuti sumus. Parum ab illo discrepant Cot- 
tonianus et Rhemensis, nisi quod posterior argumenta 


* Argumentum hoc cum exemplo anni Christi 771, 


occurrit in Bed: libro de Ratiene computi, cap. 18, 


t. 1Op., fol. 515, et cum exemplo anni 944 in argu- 
ent luuz ibid., f. 206 et 208. Unde colligas illud 
hoc modo non a Beda, sed juniori quodam auctore 
s2eculi x esse conscriptum. Rectius Bede tribuitur ea 
forma qux inter canones lunares p. 573 exstat, ad 
an. 705 accommodatum. Audiemus igitur hic Bedam 
velut. Dionysii in : Si nosse vis quotus sit 
annus ab incarnatione Domini nostri Jesu. Christi, 
scile quot ordines [μετὶπὲ indictionum, μὶ puta, 
quinto amo Tiberii principis xuvi. Hos per xv mulii- 
plica, fiunt pcxc. Adde regstares xu, quia quarta in- 
dictione, secundum Dionysium, Dominns natus est, ut 
puto, in presenti 4, fiunt ποῦ. Isti. sunt anni nativi- 
tatis Domini. 

* Cognito scilicet numero indictionum. 

4 Tot enins ordines indictiontsm, ut loquar cuim De- 


A mini nostri Jesu Christi, computa quindecies xxxi 4, 


flunt px; iis semper adde xr regulares 5, fiunt pxxr; 


ἢ] Dionysio diserte ascribit , cujus hzc verba 


terea. apponimus : In nomine Domini nostri j^ 
hristi : Incipiunt argumenta. Grecorum, de titulis. pq. 
schalibus, AE ggptiorum investigata solertia, que Diony- 
sius 


da, fuerant, hoc est toties integer cyclus indictionum 
retro continuatus, intra tempus nali Christi, et an. 
Christi 525 in orbem redierat. 

* Tot enim anni ex cyclo indietionum, tribus ante 
Christum natum annis exepti , supererant, priusquam 
primus integer cyclus indictionum post Christum na- 
ium inchoaretur. Pertinent ad loci hujus illustratio- 
nem, qu» in codice ms. Rhemensi 298; sub titulo : 
De annis. Christi. legantur : Duodecim. regulares. hic 
addit (Dionysius), quia quando incarnatio facta est, 
tres anni 46 illa. indictione transucti sunt, εἰ ideo, ne 
iudictionum ordinem (urbaret, xi annos residuos indi- 
ctienis nuumero non ascripsit, sed regulares nominavit, 
eo quod annorum Domini corrigere numeros proban- 
iur. Et hic numerus annorum. Domini per. indictiones 
exploratur, eo quod. sapientes et insipientes indictiongs 
nore. 


429 ΒΙΌΝΥΘΙΙ EXIGUI - - hà) 
alle etiag indictionem anni eujus volueris, ut A Hos item partire per xxx, remanent χη. Duodecim 


puta, tertiam, consulatu Probi juoioris, flunt simul 
auni pxxv. Isti sunt anni ab incarnatione Domini 8. 


Anc. M b. De indictione. 

Si vis scire quota est indictio, ut puta, consulatu 
Probi junioris, sume annos ab iocarnatione Domini 
nostri Jess Christi pxzv *. His semper adjice ui, 
fluunt pxxvm. Hos partire per xv, remanent mt. Ter- 
tia est. indictio. Si vero nihil remanserit, decima 
quiuta indictio est. 


Anc. ΠῚ 4. De epactis. 

Si vis cognoscere quot * sint epacte, id est ad- 
jectiones lunares, sume annos ab incarnatione Domini 
nostri Jesu Christi, quof fnerint, pxxv. Hos partre 
per xix, remanent xu. Per x1 multiplica, fiunt cxxxp. 


sius, urbis Fhome sanctissimus abbas, utriusque lingue, 
Greca videlicetet Latine, eleganti. scientia. proditus 
composuit el conscripsit. Et sane Dionysius ipse, sub 
finem pra falionis ad. cyclum suum, illa sibi his ver- 
bis vindicad : Nec non et argumenta, 4E qyptiorum sa- 
gacitate qugsita, subdidimus, quibus, si [orsitan igno- 
rentur, paschales. tituli possint facile reperiri , id est, 
quotus sit annus ab incarnatione Domini , et φμοία sit 
indictio, quotus etiam lunaris circulus, sive decemno- 
vennalis existat, etc. 

Meminit eorumdem Ceolfridus apud Bedam, Hist. 
eccl. lib. y, cap. 22, ubi post laudatos Dionysii cir- 
£ulos decemnovennales, addit : Quibus termino appropin- 
quantibus, tanta hodie calculatorum exuberat copia, ut 
eiiam in nostris per Britanniam ecclesiis plures sint 
gui lis memoria setoribus illis AG1PTIORUM AR- 
CUxENTI, facile possint in. quotlibet spatia temporum 
puschales protendere circulos. Quo sensu argumenti 
vox hic usurpetur przffatio Bed:e,lilieMo-de Argumen- 
tis lunze premissa, hoc modo declarat : Argumentum 
est velos epprobatio rerum wniveraglium , que fidem 
facit rel dubie ; δὲ arqumentum dictum quasi. argute 
mentis indicium, vel quasi arguti inventum. Argtmen- 
twn et argumentatio hoc inter se differunt : argumentum 
esi quod in principio libri breviter causam pandit; argu- 
mentatio qua in disputatione dem assertionibus (acit. 
Ganeriun argumenta Dionysii paschalia 
CUjis yuis decemuesennal|ibus ex parte adjecit, sub ti- 
tulo: Ganones lunarium decemnovennalium circulorum ; 
sein mullis aucta, truncata, mutata, et ad sui temporis 
ralionem accouimodata, ut Bedaua potiusquaui Dionys 
siana dici inereantur. Carol. du Fresne inter Selecta ad 
lltustrationem chronicj paschalis, n. 24, p. 481, ponit 
argumenta AEgyptiorum, quorum meminit Dionysius in 
eploia ad Petronium, et Victorius in canone paschali. 
Sed titulo hoc aut ipse deceptus est, aut lectori certe 
ἡ vendidit. Nam nihil aliud sub eo edidit quam 
eaíc secundum argumenta illa ins.itulam, 
quomodo voperirà possil, quota (eria annis singulis xum 
luna puschalis incidat, eamque non nisi ad primos tres 
aunos cyoli decownovennalis quarti. Digbeana nostra 
majari Jure hunc ἀμ μη mereri, vel eo argumento 
conljdunus, quod nihii huodum ex argumentis Diony - 
siauia apud veleres scripteres citatum vidimus, quud 
in lis non exacte reperiatur. Leg. Hist. cycl. Dion., 
ἢ Q,et qua aJ singula argunenta adnotavimus. 

Ji Éxemp/wa ab anno Christi 535, velut, presenti, 
μυίας et in subsequentibus arguinentis paschalibus 
voustanter reteulun, luculenter prodit qao tempore 
hac scripta feerint, scilicet eo ipso quo. Dionysius 
Wwalationem staun, ái ve epistolam de Ratione pascha- 
tis 3d Petrenium dedit. Nain in hae ex uitimo, id. est 
quinto circulo beati Cyrilió (an. Christi 531) sex adhuc 
dins superesse ostendit. EL sane in eadem epistola 
Dionysius cycli a se recens conscripti, pariter ac 
argumentorum ei subjectorum , ralionem ex in- 


eadem δου 


etiam Beda cir. - 


sunt adjectiones lunares. 

]tem aliud computum ! . — Compta a primo anno 
usque in quem volueris, uj puta, in x annum. Di- 
mitte semper 1, remaneot ix. Multiplica per ix aunos 
XI antuas epactas, et faoies novies undeceni, xcix. 
Hos partire per xxx, id est ter iriceni, Xc, rema- 
nent ix. Nona est. epacta circuli decemnovennalis. 
lta anno xi. Dimitte unum, remanent x, decies un- 
deceni, cx. Hos partire per xxx, remanent xx. Vice- 
sima epacta lunaris eri circuli decemnovennalis 
anno xt. lta per omnes decem οἱ novem anpos sub 
hac brevitate computabis. 


Ane, IV s. De concurrentibus. 
Si vis scire adjectiones solis, id est concurrentes 


B stituto describi, verbis paulo ante recijatis, ex 


ua non solum «wwctézgc« argumentorum pascha- 
lium Dionysii, sed integritatem quoque codieis 
nostri Digbs»aui cognoscas. Nullum certe alium in 
tanta. copia reperire licuit, omnibus qua Dionysius 
de scriptis suis pascbalibus, et alii antiqui scriptores 
de iisdem referunt, tam bene respondenter. In reli- 
quis cum exempla compuli diversas , tum alia mutata 
occurrunt. 

b Argumentum hoc, oiisso exejpplo anpi 595, ex- 
stat iu Bedx Argumeutis lunz, t. 1 Op., col. 206, et 
cum exemplo δυηὶ 771, in Jibro de Ratione couputi, 
cap. 18, col. 516; item cum exeuplo anni 775, in 
Canonibus lunaribus, p.378. 

* [n cod. Cottoniano legitur 588, cui tamen numero 

euperscriplum asi : :25, ex i 
calculatorem illum Anglum, vergente seculo yn, Ár- 
gumenta hxc ex Dionysii libro decerpisse, et ad sui 
temporis rationem sccommodasse ; id quod semel mo- 
nuisse sufliciat. Nam idem in reliquis fere omnibus 
exemplis ejus cod. observare licet, quamvis in- 
terdum per negligentiam soll numeri Dionysiafi re 
tenti sint. ' 

4 Argumenti hujus tertii Beda de Rat. temp., c. 45, 
his verbis meminit : Ád investigandum quotl sint epa- 
eig lunares, annos Domini rite sumere, dividere, mal- 
tiplicare, item dividere, sed nulle dempto wel exito ju- 
bet (Dionysius) ; quia nimirym secundo decemuovenna- 
lis cycls anno incipientes epacta, ad inveniendum suum 
statum, addi quid vel demi de annis Domini, qui se- 
cum inchoaverant , minime pqscebant. Compareutut 


Arg. lunz, t. 1 Op., col. 207, et de Rat. comp. cap. 


13, eo]. 516. . 
* |ta Cottonianus, quem hic przferimus. Nam ip 
Digbmano, librarii forsau errore, legitur : quotus 


t δα verba indicant novum illum computandi 
modum, qui et in. Bedz lib, de Rat. comp., c. 18, 
col. 516, reperiur, non a Dionysio traditum, sed a 


D junieri quodam. calculatore additur esse. ldem con. 


tirmat codex Coltonianus, ubi ea qux» uncis inelusi 
mus omittuntur. 

& Argumentum boc de cobenrrentibus , omisso 
tantem exemplo Dienvsii ab aune 535, repetitur ia 
Arguments tunz,, t. | Op. Beds, eol. 208; in Canon, 
lunar, p. $75, et de Bat. cemp., cap. 18, col. 516. 
Dionysio illad in libro de Ratione temporuin, cap. 45, 
p. 154, his verbis diserte aseribitur : Si velimus ecire 
edjectiones solis, id est concurrentes septimane dies, 
suere annos. Domini jubet. ( Dionysius); οἱ otdie 

arta parte, wor in regulares semper adjicere 
docet, uc sic nr per 1 iin Reddit etiam Beda 
rationem hujus regulz : Quia nimirum 5 eram con- 
currenies anno. quo natus es Dominus, ei μὲ compu 
tandi fixa series proeurrera poasit, uecespe habet com- 
putator 4, pum qracesserunt, adnectere. 


ὅν 


LIBER DE PASCHATE. ARGUMENTA PASCHALIA, 


geptinianos dite, seme annos ab incarnatione Domini -À v, vir, s, xim, 2vi, xvin, hos suprascriptos 7 annes ἧι 


«qnot faerint, ut. pata pxxv; per indictionem tertiam 
et annorum qui fuerint quartam partem semper ad- 
jice, id. est, nunc cxxxs, qui simul tunt »crvi. His 
adde ἵν, unt pct.x. Hos parüre pet vn, remanent ἢ. 
Dus sunt epaete solis, id δεῖ coneufrémes 6opt- 
manx dies, persupraseriptam indictioneto, conseiatu 
Probi junioris. 

(Item nuper inventum, melius indicavi, si breviter 
patefiat 4, Simill modo computa ab snno qui est 
eost eonsulaium domini novwtti Tiberii janiuris Au- 
gneti, tantummodo ui in (me, ubi supra ealculstio 
iv additos habet, jam noa iv, sed 1 pro bis adjicias.] 

Anc. V ^. De cyclo decemnovoinati. 

Si visscire quotus sit annus circuli x et ix annorum, 
sume annos Domini, ut puta, nxxv, et unam sem- 
yer adjíce, fiunt pxxvi. Hos partire per x et tx, re- 
manent xir. Tertius decimus est annus eye. decenr- 
novennalls. Quod ἐΐ nibil remanserit, rx dectma τ 
est. ) 

Anc. VI 4. De cyclo tunari. 

Si vis scire quotus cyclus lun:x est, qni decemno- 
vennali cireulo continetur, sume annos Domini, ut 
pota, pxxv, et subtrahe semper mn,' e& remanent 
pxxim. Hos partire per x et ix, remanent x. Deci. 
mus cyclus lure. est decemnovennalis circuli. Qao- 
ties àutem niliil remanet, nonus decimus est. 


Anc. VIL De luna decima quarta in mense 
Martio. 


0 


Martio mense reperies : residuos vero xn, secundum 
regulam sobter annexam, Aprili messe indubitante 
calculabis. . 


Anc. VII 9, De bissexto. 


Si vis scire quando bissextus daeg sit, sume annos 
Domini, ut puta pnxxv. Partire hos per iv. Si nihil re- 
manserit, bissextus est. Si r aut n, vel nir, remanent, 
bissextus non est. Ne tibi forsitan aliqua caligo erro- 
ris occurret, per omnem compnatum per quem ducis, 
δ nihil süperfuerit, eumdem coniputum esse per 


quem ducis agnosce, ut puta, si per x et ix ducis, et 


B 


nihil superfuetit, xxx esse; si per zv, quiadecimum, 
el, si per trt, septimum. 


Anc. IX !. De iune paschali mense Martio. , 

Si vis cognoscere quotà luna festi paschalis oceur- 
ral; si ΓΟ mense Pascha celebratur, cómpeta 
mensés a Septembri usque sd Martiem ; fluat vi. 
Bis serhper δά ϊδο regularesu, fiunt vni; adde epactas, 
id est adjectiones lunares cujus volueris anni, ut 
puta, indictionis terti: € xn, flunt xx ; et diem men- 
sis qua Pascha celebratur, id est Martii xxx, flunt si- 
mulL.Deduc xzx, remanent xx ; vicesima est ih die 
resurrectionis Domini. 

Mense. Aprili. — Si vero mense Aprili Pascha ce- 
lebramus, computa menses a Septembri' usque ad 
Martium, flunt vi. His semper adjice mw, flunt ix. 
Adde epactas lun: anni cnjus volueris, ut. puta, iu- 


Si vis nosse quibus anpis decemnovennalis circuli (* dictionis iv h, xxu, quí fiunt 'xxxu, et diem mensis 


Martio mense, xiv luna paschalis incurrat : anno rt, 


ἃ fic a juniore quodam calculatore cirea an. Chr. 
581 addita, in cod. Cottoniano pariter ac apud Bedam 
ju Canonibus lunaribus, pag. 575, desunt ; et in ipso 
codice Digb»ano non integre de-cripta esse: vi- 
dentur. 

b Quinti hujus argumenti Beda de Ratione emp. 
c. 45, meminit, et rationem reddit his verbis : Dio- 
nysius ipse nobis quodammodo tacite, que dicimus, in 
paschalibus que scripsit. Argumentis. ostendit, ubi. ad 
inveniendum quotus. sit annus circuli decetinovennalis, 
sumere annos Domini, et. priusquam hos per x. et ix 
partiamur, unum precipit adjicere, significans illo in- 
carnato, unum circuli decemnovennalis an&um jam 
fuisse completum. Add. Canones lunar., t. 1, 00]. 978, 
et de Rat. comp., c. 18, col. 516. Ineptam reprehen- 
sionem bujus regule in Scaligero castigat Petavius, 
lib. 1t de Doctr. temp., cap. 68, p. 251. 

e Leg., nonus decimus. 

4 De sexto hoc argumento Beda de Rat. tempor., 
cap. 45, pergit : Jtem. ad sciendum quotus sit. amus 
cycli lunaris, sumere monet (Dionysius) annos Domini, 
et subtrahere semper duo, et sic per x et ix. partiri, 
ul videlicet duobus , qui reliqui tunc eram, annis enb- 
latis, ceteros calculatos per nonam decimam 
dividens, quod reliquam foret: teneret. Ipsum. aryu- 
menium, omisso tantum exemplo Dionysii, legifut in 
Bedae libro de Rat. comp.,cap. 18, col, 516; sed Ποὴ 
sine mendis sensum turbantibus, qux 6x his ipsis 
Dionysii verbis corrigi possunt. | 

* Argumentum hoc Dionysii in. Bedze Canoribas 
Lunar. t. 1Op , p. 574, repetitum, et ad posteriorem 
qLatem accommodatum est, cujus verba ascribemus, 
ut alter ex altero illustretur et emendetur : Si vis 
acize quando bissexius sit, sume annum. Domini, ut 


D 


quo Pascha celebramus, id est Aprilis xtz, qui simul 


est annus prasens 658. Hos partire por im; εἰ Δ 
temünserit, bissextue est ; si 4utem 1, aut. |i, axe n, 
remansrrint , bissextus ton est. Et ne tibi forsitan αἱ» 
qua caliyo erroris occurrat, ger omnem campulum 
Quem ὭΡΗ si nihil super(uerit, stias eumdem compu- 
lim. esse per quem ducis, E 

f Argumentum hoc nonum in cod. Cotteniano ab 
antecedentibus, per &lia quzdam interjecta, hue non 
spectantia, diremptum legitur, sed nos hic, ut in es- 
teris, Digbeanum sequimur. Quod illud Dionysii sit, 

robat exemplum in eo adhibitum. Nam indietio n, 
ascha celebratum die 30 Martii, et Luna xr, ceha- 
racteres sunt non nisi in cyeli, qui est Cyrilli uitimus, 
circulis Dionysianis promissi, anum xi, boc est 
antur Chr. 595, convenientia, quo anno Dionysium 
Argumehta sua seripsisse,ex antecedentibus constat. 

t Jndictio hzxoe tertia respondet anno Christi, a que 

omnium fere argumentorum exempla petuntur, 65, 
ut et Pascha die 50 Martii celebratum. Vide cyclum 
primum, qui est Cyrilli ultimus. In Cottonisno hic 
egitur : Indict. prima, xiv, et diem mensis qua Ῥω. 
&cha celebratur, id cst. Marii xxix, fant. oim v; 
deduc xxx, remanent xxi. Vigesinia prima (una 66, in 
die resurrectionis Demini. Qui characteres indica 
ànnum Christi 688. ] 

h in ced. Digbsanolegitur i1, eed manifesto librarii 
errore. Nam totum exemplum convenit in annuin 
526, indict. tv., Quare non dubitavimus ind. 1v subeti- 
tuere. In ms. Ceitoniano, argumento huic subjicitur 
exemplum petitum ab anno Christi 089, his verbis : 
ul puta, indict. secunda. xxv, fiunt xxxiv, εἰ diem 
wtensis quo Pascha celebramus, id est Aprilis x1, quei 
simul fiunt xtv. Deduc xxx , remaneu xv. Luna. xv 
est in die resurrectionis Domini. 


DIONYSH EXIGUI 


504 


Dunt 11; deduc xxx, remanent xxt. Luna xxi. est in A los annos, quota sit feria, sume aunos incaruationw 


die resurrectionis Domini. - 

Si tequiras a Septembri usque ad * Decembrem, 
tres semper in his 1v mensibus regulares adjicias : 
in bissexto autem solummodo anno duos regulares 
suprascriptis mensibus adnumerabis, et pro xxxidie, 
x1ism annis singulis Decembri mense assumes in 
fine 5. 


Anc. X. De die septimang sanctam feria paschali. 

Si vis cognoscere quotus dies septimanz eet, sume 
dies a Januario usque ad mensem quem volueris, ut 
puta, ad xxx diem mensis Martii *, fiunt Lxxxix. His 
adjicies semper unum, fiunt xc; et semper adde epa- 
ctas solis, id est concurrentes septimam dies cujus 
volueris anni, ut puta ni, indict. 1, flunt simul xcr. 
Mos partite per v, remanet una : ipsa est dominica 
paschalis ὁ festi. Sie quamlibet diem a cal. Jan. us- 
que οὐ xzx diem mensis Decembris, quota feria 
faerit, invenies computando, ut regularem unum et 
concurrentes, qus a Januario mense semper inci- 
piunt, pariter assemas. . 


Anc. XI *. De luna citimi paschalis. 


Si wis scire quota luna sit in x1 calend. Aprilis !, 
sume annos incarnationis Domini nostri Jesu Chri- 
&li, ul puta, pcLxxv €. Hos partire per xi, fiunt cx. 
Partire tricesima, remanent xx: vicesima luna est 
in xical. April. Si autem. vit, septima; si. asec, 


prima. 
Anc. XII. 


8i vis nosse diem ealendnrum Januarii, per singu- 


6 Cotton., segue in. | 

b la Cettoniano sic legitur : ΕἸ per xxx uno die 
ZZzXi enmis singulis, etc. Locus in utroque corruptus 
videtar, queu aliis extricapdum relinquimus. 

* ja quem scilicet Pascha anno Christi. 525, Dio- 
eletiani 3:4, incidit, secundum cyclum Cyrilli ulti- 
mur, Dionysiano promissum. 

4 ja Digb. legitur : Dominica Pascha, in Cotton., 
Bominice paschalis. 

* Ea qua hic post argumentum X exstant, in codd. 
Bigb. et Cotton., eodem modo leguntur, nisi quod in 
posteriori, loco exempli ab anno 675, substtuatur 
ang. 688 vel 089. Et illud ipsum novum exeinplum 
annt 675, Dionysio alioquin non usitatum, suspicio- 
nem movet argumenta in quibus occurrit a juniori 
qnodam cálculatore, $i non addita, saltem 1putata 


esse. Nec sane mendis illa carere videutar, Sed quo- D 


cunque modo se habeant, non inconsultum duximus 

integra, ut in codice Digbzxano reperiuntur, huc 

transferre, aliis dijudicandi et emendandi potestate 
ota. 


f Notum est, x1 oai. April, sive diem xxn Martii, ' 


seeundum iustüuta  Alexandrinorum , ἃ Dionysio, 
Beda, aliisque servata, prinum sive citimum 1uisse 
diem, in quem sacra alicujus annj paschalis incidere 
po'erant, sicut vit cal. Mai., sive dies xxv Apr.lis ul- 
timus erat. et reinotissimus. Beda in cauone lunari 
penultimo : Christianorum Pascha ab. x1 cal. April. 
weque in vin. cal. Maii, quo die dominico luna 
occurrerit, sancium Pasclia is omnibus celebrabis, 
Ante xi cal. April., etiamsi (una occurrerit, vel. post 
vu cal. Maii, Pascha nullatenua celebrabis. Quo modo 
Alexandrini terminum pasehatis ultimum, die xxi 
April. antiquitus consülulum, usque ad diei xxv 
April. protulerint , ostendit Bucherius in Comyuent, 


Doinini nostri Jesu Christi, ut puta, anuos PCLXX*, 
Deduc asseru, remanent pcLxxiv. Hos per quartam 
partem partiris, et quartam partem, quam partitus 
es, adjicies super pcLxxiv, (iunt simul pcccxtu. Hog 
partiris per vii, remanent i. Secunda est dies calen- 
darum Januar. Si v, quinta feria; si asse, tà; 
si nihil, cahbatum b. 


Anc. XII]. De luna calendarwm Januarii. 

Si vis scire quota luna sit calendis Januarii, scito 
quetus lunaris eyclus sit, verbi gratia cyclus. xv. 
Tene tibi unum, id est ipsas calendas Januarii, et 
duces quinquies quinquies decies : faciunt Lxxv; quos 
adjicies super unum, et flunt Lxxvi. ltem duces se- 


D ies decies quinquies, faciunt xc ; quos adjicies super 


LXXVI, οἰ [6 summa numerorum cLxvi; in quibus par- 
tiris tricesima, remanent xvi. Sexta decima luna esl 
calendis Januarii, et puncti ! xvi. Isto modo per xux 
cyclos lunares computabis semper, et calendis Janus- 
rii, quota sit luna, absque errore reperies. 

Dum autem veneris ad xvit cycli lunaris i, et duxc- 
ris quinquies decies septies, super cal. Jan., qui fa- 
ciunt Lxxxv k, si parüiris sexagesima, et adjicies ip- 
sum assem, fiunt Lxxxvt. Deinde ducis sexies decies 
septies !, flunt cn. Eos adjicies super Lxxxvi 5, et 
fiunt cLxxxvin. Parüre ibi tricesima, remanent ix. 
Nona luna est calendis Januarii, et puncli xxv. Sic 
et in xvm et. xix cyclo facies. À prüno vero cyclo 
lunari, usque in sextum decimum, non partiris -sexa- 
gesimam, ne in errorem incidas, 


ed Victorii Can. pasch., p. 104. Qui plura de ratione 
et differentia metarum paschalium , secundum La- 
linos et Alexandrinos desiderat, adeat Norisii diss. 
de Paschali Latinorum cyclo, p. 96. {10 ipso die xi 
cal. April. &quinoctium vernum proxime sequenti, 
inserebantur epacta. Lege Beda de Rat. comp. c. 
14. Qua proinde ex investigata luna illius diei eo- 
gnoscebantur, secundum Beda Canonem lunarem : 
Si vis scire quota sil epacta, anno quo volueris , com- 
puta quota. sii luna in x1 cal. April., et ipsa luna erit 
epacta. Verbi gratia, si luna fuerit vx, ín xi cal. April. 
ipsa erit epacia, vel quo numero lunam inveneris, ipsum 
sumerum epacta habebit. Fundamentum ergo. hujus 
compuli epaclarum presens argumenium — common- 
atrat. 

& Cod. Cotton., pcLxxxvnt. 

h [n cod. Cotton. hoc argumentum ita legitur : 
Si vis nosse diem calendarum Jan. per singulos annos, 
quola sit feria, amc annos αὐ incarnatione. Domini 
nostri Jesu Christi pcL.xxxix. Deduc assem, remanent 
pcLxxxviu. 1106 per quartam partem partiris, et par- 
tem quam parlitus es adjicies super. pcLxxxvin, fud 
simul pcccLx. Hos pertire per vi, remanent sez: sezia 
feria est calendis Januarii. Si x, quinta [eria ; si prima, 

inicum ; si niltil, sabbatum. . 

! Codex Digb. babet, puucia. Sed sequimur hie 
Cotton. Sic et apud Bedam in Can. Luu., p. 375: 
Si vis nosse quot yunctos unaquaque luna in die lucel, 
etc. Conf. col. 211. Imo ia ipso cod. Digh. arf. 
XV] legitur : Punctus vero unus quarta pars hore est. 

| Cotton., xvimuv cyclum lunarem. 

κ CoUon., dies Lxxx. 

! Cotton., sexies decies quintus. 

9 Cotton., LXxxvu. 
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Azc. ΣΙ͂Υ. Quota feria luna τὶν incidat cycli. de- A anni concurrentibus suis regulares in finc va δι. 


eemnovenxalis anno primo. 


Incipit ezlculatio quomodo reperiri possit quota 
feria singularis anni * decima quarta luna paschalis, id 
est primi eirculi decemnovennalts. Anno primo, quia 
non habet epactas lunares, pro eo quod cim noni 
dceimi inferioris amni xvin, et suis xr epactis 5, ad- 
dito etiam ab /Egyptiis die una, fiunt xxx, id est 


luna mensis unius integra, et nihil remanet de epa- . 


ctis, et quod in Aprili mense incidit eo anno luna 
paschalis xiv, tene regulares in eo semper xxxv, eub- 
trabe xt1x, id est ipsa lena integra, et remanent v. 
Quinto die acalendis, hoc est non. April., occurritluna 
paschalis xiv. Tene suprascriptos v, adde et concur- 
rentes ejusdem anni 1v, fiunt ix. Adde et regulares 


gmenta. Facilius * namque et brevius omnia argu- 
menta pascbalia caleulabis. Hoc tamen praterea 1je- 
ctori sit cogBitum, quoties in utrosque menses su- 
prascriptos in prima regula contigerit f, ut deductas 
epactas δ, amplius a xxx remaneant, dimitte xxx. 
Quod si anus aut duo, vel. amplius superfaerint, tot 
dies ipsius mensis a calendis Januarii sit luna pascha- 
lis xsv. Quando autem (post) deductas epactas infra 
KXX, ut puta xx, seu amplius minusve remanserint, 
quod semel in xiz annis accidere manifestum est, 
xxx die Aprilis erit luna paschalis xiv ^. 
Ang. XV. De die equinoctii et solstitii. 

Qua die natus est Dominus Jesus Christus secun- 

dum carnem ex Maria Virgine in Bethlehem, in qua ! 


in eodem semper mense Aprili vr, flunt xv. Hos 8 incipit crescere dies. Aquinoctium primum est in vui 


partire per vr, id eset bis septemi xiv, remanent n. 
Secun/la feria occurrit luna paschalis xiv, et domini- 
cus festi paschalis dies luna xx. 


Anno secundo. — Item prefati circuli annus secun- 
dus, ἃ quo sumunt exordium epacte ri. Incidit in 
eo anno luna paschalis xrv mense Martii. Tene 
xxxwi regulares in eo semper, subtrahe semper 
epactas xr, remanent xxv. Vicesimo quinto die ἃ ca- 
lendis Martí, quod est vit cal. April., occurrit luna 
paschalis xtv. Tene suprascriptos xxv, adde concur- 
rentes ejosdem anni v, flunt xxx. Adde semper ia 
fine hujus mensis regulares 1v, hos partire per vit, 
id est septies quaterni*rzvin, remanent vr. Sexta fe- 
ria occurrit juna xiv paschalis, οἱ dominicus fest 
paschalis dies luna xvi. 

Amo tertio. — Item mense Aprili sepe dicti cir- 
culi prini anno tertío. Tene semper in eo mense 5 
imprimis regulares xxxv. Subtrahe epactas éjusdem 
anni xxm, remanent xm. Tertio decimo die mensis, 
id est id. April., occurrit luna paschalis xiv. Tene hos 
1m, adde concurrentes vi, flunt xix. Adde in Aprili 
semper inferius regulares vn, fiunt xxvi. Hos partire 
per vH ter septeni, xxi, remanent quinque. Quinta 
feria erit decima quarta luna paschalis, et dominicus 
dies paschalis festi luna xvn. lta singulis annis a 
primo usque ad nonagesimum quintum annum cal- 
culabis. 

Si quando mense Martio xiv luna paschalis incur- 
ΤῊ, xxxvi regulares imprimis teneas, ex quibus epa- 
ctas eujus volueris anni deducas, et concurrentes 
adjicias, et in fine : semper iv regulares augmentes. 
Aprili vero mense semper xxxv in capite tene, ex 
quibus, ut supradictas ὁ epactas, et adjectos ejusdem 


* Codex Cotton., quota. fuerat singulis. annis xnu 
Inna paschalis. Nos Digbeanum secuti sumus, in quo 
verbum sif, aut sinile quilpiam subaudiendum vel 
supplendum est. 

* Ms. Digb., suas x1 epactas. 

* llas voces : in eo mense, ms. Cotton. omittit. 

4 Cotton., supra deductas. 

* Cod. Cotton., latius. 

! ka Digb.; sed Cotton., congruit. 

5 Ha wierque codex; sed fortasse legendum, de- 
dictis epactis, aut, post deductes epactas. 

* Cottog. ita : remanserit, id .esl, tot dies mensis a 


cal. April., in qua zequatur. dies cum nocte. Eodem 
die Gabriel nuntiat S. Mari:z, dicens: Spiritus sanctus 


— &üperveniet in te, et virtus Altissimi obumbrabit te. 


Propterea quod ex te nascetur, vocabitur Filius Dei. 
In qua etiam passus est. Christus secundum carnem. 
Solstitium secundum est vii cal. Julii, quando etiam 
natus est S. Joannes Baptista ex quo incipit decre 
scere dies. Aquinoctium secundum est viu cal. Oet., 
in qua die conceptus est Joannes Daptista. Et hinc 
jam minor efücitur dies nocte, usque ad aatalem De- 
mini Salvatoris. Ex vr cal. April. et in vim cal. Jan. 
dies numerantur ocLxxi. Unde secundum numerum 
dierum conoeptus est Christus Dominus noster in 
die dominica vin cal. Aprilis, et natus est in in feria 


C xim esl. Januar. Christus Dominos noster. In die qua 


passus est, fiunt anni cxxxir j. et menses ΠΙ, qui sunt 
dies xirccccxim. Unde secundum numerum dierum 
ejus stat cum m feria natum, et psasum vi feria : na- 
tum virt eal. Januar., passum vin cal. April. Ex quo 
baptizatus est Jesus Christus Dominus noster, fiunt 
anni i, et dies namerantur xc, qui fiunt ncccxx, cum 
bis. * suis, ac sic baptizatur vin id. Januar. die, v 
feria, et passus est, ut superius dixi, vis eal. April. 
vi feria. Cum bis. suis fiunt simul dies xucccoxv, el 
(eb) vm id. Jan. in vnt cal. Apr. dies xc. 


Ano. XVI. De ratione bissexti. 

Bissextum non ob illum diem fleri, ut quidam pu- 
tant, quo Josua oravit solem stare, eredendum est : 
quia dies ille et fuit, et praeteriit. Sed ab hoc dicitur 
bissextus, quod in unumquemque mensem punctus 
unus accrescit. Punctus vero unus quarta pars bore 
est. rv vero puncti unam horam faciunt ; xij vero puncti 
Iu horas explicant. Ergo in vv annis tern: horse, quae 


cal. occurrit luna. paschalis xiv. δὲ enim. deductas 
epactas xxx tantum remanserint, quod semel tn. xiv 
annis accidere manifestum est, xxx. die a calendis erit 
paschalis. 

i Aut hze duz voces redundant, aut librarii incuria 
ante illas omissa est mentio primi solsiitii, quod po- 
sterius magis verisimile sit, quia paulo post memo- 
ratur solstitium secundum. 

| In ms. Digbs:eano legitur xxx, manifesto librarii 
errore. Sed neque succedentes numeri mendo carcro 
videntur. 

k Id est, bissextis diebus. 
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sunt x11, diem faciunt 1, quiad latur Februario, cum vi 4 teni: fiaot in tricentis diebus hore ut.pc. Kerum 


cal. Mart. habuerit, at in erastine sic habeat. Verbi 
causa, si hodie v1 cal. Mart. additur ille dies in 1v anno 
ezpleto ; nibilominus et crastino vi cal. Martii ha- 
bentur. E$ ideo bissextwus dieitur, quia bie νὶ cal. 
Martii babet Februarius. 

Sex diebus fecit Deus muadum, septimo requievit, 
Us ergo plenius intelligatur, computa quot horas ha- 
beat unus dies *, et divides dlas in 7 partes, et quan- 
tus remanet, exiude sit bissextus. Primum computa 
dies 5 occ, quomodo horas habent, decies tricenteni * 
sunt tria millia. terum [acis : bis tricentegi, ϑόσοθων 


^ Digb., computa quantas horas habet Wnus dies ; 
Cotton., quot horas habent, et div. 


facis: decies sexegeni po, οἱ bis sexageni cxx. Fiunt 

ergo in sexegonis diebus horz »cxx. lterum facis : de- 

cies quini L, et bis quini x. Ecce habes in quinque die- 
bus horascx. Fiunt simul iptegro ouaoin diebus cccLkv 
hore ΜΙ CCCLXXX, et alias Lantas iu. &oete, üunLeiuul 
dierum et noctium totius anni VIJ DCCLX horz. Divide 
in iBas v partes. Primum facis : septies milleni vn, re- 
manent ΒΟΟΣ. ltem facis: septies ducenti, fuunticccc, 
resmiapent cC&Lx. Item facis : septies quiuquageui iunt 
CCGL, remanent x, ltem facis : seplies as vit, reua- 
Beni ui. [si res hora faciunt jo 1v anuis dieu. 


b Cotton., diebiu. 
* Cotton., triceni. 


PROTERII, EPISCOPI ALEXANDRINI, EPISTOLA AD LEONEM 
PAPAM'. 


Domino meo dileciissimo fratri οἱ consacerdotí B plurarum, in negotio tau» magno ac necesario, prz- 


Leoni Proterius in Domino salutem. 

Pii-simus et. fidelissimus imperator noster Marcia- 
nus litteris auper ad nes venerabilibus usus est, «qui. 
bns asseruit sstimare quosdam noa diligenter aseri- 
ptaun diem festi paschalis, qua per octavam iudictio- 
wem futuram, Domino prasiante, celebranda es. 
Vetwntamen non velui a se commotus boe ipdica- 
vit, eod quia scripta Lufe sanctitas acceperit. Et 
praxcipiebat oportere. nos cansam diligenter inqui- 
vere, adhibita mimis LtenuissiiDa sorutalione, quae 
multwun sollicitudinis ae etudii contineret. Quapro- 
pter negligendum non fuit, quominus statim nego- 
dum ventilarem ; quando .ex illo jam tempore quo 
eommonitorium tus venmeralionis 3ocepi, plarimanm 


termisso diligentin labore, potuisse delinquere, Sed 
forte, sicut tua sanclitas scribit ^, meadosi codicis, aut 4 
librarii error est; et propterea nos oporteret * dieu 
sancte illius festivitatis transferre, quod absit !. Ce- 
lebretur €& autem ita polius, ut eealenarius agnorum 


cursus ejusdem beatissimi Patris nostri et.coepiscopi 


Theophili continet; qui antiquorum paginis omnino 
coneordat, id est, die mensis Pharmotbi, juxta £gy- 
ptioe, qui est viu cal. Mai.dj4 nos enim, et iota 
AEgyptia regio, atque Oriens universus, sic ipsum 


: diem celebraturi sumus ^, Deo prazstante. 


Ut autem non arbitremur absolute, quie nobis vi- 
dentur, &ribere seu velle $rmate, iugeruimus elisu 
causas dhuic epistole, quibus tua sanctitas forte zsüi- 


euram rei hujus habuerim ; nunc legales libros inspi- (* met, non se debere reprehendere ZEgyptiorum Ecde- 


cieas, nunc antiquorum doctorum instituta. contine 
gens ^; ex quibus possibile est hajusmedi computum 
investigare solertius. Sumens etiam et .centenalem 
cersuin Pasche, descriptum a beatissimo Paue et 
coepiseopo nostro Theophilo, omnemque decurrens, 
ita reperi diligenter integreque compositum, ut, qui- 
cunque ille sil, auctoritatem scripturz: hujus quolibet 
mode reprehendere ac vituperare non possit. Erat 
enim iuconsequens virum ita vigilardem Deoque 
gharissimum, divinarum etiam ditatum scientia Scri- 


* De epistol» Dionysii ad Proterium argumento ac 
tempore lege lib. n de Doct. temp. cap. 64. p. 222. 
Paschate auni Diocletianei 171 , Christi 493, hasita- 
Ho suborta erai, de qua cunsultus Prolerius a 3. 
Leone respondet. PrerAvius. — Epistole hujus a 
Proterio Gr:ece script:e, et a Dionysio Latiuered.lite, 
ita meminit Sigebertus in Catal. Scr. eccl., eap. 27: 
Transtulit de Graco in. Latinum Proterii Alexandrini 
epistolam, scriptam ad Leouem papam , de celebrundo 
Pascha in anno. Domini ccccLv. (Quod vero trausla- 
tun cyclo suo paschali suhjecerit, ipse sub finein 
prefationis ad Petronium his verbis testatur : Quam 
lcpistolam) ante hos annos trans(erentes a Graco, 

wic operi adnectendum esse prospezximus. Illam a 
Petavio in App. op. de Doctr. teinp., p. 871, et Eg. 
Bucherio ia Comuent.. ad Victorii Canon, paschal., 
p: 82, editam , nos cum aliquot codd. mss. collatam, 
iuc iude supplevimus et eimendavimus , uominatim 


sie veritatem, qux» mater bujusmodi laboris exslilit, 
diligenterque conscripsit. Olum quidem Dominus per 
Moysen tempus paschale significavit, dicens: Custodi 
mensemr novorum, primum μῆς esse pronumüans; 
sicut iterum dicit : Mensis iste vobis initium mensium, 
primus eri in mensibus anni; el (acies pascha Donne 
Deo tuo xiv die mensis primi. Sed qui hxc per Moyseu 
locutus est Dominus, plenitudo legis existens, quando 
dignatus est bomo fleri, quinta sabbatorum !, decina 
quarta luua mensis priui, in caenaculo cgi diseipu- 


cum codice Dodleiano F. N E. 5, 5; Cottoniano, m 
scrinio Caligule A. 15, et Digb:eano 65 : quorum 
illum per B, istam per C, hunc per D, signabi- 
inus. 

b C, dicta instituta continens. 

€ ( οἱ Ὁ, scripsit. . 

4 Vox scriptoris, que iw uaque editieae hic t 
terserilur, in mss. abext. | - 

* C et D, ογογίει. 

f Has duas voces, ex omnium pase. nosirorum 
consensu, substituimus , pro iis quae in editis legun- 
tur, quie abiit. 

: lta cum C legimus , pro cefekratur , quod est in 
eitis. 

h.D, sic ipsius diei celebraiuri auctoritateth eumus. 

i μὰ omnes wes codices nostri babent, pro quine 
feria, ut est in editis. 
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HIN 


lis pascha manducans, paulo post a Juda tradilur : A nono et nonagesimo tertio anno a Dlecletiani pro- 


et sequenti die, xv luna crucifigitur, id est sexta 
feria; et ad inferos descendens, ad dispensationes 
salutis nostrze perficiens, vespere sabbati, lucescente 
dominico, resurrexit a mortuis; In quo die lunam 
primi mensis juxta Hebrzos, exstitisse manifestum 
est. Nos ergo Christiani, non solum xiv lunam ii 
Pascha requirimus (hoc enim Jud:xi facientes, sine 
festivitate sunt); sed etiam resurrectionis diem Re- 
demptoris mostri, qui est xvm luna praefati primi 
mensis novorum, sollicitius observamus. Quod ^ sí 
eodem modo plenilunium semper occurreret b, quintà 
sabbatorum, quando Salvator pascha cum discipulis 
mandueavit, omne tolleretur ambiguum. (Quia vero 
lun: circulus ad solís cursum inzequalís est, et xiv luna 


batur imperio. Sic enim et tunc beatissimi Patres 
nostri fecisse declarantur (Anno Christi 575). In octo» 
gesimo nono * quidem ammo ab imperio Diocletiari, 
superstite beat:2 memorie Patre nostro et episcopd 
Athanasío f, cum xiv luna paschalis xxvi die sen- 
sis Phamenoth, id est, nono calend. Aprilium die, 
provenisset, die dominico; in subsequentem tramsla- 
tum est hebdomadem ; ita ut qifinta die mensis Phar- 


 mothi, hoc est, pridie calendarum Aprilium, celc- 


bratetur Pascha dominfcum. In nonagesimo autem 
tertio 5 anno ab imperio ejusdem Diocletiani, cum xiv 
luna paschalis xiv die mensis Pharmothi, qut cst v 
idus Aprilis, die domirco contigisset, in sequenteu: 
item septimanamn dilatio facta est : ita ut dominicum 


paschalis in die dominico sspe contingit, non est au- ἢ pascha xxr die mensis Pharmothi, qui est xvi calend. 


tem possibile tunc festum celebrare; sed nec pridie, 
sabbato, luna xri jejunium solvere ; in septimanam se- 
quenter. differendum est; maxime cum habeamus 
intra eam xv lunam, quando, sicut scripsit Apostolus, 
pescha noetrum immolatus est Christus. Decima quarta 
pamque luna prini mensis juxta Hebrzos, ut. supe- 
rius dictum est, Jesus pascha typictm manducavit ; 
sequenti Tero *sexta fería, 1v luna, ut ovis occisionis 
«duci pro nobis aflizee ost ; et vespere ssbbati, luce- 
«ente dominieo, xvi luna, resarrexit a morteis. 
Quia ergo in solemnitate future paschali, per vni 
indictionem, χε die * Pharmothi mensis novorum, qui 
et xv eal. Maii, occurrit xiv luna die dominico, m 
sepimanam differre convenit sebeoquontem. Haben- 


Maii, solemniter agerctur. In centesime quoque ter- 
lio anno ab imperio przfatí Diocletiani (Anno Christi 
$81), cum lana. paschalis decima quarta Pharmotlii 
xxii die, qui est xiv calend. Maii, esset die dominico 
5uperventura ; iterum septimana quxsita est, et do- 
Toinicum pascha die mensis ipsius Pharmothi, qui 
est vii calend. Maii, constat esse celebratum, propter 
angustiam temporis imminentem. δῶν cum in cente- 
simo sexagesimo ^ anno (Anno Christi 444) à Diocle- 


"tiani imperio, 14 luna paschalis Pharmothi xxur die, 


qui est xiv calend. Maii, occurrerit !, tertia feria 
septimanz, et dominicum Pascha xxvin die meusis 
ipsius Pharmothi, qui est nono calendas Maii, nos 
celebrasse meminimus. 


ies enis intra esm tridesnom mysterium, hoc est xv 5 Necesse est igitur, in. ccrv i anno ἃ Diocletiani 


snam, quando crucifixus est Christus, quart:edecim:e 
cobierentem; nec non et xvi et sequentem decimam 
septimam ; vigesimo quidem octavo die mensis Phar- 
mothi, qui est 1x cal. Maii, jejunia solvemus vespere 
Ssabbatorum. Sequenti vero Jucesceute dominico, 
1x die mensis ipsius Pharmotbi, qui est vu caJ. 
Maii, festivitatem sincerissime celebrabimus. 

Nam et priscis temporibus, si quaudo die domi- 
nico, decima quarta luna reperta est, ia sequentem 
septimapam est dilata festivitas. Sicut in octogesimo 


* [n Petavii edit. legitur qua, sine scnso, et contra 
exinium codicum nostrorurm fidem. 

* fta Bocherii editio et codex D, rectius quam 
Petavii editio, quz hic sensum plane turbat. 

* Voculam hanc restituimus, et per eam sensum 
planiorem reddimus, beneficio codd. C et D. 

4 Editi bic interserunt. vocem deminico, que in 
C et D abest, et videtur esse glossema. 

* Meminit utriusqueS. Anibrosius in epist. ejusdem 

i ad episcopos Emilie. Anmus PBiocletiani 

LIXXU iniit a Thoth fixo anni Christi 3572. Igitur 
anno sequenti Christi 575, labente eodem apno Dio- 
cletiani, orta est altercatio super Paschate, cyclo 
lunze xim, solis xviur, littera Εἰ, neomenia paschalis 
die nt Martii, feria 11, decima quarta die 24 Martii, [ἐ- 
ria vr. Ideo nonnulli in teriino celebrarunt; catholici 
sutem Martii ultimo. Praerat tunc Romaus Ecclesise 
Uamasus; Alexandrinz legiümus episcopus erat 
Petrus, Lr Athanasio suífeclus erat, mortuo jam 
anno 37T. liaque divinandum est quid S. Proterius 
sibi velit, cum superstitem ait fuisse tunc Patrem et 
episcopum Anastasiunt. Àn Athanasium scripsit, et 
alincinatus, credidit eun , qui biennio ante decesse- 


imperio, in futuro paschali festo indictionis octave, 
vigesimo secundo die Pharmothi, qui est xv calend. 
Maii luna decima quarta, occurrente die dominico, 
in proximam septimanam, juxta precedentem for- 
mam,convenienter extendi, ut x xix die mensis Pharmo- 
thi, qui est vin calend. Maii, doininicum celebremus 
Pascha, propter apprehendeutem rursus angustiam; 
sicut Patres nostri fecerunt, decimas quartas lunas 
oceurrentes die dominico, differentes. Nam si xxn die 
tensis Pharmothi, qui est xv calendas Mali, luua xtv, 


rat, adhuc illo tempore vixisse? PErAvius. 
! Nomen Athanasii restituimus ex cod. B et D, 
ro Anastasio, quod est in utraque editioue. Vitium 


D bic latere Ag. Bucherius animadvertit, cujus hxe 


adnotatio est : Lege. AruaNAsIO, δὲ disce eum non 
ante. hunc annum Christi 575 mori potuisse , 2 Maii, 
seu , ut chronograpius: innominatus apud. Scalig. in 
Euseb. vu Pachon. Vide notam przced. Petavii. 

€ Christi 577, cyclo lunze xvi, solis xxu, littera A. 
Terminus paschalis díe 9 Aprit. dominica. Ideo dio 
16 ejusdem mersis rite celebratum est. PeTAYiUS. 

b Cbristi 444. Vid. lib. Δ de Doet. teinp. , p. 221. 
Ῥξκτλυιῦς. 

ὁ B et D, occurrit. 

i [ta legitur in edition'bus Petavii et Bucheni , ἃ 
quibus qmss., non minus quam inler se, discrepant. 

am B habet: in ctxv anno; D. vero, in ccLzv an- 
eic. Sed in nullum horuwn anaorum 
characteres a Proterio memorati conveniunt. line 
JEg. Bucherius in margine addit : Lege crxxt, qui 
est annus Christi vulgaris 495, indict. vm. Similiter 
Petavius in notis : Scribe, inquit, in centesimo sepmia- 
gesimo primo. 


norum a Diocl. 
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sicui dixi, seepiws occurrente dominico die, Pascha ἃ mensis Phamenoth, qui est xi. cal. Aprilis, zequino- 


colebremus, inveniemus pridie, id est sabbato, xxi 
die mensis ejusdem, qui est xvi calendas Maii, xiu 
juna tunc existente, non rite jejunia solvere. Nec 
enim in decima terlia luna comeditur pascha. Unde 
quia xxu die inensis Pharmothi, qui est decimo quinto 
calendas Maii, dominico die, decima quarta luna 
eoutingil; non autem convenit die dominico jeju- 
nare, quia hoc Manichxorum est proprium : conse- 
quens est in proximam tendere seplimanam, intra 
juam, ut diximus, babemus οἱ xv lunam, quando 
zrucilixus est Dominus, eti xvi lunam, simul et xvu 
lu2am, quando resurrexit a mortuis. Ita ut zxvii die 
mensis Pharmotbi, qui est 1x calend. Maii, vespere 
sabbati jejunia pro more solvamus, et sequenti do- 


ctium esse cognoscitur. Sed nou oportet ab hoe 
zquinoctio primi mensis exordium, juxta cursum 
luu, prorsus affigere. Alioquin per omnia solis cir- 
culo lunz discursus concordare debuerat. Verum quia 


' cunctis babentibus intellectum certuin est quod velo- 


cissimum lun motum cursus solis minime conse- 
quatur, age jam nunc breviter, Deo przstante, du- 
bios instruamus, quod in secundum mensem nullo 
modo possimus excedere. Si enim in zequinoctio, . id 
est xxv die mensis Phamenotb, qui est xu cal. Apri- 
lis, juxta cursum luna», mensis constitueretur initium, 
rationis esset opinari nonnullos, in secundum mensem 
nos posse recedere, Nunc autem, quia xiv luna priui 
mensis per octavam indictionem, 4025 ventura est χε 


minico, xxix die mensis ipsius, qui est viu calend. p die mensis Pharmothi , qui est xv cal. Maii, invenitur, 


Maii, festum pascbale celebremus. 

lllud etiam necessario vobis innotescimus, quod in 
futuro? anno ccLtv ab imperio Diocletiani, xiv luna rur- 
sus occurrente, xviit die mensis Pharmothi, qui est xiv 
calend. Maii, dominicum Pascha xxvui5 die mensis ip- 
sius, qui est vii cal. Maii, Deo pr:estante celebrabitur. 

Sed nonnulli subtilitatem paschalis comipuli forsi- 
tan iguorantes, Judaicie seducti fabulis, :estimabunt 
nos in secundum mensem recedere, si festivitategn 
eatenus exigamus, nescio prorsus unde boc asseren- 
tes. Nani xiv luna ipsius 1: nsis occurrente xxi die 
mensis Pharmothi, qui est xv cal. Maii, quomodo 
querelam sustinebimus, quod in secundo mense 
Pascha celebremus? Judi namque ignorantes Do- 


certum est quod initium ejusdem mensis primi juxia 
lune cursum nono die Pharmothi, qui est pridie 
nonas Aprilis occurrat. Cum crgo decima quarta 
luna, xxu die mensis Pharmothi invenialur, qui est 
xv ca;endas Maii, dominicum pascba xxix die men- 
sis ipsius Pbarmothi, qui est vii cal. Maii, celehraa- 
tes, in secundum mensem miuiue recedunus, eun 
lunam tunc xxiindubitate habeamus. Quomodo igitar 
excurremus ia mensem aecumdum, quandoquideu 
initium primi meneis juxta lnnz cursum, sieut paulc 
ante dictum est, ix die mensis Pharmothi, qui est 
pridie non. Aprilis, exictat, et xiv luna, xxiidie men- 
.8is ipsius, jd est xv «al. Maji proveniat? Hoc autem 
ita declarajo, ceram est quod in secundum mensen 


minum, tempus quoque Pascha ignorant. Unde &e- C nullatenus excurramus, xxix die snensis Pharmothi, 


pius a primo mense recedunt, et in xiu mense Pascha 
celebrare se * aliquatenus arbitrantur. Sed beatissimi 
patres nostri cyclum decemnovennalem certius affi- 
gentes, quem violari impossibile est, velut crepidi- 
nem ac fundamentum, et regulam, hunc decemno- 
vennalem computum statuerunt : non juxta Judzo- 
ruin nunc indoctas atque ineptas actiones 4; neque 
tecundum exterorum putalivam ficlamque prude - 
liam, sed secundum * gratiam Spiritus sancli instituti, 
in revolutione ssicope memorati decemnovennalis cir- 
culi decimas quartas paschales lunas diligentius ad- 
notarunt. 

llis itaque confectis, illud etiam oportet attendere, 
quod erreut nimium qui primi mensis initium lunaris 


cursus a xxv die mensis Phamenoth, qui est xi calend. D 


Aprilis, omnino esse constituunt : eo quod tunc ini- 
lium verni temporis, ab his qui hoc inveuire value- 
ruit cum omni diligentia praefixum esse videatur, et 
manifeste quidem secundum cursum solis, xxv die 


4 D. corrigendum : et in. futuro centesimo nonage- 
simo octavo. Hic est Christi 482. Cyclus erat tunm 
vint, solis xv, littera C. 1gitur neomenia paschalis Nicce- 
41a die 5 April., terminus die 18 Aprilis , sive xrv cal. 
Àp. dominica die. Itaque diffundendum Pascha fuit in 
vit Cal., id est die 25 Aprilis. PErAviUs. — Consen- 
üt Bucherius. Codez Bodleianus habet : in - (utmro 
ducentesimo Lx «o vjjme, | 

b Ducherius : lege 350. 

* Vocem se addunt D et D. 

ὁ Furte rationes. DucitERIUS, 


qui esL νει; cal. Mai,, deminicum paseha celebrantes. 


Cognoscant itaque per tuam sanctitatem, qui in 
illis partibus ambigunt, quod legitime per octavam 
indictionem Pascha peragimus f. Proplerea enim 
scripsi δ, Patrum et in hoc ecclesiasticas formulas 
subsequens, et exinde occasiones rei hujus assumens. 
Sic namque et przecessores ^ nostri, si quando du- 
bietas orta est, predicere festinabaut, ut ubique con- 
sonanter ageretur sancta festivitas. Quod etiam nunc 
juxta priscam consuetudinem credimus in Domino 
praedicari in ecclesiis unam fidem, unum baptisma, 
et unam solemnitatem sacratissimam paschalem ab 
omnibus Christianis ubique celebrari in Christo Jesu 
Domino nostro; quia iu ipso vivimus, el movemur, 
et sumus. 


Transferre vero banc epistolam in Latime vocis 
eloquium, noi salis certiun esse pulavimus ; ne forte 
grecissantes polius apud nos i, nec i jam valesies 


* D. sed gratia Spir. S. 

f D, peragentus. 

€ D, scripta. 

b [ta B et D, quorum prior pro »ostri habet pre- 
cessores mei. In edit. Petavii et Buch. legitur, pre 
cursores nostri. 

! [tà Petaviana editio, et mss. codd., quos proinde 
sequi maluimus , quam Bucberium , qui hic legit : 


8. . 
! In edit. Petav. et Buch. perperam hic interseri- 
tur, enim, quod sensum turbat, et in mss, deest. 
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haee diligenter exprimere, lederent veritatem, pro- A fraternitatem. Te, qux nobiscum es, salutat in De- 


pter informem sermonem atque incongruam, et qui 
forte noa ita possit ardenter scienterque transferri, 
sicut causa poecebat. Seluta eam, qux tecum est, 


mino. E! alia manu : Valere te et nostri meminisse, 
domine, precor, dilectissime et desideratissime fra- 
ter *. 


4 Ultimam hanc vocem, que additur in mss., Petavius et Bucherius omiseruu!. 


"EPISTOLA DIONYSII DE RATIONE PASCILE, 


SCRI!T'TA ANN : CIRRISTI VULGARI LXXVI ". 


Dominis a me plurimum venerandis, Bonifacio pri- 
micerio notariorum, et Bono secundicerio, Dionysius 
Exiguus salutem 5. 

Observantim * paschalis regulam, diu sancto ae 
wenerabili Petronio episcopo commonente, tandem 
stylo commendare compulsus, omnem deinceps am- 
biguitatem diversitatis, oppugnantiamque 4 sublatam 
fore credideram : maxime quod sanctorum trecen- 
torum octodecim aniistitum qui apud Nieram con- 
venerant auctoritatem totis nisibus insinuare cura- 
veram, qui in illo * concilio venerando decemnoven- 
ealem cyclum regulariter affigentes, quartas decimas 
lunss paschalis observantix per omnia tempora lege 
sue Ἢ revolutionis immobiles adnotaverunt. Sed 
quoniam sanctitas vestra, orta rei hujus quzstione, 
de archivo Roman:e Ecclesix, Pascbasini, venerabilis 
episcopi, scripta, quem constat, pro persona beatis- 
simi papee. Leonis, sancto Chalcedonensi presedisse 


hac ratione peragitur : ui aunos primum et secundum 
communes, id est minores babeat; tertium emboli- 


p 5mum, id est majorem; annum quartum et quiatun 


iem communes, sextun embolismum, septimam 
communem, octavum embolismum. Ác per hoc og- 
doadis eommunes anni quigque et tres embolismi 
jugiter ascribuntur. Communis autem annus duode- 
cim lunares menses colligit, qui dies trecentos quin- 
quaginta quatuor efficiunt. Embolisinus autem annus 
et lunas tredeciin, et dies trecentos octoginta quatuor 
habere monstratur. ltem bendecas bac lege decur- 
rit *. Incipit a nono ! cyelo decemnovennali, qui est 
lunari. sextus ; cujus primus et secundus annus com- 
munis est, tertius embolismus, quartus et quintus 
communis, sexius embolismus, septimus et octavus 
communes, nonus embholismus, decimus €ommunis, 
undecimus embolismus . sicque hendecas communi- 
bus annis septem, embolismmis quatuor terminatur. 


concilio, ad eumdem papam per idem tempus directa C Embolismorum autem ista ratio probatur existere, 


nunc proulit, qux» sanctis Patribus cvidenti ratione 
eeasentiunt, hzc 5 presenti indidimus operi : ut 
hsjus etiam viri testimonio niteremur, qui manifesto 
miraculo venerabilium pontificum paschalia decreta 
confirmat. Quia vero in scriptis ipsius " communium 
annorum et embolismorum mentio facta est, et a 
bonmullis hzc ratio, que ex Hebraeorum, ut fertur, 
traditione descendit, inagnopere qu:eritur, scire vo- 
lentibus utrum huic paterna regula ! consonare vi» 
dester, necessarium duximus et hanc notitiam, ne 
probetur in aliquo dissidere, coacta brevitate dige- 
rere. 

Noverimus itaque quia idem decemnovennalis cy- 
eius j per ogdoadem et hendecadem semper in se 


quia annorum communium videtur damna supplere, 
quatenus ad solare tempus lunaris exaquetur excur- 
sio. Quamvis enim anni solaris circulum 5 per singu- 
los: menses luna circuineat, tanien ejus perfectionem 
duodecim suis mensibus implere non valet 5. Deni- 
que in annis communibus ad rationem solaris anni 
undecim dies lunx deesse cernuntur. In embolismis 
vero novemdecim diebus eumdem annum videtur so- 
larem ὁ luna transcendere. Quapropter ogdoadis et 
hendecadis annos, juxta prsefati circuli ordinem, in 
medium proferamus, et liquido probábimus per octo 
&nnos et undecim lunzx cursum cum sole contendere , 
quando tot dies illa colligat quot ille eucurrerit. 

In ogdoade diximus quinque annos esse cominunes, 


revolvitur. Octo namque et undecim ipse numerus D tres embolismos. Quinquies ergo P trecenteni quin- 


explicaur. Ogdoas ergo, qus incipit a primo deeem- 
povensali cyclo, qui est lunaris decimus septimus, 


* Hioc anno scriptam esse hanc epistolam, probant 
characteres ipsius jam supra notati , et conseptiuiit 
Bucherius de Doctrina temp., p. 489; Noris. de 
Cyelo Rav., p. 200, etc. Nos illam, a Petavio licet et 

io jam editam, cum duplici codice ms. Cotto- 
niano, Tiber/E. 4, et Calig. A. 15, Digbeano 6 , et 
Bedleiano F. N E. 5, δ. contulimus. Quorum primum 
signabimus per C 1, alterum per C 2, tertium per 
D, quartum per B. 
5 Voz bee im utroque Cottoniano deest. 
* Alii, reverentiet : non bene. BucngaiUS. — fic et 


ἡ νὰ eodex Cotton. 
4 ἔμ C 8 et D. — lo editis legiti» : omnem diver- 
sitatis ionem. 

* Sic C $ pro ipso, quod est in editis, 


* Si noscere velis quam ob causam hanc epistolam jam 
eol. 25 exseríptam hoc iterum loco posuerimus, vide qua 


quageni quaterni, tllunt mille septingenti septuaginta; 
ei ter trecenteni octogeni quaterni, mille centum 


! Sic uterque C. Petavius, legis sue ; Bucherius, 
egi. 
6 Ita B et D. Petav. et Buch., huic. 
ἃ Sic C 1 et B, pro ipsis, quod est in editis. 
a EL paterne regule. Bucng«ius. Consentit C 4, 
et B. 
) B, circulus. 
k lta Cottonianus. Editi, discurrit. 
! Sic Digb. et Bodlei., ex quibus correximus lec- 
tionem Petavii : ammo cyclo dec. 
5 C 1, solis annuum. cyclum. Consentit B; C 4 
hal:et solis annis (forie annuum) cyclum. 
» |ta B et C. Editi, pravalet. 
* Hxc vox in D deest. 
P C 1! addit dies. 


ad epistolam Petronio directam notavimns col. 48S : idem 
enia de prasenti epi tola sentiendum, ἔριν, 


rd 
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quinquagiata duo, ae per hoc simul fiunt bis mille A perculsus, qui demonstrata sibi 9 veritatis luce ion 


Dengenti viginti duo. Similiter octo anni solares, si 
ia summam redigantur, id est octies trecenti sexageni 
quini, et quadrans 5, faciunt simul bis mille nongen- 
los viginti duos. Simili inodo et hendecadis annos, 
qui subt communes septem et quatuor embolismi, si 
in summam ea qua diximus supputatione congesseris, 
tantumdem pene reperies, quantum undecim solares 
*nni conficiunt, hoc est quater mille quatuordecim 5. 
Hec est ergo embolismorum, sicut prediximus, ratio, 
«t incrementis suis communium annorum detrimenta 
compensent. 

Sed jam puleberrimam vobis atque preelaram col- 
lectionem ipsius cycli decemnovennalis ostendam, 
per quam omnem deinceps ambiguitatem, si qua 


gaudeat, et igporantiz relictis tenebris, tantz rationi 
protinms &on acquiescat. À decima quinta luna pa- 
schalis festi, aani, verbi gratia, pracedeutis, usque 
ad decimam quartam sequentis Paschz 4, si commu- 
nis annus est, trecentos quinquaginta quatuor dies 
habebit ; si embolismus, trecentos octoginta quatuor. 
Quod si dies unus plus minu.ve contigeril, evidens 
error est. Excepto videlicet anno 9 primo s:epe dicti 
decemnovennalis cycli, quem a decima quarta luna 
Paschee ultimi, id est nonidecimi anni, usque ad de- 
tinam quartam ejusdem primi numerare curamus t, 
Propter quod idem ultimus epactas, id est adjeciio- 
nes lunares, octodenas tunc retinens 5, primo anao, 
nos undecim, ut in czeteris annis fleri. solet, sed duo- 


mota fuerit, auferatis : neo sit ita quis nimio stuyore B deciin dies accommodat. Et quia trigints dierum fine 


* D, quadrantes. 

b Hc desunt in B et in utroque C; sed D ea 
retinet. C 1, paulo post, alieno licet loco, hzc in- 
sería habet, ad presentem locum spectantia : Conge- 
ramus ergo endecadem persolarem et lunarem cursum, 
1 communes annos, et ἃ emboli$mos. Septies erge 
dies cccLiv fiunt. ii cccctxxvim, et quaterni (scilicet 
embolismi 384 dierum)T pxxxvi. Fit simat im xinr. 
Iiows x1 solares annos eodem tarionis tramite cab- 
culemus, Undecies dies trecenteni sezageni quini, et 
quadrantes fiunt Tii xvii et 18 hora. Idcirco inogdoade 
forte legendum ἐπ endecade) videtur sol tribus diebus 
et. 49 horis. procellere Innam. 1deo dizit : tan- 
tumdem reperies, guia aliquid differre prewidit, et hoc 
pracipue in quadrantibus accidit sibi. 

ὁ lta D. Edi babemt, eeqtentis qeod 

ta D. Edit , eequentis. quod quavimur. 
Sed due bac posteriora verba in omnibus nostris 
mss. desupt. 

4 Valde perplexa et impedita est Dionysiana h:xec 
oratio. Sententia quidem in hune fere modum ex 
illius doctrina concipi potest. Ànnus quilibet comemo- 
nis diebus constat 554 ; embolimzus ve-o 584. Ex- 
cipe decemnoveunalem primum , qui 355 dies dunta- 
xat obtinet. Nam prima dies illius est decima quinta 
paschalis , aurei numeri xix, qua est xv cal. Maii, 
sive dies 17 April. ; ultima dies est decima quarta 

aschalis, aurei numeri 1, nempe quinta dies Aprilis. 
Proinde 309 dies ei anno competunt. Etenim aureus 
numerus xix, ad epactas priores xvi, non xi dies, ut 
czeteri, sed 12 adjicit: ex quibus epact:e xxx, vel 0, id 
est nullze conficiuntur, qux» congruunt aureo numero 
1, uti lib. 1v de Doctr. temp. demonstratum est. Hinc 
lunaris saltus oritur, cum dies unas supprimitur ac 
.dissimulatur. At Dionysius ficalneum huic incom- 
modo remedium paravit. Jussit enim eumdein bis 
numerari diem. Nam ultimus dies ejus anni, qui nu- 
16 ΓῸ aureo xvii proelitus est, idest. die 17 April., 
sive 14 paschalis, aurei numeri xix, primus dies 
computatur anni sequentis, qui aureo numero xix 
labente incipit. Itaque dies uterque plenos habet, 
ille 384, iste 354, ut ex diagrainmate Dionysiano 
liquet. Sed idem minime sibi constat, dum eumdem 
modo ultimum, modo primum appellat annum. De- 
monstratum est lib. v1 de Docir. temp. cap. 10, annum 
primum cycli decemnovennalis eum esse qui a xiv 
una incipit , aurei nümeri xix , nimirum ἃ xv cal. 
Maias, et in non. April. desinit , habetque dies 354, 
" uL in diagrammate disertis verbis asseverat. Secundus 
autem incipit a luna aurei numeri 1, videlicet a die 6 
April., ac desinit in vin cai. Aprilis, quie est luna 
xiv, aurei numeri m. Itaque primus annus cycli, eum 
aureum numerum habeat xix, ejus epactze sunt xvii; 
secundi 0, vel xxx. At boc loco Dionysius contra- 
rium indicat, et se ipsumevertit. Quippe verbis istis: 


C 


excepto videlicet anno primo, etc. , primum a 
annuum qui a Paschate coepit aurei uumeri xix, ejusque 
IX feremenses occupat ad exeuntem usque Decenibrem, 
Cum autem subjicit, illum neum cgcli decemnovennala 
annum primum a xiv luna Pascha ulmi, id es so- 
ni decimi anni progredi; ultimum eumdem vocat, quem 
aulo ante primum nominabat. Hxc sunt incondita. 
idetur Dionysius primum ae sec&ndum annum cycli 
primo ac secundo aureo numero usurpare vo- 
uisse. PEerAvIUs:— Mirum est tantum astronomum hic 
non animadvertisse discrimen, ab ipso Dionysio tam 
luculenter inculcatum, inter annum lunarem, sive 
paschalem et ecclesiasticum, etinter solarem, civilem, 
ac speciatim Romanum. Illum Dionysius, ab uno ter- 
mino pascbali usque ad alterum numeratum, 55l, 
aut, si einbolism:eus sit, 981 diebus constare docet ; 
hunc vere apod Alexandriaos a die 29 Angusli, apud 
Romanos ἃ subsequentibus calendis Jaguarii inchoa- 
tum, 395 diebus, et 6 fere horis absolvi, alio loco 
agnoscit. Illum, non hunc, a decima quarta luna 
Paseho ultimi, id est, noni decimi anni, uaque ed de- 
cimam quariam primi, numerare curavit. Conwa ea 
hunc (solarem), non illum (lunarem), secundumaram 
Christianam numerare instituit. fIoc dum non atten- 
dunt Petavius et nonnulli eum secuti doctissimi viri, 
ex verbis Dionysii male intellectis, perperam exscul- 
re conali sunt , Dionysium annos Cbristi integro 
ere anno prius quam hodie in cera nostra Christiaua 
fleri solet, videlicet a mense Martio vel Aprili, nostri 
anni initium antecedente, numerasse. Vide quz post 
alios, ex Petavii sententia et ex hoc ipso Dionysii 
loco, fuse οἱ operose , sed frustra, contra Bedam, 
quasi nove zr: auctorem , disputat clarissimus 
quondam mathematicus Georg. Alb. Manbergeros 
im diss. de Ortu et auctore epochw Christians, 
lene 1707, ed. p. 16sqq. At integra verba Diongsl 
controversa sic accipienda et. explicanda sunt: Ez- 
cepto anno primo (lunari) &epe dicti cycli decemxo- 
rennalis (ad novemdecim annos solares et Juliases 
accommodali, et ab iisdem ita dicti) quem (annum 
lunarem sive paschalem) a decima quarta luna Pav 
cla ultimi, id est nomi decimi, anni (solaris, qui orat 
periodi Juliane 5344, sr Dionysianz 534) usq 
ad decimam quartam ejusdem primi (anni solaris qu! 
ju capite cycli Dionysiani positus, erat annus IBcAI- 
nationis 522, ut diserte testatur Beda de Rat. Temp. 
cap. 47) numerare euramus. Sic ergo. annus lunaris 
sive paschalia, ntis anni solaris ultimi inem, 
et consequentis primi initium eecupabet : atque adeo 
nulia i ia ,autseo mutue evertentis in verbis 
Dionysii occurrunt. 
f Alii, cawsavimus. BUCESBINS. ] | 
5 [n editione Petavii legitur , retinet. Primo; sed — 
eum Bucherii, quam hic retinemus, lectione consen: 
tiunt mss. Digb. et Cott. uterque. 
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volvuntur ^, nulla epa^ta in principio ipsius ecycli A — Anno decemnovernalis: circuli i primo, ' Iunaris 


ponitur, secundus autem annus epactas undecim sus- 
cipit : et ideo, sieut' diximus, a decima quinta luna 
Pasche primi cycli, usque ad finem ejus, in commu- 
nibus et embolismis annis prxfixos dies nos invenire 
non dubium est. Quod si aliter aliquando calculan- 
uum impceriUa fuerit fortassje expositum, hac obser- 
vantia ratiocinationis eorum falsitas arguetur. 
Atque ut hoe manifestius possit intelligi, prxesentis 
auni exemplo monstremus. Indictio quippe quarta Ρ 
est, et lunaris circulus undecimus; decemnovennalis 
cyclus decimus quartus *,. Et. quoniam hendecadis 
sexius annus est, eum embolismum esse necesse est. 
À decima quinta itaque luna preteriti festi usque ad 
decimam quartam przesentis, quot sunt dies diligen- 


decimo septimo, a decimo quinto calendas Mali usque 
nonas Aprilis, quia communis annus est, fiunt * dies 
trecenti quinquaginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circoli secundo, lunaris de- 
cimo octavo, ab octavo idus Aprilis usque im octavum 
calendas Aprilis, quia communis annus est, fiunt dies 
trecenti quinquaginta quatuor. 

Ánno decemnovennalis circuli tertio, lunaris deci- 
mo nono, a septimo calendas Aprilis usque in idus 
Aprilis, quia embolismus est, funt dies trecenti octo- 
ginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli quarto, lunaris pri- 
mo, a decimo octavo calendas Maii usque in quartum 
nonas Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti 


lius inquiramus, et Inveniemus procul dubio quando p quinquaginta quatuor. 


Paseha celebrare .debeainesg. Transacto anno 4 per 
indictionem tertiam (in Pascha) * lunam decimam 
quartam nono calendarum Aprilium die, id est vige- 
sino quarto mensis Martii fuisse, quis dubitet, qui 
corain hujus rei habere quantulumcunque cognosci- 
tur? Et ideo ab octavo calendarum Aprilium die nu- 
merandi sumamus exordium : habemus Marüi dies 
septem, Aprilis triginta, Maii triginta et unum, Junii 
triginta, Julii triginta et unum, Augusti triginta el 
wanm, Septembris triginta, Octobris triginta et unum, 
Novembris triginta, Decembris triginta et anum, Ja- 
nuarii triginta et unum, Februarii viginti octo, Mar. 
tii triginia et unum, Aprilis duodccim dies, quod est 
pridie idus Aprilis. Fiunt simul trecenti octoginta 
quatuor. Quod si, juxta corum delinitionem ' qui 
lunam aliter quam se veritas habet computant, deci- 
mam quartam, non pridie iduum Aprilium, sed tertio 
iduum demus occurrere, trecenti octoginta !res dies 
imminuto numero colligentur 5 ; quod nullo fieri pacto 
conceditur. Εἰ ita semper quoties dubitatio talis oc- 
eurrerit, a decima quinta. luna tzausacte festivitatis, 
usque in decimam quartam Paschi, ^ quod quiri- 
mas, dies sollicite computemus. Et si communis 
annus est, trecentos quinquaginta quatuor dies; si cin- 
bolismus est, trecentos octoginta quatuor inveniemus: 
nec inzequalitas ! prorsus eveniet, quia regu'a cycli 
hujus hac ratione subsistit, cujus enucleatam formu- 
lamp subjecta descriptione pandemus. 


5 ll, wolsittr. D, revolvuntur. 

* Hune locum esposuimus lib. xis c. 5, in fine ; 
ubi et ostendimus legendum paulo post, (ransacto 
enne, indictione 5, non. 5, quod et in scriptis et in 
eusis apud Bedam exstabat, et nobis imposuerat. 
Eodem igitur anno Juliano posterior scripta est quo 
prior epistola. PErAvius. — Recte ita legendum cen- 
suit Petavius , quod non modo Marianus. Scotus ad 
an. :.29, ubi verba Dionysii citat, sed et omues codd. 
nosti cenfirant. Sed quomodo hinc inferre possit, 
codem anne Juliawo posterierem heme epi-tolam 
scriptam esse, quo. priorem , puta pr:efat. ad Petro- 
mium, non capio. Nam praxfationem banc sono 
Christi $35 , Juliano bTU, scriptam esse, supra iu- 
viciis anpunemlis ostendimus; alteram vero illam 
epistolam Dionysii ad Bonifacium anno Christi com- 
mni δὲ, Jaltano 571 exaratam esse , vel chara- 
eLeres hic addiü, indictio 4, eyclue decenm,, sive au- 
reus numerus xis, eic., luculentissime pro.'unt. 

* D, decemnocennalis circuli xu. ᾿ 


Anno decemnovennalis circuli qnialo, lunaris se- 
cundo, a tertio nonss Aprilis usque in undecimum 
calendas Aprilis, quia communis est, fiunt dies tre- 
centi quinquaginta quatuor. — — | 
. Auno decemnovennalis circuli sexo, lunaris tertio, 
a decimo.calendas Aprilis usque in quartuin idus 
Aprilis, quia embolismus est, fiunt dies trecenti ocic- 
ginta quatuor. 

Ánno decemnovennalis circuli septimo, lunaris 
quarto, a tertio idus Aprilis usque in tertium calen- 
das Aprilis, quia communis est, flunt dies treceuti 
quinquaginta quatuor. - 

Anno decemnovennalis circuli octavo, lunaris 
quinto, a pridie calendas Aprilis usque in decirüum 


C quartum. calendas Maii, quia embolismus est, fiunt 


dies trecenti octoginta quatuor. 

Auno decemnovennalis circuli nope, lunaris sexto, 
a decimo tertio calendas Maii usque in septimuni idus 
Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti quin- 
quaginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli decimo, lunaris se- 
ptimo, a sexto idus Aprilis usque in sextum calendas 
Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti quin- 
quaginta quatuor. . 

Ánuo decemnovennalis circuli undecimo, lunaris 
9clavo, a quinto calendas Aprilis usque in deciraum 
septimum calendas Maii, quia. embolismus est, fiupt 
4165 trecenti octoginta quatuor. 


4 Anno puta Christi 595, cyclo lunze Alexand. 13, 
littera dominicali E. Ducugnis. 

* lkrc in editione Petavii desunt. In D legitur, per 

indictionem 1v paschale luna xi, etc. Fortasse legen- 
dum : paschalem lunam. 
. 1 Lunarem Victorii cyclum v hic notat ; qaem ad 
Martii 29 apposuimus , une ante cyeluy Alezaodri- 
norum xiv die , recte ad Dionysii mentem. Bucns- 
RIUS. 

8 [ta D et uterque C. Editi, colligemus. 

b D, guam. 

! Alias, ingqualiter. Bucher. , C 2, nec aliter. 

J Petavius δι Bucherius hic pariter ac in sequenti - 
bus annis legunt amio decemnorennat:..... lunari...., 
Sed omnes mss. uostri ubique pro ablativo babent 

enilivur, semsu evidentiori, el cum tabula cycli 
Ionysiani magis congruente. 

* Editiin anno primo et secundo habent, sun! ; 
in reliquis fium. Sod mss. posteriorem voeem ubique 
usurpant. 
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Anno decemnovennalis cireuli duodecimo, lunaris A — Anno decemnovennalis circuli decimo sexto, luna- 


uon0, ἃ decimo sexto calendas Maii usque in pridie 
nonas Aprilis, quia communis est, flunt dies trecenti 
quinquaginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli decimo tertio, luna- 
ris decimo, ἃ nonis Aprilis usque in nonum calendas 
Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti quin- 
quaginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli decimo quarto, lu- 
naris undecimo, ab octavo calendas Aprilis usque in 
secundum idus Aprilis, quia embolismus est, fiunt 
dies trecenti octoginta quatuor. 

Anno deceimnovennalis circuli decimo quinto , lu- 
naris duodecimo , ab idibus Aprilis usque in calendas 
Aprilis, quia communis est, fluunt dies trecenti quin- 
quaginta quatuor. 


ris decime tertio, a quarto nonas Aprilis usque in 
duodecimum calendas Aprilis, quia comununis est, 
fiunt dies trecenti quinquaginta quatuor. 

Ànno decemnovennalis circuli decimo septimo, 
lunaris decimo quarto, ab undecimo calendas Aprilis 
usque in quintum idus Aprilis, quia embolismus est, 
fiunt dies trecenti octoginta quatuor. 

Anno decemnovenpalis circuli decimo octavo, lu- 
Baris decimo quinto, a quarto idus Aprilis, usque ig 
quartum calendas Aprilis, quia communis est, fiunt 
dies trecenti quinquaginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli decimo nono, luna- 
ris decimo sexto, a tertio calendas Aprilis usque ia 
decimum quintum calendas Maii, quia embolismus 


R est, fiunt dies trecenti octoginta quatuor. 


NOBILISSIMO DOCTISSIMOQUE VIRO BENJAMIN HOFFMANNO YRAT:SLA VIENSI 
JO. GUIL. JANDUS. 


Dionysii Exigui , viri, ut tunc tempora erant, eru- 
diti, et de re sacra ac litteraria bene meriti, vita pa- 
riter ac scripta, etsi temporum vitio non plane oblitte- 
rati aut in oblivionem deduci poluerunt, minus tamen 
adhac quam merebantarillustrata sunt. Inter xquales 
solus fere Cassiodorus virtutum illius memoriam con- 
:ervavit, quem unum omnes qui hucdum aliquid de 
vita Dionysii tradiderunt, auctorem secuti sunt. Nihil 
certe aliud fide dignum de eo apud veteres et juniores 
scriptores ecclesiasticos ei litterarios invenias. Abba- 
tei plerique vocant, quem Cassiodorus monachum 
dixit, Sed monasterium cujus abbas fuerit ignorari, 
Patres Benedictini , qui ultimam operum Cassiodori 


couciliarunt : Codex canonum cum decretis pontif- 
eum Romanorum primum conjunctus , et liber de 
Pascbate. Ille preter caeteros a Christophoro Jusiello 
editus ac illustratus, in communi eruditorum notitia 
ac celebritate versatur : hunc tantum non plane 
amissum , saltem doctissimis viris pro deperdito ha- 
bitum, nunc 8.15, quantum licuit, integritati restitu- 
tum in lucem proferimus. Multo lorsan diutius ille in 
scriniis meis latuisset, nisi tua, vir nobilissime , ic- 
dustria ac alacrilas acces&issel. Cum enim publics 
disputationis argumentum requireres, et hoc ipsum* 
tibi oblatum non improbares, me subiude, aliis occu- 
páationibus di-tractum , ad illud revocasti , qux hinc 


editionem Rothomagensem curarunt, recte animad- C inde dispersa erant, mecum in ordinem redegisti, et 


vertunt. Antonius Pagi vero , Cassiodori auctoritate 
induetus, abbatis dignitatem Dionysio plane derogat, 
eique a Beda primum aftictam fuisse contendit. At 
enim integro saltem ante Bedam s:culo , illum urbis 
Roma abbatem appellatum fuisse, luculenter osten- 
dit Prologus Felicis abbatis Gillitani, quem anno 
Christi 616 Cyclo Dionysii, a se continuato, pre- 
misit, in Historia Cycli Dionysiani, ex codice Dig- 
bxano et Rhemensi editus. Interea communis sen- 
tentia cum ea quam Pagius , quasi novam, defendit, 
facile conciliatur, si communem abbatis significatio- 
nem a propria et singulari distinguas. Nam , ut recto 

Cangius animadvertit , abbates dicti sunt Latinis et 
— Grecis universim monachi omnes , presertim senío 


sumptus ad edendum ultro obtulisti. Sit igitur lioc 
publicum tui in bonas litteras amoris, pariter ac doc- 
trinz et diligentix , documentum, quam in meis et 
aliorum doctorum academicorum scholis quotidie 
probas, et moribus ad omnem honestatem atque mo- 
destiam compositis ornas ct commendas. Hoc enim 
loudis testimonium tibi, unas mecum zedes inbabitanti, 
etinde ab aliquot annis propius ac farmiliarius cognito, 
bona fide impertiri possum. Dcus iuiortalis lauda- 
tissimos conatus tuos porro secundet, et ad optima 
quique contendenti successus optatissimos largiatur ; 
ut parentum et familie honestissimas gaudium im- 
pleas, amplissimorum forentissim:e patriz tuz pro- 
cerum, quorum singularia in te beneficia gratissimo 


ac vitx sanctitate venerandi, qua notione nos Patres D animo.colis, exspectationem sustiueas, el reu 82- 


eosdem vulgo appellamus. ἢ μά, inquit Augustinus, 
honoris est, ut quotidie senibusdicamus : Pater. Lexicon 
Greecum mss. regium cod. 2062 : à£6ac , à γέρων, ὃ 
πατήρ. Ita Cassianus Mosen et Germanum, commona- 
chos, abbates vocat; et regula S. Columbani mille 
abbates sub uno archimandrita memorat. Hoc igitur 
sensu etiam Dionysius noster , honoris potius quam 
muueris causa, abbas dictus est. Sed de vita Dionysii 
nonnulla, scriptoribus ecclesiasticis preetermissa , 
adpotandi alia forsan, et commodior dabitar occasio, 
nunc magis de operibus ejus sollicita. Horum duo 
potissimum auctori suo famam et esistimationews 


cram pariter ac litterariam meritis Luis aliquando 
ornes atque devincias. Vale. - 


Cyclica cum studio teneas , Hoff manne, subacto 
Dogmata , Pieridum pars mihi chara chori : 
Ecquis miretur tandem, te exponere cycli 
Docte conari difficiles numeros? 
M acte tua virtule, novas jam concipe vires, 
loctrineque (uo perfer ad astra decus. 
Litteratissimo viro Dx. ResroxpENTI hoc publicum 
elegantioris docLrin: specimen gratalatur 
FiusEnicus SrRuNzICS, P. P. 


ANNO DOMINI DXLVII. 


FACUNDUS 


EPISCOPUS HERMIANENSIS. 


NOTITIA (ex Gallandio?. 
I. Facundus Hermianensis episcopus, in Áfric:e A auno 547, Justinianus imperator ab auciore sibi obla- . 


provineia Byzacena claruit post consulatum Basilii 
anno 10, id est anno Christi 5591, regnante Justiniano 
imperatore, ut perhibent Victor Tunonensis (a) et 
lstdorus Hispalensis (5) ; cujus tamen editio in Biblio- 
theca ecclesiastica Fabricii perperam fert post consu- 
latum Basilii anno quarto (c), cum reliquz, atque inter 
ezieras. Breuliana, constanter, anno decimo exhi- 
beant (d) : neque aliter sane legendum, si attendatur 
in primis Isidorus Victorem Tunonensem assectari 
consuevisse. Porro ejusdem Facundi merminit quoque 
Cassiodorus, sic inquiens (c) : « Facundus venerabi- 
lis episcopus, hzereticorum penetrabili securitate de- 
structor, neper ad Justinianum principem scribens, 


de duabus naturis Domini Christi duos libellos acute. 


nimis luculenterque tractavit. » Ubi Senator acci- 
piendus videtur ex virorum eruditorum sententia, de 
juobus prioribus capitibus lib. 1 ex duodeciin quos 
ad Justinianum direxit ; nop autenj de duobus libellis 
qui jam diu interciderint, ut putarunt illusuis Maf- 
[ríos (f) et Fabricius (9). Constantinopoli agens bic 
llermianensis episcopus ad res Ecclesiz: Africame pro- 
turandas, pro defensione scilicet triuuu Capitulorum 
concilii Chalcedonensis, Commentarium conscripeit 
iüodeciu libris partitum : quo nondum finito ac per- 
tractato, ait (A). adductus est. Constantinopolim Ho- 
manus pontifex Vigilius. Hinc patet qno tempore suos 
libros scripserit Facundus. Nam, ut rite observat 
Sirmondus (i) ex Appendice ad Marcellinum Comitem, 
eujus auctor est. perantiquus, erudimur (j) Pupam 
Vigilium ingressum esse Constantinopolim vii cal, 
Febr. post consulatum Basilii v1, id est anno Christi 
$47. Quam quidem temporis notationem ex Proco- 
pio (k) ac Theophane (/) Pagius confürmat (m). Eo 
igitar anno 547 ineunte, quo in regiam urbem adven- 
tavit Vigilius, necdum absolverat suum opus Facun- 
dus, ut modo ex eo intelleximus : qui cum illud tum 
fuisse pene confectum aflirmare videatur, eo ipso 


(a) Vict. Tunon. in Chron. pag. 10, apud Scalig. 
Thes. temp. edit. Amst. 1638. 

(5) id. d. Hirt de Script. eccl. cap. , 19. 

(ω 3 . 666]. 9 pag. 54. 

(d) Isid. Hisp. Opp. edit. Ἢ Dreul, Paris. 1601,Ρ.528. 

(e) Cassiod. Expos. in psalm. cxxxvii, sub fin. 

(f) Maff. Opusc. eccles. ad calc. Hist. theol. de 
Crat., pag. Ι. 
(9) Fabric. Bibl. med. Latinit. tom. ll, pag. 455, 
eli. Hawmb. 

(^) Facund. przefat. infra col. 527. 


tum acceperit. Quod quidem admotosse libuit, ut 
cum ;nagno Baronio asseramus.(m), eos libros in 
communione catholica fuisse a Facundo conscriptos, 
quo tempore nimirum ipsemet Vigilius papa defen-. 
sionem eorumdem Capitulorum primitus suscepisse 
comperitur. 

ll. Muka sane przclara atque orthodoxa antistite 


digna eo in opere occurrunt, quorum nonnulla Petro 


de Marca V. C. exscribere placuit (o) : « Nihil iRu- 
strius, iuquit, afferre possum eximio Facundi Ber- 
mianensis loco, qui summain quoque Romanorum 
pontificum auctoritatem commendat. Agit de Vigilie 


papa, quem impugnatores trium Capitulorum 56 con- 


suluisse dicebant : Ie, inquit Facundus (p), non im 
destructionem paterna sententie (id est papze Leonié 
et synodi Chalcedonensis), sed potius ἐπ defensionem 
«tque ultionem, primam accepit et maximam potesla- 
fem ; nec aliquid contra verilatem , sed pro verilate, 
plus ceteris suis consacerdotibus potest. Paulus enim 
dicit apostolus : Non enim possumus aliquid adversus 


veritatem, sed pro veritate (II Cor. xui, t). » Alibi. - 


vero idem vir illustrissimus de eodem Facundo (4) : 
« Multis verbis, ait, principum audaciam exagitat, 
qui canonicas questiones ad suum judicium revocare 
tentant, eosque ad exemplum Marciani principis pro- 
vocat, de quo hxc sunt ejus verba (r) : Sciens igitur 
dle modestissimus princeps, Ozie regi non impune ces- 
sisse, qxia sacrificare prasumpsit, qued licitum est 
singulo cuique etiam secundi ordinis sacerdoti : multo 
magis impune sibi cedere non posse cognovit, vel qua 
jam de fide Christiana fuerant constituta. diseutere, 
quod nullatenus licet; vel novos censtituere ctmones, 
quod non njsi multis el in unum congregatis primi 07. 
dinis sacerdotibus licet. Ob hoc itaque vir temperana 
et suo contentus officio, ecclesiasticorum canonum ez- 
secutor esse voluit, non conditor, non exactor. Hie est 
certus limes quem regie auctoritati in his negotiis 


i) Sirnrond., ad Facund. ]. c. not. b. 


) Marcell. Chron. ai ann. 547. 
ἢ Drocop. lib. πὶ de Bell. Goth., 2ap. 18. 
7 Theoph. 


dan eT ad anu. 21 jJustinian. 

(m) Pagi. ad ann. 547, 

(x) Baron. ad ann. 547, Ie 

is" Marca ni Concord. sacerd. et imp. lib. 11, cap. 
24, edit. Paris. 1704. 

(p Ff lib. ui, cap. 6, infra. 

q) Marca, l. e., lib n, cap. 10, $ 14, pag. 147. 

(r) Facund. lib. XII, eap. , sub iniit. 


* [n Facundo et Ferrando, typothetarum lapsu, czeterum innoxio, aliquantulum a chronologico ordiue 


aberratum est. EpiT. 
έτροι.. LXVII. 
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prrfigere oportet, ne inconsulto trahamur, ad eam A 
adulationem, qua principibus suis totius discipline 

' ecclesiastice summam Grxci deferebant. » Huc us- 
que vir doctissimus. Alia porro his consona ex eodem 
Facundo jamdiu relulerat magnus Baronius (a). 

Ill. Utinam vero in eadem sententia presul hic 
lHiermianensis ad finem usque vite perstitisset. In 
exsilio namque constitutus ob pertinacem trium Ca- 
pitulorum defensionem, inter schismaticos militare 
ccpit; ubi et librum scripsit contra Mocianum vel 
Mutianum scholasticum, qui Africanos antistites jure 
optimo redarguerat, pronterea quod trium Capitulo- 
rum causa se ἃ Vigilio papa et ab Ecclesia post illius 
Judicatum segregaront. Quin etiam ex epistola ipsius 
Facundi edita primum a Dacherio (b), quoe inscribitur 


plures orthodoxi, imo et ipee Vigilias Romanus pou- 
tifex, quasi vindices Chalcedonensis concilii, in cujus 
prajudftium ea viderentur ab imperatore sancita, 
insurrexere. Cum autem perspicue pleneque cogni- 
tum fuit, nequidquam derogatum sacrosancto conci- 
lio Chalcedonen:i per damnationem trium Capitulo. 
rum ; ipsa imprimis apostolica sedes eam imperatoris 
edicto primum promulgatam et postea per quintam 
synodum conlirmatam assertionem probavit atque 
retinuit ; itummque est a catholicis omnibus in eamdcein 
sententiam cum quinta synodo et cum ipsis Romanis 
pontificibus aliisque apostolic:s sedi communicanii- 
bts. Qui vero postea ab his dissensere, ut schisinatidi 
habiti sunt atque rejecti : cuui tamen interea an:e 
novissimum apostolice sedis assensum non csset pia- 


Epistola fidei catholice in defensione trium Capitu- B culum pro tribus pugnare Capitulis; cum praseriàn 


lorum, ille in schismate occubuisse videtar. Qua de 
re Natalem Alexandrum videas (c). Hxc vero pluribus 
prosecuti sunt Annalium ccclesiastieorum parens (d) 
et cl. Norisius (e). llis autem hactenus enarratis at- 
texere libet qux scribit Petrus de Marca, de Vigilii 
decreto pro conlirmatione v synodi edisserens (f) : 
« Ne quis, inquit, ambitiosum hoc Vigilii decretum 
existimaret, ipse rationes qux se ad hanc sententiam 
impulerint, has assignat. Nempe quod offensiones et 
ecandala qux generis humani hostis per disputatio- 
nem de tribus Capitulis invexerat, jam sedata essent, 
paxque reddita esset Ecclesizx post illorum damna- 
onem, et veritas affulsisset in his ambiguis contro- 
versiis. Unde, subdit, colligere licet lllyricianaruimn et 
Africanarum provinciarum episcopos prioris senten- C 
4ke poenituisse, et communicatis cum Vigilio consi- 
liis Orientalium communionem amplexos. » Hec ille. 
Quamvis non defucrint nonnulli eruditi viri, quos 
inter Garnerius (g), qui de integritate decretalis epi- 
stole Vigilii, quam abs se primum editaní illustrat in 
sua dissertatione idem cl. archiepiscopus Parisiensis, 
dubitarunt. Utcunrque vero sit, an postea Facundus, 
deposita priore sententia, in-se tandem reversus, sal- 
tet sub vite finem resipuerit, ac ejurato iniquo 
schismate sese catholic:e. adjunxerit communioni, 
ejus causam ex integro dijudicandam Dei arbitrio 
dimittimus. MEN | 

]V. Verum ut summa de tribus Capitulis lectoribus 
in promptu sit quo de his judicium firmum ratumque 


in ea assertione habuerint aliquando quem sequeren- 
tur, ipsum Vigilium Romanum pontiflcem. » Hacie. 
nus Annalium ecclesiasticorum conditor : qui et ali- 
bi (i) quxnain fuerint tria ista Capitula edocens, no- 
vam simul falsamque cujusdam eruditi viri de iisd.m 
opinionem confutat. 

V. At vero haud nobis committendum, ut Sirmon- 
dum V. C. hac de re, atque imprimis de auctore 
mostro verba facientem prztereamus. Sic igitur 
ille (j) : « In trium Capitulorum causa quam Facun- 
dus defendit, si verum loqui placet, honestius fuerat 
cum Vigilio cadere quam vincere com Justiniano. 
Quod si Vigilium perpetuo ducem sequi maluisset, 
quam Vigil.um, postquam Justiniano cedendum cen- 
suit, cum Afris suis reprehendere; nemo illum de 
suscepta Capitulorum defensione ad quam Vigilius 
ipse ultro postea rediit, jure accusandum Judicaret. 
Sed Facundum collegasque, ut Vigilio repugnarent, 
fefellit error quo tenebantur quemque Victoris et Isi- 
dori de Facundo testimonia declarant ; quod scilicet 
persuasum haberent non posse absQue injuria fidci 
synodique Chalcedonensis eversione Capitula con- 
demnari : proinde damnari non patiebantur. Αἱ con- 
tra Vigilius liberam esse controversiam intelligens, 
et qu:e utram in partem vergeret, ad fidei doctrinam 
nihil attineret (quod ipsum post Vigilii tempora Gre 
gorius Magnus, Pelagius et alii sepe testati sunl), e 
interdum libertate usus est quam causa concedebat : 
semper a'ioquin ad defendenda, ut par erat, et pro- 


ferre queant, illud certum atque exploratum cum viro p banda Capitula propensior. Nam et principio, cum 


maximo existimamus (A). « Quod etsi demum post 
obortas plurimas controversias immensaque parta 
dissidia, catholica Kcclesia sententiam Justiniani im- 
peratoris contra tria Capitula sil secuta, tamen ipso 
exordio proposite quastienis, imo assert:e ab impe- 
ratore senten(ie, centra eadem tria Capitula com- 


(a) Baron. ad ann. $47, 88 51, 55, Al οἱ seqq. 
mm Dacher. Spicileg. tom. lll, pag. 507 scqq. nov. 
( 


it. 

(c) Nat. Alex. Hist. eccl. 5:86. vi, cap. 4, art. 7, 
2. 

(d) Baron. ad ann. 547, δὲ 36 ct seqq. 


«e) Noris. Dissert. hist. de synod. v, eap. 4, Opp. 
cont, l, pagg. 94 ct seqq. 


mali labes orta est Constantinopoli, eorum damnationi 
vehementius obstitit ; οἱ quanquam Judicatum poste4 
in eorum condemnationem protulit, ut schismali oc. 
curreret publicamque concordiam sententie sue 
jactura redimeret : tamen ubi aliter evenisse quam 
sperabat, atque hac ejus moderatiene turbari Capi- 


(f) Marca Dissert. de Epist. Qigilii$ 17, in Concil., 
toin. Vl, pag. 254, edit. Ven. Labb. 1. 

(9) Garner. Disse;t. ad Liberat. Breviar. esp. 5, 
δ 14, pag. 229, edit. Paris. 1675. 

(^! Baron. ad ann. 546, $ 58. 

(i) Id., ad ann. 547, 88 28-50. 

(j) Sirmond. prxefat. ad Faeund, 
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tul»rura defensores, abuti adversarios animadvertit ; A nimis prolixam non est hujus loci referro ; ad quem 


iun suppresso Judicato ad pristinam defensionem 
mox rediit in eaque constitit. Cumque id agi sentiret, 
w per vim extorqueretur ab invitis condemnatio, 
suspeclam habens synodum Grzecorum interesse no- 
lui ; el suam de Capitulis non dampandis sententiam 
elilo constituto graviter exposuit; synodo denique , 
cum Capitula damnasset, ne provincias qu:e plurimze 
reclamabant, iterum offenderet, assensum negavit. 
Ex quibus apparet nullam in hac Vigilii consiliorum 
varielate. inconstantiam fuisse, quod visum est non- 
pullis; sed statam potius fixamque in tuenda Eccle- 
5:3, quam regebat, pace concordiaque constantiam. 
Cujus ipsius pacis stndio Vigilii successores, cum 
paucos jam contra niti viderent ut una omnium in 


proinde lectores remittimus (e). Benighum item 
interpretem flagitat alius Facundi locus, in quo 
comma 8 capitis v Epistoke 1 S. Joannis comnienta- 
tur (f). Quem quidem locum paucis perstringit eru- 
ditus Millius (g) : pluribus vero edisserit doctus Ber- 
nardus de Rubeis (ἡ). Ad hzc quisquis hujusce au- 
etoris libros duódecim (mitto enim reliqua duo cjus 
opuseula qu: libros illos excip unt) attente perlege- 
rit, nonnulla forte comperiet alicubi, qux» sibi mo- 
ram inferant, quique seriam postulent animadver- 
sionem. Verum cuicunque id interdum contingat 
meminerit ille, lapsos enimvero aliquando vel opti- 
mos vetustos scriptores, atque in quibusdam cespi- 
tasse : qux» tamen, ut eqnidem censeo, satis fuerit 


Ecclesia mens et vox esset, assenserunt et ipsi tan- p ipsis condonare, quam vitio vertere. Sic enim sum, 


dem, et synodo incertz: ad id tempus auctoritalis , 
concilii generalis vim nomenque confirmatione sua 
prebuerunt. » Huc usque vir doctissimus. 
V. Porro quodnam sit hujusmodi Facundi operis 
pretium, modo laudatusSirmondus statuit(a) « ex at- 
| tenta ejus lectione agnoscere quemque virum erudi- 
|. (wm babere hunc auctorem affatim unde possit 
| merum quas tractat utilitate, copia, varietate, ani- 
,  Wum studiumque suum non immerito retinere. » 
| Nonnulla tamen duriuscula in hisce libris interdum 
occorrunt, 40 intentum lectorem requirunt. Cujus- 
modi est locus ille insignis de sacra Eucharistia, ubi 
ait (b) : Sacramentum corporis et sanguinis Christi, 
quod est in. pane et poculo consecrato, corpus ejus εἰ 


umguinens dicimus : non quod proprie corpus ejus sit C 


panis, et poculum sanguis; sed quod in se mysterium 
terporis ejus sanguinisque contineat, elc. Qu:e quidein 
Facundi verba licet solide satis exposuerit Sirmon- 
dus, ea tamen avide arripuerunt heterodoxi homi- 
Mes, eosque inter Caveus (c), ut alios proctereamus, 
quibus sibi aliisque suaderent sux demum caus: pa- 
tronum exstitisse olin Hermianensem illum episco- 
pun, qui, si diis placet, panis ac viui substantiam 
in Christi corpus et sanguinem transinutari, dum sa- 
crum altaris mysterium peragitur, haud crediderit. 
Ad bos segregum vanissimos plausus exsufflandos sa- 
tis habuit Dacherius ex ejusdem Facundi Epistola fi- 
dei catholice in defensione trium Capitulorum, quam 
primus edidit, evincere (d) nullam esse in Ecclesia 


ipsius auctoritatem, cum a catholica communione D 


desciverit atque in schismate ad obitum usque per- 
tuanserit : quo propterea duce inaniter glorientur 
hrretici. Verum hoc est demum nodum ense expe- 
dire, non solvere. At illum solvit, et manu quidem 
docta, Natalis Alexander, cujus expositionis seriem 


a) Sirmond. praefat. ad Facund., sub init. 


501, not. a, 
(e) Nasal Alex. Hist. eccl., 81:6. vi, cap. 4, art. 


'() Kacani. lib. t, eap. 5, infra col. 555. 
(y) Mil. Prolegom. ad N. T. Gr., nuin. 1000. 


ul 


...Ubi plura nitent in carmine, non ego paucis 
Offendar maculis, quas aut incuria fudit, 
Aut hnmana parum cavit natura (i). 

VII. Jam superest ut de cura nostra in hac Fa- 
cundi editione paranda, paucis ex more agamus. Et 
primum quidem Sirmondi ἔχδοσιν secuti sumus, quae 
inter ejus opera varia e typographia regia Parisiis 
prodiit anno 1696, studio cl. Baunii expolita. Ve- 
neta enim quz illam insecuta est anno 1729, mendis 
haud paucis scatentem novimus. Cxlterum ex hac 
posteriori editione notis Sirmondianis variantes sub- 
jecimus, quas diligenti collatione instituta cum prz- 
stanti ms. codice amplissimi capituli Veronensis eruit 
Joseph Blanchinus V. C., quibus quidem lectionibus 
Facundi textus illustratur, emendatur, suppletur. 
Codicis dignitatem ob ocules exhibet illustris Scipio 
Maffeius (j). Preterea laudati codicis Veronensis no- 
tis nonnullas animadversiones subdidimus, quas ex 
varia operum ab eruditis viris editorum lectione no- 
bis comparavimus ; quibus unam et alteram qua nos 
preterierant, hic addere placet. Primo itaque jain 
diu observarat Baunius (k) qux leguntur apud Fa- 
cundum, lib. i1 cap. 6 (infra coJ. 578), ab his verbis, 
rursus agnosce, Auguste, usque ad postrema hzc, qui 
veritati audeant resultlare, ea. non esse, uti. videri 
possent, ipsius Facondi, Justinianum Aug. verbis 
suis alloquentis, sed desumpta ex sancti Leonis epi- 
stola ad Leonem Aug. (I). Atque hinc porro corri- 
gendum est, quod in illo segmento legitur apud Fa. 
cundum, qnia prius legitimus, etc. ; nam haud dubie 
restitui debet, quia poat legitimas, gjc-, sicut in Leo- 
nis epistola legitur, et loci sententia prorsus exigit. 
Hauc aotem emendationem ex memorato codico 

Veronensi eo loci Blanchini studio adnotataui habe- 


(^) B. de Rub. Dissert. de trib. in col. Testi. 
capp. 7 et 10, num. 2. 

(i) Horat. de Art. poet. vers. 351-353. 

() Maff. Opusc. eccl. ad calc. Histor. theol. de 
Grat., pag. 85. 

Kk) Baun. przefat. ad tom. Il Opp. Sirmond., $ 4. 
᾿ Leon. epist. 135, tom. I. edit. 2 Quesn., pag. 
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mus. Ewm vero primus aguovit Quesnellus (a), ac A tbzum (d). Denique ad lib. iv, cap. 4 (infra. eq, 


deinceps Ballerinii fratres (b). Deinde ad ejusdem 
Facundi lib. ui, cap. 5, monet Montfauconius (c) lo- 
£um ab auctore prolam ex JoanneChrysostomo (in- 
fra col. 593), exstare in homil. 835 al. 84 in Mat- 


(a) Quesn. Not. ad epist. Leon. , tom. H edit. 
cit., pag. 507. 
(8) Baller. Opp. Leon. tom. I, pag. 1515. 


620), ubi mentio Martyrii Marciopolitani, advertit 
Wesselingius ( e) legendum Marcianopolitoni. M 
ἅλες σπουδῆς. os 


(c) Montf. pr:efat. ad tom. VII Chrysost, $ 5, 
(d) Chrysost. Opp. tom. Vil, pag. 791. 
(e) Wessel. Vet. Roman. ltiner., pag. 999, 


FACUNDI, 


HERMIANENSIS * EPISCOPI, 


PRO DEFENSIONE TRIUM CAPITULORUM 
CONCILII CHALCEDONENSIS 


LIBRI XII 
AD JUSTINIANUM IMPERATOREM. 


PRAEFATIO. 
Cum in praejudicium sancti concilii Chaleelonen- p gravi necessitate respondere consteingerer, vis mhi 


$is impugnatores ejus Acephal per quosdam subripe- 
rent, ut ep'stola Ib:e. Edesseni episcopi, quam ad se 
&elatam memorata synodus catholicam judícavit ; sed 
€t Theodorus Mopsuestenus *, ejusque doctrina , 
que in eadem epistola Ibx laudata est; nec non et 
quedam Theodoreti Cyrri. episcopi scripta, qui in 
pradicto Chalcedonensi concflio epistolani dogmati- 
cam pap:xe Leonis asseruít, sub anathemate damna- 
rentur : hoc opus suadentibus fratribus ad imperato- 
rem Constantinopoli scripsi. Quo necdum finito ac 
pertraetato, adductus est Romanus episcopus * : in 
cujus examine cum gestis super hac causa discepta- 
remus, mediante couflictu iuterrumpi acta prxoepit ; 
et ab universis episcopis qui aderamus expeliit, ut 


septem dierum induci date sunt, in quibus erant 
etiam duo festi. Unde, ut omnia dicerem, qux na- 
gis necessaria judicabam, ex his libris aliquanta de- 
cerpsi : quia non occurrebam omnia nova dicere, si- 
quidem tria millia versuum excedit illa responsio. 
Sane quoniam, sicut dixi, necdum a me pertractati 
fuerant iidem libri, qu::dam testimonia pro mendo- 
sitate codicum ex quibus éa posueramus, vel pro in- 
cuia translatorum, aliter continebant, qui sic etiam 
in illam responsionem transcripta sunt. Idcirco igitur 
preloqui ac przmonere curavi, ut neminem qui me 
fnorata responsiono perlecta "hos contigerit libros 
olfendat ista diversitas; sed illic ignoscat fessinonti, 
et hule potius credat. Nam et aliqua ibi cum pertur- 


scripto quisque responderet quod ei de hia capitulis C; batione prolata moderatius hie ordinatiusque Lira 


videretur. Cum erge per magistrum oífidiorum sub 


*]in Africe provincia Byszaoena : cujus civitatis 


ante Facundum episcopi leguntur Maximianus in col- . 


latione 1 Cartbaginiensi, numero 187, et Donatus in 
elencho ms. episcoporum, qui Carthaginem ex prze- 
cepto regis Hunerici, anno ejus regni sexto, pro red- 
denda ratione fidei venerunt. Post. Facundum vero, 
Benadus iu concilio Byzaceno, cujus exstat epistola 
in synodo Romana Martini I, secretario 2. Epistol.e 
autem inter eeWltos subscribit Benadus gratia Dei 

iecopus sancto Ecclesie Hermienensis. 

b Vagilius. Anastasium bibliothecarium merito re- 


ctata sunt. 


jieit Baronius, qui Visiliem Constantinopolim perre- 
nisse scripseri in vigilia Natalis Domini anno exeunte 
546. lloc enim fieri non potuisse liquido probat ; sed 
quaudo pervenerit, non docet. Docet autem Aprpen- 
dix:a fhobis edita Marcellini Comitis, papam Vigi- 
lium ingressum esse Constautinopolim Basilii anno 
6, id est Cliristi 547. Jam tum ergo Facuudus in bu- 
jus operis scriptione versabatur, post centum ferme 
annos, in lib. n, cap. 1, narrat, a synodo Chaicedo- 
nensi. 


* Ex vet. cod. capituli Veron. Sic et in seqq. notis accipiehdum. 


, LIBER PhIMUS. 


CAPUT PRIMUM. D 


Quod Justinianus, iu confessione fidei sup, umum de 
Trinitate crucifizum, beatam. Mariam vere e pro- 


* Eam innuit quam Justinianus Constantinopoli 
edidit, diversasque in provincias misit tertio suo 


prie matrem Dci, et Christá duas esse naturas recte 
professus sit. 


Confessionem * tux fidei, clementissime imprerz 


consulatu, anno Christi 555. Quz et Grzecc Latice- 
que exgtal Cod. de Summa Trinitate lib. vi, et tria 
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tor, magsl 'cencilii Chaleedomensis deliniionibus A Proclus Orientalibus quoque pro filei congruenua 


onsonantem, et 3pprobavi semper, ei adversus mul- 
torum contradicliones asserui. Nam cum duse nunc 
ferveant lkereses ab eodem concilio refutatze, qui 
contentione quidem contraria, sed dotestatione si- 
mili, mysterium divinze incarnationis oppugnant, Ne- 
storianorum dico et Eotychianorum : quid salubrius 
vel quid evidentius adversus utramque hzresim dici 
poluit, quam quod ipse confessus es, unum de Trini- 
tate pro nobis crucifizum ? quem magnum Deum te 
credere docuit Apostolus dicens : Apparuit enim 
gratia Dei Salvatoris nosiri omnibus hominibus, eru- 
diens nos ut abnegantes impietatem εἰ sgcularia desi- 
deria, caste el jusie et pie vivamus in hoc seculo, ex- 
spectantes beatam spem et adpentum glorig magni Dei 


destinavit, ita confessus est (Edit. Ilom., pag. 123) : 
« Nec enim dicentes Filium passum, ratione delatis 
eum pati potuisse sentimus, siguidem diviua natura 
nulleun prorsus reeipit passionem ; sed eonftentes 
Deum Verbum unum ex Trinitate incarnatum, Uuri- 
buimus intelligendi materiam bis qui fideliter scieci- 
tantur cur ioearnari dignatus est. » Scribeus etiam 
beato Joanni Antioeheno, oui et illa qux scripserat 
ad Armenos, pro servanda comununis fkici socielate, 
direxit , ut eicul unum atque idem omnes corde cre- 
debant ad justitiam, sic eam una et eadem ore om- 
βίαι confessie fleret ad salutem, sic ait. (Liberat. 
cap, 10) : « Dicentes autem iterum paasibilem Deum, 
id est Christum, confitemur eum non eo passu 


Salvatoris nostri Jesu Christi (Tit. 1, 2). Propter B quod erat, sed quod factum est, id est propria carne : 


quod etiam beatam Virginem Mariam vere et pro-. 
prie matrem Dei esse dixisti. Non enim alium scis 
Deum Verbum, et alium Jesum Christum, quem in 
duabus naturis unum eumdemque pronuntiasü con- 
substantialem esse Patri secundum deitatem, et con- 
substantialem nobis eumdem secundum humanita- 
lem; et de quo consequenter etiam hoc dixisti : 
« Nam sicut est in deitate perfectus, ita idem in hu- 
manilate perfectus est. » Qux omnia certum est te 
juxta Chalcedonensis concilii sententiam protulisse. 
Nam unum esse de Trinitate Dominum Jesum Chbri- 
sum, ex ejusdem synodi allocutione, quam ad Mar- 
canum principem fecit, evidenter ostenditur. Ubi 
cum beati Leonis Ecclesie Boman:ze przsulis episto- 


et ita predicantes nullo modo fallunur : quopiam 


" qnidem et unum ex Trinitate secundum eargem cru- 


eitizum fatemur,et deitatem pessibilem minime blos- 
phemamus. » Et hanc ojus canam doctrinam sapien- 
tissimus Joannes Antiocheaus cum orientali conci- 
lio suis litteris approbavit; in quibus eum metmo- 
rata synodus Chalcedopensis testatur hwerelicorum 
maledieta rejecisse, et apostolicau» declarasse do- 
ctrinam. Qui reseribens eidem beato Proclo dixit : 
« Tomum qui ad Armenos faclus est a reverentis- 
simo * nostro fllio diacono Theodosio, qui dignus est 
tuis dispositionibus ministrare, ob eam que inest ei 
super ztatem diligentiam, et petivimus, et cum omni 
delectatione ejus fecimus inentionem. Faciebat aw 


lam contra hareiicorum maledicta defenderet, poste(! tem nobis delectationeu non pulchritudo composi- 


aliquanta sic ail : « l'acile est advertere quod, ambi- 
guitate quzslionis exorta, Patrum interpretationibus 
bostram confessionem coaptasse eognoscimur, sa- 
üsfacientes quod in nullo diseordem intelligenti: eo- 
rum detulerimus animum, sed his utamur * testibus 
ad nostrz fidei ürmilatem, Sic Athanasii ad Epicte- 
iun amplecümur litteras; sic tanquam propriam 
Gregorii ad Cledonium epistolam ubique preeri- 
mus. ἘΠ quid oportet plura dicere ? Si enim per epi- 
slelas Ecclesi» dogmata declarari pro unaquaque 
quzstione digsum eulpa judicant, ipsum imprimis 
bcatissiunum Cyrillum quilibet poterit denotare, qui 
literis suis quod sentiebat Orientalibus expressit ; 
nec non eL magoum Proclum huic vituperationi gub- 


tionis sola, neque argumentationum multitudo con- 
$ra. utramque partem adversantium pertractata , 
quantum ipsa sacrorum dogmatum cauiela simul et 
pietas. Pietas quidem, quia regalem diviuarum Scri- 
pterarum ? in his quz. dicebantur, verbu veritatis 
recte confitens, pergebas, non sine testimoniis Scri- 
pturx presumens aliquid ex potestate propria pra- 
dicare : cautela. vero, quia cum divinis Scripturis 
etiam Patrum dicta, ad probandum qux dicebantur, 
proponebas. » Scribens etiam beate Cyrillo supradi- 
etus Joannes * cum eadem synodo Orieutis, ita se 
fomwu ipsum ad Armenos approbasse perhibuit : 
« Sanctissimo, inquit, episcopo Proclo tomum recie 
revera et pie-babentem, quem ad Armenos scripsit, 


jiciel, qui eisdem Orientalibus volumen ad Armenos D nobis destinante, €t nostrum quarente consensum, 


pre fidei congruentia destinavit. His autem conso- 
-iabitur ad culpam et sapienüssimus Joannes Anüio- 
chemus episcopus, qui bareticorum maledicta reji- 
ciens, et apostolice doctrine dogma declarans, to- 
tius Orientis confessionem, velut ex uno ore saunctis- 
simo Proclo ct ei qui per idem tempus mundi regebat 
gubernacula, destinavit. » ln hoc autem volumine ad 
Árumemos, quod, ut memorata synodus ait, maguus 


capita que Facundus hoc loco commemorat, iisdem 
vcrbis explicat, de duabus in Christo naturis, uno de 


! (οἱ. Veron., utimur. 
? ldam co4., reverendo, 


omnia facta sunt a nobis, ct in nullo minus feci- 
mus. » Apparuit igitur, religiose imperator, quod se- 
eundum seglenuam ipsius maggx synodi confessus 
es uaum de Trinitate pro nobis crucifisum : quando- 
quidem in eis epistolis hzc tua confessio continetur, 
quibus tantam auctoritatem detulit, ut earum exem- 
plo defendenJam bcati Leonis epistolam judicaret 
(post acta concilii). lud eUam quod bestam Mariaw 


Trinitate crucilixo, e beala Virgine κυρίως καὶ κατ᾽ 
ἁλήθεικυ Doipara. 


* [dein, Scripturarum viam, 
* Idem, sanctus Joanncs. 
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[δ 


vere et proprie matrem Dei esse dixisti, in. eadem A maxime gloríati. Quid enim prius laudetur in homine? 


synodi allocutione invenlmus esse firmatum, ubi di- 
etum est : « Verum pon latuit indormitabilem ocu- 
Ium naturse communis intmicus, sed tanquam lumi- 
naria confestim Patres nostros, his quos tenebra- 
rum pervaserat error, ostendit ; qui cunctis resera- 
rent intelligentiam fidei, εἰ incarnatipuls diligenter 
beneficia predicarent : quomodo dispensationis sa- 
eramentum sit ab initio ex vulva dispositam ; quo» 
modo et Dei genitrix sit virgo vocitata propter eum 
qui virginitatem ejus dignatus est etiam sacrare post 
partum, vulvamque, ut decebat Deum, integritate 
signare; quomodo seeundum veritatem mater- Dei 
-ícta sit propter carnem, quam ex se oimnnium Do- 
mino ministravit. » Ecce et hoc ostensum est, quo- 


quid excellentius decet in principe, quam eatholica 
fldes, qu: totius nostri boni est fundamentum, et 
sine qua nihil in nobis est bonum ? Omne enim quod 
non ex fide peccatum est. 


CAPUT 1l. 

Quod Eutychiani sub trium. Capitulorum nomine con- 
cilium Chutcedonense fraudulenter oppugnent : qui- 
bus antequam respondeat, fidei sue confessionem ἐς. 
ponit. 

Sed rogo, clementissime imperoetor, ut rationes 
meas vel gratanter, vel patienter accipias. Nam de- 
monstrare proposui quoniam pro ejusdem (del quam 
tenes defensione, et propter Chalcedonensium custo- 
diam decretorum, quibus et manifesta est et üirmata, 


niam eadem sancta synodus dotuit quod. illa virgo B his qui nuper contrariam eis sententiam protaleruit 


Dei genitrix secundam veritatet vocata sit, propter 
carnem quam ex se omnium Domino ministravit. 
Nec Interest utrum secundem verititem, id est, vere 
Dei mater vocetur; an vere et proprie, sicut ipse 
confessus es. Nam quod Joannes apostolus dicit ve- 
rum Dei Filium, ipsum Paulus proprium dicit. Sic 
euim scribit: Seimus quoniam Dei Filius venit, et de- 
dit nobis intellectum, ui aciamus quod est verum et si- 
mtus in vero Filio ejus Jesu Christo (I Joan. v, 20). 
Hic autem scribens Romanis ait : Si Deus pro wobis, 
quis contra nos? qui etiam Filio suo proprio non pe- 
percit, sed. pro nobis omnibus tradidit illum (Rom. 
vir, 54). Non igitur est aliud quod Dominum no- 
strum Jesum Christum Joannes verum Dei Filium 


consentiendum esse non duxi. Inquíictus enim et im- 
pudens hzereticorum spiritus, qui facilis et promptus 
ad impugnanda vetera constituta, in confusionem 
suam semper extollitur, quia spe frustratus esl, 
cnm evideiti contradictione Cbalcedonensis decreta 
concilii subvertere niteretur ; obliqua nunc et obtecta 
malignitate subrepens, intelligi non posse credidit 
$u:& factionis insidias. Invenit autem desideratam oc- 
casionem ex furore quorumdam qui sub nomine 
Christiano lateater in Ecclesia gentile Origenis do- 
gma sectantur. Et quia per instantiam tuz religionis 
ejusdem profani dogmatis iterata damnatio est, hinc 
ejus sectatores exarserunt adversus Ecclesiam, quz- 
rentes eam quacunque possent immissione turbare. 


vocat, quam quod eum proprium Dei Filium Paulus (* Et hoc totum publicam notitiam non effugit, preser- 


appellat. Et ideo non aliud putandum est etiam quod 
sancta Chalcedonensis synodus beatam Mariam vere 
niatrem Dei esse confessa est, quam quod eam ipse 
confessus es vere et proprie matrem Dei. Quod si cui 
rninus hoc sufficit, et »dhuc eam vere et proprie Dei 
matrem dubitat appellare, pleniorem de hoc ipso 
rationem quam infcrius reddemus exspectet. Quia 
vero simul* secundum Chalcedonense concilium , 
etiam in duabus naturis Dominum Jesum Christum 
confessus es, ipsius coneilii definitione monstratur : 
in qua statuit unum eumdemque Christom, Filium 
Dei unigenitum, in duabus naturis, sine confosione, 
sine conversione, sine divisione et sine separatione 
esse noscendum ; nusquam naturarum differentia per 
unitatem penitus amputata, magis autem salva pro- 
. prietate utriusque naturx. His igitur omnibus proba- 
tur confessio fidei tuzx& magni concilii * definitionibus 
consonare. Propterquod etiam nos οἱ congratulau 
semper ejus rectitudin! sumus, et pro eade te 


* De quo iterum lib. iv, cap. 4, ubi et libelli hu- 
jus verba proferentur. Quod autem hic astruit ex 
ibello Domitiani, affirmat etiam Liberatus diaconus 
in Breviario : incensos videlicet damnati Origenis 
dolore Origenistas ad trium Capitulorum damnatio- 
nem impulisse Justinianum; dolique architectum ex 
cadem secta fuisse Theodorum Cappadocem Ceesa- 
riengem epi:copum, qui imperatori suggerebat hoc 


* Cod. Veron., similiter, 


tim cum et Domitianus Ancyrensis * quidem civitatis 
episcopus provincie prime Galatie, qui foit ipsius 
Origenian:e hzxresis manifestus assertor, per libellum 
quem ad beatissimum papam Vigilium scripsit, Deo 
extorquente confesaus est, quod ejus complices Ori- 
geniani, cum viderent non se posse preprium do- 
gma defendere, neque sibi quidquam spei de confli- 
ctu restare, ad ultionem eorum quz contra Origenem 
gesta sunt, hsec Ecclesi; scandala commoverunt. 
Horum igitur satellitio fungens Eutychianorum per- 
fidia, ea quxe per se contra Chalcedonense conci- 
lium nequidquam s:xpe tentaverat, per ipsos laten- 
ter aggressa est qui nobis non videbantur in hac 
parte suspecti. Nec tamen et illi magnam synodum 
palam reprehendere presumpserunt; magis aotem 
sub quodam colore defensionis, quam tuz pietati 
commendabat fallaz eorum promissio, robur ejus in- 
firmare conati sunt. Jactabant enim, sicut optime 
nosti, quod omnes Eutychiani qui decretis ejus offen- 


modo ad suscipiendam synodum Chalcedonensem 
Ecclesixteque communionem adduci Acephalos posse. 
Edit» sunt post. synodum v Grzco-Latinz de utro- 
que argumento epistole du:e Justiniani. Prioris ad- 
versus Origenem initium vst, Ἡμῖν μὲν &i σπουδὴ " 
Nobis semper studio fuit ; posterioris de tribus Capi- 
tulis Εἰδότες ὡς ο᾽ δὲν οὕτω, Scientes quod nihil aliad. 


* dem cod., ceucilii Chalcedonermsis. 
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denter, conunumicarent Ecclesi», si epistola venera- A lec quidem dieta sint ad satisfaetionem eorum qui 


bilis [bee Edesseni episcopi ad Marim Persam scripta, 
quam predicta synodus, cum pro ea memoraius 
Ibas taaquam injuriosns in beatum Cyrillum accusa- 
retgr, proauntiavit ortbodoxam, damnaretur qui- 
dem αἱ Nestoriama, sed approbata fuisse a synodo 
negaretur. Hoc ogenies astute, ut dum nescios et 
igasros advoeqant, quod per falsam et impudentissi - 
mam megatüenem defendi synodus possit, qu:ecun- 
que mendacia Eutyehiani in reprehensione ipsius 
epistobe dictarent, nemine jam resistente, vel hinc 
satagente, scriberent nostrorum, quod valde lugen- 
dum est, sabscriptionibus affürmanda : ut cum post- 
ea, quod facillimum erat * sola gestorum prola- 
tione, suscepla fuisse ab illo concilio monstraretur, 
pil jara superesset, quod Eutychianis de Nestoriano 
dogmate semper illud infamantibus respondere pos- 
semus *. His igitur ita fraudulenter agentibus, ac 
nescio quam promittentibus unitatem, qux, si etiam 
sequeretur, confusio potius dicenda erat , illud exse- 
cramdum horrendumque concessum est, ut epistola 
quam sancti illi venerabiles Patres orthodoxam proba- 
verunt, non sola saltem, sed cum suis approbatoribus 
esset. anathematizata ὃ. Et ideo tam nefarie occur- 
surus audaci, quoniam satis ipsorum Eutycbianorum 
eonsuetadinem habemus expertam, quod. omnibus 
pro veritate sibi resistentibus Nestorianorum crimen 
imponant , fidem meam imprimis quam de salutifera 
incarnatione Domini nostri Jesu Christi teneo, non 
solum simplici * sermone aperire, quod iu tux con- 


cum eam necessitatem ignorent, etiam ea qua di- 
euntur minus vigilanter attendunt. Intelligentiores 
&utem profecto cognoscent, quid et defensioni prz- 
sentis caus:e proficiat defensie fidei, qux» mihi cum 
tua pielate communis est. Si enim probavero. cam 
recte ac prudenfer Nestorianis Eutychianisque resi- 
stere, quam supra jam docuimus magni aynodi 
Chalcedonensis definitionibus convenire,. nimis ab- 
surdum videbitur ut Nestoriana credatur. epistola 
quam illa eynodus approbavit, qux ipsis suis defini- 
tionibus Nestorianorum fallaciz tam solester occur- 
rit. Deinde cum propter h»c eam, vel in. sententia 
super epistola Ib:e prolata, vel in cxteris hine atque 
inde Nestoriani et Eutychiani calumnieutor, omnis 


B eorum vana fiet intentio, οἱ frustra se laborare co- 


gnoscent, si cum fldem nostram asserimus, illi de- 
creta ipsius synodi viderint confirmari, pro quibus 
infrmandis fallaci et longe circuitu. auctoritatem 
ejus in aliis auferre conantur. Quoniam igitur euni 
defensori, tum etiam causz defensioni, propositus 
ordo conducit, tria qux» superius commemorata sunt 
breviter in hoc volumine defendemus. Quid enim 
nos contra calumniantes Eutychianos manifestius 
probat a fallacia Nestorianorum penitus alienos, 
quam si duo hzc asseramnns, id est, unum de Trini- 
tate pro nobis crucifixum, et beatam Mariam recte 
vocari et vere et proprie matrem Dei? Vel quid nos 
item contra calumniantes Nestorianos ab Eulychia- 
norum discordia longius abesse demonstret, quam 


fessionis approbatione jam feci, sed etiam documen- C ut illud queque tertium astruamus, quia idem Do- 


Us necessariis aflirmare, atque adversus impugnantes 
delendere statui : ut eorum calumnias quanta valeo 
mabifestalione veritalis. evitem , quorum fraudes 
megdaciaque detegere, et errores proposui refutare. 


M autem facio, ne animos quorumque eimplieium , 


qui nos ignorant, nostri nominis infamaltione, a ve- 
ritate agnoscenda quam insinuatari sumus, avertant, 
Nam e£ hoc bene compertum est, quod non solum 
Eutychiani de sua vanitate convicti Nestorianos, ve- 
rum etiam ipsi Nestoriani quos non minus redarguit 
dei nostre defensio, econtra nos de Eutychiana hze- 
resi criminantor. Et licet ista nec expavescamus, 
Bec quasi mova miremur, «quoniam sic aliquando 
eliam patres nostros Ariani velut Sabellianos, Sa- 


belliani vero velat Arianos mendaciter infamabant , U 


oportet nos tamen, sicot monet Apostolus (iom. xu, 
17), providere bona, non tantum coram Deo, sed 
etiam eoram omnibus hominibus, criminationes de- 
trahentium, prosertim in causa fidei, prevenire. Et 


* ÜUnem de Trinitate crucifizaum quibus dici non 
t, id maxime spectabant, ne divinitatein pas- 

sam cum Eutychianis dicere viderentur. Alii contra, 
αἱ Juannes Maxentius, eos qui unam de Trinitate 
personam dicerent, in suspicionem vocabant, quasi 
quartam cum Nestorio personam inducerent. Cute- 


* (Cd, Ver., est. 
* [dem eod., possimus. 
8. [dem cod., anatiema. 


minus noster Jesus Christus in duabus naturis, hoc 
est in divinitate atque humanitate perfectus est? 


CAPUT ΠΕ 


Quod unus de Trinitate passus contra Nestorianos ap- 
tius dicatur, quam una de Trinitate persona. Perso- 
narum nomen in. Triuitate Sabellii causa usurpari . 
ceptum; et de baptismo in nomine Domini Jesu. 
Sane tacendum non arbitror quod siut etiam ca- 

tholiei * qui, sicut credimus, nescientes hoc ante * 

memorata synodo confirmatum, superflue contra de 

verbo contendant : quia videtur eis quod dici non 
debeat unum de Trinitate pro nobis crucifixum, sed 
potius unam de Trinitate personam. Hos ergo tan- 
quam propinquos prius nobis sociare debeuus, ut 
ipsi quoque nobiscum hanc confessionem teneant, 
in qua non potest, sicut plerisque videtur *, Nesto- 
rianorum dolus abscondi : ne cum inaniter de verbo 
contendunt, rei controversiam minus examinate de. 
finiant. Nam cum Dominum nostrum Jesum Clei- 


rum pie recteque utrumque, atque uno el eoden, 
sensu dici, docet cum Facundo ejusdem xvi gentis- 
que auctor Ferrandus diaconus Carthaginiensis in 
epistola ad Anatolium diaconum fRhomanum ; et ante 
utrumque Joannes ll papa in epistola ad Avienum, 
Senatorem, Liberiuin et alios. 


* [dem col., simpliciter. 
* ldem cod., a loco ante. 
. * ln eodem cod. deest τὸ videtur. 
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sium sic perhibeant unam esse de Trinitate perso- A Evangelio exponit verba Domini dicentis : Si quis εἰ» 


nam, ut et Dei subsistentiau) unam esse non dene- 
gent, qux naturarum adunatione, id est divinitatis et 
humanitatit, existat; eumdem esse dicentes Deum 
quem hominem, nec aliter Deum, aliter hominem, 
sed et hoc et illud similiter, id est naturaliter, de 
verbo contendere mihi videntur. Siquidem hoc etiam 
suo sermone demonstrant. Sí enim dicamus, inquit, 
unum de Trinitate pro nobis crucifixum, si quis in- 
terroget quid unam dicamus, non possumus respon- 
dere Deum aut Filium, quia non tres sunt in Trini- 
tate dii vel filii, ex quibus unus crucifixus dicatur : 
et ideo recte dicimus unam de Trinitate crucifixam 
esse personam, quoniam tres sunt in Trinitate per- 
sons, ex quibus una crucifixa dicatur. At. hxc non 


tit, veniat ad me, et bibat. Qui credit in me, sicut dicit 
Scriptura, flumina de ventre. ejus. (lucent aqua. vite, 
Ubi subsecutus adjecit : Hoc autem dicebat de Sp- 
ritu, quem accepturi erant: credenies ia eum. Nondum 
enim erat Spiritus datus, quia. Jesus nondum (ucral 
glorificatus (Joan. vu, 51). In. sanguine vero Filinm 
significans, quoniam ipse ex sanota Triaithle con 
munícavit carni et sangnini. Nou ergo ait Joanne 
apostolus loquens de Patre et Filio et Spiritu saa- 
eto, tres sunt person» que testificapntur in (erra, spi- 
ritas, aqua et sanguis, et bi tres unum sunt *. Quid 
ergo pro Joanne respondent apostolo? Qui sunt hi 
tres, qui in terra teslificari, eL qui unum esse dicun- 
tur? num dii? num patres? num filii, aut spirits 


generalis est loquendi regula, sed quxdam privata B saneti? Non utique, sed hi tres, Pater, et Filius, et 


lex, quam sibi sua contentione fecerunt. Nam in 
tantum necesse non est tres intelligi deos aut filios, 
6i unus de Trinitate crucifixus dicatur; ut ita in Ge- 
nesi scriberetur : Ecce factvs est Ádam tms ex 
nobis (Gen. m, 92). Quod otique non ex solius per- 
sona Patris, neque ex solius Filii, vel Spiritus sancti, 
dictum accipitur; sed tota jpsa' Trinitas, id. est Pa- 
ter, et Filius, et Spiritus sanctus, illic inducitur lo- 
qui; ideo pluraliter ex nobis dictum est. Cur igitur 
non ibi Scriptura dicit, Ecce factus est Adam una 
persona ex nostris personis, sed potius, Ecce 
factus est Adam unus. ex mobis? Nunquid unas 
Deus ex nobis, quasi ex tribus? aut ünus Pater 
ex nobis, quasi ex tribus patribus^? aut unus 
lilius, vel Spiritus sanctus ex nobis, quasl 
ex tribus filiis , vel spiritibus sanctis * Quis 
hoc vel insanus dixit 17 Nullus autem de Tri- 
mitate melius loqui potest, quam ipsa de se locuta 
est Trinitas. Non ergo sequitur ut, cum dicitur unus 
de Trinitate Dominus Jesus Christus, unus Daus, aut 
unus Filius subaudiatur ex tribus díis aut filits. Tres 
tamen sunt, Pater, et Filius, et Spiritus sanctus, ex 
quibes unus recte dicitur Dominus Jesus Christus. 
Nam et Joannes apostolus: in Epistola sua de Patre 
et Filio et Spiritu sancto sic dicit : Tres eunt qui te- 
stimonium dant in terra, spiritus, equa, et sanguis, et 
hi tre& unum sunt (1 Joan. v, 8) iin. $piritu. signili- 
cans Patrem, sicut Dominus mulieri Samaritame so- 
cundum ipsius Joannis Evangeliam loquitur, dicens ; 
Crede milri, quia veniet hora quando neque in monte 
loc, neque. in Tierosolymis adorabitis Patrem. Vos 
᾿ adoratis quod nescitis, nos adoramus quod scimus : 
quia salus ex Judeis est. Sed venit hora, et mnc est, 
quando veri adoratores adorabunt Patrem in spiritu el 
veritate : nam el Pater tales querit qui adorent eum. 
Spiritus est Deus, et eos qui adoraut eum, in spiritu 
et veritate oportet adorare (Joan. iv, 21). In aqua vero 
Spiritum sanctum significans, sicut in eodem suo 


^ Forte, cx tribus diis. 


! Cod. Veron., dixerit. 

* [dem cod., et he tres unum sunt; sed lioc po- 
Uus, tres sunt (qui) fesiificantur in 4erra, spiritus, 
aqua cl sanguis, et li tres unum sunt. Quid ergo, etc. 


Spiritus sanctus sunt, tamenetsi non invenitur. uuum 
nomen, quod de omnibus commaniler masculino 
genere proedicetur, sicut eommuniter de illis perso- 
ns predicautur genere feminino. Aut si forsitan ipsi 
qui de verbo contendunt, in eo quod dixit : Tres sun 
qui testificantur in lerra, spiritus, aqua. ei aanguis, el 
hi tres unum. sunt, Trinitatem qua- unus Deus est, 
nolunt intelligi, seculum ipsa verba qua posuit 
pre apostolo Joanne respondeant. Nunquid hi tres, 
qui in (erra testificari. et qui unum esse dicuntur, 
possunt spiritus, aut aqu:*, aut sanguines dici? Quod 
tainen Joannis apostoli testimonium beatus Cyprianus 
Carthayiniensig antistes: 61 martyr in epistola sive 
libro quom de Trinitate ὃ scripsit, de Patre et Filio 
et Spiritu saucto dietum intelligit. Ait enim (tom. ll) : 
« Dicit Dominus, Ego et Pater unum sumus (Joan. x, 
30); et iterum de Patre et Filio et Spiritu sancto 
scriptum .est, et li tres unum sunt (1 Joan. v, 1). » 
Proinde considerare debent qui verborum captieni- 
basé Bupervacue student, quia non simul et conjun- 
eto dicimas unum Filium ex Trinitate crucifixum, vl 
tres aut duos filios inducere videamur; sed prius di- 
eentes, quod magna synodus confirmavit, ununr ex 
Trinitate incarnatam, vel passum, vel crucifixum, 
eum interrogati fueriinos, quem unum de Trinitate 
dicamus, recte postea respondemus, Filium. Noa 
autem recte simul diceretur * unus filius ex Triui- 
tate incarnatus, aut passus, aut crucifixgs. Sed nou 
est consequens οὐ qu:e. simul non recte dicuntur, 
etiam singillatim non recte dicantur. Ac ne hot dis- 
simulent intelligere, aut fortasse non possint, verbo- 
rum suorum vel convincautur vel admoneaniur 
exemplo. Nam et ipsi, eum recte dicant unam ex 
Trinitate personam crucillxam, secundum quod ille 
eiiam vir beatas et doctrinze admirabilis Augustinus, 
in opere quod scripsit de Przdestinatione el persc- 
verantia sanctorum, docet ὃ : « Fidelis qui in €o ve- 
ram naturam credit et confitetur hamanam, id. es! 


e 


8 [dem cod., de Unitate. Saue in libre de Unitate 
Ecclesie verba leguntur qux refert Facundus. 

* [lem cod., dicitur. 

δι. col., dicit. 
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nostram, quamvis singalariter suscipiente Deo Verbo, A debet ut unus ex Trinitate, vel de Trinitate, cruci- 


pit, et quod suscepit, una esset in Trinitate per- 
sons. » Cum igitur et. ipsi, quemadmodum docui- 
mus*, justa. doctrinam Patrum recte dicant unam 
ἐσ Trinitate personam crucifixam ; et item interro- 
pa cojus eamdem dicant esse personam, recte re- 
spondeaut, Filii; non tamen quod singillatim recte 
, . éieont, etiam simul et conjuncte recte dicere pote- 
rent, id est, unam personam Filii ex Trinitate cru. 
dlixam, quasi dn: persons sint Filii. " Sicut ergo, 
quamvis non.reete simul dicatur una persona Filii 
ex Trinitate crueifiza, et recte item * de ipsa per 
s0ua singillatim dicitur quod Filii sit : ita quamvis 
hon recte simul dicatur, unnss filius ex Triuitate 


| 
in anicam Dei Filium seblimatam : ita ut qui susce- 
| 


Triuitate crucifixus, et item de ipso uio quod Filius 
$i. Quocirca, recte dicitur unus ex Trinitata eruci- 
fitus, eL una ex Trinitate persona. Sed unani dicere 
personam Nestorianorum nova subferfugia minus 
.  &chit : qui convicti innumeris testimoniis Patrum, 

. quod Deus Verbum οἱ assumptus fromo una persona 
iit, pro auctoritatis dignitate ab eis hoc vel existi- 
maut dictum, vel existimare se fingunt, ut sic homo 
lesus Christus dicatur Verbi gessisse personam, sieut 
eliam gessit Apostolus, qui scribens ad Corinthios 
dkit : Nam et ego quod donavi *, propter vos in per- 
sona Christi, αἰ non circumseniamur a Satana (11 Cor. 
u, 10) ; non ut unus idemque esset Deus et bomo. 
Cum vero et unus ex Trinitate, et una ex Trinitate 


latem qua* fraus Nestorianorum a sancta et magna 
s3yR0do sufficienter exclusa est, intelligero et appro- 
bare jam debent qui dici notebant unum de Trinitate 
pro nobis incarmatum, vel passum, vel crucifixam. 
(ui etiam si nulla invitaret utilitas, neque hoc esset 
lnte synodi auctoritate firmatum, modestius face- 
ren| acquiescere sapienti Gregorio, qui de vocabu- 
lrum diversitate dissidendum non esse decrevit 
(Gregor. Nazianzenus orat. 59). In eo enim sermone 
tojus est. titulus: De luminibus, ita loculus est: 
t Deum cum nomino, «mo lumine illustramini, simul 
et tribus. Tribus quidem, secundum wniuscujusque 
proprielates sive personas. Nihil enim pro vocabulo- 
run diversitate dissidendum eet, cum ad eumdem 
sensum omnium diversitas provocet intellectum. » 
Dem igitur et magna nos ad banc confessionem ἰΒ- 
vitet etilitas, et non inaudita et nova sit illa vox de 
(02 nebis deliberare sit liberum an adtitti debent, 
quam divinarum Scripturarum testimoniis convenire 
ttiam a tantis Patribus confirmatum esse docuiinus, 
alique de verbo sit dissidendum, placere omilibus 


5 Cod. Veron., diximus. 

* ldem ond., recte emen. singlatim dicitur, una 
p^rsong ex: Triaitate crucifiza : et recte item, cte. 

ὁ [iem cod., quod denavi, δὲ quid donas, propter 


?0$, eic, 


"Videsis in hunc locum cl. Wesselingium lib. 


fitus pro una persona dicatur..Quanquam si quis 
rem diligenter attendat, et altius causam repetat, in- 
veniet quod non sic dicimus, unus pro una persona, 
sed petius una persona pro uno ex Trinitate dicatur 
Nam sic * Ecclesia Christi, etiam cum necdum ad di- 
stnetionem Patris et Filii et Spiritus sancti uteretur 
nomine person» *, tres .eredidit et priedicavit, Pa- 
trem et Filium et Spiritum sanctum ; sicut testime- 
nio Joannis ' supra docuimus, quo dictum est : Tres 
sunt qui testimoxium. dant in. terra, spiritus, aqua et 
sanguis ; et hi tres unum sunt (I Joan. v, 8). Perso- 
narum autem nomen, non nisi cam Sabellius impu- 
gnaret Ecclesiam, mecessario in usum pr:edicalionis 
assumptus est; ut qui semper tres crediti sunt ei 


erwilixus, recte. tamen singillatim dicitur unus ex f vocati, Pater et Filius et Spiritus sanctus, uno quo- 


que simul et communi personarum nomine vocaren- 
tur. Deinde ctiam subsistentke dict:e sunt, quoniam 
Eeclesix plactit, ad significandam Trinitatem, et hoc 
nomen distincuoni personali tribuere. Questio itaqae 
aliquando 'de novo nomine person et subsietentia 
fuit, utrum ad significandam Trinitatem, quie. Deus 
est, deberet admitti, sicut et ipsius Trinitatis nomen 
admissum est:non de eo quod semper tenuit et 
pradicavit Ecelesia, quia tres sunt qui 1esüeantur 
ia terra, et hi tres unum sunt. Unde etiam memora. 
tus vir * Augustinus in quinto decimo de Trinitate li- 
bro (Cap. 3) : « Clarum, inquit, est in substantia ve- 
ritatis, non solum Patrem Filio &on esse majorem, 
sed nee arubos simul aliquid majus esse quam solum 


persoua pro nobis crucifixa recte dicatur, hanc uti- C Spiritum sanctum; aul quoslibet duos in eadem Tri- 


nitate majus aliquid esse quam unum; aut oinnes 
$imnul tres, majus aliquid esse quam singulos, » Nec 
ait vir cautissimus et sapientissimus ambas personas 
simul aliquid esse majus in substantia veritatis quam 
solum Spiritum sanctum, quod quidem recte, si vel- 
let, diceret; sed potius ambos : neque ait quaslibet 
duas personas in eadem Trinitate majus essc aliquid 
quam unam, sed quoslibet duos in. eadem Trinitate 
inajus esse aliquid qnam unum; neque dixit omnes 
simul tres personas majus aliquid esse quam singu- 
las, sed omnes simul tres majus aliquid esse quam 
singulos. Quod si bufusmedi locutiones ex dictis pro- 
batissimorum Patrum velim colligere, ante me tem- 
pus quam exempla deficiet. Nihil est igitur quod de 
Ὁ verbo reprehendamur, dicentes unum de Trinitate 
incarnatum, sive passum, sive crucifixum. Qnod 
etiam sancta Chalcedonensis synodus, divinarum 
Scripturarum auctoritate et antiquissimorum Patrum 
testimoni:s. informata, videns ἃ magno Proclo ad 
Armenos utiliter scriptum, et a sapientissimo Joanne 
Antiocheno et ceteris orientalibus episcopis in cou 


* [dem cod., quia. ΄ 

* [dem cod., semper, 

* [dem cod., rersonanm. 

* Kem cod., Joarnis eposteli, 
* |Jem eod., vir doctissimus. 


Probabil. cap. 26, pag. 224. 
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cilio approbatum, convenienter ipsa quoque firma- A catum est ad discretionem ipsius novi baptism so- 


vit. Et ideo hanc religiosam et necessariam vocem 
suscipientes qui de verbo saperflue contendebant, ita 
jam nobiscum Nestorianos urgere debent ac pre- 
mere, nt non tantum unam ex Trinitate personam 
dicant, quod illi male, sicut jam diximus, interpre- 
tantur; sed etiam unum ex Trinitate passum, quod 
nulla fraude possint eludere. Quibas Nestorianis hoe 
modo gravius insistimus, si eis dicamus : Certum est 
accipere vos nobiscum quia Trinitatem, qux unus 
Deus est, significavit Apostolus dicens : O altitudo di- 
vitiarum sapientia el scienti Dei! quam incomprehen- 
sibilia sunt judicia ejus εἰ investigabiles vie ejus! 
Quis enim cognovit sensum Domini, axt quis coneilia- 
tius ejus fuit? aut quis prius dedit illi, et retribuetur 


lum nomen Domini Jesu memorare, quod neque in 
baptismo Joaunis, neque in aliis baptismis Judsici 
ritus interserebatur. Cxtterum illis sacratis verbis, id 
est, in nomine Patris et Filii et Spiritus sanct, ba- 
ptizati mihi videntur. Nec mendaciter dictum, quod 
absit, existimo : Baptizetur unusquisque vestrum. in 
nomine Jesu Christi, aut qbia baptizati sunt quidam 
in nomine Domini Jesu : quoniam certissime in no- 
mine Jesu ὃ baptizabant apostoli, etsi non in solius 
Domini Jesu, id est Filii, nomine baptizabant, ve- 
rum etiam in Patris et Spiritus sancti. Ac per hoc 
arbitror quod, cum baptisma celebraretur, in ipsis 
quoque sacratis verbis servabatur illa forma bapti- 
sro ; in narratione vero: sufficiebat, ad discretionem 


ei? Quoniam ex ipso, el per ipsum, et in ipso sunt pj aliorum baptismatum, solius Doniini Jesu facere 


omnia : ipsi gloria in sacula (Kom. xi, 99). Ex ipso 
dicens, ex Patre; per ipsum vero, per Filium, sicut 
alibi dicit : Nobis. tamen unus Deus Pater, ex quo 
omnia, et noe in illo* ; et unus. Dominus Jesus Chri- 
su», per quem omnia, et nos per ipsum(I Cor. vin, 
6). Iu ipso vero, in Spiritu sancto : de quo Salomon 
8it : Quoniam spiritus Dei replevit orbem terrarum, et 
hoc quod continet omnia, scientiam habet vocis (Sap. 
1, 7); nec aliud est in ipso erse. omnia, nisi ab ipso 
omnia contineri. Qux» cum ita sint, quomodo non 
unus ex hac Trinitate est Dominus Jesus Christus, 
cum, sieut ostendimus, idem dicat Apostolus : Unus 
Dominus Jesus Christus, per quem omnia, εἰ nos per 
ipsun? Item cum ipse Dominus Jesus Christus, hane 


Trinitatem nobis insinuans, in Evangelio discipulis c 


suis dixerit : Euntes docete omnes gentes, baptizantes 
eos in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti (Matth. 
xxwir, 19); quomodo Petrus apostolus Judxos ex- 
hortans diceret : Ponitentiam agite, et baptizetur 
emisquisque vestrum in nomine Jesu Christi, in remis- 
sionem peccalorum, et accipietis donum Spiritus san- 
cti (Act. n, 58) * aut quod simul * in. eisdem Actis 
apostolorum legitur (Cap. xix', quidam discipuli, 
quos ejus coapostolus Paulus Ephesi reperit bapti- 
sme tantum Joannis imbutos, ab eo admoniti bapti- 
zarentur in nomine Domini Jesu, si non unus esset 
ex Trinitate, in qua tantum baptüzari preceptum 
€st, Dominus Jesus Christus ?* Quod autem in nomine 
Domini Jesu * hi quos memoravimus baptizati nar- 
rantur, non eo credendum arbitror, quia non in no- 
mine Patris et Filii et Spiritus sancti baptizati sunt, 
ut etiam in ipsis servaretur verbis a Domino consti- 
tuta forma baptismi ; sed quia hoc erat insinuandum 
quod baptismo novo fuerint baptizati , sufficere fudi- 


^ Alia fuit sententia sancti. Ambrosii, qui in libro 
de Spiritu sancto, eap. 5, apostolos censuit in nowine 
Domini Jesu tantummodo baptizasse : plenum tamen 
fuisse mysterium, quia qui unum dixerit, Trinitatem 
signavit. Quod ipsum in libro de Trinitate Latine 
tantum edito scripserat sanctus Athanasius. Nunquid 
prevaricatores, inquit, mandati Salvatoris apostoli 
effecti, et coutra traditionem ejus baptizarumt tantam 


! Cod. Veron., ín illum. 
* [dein cod., similiter. 


mentionem. Propterea vero credo quod de omnium 
trium personarum commemoratione, Domini Jesu 
nomen ad insinuandum novum baptismum magis as- 
sumptum est, quoniam ipsi consepelimur per bapüi- 
smum in mortem. Verumtamen non diceretur, nisi, 
ut jam asseruimus, unus esset ex Trinitate Domi- 
nus Jesus Christus. His igitur atque aliis quampluri- 
mis informatus, priusquam hoc a magna synodo 
Chalcedosensi appobatum esse cognoscerem, unum 
de Trinitate credidi Dominum Jesum Christum : qui 
Deus ex Deo natus ante seula, idem in plenitudine 
temporum homo sit natus ex Virgine; et qui Patris 
existens unigenitus, factus sit unigenitus matris ; ut 
geminz gigas substantie, sicut intellexit et cantavit 
Ambrosius, utriusque verz mativitatis proprietate 
credatur , sitque consubstantialis Patri secundum di- 
vinitatem, et consubstantialis matri secundum he 
manitatem : et sicut ideo consubstantialis Patri cre- 
ditur, quia proprius ejus et verus est Filius, sic 
etiam matri propterea consubsiantialis credatur, 
quia proprius etiam ejus et verus cst filius. 


CAPUT IV. 


Quod beata Maria vere ac proprie sit mater Dei, cos- 
tra quosdam ca:holicos et contra Nestorianos. Exa- 
minantur llilarii , Augustini et. Leporii presbyteri 
testimonia. 

Veri autem et proprii filii quis nisi absurdissimus 
neget vere et proprie esse matrem ? quod «que monp- 
stravimus magnz synodi Chalcedonensis sentent? 
convenire, et nos secundo partitionis loco promisi- 
mus asserturos. Insinüandum vero est quod hant 
quoque confessionem qua beatam Mariam vere el 
proprie dicimus matrem Dei, quidam etiam conmu- 


multitidinem? Non enim scriptum est baptisasse eo 
in nomine Patris et Filii εἰ Spiritus sancti, sed tan- 
tum in nomine Domini Jesu. Nunquid crgo. prevar- 
cati sunt? Absit. Nam licet Feli nomen tantummodo 
dicatur, habet tamen et Patrem et Spiritum pronuntta- 
tum. la eadem quoque sententia est Ferrandus idea 
diaconus in epistola ad Anatolium. 


3 Jdem cód., Domini Jesu. 
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viaples Eccleske * putent non debere suseipi , cum A catur, utrum vere et proprie, an nuneupative ét per- 


Nestorium fateantur, propter quod eam matrem Dei 
negabat, debuisse damnari. Quibus, antequam Nesto- 
riauis respondeamus , respondendum * puto, sicut et 
in superiore quzestione jam factum est, quod omnino 
suum ac turpe sit, et condemnationem probare 
Nestorii, et beatam Mariam negare quod vere εἰ 
proprie sit uter Dei. Nam si qua hinc esse po- 
luit quxstio, cum ipso Nestorio simul exclusa est, 
qui eam iairem Dei esse negabat. loc enim et 
3d credendum difficile, et dignum controversia vi- 
debatur, uirum Deum illa virgo genuerit : cote- 
rum quod vere et proprie genuerit, quidquid est 
ille quem genuit, nulli * dignum disceptationis appa- 
ret. Qui ergo concedunt. quia Deum Virgo genuit, 


functerje. Quod si dicunt non esse cunscquens ut, si 
vore ei proprie non sit, nuncupative et perfanctorie 
sit mater Dei, ipsi dicant modum quo contra nos 
predieanda sit mater Dei. Omnis enim qui alterius 
pr:edicationi repugnat, dicere debet aliquid qued aut 
contrarium ei sit. aut. diversum. Sicot * Arianis di- 
centibus quod miner Patre sit Filius, contra nos di- 
cimus quod xqualis ei sit ; sicut Manichzis dicenti- 
bus quod phantastica, id est falsa caro fuerit ejusdem 
Filii Del, contra nos dicimus quod in vera carne hemo 
fuerit facetus : atque ita el illi vicissim, impugnantes 
quod verum est atque catholicum, affirmant aliquid 
suum. Nec quisquam aliter doetrur resistit alterius, 
nisi contra aliquid dicat : cum vero aliquid: contre- 


quod incapabile est, et unius singulariter. matris, eur p dixerit, tun demum si acceptabilis sit illa contra- 


eam negant vere ei proprie.genuisse, quod conumpue 
omnibus matribus, et nullius dignum est quxstionis? 
E1 audent insuper hoc, quod dicimus beatam Mariam 


vere et proprie matrem Dci, Eotychiano dogmati de- . 


putare, non intelligentes neque qux loqauotur, sicut 
dicit Apostolus (J Tím. 1, 7), neque de quibus aflir- 
mant, cum sancia Chalcedonensis synodus, a qua 
ipse damnatus est Eutyches, sicut memoravimus (Jn 
&llocut. ad Marcian.), dicat : « Quomodo Dei genitrix 
sit virgo vocitala propter eum qui virginitatem ejus 
dignatus est etiam sacrare post partum , vulvaimque, 
ut decebat Deum, integritate signare, quomodo se- 
cundum veritatem mater dicta sit propter carnem, 
quam ex se omnium Domino münistravit. » Cum 


dictio, disquiritur. florum vero qui nos probibent di- 
cere vere ei proprie matrem Dei Mariam, mec dicunt 
secundum quem modum dicenda sit mater Dvi, nen 
est quarendum si acceptabilis sit contradictio. Nam 
qui contra nihil dicunt, quomodo vel dicere videan- 
tur? Et ideo non tam laboriosum studio nostro est 
eorum absurditati resistere, quam existimationi peri- 
culosum, ne videamur superflue non contradicentibus 
respondere. Quamvis autem negantes hoc. nostrum 
quod diciunus, vere et proprie esse matrem Dei Ma- 
riam, nibil hactenus affirmaverint suum, inlerro- 
gandi sunt tamen utrum, quod necessario sequitur, 
vel negare audeant quod nos prohibent confiteri , ut 
addita negatione dicant eam non vere et proprie ma- 


igitur, ut isti Patres docuerunt, propterea secundum C trem Dei. Εἰ jam non dicam aures catholicorum, sed 


veritatem mater * dicta sit, quia carnem ex se 
omniom Domino ministravit, quod Eutycbes negat, 
quomodo putatur Eutychiano dogmati deputandum, 
cui magis invenitur esse contrarium ? Non enim po- 
test beatam Virginem vere et proprie dicere matrem 
Dei, sei nuncopative potius ac perfunctorie, quam 
Bon credit caruem ex se omnium Domino ministrasse. 
Non ergo Nestorianam tantum , verum eiiam Euty- 
thbianam h:zresipi destruit ista confessio, qua dicitur 
beata Maria vere et proprie mater Dei. Quod si nos 
Tectz fidei esse non credunt, et aliquid suspicantur 
in his verbis oceulere, inquirant a nobis jid ipsum 
quemadmodum volunt, et interrogationibus suis quid 
sentiamus eliciant. Si autem de rectitudine quidem 
Bidei nostrae non dubitant, sed putantes ipsam fidem 
rectam 500 reclis verbis pronuntiari, dicunt quod 
sensa quidem sumus perfecti, non autem sumus per- 
feci sententia, cam Apostolas in utroque nos horte- 
tar perfectos * dicens : Sitis. autem per[ecti in eodem 
sensu et in eadem sententia (1 Cor. 1, 10) : ipsi doceant 
qu:tenus illa Virgo, quod non abnuunt, mater Dei di- 


& Tametsi de Maria Virgine, quin vere ac proprie 
dicenda sit Deipara θεοτόχος, ambigere inter catholi - 
cos integrum non erat post synodum Ephesinain, qux 
Equido id sanxit contra Nestorium : non defuisse ta- 


* (20d. Veron., demonstrandum. 
? [Jet cod., nullius. 
5 [Jen cod., mater Dei. 


frons illorum ferat, si potest, hauc profanain et de- 
testabilem vocem. Si autem non. audent dicere, Non 
vere et proprie mater est Dei, cur nos probibent con- 
fileri quod negare non audent? Cognoscant igitur 
cum sancia synodo, cujus se profitentur decreta sus- 
cipere, quod propterea beata illa Virgo secundum 
yeritatem mater dicta sit Dei, quouisau carnem ex se 
omnium Domino ministravit, et non se dicant Euty- 
chianis repugnare , negantes vere et proprie matrem 
Dei Mariam , cum potius eis nescii favere monstren- 
tur, resistendo sententiz» synodi Chalcedonensis , in 
qua damnati sunt , el negando quod eorum est vani- 
tati eontrarium. lllud eliam caveant Nestorianorum 
experti perfidiam, quibus pro hae quoque confessione 


p jam respondere debemus, ne quasi pro naturarum 


discretione dicentes quod non homo Christus Jesus, 
sed Deus Verbum proprius et verus sit Filius Dei ; 
aut quod non Deus Verbuim, $ed bomo Christus Jesus 
proprius et verus sit filius hominis; videantur et. ipsi 
non eunidem credere Beum Verbum quem bomine, 
scd alteram personam Dei, alteram hominis arbitrari. 


men qui de ea voce bis temporibus immerito conten- 
derent, prxter Facundum, ostendit ex Justinian: lit- 
teris Joannes papa in eadem epistola ad senatores. 


* Jdem cod., per(ectos esse. 
! |dem cod , sic. 


δρῶ 


FACUNDI EPISC. HERMIANENSIS 


954 


Porro si idem est Deus qui boni), et idem homo qui A simplici nature Patris contubstantialis effeeta, ita non 


Deus; tam recte dieitur Deus Verbum proprius et 
verus lilius hominis, quam recte dicitur idem ipse 
mediator Dei et hominum homo Christus Jesus, pro- 
prius et verus Filius Dei : nec ulla. eonfusio natura- 
rum ex hoc inducitur, sed persons. unitas intimatur. 
Neque enim confusionem naturarun: Joannes inda- 
cebat apostolus dicens : Scimus: quoniam Filius Dei 
venit, et dedit intellectum *, ut sciamus quod est verws, 
el aupius ? in vero lilio ejus Jesu Christo (Joan. v, 20); 
vel. Paulus cum diceret : δὲ Deus pro nobis, quie 
centra nos ? qui etiam Filio proprio non pepercit, sed 
pro. nobis omnibus tradidit ilium (Rom. vm, $t). 8i 


autem Joannes Christum, id est unctum, veram Det 


Filium dicit, quem et venisse testatur; veniro autem 


sequitur, cum dieimus vere ct proprie matrem Dei 
Mariam, ut deitas Verbi eonversa videatur in carnem, 
et natura divina, que simplex ost, composite natare 
matris eonsubstantialis effecta. Alioquin. si blasphe. 
mum et absurdum est quod beata María vere et pro- 
prie dieitur mater Dei, sine ulla disceptatione blas- 
phemum et absurdum est, quod Deus Verbum * vere 
et proprie dicitur filius hominis. Si autem et hoc 
blasphemum et absurdum: videtur, ot Deus Verbum 
vere et proprie dicatur filius hominis , eonsequenter 
blasphemum vilebitor et absurdum αἵ idem ipse 
mediator Dei et hominani homo Christus Jesns vere 
et proprie dicstar Fil:us D.i. Porro Seriptura divius, 
quie nihil blasphemmn loquiar vel absurdum , pro 


ei ungi, quantum ad naturarum discretionem spectat, B unitate person:e verum et pro, rtum Dei Filium dicit 


hwaapitati potius quam deitali cotiveniunt ; et si Pau- 
lus quem proprium Dei vocat Filiom, ipsi Patrem 
nou pepercisee docel, sed eum pro nobis omnibns 
tradidisse, et emnia ei donasse; quie similiter, cum 
de naturis agitur distinguendis, deltati non possunt 
adribai; et neuter horum talia predicans creditur 
confadisse naturas, sed unitatem magis expressisse 
. persona : respondeant Nestoriani, quomodo non ea- 
dem personalie unitatis ratio, sine ulla naturarum 
coufusione, de nobis flagitat, at vere et proprie dica- 
mus filium hominis Deum Verbum, et beatam Virgi- 
nem vere et proprie matrem Dei. Nam et ille centa- 
rio, qui corpus Domini glorie crucifixi servabat, cum 
exspirante mundi * Creatore, mundi videret elementa 


inediatorem Dei et hóminum, hontinem Jesum Chri- 
stum : qui dedit semetipsum redemptionem pro 
omnibus, in quó vero Dei Filio sumtus, et cui proprio 
-Filio Pater non pepercit, sed pro nobis omnibus tra- 
didit illum. Rocte igitnr etiam beata Maria, pro eadem 
unitate persons, vere et proprie mater dicitur ipsius 
unigeniti Dei Verbi. Ideoque sapientissimus alquo 
clarissimus Ecclesiarum Christi magister Augustinus 
in opere memorato quod conscripsit de Pradestina- 
tione et perseverantia sanetorum (Cap. 15): « Clamat, 
inquit, Doctor gentium in capite Epistolarum suarum. 
Paulus servus Jesu Christi vocatus apostolus, segrega- 
ius in Evangelium Dei, quod ante promiserat per pro. 
pheias suos in Scripturis sanctis de Filio suo, qui [ucws 


turbari, Filium Dei eum verum ἢ esse cognovit ; ait C est ei ez semine David secundum carnem; qui pre- 


enim : Vere Filius Dei erat. iste (Matth. xxvn, 54). 
Cujus verbi fidem beatus facit Hilarius, ita dicens 
(Lib. υἱἐ de Trinitate) : « (ui eruci affixerant, vere 
Dei Filium coufitentur ; predicationi consentit effe- 
ctus. Dominus dixerat : Glarifica Filium tuum (Joan. 
xvh, t). Non solum nomine contestatus est. Filium, 
sed et proprietate qua dicitur tuum, Multi enin nos 
filii Dei, sed non talis hic Filius est. Hic enim et pro- 
prius et verus est Filiue, origine non adoptione , ve- 
ritate non nuocupatione, nativitate non creatione, 
Ergo post clarificationem ejus veritatem confessio 
. Fecuta est. Nam verum Dei Filium centerio confitetur, 
ne quis credentium ambigeret quod unus persequen- 
tium non negassct. » Si igitur, Hilario quoque, do- 


destinatus est. Filius Dei in virtute, secundam Spiritum 
sanctificationis e£ resurrectione mortuorum (Rom. τ, 1). 
Praedestinatus est ergo Jesus, ut qui futurus erat se- 
cundum carnem filius David, esset tàmen in virtute 
Filius Dei secundum Spiritum sanctificationis, quia 
natus est de Spiritu sancto ex virgine Maria. Ipsa εἰ 
illa ineffabiliter facta hominis a Deo Verbo suscepto 
singularis, ut Filius Dei et filius hominis simul, el 
filius hominis propter susceptum hominem, οἱ Filius 
Dei propter suscipientent unigenitum Deum veraciter 
et proprie diceretur, ne non Trinitas sed quaternitas 
crederetur. » Igitur iste vir doctus et susceptum ho- 
minem veraciter * et proprie docuit dici Filium Dei ; 
et suscipientem Deum propter susceptum bominem 


cti:simo anüstite et fortissimo confessore , secundum py veraeiter et proprie dici filium hominis. Si quo mi- 


docirinam apostolicam testante, proprius et verus 
cst Filius Dei qui erueifixus est, non est dubium quin 
etiam Beus vere et proprie Pater sit crucifixi Filii. 
Que cum ita sint, quemadmodum nihil ex hoc me- 
Wendum est, ne cum dieitur Deus vere et proprie 
Pater Filii crueifixi, sequi videatur quod illa hamani- 
tas a Verbo Dei suscepta et crucifixa in deitatem 
couversa sit, et natura humana, qme composita est, 


a Forte simus. 


* Cod. Veron., nobis intellectum. 
* [dem cod., codem mundi, etc, 
8 Jdem cod., (cre. 


RUS, necesse non erat dicere quod adjecit, veraciter cl 
proprie, nisi ad hujne magni mysterii commendatio 
nem, per quod et Deus filius hominis et bomo Filius 
Dei factus est. Nam veraciter et proprie dici homi- 
nent fium hoininis, ct Deum Filium Dei quis possit 
ambigere ? ldem itaque et Deus Verbum, qui etisu 
mediator Dei et hominum, homo Christus Jesus, 5c- 
cundum hujus viri sancti doctrinain, tam veracitcr ct 


* [der cod., quod etiam reciproce Deus, Ὁ. 
* [dem cod., hominem propter sescipiertem wngeue 
tum Dewumn veraciter, ete. 
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proprie dicitur fllius hominis, quam veraciter et pro- A οἱ Maria Virgine-* Deus homo Jesus Christus Filing 


prie Filius Dei. Si autem veraciter οἱ proprie dicitur 
filius hominis Deus, necesse est ut reciprece dieatur 
et beata Maria veraciter et proprie mater Dei. Cum 
vero hoc adjecit dicens, « ne non Trinitas, sed qua- 
ternitas crederetur, » edegit omnino ut beatam Ma- 
riam veraciter et proprie matrem Dei esse dicamus, 
ne non Trinitatem, sed quaternitatem eredere videa- 
mur. Et ideo religioase ac necessarix vocis hojus me- 
gatio non levis putetur, quam tanta blasphemia con- 
sequitur. Sane mirandum non est quod Augustinus 
veraciter et proprie diei pronuntiat filium hominis 
Deum, cum in quedam sermone de Epiphania (De 
tempore serm. 55), cujua principium est : « Nuper ce- 
lebravimas diem quo ex Judzis Dominus natus est, 


Dei, se sic in alterutrum unum fit et Verbum et earo, 
Ut it3nente ín sua. perfectione naturaliter. ntraque 
Substantia, sine sui prx jadicio et humanitati: diva 
communicent, & divinitati humana participent ; nec 
after Deus, alter homo, sed idem ipse Deus qui et 
homo, et vicissim homo qui et Deus Jesus Christus 
Filius Dei nuneupetur et vere sit. » Cum. itaque ne- 
fsndus error, qui evaeuans totum saletis nostre my- 
steriem cautus sibi videtur ac. diligens, in Ecclesia 
Latinorum prius apparens, non sicut apud Gr:cos 
coutentionibus augeretur, sed satagendo "magna οἱ 
sollicita Patrum pietate, mox ut deprehensus est, 
etiam a suo condemnaretur auctore : non aliter visus 
est eisdem' sanctis Patribus abolemdus, nisi ut de 


hodie celebramus quo a gentibus adoratus eel, » ita B Virgine Maria proprie Deum esse itum scripto 


loquatur : « Magos sane ad ipsum proprie locum, 
ubi Deus Verbum infans erat, stella perduxit. « 
Quod * ergo * Verbum Deum dicit infantem, quomo- 
do non veraciter et proprie diceret prxedicari filium 
hominis Deum? Nam si infans. ille veraciter et pro- 
prie diciur fllius hominis, ipse autem infans est 
Deus Verbum, veraciter et proprie dicitur fitius ho- 
minis Deus Verbum. Rursus in alio ejusdem diei ser- 
mone (Je tempore serm. 50), cujus est. principiuin : 
« Ad partum Virginis adorandum magi ab Oriente 
venerunt, » sic ait : « Jam vcro. quod eadem stella 
que magos perduxit ad locum, ubi erat eum matte 
Virgine Dcus infans, etc. » Is ergo negare potest ve- 
raciter et proprie dici filium hominis Deum, qui hu- 
jus sapientissimi viri doetrinze repugnans, aut Deum 
negat infantem, aut vere et proprie filium esse ho- 
minis negat infantem. Quia ergo illud pietas, hoc au- 
tem humanitas negare non patitar, vere et proprie 
esse filium hominis Deum sine dubitatione oreden- 
dum cst. Hoc autem coustituto, non est dubium quin 
ctiam tlla Virgo vicissim vere et proprie mater Dci 
esse dicatur. Item cum quidam | Leporius presbyter 5 
apud Gallias *, depravatus a vera et "smtiqua Eccte- 
size fide, eadem docere prsumeret qux: postea. Ne- 
Btorius docuit, atque, inde pro tali. errore depulsus, 
in Africa docendus veniret, illic instructus, ut. docet 
Apostolus (Gel, «t, 4), in spiritu mansuetudinis a 
spiritalibus Patribus Aurelio Carthaginiensi et pro- 
dicto Augustino, atque oliiY Africanis episcopis, pra- 
vissimam novitatein sui dogmatis abdicavit. Scripsit 
gutem libellum satisfactionis idem  Leporius ad Gal- 
los episcopos, quem memorati venerabiles Patres 
Aurelius atque Augustinus et c.eteri sie probaverunt, 
ut ad faciendam veritatis fidem, etiam suas cei 50» 
scriptiones adjicerent. In quo libello post multum ? 
sic dicit : « Nascitur ergo proprie de Spiritu sancto 


4 Forte Qui ergo. 
* Leporii Jibelium satisfactionis, cujus partem ex 
Cassiano dedimus toino I Conciliorum Gallix, inte- 


Δ. Cod. Veron., Qui. 
3 [dem cod., Galliam. 
3 Jdem €od., mulia. 


contiteretur ipsius auetor erroris. Ait enim, sicat me- 
moravimus : « Nascitur ergo proprie de Spiritu saneto 
et Maria semper Virgine Deus. » Atque ita Deus ab 
eo dicitur proprie natus ex Virgine, ut. etiam homo 
Jesus Christus vicissim Dei Filius nuncupari et vere 
esse dicatur. Unde et illud adjecit: « Acsic in aite- 
rotrum unum fit et Verbum et caro. » Nec per hoc 
discretioni utriusque natare praejudicium intulit, qui 
confessus est quod manente in sua. perfectione uatn- 
raliter utraque substantia, sine sui prxejudicio et hu- 
manilati divina communicent, οἱ divinitati hnmana 
participent : non alterum dicens Deum, alterum ho- 
minem ; sed eumdem ipsi Deum, quem et homí- 
nem, et vieissim lhiominem, quem Dcum Jesum Chri- 
stum Dei Filiam nuncupari et verc esse. coufes-us 
est. Si autem Deus vere est homo, nec aliunde vere 
homo nisi nascendo de Virgine, cur non dicatur Dcus 
vere natus ex virgine? Et si Deus proprie factus est 
homo, nee aliunde propriefactus est homo, nisi na- 
scende de Virgine, cor non dicatur etiam proprie na- 
tas ex Virgine? Absurium nimis est ut Deus, qui na- 
ecendo de virgine vere et proprie factus est homo, 
non Vere. οἱ proprie de illà natus esse dicatur : ut 
vera sil res quam effecit illa nativitas, et ipsa reiejus 
effeciris non sit vera nativitas. Verum nec ilfud mi- 
vus absurdum est, ot qui non offenditur propheta dt- 
cente 7 Mater Séon dieit, homo, et homo [actus est 
nea, etipsefundavit eam Altissimus (Pscl. xxxvi, 5), - 
et mansuete et fideliter accipit, quod ipse Altissimus, 
qui Sion fundavit, homo factus est ia ea; et qni non 
offenditur evangelista dicente : Verbum caro factum 
est (Joan. 1, 14) : si audiat ca qux sunt hominis 
Altissimo tribui qui factus est homo, οἱ ea qux sunt 
carnis Verbo tribui quod factum cst caro, scandalum 
patiatur, tanquam non horum causam ante credide- 
rit, quando Altissimum factum hominem εἰ Verbum 


grum postea nacii sumus cum Aurelii Àuzustini alio- 
rumque subscriptionibus quarum hic mentio. Huuc 
ergo publici juris propediem foturum speramus. 


* [Jem cod., semper virgine. 
δ Jdem cod., satagente. 
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sinum bominem factum, quam tribuere quz sunt bo- 
uiuis Altissimo; et plus est dicere, Verbum caro fa- 
ctum est, quam tribuere quie carais sunt Deo Verbo. 
Cum itaque Spiritus Dei, ad commendapdam nobii 
in hoc mysterio adunationem divin:e humandque na- 
turz, hoc queJ est amfflius dicere congruentius et 
uli'ius judicavit, quia Altissimus homo factus est, et, 
Verbum caro factum est: cur quisquam metuat bac 
auctoritate fundatus, sine prxjudicio utriusque natu- 
r2, ex qua sunt hbumanitatis Altissimo, et qux sunt 
earuis Verbo tribuere, propter sacramentum ac dis- 
peusationem incarnationis sux? De quo Deo Verbo lo- 
quens idem Joannes in Epistola sua, ei qux» carnis 
&Uut depulare * non dubitat, ut pote quem carne ? fa- 


FACUNDI EPISC. ITEAMIAN:NSI3 *48 
carnem credidit factum. Plus est autem dicere Altis- A 


CAPUT V. 


Quod Christi due aint. naturae, non. una. composita, 
contra Eutychianos et. Semieulychianos. De Julio 
papa, ei de Cyrillo Alexandrino, quorum scripta 
objiciunt. adversarii. 

Hzc adversus Nestorianorum perfidiam dixisse suf. 
ficiat, qu:e nos, sicut arbitror, a calumniis Eutychia- 
norum satis superque defendunt; qui cum refellun- 
tur ἃ catholieis , Nestorianorum eis crimen affigunt. 
Et ideo jam illud tertium przdietis Eutychianis eon- 
trarium rectam eese monstremus, quod Dominum no- 
strum Jesum Christum confitemur in duabus naturis, 
id est in divinitate atque in humanitate perfectum. 
Quo Nestorianorum quoque calumnias evertemus *, 
qui nos putant ad confusionem duarum Christi nata- 


ctum in suo Evangelio pr:edicavit. Nam sicut ibi ser- p rarum diCere quod unus ez Trinitate sit Dominus Je. 


monem inde exorsus est dicens : Im principio eret 
Verbum, et Verbum erat apud. Deum, εἰ Deus. erat 
Verbum (Jean. 1, 1). Et infra : Verbum. caro (actum eat, 
et habitavit in nobis : ita et in Epistola sua inde siroi- 
liter caepit : Quod erat ab initio, quod audivimus, quod 
vidimus oculis nostris, quod inspeximus, et manus no- 
sirg contrectaverunt de Verbo vita, et vita palam [a- 
cta est, et vidinus εἰ testamur, et nuntiamus vobis vi- 
lam eternam, qua erat apud Patrem, et palam | (acta 
est nobis (1 Joan.1). Annuntians ilaque nobis de 
Verbo vitz, quod erat ab initio, uec in bis qux» me- 
moravimus suacepte ab eo carnis nomen interserens, 
de ipso Verbo dicit, quod oculis suis illum  inspexe- 
rit, et manibus contrectaverit, non dubitans qux sunt 


sus Christus, e& vere et proprie mater Dei Maria. 
Christum igitur Filium Dei, quemadmodum dictum 
esi, ia duabus predicamus esse maturis. Nee dici pa- 
ümur unam ejus ex divinitate et humanitate compo- 
sitam esse naturam, ne Patri, cnjus simplex natura 
est, oorsubstantialis non sit ; et sicut alterius est per- 
sen:z, quam Pater, ita etiam alterius, id est diversy, 
dicatur esse natur*. Verum neque nobis erit con- 
substantialis, nisi ejus du: natur: sint : ut. scilicet 
altera sit in qua consubstantialis est Patri, altera ve- 
ro in qua consubstantialis est nobis. Αἱ huic eviden- 
tissimx rationi bruta Eutychianorum contentio refra- 
gatur, affirmans Dei Verbi unitatem incommutbili- 
ter simplicem cum suscepta humanitate in unam 


carnis incarnato Verbo tribuere. Quid ergo Nestoria- (7 componi potuisse naturam. Quorum Eutychianorum 


ni, quasi cautiores et diligentiores ipso Joanne apo- 
. &tolo, imo ipso Deo Verbo, qui sic de se in Joanne 
loquebatur apostolo, refugiunt quz? sunt humanitatis 
Deo tribuere, et beatam Mariam dicere vere et. pro- 
prie matrem Dei ; quam non refugiunt dieere vere et 
proprie hominis matrem, nisi quia non eumdem cre- 
denies esse Deum, quem hominem, duos nobis filios, 
licet non verbis, rebus tamen. * volunt. iudutere? 
Nos autem scientes Apostolum dixisse : Optabam 
enim ego ipse anathema esse α Christo pro fratribus 
meis, qui sunl cognali mei secundum earnem, qui sun 
Israelitg, quorum adoptio est filiorum, et gloria, et te- 
sJamenta, el legislaiio, εἰ altura, et promissa : quorum 
patres, et ex quibus Christus secundum. caruem, qui 
est super omnia Deus benedicius in. secula (Rom. 1x, 
5); nou alterum Christum putamus, et alterum 
super omnia Deum; sed eumdem Christum creden- 
tes super omnia Deum, ejus matrem beatam Mariam 
Virginem vere et proprie dicimus matrem Dei. 


ἃ Alii alias hujus nomiuis causas tradunt, ut Leon- 
tius De sectis cap. 5, Ado Viennensis in. Chronico, 
Nicephorus lib. xvii, cap. 45, et alii. Ceterum con- 
8iat Ácephalos tandem, qu:ecunque sit origo, uni- 
verse appellatos monophysitas omnes, qui unicamin 
Christo naturam stataebant, et syaodum | Chalcedo- 
nensem oppugnabant, licet inter se alii aliis errori- 
bus discreparent. Scite autem Auastasius Antioche- 
nus, Περὲ τῆς Χριστοῦ οἰχονομίας, ad decem illorum 


! Cod. Veron., ea qua carnis sunt, ei deputare. 
3 |dem coJ., carnem. 


dus sunt partes : una, qux per totum sequitur Euty- 
chis principis sui sententiam ; alia vero, que in qui- 
busdam ab eo dissentiens, per superbiam tamen de 
dignatur ad Ecclesiam poenitendo reverti , ut de ipsis 
diclum videatur in psalmis : Discissi sunt, nec com- 
puncti sunt (Psal. xxiv, 18). Nam quia. contentiosa 
vanitate pr:sumpserunt longe diversa, id est cres- 
tricem naturam creatamque confundere, traditi fig- 
ments et erroribus cordis sui, quamvis ex eodem 
ccnoso fonte manantes, juste meritoque discissi 
sunt. Sed illi qui licet, ut diximus, recedentes in qui 
busdam ab ipsius Eutychis ouctoris et capitis sui 
sententia, sequi tamen dedignantur Eccleske catbo 
licze doctrinam, cujus caput est Christus in duabus 


p naturis, id est in divisitate atque hsmanitate, per- 


fectus, tanquam sine capite remanentes, Acephali 
vocantur * a Grzecis, quos signilcantius nos Semieu- 
tychianos possumus appellare. Hi ergo scissorum 
Eut ychianorum schismatici dicunt quoniam, si et una 


coryphzos alludens, δεχαχέρατον ὀρχήστραν, decem 
cornoum orchestram nuncupavit. . ᾿Δπούαλλεται, In- 
quit, ἡ ἁγία ἐχχλησίχ, καὶ Εὐτυχέα, καὶ Δεόσχορον, καὶ 
Θεοδόσιον, xol Πέτρον, καὶ Τεμόθεον, . καὶ ᾿Ιουλιανὸν, καὶ 
Γαϊανὸν, καὶ Βαρσανούγιον, xal leor, xal τὸν ἔξαρχον 
τῆς δεχακεράτου ταύτης ὀρχήστρας, Σεδῆρον, x«l τοὺς 
λοιποὺς αἱρεσιάρχας τοὺς μίαν φύσεν ἀρειανιχῶς [Ὁ 
Χριστῷ δογματίζοντας. 


* [dem cod., rebus tamen ipsis. 
* Jdem, cod., evitenus. 
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praedicetur Filii Dei natura, potest accipi eadem una A nis passiones. « Quasi Deus loquitur qme sunt divina, 


natura secundum aliquid naturx Patris esse consub- 
ganljalig, ct item secundum aliquid nostrse : hoc est 
autem dicere, nec Patris eam naturas consubstantia- 
Jem esse, nec nostre. Namque cum aliquid habere 
dicitur hzee una Filii Dei natura quod Patris natura non 
habeat, et rursus aliquid quod nostra non babeat, 
non aliud est quam eam negare consubstantialem et 
haturze Patri et nostre. Ut enim nos recte dicamus 
"liam et Patri csse consubstantialem οἱ nobis, pro- 
pterea utique quia licet unam dicamus esse * perso- 
a3ID, non lamen diffitemur quod in quadam natura- 
rum dualitate subsislat, ut secundum unam consub- 


stantialis Patri dicatur, et secundum alteram nobis. 


Unam vero, quam ipsi dicunt Christi esee naturam, 


quia Verbum est; quasi homo dicit qux» sunt humana, 
quia in mea substantia loquebatur, etc. » Audiunt 
hec Ambrosii verba recitata in Ephesina synodo 
(Actione 1) : cognoscunt ex his condemnatum esso 
Nestorium, quibus dicitur : Servemus distinctionem 
divinitatis et carnis, et quod licet unus, tamen ia 
utroque loquitur Dei Filius, hoc est in utraque natura 
divinitatis et carnis : unde secutus adjcceit, quia in 
eodem utraque natura est. Et non erube.cunt aperte 
mentiri quod ejusdem synodi statuta custodiant, 
negantes Christam in duabus esse naturis, et confin- 
gentes quod una potius natura facta sit ex duabus. 
Verum advertant quid etiam ex dictis beati Gregorii 
Nazianzeni prolatum ibi fuerit contra ipsius dogma 


negant omnino in dualitate aliqua contineri; ne re- B Nestorii (Epist. 4 ad Cledonium) : « Si quis intro lucit 


quisiti cujus rei sit illa dualitas, quia non possunt 
jam dicere naturarum, personarum dicere cogantur, 
quod nobiscum conira Nestorium negant. Et quia, 
cum nature natura confertur, non potest * ibi pro- 
puntiari consubstantialitas, nisi tota toti dequetur, ut 
definitionis nulla diversitas intercedat, non autem 
potest una esse definitio nature ex divinitate et hu 
manitate compositz, si de Filio sic credatur, et sim- 
plicis natur: Patris qux: tantum divina est, aut 


nostre quxe tantum humana est, non ergo. erit Fi- 
lius et Patri consubstantialis et nobis. * Etsi de Filio 
sic credatur, duas confiteri debent unius Filii Dei na- 
luras, quod innumeris testimoniis antiquorum Pa- 


trum in defensione *^ magna synodi Cbalcedonensis, 


duos filios, unum quidem ex Deo Patre, altcrum au- 
tem ex matre, et non unum et eumdem , adopltiono 
fraudabitur quze promissa est recte credentibus. Νὰ - 
(γα etenim dux, Deus et homo, quemadmodum et 
anima et corpus, non autem fllii duo ; neque enim 
bic duo liomines, licet sic Paulus (IJ Cor. 1v,16) quod 
interius est hominis et * exterius appellaverit. Et ut 
breviter dicatur, aliud quidem et aliud ex quibus 
salvator est; et licet non id sit invisibile quod visi-. 
bile, et tempore carens quod sub tempore; non 
tamen alius et alius : absit. Ambo etenim unum 
temperamentum, Deo quidem incarnato, hoinive au- 
tem deificato, vel quomodo quis nominare potuerit. 
Dico autem aiiud et aliud. Aliter autem in Trinitata 


et convictione * Eutychianz vecordize, cum plerimis (; est. lbi etenim alius et alius est ut non subsistentias 


tum etiam vos probasts. Ex quibus et nos adhuc 
aliqua proferimus, elsi non multa numero, pondere 


lamen gravia ut pote 4025 synodi Ephesine sinl 2u- 
ctoritate firmata. Ibi enim prolata sunt contra Ne- 
storium, ct ex his ibi convictus atque damnatus est. 
Qoia igitur utraque pars Eutychianorum ipsius synodi 


auctoritatem sequi se dicit, sufficere confutatieni eo- 
rum existimo, si aliis omissis hoc solum clareat, quod 
ipsa quoque duas firmaverit Chrisli esse naturas, 
cum protulit adversus Nestorium ex secundo libro 
beati Ambrosii ad Gratianum imperatorem (Cap. 4), 
: « Sileant igitur inanes de sermonibus quie- 
sliones : quia regnum Dei, sicul scriptum est, non in 
persuasione verbi est, sed in ostensione virtutis. Ser- 
vemus distünctionem divinitatis eL carnis : unus in 
utraque loquitur Dei Filius, quia in eodem utraque na- 
tura est. Et si idem loquitur, noa uno semper loqui- 
tar modo. » Intende in eo nunc gloriam Dei, nunchomi- 


* Epistola:n ad Dionysium, quam Julio papa» ascri- 
hebant Acepbali, Julii revera fuisse credidit Genna- 
dius in Scriptoribus ecclesiasticis cap. 2, subdititiaun 
Facundus suspicatur hoc loce, et apud Photium Ea- 
longius Alcxandrinus orat. 5; Leontius vero Dyzantius, 
qui e£ epistoke veiba recitat. quibus abutebantur 


8 Cód Veron., ejus esse, . 
9 [dem cod., totiutiquetota cen[ertur, non potest, etc. 


8. Jdem cod., et nobis. Sed quia et ver.... «6. et ipsi 


quoqiie non denegant, quod et Patri sil consubstantta- 


"zx et *obis, dnas confiteri debent unius Filii Dei na- 


luras ; qucd inutumeris, etc. 


confundamus ; non aliud et aliud, unum etenim tria 
et idem divinitate. » Cum igitur et hic audiant, 
quia nature dux sunt Deus et homo, nec ut isti vo- 
lunt una dicatur ex utraque composita; cumque 
simul adveriant, quia sicat in Trinitate alius est 
Pater, et alius est Filius, et alius Spiritus sanctus, 
et bec tria nomina non unius persone, quamvis 
unius tature sint, ita etiam in Christo nonu una sit 
natura, quamvis una persona sit : quomodo Eutychia- 
ni, si Gregorio credunt vel potius Ephesinx synodo, 
non vident quod ejusdem profanationis sit, si una 
dieatur Christi esse natnra, cujus profanationis est 
si una dicatur Patris et Filil et Spiritas sancti esse 
persona ? Utrumque simile esse prxdieta synodus, 


p teste Gregorio, demonstravit. Quid autem illos con- 


tra hzc evidentissima Patrum testimonia juvare po- 
terit, quod in assertionem vanissimi sui erroris di- 
cunt, Julium Romanum episcopum * nescio ulx 


Eutychiani, non Julii, sed Apollinaris beerelici eain 
foisse docet cap. 8 de Sectis. Quod ipsum aflirmat 
Anastasius in Ecloge χρήστων, et ante utrumque Hy- 
pstius episcopus Ephesinus in collatione cum Ace- 
phalis babita Constantinopoli : Beati Julii [amosam 

illam 


* [dem cod., defensionem. 

! [dem cod., convictionem. 

* [dem cod., dicentis. 

* [dem cod., Álii autem nen duo, neque dii, ne- 
que enim hic, elc. consonat textus gracus : νιοὶ δὲ 
εὐ δύο, οὐδὲ (εοί, 


bl 
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rescripsisse !* quod uoa sit. Chri-ti natura? cum" in A quia ipsius Ephesinz synodi primus feit idem beatis 


exdem sancta synodo Ephesina, hoe solum ipsius 
beati Julii contra Nestorium recitatum fuerit ex epi- 
stola ad Prosdocium *, in qua ait (Actione 1) : « Prz- 
dicatur vero ad supplementum fidei et incarnatus ex 
Maria Virgine Filius *, et habitansin hominibus, not 
in homine operatus , htc enim in prophetis fuerat et 
apostolis : perfectus Deus in carne, et homo perfec- 
tus in spiritu; non duo üilii, anus quidem proprius 
l'ilius assumens homiuerm, al:er vero mort..lis suscep- 
tus a Deo; sed unus unigenitus iu calo, unigenitus 
Deus in terra. » Non aliu, prater hane ad Prosdo- 
cium epistolam, ex dictis beati Julii in. illa synodo 
prolatum est, sj qua forsitan alia scripsil, neque ex 
hac epistola aliquid amplius. Cur igitur non illud 
potius, quod de una Christi natura isti circumferunt 
tanquam ab ipso beato Julio scriptum, vel queque 
similia, qux scripsisse autumant alios veuerabiles 
Patres, in synodo recitata sunt contra Nestorium? 
Nam ipsa magis ejus dogmati contraria viderentur. 
Quid enim jam controversie remansisset, quod una 
esset illius Dei hominis subsistentin, sive persona, ai 
probarentur Patres quod etiam unam przdicaveriut 
ejus esse naturam? lgitur ut oinnis auferatur quaestio, 
si non postea epistola illa confecta est, aut beati Julii 
eam non esse, sicut magis credendum est, synodus 
i.dicavit; aut eliam et si ejus esse credidit, quod 
ego non dico, ut aliam magis quam ipsain ejusdem 
sancti Julii contra Nestorium proferret, non ex eo 
quod incaute dictum est contrarium errorem judi- 
cavit esse vincendum. lloc autem οἱ adversus czetera, 
qus ex nomine aliorum antiquorum Ephesinz synodi 
Patrum, vel falsa, vel male intellecta vertilaut, nos 
respondere cognoscant: quoniam si vera fuerant, 
aut sicut ipsi volunt intelligenda, eis protinus Ephe- 
sina synodus Nestorium refutaret. Nibil igitur habent 
quod de magno Chaleedonensi concilio Eutychiani 
vel S?mieutychiani querantur, quoniam Chriauum in 
duabus esse naturis, secundum prioris Ephesini sy- 
nodi, quam nobiscum suscipiunt, statuta firmavit, 
Sed nec ex dictis beati Cyrilli, qua alia, sicut cre- 
dendum est, intentione prolata simul ἢ male intelli- 
gunt, contra horum evidentiam merito possunt obji- 
cere : quoniam vel si ab his testimoniis Patrum que 
in Ephesina synodo firmata sunt dissonare. creduntur, 
non possunt przferri sive conferri decretis synodali- 
bus, qux suscepit universalis Ecclesia, Illuc accedit, 


illam epistolam manifeste Apollinaris ostendimus fuisse, 
acripta ad Dionysium. Quin et alteram item ad Pros- 
docimum, seu Docium epistolam, cujus testimonio 
usa est synodus Ephesin2, nec ipsam Julii fuisse vult 
Leontius, sed Timo:hei discipuli Apolliparis. Sed 
hasc sine controversia Julio alii quoque asserunt ; 
alque inter ceteros Eplirzuius patriarcha Antiocbe- 
nus lib. i1 de Sacris Legibus apud Phouum, ubi 
alterius ex eadem epistola sententize partem delibat, 


! Cod. Veron., scripsisse. 
* [dem cod., Pei filtus. 
8 ldem cod., similiter. 


* |u hunc locum. videsis Mazocliium Spicil. Bibl. 
Appenj. ad Epist. Roman. Pontiff., pag. 75. not, 


Cyrillus, qui non temere credendus est sibi exstitisse 
contrarius. Quod si etiam fuisset, non in eo sequen- 
dus erat, quod privatim singolis, ut ei visum est, 
dixisse, sed potius quod cum tractatu ac deliberatione 
synodi docuisse " communiter probaretur. Nam οἱ 
eum sanctus Joannes Antiochenus et ceteri orientales 
alque aliarum provinciarum episcopi, predictum bca- 
um Cyrillum putarent, sicut nunc Eutychiani potant, 
unius Christum predicare nature, et ob hoc eom 
licet probabili zelo fldei, tamen improbe judicarent 
b:reticum : omnipotens Deus, cujus sapiens et mira- 
bilis bonitas bumane ignoranti:e malom potest in 
usum doetrine couvertere, talem dedit exitum caus», 
ut Hla orientalium aliarumque provinciarum anti- 
B stitum falsa de beato Cyrillo suspicio nihil nobis 
Telinqueret suspicandum. Cum enim postea redinte- 
grand: pacis Ecclesiarum cura succederet, quoniam 
de hac suspicione non leve faerat schisma commo- 
tem, inemorati Orientales per venerabilem Paulum 
Emeseuam episcopum ab eodem beato Cyrillo expe- 
tirerunt, uL si vellet omne scandalum omnemque 
offensionem de medio submoveri , unum Deui atque 
hominem Christum in deabus naturis evidentissime 
fateretar. Quod et ille gratanter amplexus alque 
confessus est, quippe qui sibi conscius erat non so 
aliter et antea credidisse. Atque ita Deus omnipotens, 
nen solum Orientalimn et aliorum Tl'atrum, atque 
ipsius beati Cyrilli rectam fidem manifestam omnibus 
fecit, quia nec illi quidquam expetiverunt indignum, 
(C; nec ille qnod expetitum est denegavit , verum etiam 
contra futuros Eutychianos multo promptiorem mul- 
toque evideniiorem reddidit doctrinx catholica veri- 
latem. Tantum vero contra buric errorem quo Christus 
dicitur uniusesse naturx, eorumdem Patrum orienta- 
lium sollicitudo ac-diligentis 'vigllavit, ut im epistola 
quain ei miserunt, ipsius recta confessionis quam ab 
ilo exspeetabant * verba conscriberent, ct prafato 
Paulo eommondarent episcopo, ut ea beatus Cyrillus 
jn suain Lransferens epistolam eis rescriberet, ne qi 
remaneret ambiguum, unde qiandoque rursus que- 
stio nascereter. Quod etiam itle, sicut jam dixinus, 
optato suscipiens, seque noi aliter et antea creailisse 
testatus, sic eidem saneto Joanni Antiocheno rescrip- 
eit : « Quoniam vero superflua et importuna Eccle- 
siarum divisio facta est, nunc maxime satisfactum e 
nobis, domino mco reverentissimo * Paulo chartam 


quam integram profert Anastasius idem prosbyter in 
cloge τῶν χρήσεων περὲ τῆς Ütiag θεολογίας x«i otro- 
νομίας, Cap. Ἢ nisi quod Acacium vocal pro Docio. 
Sic enim habet :'fovMev ἐπισκόπου Ῥώμης tx τῆς nf 
᾿Αχάκιον ἐπιστολῆς" πᾶς oc τὸν ix Μαρίας vtov μὴ ὁμολο (t 
Θεὸν λόγον ἔνσαρκον ὁμοούσιον τῷ [Ιατρὶ ἐξ ἀρχῆς ὅντα, 
ἄτρεπον δὲ ἐν τῇ σαρκώσει' xal ἀπαθῆ ἐν τοῖς παθέσυν 
ἀνάθεμα ἔστω. 


* [dem cod., siatu'sse. 
5. [dem cod., expetebant. 
* [dern cod., reverendo. 
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proferente labentem irreprehensibilem lidei confes- A falsa vel male interpretata, contra delinitionem synodi 


sionem, et hanc af(irinante a vestra sanctitate com- 
positam, et ab his qui illic sunt religiosissimis epi- 
scopis. Jlabet autem ita conscriptio, quie et in bis 
verbis inserta est huic epistole. » Et post aliqua : 
« Confitemur igitur Dominum nostrum Jesum Christum 
Filium Dei unigenitum, Deum perfectum et hominem 
perfectum ex anima rationali et corpore, ante sxcula 
juidem de Patre natum secundum deitatem ; in ulli- 
mis vero diebus eumdem propter nos et propter nostram 
sigtem, de Maria virgioe secundum bumanitatem ; 
*onsubstantialem Patri eumdem secundum deitatem, 
el consubstantialem nobis secundum humauilatem. 
Duarum enim naturarum adunatio * facta est : prop- 
ter quod unum Christum, unum Filium, unum Dew 


Chalcedone:sis, etiam ex beati Cyrilli nomine pro- - 
ferantur, his quibus est in Ephesina synodo, ipso 
primum decernente, Nestorius improbatus, et quibus 
postea apud consacerdotes suos ipse purgatus est, 
praeferri vel conferri non poterunt. Hoc quoque con- 
siderationi lectoris accedat, quod jam Nestoriana hac- 
rese universam Ecclesiam scandalizante, οἱ Eutychiana 
necdum exorta, Cyrillus ista protulerit; et non mi- 
T3bitur si minus centra Eutychianorum quam contra 
Nestorianorum vigilavit errorem. Verum nec illud 
arbitror omittendum, in quo el amplius prxdi. torum 
orientalium Patrum pro catholic fidei conservanda 
integritale libertas, et ipsius beati Cyrilli in hoc 
ipsum manifestata confessio est. Nam cum minus 


confuemur. Seeundum hanc inconfusz unitatis sen- B utilitati Ecclesix sufficere videretur, ut solis epistolis 


tentiam, confitemur sanctam Virginem Dei genitricem 
Mariam, propter quod Deus Verbum incarnatus et 
homo factus , ex ipsa conceptione adunavit sibi 
quod ex ea sumptum est templum. Evangelicas vero 
et apostolicas de Doinino voces scimus viros divini 
verbi przedicatores alias quidem conjungentes tan- 
quam de una persona, alias vero dividentes tanquam 
de duabus naturis; οἱ alias quidem convenientes Deo 
secundum deitatem Christi, alias vero humiles secun- 
dum humanitatem ejus tradentes. His vestris sacris 
vocibus intendentes, et sic etiam nosmetipsos sapere 
reperientes (unus enim Dominus, una fides, unum 
baptisma), glorificavimus omnium Salvatorem Domi- 
num, invicem nobis ac vobis congaudentes : quoniam 
Scriptrris divinitus inspiratis, et tradilioni sanete- 
rum Patrum nostrorum convenientem habent fidem 
que apud nos et qux apud vos sunt Ecclesis. » 
Proinde cum Cyrillus in bac confessione, per quam a 
se removit indigns suspicionis invidiam, et cun 
orientalibus aliarumque provinciarum Ecclesiis adu- 
malus est, sic duarum naturarum unitionem * factam 
dicat in Christo, quia utique unius persona et sub- 
siauti: sunt ezedem dux natur», ut evangelicas et 
apostolicas de Domino voces alias quidem conjun- 
gendas fateatur tanquam de una persona, alias vero 
dividendas tanquam de duabua naturis : quomodo 
Eutychiani vel Acephali ex ejusdem beati Cyrilli di- 
ctis, non duas Christi naturas, sed unam ex duabus 
compositam nituntur astruere? Nam si evangelica» et 
apostolice de Domino voces, non de una composita, 
sed tanquam de duabus naturis loquuntur, sine dubio 
Christum in duabus naturis esse testantur. Proinde 
quznam dicta beati Cyrilli sine ulla expositione ac 
dijudicatione sequenda sunt, vel si ejus, ut diximus, 
alia veluti ab his dissonantia videantur? eane pro 
quibus vel pro quorum similibus sinistram suspicio- 
net incurrit; an illa ex quibus ab ipsa suspicione 
purgatus est? llla profecto sine interpretatione qua- 
iibet, sicut perspicue claret, indubitanter accipienda 
sunt, qui omnem suspicionem dobitantibus abstule- 
riit. Et ideo quecunque et quantacunque ab eis 


* Col. Veron., adunttio. 
* [Jem cod., adunationem, 
* ldem cod., confiiendum. 


PathoL. LXVI. 


quie ad paucorum possent pervenire notitiam, in hac 
fide confessionem mutuo sibi communicarent iidem Do- 
mini sacerdotes; memoratus venerabilis Paulus Eine- 


.Senus episcopus illic in Alexandrina ecclesia, ipso 


presente beato Cyrillo, de incarnatione Domiui dis- 


. putavit : in quo sermone (Concil. Ephes. p. in, ho- 


nil. 2) inter alia dicit: « Quid est, Verbum caro 
[actum est, et habitavit in nobis (Joan. 1, 14), hoc est, 
in nostra natura? Vide Joannem duas naturas przi- 
cantem et unum Filium; aliud tabernaculum, et aliu.! 
quod ia tabernaculo; aliud templum, et aliud quod 
inhabitat Deus. Attende quod dicitur. Non dixit alius 
et alius, tanquam de duabus perscnis aut duobus 
Christis, aut de duobus filiis; sed aliud et aliud, 
tanquam de duabus naturis. Quando ergo dixit. 


C habitavit in nobis, et proedicavit duas naturas; tunc 


intulit, et vidimus gloriam ejus, gloriam quasi Uni- 
geniti. Nen dixit duorum filiorum, sed quasi Unige- 
hiti. » Post hunc vero memorati venerabilis episcopi 
Pauli sermonem, sanctus Cyrillus alloquitur populuin, 
dicens : « Beatus pro, heta Isaias praedicans suavila- 
quia futurorum in Christo magistrorum, dicit : 
Haurite aquas cum letitia de fontibus Salvatoris (15a. 
xit, 9), Ecce igitur hausimus aquam de sancto foute ; 
dico autem de inagistro przdicante, qui sancti Spiri. 
tus epulis illustratus, disaeruit nobis magnum etl sa- 
cruni Salvatoris mysterium, per quod salvati sumus 
credentes in eum, elc. » Cum igitur iu duabus natu- 
ris Christum non sola synodus Ephesina przdicau- 
dum * esse perhibeat, verum etiam beatus Cyrillus 


D in sua per quam Orientalibus communicavit epistola 


omnes /Egyptios sacerdotes eamdem fateatur habere 
doctrinam, dicens, Scripturis divinitus inspiratis et 
vraditioni sanctorum nostrorum, convenientem ha- 
bent fidem quie apud nos sunt et qux apud vos sunt 
Ecclesie : insuper. etiam Paulum Emesenum episco- 
pum coram se et in sua ecclesia disputanteum de dua- 
bus Chrisü naturis, atque id ipsum repetitione cre- 
berrima commendet * et magnis extollat pr:coniis, 
populo etiam qui sermocinanti aderat acclamante, 
sicul legitur, atque dicente, « Bene dixisti *, episcopo 


^ Idem cod., commendaniem, 
5 [dem cotd., venisti. 
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orthodoxe, orbis eruditor : qui sic credit, diligitur; » A vel testimoniis Patrum probarent, vel sua definitione 


nec in bis omnibus aliquid audiamus de una 4085 com- 
posita dicitur, Christi natura : quomodo nunc Euty- 
chiani, quorum pars magna est Alexandrix, non se- 
cundum hanc orthodoxam et antiquam orbis erudi- 
Aionem credunt, Nestorianz eam hzresi deputantes, 
quam sui dilexere majores? Desinant igitur ab bac 
horrenda stultitia, qua dicentes Christum unius com- 
posite esse natur, Deum se blasphemare non intel- 
ligunt, cujus naturam credunt posse ! componi. Nec 
beatum Cyrillum dicant sibi contraria docuisse, quo- 
niam per hoc errori quidem suo nihil defensionis 
afferunt, illi tamen mazimum przvaricationis cri- 
inen impingunt. - 


CAPUT VI. 


(Quod Ewtychiani unam. Christi compositam naturam 
astruentes Nestorianos adjuveni ; et quod perperam 
e4Lantur exemplo humane nature ex anima el cor- 


pore composita. 

'Sed et jam prebare debemus quomodo iidem Euty- 
«hiani vel Semieutychiani, qui contra Chalcedonense, 
imo vero etiam contra Ephesinum concilium, duas 
Filii Dei negant esse naturas, econtrario Nesto:ianos 
per hoc adjuvent, quorum falsitati se putant verita- 
tis negatione resistere. Ásserentes enim quod una 
sit Filii Dei natura, ipsi potius alterius substantie 
hominem Christum Jesum extra Dei Filium dicere 
convincuntur : quod nobis falso imputant, qui duas 
unius dicimus filii esse naturas. .Nam si queratur ab 
eis utrum Filium Dei, quem unius dicunt esse natu- 


decernerent. At cum Nestorium non solum duas in 
illo mysterio naturas, verum etiam duas subsistentias 
prodicaniem, non propter utrumque, sed propter hoc 
solum synodus Epbhesina redarguit, quod unum Fi- 
lium io duas subsistentias divideret, vel si illa contra 
eum Patrum testimonia non proferret, quibus Christu; 
in duabus esse naturis ostenditur, affirmasse merito 
julicaretur duas unius Filii Dei esse naturas, quod in 
Nestorio, propter aliud improbato, non pariter im- 
probavit. Unde vel hac auctoritate ostensa coercit 
Eutychiani, jam desinant contra sanam et necessa- 
riam confessionem Ecclesie disputare : qux non 
tantum secundum Chalcedonensis, sed etiam secun- 
dum Ephesin:e synodi instituta, Christum in dnabu 


B przdicat esse naturis, Non enim, vel si eis consla:« 


possit, humanorum argumentorum  ratiecinztiou: 
credere 86 debuerunt, ut unam Christi contenierent 
esse naturam ; sed Patrum potius auctoritati se sub- 
jicere, in quibus spiritus Dei locutus est. Verum hoc 
prudentia eorum non patietur, de qua dicit Aposto- 
lus : Quoniam prudentia carnis mors est, prudentia an. 
tem spiritus, vita et pax; quoniam prudenia carni: 
inimica est in Deum : legi enim Dei non subjicitur, nec 
enim polest (Rom. vin, 6), ut in person:ze quidem ve 
subsistentj:e unitate, auctoritatem nobiscum divi- 
nam sequantur, quoniam 1anti miraculi sccretum 
humana ratio indagare non valet. In hoc autem, 
quod putahtes unam ex duabus factam esse naturam, 
a fundatissima Patrum auctoritate discedunt, videa- 


rz, consubstantisjem Patri fateantur, negare non po- C mus ei, quemadmodum fidunt, vel secundum sapien- 


terunt. Deinde si hoc ab eis quxratur, utrum simpli- 
eis paturze sit Pater, hoc quoque similiter fatebun- 
tur. Igitur Filium Dei, quem unius dicunt esse natu- 
rz Patrique consubstantialem, etiam simplicis, id est 
divine tantum dicere compellentur; ac per hoc alte- 
rius erit substantix * homo Christus Jesus, cui separa- 
tim deputetut humana natura. Atque ita cum dnas 
unius Filii negant esse naturas, alteram subsistentiam 
Filii Dei, et alteram assumpti hominis arguentur indu- 
cere. Cujus probabilis rationis sancta Ephesina syno- 
dus non ignara cum Nestorium condemnaret, quod 
Dei Filium non solum in duabus naturis, quod san- 
ctum est, sed etiam in duabus subsistentiis, quod 
profanum est, prz:edicabat : non quod duas fateretur 
Filii Dei naturas, sed quod duas subsistentias men- 
tiretur, eum redarguit : nee testimoniis antiquorum 
Patrum quibus eum de pravi dogmatis novitate con- 
vincit, unam Filii Dei naturam esse monstravit, sed 
unam potius esse personam, Et utique ad compri- 
mendum et penitus exstinguendum errorem Nestorii, 
qui duos nobis filios inducere eonabatur, nihil uti- 
lius, sicut jam diximus, nihilque validius esset, si 
veritas sineret, quam ut unam esse Filii Dei naturam, 

* Nugas etiam et deliramenta verbis Epipbanii vo- 


cat Hieronymus epist. 60, et passim explodunt Pa- 
ves tum Grxci tum Latini : ut Antipater Bostrorum 


* Cod. Veron., potuisse. 
* ]dem cod., subsistentia. 


&tiam mundi constare illis sua ratio potest. Diennt 
igitur, sicut ex duabus naturis, id est ex anima et 
carne, una composita est humana nalura, sic ex dei- 
tate et humanitate una composita est Christi natura : 
et ideo ex duabus quidem, sed non in duabus naturis 
Christum c... Stemur. Equidemn nulla causa est cur 
eliam unusquisque homo in duabus negetur esse na- 
turis, in carne seilicet atque anima. Qu: tamen 
quia et una ex duabus composita, recte hominis na- 
turam dici certissimum est : potuit enim hominis 
anima in unam naturam cum sua carne componi. De 
Christi vero divmitate inconvertibiliter simplici, non 
sine ingenti blasphemia dicitur, quod in unam natu- 
ram cum suscepta humanitate componi potuerit. 


D Deinde considerent, quod sive anima, sive caro, 


adunaltionis suxe causa exstiterunt, ei non hunc ha- 
bent nature finem, singulariter ac separatim con- 
sistere; sed ad sui conjunctionem tendunt, et inri- 
cem sibi debent quodammodo ut existant. Nam, sic- 
ut caro anim facta est, ila et anima carni *; et 
ipse naturalis earum intentioni est finis. pariter esse. 
Non enin credendum est Origenis deliraraentis *, qui 
suspicatur humanarum animarum substantias longe 
episcopus Dissertationis in Origenem cap. 7. 

Ὁ ποιήσας τὸν ἄνθρωπον ἀπ᾽ ἀρχῆς ἄρσεν xai βὰν 


ἐν 


* Idem eod., et anima facta est carni. 
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ante quam in corporibus essent, non solum fuisse, A prudentia diffamstus, in libro de fide, ct spe, et 


verum etiam peccasse, et prius quidem mentes, 
postea vero animas factas, cum pro peccatorum suo- 
rom meritis in corpora truderentur : cum dicat Apo- 
stolus : Flebecca ex uno concubitu habens Isaac patrem 
nostrum (Rom. 1x, 10), ete. Cum enim nondum nati 
[sissent, aut aliquid egissent bonum ac: malum secun- 
dam electionem, ut propositum Dei maneret, non. ex 
operibus, sed ex vocante diclum | est. ei, quia major 
serviet minori. Paulo itaque melius et fidelius credi- 
mus docenti, quia cum Jacob et Esau neclum nati 
fuissent, nibil egerunt bonum aut malui, neo ex ope- 
ribus, sed ex vocantis gratia sunt discreti, quaui 
Origeni somnianti quod, «t. nascerentur, supplieium 
fuerat nescio cujus mali. Nam et cum morte a suis 
corporibus animze separantur, ad sui tamen conjup- 
ctionem similiter tendunt, et propterea unam natu- 
ram humanam efficiunt. Quod de Verbi Dei natura 
nefas est credere, quoniam aliquando non sola sub- 
ititerit, sed humanz naturx adunatio causa ei ! fue- 
rit existendi, ut ipsa sibi adunata quiesceret naturalis 
ejus intentio. Verum neque de humana natura dici 
potest, quod non possit sine Dei Verbi in unam natu- 
ram coinpositione subsistere : quam videmus specie 
sua contentam, non in aliquid tendere, cui sic natu- 
raliter adhzxrescat, ut unam cum illo naturam effi- 
ciat. Nihil igitur Eutychiani humanz nature adju- 
vantur exemplo, ut unam asserant Christi esse natu- 
ram, vel si, remota Patrum auctoritate, concedatur 
eis secundum argumentationes humanas de incarna- 
tonis divine mysterio disputare, quod mensuram 
humanze rationis excedit. Ad person: vero unitatem, 
precedente auctoritate divina, convenientius hoc re- 
fertur exemplum, ad quam et a sanctis Patribus rela- 
tum esse cognoscimus. Propter quod etiain. beatus 
vir Augustinus, in catholice doctrins sinceritate ac 
ἐποίησεν αὐτους * οὐ πρῶτον νόας κατ᾽ αὐτὸν, xai ἐξ 
ἁμαρτιῶν ἀνθρώπους. Et post alias Dei. benedictionem 
tractans, qua hominum genus propagatum est, οὐχ ἐξ 


ἁμαρτιῶν x«l ἀποπτώσεως πληθυνθὲν, ὡς ἡ τούτων 
διδάσκει γραφή" ἀλλ᾽ dx τῆς τοῦ Θεοῦ εὐλογίας, ὡς ὁ 


! Cod. Veron., sibi. 


charitate, qui pene ab omnibus quibus notus est,. 
Enchiridion appellatur, ita de Christo locutus est 
(Cap. 36) : « Nempe ex quo esse homo conpit, non 
aliud ccepit esse homo quam Dei Filius, et hoc uni- 
cus, propter Deum Verbum, quod illo suscepto caro 
factum est, utique Deus : ut quemadmodum est una 
persona quilibet homo, anima scilicet rationalis e* 
caro, ita sit una persona Christus, Verbum et homo.» 
Nec ait, ita sit Christi una natura Verbum et homo. 
Sed jam breviter qux» acta sunt colligamus. Apparuit 
imprimis, quod secundum magnz synodi Cbalcedo- 
nensis sententiam confessus es, imperator, et unun: 


esse de Trinitate cruciixum pro nobis Deminun 


Christum, et vere et proprie matrem Dei Mariam, et 


B eumdem Domigunm noetrum Jesun Christum io dua- 


bus esse naturis. Apparuit etiam, in declaratione ac 
defensione ipsius fidei nostre, memoratam synodum 
hoc ipsa, pro divinarum Scripturarum auctoritate et 
Patrum testimoniis, deflnisse sive lirmmasse. Ubi si- 
mul et illi licet quj communicantes Ecclesiz, et 23u- 
ctoritatem venerantes ipsius sanctse synodi, tanqua:u 
dogmati Entychiano contrarii, tamen per contentio - 
nem verbi superfluain, nogant debere dici unum ex 
Trinitate erueifizum, et vere proprie matrem Det 
Mariam, inventi sunt adversus eamdem synodum 
facere, et Eutychianos econtrario suis contentionibus 
adjuvare. Apparuit etiam, ipsos Eutychianos, qui 
tanquam contra dogma Nestorii, duas unius Filii Dei 
negant esse naturas, Nestorianis per hoc indubitatonm 


( dare victoriam, et synodum Ephesinam reprehendere, 


quam acceptare se fingunt. Sic meretur czcari, ut 
sibi primum contradicat, obvia veritati contentio, 
que nec rationis eat capax, nec contenta esse l'atruui 
auctoritate dignatur. ' 


προφήτης ἐδήλωσεν. Εἰ γὰρ ἐκ παραθάσεως, καὶ i τῆς 
τοῦ καλοῦ ἀποψύξεως τὸ τῶν ἀνθρώπων πληθύνεται γίνος, 
οὐχ εὐλογία, ἀλλὰ κατάρα μᾶλλον ἄν διγαίως λεχθείη, οἱ 
cxtera, quie copiose toto capite disseruntur. 


beds a LN 


LIBER SECUNDUS. 


n —Ó 


CAPUT PRIMUM. 


Quod damnationem iriun Capitulorum udversurii con- 
cilii Chaicelonensis conscripserint, et imveratoris 
titulo prenolarint. 

Qaoniam integritatem fidei, qu:xe mihi, religiose 
princeps, curo tua. pietate communis est, et declara- 
tam sufficienter arbitror οἱ defensam ; nihilque reli- 
cius est calumniis hzreticorum, in quo vel nos male 
sentire de mysterio divine incarnationis infameut, 
vel magnam synodum Chalcedonensem, cujus decre- 
tis eamdem nostram fidem consonare monstravimus : 
securi jam pergimus occultas eorum fraudes et exsce- 
eranda mendacia ventilare, quibus per suos satellites 


D atque fautores przdictam synodum, sup obtentu de- 


fensionis, expugnare moliti sunt. Confido eniin quod 
nonsolum tuz;serenitati, sed omni hzec legenti qui talis 
nonest qualem notatsermo propheticus dicens : Noluit 
intelligereut beneageret (Psal. xxxv, 4), luce clarius ap- 
parebit quod in evacuationem przedictz» synodi facta 
sunt qux in ejus purgationem scripta esse Jactantur. 
Unum solum petimus de tua clementia, cujus cogac- 
mine decoraris, ut quia in Ecclesize prejudicium multa 
per subreptionem h:ereticorum et acta et scripta sunt 
que zelus Dei nos impellit arguere, nostra te respon- 
sio nihil offendat. Egerunt enim callide per suos com- 
plices, sicut solent, adversarii veritalis, ut ea ipss 
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quz scribi fecerunt, etiam titulo nominis tui ^ prz- A etiam dum viveret, a sanctis Patribus qui cum ey 


notarentur : existimantes quod proposito terrore tux 
persone, condemnationem vel etiam convictionem 
sue temeritatis et falsitatis effugerent. Verum nos 
illa scripta nolumus tua dici, que scimus cognitzx 
nobis tus; fidei contraria. Nam si legibus vestris bene 


, aique utiliter censuistis, ut qu:ecunque vestra rescri- 


pta, contra ipsas quas promulgastis leges, in quibus 


᾿ vobis deservitur, et quas vobis infringere licet, per 


subreptionem fuerint elicita, vacuentur, nec dicantur 
a vobis data, qux generalibus constitutionibus vestris 
inveniuntur adversa : quomodo illa quz adversantur 
constitutionibus patrum tuorum, quibus te sicnt re- 
ligiosum necesse est deservire, et quas nec tibi nec 


.omnibus teeum in commune hominibus licet infrin- 


gere, non jure meritoque tua non esse dicimus? 
Obedientes itaque Petro apostolo dicenti : Deum ti- 
.mete, regem autem honorificate (I Petr. n, 17); et pro 
Dei timore, qu:xe contraria sunt Ecclesie Christi re- 
-fellimus; et pro regis honorificentia, qux: refellenda 
&unt, tua non dicimus. Sint igitur illorum qui frustra 
putaverunt quod falso tui nominis titulo munirentur 
-qua ratione stare non possunt; et illis potius impu- 
tentur quorum et fraudulentis excogitationibus adin- 
venta, et diuturnis elucubrationibus contra sanctam 
Chalcedonensem synodum novimus esse composita. 
Nam quid opus erat, obsecro, quietem Ecclesi 
supervacuarum qu:estionum, ut non dicam noxiarum, 
concursionibus agitare ? Quid opus erat ejusdem sy- 
nodi retractare decreta, non solum contra reiigionis 
reverentiam , sed: etiam contra ipsius humanitatis 
pudorem, qux consensu totius Eccleske per centum 
ferme annos, te custode *, hactenus inviolata man- 
«eruat? Vel quid opus erat Theodori Mopsuesteni 
episcopi, olim in Ecclesix pace defuncti, caluniniose 
dicta discutere, et sic ubi lapsus putatur, vel etiam 
verbo humanitatis lapsus est, tanta adversus eum 
furere contumelia, quanta, si adhuc in corpore dege- 
ret, eum affici non deceret, nisi reprehensus prius 
atque convictus , post unam et secundam correptio- 
pem per(inaciter veritati resisteret? Sed quia lauda- 
tur idem Theodorus in epistola venerabilis 1085, quam 
w.emorata synodus pronuntiavit orthodoxam, per 
hoc auctoritatem ipáius synodi solvendam hzretici 
crediderunt, si nunc eum, post centum et amplius 
defunctionis ejus annos, velut auctorem magistrum- 
que Nestorii condemnare facerent, et consequenter 
etiam ipsam epistolum , quasi haeretici laudatricem. 
Quid autem agent, quod non solum in ipsa laudatur 
epistola Theodorus Mopsuestenus episcopus, verum 


* De hoc opere Justiniani Liberatus, cap. ultimo : 
Callida, inquit; fraude rogaverunt Acephali, ut dicta- 
ret librum in. damnationem trium. Capitulorum : quo 
libro ejus edito, et toti mundo manifesto, dum emen- 
dare princeps erubescit , irrevocabilis causa fieret. Et 
condidit librum pro delictis nostris nobis omnibus no- 
tissimum. Meminit etiam Vigilios in epistola damna- 
tionis Theodori Cxsariensis. Non dubitabat ergo Fa- 


* Cod. Veron., ettam te custode. 


verbi przedicaticne conversati sunt, et approbatus οἱ 
magna laude predicatus ostenditur, sicut a Joanue 
Constantinopolitano et Gregorio Nazianzeno, et post 
mortem a Joanne et Domno Antiochensi, ac tota sv- 
nodo Orientis apud Antiochiam congregata? Nun- 
quid ergo et istos omnes venerabiles Ecclesix Christ 
doctores , vel dicta eorum anathematizari facient ? 
Aliter enim videri non potest * epistola Ibx pro laude 
Theodori juste sub anathemate condemnata, nisi et 
isti omnes beatissimi Patres , aut eorum saltem scri- 
pta, similiter abdicentur, in quibus eumdem Theo- 
dorum multo amplius quam in ea docebimus esse 
laudatum. Sed nec illa qux? dicuntur a Theodoreto 
Cyrri episcopo contra beatum Cyrillum nescio quando 

B scripta, ob aliud modo damnata sunt, nisi ut per hac 
quoque synodus Chalcedonensis quasi notabilis vide- 
retur, quod idem Theodoretus deliberationi ac de: - 
nitioni ejus interfuit, atque epistolam pap: Leonis, 
Eutychis dementiam confutantem , ibi defendit , εἰ 
quibusdam minus intelligentibus rectam esse mon- 
stravit. Nam ut inferius ostendetur, et alii quorum 
memorie communicamus, scripserunt adversus be2- 
tum Cyrillum eumdem ; verumtamen in hoc anathe- 
mate denominati non sunt, quoniam in Chalcedonensi 
concilio non fuerunt. De quibus omnibus dicturus, 
boc ordine totam causam tractare disposui. Prius 
evidentium documentorum prolatione demoistrare, 
quod in evacuationem memorati magni concilii, et 
decretorum papz Leonis, hzreticorum fautores hxc 

C egerint. Deinde quoniam frustra confingitur, supra- 
dictam epistolam venerabilis Ibxe ab eodem Chalce- 
donensi concilio non fuisse susceptam ; sed cum 
ostendi non possit, tali mendacio nos in ejus con- 
demnationem adducere voluerunt. Postremo auten 
probabo non posse juste culpari sanctam synodum 
quod eam pronuntiavit orthodoxam. Vi sünul ine- 
pinum quoddam, et quod diflicile credes, Auguste, 
monstrabitur. Nam cum Eutychiani memoratam sy- 
nodum criminentur, quod velut in approbatione 
ipsius -epistole beatum Cyrillum bzereticum fuisse 
firmaverit, et Nestorii excusationem , Ephesini vero 
concilii reprehensionem receperit : ego contra do- 
ceam, quia si pr:edictam epistolam quasi bereticam 
improbaret, hinc potius beatum Cyrillam credidisse 
hxereticum, et Nestorium excusasse atque Ephesinum 
reprehendisse eoncilium videretur. 


CAPUT 1I. 
Quod epistolu lbe, quamvis eam concilium | ertho- 


cundus quin hujus libri auctor esset Justinianus ; sed 
artificiose dissimulat, ut liberius impuguet. Nam to- 
tus deinceps in ejus reprehensione versabitur. Itaque 
falluntur qui a Faeundo impugnari putant edictom 
seu lam Justiniani de qua superiore libro dicto 
est. Ut enim omittam epistolam multo post editam 
fuisse, in ea certe illa non sunt quz» Facundus pas 
sim affert ex libro quem refellit, 


* |dem cod., poterit 
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doxam won pronuntiasset, damnari absque concilii A decretorum simul * rationem quam epistoke beali. 


reprehensione non possit. 


Se] jam primam divisionis hujus partem tractare 
debemus. Dicimus igitur, quia vel si, ut quidam men- 
titi sunt, epistolam venerabilis Ib» minime Chalce- 
donensis synodus approbaret , nec omnino ad ejus 
deferretur examen , sic quoque in ipsius evacuatio- 
nem pro Theodori laude damnaretur. Quod ex ejus 
allocutione , quam , sicut priore libro docuimus, ad 
Martianum scripsit Augustum , cujus auetoritatem 
vestra quoque pietas sua lege firmavit, evidenter 
estenditur. Sed priusquam allocutionis ipsius super 
lac quoque causa. testimonium proferamus sive ex- 
pendamus, przedictam legein vestram quae auctoritati 
vjus, ut diximus, attestatur, commemorare necessa- 
run eredo. Titu'us autem sub quo continetur, iste 
ἐπὶ (Cod. de Summa Trinit. , lib. vu) : De summa 
Trinitate e: fide catholica ,*et wt nemo de ea publice 
vontendere. eudeat.— Principium — vero : « linperator 
lustinianus Augustus Epiplianio sanctissimo ac bea- 
tissimo archiepiseopo regie urbis hujus et universali 
patriarehae. Scire volentes tuam. sanctitatem omnia 
105 ad ecclesiasticum statum respiciunt. » Et postalia : 
« Exdem vero sancta Clialcedonensis synodus, et magni 
Procli ad Armenios scriptam epistola, de eo quod 
eportet dicere Dominum Jesum Christum Filimm Dci, 
et Deum nostrum, unum sanct Trinitatis, per suam 
relationem suscepit et confirmavit. Si enim prx dictas 
sanctas quatuor synodos egrediamur, aut ab his 
disposita, damus facultatem h:ereticis qui depositi ab 
€s sunt, et corum dogmatibus, suam pestitentiam 
iterum in sanctas Dei Ecclesias ostentare. ». Hec in 
confirmationem pr:edict:e 2Hocutionis ! ex lege vestra 
protulisse sufliciat. Cujus titulus, quo interdictum 
est ut. de fide catholica nemo publice contendere 
3udeat, utrunr observetur, eum de synodi universalis 
sententia posl centum fere annos in Ecclesia modo 
Omtenditur, tux pietatis est judicare; aut si nulla 
transgressione quatuor sanctz* synodi et ab his dispo- 
sita convelluntur, cum epistola venerabilis Ix» Edes- 
562] episcopi, quam magna synodus Chalcedonensis 
erthodoxam pronuntiavit , velut impia et Nestoriana 
damnatur. Quid ergo prodest pravidisse quod per hxc 
facultas daretur hxreticis qui depositi ab eis sunt, et 
corum dogmatibus, suam pestilentiam iterum in san- 
etas Dei Ecclesias ostentare, et minime providisse ne 
fieret? Sed ex illa jam allocutione quod intendimus 
probare debemus. Alloquens itaque Martianum Au- 
gustum prxedicta synodus (Post acta concilii), e tam 


* Liberatus idem, cap. 10, de Armeniis monacliis 
agens, qui Theodorum Mopsuestenum criminabantur : 
Jum, inquit, Joannes Antiochenus synodo congregata 
ires oro l'heodoro Mopsuesteno dictavit epistolas : et 
xnam quidem direxit Theodosio imper., aliam Cyrillo 
Alexandrino , et tertiam. Procio (-onstantinepolttano 
rpiscopo , laudans in eis Theodorum, et ejus exponens 
itpientiam. Prima ac tertie verba suut quai hoc loco 
recitantur ; secunde quie lib. vit, cap. ὁ. Αἱ Justi- 
nianus in edicto has Theoderi laudes non pluris fa- 


* Cod. Veron., allocutionis sive relationis. 


Leonis, Patrum auctoritate confirmans, ita respondiz. 
adversus Eutychianos qui eam culp:bant quod duas 
diffinierit Christi esse naturas : « Ambiguitate qua- 
slionis exorta, Pátrum interpretationibus nostram. 
confessionem coaptasse cognosciimur : satisfacientes 
quod in nullo discordem intelligentie eorum detule- 
rimus animum, sed his utimur testibus ad nostr: fidei 
firmitatem. » Et ui ostenderet quod non tam ipsam 
quam doctores antiques Ecclesize quorum sententiam 
in hoc secuta. est, przedicti culparent hbzeretici, com- 
memoratis in eadem allocutione quorumdam Patrum, 
epistolis, etiam magni Procli volumen ad Armenios. 
cujus in vestra lege meministis, et epistolam sapien- 
tissimi Joannis Antiochen! sic memorat dicens : 
« Neenon et magnum Proclum huie vituperationi. 
subjicict, qui eisdem Orientalibus volumen ad Arine-. 
nios pro fidei. congruentia destinavit. His autem con- 
sociabilur ad culpam et sanctissimus Joannes Antio- 
chenus episcopus, qui hxreticorum maledicta reji- 
ciens, et apostolice doctrine dogma declarans, totius 
Orientis confessionem velut ex uno ore, sanctissimo 
l'roclo et ei qui per idem tempus mundi regebat gu- 
bernacula destinavit. Non igitur admirandi Romauze 
urbis praxsulis epistolam, velut innovationis offendi- 
culum, criminentur, eic. » In hae vero sapientissimi 
Joannis Antiocheni et itetius Orientis confessione, 
sanctissimo Proclo et imperatori Theodosio desti- 
nala, cujus exemplo synodus Chalcedonensis  admi- 
rapdi Roman urbis presulis, id est beati Leonis 
defcndit epistolam, ut pote per quam memoratum 
Joannem Antiochenum et harelicorum 1inaledicta . 
rejecisse, ct doctrinam apostolicam declarasse testa- 
tur, per quam et illud confirmatum esse primo libro . 
doeuimus, quod unus ex Trinitate sit Dominus Jesus 
Christus, multo majori laude quam in epistola vene- 
rabilis Ibxe, Theodorus predicatur. Nam Proclo qui- 
dem rescribens super confirmatione tomi ejus ad 
Armenios missi, idem Jeannes cum synodo Orientis . 
ἃ dicit h:ec : «Non solum nos viventes tales calumnias 
ab his qui conturbare volunt Ecclesias continue susti- 
nemus : sed et qui bene de vita profectus est beatus . 
Theodorus, et quinque et quadraginta annis clare in 
doctrina prefulsit, et omnem haeresim expugnavit,. 
nullam alicubi detractionem ab orthodoxis in vita 
suscipiens; post longi temporis binc discessum , e£ 
post multa certamina, et post decem millia libros 
adversus hzreses conscriptos, et posteaquam in con- 
spectu sacerdotum, et imperatorum, et populorum. 


ciendas docet quam ea qu:xe Joannes idem et Orien- 
tales contra Cyrillum fidemque ortlhiodoxam scripse- 
rant, et. pro Nestorio. Εἰ δὲ προγέρουσι μαρτυρίας 
Ἰωάννου τοῦ ᾿Αντιοχείας, xal τῆς ὑπ᾽ αὐτὸν ᾿Ανατολικῆ 
συνόδου ὑπὲρ Θεοδώρου, καὶ τὸς αὐτοῦ ἀσεβείας γενομέ- 
vaz, &y&yxn αὐτοὺς x«xtiva δέξασθαι, ἅπερ δον TOYS iT 
αὐτοῖς εἰς χατάχριτιν τοῦ ἐν ἁγίοις Κυρΐλλου. xai ἀθετη- 
σιν τῆς ὀρθῆς πίστεως, οἱ περὲ Ἰωάννην ἐτόλ σαν, xol 
&r&5 ἔγραψαν Νεστόριον χαὶ τὴν αὐτοῦ χαχοδοξίαν (i. 
πλεῖστον χρόνον ἐχδιχοῦντες. 


᾿ς Jdem cod., suorum, 
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probatus est, periclitatur que h:zreticorum sunt sus- A quomarn vel si nos quoque contra testimonium eon- 


tinere, et illis proximus praedicari. » Theodosio vero 
᾿ imperatori, qui per idem tempus mundi regebat gu- 
bernacula, sic dicit : « Theodorus enim, quem quando 
dicimus, virum dicimus ip episcopstu clarum finem 
habentern, et quinquaginta pene annis fortiter repu- 
guantem cunctis bzresibus, et in expositionibus quas 
in omnibus ecclesiis orientalibus faciebat , et quibus 
jn regia civitate valde esse comprobatus apparet, a 
nullo quoquam neque majorum, neque similium, 
judicatus est heeretieus : econtrario autem ab omni- 
bus sacerdotibus , propter eam qua illi aderat do- 
ctrinze gratiam , in admiratione semper est habitus, 
et superiorem honorem.gloria ' possedit : et non a 
sacerdotibus tantummodó, sed a sacratissimo vestro 


ecientke denegemus epistolam veuerabilis lx ortho- 
doxam fuisse judicatam in synodo, et huic mendacio 
etiam illud addamus, quod nec ad ejus fuerit delata 
judicium, predicta synodus a nobis non possit de- 
fendi*, si eamdem epistolam pro Theodori laude daw- 
nemus, Et illi quidem qui videntur in Ecclesia falsi 
fratres, qui utinam foris essent, modo negantibus 
non resistunt, quinimo et laudantur*. Quod ut nos 
seducerent fallaciter immiserunt : ut postea nobis ab 
ipsis, vel ab his qui foris sunt dicatur hereticis : Qui 
Theodorum juste damnastis, quod ejus omnia dicta 
diaboli transgrediantur insaniam, et ideo conseqnen- 
ter eliam Ibwe rejecistis epistolam, atque a synodo 
negastis esse susceptam, crimini utique deputantes, 


avo, dicigus ter beato, et a Deo imperii sceptra su- B si eam orthodoxam pronuntiasse diceretur, qu: 


mente et vobis transmittente Theodosio. Qui in de- 
siderio visionis viri factus, in ecclesia ejus doctrinze 
fuit auditor magnus ille imperator ; nec arbitratus est 
álterum 5e talem comperisse doctorem , superadmi- 
ratus quidem ejus doctrinam, et colloquio delecta- 
tus atque obstupefactua tunc, quem nunc spernunt 
áliqui, tanquam sortem sumentes probandi et repro- 
bandi obeuntium doctorum quos volunt. Jam vero 
et a vestro imperio, pro sui reverentia, et spiritali 
sapientia , ei ssepius attestatum est , et vestris lit- 
teris honoratus est. » [temque de illo inferius : « Iste 
ille est Flaviani magni Antiochensium sanct Dei 
Ecclesi! pontifleis amantissimus discipulus , et 
beati Joánnis Constantinopolitani episcopi condi- 


doctrina : 


blasphemum laudavit οἱ impium : quomodo ipsam 
Chalcedonensem synodum recipitis, evidentissime 
testantemillas epistolas apostolicam declarasse doetri- 
nam, et hxreticorum maledicta rejecisse; in quibus 


doctrina Theodori multo majore quam in Ibxe epistola 


pra dicatione laudatur? Amplioris autem delicti est, 
quod illarum epistolarum judicio atque auctoritati se 
subdidit, quam si male de ipsa, quod negastis, lb» 
epistola judicaret. Sed et hoc adjicient dicentes : 
Ista est quam magnificatis apostolica Leonis vestri 
cujus epistolam synodus Chalcedoneusis 
illarum epistelarum testimonio vel exemplo, excu- 
sare tentavit, qux profanum Theodorum, et a vobis 
pro sua impietate damnatum, maximis preconiis ex- 


&cipulus, cujus memoriam redivivam fecistis, ma- C tlerunt. Hzc. cum objecerint, quid respondebimus, 


ximam hinc gloriam pietatis veetre imperio fa- 
eientes. » Dicunt et alia, qua tunc convenientius 
memorabuntur, cum et aliorum sanctorum Patrum 
testimonia, quibus eidem Theodoro similiter attestati 
sunt, proferemus. Et cum Joannes Antiochenus et 
cateri oriéntales episcopi, Mopsuestenum Theodo- 
rum pr»econils * in eisdem epistolis, quarum formam 
16 attehdisse in suis defnitionibus Chalcedonensis 
synodus fatetur, tanquam apostolieam declarantem 
Uoctrihám, ut epistolam beali Leonis acciperet : quo- 
modo non in ejus evacuationem, pro laude Theodori, 
damnaretur épistola lbxe, vel si, ut dictum est, non 
eam pronuhtiaret orthodoxam , neque ad ejus defer- 
retur examen? Nam si quia Theodorus, ut aiunt, 


obsecro? Quid dicemus nostro judicio nobis ora 
claudentes, nisi hoc unum fortasse quod restat, et ad 
quod nos omnia * compellunt, illam synodum ton 
recte de (idei Cliristianze dogmatibus censuisse? lloc 
ehim consequitur, si hxresis crimen est laudasse 


Theodorum, in illis epistolis praedicatum, quarum se 


formam attendisse in suis decretis, quibus beati Leo- 
nis approbavit epistolam, predicta synodus confite- 
tur. Si autem volumus immutilatam nobis ejus aucto- 
ritatem manere, non dicemus Nestorianan epistolam 
venerabilis Ibzs pro laude Theodori, quem in illis 
epistolis, quas tantum prtulit, amplius invenimus 
esse laudatum. Sicutautem ipsarum epistolarum 
testimonio convincuntur, qui cum teneantur Chalce- 


Nesiorii quidem reagieter fuit, majore autem quam D donensis auctoritate concilii, a quo laudatr sunt, 


ille impietate blasphemavit, et si quia omnia Theo- 
dori dicta adversus Christum diaboli transgrediuntur 
insaniam, ideo non solus ipse juste damnatur, sed 
etiam quz illum laudavit epistola : synodus quoque 
Chalcedonensis juste damnabitur, quie non tantum 
inaximos laudatores ipsius Theodori, predictum An- 
tiechenum et c:eteros Orientis episcopos , suscepit ut 
Patres, verum etiam ipsas quibus eum laudaverunt 
epistolas secutam se fuisse in suis delinitionibus con- 
fitetur. Pervides igitur, clementissime imperator, 


* Cod. Veron., gloriamque. 
* idem cod. , preeconiis extollant. 
* [dem cod., predictam synodum a nobis non posse 


nolunt unum de Trinitate dicere Dominum Jesum 
Christum : ita et illi earum testimonio convincentur, 
qui simili fide probantes ejusdem decreta concilii, 
epistolam venerabilis Ibzss qux:e Theodorum laudavit, 
tanquam Nestorianam voluerint abdicari. Et b:ec  as- 
serta sunt, vel si, ut jam diximus, non eam synedus 
pronuntiaret orthodoxam, mec apud eam recitata 
posset ostendi. Quia vero fatentur quod ibi recitata 
fuerit, adhuc εἰ» amplius concedamus, et dissimule 

mus ab hac quoque sententia synodi, qua pronuntia- 


defendi. 
* ldem eod., laudant. 
* Jem cod., omnia ista. 
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vil quou sancüssimus !* Joannes Antiochenus, h:xreti- A fidei non solum nunc viventes insequitur, sed ct lius 


corum maledicta rejiciens, et apostolice doctrine 
dogina declarans, totius Orientis confessionem, velut 
ex uno ore, sancüissimo Proclo et ei qui per idem 
tempus mundi regebat gubernacula destinavit : ut 
sicut negatur eadem synodus epistolam venerabilis 
Iixe orthodoxam pronuntiasse, ita etiam negetur nie- 
moratas sapientissimi Joannis et totius concilii orien- 
talis epistolas, in quibus Mopsuestenus Theodorus 
multo amplius laudatus est, approbasse, et earum 
forinam in sua definitione, quemadmodum docuimus, 
attendisse. Nunquid etiam sic non in reprehensionem 
ipsius synodi pro quacunque causa predicta epistola 
videbitur ? Nam si credendum est ad zelum catholice 
fidei pertinere, quod post centum ferme annos tan- 


qui olim ad Deüm prxcesserunt. Quorum unus est: 
beatus Theodorus, prxco veritatis et. doctor Eccle- 
sie : qui non solum in sua vita colaphlizavit hzreti- 
cos per veritatem sux fidei, sed ct post mortem spi- 
ritalia arma in libris propriis Ecclesix filiis dereli- 
quit, sicut el tua reverentia eidem collocuta cognovit, 
ct ex his qu:e scripsit instructa est. Hunc praesumpsit 
qui omnia prxsumit in Ecclesia palam anathemati- 
zare; qui propter zelum Dei, non solum propriam 
civitatem ab errore ad veritatem convertit, sed et 
longe positas sua doctrina instruxit Ecclesias. » Cum 
ergo ad istum locum, sicut dixi, venirent, uhr quem-. 
dam denotat idem venerabilis Ibas ad Marim Persam. 
scribens, quod Theodorum anathematizare przsum- 


quam Nestoriana damnata est: sancta illa synodus B pserit : quamvis ipsius epistole verba non ita in suo 


h:resi Nestorfían:z cohibuit, qu:& apud se recitatam 
eans»dem epistolam non damnavit : sí tamen sola illa 
synodus, et non tota Christi Ecclesia usquequaque 
diffusa, qux: decreta ipsius synodi in magna semper 
auctoritate suscepit. Indubitatum est igitur, quod sy- 
nod uni Chalcedonensem non falsa negatio, ad -dece- 
pionem facilium ab hzreticis adinventa, sed sola 
possit defendere ratio veritatis: quam nos, discussis 
ipsorum hzreticorum fraudibus atque mendaciis, Deo 
sdjuvante, reddemus. 


CAPUT Iii. 

Quod epistolam ὕω ideo damnarint, quia duas in 
Chris:o »aturas confitetur. Quo. cousilio episcopo- 
iwm  subscriptiones exigant, ei cur. damnantium 
communionem ipsi refugiant. 

Ut autem clementiz tux magis appareat, quod non 
forsitan minus occurrente ratione, qua illa defende- 
retur epistola, negatum sit a synodo fuisse susceptam, 
sed potius in prazjudicium ipsius synodi facta sint 
emnia qux in ejus purgatione elaborata dicuntur : 
considera, queso, aut eos etiam qui talia conscripse- 
runt interroga, cur tanta ín ipsius epistolz repre- 
hensionem scripta; cur tam multa vitia ascripta " 
sunt, nec ab ipsis Ilxe accusatoribus imputata ; cur 
postremo velut impía et Nestoriana damnata est. Non 
et istud defendendx» synodi necessitas flagitabat , 
cum magis excusari debuerit, ut etiam si metuendum? 
putabatur, utroque defensionis latere muniri synodus 
videretur, cum dicerent et illam epistolam non fuisse 


libro posuerint sicut habentur, sed qux voluerunt 
pro sua voluntate decerpserint : tamen non dubita- 
verunt et hoc addere dicentes : « Oportet aperto 
inspicere ad Marim epistolam, omnla qvidem sine 
Deo et impie dicentem : illud tantummodo ostenden- 
tem bene, quia ex illo Theodorus per Orientem im 
Ecclesia anathematizatus est. » Vellem itaque mihi . 
responderent atque monstrarent, non dico qui talia: 
scripserunt, ipsi enim sciunt quod egerint, sed isti 
qui talibus:subscripserunt, quomodo confirment quod 
ila epistola ad Marim scripta omnia sine Deo et im- . 
Die dicat. Num eliam confessionem duarum natura- 
rum Christi damnaverit? Án non in eadem epistola . 
continentur hxc verba : « Ecclesia enim sic dicit. 


Q sicut et tua sanctitas novit, et sicut a principio didi- 


cit, et confirmata est divina doctrina ex libris beato- 
yam Patrum, dux nature, una virtus, uua persona, 
quod est uuus Filius Dominus Jesus Christus. » Liquet 
igitur jamque *, quantum existimo, etiam his quibus 
forte aliud videbatur, quod astute ad denegatiunem . 
duarum Christi naturarum, sub obtentu nescio cujus 
nova diligentie, epistola illa damnata sit. Nam quare 
dicerent quod omnia sine Deo et impie dicat, nisi ut 
illud quoque complecterentur, quod duas Christi 
confiteatur esse naturas? Ac ne secundum aliquan. 
loquendi consueludinem acciperetur, quod dixerunt: 
omnia, non leviter, sed caute atque sollicite se id . 
posuisse exceptione addita monstraverunt, adjicientes . 
atque dicentes : « lllud tantummodo ostendenteu: . 


susceptam, et vel si suscepta fuisset, synodum non Ὁ bene, quia ex illo Theodorus per Orientem in Ecele- 


esse cnlpandam. Nunc autem congerunt in ipsam 
epistolam multa crimina, affiogunt velut acceptabiles 
damnationis ejus causas, quod ab h:ereticis exspecta- 
Uum est ; et jactant non fuisse susceptam, quod osten- 
dere nemo potest. Namque cum venirent ad locum 
ipsias epistole ubi refert Ibas, et dicit: « Multi au- 
tem, ante oculos non habentes Dei timorem, occa- 
sione ecclesiastici zeli, inimicitias quas occultas in 
cordibus suis habebant, ad effectum perducere festi- 
naverunt, Ex quibus unus exislit nostre civitatis 
tyranneugs, quem nec tu ipse ignoras, qui occasione 


* (20d. Veron., sapientissimus. 
* jdem cod., falso ascripta. 


sia anathematizatus est. » Si igitur illo tantuminodo 
excepto, omnia sine Deo et impie dicit, ia ipsis oin- 
nibus procul dubio etiam illud voluerunt intelligi, 
quod duas professa est Christi esse naturas. Non au- 
tem, sicut jactant, hoc illa bene ostendit epistola, 
quia ex illo Theodorus per Orientem in Ecclesia ana- 
thematizatus est, cum hoc ab uno factum referat; sed . 
hoc potius bene ostendit, quod anathematizandus non 
sit, quem unus tantummodo anathemalizare prasuime- 
psit. Cujus przesumptionem $i quis approbat, czte- 
yos Orientis episcopos qui hec impium .judicaverunt;, 


3 [dem cod., mentiendum. 
ὁ Jdem cod., Jam. 
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sine dubitatione condemnat. Ut autem alio quoque A cliani quoniam privata cujuscunque voluntas üniver- 


ostendamus indicio, quod ad denegationem duarum 
Christi naturarum, quas in memorata epistola confes- 
sus esl idein Ibas, adjecerunt ut dicerent eam omnia 
sine Deo et impie dicentem : recordare, qu:eso, im- 
perator, 4085 formula prius data fuerit damnationis 
ipsius epistole, et qu» sit modo composita. Nam 
prius dictuin fuerat : « Si quis dicit rectam esse ad 
Marim impiam epistolam qui dicitur ab lbha esse 
facta, aut ejus assertor est, et non magis anathemati 
subjicit, ut pote male tractantem sanctum Cyrillum, 
qui dicit quia Deus Verbum factus est homo, et ejus- 
dem sancti Cyrilli duodecim capitulis detrahentem, 
et primam Ephesinam synodum impetentem *, Nesto- 
rium vero defendentem , laudantem autem Theodo- 


sali synodo prejudicium quod semper qu:esierunt, 
inferre non posset, id egerunt per suos satellites, 
arte qua solet hwreticorum exercitata malitia, ut 
quasi totius Ecclesiz judicato Nestorianaim esse eji. 
stolam comprobarent, de cujus receptione universa- 
lem synodum criminantur. Nam alia causa nec vide- 
tur, nec dicitur, pro qua subscribendum in multas 
provincias mitteretur. Quod si et hzc intelligere nou 
possemus, quem sanum tandem non sollicitaret, si ei 
nec petenti, nec agenti, ingereretur antidotum, quod 
utique contra aliquid dari, ipsum nomen ejus indi- 
cium est? Et propterea, si morbus mon sit contra 
quem detur, non sine suspicione auferend: salu- 
tis ingeritur. Quod tibi, rcligiose imperator , 


rum Mopsuestiz, anathema sit, » Nunc autem, sub- B non aliena ratione suademus : nam.vestra sunt 


motis his omnibus eausis, nolo dicere utrum veris 
aut qualibus, ne propter ipsas tantum videretur esse 
damnata, ac non.eliam pro confessione duarum na- 
turarum Christi quam continet, postea talis data est 
formula subscrihendi, et sic absolute fieri preceptum 
est : « Si quis dicit rectam esse ad Marim impiam 
epistolam, aut eam defendit, et non anathematizat 
eam, anathema sit. » Cum ergo et in ipsius contesta- 
loue libri pronuntiaverint, quod omnia sine Deo et 
impie dieat, et in subseriptionis formula quam postea 
mutaverunt, abstulerint alias qualescunque damna- 
tionis ejus causas, uL non pro alicuibus damnata, 
sed pro omnibtus videretur : quid aliud intelligendum 
est, nisi quia sub prztextu falsze diligenti: confessio- 


ista que dicimus. Tum enim cum pro firmanda 
vel amplius publicanda condemnatione Theodori 
Alexandrini ^ aliorumque similium, beatissimo Ro- 
mano episcopo scripsistis, hoc etiam quod asseri- 
jus addidistis, ita dicentes : « Czeterum quod gene- 
rale dicitis fleri debere concilium, qu: hujus rei 
causa sit ignoramus. Nullus ignotus processit hzre- 
ticus, nulla nostris est temporibus nata perfidia, nec 
aliquid in fide quod retractari debeat, invenitur; et 
intulistis quod et nos in hac causa dicimus : Qui 
enim sanis ea adhibet qux» solent adhiberi vulneri- 
bus, non reducere cupit, sed expellere sanitatem. » 
Ἦκο tua est ratio, serenissime imperator : a qua si 
non avertamus aspectum, non aliud de causa prs 


nem duarum natucarum Christi destruere voluerunt? C senti possumus judicare, nisi quod in condemnatione 


Emendaverunt et alia, et adhuc emendant, in eodem 
nescio quali suo libro : si tamen emendatio illa di- 
€enda est, per quam non aufertur mendacium, sed 
augetur. Unde si post hanc quoque responsionem 
nostram mulaverint alia, nobis iiputare non debent, 
quasi false reprehenderimus qux ab eis aliter dicta 
sunt. Si enim aliquando consisterent, et mutari atque 
mutare desincrent, congrua dictis ipsorum invenire- 
tur etiam nostra. responsio. Quod si quisquam dolos 
eorum ex his quic memoravimus investigare non 
possit, quoniam non omues habent studium lectionis, 
eui sola ipsius facti. consideratio non sufüiceret ad 
eognosceada factionis hierctie:e non experta consilia? 
Primum quod subito, et nulla saltem provocante 


hujus epistole fautores hxreticorum non reducere 
cupierunt, sed expellere sanitatem. Ob hoc ergo 
uon abducimur falso titulo nominis tui, ut qua huic 
sane ralieni contraria cernimus, tua pielatis esse 
dicamus; aut talibus purgatam credamus sanctam 
el universalem synodum, quasi hactenus impura ' 
remansisset, et mendacii atque coactie defensionis 
indigeret verax οἱ omnium catholicorum devotione 
honorata semper ejus auctoritas. Quando, si ita pro 
ea respondendum hzreticis videretur ^, ut negaretur 
quod epistolam venerabilis Ibxe pronuntiavit ortho- 
doxam, non illorum hoc possit episcoporum subseri- 
ptione sive testimonio confirmari, quibus Eutychiant 
ai crederent, non se ἃ communione Ecclesi: sepa- 


eausa ^, antc centum ferme annos ab universali judi- D rarent. Propter quod nec aliquis unquam propriis 


eata eoncilio ventilatur. Deinde quod dota formula 
subscribendi quam non liceret excedere, passim et 
ubicunque reperli, ad augendum numerum, alieno 
deercto subscribere compellantar cpiscopi, quod per 
diversas circuinlatuim provincias omnium sacerdotum 
videretue subscriptione firmari. Nam scientes Euty- 


* Forte, «ullo saltem provocante, causa arte, elc. 

» Monachi, opinor, illius e secta Severi Theopa: 
schit:e, qui contra Themistium Ágnoelarum princi- 
yen libros seripsit de quibus Photius in Bibliotheca 
numero 708 : Θεοδώρου μονάξοντος ᾿Αλεξανδρέως χατὰ 


! (sod. Veron., injuriis impetentem. 
* Lem cod., tmpurgnta. 


testibus usus est adversus hzreticos; sed divina po- 
tius auctoritate atque necessaria ratione, et anli- 
quorum Patrum testimoniis, quorum se nobiscum 
doctrinam accipere mentiuntur. At enim dicitur 
quod Eutychiani graviter beati Cyrilli doleant iuju- 
rias quas epistola * continet, et propterea scamdali- 


Θεμιστίου. "Apgo δὲ αἱρετιχοὶ, xai τῶν θεοπασχιτῶν 

ερίδος ὑπάρχουσι, Σεθήρῳ δὲ προσανοιχείμενι«. Cetera 
Facundo debentur : quia de Theodoro silent alii, et 
Justiniani aut pontifüieis Romaui de eo litterz nog 
exstant. 


3 [dem coa. , videbatur. 
* ldein cod... epistola illa. 
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zautar in synodo, a qua dicunt esse susceptam. Qui A venerant, tanquam viventes, non solum non anathe- 


ergo, si negaverimus esse susceptam, credent nobis ? 
401 nobis, id est catholicis crediderunt, et non ipsi 
potius viderunt esse susceptam, ut hinc expostulent ὃ 
Quod si etiam dicantur nobis credidisse quia suscepta 
est, quomodo nobis iterum credent, si dicamus quia 
suscepta non est? Si autem non crediderunt testi-. 
monio nostro, sed ipsi quod manifestum est cogno- 
verunt, nunquid plus nostris subscriptionibus credi- 
luri sunt quam su: rationi? Non igitur hzreticorum 
dolosi fantores boc illorum episcoporum subscriptio- 
nibus voluerunt efficere, ut convincerentur Euty- 
chiani quod non fuerit a synodo epistola venerabilis 
ἔκ suscepta, sed ut ipsa potius eorum negatione vi- 
deretur non fuisse suscipienda. Verum ista putave- 


matizaverunt, verum etiam adhuc non anathemati 

zant, nec unquafn anathematizabunt epistolam vene- 
rabilis Ibxe. Qux eum ita. sint, certam est quod ad 
eosdem Patres voluerunt hoc anatbema pervenire. 
Porro et hac ratione submota, non potest accepta- 
biliter diei quod non pro condemnatione synod: 
Chalcedonensis ita institutum est, sed ut illi qui sunt 
presentes in corpore tantummodo damnarentur, si 
anathema epistole Ibx non dicerent. Nam quomoo 
nos condemnare possumus, qui judices in causa non 
fuimus, illis Patribus non condemnatis qui prius in 
suo judicio recitatam eamdem non condemnaverunt 
epistolam, et quorum exemplo sumus inducti, ut ei 
nos quoque non diceremus anatheniaa? Ab illorum 


riot Evutycbianos falso nostro testimonio credituros, B enim damnatione procedere debet forma judicii, a 


eur igitur non ita saltem statuerunt ut dicerent : Si 
quis dicit susceptam esse a synodo Chalcedonensi ad 
Marim epistolam, anathema sit; sed magis dicen- 
dum *, Si quis dicit rectam esse ad Marim epistolam, 
aut impiam defendit *, et non anathematizaverit 
eam, anathema sit, nisi utsanetos qui eam in conci- 
lium congregati non anathematizaverunt, imo et or- 
thodoxam judicaverunt, pro haereticorum voluntate 
damnarent? Et licet, ut nos ad condemnationem ejus 
inducerent, finxerunt quod iidem Patres qui Chalce^ 
dona convenerunt non eam pronuntiaverunt ortho- 
doxam, de quo postea disquiremus : interea tamen 
certum est quod cum apud eos recitaretur, non eam 
anathematizari * subdiderunt. An quia non praeteriti 


quorum errore processit forma peccati ; et ampliora 
supplicio digni sunt qui auctores quam qui sequaces 
deprehenduntur erroris. Cum vero hxc in condem- 
natione sancte synodi, pro h:reticorum voluntate 
censuerint et constituerint, ut si quis non anathema- 
tizat memoratam venerabilis Ibx epistolam anathema 
sit : eonsidera, quiso, cujus levitatis, cujus confu- 
sionis est atque dedecoris, ut nos sibi communicare 
compellant, permanentes in ea sententia qua non 50- 
lum anathema ei non dicimus, sed etiam negamus 
esse dicendum. Ubi omittimus dicere , quoniam si 
communicemus eis qui nobis jam dixerunt anathe- 
ma, non solum condemnationi synodi Chalcedonensis 
coimummunicabimus, verum et sententias in nos eorum. 


temporis verbo dixerunt, si quis non anathematizavit C ipsa eorum communicatione firmabimus. Id eniw. 


ad Marim impiam epistolam, sed si quis non anathe- 
matizat : ideo non pro condemnatione synodi Chal- 
cedonensis hoc adinvenisse putandi sunt? Equidem si 
hoc 4 subescribentibus exigeretur feri *, acta ^ res 
esset, nec jam suspicio *, sed manifesta contradictio 
videretur. Αἱ hoc sibi necessarium non esse duxe- 
runt, cum semper dicamus, Propheta dicit, Apostolus 
dicit, Evangelista dicit, et tantumdem valeat quan- 
tum si dicamus, ille vel ille dixit. Deinde ipsos qui 
Cbalcedona convenerunt Patres, et apud Deum , et 
3pud nos, in suis dicimus constitutionibus vivere : 
quia, sicut Dominus in Evangelio dicit : Deus eorum 
«on esi Deus mortuorum, sed Deus vivorum ( Matth. 
xxm, 32). Quod etiam beatus Leo, Roman: pr:esul 


etiam ipsos fortassis velle dicitur. Sed hoc potius 
dicimus, quoniam si ullus apud eos esset. divin: re- 
ligionis vel rationis human: respectus, ipsis quoque 
profanum et nimis turpe videri debuit, communi- 
cando nobis anathema quod in nos decreverunt, ir 
semetipsos ultro convertere. Unde satis apparet 
quanta sit gravitas et quanta integritas eorum qul 
Chalcedonensis decreta concilii retractaie przsu- 
munt. Proinde benelicio magis quam injurix depu- 
tent, quod eis non communicamus, donee de medio 
tollant * istud anathema, quod velat magnum chaos 
interjacens, dividit a populo spiritu paupere, in sensu 
paternz fidei et sententize quiescente, inquietos ac 
superbissimos przsumptores, qui sibi tantum viden- 


Ecclesie, scribens venerabili Anatolioy hujus regie p) tur abundare sapientia, ut ablactati super matrem 


civitaüs episcopo, sic aceipiendum insinuat : « San- 
cti, inquil, illi et venerabiles Patres qui in urbe Ni- 
cena, sacrilego Ário cum sua impietate damnato, 
mansuras usque in finem mundi leges ecclesiasti- 
corum canonum coudiderunt, et apud nos et in toto 
orbe terrarum in suis constitutionibus vivunt. » Si 
igitur omnes venerabiles Patres in suis constitutio- 
nibus ivunt, profecte etiam qui in Chalcedona con- 


: Forte, exigerent fieri aperta, etc. 


* (Cod. Veron., dixerunt. 

* f. Sem cod., Ad Marim impiam epistolam «aut. de- 
f* »! 4i£, eic. 

? B&dem cod., anathemati. 


suam, Ecclesiz instituta contemnant, cum scriptum 
sit : Fili, custodi legem patris tui, et ne repuleris in- 
siituta matris tue. Alliga autem illa circa txam ani- 
mam semper, et cireumda colle tuo ( Prov. γι, 20 ). 


. Rursumque : Audi, fili, disciplinam patris tui, et ne 


abjeceris instituta matris tue : coronam enim gratia- 
rim accipies (uo vertici, et torquem aureum circa tum 
collum ! Prov. 1, 8). O quantum malum, torquem 


* [dem cod., exigerent..... aperta. 
* [dem cod., subreptio. 
* Jdem cod., tellatur. 
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eureum mula asincria velle commutare! ut qui de- A sacerdotes plau:erunt manibus suis, et populus meus 


beuius, Dei patris disciplina et lege servata, de re- 
verentia quoque matris nostre iustitutorum , coro- 
nam gralixe ! accipere nostro vertici, et Lorquem au- 
reum circa collum nostrum; abjiciendo qua mater 
sancta constituit, scandalum ejus filiis prebeaimus, 
et incidamus in illud judicium de quo Dominus dicit : 
(ui autem. scandalisaverit unum de pusillis istis qui 
in me credunt, expedit ei ut suspendatur mola asinaria 
in collo ejus, et demergatur in profundum maris. Vc 
mundo a scandalis ! necesse est enim ut veniant scan- 
dala ; terumtamen va homini illi per quem. scandalum 
venit ( Matth. xi,6, 7 ) ! Si igitur unum pusillum 
scandalizare tam grave est, ut magis expediat scanda- 
lizanti, mola asinaria collo ejus suspensa, in profun- 


dilexit ita (Thren. n, 14, 15). Quid enim minimun, 
aut quid imedioere in illis? omnem supereminentiam 
blasphemix» jaculatus est adversus sanctos Patres, 
adversus eorum priores * apostolos, adversus ipsum 
Salvatorem, in resurrectionem meditatus est. Assum- 
ptam quidem humanitatem * ex nobis et pro nobis 
injuriat, divinam cjus* naturam et impassibilem pas- 
sionibus subjacere contendit. » Ecce quanta εἰ qua- 
lia sanctus Gennadius in beatum Cyrillum effodit , 
et nulla hinc fit nominis ejus invidia, quoniam ipse 
non interfuit Chalcedonensi concilio. Quin etiam re- 
spondens primo ejusdem sancti Cyrilli eapitulo, quo 
dixit: Si quis non confitetur Deom esse secundum 
veritaten Emmanuel, et propterea Dei geaitricem 


dum maris demergi, quanto magis totam Ecclesiam B sanctam Virginem , genuit enim carnaliter carnem 


sola inquietudine animi et. non tacendi libidine con- 
turbare! 


CAPUT ΙΝ. 


Quo falso damnatam a se jactent e; istolam, quia. Cg- 
illum male tractarit, cum. acerbius 4ractatus sit a 
Geunadio εἰ Isidoro, quos non repreh.ndunt. 


Quale vero illud est quod jactant, idco se damnasse 
hanc epistolam, quod ejas conscriptor videatur in ea 
de beato Cyrillo quod male sensisset , cum scripserit 
adversus eumdem sanctum Cyrillum et 42 ejus capi- 
tula, beat:e quoque memorix Gennadius bujus regio 
civitatis episcopus *, nec ab istis reprehensus in hac 
condemnatione denominetur, qui multo vehementius 
et contumneliosius eum | in sua responsione tractavit ? 


factum Dei Verbum, anathema sit; ita in eum inve- 
ctus est : « Anathematizaturus est te Deus, paries 
dealbate ( Act. xxiu, 5) : justissimum enim est te, 
similiter Ananix Judzorum principi sacerdotum lin- 
guam adversus discipulos Christi moventem, similem 
ab eis indignationem experiri, » et cetera, quz in 
eodem opere, si quis volet, inveniet. Cur igitur im 
bac ultione , sicut. dicunt, injuriarum beati Cyrilli, 
non magis sancti Gennadii nomen, et pro sui loci 
auctoritate, quasi regie civitatis episcopi, et pro 
maledictionum atque contumeliarum magnitudine, 
ventilatur? Quod si hoc eonsideraverunt, quonian: 
talia Gennadius de Cyrillo non scriberet, nisi dicentis 
intentionem minus intellexisset : hanc prudentem et 


Nam sic adversus euin dicit : « γ mihi a malis: (Σ piam considerationem ego quoque suscipio. Potuil 


beu, beu! unde enim quisquam in presenti aliunde 
sumat exordium? Quales Cyrilli &gyptii, et quantas 
blasphemias incurri, et quantas blasphemias audivi ! 
Quis revera det capiti meo aquanm, et oculis meis 
(fontem lacrymarum? et plorabo istud die et nocte : 
quoniam extendit lingua ejus mendacium, et non fi- 
dem ; coufortatus est. super terram ( Jer. 1x, 1-3) ; 
ex cerlo pax peccatoribus deceptio. Propter hoc 
enim obtinuit eos, inquit, superbia eorum in finem ; 
cogitaverunt et locuti sunt in malignitate, iniquitatem 
in altum locuti sunt ; posuerunt in coelo os suum, et 
lingua eurum trausivit super lerram ( Psal. Lxxu, 6, 
8, 9). Psalmist:e ista suni; Jereinixe autem prophetze 
illa prima. Euge! o beate Paule : Ezsurgent, iuquit, 


enim et ipse de Christiana religione. qux recía suni 
credens, non intellectum beatum Cyrillum bona in- 
tentione culpare, et bonam damnare intentionenr 
damnabile crediderunt, Quod si*hoc etiau conside- 
raverunt, quoniam si. ea qua ante centum annos ἃ 
beato Gennadio scripta sunt, modo condemnarentur, 
in reprehensione * totius Ecclesiz fieret, qu hoc 
ante non fecit : hoc quoque sapienter atque modesic 
consideratum esse, si quis sapiens et modestus, agno- 
scet *. Sed quare non amplius hoc super epistola vc- 
nerabilis lbx€ consideratum est, qua, ut non dicam 
ab universali synodo approbata est, certe recilato 
illic ostenditur, nec osteuditur abdicata , visi quia 
pro destructione ipsius synodi, et non pro injuria 


el ex vobis ipsis viri loquentes perversa , μὲ abducant ἢ) ipsius Cyrilli, quasi profana damnata esi? Denique 


discipulos post se (Act. xx, 50). ἡ inalo Alexandriz, 
familiari ejus, et proprio jam isti secundo, que cor- 
rupta ploreinus, quique corrumpit : ex toto. ja 
mysterium. iniquitalis, et vereor ne forte nuuquaui 
qui tenet de medio fiat ( 21 Thess. n, 7 ). Euge Je- 
remi» propliete ! ldem illi voci exstasis terribilis fa- 
cia est super terram : lProphet:e propletaut iniqua ; 

4 Successor Anatolii, ad quein scripta est Leoni; 


epistola centesima. llujus locum alterum ex lib. 1t ad 
Parthenium profert Leontius in locis communibus de 


! Cod. Veron., gratiarum. 

* [dem cod., superiores. 

* Lien cod., [iumanitatem unigeniti. 
! Henr coJ., autem eqs. 


eliam dicla venerabilis Tbeodoreti episcopi Cyrri, 
in quibus contraria dicitur scripsisse beato Cyrillo, 
sub hujus ultionis obtentu similiter reprehenderunl ; 
et ob lioc eum volentes videri notabileun, quia ipse 
inter alios Patres. adfuit Chalcedonensi concilio, εἰ 
beati Leonis epistolam quam Eutycbhiani anathemati- 
zaut, cum ibi relegeretur, dubitantibus episcopis 


Origine animarum , revvadiou Κωνσταντινουπόλευς f 
τοῦ πρὸς Παρθένιον δευτέδου λόγου. 


5 |dem ουΐ., reprehensionem. : 
* [dem cod. , quis sapiens εἰ modestus. ignoret: 
Sed, eic. 
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llyriciauis et Palestinis asseruit. Alioquin cur a:- A namque te quasi per comoediam irrident ex his qui 


versus Ibxe epistolam et Theodoreti scripta, sic evi- 
denter agerent, aliorum nominibus taciüs, quorum 
εἰ dignitas potior, et opinio clarior, et ipsa qux» con- 
tra beatum Cyrillum , vehementiora atque acriora 
cernuntur "7 Nam vir etiam sanctissimus et magna 
in Ecclesia Christi glorize, Isidorus presbyter /Egy- 
pius Pelusiota, quem duo millia epistolarum ^ ad 
sdilicationem Ecclesi: multi scripsisse noverunt, 
qui etiam pro vit:e ac sapienti: sux meritis, ut pater 
ab ipso Cyrillo et honoratus est οἱ vocatus, sic ei 
scribit, quin potius rescribit : « Terrent me divinx 
Seriptur:e exempla, et rescribere 4065 oportet com- 
peilor. Sive enim pater sum, sieut ipse dixisti, pro- 
per Heli condemnationem, qui filios peccantes non 


collecti sunt in Ephesum, quod privatam injuriam 
judicans *, non qux Christi sunt orthodoxe requi- 
sieris : dicunt, quod consobrinus Theophili est b, οἱ 
imitans illius voluntatem. Sicut eniin ille insaniam 
apertam diffudit contra Theodorum et nostrum 
Joannem, sic concupiscit et iste gloriari, licet inter 
examinatos multum est quod discrepet. » Ecce et in 
hac epistola arguit illum, velut animi passione et 
qmulatione cxzcatum, violenter magis quam justo exa- 
mine, causas agere atque irrideri a multis, quod in- 
jurie privatze vindictam, non 40:5 Christi sunt ortho- 
doxe requisierit apud Ephesum in causa Nestorii, sic- 
ut etiam Theophilus, consobrinus ac decessor cjus, 
in condemnatione Joannis Constantinopolilani homi- 


castigavit (1. Reg. 1v) ; sive filius sum tuus, sicut na- B num gloriam requisiaset. Ideo sanctus quoque Gen- 


gis novi, quod imagni iHius Marei babitum gestes, 
formido Jonathze condemnationem, quod patrem al- 
lequentem 5 ventriloquam non prohibuit; et prior 
mortes in bello, eo qui peccavit, qui prohibere po- 
terat (f Reg. xxvi ; I Par. x, 15). Ut autem neque 
ego condemner, neque ipse a Deo condemneris, re- 
quiesce a contentione, nec ultionem propriarum in- 
juriarum quae tibi a mortalibus hominibus debetur, 
etigas a vivente Ecclesia, ot seternam ei discordiam 
sub pr:etextu pietatis :xedifices. » Nec Isidori scripta, 
dicentis quod :xeternam discordiam sub pretextu pie- 
tatis Cyrillus zdificaret Ecclesi, cum magua invi- 
dia, quemadmodum Theodoreti episcopi dicta et ve- 
nerabilis Ibo» epistola denotantur. Scribit autem ad 


nadius de ipso beato Cyrillo dixit, quemadmodum 
supra docuimus: Vo malo Alexandrie, familiari 
ejus, et proprio jam isti secundo : primum volens in- 
telligi Theophilum, secundum vero Cyrillum. Ei 
quanquam vir doctus diversam causam * Joannis el 
Nestorii judicet, dicens : Licet inter examinatos mul- 
tum est quod diserepet, in quo reprobat Nestoriwm 
ipsum : tamen in utraque credidit zemulationis fuisse 
propositum. Alias quoque suniliter ad eum | scribil 
epistolas *, quibus perhibet quod per suam mutabi- 
litatem coelestia proderet, et contrarius sibimet ipsi 
in suis scriptis existeret, cupiditate van glori: vi- 
cetus. Non igitur venerabilibus Iba et Theodoro * co- 
episcopis innocentieres in hac parte credendi sun 


lllum rursus idem sanctus Isidorus dicens : «-Com- (Σ Gennadius et Isidorus viri probatissimi, sed feliciores 


passio quidem aciem oculorum obtundit; semulatio 
vero excecat omnino. Noli ergo ab utraque senten- 
liarum exsecutor fleri *, sed examini justo causas 
permitte : quoniam et Deus, qui omnía scit antequam 
fiant, deseendere et videre clamorem Sodomorum 
(Cen. xvin, 21) humaniter cum bonitate voluit, di- 
ligentis inquisitionis nos docens argumentum. Mulu 


* Harum ad Cyrillum prior est 570 libri primi, 
posterior 310. Quod vero Isidori epistolas in univer- 
fum numerat bis mille, viderat fortasse codices Acqe- 
metensis monasterii Constantinopoli, in quibus 1011- 
dem continebantur, ut in veleri ms. adnotatum me- 
mini ab antiquo earum interprete his verbis : Has 
omnes beati Isidori presbyteri et abbatis Pelusiote 
recensui et. transtuli ex epistolis ejus duobus millibus, 
«cz suni per quingentas distributa in Acemitensis 
monasterii codicibus vetustissimis quatuor. Nec plures 
hactenus triplici editione in lucem prodiere quam 
bis mille tredecim. Cxterum ad decem millia scri- 
psisse Isidorum, atque in his ter mille Scripturam 
Sacram exposuisse, auctor est Suidas, vel quem Sui- 
das exscripsit. ᾿Ισίδωρος, inquit, πρεσδύτερος ὁ Πηλου- 
σιώτης, €lc., γέγραψεν ἐπιστολὰς ἑρμηνευσάσας τὴν 
θείων γραφὴν Γ΄, vat ἑτέρας V, καὶ ἄλλα τινά. Sic enim 
babent codices emendati. . 

» [sidori ἀδελφιδοῦς, quod est fratris vel sororis i- 


* Cod. Weron., Cyrillum | scripserunt. vehemen- 
liora, etc. 

* ldem cod., quaerentem. 

? Jem €od., Ab utraque lippitudine purgare te δὶ 
stedes, noli s... tarum ( violentarum ) sententiarum 
exsccutor fieri, etc. In. editis, Jacobo Dillio Prundo 


potius, quod ipsi non sunt participes synodi Chalce- 
donensis ioventi, 


CAPUT V. 


Quod temere damnetur epistola post. examen synodi 
Chalcedonensis, cujus decretis addi nihil debere Leo 
papa et episcopi Orientis confirmant. 


Hioc si tranquillo animo et meliore intentione con. 


lius. Sed fratris filium fuisse constat, non sororis, 
ut. Isidori vertit interpres. 'Avejiv. vocat. Theopha- 
ues in Clirunico; &ó&4:6o9» Vero etiam Socrates 
lib. vir, cap. 7, et Theodoretus lib. v, cap. 55, et a 
Theodorcto vicissim Theophilus Cyrilli θεῖος dicitur, 
uon avunculus, sed patruus. Osi«c πρὸς πατρὸς, ud 


D est apud Nicephorum lib. xiv, cap. 95. Quare men- 


dum etiam est in Historia Tripartita lib. x, cap. 25, 
cum Cyrillus Theophili consobrinus appellatur, pro 
eo quod apud Theodoreium eet ἀλελφιδοῦς, fratris 
filius. Paulo post, ubi interpres legit Θεοδώρου, 
Grzece θεοφόρον scriptum est, μανίαν cad χατεσχίδασι 
τοῦ θεοφόρου x«l θεοφιλοῦς Ἰωάννου :ita uL de unu 
Joanne sit *ermo, nullus de Theodoro. 

c Designat epistolam 324 libri primi, cujus hoc 
exordium : χρή σε, θαυμάσιε, ἄτρεπτον μένειν ἀεὶ, οὔτε 
φόξδῳ προδιδοντὰ τὰ οὐράνια, οὔτε σαυτῷ ἐναντίον qa 
νόμενον, eL quic sequuntur. 


jnterprete, bxc. babentur lib. 1, epist 310 : Quapro- 
pier si ab utraque lema purus atque immunis esse sity 
dcs, noli violentas sententias ferre. 

* Idem cod., vindicans. 1n editis, ulciscentem. 

5 Idem cod., doctus Jsidorus diversam, etc. 

4 Idem cod. et Theodorito, 
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eiderare dignemini, illo vobis ' aperiente cor ve- A non solum auctoritas beate memorix principis Mar- 


strum, et claudente subreptionibus impiorum, qui, 
sicut scriptum est: Sanctus et verus. habet clavem 
David; et qui aperit, e& nemo claudit ; et qui claudit, 
et nemo aperit (Apoc. ni, 7): ipsa rerum gestarum 
evidentia cognoscetis quod in evacuationem deere- 
torum. synodi Chalcedonensis atque epistole papse 
Leonis, cujus Theodoretus episcopus in eadem sy- 
nodo fuit assertor, ᾿ς omnia et ab hxreticis esse 
adinventa, et ab eorum fautoribus constituta : qu: 
nisi melioris emendatione judicii rescissa fuerint, 
frustra, vel si credi posset, negatur quod epistolam 
venerabilis lIbx:x memorata synodus approbavit. Cum 
enim constet quod ibi przdicto episcopo ab accusa- 
toribus suis objecta sit, procul dubio, sicut supra 
jam diximus, si nuac juste damnatur, tunc maxime 
condemnari debuerat, Quia vero non ostenditur fa- 
etum, videtur illa synodus, ut non dicam hieresi co- 
hibuisse, aliquid certe minus fecisse, quod adjicere 
isti deberent atque supplere. Beatus autem Leo, fi- 
delis ac fidens propugnator Ecclesie, et. bx»retico- 
rum non fictus aut trepidus impugnator, sic ibi csse 
dicit omnia definita, ut nihil eorum perfectioni ad- 
fici posse confirmet. Namque cum multis et variis 
machinationibus cjusdem synodi anctoritatem, sicut 
ct nunc, Eutychiani infringere vel minuere conaren- 
tur, et φυ ibi sunt judicata discuti quxrerent, ut 
Bub praetextu diligentioris tractatus, aut. emendari in 
eis videretur aliquid aut suppleri : prudenter ac for- 
titer eorum insidiis restitit, Leoni Augusto ita scri- 


tiani, sed ego etiam imea. confessione firmavi. Quia, 
sicul sancte veraciterque dixistis, perfeclio incre- 
mentum et adjectionem plenitudo non recipit, » Per- 
videt igitur serenitas tua quod, sicut nihil in ejusdem 
synodi decretis emendari, ita nec adjiei pessit. Unde 
non solum contra ipsam synodum, verum etiam 
contra hujus apostolici viri sententiam, convineun- 
tur egisse qui venerabilis Ibx epistolam temere da- 


. mnaverunt. Quoniam, vel si dicunt quod nihil in ejus 


decretis emendare preesumpserunt, negare non pos- 
sunt quod aliquid eorum plenitadini judicaverint 
defuisse: ut quod ipsa minus fecit jn causa quz ibi 
tandiu tractata est, isti quasi prudentiore ac diligen- 
tiore consideratione supplerent. Quomodo igitur in- 


B sultationes hxreticorum valebimus declinare dicen- 


tium : Ubi sunt illa magniliea vestri Leonis verha, 
quibus nimis arrogans decretis synodi Chalcedonen- 
$is aiebat, Perfectio incrementum, et adjeclionem 
plenitudo non recipit? Ecce testimonio vestro con- 
vinoitur quod in vacuum ventosa verba jactabat. Nam 
qu in illa synodo judicata sunt, vel si non emenda- 
tis, certe suppletis atque perficitis, et quod in eis 
non fuerit illa quze dicebatur perfectio et plenitudo, 
monsiratis; nec potestis ulterius dicere quod non 
merito a vestra communione discessimus. Àn com- 
municare debuimus illi synodo, in qua cum ló2a 
suls accusatoribus objiceretur impia et Nestoriaus 
epistola, sicut vos quoque estis confessi, et coram 
omnibus legeretur, ut dicamus * quod frustra nega: 


bens (Epist. 88) : « Detestandum nobis est perseve- (* stis, et orthodoxa pronuntiata est, quain in tantum 


ranterque vitandum quod fraus heretíca nititur οἷν» 
tinere, nec in aliquam disceptationem pie et plene 
ucfinita revocanda sunt, ne ad arbitrium damnato- 
rum ipsi de his videamur ambigere qu:e manifestum 
est per omnia: propheticis et evangelicis atque apo- 
siolicis auctoritatibus censonare. Unde si qui sunt qui 
ab his qu;e ecelitus sunt. constituta dissentiunt, suis 
opinionibus relinquantur, et ab unitate Ecclesixe cum 
ca quam elegerunt perversitate discedant. Nam nullo 
modo fleri potest ut qui div.nis audent contradicere 
sacramentis, aliqua nobis communione socientur. 
Jactent. se in sui eloquii vanitate, οἱ de argumenta- 
tionum suarum versutia qux inimica est fidei, glo- 
rientur.' Nobis placet apostolicis obedire prxeceptis, 
dicentibus : Videte ne quis vos decipiat per philoso- 
phiam et inanem seductionem hominum (Coloss. n, 8). 
Nam secundum eumdem apostolum (Gal. n, 18), si 
qux» destruxi, hzec xdifico, pr:evaricatorem me con- 
stituo, et eis me ultionum conditionibus subdo, quas 


^ Omnium videlicet provinciarum Orientis, que 
.c»nis imp. jussu in synodos coacti, de Timotheo 
Alexandrino et de synodo Chalcedonensi, quam Ti- 
motheani respuebant, quid sentirent Leoni rescri- 
pserunt. Exstant singularum cpistolze in unum codi- 
cem redact», post aca synodi Chalcedonensis, qui 


! Cod. Veron., nobis. 

3 [dem cod., non dicamus. 

* [dem cod., et orthodoxa pronuntiata, cst, certe 
couvincilur esse damnata. 


probastis fuisse damnandam ἢ, ut sero ad nostram 
sententiam redeuntes etiam post centum fermo an- 
nos, quo vos ab ejus crimine purgaretis, necessario 
anathematizanduim esse vidistis? Et non hxc imme- 
rito dicent. Namque cum isti fautores eorum, nos qui 
judices in causa non fuimus, per condemnationem 
hujus epistole a Nestoriano crimine judicaverunl 
esse purgandos, consequenter illos Patres, in quo- 
run discussa judicio, non condemnata est, ab eodem 
crimine judicaverunt non esse purgandos. Ecce quale 
projudicium nobis quesierunt inducere: ecce quo 
modo voluerunt adversus Ecclesiam hzereticorum (8- 
lumnias roborare : qui non solum beati Lcouis, ve 
rum etiam illis conciliis * tantorum episcoporum vel 


D epistolis * refragantur, in quibus de memorata sy- 


nodo interroga, Leoni principi responderunt di- 
centes : « Neque unum iota vel unum apicem pos- 
sumus aut commovere aut commutare eorum qua 
apud illam diffinita sunt : » et iterum : « Quoniam 


codex encyclius dicitur apud Cassiodorum, cujus ro- 
gatu in Latinam linguam conversus est ab Epiphanto 
scholastico. Qux vero a Faeundo laudantur, verh? 
sunt partim Provinci: Europe num. 21, partim Se- 
bastiani episcopi Beroensis Thraci:x Il, num. 50. 


* .dem cod., i/lis encyclits tantorum episcoporiut 
epistolis. Memoratas epistolas ab onmi. retro. anti 
quitate vocatas fuisse encyclia. ostendit. Baluzius iw 
Nora Collect. concil. 
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sieut soli. nihil minus est ad demonstrandum, quia A rem, non quasi dubiis in quiestionibus exspectanius 3 


80] est : sic et magnx, οἱ sancte, et universali sy- 
nodo Chaleedonensi, minus quidem bonorum nihil 
omnino est, neque additamento aliquo eget, neque 
detractiene, ab. Spiritu sancto veluti djvino quodam 
sale condita. Etenim qui in ea tunc * damnati sunt, 
indigni sacerdotalis ordinis judicati, decreto ac judi- 
rio magni Dei, velut impii condemnati sunt. Qui 
vero inea recepti sunt, injustam et tyrannicam an- 
lea sustinentes inscriptionem, confestim decreto Spi- 
rius sancti juste suscepli sunt : in quibus est οἱ 
nostrorum temporum secundus Abel, beatus Flavia- 
sus. » Dicunt et alia multa, 4018 commemorare 
perlongum est. Quomodo igitur hx:reticorum compli- 
ces recipimus, nova et contraria decernentes, tan- 


quam minus religioni consultum fuerit in his que p 


definita sunt ab illa synodo, cum antiqui Patres 
unum jiola vel unum apicem se in eis movere non 
posse pronuntient? aut quid putamus profecto soli 
ettoto mundo radianti deesse, quod debeat istorum 
adjeclione suppleri; qui sicut. insuperabilem splen- 
dorem ejus frustra obscurare conantur, ita nihil pos- 
sunt plenitudini ejus adjicere? 


CAPUT VI 
Üxod frustra Vigilii pape responsum erspectare se 
dicant, qui α Leonis decessoris sui vestigiis minime 
recessurus sit. 
Et adbuc dicunt quod de tanta sua presumpltione 
Ecclesiam | quoque Romanam  consuluerint, et 
&unc sententiam beati Vigilii prosulis ejus exspe- 


judicem, sed certissim:e transgressionis exspectemus 
ultorem ? llla quippe multiplex et aperta prohibitio 
decessoris ejus, sicut provaricaloribus crimen auxit, 
ita nihil cujusquam judicio dereliquit. Cui enim ma- 
gis alteri, quam Leoni, liceret pro tantis laboribus, 
quos propter memoratam synodum perseverantissima 
virtute sustinuit, aliquid in bis qux ab ea decreta 
&uni reiractare? Sed absit ut ille vir sanctus licitum 
sibi putaret quod non expedire cernebat, et.magni 
sui certaminis palmam, postquam vicit, amitteret. 
Quid enim jam integrum, vel quid constare possit 
immobile, si tanti concilii sententia, vel sicut im- 
perfecta suppleri, vel sicut dubia rursum discuti 
videretur? Non autem in sola fidei dubitatio- 
ne, vel ? definitione conciliorum valet auctoritas, 
verum etiam in omnibus quie pro pacis et unitatis 
observantia, cujus maxima sapientibus cura est, mo- 
deste ibi fuerint ac bene composita. Hinc ergo rursus * 
agnosce, Auguste ac venerabilis imperator, io quan- 
tum totius mundi presidium divina sis Providentia 


: przeparatus; et. quid auxilii matri ure Eccleske de- 


beas, qui te filio maxime gloriator, intellige. Non 
sinantur, contra dexter: omnipotentis triumphum, 
redivivis assurgere motibus exstincta certamina, pra 
sertim cum id damnatis jam dudum bzreticorum au- 
sibus omnino non liceat, et hic fructus piis laberibus 
debeatur, ut omnis Ecclesi: plenitudo in sux uuitatis 
soliditate secura permaneat, nihilque prorsus de bene 
compositis reiractetur, quia prius legitimas *, et di- 


dent. De quo quid sentiant hujus temporis ho- C vinitus inspiratas constitutiones velle confligere, non 


mines, ut eum tantum nefas delinire prosumerent, 
quod ab intentione beati Leonis, sub tantis ejus de- 
cessoribus, non ad id tempus tentatum est, procul 
dubio intelligit et ipse vir prudens. Nam quis hoc non 
intelligat. vel imprudens ? S» enim, ut dicunt, etiam 
consulere hinc illum ausi sunt, et ejus exspectant in 
bac causa judicium , non video quemadmodum jam 
3b eis de ipso non fuerit judicatum. Verum experien- 
ur quantum illos suspicio sua fefellerit. Quia ille, 
non in destructionem paterne sententia, sed potius 
in defensionem atque ultionem, primam accepit et 
maximam potestatem ἃ ; nec aliquid contra veritatem, 
sed pro veritate plus czteris suis consacerdotibus 
potest. Paulus enim dieit apostolus : Non enim pos- 
mmus aliquid adversus veritatem, sed pro veritate (1I 
Cor. xiu, 8). Quid autem relictum est quod de re- 
»onsione Romani episcopi sperent, cum ita jam du- 
dum praedictus venerabilis Leo, vehementibus et cre- 
bris omnino sententiis coercens illicitos ausus, insi- 
diosis nrndenter occurrerit, ut nune e'us successo- 


.. " Quam principatum generalis Ecclesie dixit Avitus 
Viennensis in epistola de Symmachi papx judicio ad 
4natores Urbis. De eo autem quod Vigilii sententiam 


! Cod. Veron., secundum tempus. 

! | lem cod., exspectemus. 

5 [n eodem cod. desunt ea. verba. dubitatione, vel. 

* Idem cod., hinc Leonis rursus (forte, verba). Qux 
"^rro verba sequuatur, lineolis notantur velyti Leo- 
ὧδ in nostro codice : eademque totidem habentur in 


pacifici est animi, sed rebellis, dicente Apostolo : 
Verbis enim contendere ad nihil est utile, nisi ad sub- 
versionem audientium (I ITim. 1, 44). Nam si humanis 
persuasionibus semper disceptare sit liberum, nun- 
quam deesse poterunt, qui veritati audeant resultarc. 
Et revera quis erit contentio: um atque certaminum 
linis, si de his qu:» totius Ecclesixv consensione fir- 
mata sunt semel licuerit ferre judicium? Cur enim 
non rursus et ipsum judicium judicetur? Et ideo pru- 
denüissimus vir, nullam penitus daus occasionem 
quirentibus, denuntiabat dicens : Nibil prorsus de 
bene compositis retractetur. Ergo si nihil, nec il!u. 
quod parvum putatur admisit. Et tamen isti qui Ro- 
mauum antistitem impugnare posse przclari deces- 
soris sui sententiam sperant, gloriantur offensiones se 
de illa synodo sustulisse, dicentes quod pro ea nohis 
Eutychiani semper communicare noluerint, quia si ^ 
vel tanta illa synodus, qua numerosior alia pro fidci 
veritate non fuit, tam diuturna deliberatione, stim-.- 
lantibus etiam hxreticorum contradictionibus, qua 


exspectare se aiebant damnatores triym capitulo 
rum, plura iterum lib. iv, cap. 3. 
b Forte, quasi. 


enistola Leonis M. ad Leonem Augustum, que est 
153 in editione Quesnellii (quam typis rursus excudi- 
mus (Enrr.)], usque ad illa verba, qui veritafi audeant 
resultare. NEN 

* [dem cod., post legitimas; ita etiam in. laudata 
Leonis epistola. 
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maxime solent tn novitate fervere, quidquam pr.eter- A atque arguisse monstratur, nisi quod referreny  ' 


ire potuerit negligenter, vel predictus Leo, cum 
toties pulsaretur ex his quie ab ea constituta fuerant 
aliquid retractare, nullas hujusmodi noxias rationes, 
verisimilem speciem przetendentes, et audisse, et im- 
mobili gravitate disposuisee credendus est; pruden- 
tissime cavens ne forte, qualibet occasione aditu pa- 
tefacto roale pulsantibus , in, Ecclesiam Christi insi- 
fliantium furor irrumperet. Porro hi qui supra mo- 
dum sunt diligentes, nolunt hxc omnia prudentize 
atque cauteke magis quam negligentize depntare. Sed 
quid facient, quod omnis Eeclesia, Deo prestante, 
positos sibi zeternus Patrum suorum terminos non 
excedit, quorum zmulari exoptat negligentiam potius 
quam ístorum obscuram diligentiam? Cujus antem 


venerabilis Anatolius ^ Constantinopolitanus episco- 
pus priore quam Maximus Antiochenus loco sedisse : 
quomodo, si hanc Ibxe epistolam, qux cum Nestoriana 
dicitur ad causam utique dicitur fidei pertinere, vcl 
tale aliquid quod in iila synodo rccitatum nec dam- 
natum gesta continent anatbematizari aut saltem dis- 
cuti pateretur, non semetipsum  przvaricatorem 
constitueret, dubitationi subjiciens 41:5 se jam dixe- 
rat approbasse ? Et idcirco, si etiam nulla cjus inter. 
dictio przecessisset, neque iroperatori Leoni pro ipso 
concilio responderet, perfectio incrementum , el ad- 
jectionem plenitudo non recipit, hoe tantummodo 
provocaretur, quod in illis gestis solam Constantino- 
politani episcopi przesumptionem arguerit, profecto 


rationis sequi judicium debeamus, satis in promptu B nihil in eis, quod Nestorianum credi possit, succes- 


est. Utram istorum qui putaverunt quoniam si retra- 
ctarent, imo reprehenderent, Patrum sententiam, 
Acephali communicarent Ecclesi:, quod non est pe- 
nitus subsecutum, quod etiam si sequeretur, non erat 
approbandum ; an sapientissimi Leonis, qui, sicut in 
aliis scriptis ejus ostenditur, nullum per hoc colli- 
dendis Ecclesiis modam poni, sed data lícentia re- 
bellandi, dilatari magis quam sopiri certamina pre- 
dixi? quod veraciter esse dictum, evidenti rerum 
citu, quin potius exilio, comprobatur. Credo quod 
eiiam tacentibus nobis appareat quid fuerit Providen- 
ti: divine, quid temeritatis humana. Si vero beatis- 
suuus Leo, quamvis recentioris * concilii, et nulla 
nannte sui decessoris assertione defensi, quidquam in 


soris ejus relictum judicio videretur. Quoniam si hx- 
reticum aliquid continerent , quod delatum ad illius 
synodi judicium non inveniretur esse damnalum , 
Leo hoc prius reprehenderet, cum ad ejus deferretur 
examen. Unde si tanquam Nestoriana debet ab omn- 
nibus illa epistola condemnari, quz ab accusatorihus 
opposita θα» episcopo gestis synodalibus continetur, 
non ipsa tantum synodus. verum etiam Leo przsul 
apostolice sedis a quo spprobata sunt, bzresi Nesto. 
rianz cohibuit. Qui non sola consideratione veritatis, 
sed etiam prxcedentis fácti sui argueretur exemplo. 
Nam cum ei beatus Flavianus Constantinopolitanus 
gesta dirigeret, in quibus Eutyches interrogatus re- 
spondit dicens : « Confiteor ex duabus naturis fuisse 


disceptationem revocare non pássus est, quomodo ab C Dominum nostrum ante adunationem, post aduna- 


his creditur quartus decimus successor ejus sanctus 
Vigilius novum posse aliquid judicare? presertim illo 
dicente : « Nam, secundum Apostolum, si qux de- 
siruxi [56 aedifico, prxevaricatorem me constituo, et 
eis me ultionum conditionibus subdo, quas non so- 
lum auctoritas beat: memoriz principis Martiani, sed 
eiiam ego mea defensione * firmavi ; » ut pote qui no- 
veral Apostolum hoc dixisse : Sed licet nos aw an- 
gelus de calo evangeliset vobis preter quam evangeli- 
φημι vobis, anathema sit (Gal. 1, 8). Nam si, ut 
ipse * beatus Leo Chalcedonensi concilio, postqu:m 
ejus gesta suscepit, rescripsit * dicens : « Et fraterna 
universitas, et omnium fidelium corda cognoscant me 
non solum per fratres qui meam vicem exseculi sunt, 
sed etiam per approbationem gestorum synodalium, 
propriam vobis comimunicasse sentontiam (Epist. 
65); » nec quidquam in eisdem gestis reprehendisse 


* jn acis synodi Chalcedonensis post legatos scdis 
apostolice primus (rejecto nimirum et excluso Dio- 
scoro Alexandrino, cujus causa disceptabatur) per- 
petuo nominatur subscribitque Anatolius, et post 
Anatolium Maximus Antiochenus. Nempe hunc ille 
sibi locum deberi volebat ex decreto synodi mn gene- 
ralis, quz sedem Constaniinopolitanam Roman: 
proximam  stateerat, Sed decretum hoc sedes apo- 


! Cod.*Veron., adhuc recentiori. 
* [ilem cod., consensione. 
! [Jeui cod., cum ipse, etc. 


tionem vero unam naturam confiteor ; » relictis cis- 
dem gestis, idem vir religiosissimus et prudeutis-i- 
mus Leo memorato Flaviano ita rescribit (Epist. 12) : 
« Miror tam abeurdam tamque perversani professio- 
nem, nulla judicantium increpatione reprehensar, εἰ 
&ermonem nimis iusipientem ita emissum, quasi ni- 
bil offenderet, esse auditum : cum tam impie duarum 
faturarum ante adunationem unigenitos Dei Filius 
fuisse dicatur, quam nefarie, postquam Verbum caro 
factum est, natura in eo singularis asseritur. Quod 
ne Eutyches ideo vel recte, vel tolerabiliter, existi- 
met dictum, quia nulla vestra est senteutia confula- 
tum, dilectionis tu: diligentiam commonemus, charis- 
sime frater, ut si per inspirationem misericordize Dei 
ad satisfactionem causa perducitur, imprudentia he- 
minis imperiti etiam ab hàc sensus sui peste purge- 
tur. » Velim itaque instrui, quid contra Eutychianos 


stolica non agnoscat, uL alienum a synodo Nicsena, 
qur secundum locum episcopo Alexandrino, (γί 

ntiocheno decernit. Quare Leo pontifex cum syne 
dum Cbalcedonensem approbaret, hoc caput excepil, 
fastumque et ambitum Anatolii multis ad Marcianum 
Augustum , ad Anatolium ipsum et ad Maximum Au 
tiochenum eoistolis redarguit. Qua de re iterum lib. 
v, Cap. 4. 


* [dem cod., rescripserit. 
* |dem c2d., quod ibi relegeretur. 
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possimus referre, cum dixerint : Cur Leo vester, in A nefas, quod absit, reliquerit impunitum. ConGdunt 


examine gestorum qux apud Flavionum sunt habita, 
adversus Eutychem, sicut putatis, diligens, in.appro- 
latione gestorum synodi Chalceaonensis, adversus 


Nestorium negligens invenitur, ut Nestorianam epi- - 


stolam confirmaret, qua ibidem continetur, nisi quia 
-ontrario Nestorii przeoecupatus errore, Eutvchi re- 
istebat? Nam qua de causa. professionem ejus, qua 
lixit : Confiteor ex duabus naturis fuisse Dominum 
sastrum apte adunationem, de qua in judicio Flaviani 
von fuerat accusatus, absurdam vocat atque perver- 
sam, enlpans quod nulla judicantium increpatione 
reprehensa fuerit, quae ipsi nimis insipiens et impia 
videbatur : Nestorianam vero epistolam, ad concilii 
Chalcedonensis examen ab accusatoribus Ibx dela- 


equidem, non bene sentientes de obedientia quam 
Christo debetis, et devotione quam exhibetis ejus 
Ecclesiis, quod contra vigorem ac justitiam cauunum 
defendi queant. Verum expedit illis metuere potius 
ne forsitan experiantur, Domino regente cor vestrum, 
quod non in patrocinium , sed in ultionem potius 
transgressionum. potestatem desuper habeaUs. Desi- 
nani itaque temeratores paternz sententie in nescio 
quo asilo confidere, quod eis non Romulus Christia- 
nus, cujus ille Deus est pater, qui veraciter dicitur : 
Dominus fortis οἱ potens, Dominus potens in bello 
(Psal. xxi, 8), sed inanis sua suspicio fabricavit. 
Nec in tali facto de vestra consensione prrzesunant, 
quoniam vobis subreptum est, in plurimis reipublicze 


tam, ibique relectam, damnatam non fuisse dissimu- B dispositionibus occupatis, ut consentiretis hoc fieri : 


lat, quam nunc anathemalizantes anathematizandam 
illie faisse fatemini ? Nam vel si, quemadmodum im- 
prudenter negastis, orthodoxa pronuntiata non esset 
3b illo.concilio, damnari tamen debuit, ne videretur 
ignorantibus approbata. Cum igitur secundum has 
evidentes et inevitabiles rationes damnationis ' hujus 
epistobe tantum beati quoque Leonis criinen neces- 
sario consequatur, quid ab istis de judicio successoris 
ejus exspectetur ignoro, nisi, quod dictum * quoque 
magni erroris est, et quod nunquam sperare potue- 
runt heretici, ut eum magna et universali synodo 
Chalcedonensi idem gloriosissimus auetor atque de- 
feusor ejus Leo damnaretur. Sed quanta animadver - 
sione sit dignum quod hoc non tentare tantum, ve- 


cum mol(o amplius inde quoque plectendi sint, quod 
volentes objectu vestrx: person:x impunilam esse co- 
hibentiam quam prxebuerunt bireticis, non permise. 
runt insinuari vobis Patrum decretijà esse contraria 
que fiebant; ut eo modo, per auctoritatem vestrze 
consensionis, etiam multos sibi conscios aggregarent : 
et quasi multitudinem sequeretur impunitas, secun- 
dum quod visum est cuidam dicere, quidquid multis 
peccatur inultum est, minus attendentes quod nec 
divino judicio pessit peccantium multitudo resistere, 
nec humano per multitudinem illudere temeritatis 
auctores. Nam futuro examini Dei relictis eis qui, 
vel factione illorum inducti, vel oppressione coacti 
sunt, debitam senteutiam iidem factiosi przesumpto- 


rom etiam de successore ejus ausi sunt exspectare, (ἡ res excipient, tanto graviorem, quanto plurioribus 


ipsius considerationi dimittimus, qucm latere non 
potest, quam graviter offendatur Ecclesia, si tautum 


! Cod. Veron., damnationem. 


obfuerunt. 


3 [dern cod., dictu. 


LIBER TERTIUS. 


CAPUT PIUMUM. 


Qn d Theodori Mopsuesteni scripta cum denotant, sy- 
nodi Chalcedonensis εἰ Leonis pape judicium re- 
prehendant. 

Exzigit a nohis operis cura suscepti ut quod supe- 
riore libro demonstrare coepimus, inisto multipliciter 
ostendamus , quoniam hzreticorum complices Theo- 
dorum quoque Mopsuestenum episcopum, in Ecclesise 
pace defunctum et a sanctis Patribus, sicut jam me- 
eoravimus, predicatum, in destructionem magnx 


synodi Chalcedonensis atque institutorum beati Leo- 


nis, anathemati subdiderunt. Et quia, ut in suum 
consensum leves corde possent adducere, dicunt 
beatam Cyrillum aliqua ejusdem Theodori scripta 
culpasse, hocquoque probemus, quod etiamsi verum 
s, contra ejas sententiam fecerint, cujus exemplo 


se jactaverunt, ob injuriarum ejus dotorem, episto- 


. lam venerabilis Ib» damnasse, ita suo testimonio 


convincantur , et in damnationem Theodori ejes im- 
pugnasse judicium. Übi autem docuimus quoniam vel 
si eamdem epistolam synodus Chalcedonensis non 
pronuntiaret orthodoxam , nihilominus in ejus eva- 
cuationem pro laude Theodori damnaretur , ibi uti- 
que simul ostensum est ipsum quoque Theodorum 
propterea fuisse damnatum. Unde et illud quoque 
necesse est sequi, quod etiam de supradicta epistola 
venerabilis lbxe jam diximus, quoniam si dicatur ad 
veritatem atque judicium * catholic: fldei pertinere 
quod statnerunt isti, dicentes : « Si quis non anathe- 
matizat Theodorum Mopsuestie , et ejus dogmata, 
eosque qui aut similia ei sapuerunt, aut sapiunt, ana- 
theinasit, » illa synodus catholica non fuisse flrma- 


bitur, qu: non illum damnavit, cum ex epistola me- 
morata recitari laudes dogmatum ejus audiret. Verun 


irzsumptionem suam inaniter excusare conantur. Ut 
quemadmodur evidenter apparuerunt quod fallaciter 


* Cod. Veron., indicium. 
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nec Leo 
cum gesta predict: synodi se diceret approbasse, 
non arguit quod ibi Theodori laudes non invenerit 
i mprobatas. Hoc autem , ubicunque de ipsius synodi 
reprehensione conquerimur, oportet advertere, quo- 
nim non sine predicto beato Leone culpatur. Quid 
etiam illud , quod de modo ipsius facti, quo epistola 
illa damnata est, prudentium rationi considerandum 
proposuimus, nonne in condemnatione quoque Theo- 
dori debet attendi, quoniam nec adversus eum , vel 
8i adhucin corpore degeret, et hzereticus probaretur, 
olin Nestoriano errore damnato , in quo przcoccu- 
patus fuisse dicitur, tam multorum episcoporum 
erat ! quxri sententiam, qu» nunquam pro veterum 
hx*reticorum damnatione , sed aliquaudo pro novo- 
rum exclusione fuit necessaria , si tamen admoniti 
errata corrigere despexissent ? Ideo vero nunc quz- 
sierunt. h:ereticorum fautores ab universali Ecclesia 
magistrum Nestorii pronuntiari Theodorum ; ut quia 
facile monstrare possunt, non solum epistolam vene- 
rabilis Ib:e, laudes ejus continentem, a synodo, quod 
false negatum est approbatam , verum etiam sapíen- 
tissimi Joannis Antiocheni, et Orientalis concilii lit- 
teras , ad beatum Proclum et imperatorem Theodo- 
sium datas, in quibus idem Theodorus multo amplins 
est laudatus, etiam per hoc predictam synodum 
Nestorianam esse firmarent. Nam etipsa subscriptio- 
nis formula qux data est in eondemnationem ejus- 
dem Theodori , non aliud videtur ostendere, cum 
dictum est : « Si quis non anathenatizat Theodo- 


rum Mopsuestie et ejus dogmata, anathema sit, » C 


quod in nullius hxretici damnatione meminimus 
contigisse : ut illi quoque anathema essent, qui ana- 
thema ei non dicerent. Siquidem multorum h:zereti- 
corum multos et dogmata latent, et nomina, qui ana- 
thema esse non debent, quoniam non anathematizant 
eos quos nesciunt. Sed, quemadmodum dictum est, 
ut ad synodi Chalcedonensis injuriam pervenirent, 
qux? cum apud se recitarentur ex epistola venerabi- 
lis Ibxe laudes ipsius Theodori, neque ipsi, neque 
dogmaiibus ejus dixit anathema, propterea talis data 
est contra consuetudinem eontraque humanitatem 
formula subscribendi, quasi nemo aliter probari ca- 
tholicus possit, nisi Mopsuesteno Theodoro et ejus 
. dogmatibus anathema dixerit. Quod decretum si re- 
cipimus, nihil est quod hzreticis pro synodo Chalce- 
donensi respondere possimus, cum dixerint : Sic 
vobis visum est illam synodum excusare in libro cui 
consensistis , ut diceretis quod, non contenta facta 
ab [ba denegatione propter ad Marim epistolam, 
neque etiam pro eo facta testificatione clericorum 
Edessenorum, sed confirmans judicatum Photii et 
Eastachii *, petivit Ibanm, ad destructionem et exclu- 
sionem ad Marim impis epistoke, anathematizare 
Nestorium et ejus dogmata. Et revera sic oportebat 


* Cod. Veron., opus erat. 
. * ldem cod., Eustachii, vel Eustathii , ut legitur 
" concilio Constantinopolitano nu, generali v, col- 
* |dem cod., ín ea, epistola scilicet Ilxe paulo su- 


FACUNDI, ET'ISC. IIERMIANENSIS 
omanus antistes carebit hoc crimine : qui A orthodoxain synodum facere, cujuscunque esset ilta 


bRA 


epistola , qu:e Iboe tanquam sua erat objecta, ut, ad 
removendam penitus suspicionem , cogeret eumdem 
Ibam Nestorium anathematizare, cujus in eo * men- 
tio facta est. Quomodo igitur pr»dicta synodus 
Chalcedonensis, si vere orthodoxa fuerat, expeteus 
Ibam anathematizare Nestorium, et ejus dogmata 
que non laudaverat, non expetivit ut maxime Theo- 
dorum * anathematizaret ; quem audierat apud se ex 
memorata epistola recitari beatum praeconem veri- 
talis , et doetorem Ecclesix , et in suà vita colapli- 
zasse hzereticos per veritate sux fidei, et post mor- 
tem spiritalia arma in libris propriis Ecclesiis ? τον 
quisse? Àn Theodorus, de cujus blasphemiis dixisti; 
quod diaboli transgredianturinsaniam, propter zelum 


p Dei, sicut 4 scriptum est, non solum propriam civita- 


tem ab errore ad veritatem convertit, sed et lenge 
positas sua doctrina instruxit. Ecclesias? Quas oumnia 
cum ex epistola objecta Ibx: synodus Chalcedonensis 
audiret, non coegit cumJem ]bam sic laudatum ana- 
thematizare Theodorum * ob hoc profecto, quia Ne- 
storii impium suscipiens errorem, ejus quidem nomen 
occultavit, Theodori autem Mopsuesteni defendit, qui 
magister Nestorii fuit, quemadmodum in przicto 
libro, cujus diffinitionibus subecripsistis, de talibus 
dictum est. ας cum nobis opposita fuerint, quid 
conira referre valebimus, si orthodoxus non est qui 
Theodoro Mopsuesti:e et ejus dogmatibus non dicil 
anatbema ? Proinde cognoscis, Auguste, quod in re- 
prehensionem synodi Chalcedonensis hzc fuerint 
constituta, vel si recitatam solummodo, non etiani 
rcceptam ibi memoratam epistolam mentiamur. Ei 
ideo complices hereticorum sua ratione suoque testi- 
monio, sicut diximus, conviucuntur adversus nia- 
guam synodum talia decrevisse. Nam si, ut fallaciter 
suadent, inde * a nobis excusetur, quod non conteuta 
venerabilis [05 episcopi negatione propter ad Marin 
epistolam, neque facta pro eo testificatione clerico- 
rum Edessenorum, expetivit ab illo auathematizare 
Nestorium, quem in ipsa epistola non laudavit, inde 
non poterit excusari, quia non expetivit ut Theodo- 
rum maxime, cum suis ibi dogmatibus prxdicatum, 
anathematizaret, cum secundum istos non aliter pro- 
bari catholicus possit. 


CAPUT 1l. 

Quod Theodorus wt. Nestorii doctor accusari nequeat, 
cum rectam. de Christo fidem contra Samosatent 
et Nestorii evrorem teneat ; et de symbolo quod Theo- 
dori dicebatur. 


Quid etiam illud quod finxerunt eumdem Theo- 
dorum a beato Leone, velut magistrum Nestorii, 
denotatum? Nunquid ob aliud eos tam manifestua 
mendacium, sine ullo respectu pudoris humaui, for- 
Lasse credendum cst, nisi ut ipsius synodi causan, 
quod ibi nec ipse damnatus est, nec qux illum prz- 
dicavit epistola, non soluin Nestorii, id est catholici, 


perius laudata. 
* [dem cod., Theodorum Mopsuestenum. 
* Idem cod., F'cclesiee filiis. 
* [dem cod., sicut ibi. 
' |dem cod., sicut faliacier suadent ttt inde, εἰς. 
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verum eliam magni testis gravare auctoritas? Sic A minem tantum, non etiam Deum, dixerit Chri-tum, 


enim dixit : « Oportet igitur manifeste intelligere 
quia sanclus Leo, confirmans ea qux in Epheso acta 
sunt adversus Nestorium a sancto Cyrillo, et heec cu- 
sldiri precipiens, definita quidem vocat duodecim 
capitula sancti Cyrilli, quibus Nestorii adjudicatus est 
error : doctores autem anatbematizat, Nestorii qui- 
dem Paulum Samosatenum et Theodorum Mopsue- 

um, Eutychis autem Manich:eum et Apolinarem 
ánpios, cum probari non possit quia Theodorum 
Mopsuestenum beatus Leo magistrum dixit esse Ne- 
slorii. » Sed proferant vel epistolam, vel quamcunque 
aliam seripturam, in qua hoc eum dixisse confir- 
mant. Nam οἱ oportebat eos promere ubi hoc beatus 
Leo dixerit, si verum se dicere confldebant. Verum 
Βα hoc dubium relinquatur, nos ipsius Theodori ver- 
bis doceamus quantum ab errore Pauli Samosateni 
fuezit alienus, qui, tertio decimo libro codicis quem 
mysticum appellavit :« Angelus diaboli est, inquit, 
Samosatenus Paulu:, qui purum hominem dicerc 
presempsit Dominum Jesum Christum, et negavit 
existentiam divinitatis Unigeniti, quie est ante s:e- 
cnla. 3 liem in opere qnod contra Apolinarem ὃ edi- 
dit, tertio libro ita locutus est : « Manifestum est euim 
quod Sanossteuus Paulus episcopus quidem fuit An- 
üechen Eccleske Domini Dei, et Theodori * autcm 
et Artemonis ἢ errore $grotans, qui purum * homi- 
aem dixerunt esse Dominuin Jesum Christum, non 
eum cog:.oscentes Deum Verbum, et in substantia 
propria Filium Dei ante szecula ex Deo Patre terno 
exstautem. » Nunquid hunc talia de Paulo Samosa- 
tene loquentem, et talia de Christo docentem, Leo 
Romanus cum ipso Paulo doctoren diceret esse Ne- 
sto;ii? Sed isti sic confidenter afflrmant quodcunque 
voluerint, quasi hoc sit verum probare, quod verba 
jactare. Czterum absit u* hoc de illo sanctissimo viro 
credamus; quoniam etsi Theodorus in quibusdam 
errasse inenstretur, non ideo mendaciter accusandus 
est, in quibus culpabilis non est. Qui enim repre- 
hendit e& accusat errorem non voluntarium, volun- 
tario mendacio se implicare non debet, quoniam 
scriplum est : Perdes emnes qui loquuntur mendacium 
(Psel. v, 7). Non tantum vero miramur Eutychianos 
per saos satellites ila mentiri, quantum quod illis sic 
temere et sic facile creditur. Quomodo autem idem 
Theodorus dicilur, quod hominein purum, id est ho- 


Qui Theodori Mopsuesteni laudibus favent, ejus 
eontra Arianos et Apolinaristas certamina pr:edicant, 
ut Theodoretus lib. v Historie , cap. ult. : "EZ δὲ xoi 
τριώκχιντα ἐν và προεδρίᾳ διετέλεσεν ἔτη, χατὰ 'Aptiou 
χαὶ Εὐνομίου παραταττόμενος φάλαγγος. καὶ τὸν ληστριχὸν 
"Ἀπολιναρίου ναταγωνιζξομῖνος λόχον. ἢυ)ὰ5 operis 
Tueodori (nam aliud scripserat coutra Apolinaristas) 
meminere synodus v generalis et Leontius Byzantius 
lib. n! contra Nestorium. οἱ Eutycheim. ᾿Απολινάριος 

Graecis constanter dicti, tam antiquior ille 
jeropolitfanus qui sub M. Aurelio vixit, apud Euse- 
bium, lib. 1v, cap. 26, tum Laodiceni duo in Syria, 
quorum junior, id est filius, lieresis auctor. fuit, de 
qua Apoligaristie nuncupati. Pro Apolinariis Apolli- 


* Cod, Veron., Theodoti. Fslsam Theodori lectio- 
nem emendat Sirmon.lus in superiore nota 5. 
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qui propterea Paulum Samosatenum diabolum vocat, 
et Theodorum atque Árteinonem hoc dicentes fate- 
tur non sanam tenere doctrinam, sed in suo errore 
potius zegrotare? Quid igitur ipse credidit esse Domi- 
num Jesum Christum? hoc profecto, quod illos non 
cognovisse redarguit, id est Deum Verbum, et in sub- 
stantia propria Filium Dei, quippe quem ct ante s- 
cula ex Deo Patre xterne dicat exstantem. Non ergo, 
sicut in reprehensione sancte synodi flugitur, duos 
iste credidit, aut duos docuit filios, quasi alterius sub- 
stanti: dicens hominem Christum, et alterius Deum 
Verbum : qui, sicut ejus verba declarant, ipsum Do- 
minum Jesum Christum non purum hominem, sed 
etiam Deum Verbum esse cognovit; née sola aucto- 


B ritate aut dignitate personz, sed in substantia pio- 


pria Deum et Filium Dei, sicut etiam in substantia 
propria hoininem et filium hominis. Qu:e ín his verbs 
occasio, quz suspicio errori Nestoriàuo relinquitur? 
Ecce est aperta et omni anibiguitate carens Theodori 
fides, pro qua in epistola venerabilis [bxe, sicut et a 
doctissimis Patribus, laudatur. Non est igitur quod 
Eutychiani de Nestoriano dogmate synoJum crimi- 
nentur, quia predictam epistolam, laudes Theodori 
continentem, pronuntiavit orthodoxam ; sicut autem 
non est dicendus Manich:eus, quia in hoc testi: ouio 
Dominum Jesum Deum Verbum, etin substantia pro- 
pria Filium Dei, ante szxcula ex Deo Patre xteruo 
exstitisse confessus, de cjus humanitate conticuit, 
ita velut Nestorii doctor accusari non debet, ubi do 


C ejus bumanitate disputans, de divinitate nona loqui- 


tur; aut ubi, Apolinarisiarum hareticorum contra- 
dictione cogente, naturas amplius dividit, quam ut 
bxredum ipserum, id est Eutychianorum, calumnia«w 
posset effugere. Accipe porio jam'et aliud eorum ὃ 
mendacium, quod similiter finxerunt in eodem libro 
suo dicentes : « Oportet enim inspicere animo quia 
dicens Aposto!us, qui personam Verbi :ignificavit in 
Dei esse ferma, quod est in essen:ia Patris (Philip. 
", 6), nob dixit, quia qui erat. ín f.rma servi acce- 
pit, ut non. przezistenti homini demonstraret Ver- 
bem uuitum secundum The.dori. et. Nestorii in-a- 
niam ; » nec tamen ostendunt. ubi Th o.orus disit 
quia homini pr:zexistenti utilum est Verbum. Nos 
igitur, etiam hoc in denotationem atque invidiam 


D magnz synodi mendaciter eos dixisse, psius Thco- 


nares plerique apud Latinos vocant, diversam vocis 
originem non aniimadvertentes., 

P Legenduin Theodoti. De Theodoto enim Coriarie 
s?rmo est, qui primus Christum nuduth hoininem do- 
cuit, eamque ob causam a Victore papa damnatus 
est. Vetus auctor apud Eusebiwu, lib. v Historiz, 
cap. 27 : μίχτωρ καὶ σχυτέα Θείδοτον tv ἀρχηγὸν x«l 
πατέρα τῆς ἀρνησιθέου ἀποστασίας ἀπιχήρυξε τῆς xot- 
wxvi&e, πρῶτον εἰπόντα ψιλὸν ἄνθρωπον Χρεττίν. Theo- 
doli hxeresim secutus est Àrtemon ; Artegmionis Paulus 
Samosatenus, ub idem auctor afliripat, et episcopi 
synodi, Autiochen:ze, apud Eusebium eumdem, lib. vn, 
cap. 24. 


* [dem cod., qui primi purem. 
* ldem cod., aliud evidens corum. 
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isti confingunt, ante jam subsistenti homini Verbum 
dixit unitum, sed ab ipsa in matris utero plasma- 
üone hominis naturam cum Dei Verbi natura in 
unam substitisse persouam. Nam tertio. decimo de 
incarnatione libro, sic dicit: « Bonum est in hoc 
loco maxime concludere quid virtutis habeatit ea qu» 
dicta sunt, sive conversari, sive baptizari, sive cru- 
ciflgi, sive mori, sive sepeliri et resurgere. Non puro 
alicui h:xec coaptantes homini dieimus : hoc enim in 
unaquaque dictorum demonstratione addere non mo- 
remur, ut nullam calumniantibus preebeamus male 
loquendi occasionem; sed inhabitato quidem a Deo 
Verbo ab ipsa in ntero matris plasmatione ; inbabi- 
tato vero, nou secundum commuuem inbabitationem, 
neque juxta eam qu» in multis intelligitur gratiam, 
sed juxta quamdam excellentem, secundum quam 
etiam adunari dicimus utrasque naturas, et unam 
juxta adunationem effectam esse personam. » Ecee 


dum volumus ' aliud eorum mendacium prodere, 


etiam ómnes bic, aut pene omnes, eorum adversus 
Theodorum de incarnatione Christi calumnias vide- 
mus exclusas. Nam aecusant eum illi, quod hominem 
purom dizerit Christum. Ipse autem dicit: « Sive 
conversari, siva baptizari, sive cruciligi , sive mori, 
sive sepeliri et resurgere, non puro alicui hzec coap- 
tantes homini dicimus. » Si autem non puro alicui 
homini hac coaptat, igitur etiam Deum conversari, 
et baptizari, et eruciflgi, et mori, et sejeliri, et re- 
turgcre fatetur ín carne suscepta, suamque sollicitu- 


dinem monstrans : « Hoc enim, inquit, in unaqua jue C 


dictorum demonstratione addere non moramur, ut 
eullam calumniantibus prebeamus ma!e loquendi 
eccasionem. » Et neque sic amputare potuit occas.o- 
nem quzrentibus occasionem. ltem accusant eum 
illi, quod beatam Mariam Deum genuisse negaverit. 
Jpse autem dicit quod ab ipsa in utero * plasmatione 
Deus Verbum adunatum sibi hominem inpbabitaverii, 
secundum quod evangelista dicit : Verbum caro fa- 
ctum est, et habitavit in nobis (Joan. 1, 14). ltem ac- 
cusant eum illi quod sic habitasse dixerit Deum 
Verbum in assumpta hominis natura, sicut habitavit 
in multis sanctis atque prophetis, non ut adunatis 
utrisque naturis una fleret ex earum adunatione per- 
sona. Ipse autem dicit eum non secundum cormmni- 


FACUNDI EPISC. HIERMIANENSIS 
dori verbis simpliciter ostendamus, qui non, sicut A jus cognomen beatus Petrus apusto'us sumpsit a D :- 


588 


mino, propterea Nestorium anathematizet , quod 
Verbi carnisque naturam in beale Virginis conce- 
ptione sejungens, unumque Christum in duos divi- 
dens, aliam deitatis, et aliam bumanitatis voluetit 
esse personam, non possel velut ejus magisuruiu 
Theodorum condemnare, qui jam dudum pravertens 
ipsius errorem Nestorii, eontra docet ab ipea iu utero 
matris plasmatione Dei Verbi naturam cum ea quz 
assumpta est in unam substitisse personam. Et hzc 
quidem protulimus de Theodori scriptis, ex oocasione 
convincendz falsitatis eorum quos aperte mentiri 
non puduit, dum pro ejus persona epistolam venera- 
bilis Ibz:e conantur excludere, et pro epistola venera- 
bilis l0: Cbalcedonense conciliam. Competenti vero 


B loco tanta et talia proferemus, ut δὲ non ipsos calum- 


niosos atque fallaces, alios certe poeniteat, qui eis 
facile crediderunt. Quis autem commemorare possit, 
aui eorum omnes falsitates, aut omnia quz in illo 
libro sparsa sunt, ad augendum crimen ipe;us Theo- 
dori, et epistolz Ibz& in qua laudatus est, ut ex huc 
magna synodo suseitarelur invidia, quod eam pro- 
nuntiavit orthoduxam ? Nam sive cum Nestorii, vel 
Descio cujus Cyri, sive cuin Joannis Graci * faeiunt 
mentionem, nolunt eos sine his conviciari, sivé cum 
testimonia proferunt Patrum, nolunt eos eine alte- 
rius eorum vituperaiione laudare. Adhuc tameo aliud 
maguum ac duplex eorum mendacium publicemus : 
quod Chalcedonense concilium, non Ephes/ni tantum, 
verum eliam ipsius GChalcedonensis judicie videri no- 
tabile voluerunt, dicentes: « Theodori symbeltum et 
in Kpheso sub saneto Cyrillo synodus, et in Clalce- 
done condemnaverunt, auque anathemati subdide- 
runt cum conscriptore ejus ; » cum i: Ephesina sy- 
nodo δ referatur quidam nomine Charisius, presby- 
ter ct ceconomus Philadelph'», nescio quos Anta- 
nium et Jacobum presbyteros accusasse de societaie 
Nestorii, et docuisse quod non Ecclesie symbolum, 
sed aliud , conversis Tessarescedecabtis bsretieis, 
qui non cum Ecclesia, sed quartadecima luna pascha 
celebrabant, tradiderunt ; nec ibi dicatur, vel ab ip-o 
Cbharisio, vel à quoquam, illud eymbolum Theodori 
(fuisse. Beatus Cyrillus scrib»ns Orienta;ibus dic.t : 
« Prolata est. in sancita synodo Ephesima definitio, 
veluti a Theodoro deposita, sicuti offerentes dice- 


nem habitationem inhabitasse, sed juxta quamdam D bant ; ». nec. affirmat eam Theodori fuisse ; verum 


excellentem, secundum quam etiam adunari dicimus 
wtrasque naturas , et unam joxta adunationem effe- 
ctam esee personam. Ubi simul et illud attendat pie- 
tas vestra, quoniam confictum * de beato Leone, quod 
Theodorum dixerit doctorem fuisse  Nestorii. Nam 
cum idem beatus Leo scribens Maximo Antiocheno 
(Epist. 66) doceat quoniam catholicze fidei petrs, cu- 


Δ Qua hie narrantur exstant in actione 6 synodi 
Epliesinz, eum exemplo ἔκθέσεω; τοῦ rapanias0ivro; 
ανμδθόλον, depravati hujus symboli ; quod rursus legi- 


! Qod. Veron., voluimus. 
* jdem cod., sero viatris. 
* ldem cod., confictium est. 


neque cum ejus conscriprore, ut isti confl:.gunt, refert 
esse damnatam, quia et nec juste fieret. Lex enim 
nostra, sicul in Evangelio scriptum est, nen judicet 
hominem, nisi audierit eb eo prius, εἰ cognoverit quid 
faciat (Joan. «n, 51). Falsum ergo est et quod dixit *, 
apud synodum Ephesinam Theodori symbolum cum 
suo scriptore damnatum. In Chaleedone etiam non 


tur in synodo v generali, actione 4. De eo.Jein no- 
ster iterum cap. 5 hujus libri. 


* [n codice, laco τοῦ Greci, habetur aliud verbum 


" deletum, eujus ΠΡ postremis litterx apparent..... te. 


5 dem cod., guod dicerun. 
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alibi mentio Theodori facts est, nisl ubi. ex epistola A gnat *, qui scribens Juvenali Hierosolymitano epi- 


venerabilis χα recitatum est nomen ejus. Cognoscant 
itaque- se nibil suis &ubreptionibus profecisse, qui. 
lus obtinere conati sunt ut Ghalcedonensis synodus 
.8sibi eontraria videretur, approbans epi:tolam latu- 
daptem Theedorum, quem cum symbolo damnaverit 
suo. Ex bis quidem satis superque produntur fauto- 
res bxreticorum, sicut epistolam venerabilis ibo, 
ita etiam Thevdorum Mopsuestenum episcopum, in 
des: ructiopem synodi Chalcedonensis et decretorum 
papz Leonis, ἃ quo ejusdem synedi gesta suat ap- 
probata, angthemaU subdidisse. 


CAPUT ΠΙ. 
Quod Theodorum imperite arquant, quod Christum 
in passione formidasse et. turbatum [fuisse dixerit, 
' cum Ghris(us et martyres ad. mortem re. ipsa trepi- 
darin. 

Nune illa proferamus ip quibus etiam beati Cyrilli 
testimonium sgo eonvineuntur impugnasse judicio. 
Nam affrmanies ipsum esse auctorem nescio cujus 
operis *, in quo aliqua saneti Diodori Tarsensis epi- 
scopi ac Theodori dicta culpanjur, negare mon pos- 
sunt quin ibi dixerit : « Seripti sunt a magno Theo- 
doro adversus Arianorum et Eunomianorum h:ereses 
viginti forte et adhuc a:nplius libri, et alia praeter haee 
evangeliea et apostolica scripta interpretatus est. Et 
bos quidem lebores nullus ausus est. increpare, sed 
dextro decreto honorare studium rectorum dogma- 
tum quod jn eis est, » Isti vero e eontrario eomdem 
Theodorum in Evangelii expositione reprehendunt, 


scopo dicit (Epist. 78) : « Utere igitur, frater cha- 
rissime, invictissimis catholic» fldei documentis, et 
evangelistarum  prsedioationem sanctorum locorum 
in quibus degis testificatione defende. Apud te est 
Bethleem, in qua salutifer Davidice Virginis partus 
illuxit, que involutum pannis inter angustias diver- 
ΒΟΥ preesepe suscepit. Apud te est declarata ab an- 
gelis, edorata à magis, et per multorum infantium 
mortes ab Herode quxsita Salvatoris infantía. Apud 
te est, ubi pueritia ejus adolevit, ubi adolescentia 
maturavil, et per omnia * incrementa corporea in 
virum perfectum veri bominis natura profecit, uon 
sine cibo esuritionis, non sine somno quietis, non 
sine fletu miserationis, nee sine pavore formidinis. 


p Unus enim atque idem est, qui et in Dei forma ope- 


ratus est miracula magna virtutis, et in forma servi 
subiit ecvitiam passionis. » Si ergo de nobis hzre- 
üci querunt cur non et Leonem condemnemus pr:e- 
dicaptem, et przedicari cogeutem, qued Christas nou 
sine pavore formidinis subiit s»vitiazzn. passionis, 
quid respondebimus Theodoro nunc pro tali * con- 
fessione damnato, nisl aut Leonis esse illam episte- 
lam den:gemus, ad solitum mendacium * confugien- 
tes auxilium, aut et ipsum Leonem cum Theodoro 
concedamus esse damnandum? En qualia in. defeu- 
sionem coneilii Chalcedonensis, et Romani Leonis, 
eenscripta dicuntur, qua nos suo prajudicio, et 
ipsam synodum, et Leonem damnare compellunt : 
et qui pro Dei timoro talibus noluerint adinisceri, eg 


in quo labores ejus, quisquis est suctor illius operis, (: in. Ecclesi przjudicio compos'a esse docueriut, 


perhibet quod nullus ausus fueril increpare, sed dex- 
1ro potius bonorsre decreto: δὲ hinc eum impium 
vocant, quod Dominuga in passione, οἱ formidasse 5, 
et turbatum esse dixerit, ita ut boc quoque dicerent : 
« Horremus etiam solum memoriam blasphemiarum 
ejus, et Deo supplicamus ut nobis fiat propitius, 
quod omnino in lingua talia sustinemus asserentes 
trepidare ia passione eum posse, qui suis famulis qui 
pro ejus nomine martyrium susceperunt talem do- 
navit gratiam, ui eum gaudio οἱ promptitudine et ala- 
critate passiones ad: rent. » Hac autem reprehensio et 
deteetatio scriptorum Theodori senam doctrinam 
beat Leonis synodi Chalcedonensis agctoris impu- 


Scr)pserat Cyrillus, ut auctor est Liberatus, cap. D 


10, tres libros adversus D:oderum et Theodorum, 
quasi Nesieriani dogmatis auctores. Cujus operis 
fragmenta rerijantur in aetione 5 synodi ejusdem; 
atque in b.s «la quae Facundus commemorat, hoc ti- 
tulo : Ex secundo libro Cyrilli episcopi Alexandrie, de 
eo quod unus est Christus, contra Theodorum. Sed 
longe discrepans et diveraa est synodi lectio, ita ut 
Tueodorum perstringant Cyrilli verba, qu:e ec loce 
ad ejus laudem, po-trema parte omissa, transferun- 
wr. Sic cnim habeut : Quos quidem labores. nollet 
aliquis increpare, magis- auem henoraret, si inesset eis 
dogmatum rectitudo. laudari ait potnisse libros Theo- 
dori. si nihi] pravi docerent; mox vero quedam in 
his impia esse demonstrat. | 


* Col. Ver., impugnant. 
* |n eodem cod. deest τὸ omnia. 
? Jdem coJ., jam pro tali, ete. 


digni dicuntur * exsilio, digni carceribus. Nibil au- 
tem mirum; nam talia seinper mandus arguenti $e 
vetribuit veritati. Quid porro est, quod in eodem li- 
bro in quo Theodorus dicitur diaboli transgre:sus . 
insaniam, quia Dominum nostrum in passione formi- 
dasse et turbatum esse confessus est, Athanasius ap- 
probatur, quod in libro tertio adversus Arianos * 
scribens de proprieiatibus duarum Christi na:ura- 
rum, hoc etiam dicat: « Etenim perturbari carnis pro- 
prium est : potestatem autem habere ponendi el su- 
mendi quando vult animam, non est hoc prop: ium 
heminis, sed Verbi virtutis est? » Ecce ipsi non 
alibi, sed in eodem libro, iminemores sui, fatentur 


b Theodori verba in bine seuentiam ex. libro 15 
eontra Apolinarem babet synodus aetione 4, num. 
41 : Et in magna, inquit, trepidatione per tempus pas- 
sionis constitutus apparitione angeli indigel con;crian- 
Jis eun ad patientiam et tolerantiam imminentium ma- 
lorum. Angeli eiiam Christum confortauitis orationem 
eftinxerat, cujus ibidem est mentio nuin. 4, et apud 
Leontium, qui Theodorum ex hoe capite mulus exa- 
gitat lib, iu, eap. 57. 

ο lufra iteruip, sub flnem hujus cap.; exerum iu 
vulgatis oratio est ἃ contra Arianos ; aller vero qui 
sejuitur Athanasii locus, depromptus est ex libro 
πιρὶ τῆς ἐνσάρκου ἐπιφανείας τοῦ Θεοῦ Λόγον. De hx- 
Μὰ natara suscepta a Verbo. 


* [dem cod., mendacii. 
* ldem cod., ducantur, 


9 
3Suod beatus Auianasius veraciter in passione Domi- 
pum dixerit esse turbatum. Cur ergo sibi contrarii, in 
quo A1baunasiur probant, ut magno concilio prz judi- 
cent, Theodorum damnant ? Qui beatus Athanasius ita 
locutus est etiam iu libro quem-de Trinitate conscri- 
psit: « Verbum enim et Filius Dei semper erat Domi- 
nus Deus, ei non post crucifixionem factus est Domi- 
nus Jesus Christus, sed, ut. praedixi, humanitatem 
ejus effecit divinitas Dominum et Deum. Et quando 
dicit : Pater, si possibile est, transeut a me caliz iste; 
verumtamen non mea volustas. fiat, sed tua : spiritus 
quidem. promplus est, caro autem infirma (Matth. xxvi, 
59, 41), duas voluntates hic ostendit : humanam qui- 
dem qua est carnis, aliam vero quie ost de Latis; et 
humana quidem propter infirmitatem carnis recusat 
passionem, divinitas ejus prompta e«t. » Cum igitur 
sanclus Athanasius duas voluntates profiteatur. in 
Christo, humanam quidem p:opter iufirmitatem car- 
nis recusantem passionem, aliam vero ejus, qu: dei- 
latis est, promptam, rescire jam debent Eutychiani, 
quoniam, sicut est consequens ut si juste da ínatur 
pro tali confessione Theodorus, Romanus ὁ Leo 
non possit ahsolvi, ita necessario uec ipse, quam 
venerari se dicunt *, Athanasius absolvatur. Sed quid 
ego de Athanasio loquar, quando nec ipsos evangeli- 
stas dubitarunt incesserc, cum per Theodori damna- 
li^nem ad beati Leonis et synodi Chalcedonensis 
injuriam tendant, quod epistolam Ibz, laudes ejus 
continentem, pronuntiavit orthodoxam? Nam rursus 
Tieodoro Apoliuaristis resisiente, qui, sicut nunc 
Eutychiani, humanam in Christo volebant evaeuare 
naturam, et dicente ad comprobationem ipsius huma- 
"8 Christi naurz, quod, imminente passionis arti- 
culo, et impeusius oravit, el ab angelo confortatus 
est, dicitur ab istis : « Quomodo opus habebat angeli 
solatio angelorum oj eraior? sicut Apostolus dicii : 
Quia in ípso creata sunt omnia qua in calis, et que 
in terra, visibilia et invisibilia (Coloss. 1, 16). Et adji- 
ciunt etiau illud, quod supra meminimus, dicentes : 
Aut quomodo trepidabat passionem qui suis famulis 
qui pro nomine ipsius martyrium susceperunt talen 
donavit gratiam, cum gaudio et prompütudi»e et 
alacritate adire passiones? » Quas omnia non contra 
Theodorum, nec coutra epistolam venerabilis Jbae 
quz Theodorum laudavit, nec contra beatum Leonem 
qui similia docuit, sed potius contra Josnnem et Lu- 
eam evangelistas ibi dixerunt. Nam el Joannes refert 
dicentem Dominum : Nunc anima mea turbata est; et 
quid dicum? P.ter, salvifica me ex hora hac (Joan. 
xi, 27). Εἰ Lucas autem : Apparuit illi angelus de 
celo confortans. eum ; εἰ factus in agonia, prolizius 
orabat : et (actus est sudor ejus sicut συ sanguinis 
decurrentis in. lerram (Luc. xxn, A5, 44). Quocirca 
gravissimas illas contumelias, quas Tlieodoro propter 
hanc sententiam ingesserunt, volentes cx eis beatum 
Leonem et Chalcedonense maculare concilium, qui- 


Pd 


. Cod, Veron., ettam Romanus. 
* [dem c^d., ita necessario sequitur ut T ficodoro et 
Leone damna is, nec ipse quem, etc. ᾿ 
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A cunque sanum sapiunt, evangclistia potus ingesta 
esse cognoscant, Si antem rocipimus istos dieentes : 
Quomodo opus habebat angeli solatio angelorum ope- 
rator? ut nullius eum credamus in suscepta natura 
eguisse solatii, apostolum quoque Paulum non nci- 
piemus dicentem : Nostis euim gra;iiam Domini Jesu 
Christi, quoniam propter vos egenus factus est, eum 
esset dives, ut illius inopia vos divites essetis (11 Ccr. 
viti, 9). Sed refraganies omnibus quz de illo scripta 
sunt, dicemus etiam nos : Quemodo opus habebat 
mamniis el lacte materno panis augelorut? aut quo- 
modo opus habebat homarnis ulnis eL sinu gestsri, qui 
gerit omnia verbo virtutis «uz ? aut quomodo o;us 
liabebat somno, qui non dormitat custodiens Jerusa- 
lei? Ut ita jam verbo tenus duas dicamus ejus ese 
B naturas, rebus ipsis evacuantes quod proftemur in 
voce, sicut etiam Chaleedonense concilium nos dici- 
mus honorare, cujus sententie repugnamus. Non au. 
tem dicerent Evangelio resistentes : Quomodo tre- 
pidabat passionem, qui suis famulis qui pro nomine 
ipsius martyrium susceperunt talem donavit gratia, 
cum gaudio et promptitudine οἱ alacritate adire pa:- 
siones, si aut homines, aut saltesjn. ut hominibus, de 
rebus loquerentur humanis. Quid ergo? nou rrepi- 
daveruot martyres mori? neque naturali affecti com- 
moti expaverunt ad mortem, «quee utque non αἵ 
nalura, sed ex peccatis supplicium est? Et ita eos spe 
(uturorum * cam gaudio dtque alaeritàte passiones 
adire ered:mus, ut nullatenus trepidstione malorum 
presentium moverentur? non utique, nam vellenl 
non per mortem ad illad quo tendebant pervenire si 
possent. Propter hoe etiam ipse Dominus Pe:ro d:- 
xit: Amen, amen, dico tibi : Cum esses junior, cinae- 
bas te, e& ambulabas ubi volebas; cum autem senueris, 
exiendes manus (uas, et alius te cinget et ducet quo nor 
vis. Hoc autem dizit, sicut. evangelista nos doouil, 
significans qua morte clarificaturus esset. Deum (Joan. 
xit 48, 19). Audiunt dicentem Veritatem : Aliut 
cinget οἱ ducet quo non vis, et ipsi jactant inaniter 
quod nulla fuit in martyribus tropidatio paesionis. S € 
possunt dicere quoniam et si quisquam lethali ulcere 
de vita: desperans, spon:lente medico quod ei fero 
possk restituere sanitatem, ita epe future saluiis 
gaudeat, ut. przsentem sectionis molestiam nou re- 
formidet. Attendat * vero quid etiam Paulus dicat 
D apostolus, de ipsa morte corporis loquens : Scimu 
enim quoniam si lerresiris domus mostra hujus labi 
lionis dissolvatur, quod edificationem ex Deo habeunui 
domum non manu factam aeternam in celis. Nam et in 
hoc ingemiscimus habitationem nostram que de cao ol 
superindui cupientes, si tamen εἰ vestiti, non. nudi tn- 
eeniamur. Nam εἰ qui sumus in tabernaculo, ingemi- 
scimus gravati, eo quod nolumus exspoliari, sed surtr- 
vestiri, wt absorbeatur. mortale hoc a υἱίᾳ (11 Cor. *, 
4-4). Apostolus itaque domum, sive tabernacnlen, 
vocans eorpus, dicit quod eo nollet exsp-liari ; sed 


C 


* [dem cod., fu'urorum bonorum. 
* [dent cod , attendagt. 
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feri potes!, et supervestiri potius immortalitate, ut A tuum. Et quidem perturbatione hoc cogen!e dicere, 


ad eam non corporis exspoliatione transiret. Sed ne- 
scio quid dicunt, quia martyres, quibus dictum est : 
Cum autem persequentur vos in civitate ista, fugite in 
aliam (Matth. x, 95), uon trejidabant mori, imo tre- 
pidabant non mori. Nollent, si fieri posset !, sed na- 
turali sux voluntati voluntatem Dei devotione et 
obedientia praferebant. Quod et illa verba Domini 
significaverunt, quibus dum diceret : Pater, si vís, 
iransfer calieem istum a me, ibi statim subjuuxil, et 
ait : Verumtamen non mea voluntas, sed (ua fiat (Luc. 
x1i, 42). Quod ergo ait : Nolite timere eos qui occi- 
dunt corpus, animam autem non possunt occidere; sed 
potius eum timete qui potest animam el corpus perdere 
in gehennam (Matth. χ, 28), non illud quod contra 


e contrario dico : Glorifica nomen tuum, hoc est, 
dum eam ad crucem : quod multum hoc quod buma- 
num est demonstrat, et naturam non volentem mori, 
sed przsentis avidam vite, ostendens quoniam non 
erat alienus ab humanis passionibus. Quomodo enim 
nec bibere crimen est, neque dormire, sic neque prz- 
sentis vite habere desiderium. Christus autem corpus 
mundum a peccatis habuit, non a carnalibus neces- 
sitatibus expeditam, alioquiu nec corpus fuit. » Nun- 
quid Mopsuestenus Theodorus, qui in beati Leonis et 
synodi Chalcedonensis prajudicium coudermnatur, ad 
asserendam Christi humanitatem, sicut ejus condi- 
scipulus beatus Joannes, mille timoris argumenta in 
ipsius passione confessus est; aut alicubi ab eis, 


naturam est imperavit, ut bumanam mentem nulla B quemadinodum iste prxclarus doctor Ecclesiz, sic 


mortis trepidatio tangeret, alioquin suum diceretur 
impugnasse prxeeptum, cam ipse daret de fuga con- 
silium ; sed, ut timor timore vinceretur, dixit : Nolite 
eos timere qui occidunt corpus. Ideo secutus adjecit, 
sed potius eum limnele qui potest animam el corpus per- 
dere ín. gehennam. Quid autem hinc etiam condisci- 
pulus pradicti Mopsuesteni Theodori, sanctus Joan- 
nes Constantinopolitanus dixerit advertamus. Qui 
exponens eumdem loeum Evangelii secundum Mat- 
ibrum, sic ait : « ]pse quidem intentius orat, 
pe videatur simulatio esse negotium, et sudores 
defluunt propter eamdem iterum causam : et ne hoc 
dicant hzretici, quoniam simulabat agoniam, idéo et 
sudores sicul gu(Lz sanguinis, et angelus confortans 


turbatum ac perturbatum in passione Christum di- 
xisse probatus est, ut etiam liberationem quzreret, 
si quidem esset effugere ; et alia multa qu:xe naturam 
ejus humanam non volentem mori, sed pr:esentis 
avidam vitz Joannes insinuare testatur : quoniam 
sicut potare crimen non est, neque dormire, ita nec 
desiderium habere vite pr:sentis? Quodque majus 
est, et quorumdam modo [forte quodammodo] novi- 
lie doctrine peremptorium, in hoc suam sententiam 
claudit : Quoniam lizc passionibus Christi subtrahere, 
nihil est aliud quam ipsam corporis substantiam ejus 
denegare, cum dicit : « Christus autem corpus mun- 
dum a peccatis babuit, non a carnalibus necessitati- 
bus expeditum, alioquin neque corpus fuit. » Quid 


eum apparuit, et mille timoris argumenta. Et ne quis (* autem ego alia de hac re, vel przdictorum, vel alio- 


dicat verborum esse figmentum, propterea et oratio, 
et dicere quidem : Si possibile est, transeat, ostendit 
bumanitatem; dicere vero : Verumtamen non sicut 
ego volo, sed sicut tu, ostendit quomodo per virtutis 
studium et patientiam doceamur, et retrabente nos 
matura, subsequi Deum. » Qui etiam in commento 
quod in Joannis Evangelium fecit, capitulo vigesimo 


sexto, cypjus est initium : Qui amat animam suam: 


perdet eam, ita locutus est : « Ut non dicant quo- 
Biam ipse, alienus a doloribus humanis existens, 
facile de morte philosophatur, et periculi expers nos 
admonet, ostendit quia et agoniam propter utilita- 
tem noo recusat : hz:ec autem dispensationis sunt, 
ren divinitatis ; propterea ait : Nunc anima mea tur- 


rum venerabilium Patrum testimonia proferam, cum 
jam sibi sufficienter in eodem suo libro ipsi respon- 
derint, sancti Athanasii testimonium contra 8e, quem- 
admodum supra meminimus, proferentes, in quo 
ait : « Etenim perturbari caruis proprium est; pote- 
statem autem habere ponendi el sumendi, quando 
vult, animam, non est hoc proprium hominis, sed 
Verbi virtutis est. » Quid igitur lbi e contrario, quasi 
aliquid magnum, dicunt beatum Athanasium in eo- 
dem tertio adversus Arianos libro, de Christo dixisse : 
« Quein. Deus existens formidaret, aut cur morteu 
pertimesceret, dum esset ipse vita, et alios ex morte 
liberans; aut quomodo dicens : Nolite timere occi- 
dentem corpus, ipse formidaret? » intelligant hoc 


éata est. (Joan. xui, 27). Alioquin, nisi hoc est, quam pf) eum secundum ejus divinitatem dixisse adversus 


consequentiam habei quod dictum est, et dicere : 
JPa'er, salvifica me ex hac hora? sic perturbari, ut et 
Ahberationem quaereret, si quidem esset effugere? 
Blec uawre bhumanz in(ürimitatis sunt, sed non ha- 
beo quid dicam, inquit, liberationem poscens : pro- 
»έεν hoc ὃ veni. in. horam hanc; quasi diceret : Vel si 
üxbanmiur sc perturbamur, non fugiamus mortem. 
[Nam 6' ego nunc perturbatus, non dico ut fugiam; 
decet enim ferre quod supervenit. Non dico : Libera 
4256 ex hora bac; sed quid? Pater, glorifica * nomen 


* Cod.Neron., ct n.n moii vollen, si ficri posset, etc. 
€ idem cod., propter hoc enim, eic. 


Arianos, qui ea qux humanitatis fuerant ad divinita- 
tis ejus injuriam transferebant. Nam quomodo non 
solum in eodem opere, sed in eodem etai libro 
utrumque diceret? nisi forte similem istis- Athana- 
sium credimus, ut i, se quoque dicatur ita sibi fuisse 
contrarius. Hoc et de aliorum testimoniis Patrum 
dixerim quz ibi se congessisse. contra evangelicam 
sententiam gloriantur. Sunt et alia niulta in ipso eo- 
rum libro quibus semetipsos impagnant, adversa sibi 
loquentes, quz nunc persequi longum est, et taelius 


! ldem cod., elarifica. 
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vobis relinquimus arguenda, quoniam boc (acillime A ram subsistentem, el omnium quia suni opificem, 


üeri potest : et illud opus a quoiibet elaboratum ma- 

gis ornari debet titulo nominis vestri, per quod cal- 

lide excogitata in prejudicium magna synodi falsitas 
refellitur. 
CAPUT V. 

Quod Theodorum immerito calumnicntur, quasi in 
ezposilione historie centurionis Christum purum 
liominem esse docuerit. 

Nunc aliud »periamus, in quo iterum suo testimo- 
nio convincuntur, beati Cyrilli, quod secutos se ja- 
€Ctant, impugnasse judicium, éum, ad prejudicium 
inagne $ynodi, similiter eumdem Theodorum crimi- 
nantur interpretantem Evangelium secundum Mat- 
thzeum dixisse « quía Christum, non tanquam Filium 


adierat centurio. Hxc ex eorum libro in nostrum 
transtulimus, Et licet in bis etiam verbis qui pro 
sao libitu composuerunt, non penitus obscurari po- 
tuerit dicentis intentio, quoniam, sicut dietum est, 
non suam (idem, sed existimationem in eis ignorau- 
tis centurionis expressit, tamen ut hoc evident uà 
appareat, integra ipsius Theodvri verba ponamus. 
« Supplicabat autem ei, inquit, αἱ curare! puerum. 
Ad quem Dominus dicit : Ego veniens curabo eum. 
Propteréa maxime ipse promptius ire promisit, ut 
virtus centurionis cum refugit appireret. Etenim, 
non sum dignus, dicit, ut intres sub tectum meum; 
igitur verbo tantum dic, et Loc cur.re ' suíficiet, 
Primum igitur reverentiam multam, secundo auteiu 


Dei *, et ante omnefu existentem creatüram, et eo- p maximam fidem ostendit. Deinde et cum prudentia 


rum quz sunt opificem, adiit centurio pro pueri sui 
salute. » In hoc autem capitulo etiam fraudulenta 
falsitas eorum satis apparet. Ναί inde ab eis Theo- 
dorus accusatur, uude magis debet ab eorum accu- 
satione defendi. Non enim, sicut fingunt, exponens 
hunc locum Evangelii, quid ipse de Christo sentiret 
ostendit, sed potius quid centurio de illo putaverit. 
imo et quid ipse sentiret ostendit. Nam qui cen- 
turionem dixit, quod ignorantia ' non ut Deut, et 
ante omnem existentém creaturam, et éorum qua 
sunt opificem, Christum adierit, procul dubio ipse 
non hominém tantummodo, sicut Nestorius, sed 
etiam Deufi , et ante omnem existentem creaiu- 
yam, et eorum qui sunt opificem, Cliristum esse 


eognóvit. Quomodo aulem ipsi consuete, prout vo- ( 


luerunt, córrnytum Theodori sentehtiant in libro 
880 posueriut, ostendemus, ac deinde quomodo se 
babesht ejus verba secundum scriptorum monumeuta 
docebimus, αἱ in hac una "tognoscere * valeatís 
quanta per alias cjus sententias immiserint impor- 
luna qus ille nou dixit, quanta sobtraserint óppor. 
tuna qua dixit. Sic enim dixerant : « Sed et residuas 
Theodori blasphemias simili convlntadius modo. ὈΪ- 
cit enim ipse impies Theodortds, adversus Christum 
insaniens, ét neque ab eo fucta mirabilia tànquam a 
Deu facta dans, centurionis vocem quam ad Domi- 
mum dixit, in pueri coratiome, cóntrarie interpré- 
lans ih. Evangelio secundum Joannem * dieit hxc : 
Dene adjecit illud : Nám et ego homo sum, quasi : 
Nihi! mirabile, si istud posse habes, homo, cum sis 
accipiens a Déo; quoniam ego cum sim homo, acci- 
pio obedientes, semel habens jubendi potestatem ut 


volueró, per Jantis munificentiam. Propter quod ni-.- 


hil ab re est, te et lránc $umente ἃ Deo potestatem, 
verbo tantum jubénte expelli passiones. » Neque 
enim tanquam Dei Filiu.n, et auté orinem éreatu- 


* Hie etiam locus inter extera. Theodofi relectus 
est in &yaodi v actione 4, num. 5; sed alia est ihter- 
preuatio, sicut et in Vigilii Constituto, cap. 90, his 


! Cod. Veron., μὲν ignorantiam. 
? idem cod., facile cognoscere. 
δ [lem cod , Mattkeum, sciticet cap. vii et ix. 


* [dem cod., cure. 
sue 


[idem propriam monstraus : Nam et ego homo sum 
sub potestate, habens sub me milites, et dico huic: 
Vade, et vadit; et alio: Veni, et venil; et servo 
meo : Fac hoc, et facit. Prudentiz: ením erat, se- 
cindum rationem qus ei videbatur, talia credere de 
Christo. flomio euim et ego; sed tamen quorum ac- 
Cepi poteslatém, borum sum dominus : quie wibi vi- 
deutur, exfiunt a meis subjectis. Ergo nihil ab re 
esi, et lé hané sumente ἃ Deo potestatem, verbo tan- 
tum jubente expelli passiones, Neque enim tanquam 
Déi Filium, et ante omnem creaturain subsistentem, 
€t ómhiuín quie sunt opificem, adierat centurio. Hac 
enim nequé discipulorum erat tunc scire apte cru- 
Cem, $icut in réliquis ostendemus, Domino adju- 
Vahte, subillius, &ed tànquam hominem per virtutem 
adeptuín a Déo majorem quam est hominis potesta- 
teni. Undé ei dixit: Nam et ego bomo sum. » Hoc 
modo $é habent verba Theodori. Jam runc confer 
Utrumque * sicut te dignum est, imperator, et inve- 
nies quinta ab eis luerint supposita, et quanta sub- 
tractá, ne veritas afparerel. Maxime autem, quis non 
videat q6ia non ob áliud subiraxerunt quod ibi di- 
clam ést: 4 Prudenti enim érat, secundum ratio- 
nem dux ei videbatur, tal.a credere de Ofristo ; » 
ἰδὲ οἱ in illis verbi$ teuturionis * igüorautis exisd- 
mationem, quam suam fidem, vidéretur Theodorus 
magis * expressisse; vel iliud extremum quod per- 
Gigere noluerunt, ubi áit : « Hec enim neque disci- 
pülórum erat tuuc scire ante Crucém, sicut inferius 
oStehdemus, Domino adjuvante, subtilius? » Collige 
itaque pariter cum hi$ verbis flnem sententiz, el in- 
venies Theodorum, qui Christuro, hon tanquaai ho- 
minem pet virtutem adeptum a Deo majorem, quam 
est homin s, potestátem, sed verum Dei F'lium cre- 
didit, et ante ómnemr creaturàm subsistentem, ei 
omuium qua sut. Opificem. Nam quomodo diceret : 


verbis : Nec enim tanquam Filio Dei, et ante wniver- 
sam creaturam. esisteii, eb creatori eorum quie suni, 
accessit centurio. 


* ldem cod., utraque. 
$ ldem cod., non tam ceuturionis, 
' ]u codem cod., deest «à magis. 
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Noc discipulorum erat tunc scire ante cracem, nisi A epistolam venerabilis Ibz, quam synodus approbavit, 


hxe ipse sciret, et discipulos quoque post crucem 
crederet cognovisse ? Quis porro istorum tantas frau- 
des mendaciaque hon horreat? Si non consideratur 
quod sc:iptum est, Perdes omnes qui loquuntur men- 
decium (Psal. v, 7), et timor Dei contemnitur, pro 
bumaoo saltem pudore, qui facile deprehendi pote- 
rant, manifesto mendacio debuerant abetinere ; et 
tamen de ipso Theodoro loquentes dicunt : « Horre- 
mus etiam s$olam memoriam blasphemiarbm ejus, et 
Deo supplicamus, ut nobis fiat propitius quod oni- 
nino in lingua talia sustinemus. » Quanta eonscien- 
tite saactitas, el quanta sinceritas ! Quomodo se pro- 
bant blaspheiniarum quse 3b alio dicte sunt horrere 
memoriam, qui tànla qua non sunt dicta confin- 


indigne pro lande Theodori fuisse damnatam. 


CAPUT V. 


Quod falso Theodorum. accusent, quasi persouorum 
Trinitatem. cum. Sabellio negarit, unamque Patr 
εἰ Filii et Spiritus sancti persongm esse docuerit. 


Quid etiam quod :eque ad exaggerandam invidiam 
sancta synodo injuriam, in qua dum recitarentur 
laudes ipsius Theodori, anathematizatus non est, di- 
eunt eum Trinitatem quoque negasse, et juxta Sa- 


.bellium unam Patris, et Filii, et Spiritus sancti cre- 


didisse personam ? Nunquid et hoc contra * beati Cy- 
rilli sententiam dicunt, si ipse In illo opere quedam 


gunt? aot quomodo eis nob propitietur Deus, ita p scripta sancti Diodori, et discipuli ejus Theodori, 


simpliciter ac veraciter invocatus ? Isti sunt qui do- 
cent novam, et tam Leoni Romano, donec advixit, 
quam toti hactenus Ecclesie incognitam veritatem. 
Abjiciantur, obsecro, tales, et profugentur ab auri- 
bos vestris, nec eis ultra sit liberum titulo vestri no- 
minis Sua mendacia prenotare. Nam si hanc mani- 
festam Theodori de centurione sententiam, per quam 
magis eum, quomodo pronilseramus, ostendimus ab 
eorum accusatione defendi, sic impudenter accusa- 
veruot, sic ali:s suppositis quidem, aliis vero sub- 
tractis, obscurare conati sunt, ut ea in contrarium 
sensam sva iuterpretatione converterent ; quid illos 
in esteris fecisse credendum est, ubi predictus 
Theodorus, Apolinaristis contradicens, quzedam cer- 


tative magis quam modeste cauteque loeutus est? Ac Ὁ 


8i besti Cyrilli, quemádmodum jactant, eos teneret 
auctoritas, non solum evangelica scripta male fuisse 
a Theodoro interpretata non dicerent, in quibus ille 
perbibet, sicut affirmant, labores ejus nullum fuisse 
ausum iucrepare, sed dextro decreto honorare stu- 
dium rectorum dogmátum quod in eis est; verum 
eliam quacunque in aliis ejusdem Theodori scriptis 
similia non culparent, sed potius se crederent minus 
eorum rationem potuisse cognoscere ; ne, talibus te- 
mere improbatis, consequenter et illa qux In Tabo- 
ribus ejus ἃ beato Cyrillo approbata esse non dene- 
gant, colpare pro similitudine viderentur. Si au- 
ieto quia Nestorianus error Cbristum, non tanquam 
Dei Filiam, et ante omnem creaturam existentem, 


et omnium quz sunt opificem credit, ideo Theodo- ἢ 


rum condemnaverunt, velut similia sapientem, ne- 
cessario sequitur ut quia probatus est idem Theodo- 
rus, Christum Dei Fi'ium, et ante omueu creaturam 
subsistenlem, et omn:um quz sunt opificem credi- 
disse, inique fuerit condemnatus, quasi Nestorii do- 
etor, cujus errori multum videtur fuisse contrarius. 
Cernis itaque, pie princeps, quomodo, si nobis [18 
defuissent, hoc uno satis idonee doceremus, etiam 


* ἴῃ synodo Efhesina, ubi exstare diximus hoc 
symbolum : Ὁμολογοῦμεν δὲ Πατέρα τέλειον προσώπῳ, 
καὶ Υἱὸν ὁμοίως, καὶ Πνεῦμα δὲ ἅγιον ὡσαύτως. Pro ibi- 


1 Cod. Veron., non contra, 
? deni cod., multa similia. 


culpat? Nam quicunque 811, testificator interea quo- 
níam Theodorus adversus Arianorum et Eunomiano- 
rum haereses viginti et amplius llbros irreprehensi- 
biliter scripsit ; quod non aliter posset, nisi confiiens 
Tiinitatem : quoniam et evangelica atque apostolica 
scripta recte interpretatus est, io quibus et Mat- 
thus przcepisse Dominum refert : Euntes docete 
omnes gentes, baptizs«ntes eos in nomine Patris, et Fi. 
lii, et Spiritus sancti (Matth. xxvi, 19). Et Paulus 
Corinthiis dixit : Gratia Domini noatri Jesu Christi, οἱ 
charitas Dei, εἰ communicatio sancti Spiritus, cum 
omnibus vobis (11 Cor. xi, 12), et similia*, pet qua 
nobis in evangelicis atque apostolicis scriptis iusi- 
nuata est Trinitas. Cum igitur hzec, ut dicunt, bea- 
tus Cyrillus Theodorum irreprehensibiliter expo- 
suisse perhibeat, quomodo non contra ejus lesti;no- 
nium affirmatur quod idem Theodorus negaverit 
Trinitatem, et unam trium docuerit esse personam? 
« Dixerunt enim: Verumtamen, ut omnes Christiani, 
Theodori insaniam cognoscentes, non circumferan- 
tur impiis illius doctrinis, parva ex ejus blasphemils 
conscriptis, in conficto ab eo symbolo, przsenti no- 
stro indidimus libro, qua constant in ipsis setinoni- 
bus : Confltlemur Patrem * perfectum persona, et Fi- 
lium similiter, et Spiritum sanctum ibidem *. Et 
h:ec quidem Theodorus impius. Oportet autem audi- 
torem inspicere quia In sancta Trinitatis persona di- 
cens similiter et ibidem *, unam personam ostendi- 
tur dicere trium nominum sanctz Trinitatis, secun- 
dum Sabellii insaniam. » Quoniam ergo dixerunt : 
Oportet autem auditorem inspicere, non mihl con- 
temnendi videntur, sed, ut monuerunt, ínspicienda 
nobis atque aperlenda sunt et illa verba αι dicunt 
esse Theodori et ipsorum quibus ea refellere volue- 
runt, ut dignosel facillime queat qui magis videan- 
tur loqui secundum Sabellium : utrum ille, quisquis 
est, qui dizit : « Confitemur Patrem perfectum per- 
sona, et Filium süniliter, et Spiritam sanctum ibi- 


dem, quod est apud Facundum, sospicari liceat icri- 
ptum fuisse itidem, quod est ὡσαύτως. Synodi v in- 
terpres, eodem modo. 


* ldem cod., itidem. 
ὁ Idem cod., itidem. 
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dem ; » an isti, qui dicunt : Oportet autem audito- A asseruerat alterius esse substantie, et non. ejusdem 


rem inspicere quia in sancta Trinitatis persona di- 
cens similiter οἱ ibidem *. ΠῚ enim magis videntur 
juxta Sabellii errorem, quem quasi redarguunt, lo- 
qui, qui dicunt in sancta TrinHatis persona, et non 
Sicut veritas babet, in sanctis Trinitatis personis. 
Hzc autem prius inconsiderate loquentes, postea la- 
borant ostendere, et nobis, tanquam hinc dubitemus, 
probare conantur quod tres persona sint, Pater, et 
Filius, et Spiritus sanctus. Quibus lioc ego compen- 
diose respondeo, quod istud symbolum, in quo ne- 
galam perhibent Trinitatem, priorum testimonio af- 
firmetur non esse Theodori : quia Trinitatem negare 
uon posset, quem beatus Cyrillus, ut ferunt, adver- 
sus Arianorum et Eunonianorum hreses viginti 


cujus est deitas, ut tamen eam solam contra Nesto- 
rium neget, velat in propria persona, esse divisam, 
tanquam scieng ad unam ex Trinitate subsistentiam 
pertinere. Quod si et hzc nobis ex his quie scripsit 
testimonis defuissent, et alia multa quz postea pro- 
feremus, pudere debuit ejus accusstores tam ab- 
surda sibique contraria de quocunque confingere. 
Nam cum ipsi dicant quod Trinitatem negaverit, 
tanquam Deus solitarius, nee Filium habeat, nee 
Spiritum sanctum, contra iterum ipsi dicunt quod 
duos przdicaverit filios. Sed quomodo et unum ne- 
gasse, et duos predicssse dicatur, ígnoro. Ridieun- 
lum, pie imperator, ridiculum, sed dolendum. Ecce 
quales nugse sunt, quibus subscribere cogunter epi- 


forte εἰ adbuc amplius libros et alia prater hzc p scopi, et nisi fecerint, digni exsilio judicantur. Ecce 


evangelica et apostolica scripta interpretatum esse 
indicat, et hos quidem labores ejus nullum fuisse au- 
sum increpare, sed dextro decreto honorare studium 
rectorum dogmatum quod in eis est, Denique idem 
Theodorus in epistola ad Artemium Alexandrinum 
presbyterum secunde, sic dicit: « Quos oportuit scire 
quia Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum adora- 
mus, in istis divinam et eternam et increatam com- 
pleri dicentes Trinitatem. Quoniam ejusdem essen- 
tis est unumquodque horum, boc est ciernz om- 
nium factorum causz, et revera divinze. Ét Pater 
non,propter aliud, sed propter propriam esscntiam 
adorandus est. Ita etiam et Filius, non pro alio hoc 
accipiens, sed quia illius et talis essentio est, circa 


reticorum subreptio reliquisse. 


ad quod confrrmandum adducitur etiam Romanus 
episcopus, ne quid insusum videretur ambitiosa hae- 


, 


CAPUT VI. 


Quod Theodorus prophetias de Christo non. evacuarit, 
elsi aliquas interdum etiam moraliter exponat; el 
quod constanter a Cyrillo laudatus sit. 

Verum etiam et aliud accipe, in quo sitniliter nt 
amplius notabilem facerent magnam synodum, tan- 
quam non unius tantum hzresis, aut duarum, crimi- 
nibus involutum Theodorum laudari pertulerit *, et 
sibi, et judicio beati Cyrilli, suo testimonio convin- 
cuntur esse contrarii, dicentes eumdem Theodorum 


quam congruebat hic impleri. Similiter etiam et (5 amputare quoque omnes in Christo factas prophe- 


Spiritum sanctum ejusdem essentige cognosceutes, 
propter propriam essentiam adoramus. Sic et tres 
personas dicimus, unomquamque perfeciam, et ejus- 
dem essentiz, eterne ac divin:, et eorum qua fa- 
cta sunt causam arbitrantes esse, et tres adoramus 
personas, unius eas essen! credentes revera divi- 
n2. Quomodo itaque possibile est quartam perso- 
nam super has addere illam quie assumpta est servi 
formam? quam neque ejusdem substantiw arbitra- 
mur esse, cui neque propter se cultus debetur, ne- 
que propter propriam essentiam debere su:cipere 
adorationem agnoscimus, neque ipsam solam apud 
86 divise in propria persona adoramus, sicuti dividi 
eam putant. » Nunquidnam post horum commemo- 


tias *. Quem eum indigne, velut pro Judaica impie- 
tate, damnaverint, dicentes quod non Deum eredide- 
rit Christum 5, rursus ex adverso etiam Manichseo- 
rum ei crimen impingunt, quos novimus Vetus non 
accipere Testamentum. Nam Judsi quoque Christum 
per prophetas annuntíatum esse non denegant : sed 
adhuc eum venturum exspectant, quem venisse nos 
credimus. Cui vero sit vel parum intelligent credibile 
ut dicatur episcopus in Ecclesia eatholica eredidisse 
ac docuisse quod nihil prxnuntisverint de Ghristo 
prophete, et in ejus communione mansisse? Neque 
enim, sicut multorum hzreticorum, occultus hic er- 
ror est, aut aliqua verisimilitudine coloratus, ut non 
primo religiosas aures offendat auditu, cum dicitur, 


rationem jactare debent, a Theodoro symbolum esse D nihi! de Christo prophetasse prophetas. Hoc quippe 


contietum in quo negatam asserunt Trinitatem? Aut 
vel nos dubitare debemus sanctis Patribus credere, 
quoJ alienus fuerit ἃ sensu Nestorii ? Nam in hoc te- 
sumonio non solum tres personas et Trinitatem con- 
fitetur, l'arrem, et Filium, et Spiritum sanctum ; 
sed etiam negat esse possibile velut quartam perso- 
nam super has addere illam qux» assumpta est servi 
formam ; quam sie contra Ápolinarem et. Eutycliem 


4 Àd hoc caput pertinent qux in eadem actione 
gynodi habentur num. 39 et sequentibus. 
b ]u edicto Justiniani, num. 11 : Οὐδὲ γὰρ εἶναι τὸν 


! Cod. Veron., itidem. 
* [dem cod., itidem. 


est evacuare omnes in Christo factas prophetias, 
quod jactatur fecisse Theodorus. Quamvis itaque sua 
«ponte quod hic de illo confictum est incredibile vi- 
deatur, tainen et. boc secundum ipsos contra beati 
Cyrilli sententiam dicitur. Nam si omnes in Christum 
factas prophetias Tuüeodorus amputavit, nen reete 
evangelica scripta interpretatus est, in quibus Lucas 
Dominum dixisse commemorat : Hac euni verba que 


κύριον Θεόν. Nec enim. dicit Theodorus Des. esi 
Christum. 


! [dem cod., pertulerint, 
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locutus sum ad. vos, cum adhac essem vobiscum : ήκο- À in utroque Theodorus et non akerum, esse doeet 


niam necesse est impleri omnia que acripta sunt in libro 
Moysi, et Prophetis, e Psalmis de me (Luc. xxiv, AA). 
Sed neque Apostolum recte exposuit, q 1i in Epistola- 
rum suarum prineipio dieit : Paulwe servus Christi 
Jesu, vocatus apostolus, segregatus in Evangelium Dei, 
quod ante promiserat per prophelas suos , in Scripturis 
senc!is de Filio suo, qui factus est ei ex semina David 
secundum carnem (Rom. 1, 1); et alia sexcenta hu;us- 
modi, quibus pleoa sunt evangelica et apostolica 
scripta. Qvid autem idem Theodorus in commento 
Epistolz ad Romanos predictum capitulum exponens 
dixerit, atendamus : « Et quoniam novum quotam- 
modo esse videbatur quod ab eis de Christo dicebatur, 
adjungit, quod ante promiserat per prophetas exos, ex 
prophetia volens doctrine antiquitatem ostendere. 
Unde et magnificans prophetiam, bene adjunxit, ín 
Scripturis saríctis, Neque enim litteram, vel characte- 
rem sanctum volebat dicere; sed prophetiam ipsam, 
que erat Spiritu sanctio revelationem eis donante. 
ipsam ergo prophetiam recte sie appellavit. Sic! et 
Mibi dixit : Omnis Scriptura divinitus inspirata utilis 
rst (11 Tim. m). Qud itaque iste dieunt ? de Filio 
tjus. Et quoniam commune est filii nomen, et cum 
de divinitate dicitur, etiam de humanitate accipitur : 
manifestius aperire volens unde ei nunc dicere pro- 
positum sit, vel cujus rei gratia prophetarum testi- 
monium adjunxit: Qui factus. est ei ex semine David 
secundum carnem, aperte quidem ostendens quoniam 
de assumpto bomine setmonem inducit; tamen nee 


Fi'ium Dei. Non igitur alterum esse persona vel sub- 
sistentis, sicut Nestorius , eredidit eecundum carpem 
ex semine David f«ctum, et alterum secundum dei- 
tatem Filium Dei, qui et secundum carnem, et se- 
cundum deitatem, eumdem Filium dicit Apostolum 
cognovisse. Unde secutus adjecit : Dux enim natare, 
unum autem quiddam connexione intelligantar. Et 
quamvis altera sit hominis, altera vero Dei Verbi 
Ratüra, eoncurrunt lamen in unum ambo, propter 
assumptionem et propter adunationem qus ex as- 
sumptione facta est. Fatetur autem, secundum Apo- 
stolum , quod ante Deus per prophetas promiserit 
Christum, et quia de Filio ejus prophete loeuti sunt." 
Non ergo evacuat iste omnes faetss in Christo pro« 


B phetias. Sane quia verum est impognatores saecta 


synodi ob hoc de ilo ista jactare, quod 1n ipterpre- 
ta ione Psalmorum quidam moraliter exposuisse di- 
tatur, qu: in Christum mogis dieta debent intelligi, 
wt nou discutiamus quomodo ipsi ea posuerint, et 
quomodo ab illo sunt * posita ; neque jam probemus 
quod ista res hxreticum non faciat, eum sepe lau- 
dabile judicetur, si etiam moraliter exponantur qux 
prophetice dicta sunt 2 his terminum eontentionibus 
dant qux? * idem Theodorus in l.bro de allegoria et 
historia quem eontra Origenem scripsit (unde et 
edium Origenianorum incurrit) dicit 3d Cerdonem : 
« Ego quidem , quod nostra sic laudes , non a!ii eui- 
piam imrpato, quam amicitize quam circa nos babes, 
quam etiam in multis et magnis rebus semper osten- 


divinitatis indiejem non significatum reliquit. 1n eo C disti; et maxime quoniam * ea quse scripta sunt in 


enim quod addidit, secundum carnem, suffleienter 
ostendit quia ct aliter filii signifieationem nov.t acci- 
pere, siquidem secundum hoc sc.t eum ex scmine 
David faeinm, tanquam secundum aliud non ita eum 
cognoscens. Du:e cnim naturx, unum autem quiddam 
connexione intelligunt *. Altera quidem est assumpti 
bominis, altera vero Dei Verbi. Concurrunt autem in 
unum ambe propter assumptionem, et propter adu- 
pationem, qua ex assumptione facta est, qusm ad 
Deum * habet servi forma. » Ecce Theodorus, «t 
prophetas de Domino Christo loeutos, et ipsum De- 
minum Christum hominem confitetur et Deum : qui 
sic Apostolum dicit doctrine sux antiquitatem per 
prophetiam in Christo factam ostendere, ut etiam 
dicat quod filii nomen, eum de divinitate dicitur, de 
humanitate quoque accipiatur; et quia cum de as« 
sumpto homine sermonem inducit, nee divinitatis 
indicium non significatum reliquit ; quodque est evi- 
dentius, et quod nuila posset in deviüm sensum nia- 
ligna interpretatione converti, dicit quod Apostolus 
Filium Dei secundum carnem quidem seiat eum ex 
semine David factum, tanquam secundum aliud non 
ijfa eum cognoscens, id est, secundum deitatem. 
Quamvis itaque secundum aliud et aliud, eun tamen 


Δ Cod Veron., sicut. 

* jdem col., intelliguntur. 

8. Hem cod., Deum VerLum. 
* Idem eod., sin. 


Psalmos miraris, qus» etiam prima catererum 
omnium scripsimus. Non autem quantam oportuerst 
habuimus circa istam rem diligentiam ; pasei-enim 
sumus quacunque incipientes, ut evenit, in imperitia 
scribendi constituti. Siquidem et multas immatatio- 
nes illo tempore 6825 nostra sunt susceperunt, qu: 
noiffest presentis temporis enarrare; ex qua cau:a 
magis negligenter a nobis composita sunt plurima, et 
moxime illa quz prima sunt. » Ec e vel si htercti- 
cum facerent ea qua in illo reprehenderunt inter- 
pretante Psalterium , ipse semet retractans eamdem 
interpretationem suam Uisplicere sibi fatetur, et levia 
eonfidentis adolescentize dicta maturioris setatis gra- 
vitate castigat. Magis igitur etiam ia hoc ipso pro- 


D pandus, nec tantum vituperari pro errore, quantum 


debet pro correctione laudari, divina Seriptura di- 
cente : Qui labitur, sed nen ez animo; et quis est qui 
mon peccavit im lingua sua? Et hie itaque non ex 
animo 86 lapsum spontanea sul repreheusione mon- 
stravit, et quod est amplius, in opere in quo ab amico 
Jaudatus est. Utinam huuc imitari vel ab aliis re- 
prebensi dignentur, qui scientes ac volentes cccle- 
àiam prodiderunt! Et hzc quidem Theodori purga- 
tioni Sufficiunt, Sed isá, qui hsresi deputant, si 


5 [dem cod., hunc terminum contentionibus dumus, 
quod idem, etc. 
* dem cod., quando. 
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quedam prophetieb in Ghristum dicta etiam morali- A tificiose magis quem veraciter, aliquoties δὰ mani. 


ter exponantur, cogitare debent quomodo beatam 
Cyrillum possint deíendete. la illo enim opere, quod 
eum seripsisse dicunt in reprehensionem quorumdam 
dictorum Diodori atque Theodori, tale aliquid inve- 
nitur, ot si adhuc ab ipso eompositum dicaut, hxre- 
ticum eum fuisse conlirment. Namque auctor ejusdem 
. operis teactat ibi capitulum, in quo ad Hebrseos dicit 
Apostolos : Non enim angelis subjecit orbem terra [u- 
turum, de quo loquimur. Testatus est autem in quodam 
ioco quis dicena (Hebr. n, 5, 9) : Quid eet home, 
quod memer es ejus, aut Alius hominis, quoniam visi- 
las eun? Minuisti eum paulo minus ab angelis , gloria 
et honore coronasti eum, et constituisti exm super opera 
manuum (warum : omnia subjecisti. sub pedibus ejus 


festandum sacramentum cjus induei? Quosi tanta sit 
Scripture divine penuria, vel- tanta fuerit ignavia 
ipsius Pauli apostoli ad manifestandum sacramentum 
Christi, ut tale 1estimonigm invenisse non posset, 
quod de ipso vere sit scriptum, et eujus non aliquam 
partem minimam , aliquoties artificiose, sine peri- 
culo, queinadmodum dicit, sed integrum atque sin- 


cerum, sicut habetur, simpliciter ac secure ad suom 


referre propositum posset, Cum vero dicat idem Apo- 
stolus : Án experimentum σα δ ejus qui in me ἴο- 
quitur Christus (11 Cor. xm, 5)? si uon artificiose 
potius quam veraciter dixit, omnipotens Christus, 
qui eliam nostra est veritas , affirmatur quod ut sa- 
cramentum suum manifestaret, in sua Scriptura ve- 


(Psal. vini, δ). In eo cnim quod omnia ' subjecit, nihil B rum testimonium invenire non potuit. Videant igitur 


dimisit non subjectum ei. Nunc autem necdum videmus 
omuia subjecta ei. Eum qui modico quam angeli mino- 
ralus est, sidemus Jesum propler passionem mortis 
gloria et honore coronatum, ui gratia Dei pro omnibus 
gustare mortem, 'Trsctans ergo memorati operis au- 
ctor hoc testimonium, ea qux» Apostolus prophetam 
de Christo predixisse testtuur, de aliis affirmavit 
scr;pla esse personis : sed ab eodem apostolo artifi- 


cjiose ad manifestandum Christi mysterium esse | 


wanslata. Ait enim : « Paulus autem valde sapiens 
artifex, ad inyroducendum divina mysteria, etiam illa 
quz de aliquibus aliis dieta sunt in Scriptura divina, 
aliquoties ad manifestandum Ghristi sacramentum, 
inducit, Verumtamen nen ea separat ab illis personis 
in quas dicta esse cognoscimus, sed neque omnia il- 
lorum ad Christum redigit; verum aliquam partem 
minimam a'iquoties suscipit, quam ipse possit sine 
ullo perieulo artificiose ad suum referre propositurn. t 
liec utrum beati Cyrilli an alterius esse velint, ipso- 
rum arbitrio permittimus eligendum. Nam si beati 
Cyrilli sunt, e& si qui prophetice dicta moraliter 
queque traetaverit, hxreticus est dicendus; nfeito 
magis ipsun hereticum fuisse atseverant, qui supe- 
rius memorota contra testimonium Apostoli non pro- 
phetice de Christi escramento, sed de aliquibus aliis 
personis dicia esse confrmat. Si vero niagis hoe eli- 
gerent dicere , quod illud opus non beati Cyrilli sit, 
praesumptionem suam, qua Tbeodorum cum suis 
4legmatibus dampaverun!, ejus exemplo excusare non 


quid adversus ista respondeant , qui Theodorum in 
Chalcedonensis concilii pr»judicium condemnantes, 
ut semet excusent, ohjiciunt hoo ideo se fecisse, qno- 
niam in illo opere beatus Cyrillus ejus dicta culparit. 
Nam nec Judeis quomodo persuadeant habent, si 
dicatur ille vir in quo Christus loquebatur falsum et 
de aliis personis dietum testimonium ad manifestan- 
dum sacramentum artificialiter induzisse. Postremo 
nec-ipsis catholicis scire qusrentibus car Apostolos 
qua de aliis dicta sunt ad monifestandum Chriati sa- 
Ccramentum induxerit satisfacere possunt, et dicere 
quod aliqua saltem hoc fleri utilitas invitavit ; quia 
super quod a nostre lidei veritate longe est, si 
Ohristiane utilitas verax non esse dicatur, etiam s:ne 


C adjudicatione beati Cyrilli non dieitur. Nam si utili: 


ter illud propheticum de Christo fuisse scriptum 
Apostolus dixit, noxie contra dictam est a beato Cy- 
rillo, quod de Christo scriptum non fuerit; nec pro- 
dere debuit quod Paulus voluit esse celatum. Prz- 
sertim quia inaniter hoc suadere quaerebat, qui 
docens ne fides baberetur Apostolo, multo magit 
docebot sibi non esse credendum. Noverint. autem 
isti quod consequens non sit ut evacuet omnes factas 
in Christum prophetias, qui aliqua mystice in eum 
dicta moraliter quoque recte tracisverit. Nam audiant 
Apostolum scribentem  Ephesiis atque dicentem : 
Ρίορίεν hoc relinquet homo patrem. el matrem suam, 
εἰ adharebit uxori sue, εἰ erunt duo in carne una. 
Mysterium hoc magnum est : ego. awtem dico ín 


qossunt. Licet quicunque auctor illies operis esse di- D Christo et in. Ecclesia (Ephes. v, δι). Hoe autem 


«stur, Bibil huic poterit eorum defensioni profieere, 
quia nee Theodoro asatbema dixisse, nec ejus dog- 
snatibus invenitur. Considerare igitur debent uirum 
. é[fürmantes illud opus a beato Cyrillo scriptum ha- 
beant quod pro illo respondeant, si eis dicatur : Quo- 
niam mortuorum jud:ces esse, et id Fcelesim paee 
atque honore defuacios velut horeticos damoare 
przsumitis, qwd de Cyrillo episcope judicatis, qui 
dedocet quod Paulus Apostolus docet , et asserit ea 
«quz prophetice in Christum scripta sunt de quibus- 
dom aliis dicla esse personis ; ab Apostolo autem, ar- 


! Cod. Veron, ei omnia. 


quod aii magnum esse mysterium, Erunt dvo in 
catne una, scribens Corinthiis aliter iuterpretatur, 
ac dieit : Nescilis quoniam corpora vestra membra 
Ghristi. sunt ? Tollens ergo membra Christi faciant 
membra meretricis? absil. An nescitis quoniam qui 
adheret mretrici, unum corpus efficitur ? Erimt enim, 
inquit, duo in carne una (I Cor. vi, 15, 16). Ecte ma- 
gnum iliud commendatumque mysterium , quod in 
Christo et in Ecclesia esse insinuat, etiam fornica- 
tori ac meretrici Paulus Apostolus sine blasphemia 
coaptat. Nec alicubi mentitur, aut fallitur, vel tilia 


905 


PRO DEFENSIONE THUUM CAPITUL. 48. Ill. 


600 


scribendo facias in Christum propbhetias evacuat, cum A beati Cyrilli seutentiam fuisse. damnata : quia eum 


plerumque sermo divinus , ut similis anargariize un- 
dque penetrabilie, reetissimo tantum et librato ae 
medio aperiri debeat intellectu. Audiant et ipsum 
Christum ia Evangelio factas in se prophetias non 
evacuantem, Pharis:zis tentantibus atque dicentibus ; 
Liet/ homini dimiltlere uxorem. suam quacunque ex 
causa ? taliter respondisse : Non legistis, quia qui [6- 
til ab initio, masculum el feminam fecit eos, et dixü : 

Propter hoc dimittet homo patrem et matrem, et adha- 
rebit uxori eud, el erunt duo in carne una? Itaque jam 
aen sunt duo, sed una caro. Quod ergo Deus conjunazit, 
homo non separet. (Matth, xix, 5, 6). Atque illud ma- 
gnum et singulare mysterium, quod iu ipso et in Ec- 
tlesia verax ejus dixit Apostolus, ipse qui nostra est 


bon est in promptu persoba quse Culpee supponatur, 
capitu'orum redargutio invenitur incerta. Verum et - 
hec attendere pietas vestra dignetur, quia non illos 
dicit obsessos morbo Nestorii, qui certabant, ue viri 
admirabilis et maximam gloriam merenitis, Theodori 
qcedam capitula damnarentur : sed ipsos potius di- 
eit quod oecasionem facerent contrario dogtnate quo 
tenebantur, qui se circa Theodorum iufense hube- 
bant. Quos etiam objurgans quod recte ambulare 
nescirent, admonet ut eos qui ita sentiun!, quantum 
possumus, longissime relinquamus, nee assumamus 
in nostram mentem quod concinnare quarebant, ut 
cum Ron existerel certa persona, quse aut bene in- 
terpretaretur ea quae dixerat, sicut ipse beatus Cyril- 


veritas, etiam pro reservando gener:.liter federe con- Bj lus de suis capitulis fecit, aut si non faceret. eulpy 


jugali scriptum fuisse pronuntiat. Et his quidem 90 
liciat probaase quod szpe laudabile judicatur, si etlam 
moraliter exponantur qux prophetice dicta sunt. In- 
lerea vero perspicis, imperator, et ipsa multiplicium 
documentorum evidentia magis ac magis cognoscis 
quod epistola Ibx: Nestoriana conviaci nequeal ex 
l.ude Theodori. ldeirco autem, sicat jam diximus, 
qo&:ierun: hzretici, ut negaretur a synodo fuisse sus- 
tepta, quod palam falsum est, ut primum, nobis nihil 
re-Istentibus, imo affirmantibus, qu:ecunque crimina 
velient in eam congererent; deinde ut ipsa nostra 
be;alione suscipien lam non fuisse monstrarent, Vé- 
rum accipe jam quomodo noa solum in his qux me- 
moravimus, sed in omnibus omnino pfo quibus Mo- 


supponeretur, vana copitulorum redargutio fleret. 
Mumanites itaque suo admonebat * exemplo qued 
multa recio proposito diterentur qui aliter possint 
intelligi. Stiamus €rgo, clementissime imperator, 
juxta Cyrilli sententiam, quod qui Ic agunt, in in- 
certnn eurrentes, et aerem verberantes inveniantur. 
lueoque rürsus 1n fine ipsius epistola: de talibus di- 
Cit : « Sed juste audient tametsi nolint, qui hujtismodi 
causas preebent : Oblivisciniini vos ipsos, quando ad- 
versus pulveres arcus exteuditis. Non eniin superest, 
qui apud vos inscriptus e.t; et me nullus culpet in 
lxc verba progressum, sed cedat famoso nimium 
prieces-eri. Grave enim est insultare defunctis, vel 
i laiéi fucrint, nedum illis qui in episcopatu hanc vi- 


paestenum * damnaverunt, judicium beati Cyrilli ὦ tam deposuerunt. Justissimum enim apparet pruden- 


eà'caverint, qui resistens hereticis accasantibus di- 


eta memorat Theodori bic boáto Joann! Antiocheno 


εἰ universse Orientali synodo scribit. « Audacia veró 
εἰ certamen quod omnes pariter suscepistis pfo viró 
sdmirabili, et maximam gloriám merente apud vos, 
Theodoro dico, reclamantes adversus aliquos, qui se, 
εἱ apparet, circa illum infense babent, et occasionem 
fxijentés contrario dogmate quo tenentur, et cápi- 
113 quadam nop ex melioribus intelleeta, sicut qui- 
dam dixerunt, de quibus et vestram sanctitatem per- 
tarbaveruot, exigereni condemnari.Hocautem et nunc, 
sieuti vestroe littere monstrant, ad regiam urbem per- 
geDtes movent, si quo modo prxevaleant persuadere con- 
cursu aliquorum, ut per imperatoriam formam anatlie- 


tib.s viris cedere prescienti uniuscujusque volunta- 
tein, et cognoscenti qualis aenusquisque nostrum fu- 
torus sil. » Apparuit ex his quz memorata sunt, cle 
mentissime imperator, quod Cyrillus episcopus grave 
jutficet insultare deftnctis, etiam laicis : quanto má- 
glá in episcopatu vitam flalentibus ana:hema dicere, 

et eorum caus: judicium Deo pr:zripere, prascienti 
uhiuscojugque voluntatem, qua intentione quid dicat, 
qui eiiam novit quà'is unusquisque nostrum. futarus 
sit, et quales inveniuntur * in illo judicio, ubi omnes 
adstabimus ante tribunal Christi, ut referat unusquis- 
que propria eorporis prout gessit, sive malum, sive 
bonum ? Cujds vero catholici animum non offendat, 
quod isti judices mortuorum dicunt eumdem beatum 


matisubdantur illa qua ab eis proferuntur, eum accuea- D Cyrillum sibi exstitisse contrarium, et aliter postea : 


Gone volentium ea defendere. Adlioc autem dico, sicut 
mibi videtur, et omni thentem habenti, quonism nefas 
est repetare vel graviter ferre eos qui recte àmbulare 
neseiuat, sed etiam quantum potest longissime derelin- 
quere qui ita sentient. Nisi forte in mentem assumen " 
dem est quod coneinnare * volunt; cum marime 
reque in promptu est persona quam culgz supponunt, 
et capitulorum redarguuo incerta, ei qui hiec agunt 
i& Íncertum currentes, et aerem verberantes iuvc- 
Bientar. » Ecce probavimus non quzdam, sed omnia 
qux aceussnt in dietis Mopsuesteni Theodori contra 


* Cod. Veron., Vopsucstenum Theodorum. 
* |Hens cod., continuare. 


de quibasdam scriptis memorati Theodori judicasse, 
atque iu hoc incidisse, quod in aliorum inquieta pfz- 
semptione eolpavi ?. cum dicat Apostolus : Si enim 
que destruxi, hec ilerum amdifico, prevaricatorem me 
constituo (Gal. i, 18). Namque cum ipse docuerit 
quod illi qui se infense haberent eirca virum admir3- 
bdem ei mox mam gloriam merentem Theedo:um, : 
quaerentes quaedam ojus capitula non ex melioribus 
iutellec'a damnari, eceasionem potius facerent eon« 
trario dogmate quo tenebantur, eosque non recte am- 
balare pronuntiet, quomodo se prazvaricatórem non 


* [dem eod., adiionebatur. 
* [dei eod., qu lis inveniatur. 
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constitueret, et ia se converteret omnia quie invectus À voluerint non alienam provoeare, ted siam revocare 


iti alios dixit, si ipse quoque postea vellet aliqua Theo- 
deri eapitula condemnari? Aut quomodo non depre- 
hendereiur sibi esse contrarius, qui cum nos monse- 
rit ut, alia quaerentes, quantum fieri potest, longissime 
relioquamus, poaumodum in mentem assumeret quod 
coucinnare illi volebant, ut cum persona in promptu 
non essel quam culpe supponerent, incertam, sicut 
ipse definivit, capitulorum Theodori facerei redargu- 
tionem, in incertum juxta suam sententiam currens, 
eL aerem verberans? Durum nimis est ut hoc temere 
de Cyrillo putetur, quod oblivisceus semetipsum, et 
hon κ6 cogians es-e mortalem, adversus pulveres, id 
e L adversus mortuum οἱ in pulve:es redactum, ar- 
eui exienderet : cum impossibile non esset ut hoe 
pateretur ei ipse post mogtem, quando jam defendere, 
vel melius interpretari sua dicta noo posset. Ipse 
Theodori 2emulus arguens dixit : Grave est enim in- 
sultare defunctis, vel si laici fuerint, nedum illis qui ia 
eyiscopatu lianc vitam deposuerunt : et ipse temerecre- 
dendus est quod postea Theodoro in episcopatu mor- 
tein obeunti potuerit insultare, ct non, sicut oratus ἢ 
es', cedere Deo prascien!i uniuscujusque voluntatem, 
e! cognoscenti qualis unusquisque nostrum futurus sit? 
Quis hoc de Cyrillo dicere audeat, nisi qui in eum 


$ Cod. Vecon,. hortatus. 


sententiam? Qued enim de illo forsitan alius dicere 
nou auderet, ipse jam dixit : Quoniam bizc juste au- 


' dient, tametsi nolint, qui hvjusmodi causas praebent, 


Et ideo non temere credendus est contra suam sen. 
tentiam causas hujusmodi praebuisse. Sed jam multi 
pliciter, sicut promisimus, ostensum, Auguste, co- 
gnoscis, quoniam bzxreticorum complices in evacuatio- 
nem magna synodi Chalcedonensis atque statutorum 
beati Leonis, Theodorum quoque Mopsuestenum epi- 
scopum nimis audacter sub anathemate damnaverunt, 
et quod incassum nituntur temeritatem suam nescio 
quo patrocinio beati Cyrilli defendere. Ubi sinl ad- 
vertere potuit serenitas tua quoniau ic demonstrare 
quzrentes, illa etiam tria, licet ex occasione et a'io 


B intenti, falsa. esse docuimus : videlicet quod de ipso 


Theodoro dixerunt, quia Christum hominem tautum- 
modo, non ctiam Deum credidit, οἱ quia Trinitatem 
juxta Sabellium denegavit, et quia evacua'it omnes 
in Christum faetas prophetias. Et hzc quidem sul(i. 
cere judicamus eis qui fideli ac pia intentione volunt 
cognoscere veritatem. Sed propterea dicemus et alia, * 
quoniam satis non est ad contentionem, quod abus- 
dat ad fidem. 


LIBER QUARTUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Quod Cillum sequi non. debeant, si Theodorum ali- 
quando culpasse concedatur, cum in iis non sequau- 
tur qua contra Chrysostomum scripsit. 

Ut noverint adversarii quanta sit efficacia veritatis, 
quam sequi nemo nolens potuit effugere persequen- 
tem, concedamus ei Theodorum Mopsuestenum epi- 
ecopum in quibusdam scrip orum suorum capitulis a 
Leato Cyrillo ésse culpatum : nunquid, si etiam ab 
ipsis culpatus essel tantummodo, et non sub anathe- 
mate condemnatus, possent exemplo Cyrilli convictio- 
rem veritatis eludere? Nam cum ipse deflniret-quia 
cuim uon sit in promptu persona qui culpz suppo- 
uatur, capitulorum redargutio sit incerta, et quod 
prave sit iusultare defunctis, vel si laici fuerint, nedum 


C confidat illo judice vel teste purgari, a quo in vno 


eodemque facio, non ob aliud atque aliud, sed ob loc 
ipsum, et defenditur et culpatur. Non igitar etiamsi 
beatus Cyrillus aljud postea contra Theodorum scr 
peisset, isti recte crederentur ejus secuti judicium, 
sed potius Chaleedonensis concilii quzsisse prajudi- 
cium viderentur. Nisi forte sine ulla humanitatis co- 
sideratione respondeant quod a versandus sit Cyrillus, 
cum insultare prohibet, non dicam admirabilibus vi- 
ris et maximam gloriam merentibus, quod ipse dixit, 
sed, quod solttm sufficit, in Eeclesiz pace defunctis; 
sequendus »utem, cum eos criminandos existimat. 
Quod si et hoc impudenti obstinatione dicant, "uid 
dicturi sunt quod eum non sequuntur in condemn 
tone sancti Joannis Constantinopolitani, ejusdem 


illis qui in episcopatu hanc vitam deposuerunt, eo p Theodori condiscipuli, de quo tania et talia locuit$ 


quod justissimum appareat prudentibus viris cedere 
prascienti uniu-cujusque voluntatem, et cognoscenti 
qualis unusquisque nostrum futurus sit, quomodo, 
sialiquid postea contrarium diceret, ejus ipsi puta- 
reniur secuti sententiam, quando in contrarium cur- 
rentia sequi possibile nulli &i!, el frustra se quisque 


a Joannis Clirvsostomi nomen primus omnium iu 
sacras tabulas retulit. Alexander Autiochenus, atque 
ut idem alii facerent, ad iinperatorem omnesque Kc- 
clesiarum episcopos scripsit. Atticus Constantinopoli 
et ipse tandem ascripsit, εἰ Cyrillum qui vehementer 
obuitebatur ut in ZEgypto ascri:i prseciperet, litteris 
h: ratus est ; sed frustra, ut liec. ejus ad. Atticum 
epistola. declarat. Cessit autem postea Cyrillus, par- 


- 


- 


est, ut quod commemoramus sola nos ezcusare causz 
necessitas possit? Rescribens quippe beato Attico, 
hujus regie civitatis episcopo, dicit : « Legens lit- 
teras a vestra reverentia missas, cognovi * nomen 
Joannis in sacris diptychis scriptam b. Interrogans 
autem inde venientes , cognovi non in ordine 


tim Isidori Pelusiot:e. suasu, partim divino, ut aiunt, 
visu adinonitus, Joaunisque nomen synodo convocata 
dipyebis apposuit, ut ex Niceta philosopbo narrat 
N.cephorus, apud quem Attici quoque et Cyrilli ανι- 
tus litter: legu.itur Jib. xiv, cap. 26 et 27. - 
b Grzeca Cyrilli, ἐν ταῖς ἱεραῖς δέλτοις. Atticus etiam 
υστιχὰς δέλτους appellarat, Nicephorus ἐχκλησιαστιχα 
δίθυρα, de Alcxandro AutiocLeno fvquens cap. 25: 
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licorum , sed in episcoporum taxari. Prosciens A elegit eonsultissime , et sedmodum mirabili pietate, 


sutem, et apud. me ipsum cogitans , si regulis 
sanctorum Patrum ,. qui Nieeam convenerunt, 
concinnant qui h:ec fecerunt, et paululum men- 
tis oculum ad magnam illam congregationem eorum- 
dem sanctorum Patrum extendens, video omnem 
illam eoogregationem velut quibusdam oculis ab- 
maen'em, et omni virtute prohibentein nos concurrere 
in bujusmodi consensum. Qualiter autem sacerdotibus 
Dei connumeretur, et induatur illorum sortem, qui 
de sscerdotio pulsus est? vel qualiter in ordine erit 
ponti&eum, qui ab ecclesiasticis muris exclusus est? 
Qvi rursus in consequentibus ejusdem epistole dicit : 
Jube ex catalogo episcoporum Joannis nomen auferri. 
Si enim nihil hoc esse arbitramur, non contristel 


cathedram episcopatus sui relinquere ; quatn ut per 
ejus defensionem uniea Christi divideretur haeredi- 
tas. Sed νὰ mundo a scandalis, per qu: Joannes pro 
talibus meritis, Judas, Jechonias , ac prefanus dici- 
tur, et Eudoxio Ariano episcopo comparatur. Quale 
porro illad est, quod beatus Atticus nomen decesso- 
ris sui Joannis, non in ordine laicorum, sed in epi- 
$coperum , quasi contra regulas sanctorum Patrum 
qui in Nicsea convenerant, taxasse culpatur ? Et hinc 
asseritur inter laicos eum ageribere debuisse , quod 
non liceat ab eeci.siasticis muris exclusum in ordine 
habere pontificum ; neque Juds traditoris nomen in 
apo:tolorum choro introducere, sive Jechoniam cum 
David et Samuel et prophetis eonnumerare. Quasi 


eiiam apostolorum chorum traditor eis connumera- B vero, si Joannes ab ecelesiasticis muris esset exclu- 


les ; iniroducio autem nomine Judz, ubi nobis Ma- 
tbias ponitur? Si ergo nemo, exctudens Mathiam , 
seribit Judam in apostolorum chore, maneat et ser- 
vetur rogo post beate memori:x Nectarium secundus 
gradus beati Arsacii, ut non per violentiam intro» 
ductum hujas nomen excludat beati memoriam. Item 
inferius dicit : Non igitur connumeretur depnisus 
Jechonias cum David, et Samuele, et prophetis ; ne- 
que quia inepte placuit Eudoxii cadaver * in. sanctis 
locis deponere, ideo et nos profanum sieut el san- 
cum introducamus. » [l:xc amarissima beati Cyrilli 
verba, Christianis mentibus aversanda , qu:e con'ra 
suavissimum Ecclesie patrem, melle Attico. dujcio- 
rem, sui oblitus Cyrillus effudit, non sine tristitia 


eoseii repetimus, quon'am causas cum suis auc;ori- C 


bws jam sepultas in pra judicium Chalcedonensis con- 
cilii , resuscitare quidam et ad contentiones redu- 
eere voluerunt. Nam quis memorare non. lerreat 
quod Cyrilius Joannem, et, quod est erudelius, jam 
defunctum, proh nefas! Judam, Jechoniam , profa- 
nemque vocare non L/epidat, et eum conferens Eu- 
doxio bujus urbis Ariano, sicut fertur, episcopo, ab 
ecclesiasticis muris dicit exelusum? Qui pro unitate 
servanda Ecclesiz quam dilexit, maluit sue causae 
ferre jaetoram. Nam δἱ eam vellet asserere , sicut 
erat vitae probabilis et faeundiz singularis, habens 
etiasa magnam gratiam populi Christiani, cui pro 
m:joribus suis meritis erat acceptus, et defensionem 
sedis apostolice, sine cujus erst judicio condemna- 


sus, et Judas atque Jechonias babendus, ipsorum 
Patrum regulis conveniret ut taxaretur vel in ordine 
laicorum. Quia vero non negatur Joannes quocungue 
ordine in sacris diptychis interim debuisse taxari , 
sufficienter et ipsius criminatoris eui testimonio pro- 
batur quod nec 80 ecelesiastieis muris exclusus , nec 
Judas vel Jechonias dici debuerit, et profanus, Cuni 
autem, sicut diximus, i»ti nimii dilectores , et ulira 
modum Cyrilli sequaces, non sequantur ejus exem- 
plum in causa Constantinopolitani Joannis, quomodo 
in eondiscipulo ejus Theodoro Cyrillum secuti exi- 
stimentur ? intelligis igitur, Auguste, quod Ecclesi 
conturbatores evidculissimam conniventiam suam, 
quam Eutychianis contra sanctum concilium pre- 
stant, nequidquam exemplo beati Cyrilli obumhbrara 
nitantur. Nam cum ille Jeannem dicat profanum et 
ab eeclesiasticis muris exclusum, isti eum babent, 
sicut habendus est, virum admirabilem e: maximam 
gloriam merenteim ; Theodorum vero cum idem dieat 
virum admirabilem et maximam gloriam merentem, 
isti eum habere volunt profanum et ab ecclesiasticis 
muris exclusum. . 


CAPUT ἢ]. 


Quod in Theodori damnatione Cyrillum sequi non de- 
beant, cum. illum in Diodori damnatione merito non 
sequantur, quem Patres εἰ principes orthodoxi com- 
mendant, soli Apolinaristg heretici cum. Juliano 
Apostala vituperant. 


Quid etiam quod, sicut jam memoravimus , ita di- 


tus, faeile posset obiinere victoriam, qua illum etiam D cunt οὖν eodem Cyrillo reprehensum esse Theodorum, 


fegientea: est porsecnta post mortera. Sed metueus 
ne, abselatus aliorum judicio, per obstinationem 
sdverseriorum suorum noa reciperetur ab aliis, atque 
ita quibesdam ei commuaieantibus, quibasdam vero 
aversantibus ejus commubpionem , Ecclesia seindere- 
Wr, pro eujus utilitate sciebat se episcopum factum, 


πρῶτος τὸν "lextvyou π ρίαν τοῖς ἐχκλησιαστιχοῖς δι- 
ὄνροις ἐνέταττε. Cyrillus tdem. postea, χατάλογσν τῶν 
ἐπισπόπων, Quia in diptychis inscripta erant nomina 
episcoporum. 

. * Ariani, episcopi Constantinopolitani. HInjus re- 
liquias in aposto'orum templo conditas fuisse scri- 
pserat Atticus : Οὐδὲ γάρ τι τὸν Δαδὶδ ἔδλαψεν καὶ ἔντι- 


* Ced. Veron., demnerent. 


st sanctum quoque Diodorem , msgistrum ipsins 
Theodori, pariter ab eo et in. eadem causa dicant 
fuisse culpatum? Si igitur auctori tem Cyrilli-seeuti 
sunt, Theodorum damnagtes!, quanquai dicere noa 
audeant quod ile Theodoro anathema dixerit, eujus 
etiam scripta apathematizare probibuit, quare tamen, 
ος τοῦ Σαοὺλ χηδεία᾽ οὔτε τοὺς ἀποστόλους ὃ τῆς; τοῦ 
Δρείου ἀσιδείας ὀπαδὸς Εὐδόξιος, ὑπὸ αὐτὸ τὸ θυσιαστιή- 
βιὸν κείμενος. Nihil enim Dacridi eb(uit honorifica San- 
lis sepultura, neque apostolis Arii impietatis seclutor ἔπ» 


doxius διὸ ipsum aliare conditus. lloc ergo ut ἀδίκως 
et contra canones facium merito inprobat Cyrillus. 
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non Diedorum queque damnaverunt? An-quia. ipse A ausos fuisse condemnare beatum Diudorum, quo- 


non est Iaudatus in. Clialeedonensi concilio, non eum 
judicaverunt esse domnandum; Theodorum vere 
damnaverunt, quia et in epistola ibx quam pronon- 
tiavit orthodoxam , et in decretis synodi Orientalis 
quse approbavit idem Chalcedoneuse concilium , in- 
venitur laudatus, ut auctoritatem ipsjus concilii bu» 
us damnatione calcarent? [ta plane est, et boc negare 
.mullus sapiens potest, Nam prius utique et amplius 
magistram ejus Diedorum damnarent, velut com- 
muvis erroris auctorem. Verum ego promere non 
omittaim , qialecunque illud est, quod bie videri 
potest eorum defensioni competere. Fortassis enim 
dicentes : Si quis non anathematizat Theodorum 
Mopsuestiz et ejas dogmata, in eo qued adjecerunt, 
eosque qui aut similia ei s»puerunt , sanctum Dio- 
dorum intelligi voluisse dicentur. Sed eur, obsecro, 
8i ancioritatem * secuti sunt beati Cyrilli, magis et 
prius Diodorus magister ejus nemínatus non * est, 
ut ita saltem  decerneretue; si quis non. anathema- 
tizat Diodorum et ejus dogmata, anathema sit, velut 
quibus male Theodorum dicitar imbuisse ; et deinde 
sequeretur, eosque qui aut similia ei sapuerunt, aut 
sapiunt. Nunc aotem in Theodoro ejus discipulo in- 
tentio aperta et manifesta dirigitur , Diodorus vero 
non dinumera!ue, vel si et ipse subintelligiur abdi- 
candus. Deinde sic bestus Cyrillus in accusationem 
sancti Diodori alquid scripsisse dicitur, ut nihil in 
ejus defensionem scripsisse dicatur; in accusaiio- 
nem vero Theodori sic aliquid ecripeisse dicitur, ut 


niam, sicnt οἱ inferius ostendemus, optimum et 
maximum testimonium habet sancti Athanasii, et 
Petri atque Timothei Alexandrinorum antistitum , et 
Basilii Ciesariensis, et Joannis Constantiaopolitani, et 
Epiphanii Cyprii , et episcoporum /Fgyptiorum , qui 
in exsilium relegati a Valente imperatore fuerant, et 
€ncilii centum quinquaginta sacerdotum , qui cum 
ipso Diedoro in bane urbem contra Macedogium con- 
venerant, quibus tantig ac talibus Cyrillus nen er4t 
praferendus , omitto nunc respondere, quad' nec in 
causa Theodori solus Cyrillus tantis Patribus, quo- 
rum et ille testimonio commendatur, praeferri do- 
bueri, Hoc unum interim teneo, queniau el. ipei 
docept, justa ratione dictaite, beati Cyrilli se j. di- 


B cium reliquisse. Incipismus itaque jam prazdictorum 


venerabilium Pa'rum testimonia recensere, quibus 
commendatur Diodorus, quem cum Theodoro pariter 
el in eadem eausa. eulpiuum dicant ἃ Cyrillo, velat 
ea docentem qua Nestorius docuit : ut quia sine ma- 
&isiro 8uo eum quo illi causa communis est, non 
potpit juste Theodorus condemnari , cum probaveri- 
mus Diodoruin non esse damnandum, multo am- 
plius manifestum fiat omnibus pro solo prajudicio 
synodi Chalcedonensis, ioique Theodorum fuiese 
damnatgm. Beatus igitur Athanasius ita memorato 
sancto Diodoro acribit : « Domino roeo filio et aman- 
tissimo consacerdoti , episcopo Tarsi Diodoro, Awa- 
nasius in Domino salutem, Gratiag Domino meo, qui 
ubicunque suam doctrinam fundat, et maxime per 


etiam in cjus defensionem scripsisse monstretur. C filios proprics, qualem et te ipsum res ipsa dcmoe- 


Clarum est itaque, si vklere velimus *, quod pro- 
pie:ea, non denowinato Diodoro , Thoodorum cum 
suís dogmatibus, et eos qui ei non dicunt anathema, 
damnaverunt, quia laudatus. est et in epistola vené- 
rabilis Ib» quam synodus pronuntiavit orthodoxam, 
et in cpistol's Orientalium Patrom quibus anetorita- 
tem przecipuam detulit. Alioquin, si error eonside- 
retur qui fuisse jactatur amborvm, idem Diodori qui 
Theodori dicitur. Si persona magistri atque dísci- 
puli, aut solus, aut prius nominatiip condemnandus 
erat aucior erroris. Si auctoiitas beaíi Cyrilli, D.o- 
dorus evideuter et sine ambiguitate calpandus; con- 
cra quem sc invehi dicitur, et pro illo non ínve- 
natur δια Cyrilli scutentia. Cur igilur ad«eysus 


strat. Etenim antequam. scriberet vestra reveremiia, 
cognovimus quanta gratia. facia est in Tyro per 
tuam perseverauliam; ct copgaudemus lbi, quia 
per te cognovit et Tyrus rectum verbum pietatis. Εἰ 
ego quidem occasionem assumens scripsi tibi, dile- 
clissime et amantissime. Tu vero quomodo me scri- 
bente non reseripsisti, mjratus sum. Itaque nom sie 
segnis &cribere continue; sciens quia sicut Gliys re- 
quiescere me facis patrem , οἱ sicut. praeco veritatis 
saperIxtifieas we. Et nibil contendas adversus bazere- 
ticos, scd silentio verbositatem illorum supera, maa- 
suetudine maldiam. Sic eyim sermo tuns, sale condi- 
tus, babebit gratiam : illi autem apud omnium con- 
scientiam culpabuntur. » Quid hie decernit vostra jo- 


Theodorum nimis, adversus Diodorum nihil ? Quis in D titia , Serenissime imperator? JEquumne eensetis 


hzc paululum cordatus atteudens non statim foctio- 
eis heretice dolos intelligat, quod solus degomiua - 
tws es» in causa communi Theodorus ; eum δὶ non 
uterque *, sed aller eorum denominandus eset, 
Diodorum poties denominari deceret ?* Et. idcirco 
írusira negatur, quod lucet omnibus, et luce clarius, 
vel si nolimus, apparet , quoniam ut hzc agerentur 
contra Theodorum, non Ecclesiz opus erat judicare 
de mortuo ; sed ltwreticis potius Chalcedonensi pra- 
judicare concilio. Qued si dicunt propterea se nen 


! Cod. Veroa., auctoritatem, sicul acta, secuti 
suut, cte. 
* (n eodem cod. deest τὸ non. 


ut iste veritais praco Diodorus, eui tantam congaudet 
vir docius et bonos Athanasius, livoris et invidim ne- 
scius, quonism per ejus perseverantiam rectum ver- 
bum pietatis Tyrus quoqae coguovit, at eliam borsae- 
tur eum scribere sibi continue, δὶ requieccese 86 ín 
illo tahquam parem dirat in filio, damaeltur yolut 
h:xr ticus, qui et ipse culpatus dicitur a. Cyrillo ? 
Durum uinis est, uM hoc de vestra zquitatle creda- 
wes. Nam et ipsi praesumpteores iniquum esse vide- 
runt. Si vero magister Diodorus condemnari velut 


5 |dem cod. , si ridere velimus, yel potins libere 
dicere velimus, quod, etc. 
* Idem cod., vel certe aed alier. 
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lereticus juste non poterit, contra 40. m sic invehi A suos discipulos adduxit ad amandam team perfectio 


dicitur, ut pro ille non inveniatur alia Cyrilli sen- 
tentia, quomodo in eadem causa , ut ferunt , pariter 
srcusatus, nisi in prejudicium synodi Chalcedonen- 
sis, ejus discipulus Theodorus velut Βα τοίου dam- 
naoretut, contra quem sic invehi dicitur, ut etiam pro 
illo inveniatur alia Cyrilli sententia? Petrus quoque, 
successor ejasdem sancti Athanasii , scribens episco- 
ps, δὲ presbyteris atque diaconis, pro vera fide in 
exsilio constitutis dicit : « Amor, quo circa vos in 
Chr.sto. gaudeo non permisit patienter ferre; imo 
etiam seribens veluti non scribens sum, et iterum ad 
seribendum compellor. » Et iofra : « Con-iliatoribus 
igitur vobis in his qu:xe incurrunt utor:et quid oportet 
me facere sic semper perturbatum. Timotheo * dif- 


nem, et orare ἃ Deo in multos annorum circuitus 
preservari vestram vitam, ad utilitatem Ecclesiarum 
Christi. » Perspicis, ut existimo, clementissime 
imperator (nam res omnino perspicua 6.1), eujus 
virtutis, el perfee:ionis, et zeli. cirea rectam et apo- 
stolicam fidem Diodorus semper fuerit, quem cum 
Theodoro culpatum fernnt ἃ beato Cyrillo, et quo- 
modo ejus gloria simul eum :etate crescebat. Lauda- 
tur adolescens ab Athanasio, laudatur a Petro jam 
gravis, laudatur a Timotheo senex. Tota vita ejus 
fuit in laudibus, et post mortem sb Athanasii, Petri, 
Timothei successore cum Theodoro dicitur accusa- 
tas. Quis hoc posit »quanimiter ferre? quis p.tienter 
audire? Sed ab liis melius avertimur, ut meliora | o- 


íamante se ipsum episcopum esse, ut yer hoc confl- B tius sttendamus. Delectat enim me hujus sancti viri 


dentius injuriet, et. paternas leges infrinyat? Vuluit 
etim me anathematizare, et Basilium Casarcz , et 
Pautinum, et Epiphanium, et Diodorum episcopos , 
ei soli Vitali communicare. » Ecce etiam Petrus, 
Mbanasii successor, zeque nefarium ducit Dasilium 
C2zssriensem, Paulinum Antiochenum , Epiphanium 
tt Diodorum episcopos, tanquam propugnatores for- 
tissimos verftatis, anathematizare, et Vitali Antio- 
cheno alteri, quem Apolinarís ordinaverat, commu- 
nicare. Quis igitur istum Diodorura , quem cum 
Basilio, et Paulino, et Epiphanio, ejusdem fuisse 
doctrinz, Petro judicante cognovimus, vel si , ut fe- 
rust, cum Theodoro culpatus a Cyrillo credatur, pro 
ejus sententia existimet esse damnandum? Aut quis 


Timothei verba repetere, quemad. odum et virtutem 
Athanasii consecutus et sedem, eum Diodoro diceret : 
Vobis ex certo donatum est, non so!um credere in 
Ciristum Jesum, sed etiam pro ipso pati. Hoc quo- 
que intulit dicens : llanc tuam rectam et beatam 
circa Deum vo'untatem, et indeclinabilem circa pie- 
tatis mysterium conscieutiam, olim vobis inesse, et 
divinus vir papa noster Athanasius attestatus est no- 
sirze ? re.igiositati, et nos suos discipulos adduxit »d 
amandam tuam perfectionem : in hoc dignum se pro- 
bans Atbana-il successorem, quod ejus testimoniuni 
non Impugnans, adductus ab eo est ad amandum 
perfectionem Diodori, quem et ille dilexit, et ad 
orandum Deum, ut in multorum annorum circuitus 


Theodorum sine ipso Diodoro, cum quo dicitur, ut C vitam ejus conservaret, ad utilitatem Ecclesiarum 


dscipulus, ἃ Cyrillo culpatus, pro cjus sententia, 
et non pro synodi pra»judicio, existimet esse dam- 


Christi. Sed aliarum quoque civitatum | episcopos 
transeuntes, quale etjam sanctus Basilius Cesare:e 


natum ? Timotheus quoque, Petri successor, qui eum, —Cappadocke, Diodoro testimonium perhihea!t, delc- 


ipso? Diodoro pariter aderat concilio in hanc civi- 
utem regiam eontra Macedonium congregato, sic ci 
«cribit : « Domino meo per cuncta honorabili, ct 
faactissimo episcopo et consacerdoti Diodoro, Timo- 
thens in Christo salutem. Virtutem tuam, et. vite 
perfectionem, et zelum recta et apostolic:e tuze fidei, 
pro dignitate przdicare nequaquam potero, etiamsi 
nint'em properavero : non enim zquantur sermones 
et «ég. Vobis cx eeito donatum est, non solum cre- 
dere im Christum Jesum, sed etiam pro ipso pati. 
δας tuam rectam et beatam eirca Deum voluntatem, 
et indeclinabilem cirea pielitis mysterium conscien- 
un, olim vobis inesse, et divinus * papa noster 
Athanasius aitesiatus est vestro religiositaii, et nos 


4 Apolinaris discipulo, cujus mentio fiet lib. vir, 
€3p. 5, et de quo Damasns papa in epistola ad Orien- 
tales : Quid est cur abdicationem Timothei a me rursus 
rcg ratis, qui eliam hic judicio sedis apostolice, Pe- 
tro quoque Alexandrie episcopo prasente, abdicatus 
est. una cum magistro suo  Apolinare? Et in. epi- 
v*0o:a Orientalium sd Rufum Thessalonicensem ept- 
(opus in actis synodi EphesiRe : 'O τρισμαχύριος 
Aa xgos καθεῖλεν ᾿Απολινάριον, xe Βιτάλιον, xai T μόθεον 


! Cod. Veron., beato Diodoro, 
* [den tod., divinus vir, papa, ctc. 


mus advertere : qui scribens ad Patrophilum episco- 
pum ZEgensis Eeclesim 5 dicit : « Diodorum au'ein 
velut nutrimentum beati Silvani ab initio accepimus, 
nunc autem dilig:mus et predicamus propter gratiam 
Verbi quz ei adest, per quam plurimi ad eum conve- 
nientium meli res efficiuntur. » ldemque scribens 
ipsi Diodoro dicit : « Legi libros a tua honorabilita:e 
transmissos, et secundo quidem admodum  ins'iti , 
non $elum propter brevitatem, ut pote qui si v circa 
omuia debilis, sed etiam quia variatur sententiis, et 
facile eo * discernuntur econtrario oppositiones et «d 
eas responsiones; et est oratione simplex, et. sine 
ullo sermonis cothurno : quod convenire mihi visum 
est Christiani stylo, non. ad ostentationem, sed ail 


τοὺς αἱρετικούς. Cilatur eliam in Ec'oge Ansst sii 
Pl'olemon impius, Apolinarii discipulus, xazg Τιμ΄θέου 
σὐμμαθητοῦ αὐτοῦ. | 
Apud Basilium epistola 92 corrupte legitur : 
Πατροφίλῳ ἐπισχόπῳ τῆς ἐν Aya'c, pro ἐν Δἰγαῖς. Ege 
eliam vocat Plinius lib. v, cap. 27. Est au:em A gei 
sis civitatis Cilicie 1l. Qus vero. sequitur, e,istola 
est Dasilii 167. ad Dindortun, scripl, eam adhue 
presbyter esset Antiocbi;c. . 


3 [dem cod., vestra. 
* ldem eod.. in »» 
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uüilitatem homioum censcribentis. » Et iufra : « Cer- A morem :emulatus esi Joannis sapiens iste nosler pa 


üm enim babeo, quod qui tantum babes scribendi 
studium, etiam alia scripturus es. Nam neque qui 
scribendi occas oues generent desunt vobis; nobis 
autem suave et amabile est legere vesira scripta. » 
Et post pauca : « Direxi autem nunc per lectorem 
majorem codicem, primum  periransieus eum, sicut 
mili possibie fuit. Minorem autem tenui, volens eum 
describe e, el non habens ad prxsens aliquem velo- 
citer scribentium : nam usque ad tautam. pauperta- 
tem pervenerunt iiwidiosa Cappadecum. » Cum vero 
i-tum Diodorum, quanquam dicatur cum Theodoro, 
imo prz Theodoro, sicut ejus magister, fuisse culpa- 
tus; tamen quia sic eum diligit ac praedicat vir 83::- 
cius δι doctus Dasilius, et quia sie honorat propier 


ter, ut €ognoscatis quoniam et ap,ellationem illius 
juste ipse possidere debet. Non erat ilii mensa, neque 
lectus, neque demus super terram; sed neque huie 
aliquando fuit; e hujus rei nos testes sumus, quali- 
ter omne tempus advisit, apostolicam demonstravit ! 
vitam , nihil proprium Labens, sed a sociis semper 
nutritus : ipse in oratione el doctrina Verbi perma- 
nens przd:cabat. llle trans fluvium praedicabat ig 
deseris : et iste iraus fluvium aliquando civitatem 
omnem edccens, salutiferam doctrinam docebat, [18- 
bitavit ille in custodia, ei capite diminulus est pro- 
pter (iduciam quam pro lege habebat : sed etiam isla 
sapius illa patria fraudatus est, propter fiduciam 
quam pro fide gerit; szepius etiam capite diminutus 


gratiam Dei, per quam plurimi ad eum convenientes Β est propter eamdem causam, etsi non re ipsa, pro- 


' meliores efliciebantur ; et quia scripta ejus legere ita 
suave illi et amabi'e fuit, ut etiam ea sibi describeret 
ad legendum ; fautores hzreticorum cun suis dogma- 
tibus nequaquam damnare presumunt : multo minus 
Theodorum, ob ea quz superius memoravimus, nisi 
in prejudicium synedi Chalcedonensis, cum suis 
dogmatibus damuare przsumerent. Agendum venia- 
imus et ad iliud os auieum Constantinopolitani Joannis, 
quem Domnus Antiochenus episcopus, sicut in se- 
quentibus ostendemus, discipulum Diodori fui:se te- 
statur : in quo potissimum doctriua tan:i magistri 
su: probitatis e! virtutis dedit indicium, et cujus fe- 
eundum pecius coplosiore spei satoris ubertate re- 
spondit, ut quantis ip-e quoque Diodorua przcceniis 


posito tamen. Non enim sulferupt veritatis inimici 
ejus linguz virtutem, decem miilia semper przstrue- 
bant insidias, et ex omnibus eum liberavit Dominus. 
Age itaque, jam linguam ejus audiamus : banc ipsau 
propter quam et periclitatus est, et salvatus. lilam 
linguam, de qua si quis dixcrit quod de terra pro- 
missionis dixit Moyses, nullatenus peccat. Quid ergo 
de illa dixit? Terra fluens laete &t melle : boc etiam de 
istius lingua dicendum est, lingu 1 lluens *acte eta elle. 
Ut igitur lacte et melle saturcmur, hie noster jam 
quiescat sermo, et audiamus lyram et tubam. Quando 
enim suavitatem sentio verborum, lyram appello lu- 
jus v.cem ; quando vero fortitudinem intelligeutia- 
rum, tub.ian quamdam bellicam, et ta'em qualem ba- 


extulerit advertamus. Nam sic de illo ia quodam ser- C bebunt Judei, cum Jericho muros destruerent, Sicut 


mone locutus est : « Sapiens iste et fortissimus do- 
etor, nuper iufirmitate corporis exposita super scdem 
istam ascendens, de me sermonis fecit exordium. 
baptistam me J- aunem dicens, et vocem Ecclesiz, et 
virgam Moysi, οἱ alia horum plurima de me dixit. Et 
ipse quidem laudavit, vos autem acclamastis. Sed 
ego procul sedens, amarissime suspiravi. » Et post 
aliquanta : « Sic etiam imperatores faciunt aliquoties, 
et sibi aptum diadema auferentes, filiorum imponutt 
capitibus; atque ita cum viderint minus infantile ca- 
put quam corona est, cupiunt eis tantummodo impo- 
nere, quamvis incongrue, eo ipso solum satisfacien- 
tes animo suo : auferentes deinde, sibimet ipsis im- 
ponunt. Quoniam ergo et pater hic coronam sibi 


eniin tune tubarum sonus, igne velocior supet layi- 
dcs irruens, ounia consumebat : sic et ejus vos, non 
minus quam illa tuba, super molimina hereticorum 
irruens, hoc est, disputat ones illorum evertit, el 
omnem alitdinem extollentem se adversus scien- 
tam Dei, Quod ne per nostram niagis linguam quam 
per bujus liac dicamus, jam hic noster sermo quic- 
scat, gloriam dantes Deo tales nobis tribuenti docto- 
res. » ἔϊλης eloquentissimi Joauuis in Diodorum pre 
cipuam laudem, per quam nobis doctrinam ejos c«m 
meudavit et vitam, quanquam minus decorem suum, 
pro necessitate ipsius interpretation'8, vel etiam pro 
interpretis facultate, servaverit ; meis tamen looge 
imparibus verbis commendare superfloum puto. lle 


competentein aique sedentem nebis imposuit, et ta- Ὁ solum nobis considerare sufüciat, quod Joannes eum 


jor nostro c»pite apparuit ; ex nostro eam capite de- 
wahentes , aptam hujus patris capiti impon-mus. 
Joannis enim nomen apud uos, intellec'us autem 
spud ipsum est; οἱ appella:jonem quidem nos susci- 
pimus, philosophiam autem ipse possidet. Propter 
hoc ct ipsius appellationis justiur magis ipse sit hae- 
re$ quam nos. Synonynia enim, non nominum com- 
munio, sed rerum cognatio facere consuevit, elsi no- 
mira differant. » Et infra : « Quia. ergo indubitanter 
ista est regula, εἰ integra definitio synonysuorum 
spud Scripturam divinam, age ostendamus qualiter 


! Cod. Veron., demonstzais, 


baptiste Joanni conversatione ac martyrio comp" 
rans, et suum nomen in illum traostulit et coronam. 
Qui rursus in alio sermone de ipso suo magistro 
Diodoro dixit : « Non superflue, sicut apparel, SCT- 
mones prolixos expendimus. Sed enim in marlyrüt 
celebratione commonermur eiiam vivi martyris vict 
martyrio fluminis spiritualis, Vivus est enim iile 
martyr, et martyr, siquidem mortuus est sy pius pro- 
posito, Videte ejus membra mortilicata, videte ligu- 
ram circumferentem qua sunt hoii«is, εἰ sensum 
habentem angelicum. » Et post aliquanta : « Sed re 
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vertamur 3d martyrem istum iterum propter quem A ra proprie Ἢ Domini, et neccs:ariorum quantum opus 


et ista diximus. Quomodo itaque mortuus est morti- 
(ieaus membra sua, et conculcans natur:e cupiditates 
in humano corpore, et angelicam nobis deinoustrans 
viiam? Sl autem vultis videre quia et re ipsa mortuus 
est, recordsmini illius temporis quando hellum aspe- 
rum adversus Ecclesiam exsurrexerat, et exercitus 
movebantur, et arma praparabantur, quando trans 
fluvium omnes congregabantur. Tunc ipse exiens, et 
velut terris ante posita, vel seopulus quidam altus et 
m3znus aute alios stans, et contrariorum suscipiens 
flucius et resolvens. in tranquilliate e:eterum corpus 
Ecclesi: custodivit, repercutiens tempestatem, et 
praestans nobis quietum portum. » lunc ilaque vivum 
püarlyrem, ac sspius martyrem, et mortificatione 
membrorem continaeum martyrem, «olamque figuram 
tircumferentem hominis, vitam vero angelicam «e- 
monstrantem ; quem etiam velut turrim in pralio, 
sdversus. inimicos fidei stantem, et ingentem scopu- 
lum, Joannes ejus discipulus dicit, in quem contra. 
riorum (uetus resolverevtur. illisi; nunquid justum 
existimas, pie priuceps, talem retributionem laborum 
et certaminum suorum de Christi Ecclesia mer ri, 
at ab ea velut. hereticus excladatur? Non arbitror 

Et €men in prejudicium synodi Clalcedonensis , 
idcirco jactatur exclusus fui-se Theodorus, quod a 
Cyrillo sectator ejus fucrit judicatus. Sunt adhue 
Bulta pro eodem saneto Diodoro magni Joannis di- 
ct3, que ad alia properantes omittimus. Epiphanimn 
quoque Cyprium, virum doctissimum scimus scripsisse 
de bx-esibus libros, in quibus et auetores earum 
et eausas diligenter exposuit, ei non solum Diodorum 
wlut auctorem alicujus bhaxresis minime denotavit, 
verum eiiam in-litteris suis tali eum bonore dignatus 
est, ut filium eum et discipulum et successorem 
Eli.e ali rumque prophetarum prouuntiaret, et propin- 
quam iliis a Domino graliam diceret. eonsecutum. 
Unde conveniens videtur ut hoc, sicut in aliis feci- 
mus, ex epistola ipsius tenore monsiremus. « Do- 
mino meo honorabili fratri et consacerdoti Diodoro, 
&mabili episcopo, Epiphanius * in. Demino safntiem. 
Gratjam majorem praestans, quam accipieus, petebat 
Dominus a Samaritana squam bibere : ipse fons ex» 
SLn:, justa puteum sedebat, et fatiga:u. ex itinere 
wveniebalur, ut consequenter przseuti sermone, iu- 
crpatlioBis non excederet veritatem. » Et post pau- 
lulium : « Sed etiam ejus diseipuli et servi, a quibus 
aliquid petebant, magis eis dabant quam accipiebant 
ab eis - et alloquebatur. quidein. Elias, qui erat figu- 


5 [linc liquet ad Diodorum Tarsensem seriptum 
fuisse ab Epiphanio libellum περὶ τῶν Δώδεκα Λίθων, 
de Gemmis 12 vestis Aaronies, εἰ libello praemissam 
hanc epistolam : eujus hodie pars Cintum, edita est 
in «ulgniis cum nudo nomine Diodori. 

b Lnaecim episcopos /Egypii sub Valente, Aria- 


! Cod. Yeron., proprii. 

* Idem cod., 4 vidua quidem. 

5 idens eod., ut eorum. 

δ μισεῖ Cod., domum wmgsteriorum. 
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erat exigebat mensuram ; superaliuudanter autem re - 
plebat przebentem sibi benedictionein, a vidua * peteng 
panem, per occasionem autem pelitionis przstars 
abuudantiam benedictionis : sic et tua. bonorabilitas 
nostram exiguitalem petens, magis das quam sumi. 
Subministrans quidem, tua ad Deum postulatio eap- 
s2ci nostro indeficientiam ex parvo przstat, e! hy- 
drix indelicientem ex parvissimo cumulum largitur. 
Petis itaque in principio epistolae tu:xe, honorabilis, 
de lapidibus in rationali superhiumeralis sacerdotis 
super pectus Aaron disposit:f et insertis, et * corum, 
et nomina, et colores, et species, et loca, et ad pie- 
tatem ducentes ipsorum lapidum contemplationes, et 
unusquisque lapis pro quali t.ibu ordin tus erat, et 


B unde inventus est, οἱ ex qua patris. Et, sicuti dixi, 


nobis quidem harum rerum difficilis fuit omnino, vel- 
ut illi vidu: propter paupertatom, inventio. S d sicul 
illi per benedictionem miraculum contigit, ct Sama- 
rilan pro aqua sensibili Domini mysterium * reve- 
labatur : sic et nobis exiguis exstantibus, sed novo 
intellee!'u et nova cognitione et nova ratione, abun- 
dautia undique effecta est, veluti ex magna iml: πὶ 
el'usione per orationem Elie et aliorum propheta- 
rum, quorum et filius et discipulus et successor ezi- 
stis , honorabilis, suscipiens propinquam illis hauc 
gratiam a Domino, οἱ nobis per orationem attri- 
buens. » Non parvi esset indicii , clementiss me im- 
perator, vel si aliorum Patrum testimonia defuis- 
sent *, nullias auctorem hzeresis exstitisse Diodorum, 
quod eum Epiphanins, vir sagacissimus et in doctri- 
na ew holicse fidei laudabiliter diffauatus, non. me- 
moraverit inter h:resiarchas. quanio neque i!los 
qui ante adventum Domini novas doctrinas institue- 
runt , omiserit. Cum ergo lanta fuerit industria ejus 
atque scientia, ut aníiquos etiam qui temporibus Ju- 
deorum nova docuerunt , hereticos non taceret: 
quomodo przsentem Diodorum magistrum Theodori 
proteriret, si που doctrinz: quam Nestorius secu- 
tus est, fuisset inventor * Super hzc autem adjici- 
inus etiam. episcoporum JEgyptiorum qui in Diocze- 
sarea exsulabant 5 sub Valente imperatore, magunm 
pro sancto Diodoro testimonium. Nam cum adversus 
Apollinarem scriberent monachi in Nitria consi. 
tuti *, hec post aliquanta dixerunt : « Mirabilis vero 
Apollinerius tales liueras ex nomiue nostro susci- 
pfeus, suscipiens etiam et propriam epistolam in 
nomiue Adelphi et Is:dori, juxta votum suum, in 
lantum nos contempsit, ut ipse postea auderet suis 


norum impulsu, Magni comi is sacrarum largitionum 
opera in exsilium ejectos , ac Diociesareae oppido Pa. 
lzstinz habitare ju-ses, auc or est Petrus Alexan- 
drinus, in epistola circulari, cojus partem recitat 
Theodoretus lib. iv Historiz, csp. 20. 


δ Cod. Veron., nobis de[uissent. 

* Mem. cod., monachis ἐπ Nitria const tutis. tia 
enim scribunt. episcopi /Egyptii in. Dioese-area gub 
Valente exsulantes. 
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3it'eris accusa eirreprehensibilem et religios:ssimum A bsreticos memoravit, qui de Scripturis sanelis in 


archiepiscopum Antiochi» Paulinum , qui semper 
€ommuvicav:it ter beato pape nostro Athanasio cet 
omnibus in. Occidente orthodoxis epi-copis. Nobis 
autem ex acceptione talium litterarum commotus, et 
habentibus de aceusato vel hzresis vel schismatis 
$uspicionem, szpe volueramus illi rescribere. Sed 
áum hvec aguntur, ex dispensatione Dei demun- 
siratz? sunt. nobis οἱ iuseriptaàs ejus dispositiones et 
definitiones de flde, consonantes eis quz antea multi 
venientes ad noS de ipso nobis Apolinario dixeraut, 
Jiabentes se non. recte. de. incarnatione Salvatoris. 
Ad lire etiam et alias litteras, iu quibus accusavit 
vener..bilem archiepiscopum Cypri Epipbanium or- 
thodoxum , et communicantem semper beatissimo 


utraque lirgua. aliquid conscripserunt : non tacuit ὃ 
qui hzresum fuerint conditores, quive assertores, 
vel qui etiam a quibusdam ut bereiici accusareatur, 
aliis contra defendentibus. Qui tamen sanctum Dio- 
dorum nec in suspicionem hzresis venisse retulit : 
de quo sit ait : « Diodorus Tarsensis episcopus, dum 
Antiochis esset presbyter, magis claruiM. Exetamt 
ejus in. Apostolo commentaria, et mulia alia, ad 
Eusebii magis characterem pertinentia : cujus cum 
sensum secutus sit, eloquentiam imitari non potait 
propter ignorantiam secularium litterarum. » Coa- 
sonat autem bie sermo beati llieronymi, quo refert 
eloquentia minorem Diodorum [uisse, verbis qua 
memoravimus beati Basilii, quibus eidem Diodure 


pape nostro Athanasio. Adhuc etiam et sanctissi- B scribens de libro quem ei miserat , dixit : Quia va- 


uin Tarsensem, et communicantem similiter beato 
pps nostro. Arbanasio, et nostrum ipsorum episco- 
pum ! Diodorum abjudicavit * injustx» per proprias 
litteras, si non abstinuisset a communione aute di- 
ctorum orthodoxorum episcoporum Pauliii et Epi- 
plianii. » flis etiam consideratis quae confessores isti 
Tequuntur , confiteri debemus condemnaudum non 
esse Diodorum, quem videius a talibus et pro talibus 
adjudicatum. Non enim decet Apollinaris hsresiar- 
οἷν nos inveniri secios, vel irreprehbensibili et reli- 
giosissimo Paulino Antiochi e! venerabili episcopo 


Épiphanio Cyprio contrarios : ut ejus memoriz non. 


communicemus , velut hzretici , qui pr pterea con- 
demnatus est ab haretico , quod non abstinuisset a 


riatur sententiis, et facile in eo discernuniur econ- 
trario oppositioneg , et ad eas responsiones, et esé 
orajione simplex , et sine ullo sermonis cothurmo 1 
quod cenvenire mihi visum est ChrisHani stylo , 
uon ad ostentationem, sed ad wiilitauem hominum 
scribentis. Et abundaverant quidein nobis, ad de- 
monstranduro quod proposuunus ista ques dicta sunt. 
Verum quia nibil debemus, vel glorie ipsius beati 
Diodori, vel causse cognitioni * minuere, qualiter 
etiam prazdecessores vesjri religiosi priucipes, Gra- 
tianus, Valentinianus, et «major Theodosius, οὗ 
fuerint attestai, omiltepdum esse non credimus. 
Qui cum scriberent ad Auxonium pruconsulem Asis 
de restitueadis ecclesiis, ita past aliquanta dixerunt z 


communione apte dictorum orthodoxorum. Accedit (? « Soli illi habeant ecclesias, qui commupiesot Ne- 


eliam nostre considerationi auctoritas concilii 150 
episcoporum , in hanc regiam civitatem contra Ma- 
cedonium congregatorum , inter quos erat sanctus 
iste Diodorus. Accedat quod in Ecclesie pace, ple- 
nus dierum, cum gloria magua defuncius est. Ki 
nimis audax profecto videbitur, ut centra horum 
omuium auctoritatem , talis «c tantus Ecclesim ἀφ. 
etor pro Cyrilli querelis anathematizetur velut hzre- 
ticus : quod et istos judices mortuorum consideragase 
credendum est. Sed cum pro iisdem querelis , vel si 
verum sit, non nisi prius excluso magistro Diodere, 
excludi ejus discipulus possit : quomodo ab ies so- 
lus Theodorus non ad eversionem synodi Chalcedn- 
nensis credatur exclusus? llieropymus quoque uester, 
vir adinodum doctus , qui etiam tante faerat lectio- 
nis, ut omnes aul pene omnes, sive, in Greco sive 
in. Latino eloquio divinarum Scripturarum uactata- 
res legeret, scripsit librum cujus est titulus De viris 
illustribus, in quo non solum catholicos, sed etiam 


* [n Codice Theod, 1. $, de Fide catholica , ubi 
exstat loc rescriptum, perperam eliuum est T'erennio. 
In vulgatis vero exemplaribus synodi Constantiaopo- 
litana Gerontius appellatur; sed in codice Aniciensi 
Terentius recie, ut boc luco. Fuit autein. Tomorui 


! Cod. Veron., eoepiscopum. 
* Jdem cod., adjudicarit. 
8 |dem cod., {δὲ non tacuit. 
* dein cod., contictioni, 


ctar.o " Constantinopolitano, et Timotheo Alezan- 
drino, et Pelugio Laodiciam Orientis, et Diodoro 
Tarsi, et totius concilii sub vicarie Asie? constituti, 
el Amphilochio episcopo lconii , et. Optimo Antio- 
chim. ]n Pontico vero concilio, Helladio episeope 
Caesarez, et episcopo Melitinzs Oireio, et Gregerig 
Nysseno, et Terentio Scythim *, οἱ Martyrio Mar- 
ciopoliiapo *. Qui vero et eamdem fidem non hono- 
rant, veluti. baeretici ab ecclesiis excludanimr, εἰ 
nunquam deiueeps ad eas reverianter, » Oportet 
enim undique pest hanc legem purgatam esse apud 
omnes Christianorum religionem. Com igHur ieu 
religiosi princiies hoe esse certum indicium statme- 
rint, ut si quis non cemmunicaret besto Diodoro , 


D eadem qux» "Theodorus seMienti, hereticus habere- 


tur : qua nunc roti«ne etetotum est , ut si quis Theo- 
dorum Moepegestie, et ejus dogmata, eosque qui aut 
similia ei sapuerunt aut sapiunt, non anathematizat, 
hireticgs habeatur? Quia vero Diodorus, veritalis 


episcapus in. Scythis. Mox rursus Martyrius Marcio 

polis in Moesia episcopus dicitur , non Marmarius, ut 
in Codice Theud. Nam Martyriem queque vocant. 
exemplaria omnia synodi Coastanti , eui 

subscripsit. 


! [dem cod., episcopo Censtantinopelitane. : 

* |dem cod., Marcianopolitane. Martyrius Mareia- 
nopolitanus in Me-ia subseribit synodo Couctaniuo- 
politanz:e anno 381, sub Theodosio Maguo. 
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maximus pradiestor, ἰδ virtute Def per arma justi- A Apollinariset discipulorum ejus , qui n^que si ca- 
tis, ^ dextris et sinistris, Apostolo docente, belii- — tholici fuissent, tantis praferri debuerant. Nunc ex 
gerare didicerat : stténde, quaeso, elementi-sime im- — priucip:bus principes cognoverunt, quorum tnagis 
e perator , quemadmodum pergloriametignobiliiatem, — in eadem Diodori atque Theodori causa judicium 
ber infimiam et bonam famam,.forti semper et aui- — debeant sequi : utrum Gratiani , et Valentiniani, et 
*mosa intentione éucurrerit. Nam, sicot ab Ecclesi: — mejoris Theodosii, an Juliani apostatze sacrilegi, qui 


doctot?bus semper approbatus est, et ab horeticis 
scensatus , lta etiam. semper a religiosis principibus 
lauda:es , et vitnperatus ab impii, inveuitur. Julianus 
etenim Cliristo perfidus. imperator, εἰς Photino liz- 
resisrclis adversus Diodorum &crib:t : « Tu quidem, 
0 Photine, verfsimifis videris, et proximos salvare, 
benefaciems nequaquam in utero imdacere δ quem 
credidisti Deuw. Diodorus autem Nazatei magus, 
tjus pigmentalibus manganes acuens | irrationabilita- 
tem, acutus xpparuit sophista religionis agrestis. » 
Et post pxululum : « Quod si nobis opiiulati fuerint 
δὶ οὶ dex, et musze omnes , et fortuna ; ostendemus 
hfüirmum et corruptorem legum, et rationum, et 
mys:eriourum paganorum, et deurun lufernorum ; et 
ilium ovum ejus Beum Galilieum , quem zternum 
fabulóse praedic»t, indigna morte et sepultura, de- 
nudatum conficte ἃ Diodoro deitatis. » Sicut autem 
solent erraates convicti fingere quod arte magis 
quam virtute * vincantor, sequitur dicens : «ste 
enim malo comnrunis utilitáti$ Atenas tavigans , et 
philosophans imprudenter, musicorum .participatus 
esi rationem , et rhetoris confectionibus odibilem ad- 
armarvit líaguam adversus coelestes deos, usque adeo 
ignorans paganordam tfuysteria, omnemque mibera- 
biliter imbibens, ut alunt, degenerum οἱ Iniperito- 
rum ejas theologorum pisestorum errorem. Propter 
quod jam diu est quod ab ipsis punitur diis. Jam 
enim pet multos annos is periculud conversus, et 
in eorrn pitonem thoracis incideüs, ad summum per- 
venit supplicium. Omne ejus corpus consumptum 
est : nar malx ejus conciderunt, rugs vero in alti- 
tudinem corpóris desceüderunt : quod non est phi- 
lesophicee conversationis indicio , sieut videri vult a 
se deceptis, sed justitia pro certo, deorumque 
pens», qua percotitur competenti ratione, usque ad 
novissimum vitz sus flnem asperam et amaram vi- 
tam vivens, et faciem pallore confectam. » Sancto- 
rem testimoniis Potrum in episcopis episcopi supra 
engnovimus , quorum judicium sequi debeamus in 
eausa Diodoro Tbeodoroque communi, utrum Atha- 
nas , Petri, Timothei , Basilii, Joannis, Epipbanil 
aique ZEgyptiorum episcoporum apud Dioczesaream 
pro vera Nde exsulsnium, et. Gonstantinopolitani 
concilii, nec non doctissimi viri Hieronymi ; an 


* Nempe absurdum duccbat impius apostata Deum 
hominem fieri. At contra Cyrillus, Julianum refu- 
tans lib. τι, divini consilii et sapienti.e fuisse docet, 
wt cum hunanam aaturam susciperet , humnam in 
ea omnem pompam glorianmque contemneret. Aliam 
quippe rerum a»timationem nobis. esse, aliam Deo. 
AoxQc ; , inquit, ὦ γινναῖε , καὲ ὅπερ ἐστὶ xa^ 
μᾶς ἕν Yrys. τοῦτο καὶ Θεὸν οἴει τάχα που ποιεῖσθαι περὶ 
πολλοῦ. Ἀγνάσχας δὲ παντελῶς τὴ μεσολαθοῦν, καὶ t) τὴς 


* Cod. Veron., cerüate. 


propterea Photinum verisimilem et saluti proximum 
dicit , quod non , ut Diodorus , in uterum induceret 
quem ciediderat Deum. Quis au'em ferat, accusatum 
ἃ Jul ano Diodorum quod Deum natum de virgine 
[:tcretur, accusari etiam ἃ Chri-tianis tanquam hoc 
hegaverit ? vel quis audiens Julianum Diodoio com- 
minantem, quod Je:um Galil.yum Deum azternun 
pradicaret, quem mortuum et sepultum nezare noa 
poterat, et dicentem propterea illum puniri a suis diis 


p summo supplicio, quod miserabiliter imbibens tbeo- 


logorum piscatorum errorem , talia przsdicatet : a 
Christianis quoque judicet abiicandum, velut qui 
Jesum Gatlilz»um fi,miuem tantum, non etiam Deum 
esse ercdiderit? [fanc itaque fautoribus h:reticorum 
proponimus optionem, ut aut eligant imi!ari vene- 
rabiles Patres et religiosos principes , et cum ci 
Diodorum et Theodorum probent ; aut, si Apollina- 
rem magis et ejus discipulos, atque Julianum, deli- 
gent sequi, non saltem propter aliud Diodorum cul- - 
pent, nisi propter quod eum Apollinaris ei cjus di- 
scipuli , atque Julianus , crediderunt esse culpandum. 
Quod si culpare non possunt Diodorum quia Jesum 
Nazarzum, quem in duabus naturis Deum credidit, 
ia uterum induxit, ipsum dicens :elernum , quem 
sepultum et mortuum : quomodo juste Theodorum 
ejus discipulum damnare potuerunt ? Es1ndem enim 
amborum causam , et unam accusationem fuisse te- 
stautur amborum. Proinde vel sero desinaut Theodo- 
rianos vocare qui tantorum Patrum testimonium se- 
cuti sunt, ut Diodorum * minime condemnaie prasu- 
mereut. Cxterum nimium duri et obstinati eordia 
(δῖ, nec approbantibus Diodorum, consequenter 
etian Theodorum nec reprobantibus , credere, ut ex8 
nec sicut laudati sunt a sanctis Pairribus laudent, nec 
propter quod damnati sunt ἃ sacrilegis damnent. 
Verum ecce sicut probas, serenissime impera:or , 
etiam si demus eis , ut volunt, Theodorum  Mopsue- 
Stenum episcopum a beato Cyrillo fuisse culpatum, 
newini vel parum intelligenti videbitur , quod ut eum 
sub ama'hemate condemnarent, ipsius beati Cyrilli 
judicium secuti sunt, quo! in sancto Joanne Con- 
stautinopolitano ejus eondiscipulo et ma,istre Dia- 
doro 5 speruunt : sed potius quia. prejudicium Ec- 
clesie quasierunt, ut ejus condeunatione sancta 


θείας δόξης ἀνῳωχισμένον, καὶ τῆς ἐν ἡμῖν διανοίας τὸ 
σμιχροπρίπές, elc. : 

*5 Diodorum enim Cyrillus in epistola priore ad 
Succensum aperte affirmat , cum Macedonianum er- 
rorem exuerel, in alterum incidisse, qui postea it 
Nestorio ejus discipilo damnatus est , υἱ filios duos 
statueret , alterum de semine David natum ex sancta 
Virgiue, alterum proprium Εἰ πὶ Dei Patris. 


* liem cud., T heoderum. 
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synodus Chalcedonensis , qu:e neque ip:um , neque A Romap:e Ecclesi, cui per Dei gratiam preesidet, bie 


loudatricem ejus epistolam condemnavit, Nestoriana 
Tuisse videretur, 


- CAPUT Ill. 


Quod Vigilius papa ex itinere. scribens, θα ac Theo- 
dori damnationem  improberit atque. cmendarit; et 
quod diverse provincie Vigilium we hoc patere- 
tur contestate sint. 


Hoc est autem mirabile, ut postquam horum con- 
demnationem fecerunt, dicerent quod Ecclesiam 
"Romanam consulerent, et sententiam Vigilii ejus 
prxesulis exspectarent : cui, quantum ad illos attinet, 
non permiserunt censere quod senserit : ante sta- 
tuentes, ut si quis Theodorum Mopsuesti:xe , cum suis 


habuit responsalem, et per mulios Ecclesia: filios ap- 
probavit, quod se pro hac causa a venerabilis Men- 
nz, hojus regi civitatis episcopi, communione sus- 
penderit, et eos qui ei communicaverant sub debita 
satisfactione susceperit. Quod non faceret, nisi cou- 
trarium synodo Cbalcedonensi, quod factum est, 
sicut ct alii, judicaret. Non autem solos quos memo- 
ravimus sanctos et venerabiles viros hoc secum judi- 
casse monstravit, quando non tacuit quod Romana 
quoque universitas egredientem , quod venieutem 
Africa etiam atque SarJinia , quanquam non per eas 
transierit, per ipsius tamen consiliarium publica eum 
contestatione pulsaverint, sicut Hellas et lllyricus * 
provincix per quas venit, ut nullatenus novitati qux 


dogmatibus et epistolam venerabilis Ibxo non ana- p facta est acquiescat. Non ergo civilis hec causa cre- 


thematizat, fiat anathema. Sed ecce jam veniens 
ex itinere quod ei videbatur edixit, et facti hujus au- 
etori ^ correctionem tumultuarix sux transgressionis 
indixit ; et nisi citius quod male factum est auferatur, 
eliam vindicaturum se esse prxdixit, protestans et 
dicens cum Apostolo Timotheo : Ne forte cus venero, 
non quales volo inveniam vos, et ego inveniar a vobis 
qualem me non vultis (I1 Cor. xu, 20 ). Propter quod 
et de vestra clementia, summis precibus summoque 
admsu, per suos legatos petit, sicut eum venientem 
diverse provinciz contestatz sunt, ne patiamini stare 
quod factum est, Tale siquidem ipsius facti crimen 
esse judicavit, ut illo doctoris gentium testimonio 
duceret arguendum, quod discipulo Timotheo scribens 
dicit : Depositum custodi, devitans pro[anas vocum no- 
eitates, et oppositiones falsi nominis scientie , quam 
quidam promittentes circa fidem exciderunt (1 Timoth. 
vt, 20). Quid ergo adhuc quzritur utrum contra fidem 
et synodum Cbhalcedonensem factum fuerit quod do- 
lemus, quando ille cujus dicebatur exspectari senten- 
tia, profanas vocum novitates et. oppositiones falsi 
nominis scientiz, quom quidam promittentes circa 
fidem exciderunt, in ipsius facti auctoribus judicave- 
rat arguendas ? Denique beatam Dacium Mediolanen- 
stum episcopum, quem hinc reversum in Siciliase vi- 
disse perhibuit, et alios consacerdotes suos, sed et 
venerabilis memorix Stepbanum diaconum ^, quem 


* Menns- patriarehz — Constantinopolitano, qui D 


primus damnationi trium Capitulorum assensit, ob 
eamque rem a Vigilio litteris ex itinere castigatus, 
quatuor deinde mensium excommunicatione ab eodem 
niultatus est, ut. Anastasius in Historia ecclesiastica 
refert ex Theophane. 

b Narrantur ealem in epistola Vigilii ad Mennam, 
cujus partem recitat Facundus contra Mutianum. 
Successerat Stephanus haud multo ante Pelagio item 
diacono, qui apocrisiarium seis apostolice complu- 
res annos egit Constantinopoli. At Steplianus non. 
diu hoc. munere functus. est, obiit eniin priusquain 
Vigilius appelleret. 

€ Post hzec. etiam de eadem re in Illyrico habita 
est rynodus. Victor Tononensis in Chronico : P. C. 
Jiasilii anno 8, Hlyriciana synodus in defensione trium 
Capitum Jnstitiano Augusto scribit : οἱ contra I!lyri- 
cianam synodum rescriptuin edidit Justinianus, ut 
testatur Isidorus de Viris illustribus, cip. 18. 

Clarum hoc tempore babitum Ferrandim in. Ec- 


denda est, nec talis quzxe pro Ecclesiarum pace ferenda 
sit, sed qu:xe merito judicetur contra ipsius catholicze 
fidei statum hzxreticorum subreptione commota, pro 
qua pars maxima orbis Christiani, qux potuit, pri- 
mum inter primos Christianos sacerdotem publica 
contestatione pulsavit. Et Romana quidem universi- 
tas atque África, priusquam ipsius Romani antistiL.s 
acceperimus epistolam, non parvo jam cognoveramus 
indicio, q'id de hujus facti novitate sentirent. Nain 
venerabiles Pelagius et Anatolius, Romani diaconi, 
debitam officio suo αἱ loco sollicitudinem pre Eccle- 
sia Dei gerentes, laudabilis in Christo memoriz Fer- 
rando Carthaginiensi diacono 4 scripserunt, ut bahito 
de bac causa diligenti tractatu, cum reverendissimo 
cjusdem Ecclesi Carthaginien:is episcopo, vel aliis 
quos et zelum fidei et divinz Scripture sciret habere 
notitiam, consulentibus respondere, quid observan- 
dum in commune omnibus videretur. In ipsa verc 
consultationis epistola non tacetur quod bxc immis- 
sione Acephalorum, quos, ut diximus, Semieutychia- 
nos significantius appellare possumus, contra Cbalee- 
donense concilium et decreta pape Leonis, mota 
fucrint per eos qui sub nomine catholico ipsorum 
parti studium prxbent. Sed et ille qui consultus 
fuerat rescribens  interrogantibus , retractandam 
non esse docuit epistolam quam universalis syno - 
dus approbavit : quoniam si fieret, non jpsius tan- 


clesia Carthaginiensi Victor idem notat anno 6 post 
consulem Dasilium. Exstat ejus epistola ad Anato- 
lium diaconum urbis Roma, sed diversi argumenti, 
Hujus vero, ut apparet, mentio est in duodecim au- 
ctorum catalogo, qui subdi solet Isidori libello de 
Viris illustribus. Ferrandus, inquit, ad Pelagium et 
Analolium Romanos diaconos consulenies eum utrum 
liceat quemquam damnare poit mortem, edidit rescri- 
ptum ubi inter alia sic locutus est : Quid prodest dor- 
mientibus Ecclesiam perturbare 7 Si quis adhuc in 
corpore mortis hujus accusatus et. damnatus, ante- 
quam mereretur absolvi de Ecclesia raptus est, ab- 
solvi non potest ulterius humano judicio. Si quis 
accusatus ante diem sacri examiuis repentina. voca- 
tione p:xventus est, intra sinnm matris Ecclesiz 
couslitutus, divino intelligendus est judicio reservari. 
De hoc nullus homo potest manifestam pro'erre sen- 
tentiam : cuoi si Deus indulgentiam dedit, nihil nocet 
nostra severitas ; sed si supplicium przparavil, nibil 
prodest nostra benignitas. 
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tum, sed omnium conciliorum statuta deducerentur A ibi obteetum, nibil absconditum fuit : exspoliato deni 


in dubium, 


CAPUT IV. 


Qvod contra synodum  Chalcedonensem factam esse 
trium Capitulorum damnationem, ipsi eti m qui con- 
senserunt. primates el episcopi Oiientis agnoverint : 
quos redarguit quod imperatori non resliterint. 
Verum hoc insolitum non est, ut vel apostolica 

sedes temeratores palernz sententie tanquam exce- 

dentes a fide corriperet, vel incontaminati quique et 
ab hac praesumptione penitus alieni, contestatione 
publica de tali facto quererentur, et pronuntiarent, 
quod si boc semel adinissum fuerit, non tantum Cbal- 
cedon-nsis, sed omnium conciliorum definitiones 
constare non possint. lllud esi insuetum, illud mira- 
bile, illud in quo magna vis veritatis apparet, quod 
ipsos quoque przssumptores iuternis conscientix sti- 
mulis fateri coegit, ad destructionem synodi Chalce- 
donensis bxc fuisse composita. Nam primus confir- 
mator eorum Mennas Constanlinopolitanus episco- 
pus, cum adhuc cunctaretur scripto ^, sicul przece- 
ptum fuerat, eis prebere consensum, contra syno- 
dum Chalcedonensem fieri protestatus est. Sed et 
posteaquam consensit, a prx:edicto venerabilis me- 
moriz Stephano Ecclesie Roman:e diacono εἰ apo- 
erisiario conventus, cur priori seutentiz su: contra- 
rius acquievisset his qux ante culpaverat, et de 
quibus se nihil acturum sine apostolica sede promi- 
serat; sub ea se conditione cessisse, et juratum sibi 
luisse respondit, quod chirographum suum reciperet, 
si h»c Rornanus episcopus non probaret. In quo satis 
ostendit de judicio se potius humano quam divino 
esse sollicitum. Sed nunquid, vel si propriam manum 
Homano episcopo non probante recipiat, nibilque 
illi quod metuit de judicio humano contingat, ideo 
sententiam Dei judicis atque. ultoris effugiet? Nun- 
quam hoc ei alterius secreta juratio, sed sola corre- 
ctio sua przestabit. Semel Deo juravimus, imperator, 
cum baptizandi in morte fllii ejus spopondimus nos 
lilei qua salvati sumus, custodire depositum. Adver- 
sus hanc igitur dare vel accipere juramentum, ma- 
£uum perjurii crimen est. Nam si nimis terribile cre- 
ditur cum ita secum homines fexus ineunt in jusju- 
raudum, u£ aliquos inter pacta baptizari faciant : 


quil de illo juramento credendum est in quo sumus D 


eun Deo depacti, οἱ nos qui juravimus baptizati? 
Sed et ipsam tanti mysterii quxso consideres actio- 
Dem : quemadmodum lavacro regenerationis abluen- 
di, in conspectu Dei et sanctorum angelorum stemus, 
occulta dedecoris Ecclesia teste damnantes.. Nihil 


* Ad bunc locum spectat quod ait in libro contra 
Mutianum : Commemorare quod alibi fecimus, quo- 
modo sive Mennas Consianünopolitanus, sive Zoilus 
Alexandrinus, sive Antiochenus Ephremius, εἰ Pe- 
(rus. Hierosolymitanus , antequam vel. consentirent vel 
cederent, lesiati sunt fieri non. debere. De his enuu 


que corpore, maguum illud fidei percepimus ct ser 
vare spopondimus sacramentum : et non sola voco, 
verum etiam tolius habitu eorporis, prolitemur 
exuisse nos honiinem veterem cum actibus suis. Cur 


jtaque nunc actum cui. renuntiavimus, veteris houmi- 


nisresumentes, nescio quid extraordinarium in o,erta 
de ipsa fide paciscimur, Ecclesia ignorante, qua 
testis fuit, quando nos illam siropliciter servaturos 


. palam et nudi juravimus? Quis «porro auetoritate 


contemnere possit istorum? quis dubitet talium sequi 
sententiam, videns quoniam libere ab eis et intrepide 
veritas prz:dicatur ' ? Zoilus quoque Alexandrin: ur- 
bis antistes, cum Romanum episcopum venire cogno- 
sceret, obviam illi ad Siciliaun misit, conquereus ne- 
cessitate se ad ipsius decreli aflirmationem fuisse 
compulsum : quod hic ei, postquam venit, idem Re- 
manus episcopus in facie palam, nobis quoque intee 
alios presentibus, exprobravit. Necnon et Ephrzmius 
Antiochenus, cum primum ei mandaretar, ut hoc 
eliam ipse rescribendo flrmaret, cousentire noluit. 
Αἱ postquam ei denuntiatum est quod excludendus 
esset, nisi faceret, sui potius honoris quam veritas, 
dilector inventus est. Quid etiam Petrus Hierosolv- 
mitanus? nonne publica notitia refert quonjaiu con- 
veniente ad se multitodine monachorum, juratus 
pronuntiavit, quod si quis eidem decreto novitio 
consentiret, contra Cbalcedonense concilium faceret ? 
nee tamen se ab ejus consensione suspendit. Hoc au- 
tem , velut hxreditarium, de prievaricatione primae 


C ilius mulieris cognoscimus esse coptractum, qux 


prius interdictum sibi fuisse respondit, ne de ligno 
quod erat in medio paradisi comederet, et postea. 
quod ipsa illicitum pronuntiaverat usurpavit, ae viro 
ut eomederet persuasit. Et quid dicemus ad hc! 
misi quod ipse Dominus dizit : Verumtamen veniens 
Filius hominis, putas. inveniet fidem in terra (Luc. 
xvim, 8)? Jam vero dc aliarum civitatum episcopis 
quid loquamur, qui et cum scribere coinpellerentur, 
palam reclamaverunt contra magnam synodum fleri-: 
et post subscriptionem, memorato Stephano Roniano 
diacono libellos dederunt, sedi apostolic:e tansimit- 
tendos, confitentes in eis quod a Coustantinopolitano 
episcopo coacti subscriberent ; qui si a vestra pictate 
quzrantur, poterunt et apud vos nostris assertioni- 
bus attestari. Unde non solum ipsi qui hxec fecerunt, 
sed et illi eliam qui facientibus communicando con- 
sentiunt, de ignorantia semetipsos excusare non pos- 
sunt, et frustra dissimulant, frustra se dicunt nesciro 
quod factum est, sive lucra temporalia diligentes, 
sive gralis suas animas negligentes. Cui enim non 


quatuor ordine docet, ac nox eliam de ceteris 
episcopis : nam omnes ad trium Capitum damhatio- 
nem compellebat imperator, cum muneribus ditaret 
assentientes, reluciantes exauctoraret aut plecteret 
exilio, ut est apud Liberatum in extreuio breviario. 


* Cud. Veron., praedicatur a quibus. suj fideá commisso de fidei causa decernitur ? 
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gufiteiat ad cognoscenaum causa meritum, sola con- A quam tenet defensione certantes? Enim vero dici 


fessio transgressorum, et verbis publice facta et li- 
bel'is exposita? Manifestos habent errores eorum «ni 
verisimilibus argumentis, quasi constanter sua errata 
defendunt; et iste illis incognitus esse potest, aueto- 
rum suorum confessione damnatus? His omnibus 
accedit οἱ eonfessio Domitiani Galate, Ancyrensis 
olim episcopi, quem confessum diximus quod ejus 
complices Origeniani ad Eccleske conturbationem 
ista moliti sunt. Nam in libello quem ad Vigilium 
scripsit, conquerens de his qui contradicebant dogma- 
tibus Origenis, asserentis animas humanas ante cor- 
pora in quadam beata vita praexstitisse, et omnes 
qu: fue. int eterno supplicio destinate, in pristinam 
beatitudinem cum diabolo et angelis ejos restitui ; 


forsitan ab alio posset, quod spiritus quidem prom. 
ptus, caro autem infirma, diu crucialus ferre non 
potuit: ut prona sit indelgemtiam succuimbentibus 
tribuere uniuscujusque conscientia sui fregilitas. So- 
let enim de humanis cordibus, pro devotione sui 
fidelis exordii, si non perseveret usque in finem, 
veniam pusillanimitas impetrare. Sed in hac causa 
quid tandem potest excusationis obtendi ? Presertim 
cum vestra clementia, sui cognomenti non immemor, 
in ipsis quoque contradicentibus sibi hereticis nihil 
egerit inclementer. Si quid igitur ob banc causam 
aliquis pertulerit, illorum magis est invidiosis sng- 
gestionibus imputandum, qui dissimulantes ab aliis, 
unum sibi solum contradicere querebantur, Quasi 


dicit eliam boc : « Prosileerunt ad anathematizandos B vero non statim, ut meditatio facti hujus innotuit, 


sanctissimos et gloriosissimos doctores, *ub occa- 
sione eorum qua de prasexietentia et restitutione 
mota sunt, dogmatum, sub specie quidem Origenis, 
omnes autem qui ante eum δἱ post eum fuerunt 
sanctos anathemotizantes. Hi vero qui prepesuerant 
bujusmodi dogma defendere, id implere nullo modo 
voluerunt : sed talem relinquentes conflictum, con- 
versi sunt ut moverent adversus Theodorum qui fuit 
Mopsuestenus episcopus, et moljri ocperunt qua- 
teau6 anathemaiizaretur οἱ ille, ad abolitionem, ut 
putabant, eorum qua contra Origenem mota consti- 
tueragt '. » Bis autem consideratis, clementissime 
imperator, quis non intelligat quoniam, si Ecelesia- 
rum primates quorum confessiones memoraviimus, 
pro veritate canstarent, facile de vobis possent ebti- 
nere ne fieret, quod (rustra se, non volnnatate feciese 
causantur. Quasi vere propter hoc tautum ordini 
sumus episcopi, ut ditemur principem donis, el cum 
eie inter maximas? potestates consedenmus, tanqu:im 
divini sacerdotii privilegiis fulti : sicubi autem faila- 
ciis maligeorum qus nullis temporibus defuerun!, 
aliquid eis inter tantas reipublicos sum ouras sebre- 
pun fuerit, quod Eeclesie Dei praojudicet, vel 
Ecclesim pacem turbet : non eis debeaumis pro ipse- 
rum eXlute qua sunt vera suggerero, et si necesse 
fuerit, religionis auctorilate resistere, ac patienter 
offensionem quoque illorum, si aeciderit, sustinere. 
Et ubi erit illud propheticum : Loquobar in tectimo- 
niis (uis in conspectu regum, et non confendebar (Psal. 
exviu, 46)? nisi forte pastores quidem ad lac et vel- 
lera, ad avertendas vero luporum insidias et tuenda 
ovilia, deserteres. 

Quid enim jam passi fuimus , vel quid pati ab im- 
peratore Christiane timuimus, pro ejusdem δ οἱ 


! Cod. Veron. et ms, constiterant. 

* jdem cod., marimas vel supra maximus. 

* [dem cod., noluisse. 

* |dem cod., venerabiles Patres, cum el ipsi, quem- 


Christian: plebis offendit auditum, vut unus hoc vo- 
Puisse * facere diceretur, tanquam magno et singe 
laris esset justitizs, non condemnare tot venerabiles *, 
qui eontra Cbalcedonense eonciliam hoc feri eogno- 
verunt, palamque detestati sunt *. Qui tanien sub. 
scripserunt definitionibus libri in quo dictum est : 
« Si quis dicit μος nos ad abolendos aut excludendos 
sanctos Patres qui in Chalcedonensi fuere concilio, 
dixisse, anathema sit; » atque ita semetipsos ana- 
thema fecerupt, qui dicentes adversus sanctos Patres 
qui in Chalcedonensi fuere concillo, hxc esse con- 
ecripta; assenserupt, ut si quis hoc dicit, flat anathe- 
ma. Quod si hoc etiam non fuisset, nunquid inter 
canones atque statuta quibus de rebus divinis decer- 


C nitur, haberi debet, ut si quis de conscriptore, qui- 


cunque sit aut dicatur, illius libri aliter. credideril 
quam vult ipse conscriptor, anathema sit velut bzre- 
ticus, cum si videbatur ita decerni ac dici debveril, 
ut anathema fieret, si quis ad abolendos aot exclo- 
dendos sanctos Patres qui in. Chalcedonensi fuere 
concilio, eis qux jn memorato libro dicta sunt utere- 
iur. Nunc autem, ne quis talibus dictis resisterel , 
omnibus interdicitur queri : uti vero eis ad exclusio- 
nem sancte synodi, nulli negatar, Verum quia, sicut 
predixeramus, tam epistolam venerabilis Exe αἱ 
Theodorcti scripta quam Tlieodori ejusque dogmata 
jn pr:ejudicium synodi Chalcedonensis probavimus 
esse damnata : illud etiam, quod secundo partitionis 
loeo promisimus, hoc volumine terminato jam debe 
mus ostendere, Quoniam frustra negatur eamdem 
epistolam a synodo fuisse probatam; sed Eutychiani, 
ut nobis illuderent, hec mendacium per suos gemina. 
vere fauteres. 


admodum diclum est, wt sint. inexcusabiles, contre 
Chalcedonense, eic. 
δ [Jem cod., testati sunt, 
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LIBER QUINTUS. 


CAPUT PIUIMUM. 


Quod episto'am 1be orthodoxam revera pronunttarit 
eyuodus Cholcedonensis, falgoque dicant. adreraarii 
ab ea πο [uisse susceptam. 


IMtende  ntne, Auguste, quam imanifesta et multi- 
plici ratiorie hoc etiam demonstretur, quod sequen- 
ter me demornstraturam esse promisi, quoniam bxre- 
ticorara fautores aperto mendacio nos decipere volue- 
ruBt, ot dicerent epistolam venerabilis fb: ἃ conci- 
liv Chalcedonensi * non fuisse susceptam. Ubi dum 
Teriláretur, ex. prrcedeutibus gestis, apud reveren- 


Α jietaverunt quod a magno couciho suscepta nom. 


fuerit, cum in eo rursus*ita pronuntiatum norveri-- 
mus : « Ex his que nuper lecta sunt clarum est 
quia reverentissimus [0258 innocens est ab omnibus 


«we ei illata sunt, et ex relecto rescripto epistolz 


Usimos Photium εἰ Euostachium, atque Uranium - 


ephenpos habitis, quz& contra memoratum episco- 
pam bam protulerat Theophilus diaconus, qui 6:8 
süversarius existebat considentíbus episcopis, talig 
*st data sententia : « Cognovimus ex sententia reveren- 
tissimorum episcoporum » bam revereutissimum epi- 
seopam inugxium demonstratum. Lecta enim ejus epi- 
$!ol3, eognovimus equ esse orthodoxum, et ob hoc 
decernimus, et lionorem οἱ episcopatus, et Ecclesiam 
de qua injuste et absens expulsus est, instaurari. » 
Vides quomodo nobis h:eretici per suos satellites 
voluerunt ifiudere, ut hanc epistolam jactarent sus- 
ceptam a concilio non luisse; cutn palam sit quod ex 
ejus lectione conscriptor ejus Ibas innoxius et orthó- 
doxus arb ea. fuerit fudicatus, et ob hoc eum et ho- 
forem episcopatus, et Ecclesiam recipere decreve- 
riat, de qua injuste fuit expulsus. Scierunt igitur 
Ecclesize pietatem ferre non posse, si condemnaada 
diteretor epistola quam synodus approbavit; vél 


B 


potius ipsa synodus, propter quod eam judicavit or- C 


. bodoxam. Non enim ipsam tantummodo Ibz episto- 
lam, sicut jam diximus, quasi Nestorianam culyare 
et abjicere prisumpserunt ; sed approbatores quo- 
qne ejus qui eam rectam dicunt, et anathernati non 
sabjiciunt. Et qui magis intelligendi sunt ejus appro- 
bores, quam Patres qui Chalcedona. convenerant 
ei eom judieaverunt orthodoxam ? Hxc igitur scien- 
vs, et arbitrati quod ita possint in ipsius epistole 
damnationem catholicorum consensus adducere, 


* |bze episcopi et epistolx ipsius causa discussa est 
actione 9 εἰ 10 synodi Chalcedonensis ; relectisque 
gestis qux». apud Tyrum et Derytum in eadem causa 
precesserant, ibas innoxins, epistola, ut. Faeundus 
34, orthodoxa yronuntista est. Quibus consentanea 
sunt qua Innocentius Maroni episcopus scribit in 
collatione Constantinopoli habita inter o:thodoxos 
et Severianos his verbis : CoxrRAp. Et! Dbus ergo juste 
suecepius 6st a Chaleedoneme concilio? Episc. δα et 
accusantium eum. jud:cium ex imperiali aucloritate 
delegatum est Photio episcopo Tyri, et Eustachio epi- 
scopo Bergti, et Uranio [merine civitatis episcopo. Qui 
tecerentisenni viri et nimium  horrentes Nestor blase- 
p*emias, cum omni diligentia discuiientea eum, immu- 
mem eb sine culpa euin decreverunt, sicut et acia 1pso- 
rw. et relalio mani(esial. Quem ergo judices justifica- 
verant, quemadmodum couc liwn. poterat coudcmnure ? 
Epistolam tamen concilio suspectam. fuisse docet, 


* Co. Yeron., Eustacio, vcl Eustathio. 


D 


quod prelatum ést ab e;us adversario, ortliodoxa 
apparuit ejus dictatio. » Nunquid ergo adversus 
istas evidentissimas super epistolam memoratam sen- 
tentias, cum post ejus condemnationem exprobrare 
nobis caperint hzretici, quod epistolam nostro judi- 
cio Nestorianam synodus Chalcedonensis pronuntia- 
vit orthodoxam, pussemus dicere falsum esse, et 
econtrario demonstrare, quod eam ipsa quoque repro- 
baverit atque damnaverit * Advertis igitur, imperator, 
quod ínimici justiti:e itludere voluerint Ecclesiss 
Christi, et avocare nos a veraci assertione, qua de- 
fendi eadem epistola mclius et fortius potest, atque 
divertete ad false denega'ionis inane suffugium, 
ut nunc interim aflirmaremus eam  Nestorianam, 
negantes a concilio esse susceptam, et postea (0- 
victi ab eisdem manifesto et Impud-nti mendacio, 
quis suscepta est, nihil jam restaret quod in ipsius 
concilii defensionem respondere possimus. Et ideo 
non recipimus mendacii cousilium, neque nos sui. 
similes b:retici valebunt efficere. Nam et susce. 
pram dicimus, et quod omnino faerit suscepta mon- 
stranius : quía verax seinger est Ecclesi: pro veri- 
taie defensio, nee unquam fuit indiga falsitatis. 
Ante vero nobis discutiendum est cujusmodi sint ea 
qu» per suos fautores ad nostram deceptionem j^- 
ctaverunt, ut eam denegaremus esse su-ceptam. Pri- 
mum i'aque videamus utrum nobis dieendum sit aut 
credendum, quod persuadere conati sunt, quia epi- 
stolam nou venerabilis 10", sed nescio quam scripta- 
ram postulationis et deprecationis, quam Photio et 
Eustachio * et Uranio episcopis omnis clerus Edes-- 
sena civitatis pro ipso Iba episcopo miserat, synodus 
pronuntiavit orthodoxam. Sed quid respondebimus, 
cum postea vel ipsi, vel hi quibus favent hzretici, 
nobis dixerint quod illa scriptura, postulatio et de- 


lieceusita, inquit, prefata. epistola in. Chalcedonensi 
sancto concilio, non aliter previdit suscipi eum propter 
süspiciones in ea insertas, nisi el ipse Nestorium et 
enira decreta ejas anathematisasset. Et postquam ana- 
themalisavit, tunc susceplus esi in sancto concilio. Uude 
el synodus v generalis, αὐ eamdem epistolam ac- 
tione 6 liquido damnat ut bzreticam, non dissimilem. 
Chatcedonen:is concilii de ea sensum vult fuisse, post- 
babitis, wt ait, iis qux uns aut alter pro illa dize- 
rent, orthodoxam videlicet appellantes. —— 

b Verba sunt legatorum scdis apostoliee, qui- 
sententi:m primo loco dizerunt. Quse deine subji- 
eiuntur, Ex his que nuper, Maximi sunt Antiocheni. 
lia denique, Dudwn quidem ez relectis, Eunomii 
episcopi Nicomedie«sis. Quas easdem episcoporum 
seulentias [.Fofert eliam εἰ examinat Vigilius in con- 
sütute. 
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precatio * omnis cleri Edessenz civitatis synodali- A episcopus? Denique fraude se ista jactasse, ctiam ijsi, 


bus gestis appellata sit, sententia vero synodi ex 
relecta cjus epistola orthodoxum eum apparuisse 
testata est : et quia illam postulationem et depreca- 
tionem, ab omni clero &dessen:e civitatis ad Pho- 
tium et Eustachium atque Uranium episcopos datam, 
1 bascpiscopus prose recitori petivit ; sententia vero sy- 
nodi, sicut eadein qug: posuimus verba declarant, do 
rcecripto epistolde ipsius lba quod prolatum est ab ejus 
adversario, pronuntiavit, quod orthodoxa apparuit 
ejus dictatio? Facillime itaque probabunt, si tamen 
ulla probat one hic opus est, aliud esse quod pro se 
recitari petivit Ibas episcopus, et aliud quod contra 
eum protulit qui ejus adversarius existebat. Sed et 
boc adjicient quia nec autinebat ad rem ut de postu- 
latione et deprecatione cleri Edessenze civit tis pro- 
nunliaretur, quod orthodoxa esset ejus dictatie, cum 
potius super epistola Ibx» sententia synodi exspecta- 
relur utrum eam ligreticam an orthodoxam judica- 
rent. Cum ergo et illud objicerent, quod similiter iu 
eadem synodo dicium est : Dudum quidem ex relectis 
innoxius demonstratus est reverentissimus [bas ; in 
quibus etepim visus est culpare male loquens beatis- 
simum Cyrillum, in posterioribus recte coufessus re- 
δρυΐ! illa quibus culyaverat ; nunquid econtra mutire? 
numquid respirare valebinus? Quid enim Ibas epi- 
scopus in illa postuiatione et deprecatione quam pro 
illo clerus omnis Edessenz civitatis miserat, locutus 
fuerat de beato Cyrillo, quod diceretur in poster;ori- 
bus respuisse? Si quis autem legat ejus epistolam ad 


extorquente veritate vel inviti, vel neseii, prodide. 
runt. Nain post. multas et varias suas adinventiones, 
post labores magnos et infruetuesos, quibus ad ἀε- 
eeptienem facilium apertam lucem verbis inanibus 
obscurare conali sunt, in eodem libro suo dixerun: 
« Culpans Jeannes hzreticus sanctsm synodum, os- 
. lenditur. eadem quidem saprre sicut. ad Marim 
epistola : confiten- autem eam expulsam atque de- 
structam ἃ Sancta synodo, confitetur etiam similiter 
expu'sum ab ea et Theodorum impium Mopsueste- 
num. Et quoniam calumniatores non respiciunt ju 
ultimo ordine deGuita, sed ante perfectum judicium 
3 quibusd:in forsitan dicia; oportet cogno-cere re 
ctm habentes intentionem, quia ju synodis uihil pre- 
B judicant, quv ante perfectum judicium a quibusdam 
forsitan dicta sunt, eis quae ab ounibus simnl in ulii- 
mo deüuiuntur ordiue, licet dissona communi appa- 
rent calculo. Denique sauctus Anatolius diait quia 
Dioscorus non propter fidem damnotus est, el lioc ue- 
que prejudicium communi caleulo synodi fecit, neque 
Dioscorum ab adjudicatione liberavit in Eutychis per- 
manentem perversitate.» In his igitur onibus, omitto 
nunc arguere, quod in hoc libro nescio quis Joannes 
hazreticus non est probatus eadem sapuisse, sicut ad 
Marim eyistola, vel quia ita sapuerit esse detestandus. 
Omitto quia nec illud probatum est, quod jactawr 
idem Joannes fuisse confessus, praedictam eyistolam 
destruciam atque expulsam a sancia synodo. Üimiuo 
quia nihil Theodoro prajudicat «quod eum siwiliter 


Marim Persam datam, quam in sequenti libro pone- (; a synodo expulsum dixisse fertur, quoniam si ab illo 


mus, ibi bxec omnia recognoscit. Veruu ecce, si ' 
multiplicibus documentis ostendent quod epistolam 
]b:e synodus oribodoxam judicavit, de qua ipse Ibas 
fuerat accusatus; nunquid ostendimus et nos, ubi 
ompis clerus Edessenz civitatis accusatus cst, quod 
non orihodoxam postulationem eti deprecationem 
pro ipso lba episcupo niiseri , ut necessarium synodo 
videretur de illa prunun'iare, quod orthodoxa fuerit 
ejus dictatio ? aut etiam si hoc posset ostendi, approba- 
tio posiulationis et deprecationis ilius [bam episcopum, 
et uon ipsos deprecatores absolveret. Nam et ipsius 
sententie recitare verba debemus, δὶ forte, quemad- 
modum super ]bz epistolam facium est, aliquis Pa- 
trum dixit io illa synodo : Seriptuta postulationis et 


exigerelur, probare non possct. Hoc est unum, quod 
volo diccre, qnia licet trepidis et jiuconstantibus ver- 
bis, prodiderunt scire se quod a synodo epistola illa 
suscepta si!, sed ut nobis illuderent illa omnia con 
(iuxerunt. Nam quomodo nescientes de ilia synodum 
protulisse sententiam, dicerent quod iu synodis nihil 
prejudicent, qux ante perfectum judicium a quibus- 
dam forsitan dicta sunt, eis qua ab omnibus sigmul 
in ultiuio definiuntur ordine ? Ergo, licet quibusdam 
dissonantibus, scire se tamen confessi sunt de vene- 
rabilis Ibxe epistola synodum judicasse. Quod etiam 
iu posterioribus ejusdcm sui libri similiter produnt , 
ita dicentes : « Et lb:ec quidem dicta sunt, ut osien- 
de;etar oinnibus quia in his qu:e ἴδοις sunt syuodi, 


deprecatiouis omnis cleri Edessenz civitatis ortho- D vel si qua, ut szepe coutingil, dissunantia ab judi- 


doxa nobis apparuit. Sed nihil tale valebimus osten- 
dere, et optiine scimus quia necesse non erat illam 
postulationem et deprecatiovem orthodoxam pronun- 
tiari, de qua nulla talis quaestio vertebatur ; sed ut 
nos ad illius episiolae condemnationem hzereticorum 
fautores inducerent, ista finxerunt. Nam quare Iba 
episcopo accusato, omnis clerus Edessen: civita is 
pronuntiaretur orthodoxus; àut. orthodexo pronun- 
tiato omni clero Edessenie civitatis, lbas absolveretur 

ἃ Διδασχαλία καὶ παρώδησις παρὰ παντὸς τοῦ xcov 
τῆς Ἐδεσσηνῶν μητροπόλεως. Sic enim inscripta est. 
lp clericorum porro subscriptionibus διδασχαλίᾳ 5υ- 


! Cod. Yeion., ecce ipsi multiplicibus. 


cantibus facta fucrat, at:aumen nullus ea quae per par- 
tes dicuntur attendit, sed ea quz ab omnibus ultiwo 
definiuntur in ordiue. » Verum nobis sufficit eorum 
dolos eiiam ipsis coufitentibus coguovisse. Crterum, 
nec istis adinventionibus assentimus. Primum qui- 
dem, ne cum illis uon solum mendaces, sed etiam iu 
ipso mendacio deprcbendamur instabiles, ut dicamus, 
non de 1» epistola, sed de scriptura postulatiouis et 
deprecatiois omnis cleri Edessene civitatis, syno- 
lun. appellatur, quam interpres synodi numc imstrs- 
ciéonen; reddit, uunc suggescienem., 
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dum proauntiasse ! : sed in synodis vibil preejudicsre A nullam injuriaro adversas sanctum fecerit Cyrillum: 


qus ante perfectum judicium a qu busdam forgitau 
diea sunt. Deiude quia iuveniuntur eadem * super 
epistola Ibxe * aententia, non ante perfectum judicium, 
sed in uliimo, sicut dicunt, ordine promulgate; et 
non aliquorum, sed omnium esse, quibus nullus est 
refragatus. Exigitur enim a nobis atque dicitur : Pro- 
bate concilii dissonantiam, quam d:citis ; ostendite 
ubi quibusdam pronuntiantibus orthodoxam esse 
lbz epistolam, alii contradixerunt quod impia fuerit 
et profana; et post dissonantiam quam dicilis ante 
perfectum judicium factam, concordem in ultimo 
sententiam synodi demonsiraie, Nestoriasnam hanc 
et blasphemam epistolam respuentis : alioquiu. Ne- 
storiana etjam illa synodus fuit, qux talein epistolang 


ostenditur aperte bein ad Mariisepistolam denegasse, 
Porro hec adinvertio deficax omnino οἱ irrisivng 
digna est. Nam licet ante prolatam sdversum se 
epistolam in judicio venerabilium Photii et Eusta- 
chii atque Uranii episcoporum, hane de nomine beati 
Cyrilli altercationem reverentissimus [025 cum ac- 
cusatoribus suis babuerit, post prol tam vero adver- 
sum se epistolam sani, nullum negstionis verbum 
coutra retulisse doceatur : tamen non sieut ab istis 
ad obscurandam veritatem, vel composita, vel atte- 
nuata sunt verba, sic in illis gestis habentur: ubt 
eum ei suus objiceret accusator Maras presbyterSet 
diceret : An non dixisti, quando flagitatum est. im 
secreto, bon:e memoriz Cyrillum tanquam beereticuay 


ortbodoxam judicavit. Apparet igitur quod, his om- B habuimus, et donec anathematizasset sua eapítula 


nibus mend.ciis inaniter adinventis, non eszcusari, 
sed inexcusabilis potius videri tanta synodus possit, 
t22qua:n nihil habeat quo defendi veraciter queat. 


CAPUT II. 


Quod falso dicant [bam negasse. in. jmdicio episcopo- 
rum. Pholii εἰ Eustachii epistolam i/]am suam esse. 
Unde nec illud dicimus, quod item in £zpe dicto 
880 libro, qui przinotatus est falso titulo nominis sui, 
diveruut, quia illam epistolam apud judices Photium 
et Eustachium suam esse negavit Ibas episcopus 5. 
Quod et ipsum aperte falsiun est, et si velimus con- 
Ua eonsci»nitiamn dicere ab ipsis ilerum qui hec men 
dacia seminaverunt, similiter arguimur, qui postea 


non recepimus eum? idem reverentissimus [bos epi- 
scopus respondit : Vere non sum meuior ; δὶ autene 
et * dixi * quia vere orientale concilium recepit eut, 
postquam sua capitula retractavit. Et. iterum, eun 
predictus Maras diceret euin de memorato beato Cy- 
rillo dixisse : tareticum eum habuimus, donec sua 
anatheiatizasset capitula ; idem reverentissimus ibas 
ep.scopus dizit: Ego postquam sua capitula inter- 
pretaius est, tantum abstinee ab anathemate viri : 
quia et liiteras ab eo suscepi, et litteras ei direxi, e$ 
communicavit mihi, et communicawi ei. Non ergo 
negavit [066 quod hereticum eum aliquando fuisse 
potsverit; sed hoc dixit quia post unitatem factam 
absiinuerit ab anathemate viri, quod et illa epistola 


dixerunt : Ostendite nobis ipsa negationis ejus verbs, (* manifestat. Non est autem idem quod Ibas episeopus 


si dixit: Mea non est hac qux adversum ae profer- 
iur epistola ; non ego eam scripsi, non ego dictavi. Qi- 
lendite etiam nobis accusatorum ejus replicationes, 
quibus cum negantem de hac re, sicut de aliis quo- 
gue causis, eouvincere nitebantur : ostendite etiam 
quos testes, ut boc ei probarent, adduzerint. Ostendite 
judicum sententiam per quam pronuntiaveruot quod 
ideo illum absolverint, quia probari non potuit ejus 
fnisse, quam suam fuisse inficiatus est * : et quid boruin 
flagitantibus * ? nunquid in illis gestis apud Photium 
et Eustachium * atque Uranium habitis tale aliqu d 
continetur ? An his omnibus nos deficientibus, illud 
ineptum contra respondebimus, quod in suo libro 
posuere dicentes : Inventa est autem in eisdem actis 
spud i'hotium et Eustachium habitis, et satisfactio lbae 
3d h.ec dicentis, quia post unitionem Orientalium et 
sancti Cyrilli nullam injuriam adversus eum fecerit. 
Et »djiciunt: Si ergo impiam epistolam post unitionis 
tempus signiflcat, Ibas autem dicit quia post unitionem 


^ Forte esedem. 

δ Non ausum esse suam dicere astrait etiam Juiti- 
Dianus in edicto, ἐν Χαλχηδονε, χατηγορηθεὶς Ἴδας μετὰ 
τὰν ὑνάγνωσιν τῆς ἀσεθοῦς ἐπιστολῆς οὐχ ἐτόλμησε ταὐ- 


5 Cod. Veron., pronuntiasse quod or:hedoza fnerit, 
et iterum de ipsa quidem epistola synodum pronun- 
tiasse ; sed in synodis, cte. 

3 [dem eod.. synodi senientiar. 

8. |dem cod., ejus fuisse illam epistolam, aut sa'tom 


dixit: Ego postquam capitula sua interpretatus est , 
tantum abstineo ab anathemate viri; δὲ quod ist 
eum dixisse posuerunt, quia post unitionem Orlenta- 
lium et sancti Cyrilli, aullam injuriam adversus eum 
focerit, quasi consequens sit, ut quia jam abstinuis- 
set Ibas ab anathemate beati Cyrilli, ideo nec eredere 
ente, nec pos:ea dicere potuisset, quod aliquande 
fuerit lapsus, quem potius conversum ab errore false 
putaverat. Et propterea istud quoque commentitium 
snelius nos ultro respuimus, quam ab ipsis a quibus 
adinventum est, cum nostra confessione postea re- 
fellatur. Si autem quaeris, Auguste, cognoscere quod 
von istis obscuris et captitiis adinventionibus, sed 
sua sponte conspicuis et evidentibus documen- 


pis, que vere faeta est negatio. demonsiretur ; 


sitende, queso, qualis fuerit soper alio capitulo ia 
eadem controversia ipsius Ibxe negatio, qualis eiiam 
contra replicatio accusatorum, qualis interlocutio ju- 
dicum. Unde necessarium duxi ex eisdem gets ali- 


«wy οἰκειώσασθαι. Cieterum nihil tale in synodo v con- 
Bingitur. Et frivola 6:1 quis opponitur eenjectura, sci- 
teqne 3 Facundo refellitur. 

4 Forte, iterum dixi quia. 


quia ipse bas suam fuisse mficiacus est. 

* Jdem cod., flagttanribus ostendimus ? 

* [dem cod., Eustacium, vel Eustathium., Sic eiiam 
paulo infra et alibi legendam est. P 

* |dem cod., etdizi, dizi quia, etc. 
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que ie hune librum exempli grasa twausferro, ubi Α esse negaverit. Si autem in eorum Judieio hon dote- 


pradictus Marae, unus ΟΣ aecusstoribus ipsius lbee 
episcopi, dixit * t « Quid habes de fide movere? 
Maras alloquens dixit ^: Nea invideo Christo fecto 
Deo; in quantum enim ipse factus est, et 6:0 faetus 
sum. Reverentiassimi episeopi dixerunt : Couftiea- 
tur * reverentissimus Ibes, st heec ab eo prolsta sum. 
Reverentasimus episcopus dixit: Anethema ei qui 
dizit et ei qui eslumniatur, ego enin non dis. 
Samuel dixit: Testes nobis existunt. hujus rel, ex 
quibus hic sunt :rogamus bos s vobis evocatos suscipi, 
Θὲ propria vocetestaei »i eum ἢ sudierint haze dicentem. 
Re*erentissimus lbas episco,us d.xit: Dooles millies 
ego secari patior, quim dicere hoe verbum : abs hoe 
verbum me vel cogitare ; sed scio ego quia anasquis« 


tar 0125 negssse quod ipsius fuerit illa epistola, quo. 
modo istorom sussionihus acqniescentes dicemus 
quia eam, quod prius non fecefat, postea in. synodo 
suam faisse denegavit, ubi potivs super ipsa inve. 
miuntar prol»t:s sententiz, et idem 16as episcopus 
ejus relectione purgatur * Nafn et lioc in suo libro ita 
diterunt : « Sed etiam itt sancta Chalcetonemti syno- 
do volens ibas liberum se ipsam de atcesatione epi 
stole demonstrare, post relectiónem ejusdem, mox 
Mujusmodi sermonibus Ὦρα ait : Jabete feley' liters 
elerieorüm Edessenorum, ut cognoscitis qua ab his 
que mihi illata «unt alienus sum, et vim pertali: 
et relecta est quee data est ab eo epistola clericorum 
Edessenorum, in qua testificsbantur ei eam Jureje- 


Q'i€ 6x confessione salvatur. Revcrentissimi episcopi B rando, quia noll! conseil sunt adversus eum fsets 


dizerunt : [n ecelesiane dicis reverentiesimum opíi- 
acopum [bam bsc déxigse ? Samuel dizit: Censne- 
tudo est in die eancto Paschz, aut ante diem dare 
eum de masa clericis quedam pro festivitate: inda 
oum hzc dere feturus essot, al'oquitor primitus, et 
sic dat. Allooutas est. autem heo et eoram oninibus 
el presentibus elericis, ul aociperent ea qua pre 
festivitate dantur : et convincetur ab aliquibus ex ils 
clericis bie stantibus, qui hoc ab isto audierunt di- 
eum. Reverentissimi epistopi dixerunt : Ante quam 
Qus tempus bae dixisse veverentissieum ibam ept- 
Beopum proüteris ἢ Samael dizit, Sunt tres anoi pius 
Nainus, qued dicta sunt. » Attendis, Auguste, quem« 
admodum prius a judicibus interrogátus sii [846 


accusationis, neque eognoscum €um contrarium quid- 
dam recue fecisse (fidei. » In quibus verbis, iilud 
prius advortendam est, quud sb illusione solita non 
recedant, ut illam scripturam, quam pro menorato 
lba omnis clerus Edessen:z civitatis obtulit, epist» 
lam sppellent δ, volentes per epistol: nomeu, in 
aliud nobis convertere sententiam synodi, qux supet 
epistola ipsius [bx prolata est: ut credentes quoi 
illans postulationem et deprecationem cleri Elessent , 
potiws quit memoratam epistolam , pronuntiavit 
erthodoxam, in eondemmitionem ejus ad daceremut. 
Deiude quomodo ad denegátionemi ipsius epistola 
emis cleri Edesseni testimonium queréretar, eun 
&eeusatores nón epistolzx ad Mafim scripte, sed illius 


epieeepus, uttüm ab eo prolata sit. iia biasphe- C) insaspieabilis blasphentise, clericos Edesse :0s testes 


inis ; qapemadmodum otiam sccusstoreas " adversus 
eum iesef£ preduci peuverunt; quemadmodum 
judices quesieriet ab acensatoribus, quo deco, 
quo tempoye, quibus prosentibus hanc eam * blae- 
phemiam dicerent pro:wiisse : et illi pertinaeces, 
st loeum designant, et tempus memoraei, el tes- 
$68 pronualismt, et quoties Inmac diola, quolies re- 
plicata δῖοι, ipsorum gesterem osiera s»lis osten- 
dunt, Quid tale petuerimas prebere super ila epi- 
Bola (actum, ut dáeamus qued eam presedictus Ibas 
Meam [uisse nagaverié, quam ie tantum e ipsi judi- 
ves ejus (uisse jaro noverani, ut nec iplerrogsndoanm 
gum putarent urim ipsiva fuerit? Frustraitaque, sicut 
dixi, f(eutores haretieorum nos induo're voluerat, 


fei*se mentiti sint? 1n Wo itaque capftalo eorum te 
stimettiam symodo reltegi recéssarium fuit, in quo ab 
eecusatoribas fuerant nomimatí. Denique nec ipsi de 
tisc epistola, sed et dé illa tantva blasphemia test 
$dnt. Nem ostendant nobis in ipsa postulatione ei de- 
preestione, àbi diteriht'quod. illam * epistolam ia 
judicio feverentissimotunr Photii et Eustachii atque 
Ürami non negaísm, in synodo postea [845 episco- 
pos saam fuisse inflciátus est. Alioquin. omnibus ap 
parebit qaod ad liiwdendum nobis ista confinxerint : 
ut sí hoc mendactam sectaremur, postea nos cou- 
vineerent atque coufunderent et nramifestis ipsius 
synodí sententiis : quas profecto vel si probare os- 
simus, nón ab omnihus, sed à quíbusdam, * super 


ui dioeremas qued illam «epistolam dbss ἰὰ judielo p eamdem epistolam, si eam suam negaret Ibas episco- 


&piscegerum Phoüi et, Eustachi] atque Ursnii saam 


* Recüus in synodo Clalcedomensi : Μάρας 
εἶπκι" προσομιλῶν εἶπεν. Marás dizit, Alloquens , id 
est pro-conclome, dimi, ibas nimivum, ed quein 
pertinet qux sequuntur. Suat et alia tum in hoc, tum 


* God. Veron., díasit : De fide movemus prius, Re» 
verentigsim? epictopi dixpgrmm : Quid habes de fide mo- 
vere? Maras alloquens. dhsít, etc. Consona^t setá 
»rnedi Berytensis reeitata iw coneilfe Glialcedenen;i, 
act. 1). 


.* idem cod, confüeater priws. lia etam luco 
citato, 
* |dem cod., non audierint. Videloc. Cit, — 
᾿ * ldem cod., quemadmo (um et ipse negaverit ac (s- 
vit exsecratus ; quemadmodum eliam accusalores. 
! [dein cod., eum. 


pus. Dietum est eniu illic, siout sapra meminimus: 


in superiore synodi Berytonsis textu, qu: Facundum 
vi'ioso codice usum csse doceaut, cum einendatiora 
sint id Chalcedoneusi. 


* |dem cod., civitatis miserat, evearent. epistolum 
quet ibi. postuldtio et deprecatio appel'ate est, volentes. 

* ldem βοὰ.. quod il(am epistolam non ipse scripst- 
vi ad Marim Peream, οἰδεῖ eoidenter. attestaó. sunl 
quod illam ab eo b'asphem' am non audierint, ei tunc 
(orte persnadebunt ut et uos dicamus quod expe dictam 
epistolam in judicio reverentissimorum, etc. 

* |Jem coJ., super eamdem epistolam ibi prolatus , 
cerium est tamen, quod a. quibuscuuque proferri. non 
pessint auper illas epistolam, si eam, eic. 
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Cog.ovimns og Sententia reverentissimorum episco- À 


porum, lbarn reverentissimum episcopum innoxium 


demonstratum : lecta enim ejus epistola cognovimus. 


eum esse orthodoxum, et hoe decernimus, et bono- 
rem ei episcopaur, εἰ Ecc'esíiaim de qua injuste et 
absene expulsus est, jasiaurgri; ei alia qua in 
ipsis  gesus similia continentur. Quomodo ergo 
uon velut insanos accusare convineimur Patres qui 
Chalcedona convene:ant, si dicamus eos illius.cpi- 
stolz merito quam &uam lbas negaverat, οἱ episco- 
patui εἰ Ecclesie ' restitui judicassse 1 Advertat au- 
lem serenitas (ua, quemadmodum 86 scire verum * 
predant, quod illam epistolam suam fuisse mon 
negaverit lbes episcopus. Dixerunt enim et hoe in 
suo libro, quod in mostro secundo merminimos : 
t Oportet inspicere ad Marim epistolam, emnia 
quidem sine Deo et impie dicentem, illad taptum- 
modo ostendentcm bene, quia ex illo Theodorus per 
Ürieutem | in ecclesiis anasthemalizstus 681 : » quod 
non dicereut si ipsam epistolam ab Iba crederent de- 
hegatasm. Sed respondespi nobis, cujus Lemümonio 
usi Suwut, quia ex illo Theodorus per Orientem ian 
ecclesiis ana; hemalizatus est ? Si enim Ibag suam esse 
pegavit illam eyisto am, et confictam adversus eum 
ab accusatoribus dicunt, sine dubitatioue falsis te- 
sibus usi sunt, quia ex illo Theodorus per Orientem 
in eeclesiis apathemalizalus est. Si autem, quod ma- 
gis credendum est, danegant quia. faleis teatibus μοὶ 
suot, scire δ irum predugt, quod illam epistelam 
suam fuisse ]bas episcopus non.nogavit, et ipsam ey» 
bodus pronuntiavit orthedoxam. Posuemo, quid opus 
erat epistolam, nou slum privatam, et ad synodum, 
sicut affirmant, nullatenus pertinentem, verum exiang 
cujus auctor esset incertus, universalis Ecclesie nue 
p^r condemnari sententia ? si tameu seutenüa [uisee 
dicenda est, ubi sub-criptor, non quod sentiebat ape- 
roit, sed ezemplar potius formule sibi date tran» 
scripsit. lgde vel si omnia qua superius dieta sunt 
defuisgent, satis indicarept ex solo facti ipsius made 
scire 56 quod a ceucilio universali. tecepta sit. Alioquig 
noo quarereut, wisi. in ejusdem concilii prajudieiu, 
πὶ eam. universalis Ecclesia condemnaret. Desgiugnt 
itaque jam [autores bereticorum, vel deprehensi ac 
proditi, ut nohis illudant, studiose * jaetare quia sy» 
podus non lbz epistolam pronuntiavit orthodoxam :; 
ne videantur sop aliquid oculis nostris, quod medio 
die vidimas, sed ipsos oculos quibus videmus, nobis 
velle furari. 


CAPUT Ill. 


Quod falsi dicant Theodoreium. in. concilio Ghaleedo. 
nenai nini pest demnaaéonem | Eutychis atque Die. 


* Reclamontibus in actione prima multarum pso- 
viociarum episcopis, judicum auctoritate vix obusuil 
T beudoreias ut ex syuoda non exturbareuar : postea 


* Cod. Veron., episcopatum εἰ ecclesiam | rest.tui 
jud casse. 

? ldem cod., scire iterum, 

* jdeim cod., insidiose. 
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&cori non sedisse, quodque aynoai auctoritati won 
obsit, εἰ in ea sedeant qui ab heresi resipuerunt. 
Sane videamus quale sit etiam illud, quod similiter. 

in excusationem ipsius synodi nos asserere volue-. 

runt, ut ideo diceremus sententiam super epistolam 
ad ejus * decreta minime pertinere, quod quasi past. 
damnationem Eutychis atque Dioscori, postque fldei 
definitionem, Theodorusatque lbas in concilio se-. 
derint. Sicenim eis in suo libro visum egt dicere de: 
reverentissimisT heodoreto atque Iba episcopis : Quia. 
propter quod accusati sunt, ut Nestorii dogma susei- 
pientes, non evocali sunt, 8L sederent. oum saueta 
synodo. Sed posteaquam de Eutyohe et Dioscore fa- 
etum est judicium, et disposita sunt a sancta synodo 
reeta Patrum conslitula, per qua adjudicaverunit et 


B anatbemati subjeeerunt. Nestorium -et Eutyehem et 


waligna eorum decreta sequentes ; tune. pesedietà 
Theodoretus ei [bas adierunt sanctam synodum. Quis. 
ignarus eorum quz in illa synodo gesta eunt crederet 
quod istí de cauaa publica et in conspeetu emniugs 
sila confüngere talia potuisseut ! Quid ergo? nom 
sedit tum saucia synodo Theodoselus episcopus, nil 
in actioge. octava, postquam faetum est de Eotyche 
et Dioscoro judicium, et disposita sunt a sanete sy^ 
nodo recta Patrum constituta * Et quemodo refertus 
je ejusdem synodi gestis, qeod in ipta prima sectione 
Theodoretus inter alias episcopes sedit *, consiste 
Marciani Augusti , viia idus Octobsis ? An. non ibl 
costimeniur hae verba? « Gloriosissiai judices. et. 
amplissimus senatus diaerunt : Ingredistur reveren 
ἰδέα episcepus Thesdoretos, ut sit particeps sy» 
nodi, quia et restiquit αἱ episcopatem sanetissimas 
arehiepiscopus Loo, et sacraüesimus ac pilsshimas 
imperater sanxit eum adesse sanct» synodo. Theo« 
doretus reverentissimus episcopus trensiens in me 
diwn dixit : Preces ebtuli sacratissimis et " Christia- 
nissimis orbis dominis, et nsarsavique fn me aeta 
sunt vulnera, e£ preeor has perlegi. » Et pest hane 
ejusdem rewerentissimi Thesdoseti prosecutionem, 
interloquentibus iterum gloriogisshuis judicibus ae 
ponalu, quod οἱ ἃ ssactissimo opiscope inclyta urbis 
Rom: proprium letum recepisset idem Theodoretus, 
et iestimoniam babenet Maximi Antiochesi episcepl 
qued caiholitze dei esset, sicut Ibi seriptuns est, ae. 
dit in medio, ipseque prassente, et Jnter alios episco 
pos cousidente, recitsta eunt quat sob Dioseore Ephesi 
[uessnt gesta. Cumque demnandus idem Dioseores 
eum Juvenali Hierosolymitane et quibusdam adis vi^ 
deretur, ad imperatorem prius referendum esse duxe- 
Went. lijud plane fatendum est, quod [828 episco. 
pus in sgnode, non misi postquam ejus eausa δὰ 


in aenone 8 ju«sus. est anatbema dieere Nesterio, 
aique ita omnium consensu Ecclesis sue sedeu re» 


oepit, et lecum in synodo. 


* Idem cod., super epistola [be prolata ad equs. eic, 
Ὁ Mem cod., Maeraiissimis, μηνί οἱ Chrisias 
Νἰεδι 6. 
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6 


septima et octava sessione ^ discussa est atque finita, À ejusdem actionis continent gesta : « Cum legeretur 


sederit : nam antea Nonnus, qui pro eo fuerat ordi- 


natus, in omnibos actionibus scdisse relegitur. lu 
sexto quippe consessu, fidei definitione perfecta, et 
sb omnibus episcopis rite subscripta, interlocutus 
est imperator, ut aliquot diebus exspectarept omnes 
episcopi, et private quorumcunque cause ibidem ft- 
nirentur. Postquam igitur in octava sessione purga- 
tus est idem lbas, his qux jam fuerant superioribus 
actionilus definita subscripsit : quod ex sententia 
sancti. Knatolii Constantinopolitani episenpi, quam 
jeter alios super ipsius Iba causa in octavis sessione 
protulit, evidenter ostenditur, cam ait (Act. 10) : 
« Judiesntium. reverentissimorum sententiz ! inno- 
xium demonstrant Ibam reverentissiimum ab his qnx 


ex eadem cpistola pars qu:e ita continet : Qoamvis 
in Domino Jesu Christo Dei et homiuis una personz 
Bit, altud tamen est uude in utroque commuuis est 
contumel:a, aliud unde communis est gloria : de 
nostro enhn illi est minor Patre humanitas; de Patre 
iMi est zqualis eum Patre divinitas. Dubitantibus 
lilyricianis et Palzstinis reverentissimis *, Theodo- 
retus reverentissimus episcopus Cyrrl dizit : Est 
simul exemphim beati Cyvitli it» habens, et factam 
hominem, et norm amittentem * quod proprium est, 
Permansit enim Nem quod erat: intelliyitur vero 
omnino et aliud in alio quod habitat, id est, divina 
natura in humanitate, Glorios issimi judiees et am- 
plissimus senatus dixerunt : Post lie oinnia adliue 


in eum accusatores intulerant : unde omnem in prz B quis dubitat ? Reverentissimt episcopi elamsverum: 


senti de eo suspicionem abjicio, quoniam et consen- 
tit et subscribit ei quz» nuric de fide data est senten- 
Vae a saneto concilio, et epistolas sanctissimi archi- 
episcopi Rome Leonis, et dignum judico episcopatu, 
δὲ habere euram in qua pridem exis:ebat Ecclesia. 
De Nonno autem reverontissimo episcopo, qui factus 
esL pro eo, formsm dabit Mazimus reverentissimus 
Antiochenus episcopus. » Hinc ergoprobatur, ut dictum 
est, quod post octavam, io qua purgatus est, sessionem 
prieribus concilii subscripserit judicatis : quia de illo 
sanctus An;tolius in sus sententia, sieut memoravimus, 
consentit et sobseribit, dixit, non consensit atque sub- 
scripsit. Non itaque moveat quod eum in enperioribus 
actionibus memoratus ibas nusquam legatur sedisse, 


Nemo dubitat. » Hove omnia ex ipsius syaodi gestit 
|n hune librum transtoli. Quomodo ergo dicitur de 
reverentissimo Theodoreto episcopo qued wisi ia 
octava non sederit aetione Υ In. actione vero tertia, 
in qua Dioscoras est damnatus, qux fuit eodem con- 
sulatu, τι idus Octobris, quie etiam absque judicibus 
ἂς senatu celebrata est, et primae conjuneta in co. 
dieibus invenitur : propterea, sicut existimo, quis in 
actione prima judicatus erat idem Dioscorus episco- 
pates honere privandus, ut ejus eondemirratio presi- 
ta sequeretur : ezelerum non sola dierum prsenotatie, 
verum etiam tenor ipsarum actionam, id est secunde 
ac tertiz, eum legitur, docet quod In codicibus (ἐγ 
fuerit secunda przposita. [n qua tertia actione, quin: 


invenitur tamen ineis cum Nonno pro seordinato jadi- (: qu»gesimo et quinto loco, Nonno, qui pre 1ba ordi- 


catis concilii subscripsisse. Nam post octavam sessio- 
Rem, qua purgatus [bas episcopatum Ecelesizs suse rece- 
pit, pra'dictum Nonnum ia aliis actionibus, quibus fis- 
dem episcopus Ibas interfuit, nec sedisse, nec subseri« 
peisse reperimus. In secunda quoque actione, quz in 
codicibus quidem post tertiam scribitur, fuit autem 
eodem consulatu, vi idus Octobris, in qua de statutis 
fidei tractatus incipit, centesimus et undecimus Theo- 


doretus sedit. Cumque post recitationem symboli, 


trecenterum decem et octo Patrum qui apud Niezam, 
et centum et quinquaginta qui apud Constantinepo- 
lim fuerunt, et duzrum epistelarum beati Cyrilli, id 
δεὶ ad Nestorium et ad Joannem Antiochenum, eiiam 
paps Leonis ad Flavianum relegeretur epist:la, du- 
bilantes quidam de aliquibus verbis ipsius epistola, 
quod et secundo libro jam diximus, eodem Theo- 
doreio rationem reddente firmati aunt. Sie enim 


Aliud est synodi sessie, aliud actio, cum in una 
jaterdum consessu plure- causss «el actiones expli- 
cari soleant. In syuodo Cha!cedonensi sex prima 
sessiones *ex omnino actiones continent, singul-z 
Singolas ; at sessio septima tres actiones amplectitur, 
septimam, ocio vam et naBam ; ociava autem unicam 
actionem, nempe decimam. Denique synodi universo 
sessiones, sive, ut Liberatus eap. 15 vocat, secretarii 


* Cod, Veron., Judicantium reverentissimorum epi- 
acoporum fides, et lectio omnitim prolatorum innoxium 
aemonsirant [bam, etc. Paria lcguntur act. 1) con- 
cilii Chalced. 


notus fuerat, subscribente atque dicente : Nonnus 
episcopus civitatis Edessen: subscripsi ; etiam ipse 
ibas centesimo septuagesimo septimo loco, sicut in- 
venimus , damnationi ejus ita subscribit : Ibas epi- 
scopus Edessens civitaus su''scripsi ; deinde quarto 
cousessu, eodem consulatu, sexto decimo c.lendas 
Novembris, centesimum daodecimum Theodoretam 
episcopum sedisse, et super memorata epistola saneti 
Leonis trigesimo et octavo loco interlocutum faisse 
reperimus, ubi seriptum est : « Theodoretus teve- 
rentissimus episcopus Cyrri dixit : Concinit epistola 
sanctissimi episcopi * domini Leonis fldei a sanctis el 
beatissimis Patribus in Nic:ea exposita, et symbolo 
fidei in Constantinopoli dictato a centum et quinqua- 
ginta, et epistolis beati Cyrilli. » De quinta vero 
actione, quz fuit eodem consulatu, undecimo calen- 
das Novenibris, in qua prius expositio fidei recitat 


fwere duadecim, actiones vero sedecim. [95 igitur 
Causa, quam noga et decima synodi actione discus- 
sam supra observavimus, reete ἃ Facundo parüm 
septimz, partim octavze sessioni ascribitur; eum 
actio nona3, ut dictum est, ad septimam sessioneni 
pertineat, decima ad oet»vam. Quare qua paulo post 
ex sessione octava proferuntür, iu actione decima 
reperiu:tur. 


* [dem cod., recerchtissimis episcopis. 
5 [dem cod. , mu'antem. 
* |dem cud., archiepiscopi. 


eil 
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est 3tque& ad jmperatotem relata, ut. postes suliscri- A ceant. Verum est, mon intcefuerit. Theodoretos, 


püonibus omnium firmaretur, nihil probare possu- 
mus: quia et subscriptio dilata est, quemadmodum 
dixi, et in ipsa relatione, qua narratur quibus consi - 
dentibus eadem expositio fidei relecta est, denomina- 
tis ibi legatis Romanis et aliis quinquaginta duobus 
episcopis, dicitur, Considentibus illis et reliqua sau- 
eta et universali synodo, tacetur autem de nominibus 
ceterorum. In actione vero sexta, eodem consulatu, 
wii. calendas Novembris, in qua pro»sens fuit et im- 
perator, et omues. definitioni fidei subscripserunt , 
anatbematizantes Nestorium et Eutychem et omnes 
eontraria se;tientes, invenitur Nonnus sedisse vige- 
Simus octavus, subscripsisse autem trigesimus pri- 
mu* hoc modo : Nonnus episcopus Edessenz metro- 


sicut nec 1085, Chalcedonensis definitioni concilii ; 
haccine dicenda erani, ut. o«teuderemus epistolam 
venerabilis Ibz, non ad decreta ipsius concilii per- 
tinere, quia post fidei definitionem de illa judiea- 
tum est? Sic igitur etiam canones eeclesiasticae di- 
sciplinzs, qui utiliter ibi sunt post definitionem " 
constituUi, non ad eamdem synodum pertinere di- 
centur, Et utinam docerent cui synodo illos deliea- 
mus ascribere, si ea qux a Chalcedonensi concilio 
gesta supt, Chalcedonensis concilii non sunt. Deinde 
quomodo contraria, et semetipsa destruente asser- 
tione, illa synodus excusetur?. Nam qui no; in ejus 
purgationem voluerunt dicere, qued nemo respicere 
debeat ea quse ante perfectum judicium a quibusdam 


polis defniens subscripsi. [088 etiam, quamvis, ut p forsitan dicta sun', sed qux in. ultimo ordine defi- 
d' ximus, scdisse non relegatur, invenitur tamen sub- — Rita; ipsi contra nunc * suadent ut per hoc synodum 


scripsisse nonagesimus in his verbis : [088 episcopus 
Edessenus definiens subscripsi. Sed et Theodo:etus 
certesimus septimus sedisse, subscripsisse autem 
rentesimus et. trigesimus tertius in eisdem verbis : 
Theodoretus Cyrri * definiens subscripsi. Quomodo 
igilur adversus tantam rerum evidentiam fautores 
bereticorum mentiri non. puduit, ut dicerent Theo- 
doretum episcopum, nisi post dellnitionem fid: i non 
interfuisse concilio ? Et tamen adbuc exigunt in tot 
falsitatibus deprehensi, ut eorum testimonio nuuc 
condemnelur epistola, quam ante centum ferme an- 
nos universalis synodus approbavit. Quis dabit judi- 
ciom ju-tum, el non ipsi potius damnabuntur qui 


13i» coufinxerunt ? Aut quomodo admittentiur.: vel ; 


auestari vel accusare quemquam contra paternos 
CiBoBDes. quos in tantis convincimus esse menda- 
ces ? Et si quis noluerit talibus assentirl mendaciis, 
hzretieus appellatur, tanquam hzreticorum sit nolie 
Bentiri. His porro faleitatibus subscribentes, et. in 
talibus constitueotes defensionem synodi, quid pro 
là poterimus Eutychiania respondere, cum maná- 
festa noe veritale convicerint ? Aut quanta. neces- 
siate videbimur .ad talia confugisse meadacia , in 
quibas  latendi nulus esL locus, tanquam uihil 
remanserit quod pro eadem sanc!a ayuodo veracit- 
respondere possimus ? Non ergo nobis persuadebunt 
qui Eutychiaeorum calumnias simulatorie refellendo 
corroborant, ut dicamus quod non ante synodum 


defendamus, quia post definitionem de illa sit ept- 
stola judicatum, ut nos postes, non tantum rei 
Oostens;one, verum etiam ipsius nostra assertionis 
conirarietate convincant. Αἱ non ita nos ratio deficit 
δὰ defendendam syuodum super lb: epistola, ot 
inde iliam contra Eutychianorum ealnmnias inani- 
ter excusari velimus, unde contra Nestorianos exeu- 
sari non valeat. Nam si ob hoc definiiio fidei qua in 
illa synodo facta est, centra Eutycbianoram calum- 
nias defendatur, quia propter quod accusati fuerant 
Theodoretus et lbas, ut Nestorii dogma suscipientes, 
Don evocati sunt uL ante sederent cum saneta synodo: 
«cb hoe contra Nestorianorum cealumniss defendi 
non p^terit, quod Apnatolius Constantinopolitanus, qui 
aute Antiochenum priore illic sibi locum usurpave- 
r3t, et ipse Maximus Antiochenus, et Juvenalis Hie- 
rosol y mitanus ibi sederunt, qui vel dogmate vel com- 
munione Eutyebianorum polluti ante fuerant. Nam 
et venerabilis Anatolius, ejecto pro vera fide ab £a- 
tychianis beato Flaviano, et sanctus Maximus simi- 
liter pro Domno episcopo ab eis fuerat ordinatus, et 
Juvenalis in ipsum dogma Eutychianum lapsus, ab 
Ecclesia erat exclusus ? quod et littere beati Leonis 
-*t alioram scriptorum monumenta. declarant. Non 
ergo sic velimus fidei qu: in illa synodo firmata est, 
coustituta defendere, ot ea dicamus quie nos quidem 
mihil eontra Eutychianos, sed Nestorianos contra 
Ecclesiam plurimum juvant. Nunquid vero 4antum 


ingressuA esi Ti eodoretus, quam de Euty-he et p) valere possunt, ad inclinandum in suam sententiam 


Dxo*ecoro foetum est judicium, et expositio fidei tes- 
niuata. [Lxe enim si cum illis dicamus, proeul dubio 
Cunsiocimur, nec evitamus bareticorum calumuias, 
86d magis magisque firmamus. Sciant ergo nos in- 


tell. gere, qui nobis talia persuadere ni untur, quod - 


nunis familiariter inimicitias cum Eutychianis exer- 


* [n aetís synodi Θιοδώρυοτος ἐπίσχοπος κύρου ὁρίσα; 
ὑπέγραψα. Syrie Eupbratesie urbem, «vi. pripfuit 
Thcodorets, alii Cyrrbum κὐῤῥον yocant, ut Plinius, 


Piolem:: us, Stephanus; alii Gyrum supo, quomod». 


aped T beoduretum ipsum passim, Procopim de Edi- 
fiiis, e£ Hieroclem ia Synecdemo, ubi ejus provin- 


cbe urbes receasentur , Ἱεράπολες, κύρος, Σαμόσατα. 


* Cod. Yeron., definitionem fidei. . 


concilium Tbeudoretus et Ibas, quantum Constant no- 
politanus οἱ Antiochenus atque llierosolymitenus 
episcopi, qui primi post leg.tos apostolice sedis ibi 
sederant, ut de «liis quam plurimis taceam, qui pet 
impotentiam Dioscori in alfirmationem dogmatis Eu- 
Jychiani subacti prius fuerant; aut tantus labor. est 


et relique. Eodem modo cives vel ἕν à vel 
κυόῥησταὶ ἃ scriptoribus appellantur, οἱ ín eummis 
sntiquis Antoninoram ac Phnlipporum legere es: 
Διὸς καταβάτου κυῤῥηστῶν, vel Κυρηστῶν SEU. Kopr- 
στῶν, cum templo i^ simulaero Jovis Catabatze, qui 
in ea urbe colebatur. 


* ldem cod., iterum, 


δὲ 
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nobis Chalerdenense coar ilium adversns Butychiauos A tentiam Latinorum, qui eum non possint ab eis de 


suj er Ie epistola dofendere, quahius n«bi$ est con- 
ira Nestorianos, Bon sohun pre pérsenia moltorum 
emnisa episcoporum qui fuerunt in iHé concilio, ve- 
fum etian pro imteriotuliano sagctl Anatolii Genstah- 
füinepolitani entistitis, quem Diosdorus * cosirmaté- 
rem Euycbiani degmatis, eà catholic: fldei oppres- 
Sorem ia ijo coricilie dixit, non pro fide (uieso dam- 
ratum b? Unde nobis Nestociani dicunt : Quomodo il- 
lam.eynedum recepidtia, ia. qua non ΟΣ malti, sed 
. etiam potiere loco sederunt episeepi «ui et ab Euty- 
chiapis ordinati sunt, οἱ Eutychis atque Diosco, i dog- 
me secuti probantur ? Aut quomodo esseritis eaim 
pro damnonda Euéychis otquo. Dioscori perfidia eog- 
gregatam, ccm ibi Constantinopolitanus Anstelius per- 


censensa Eutychis.aut Divscori, vel cujuslibet alie- 
"rius acensari, ipsam tamen babent de incarnatione 
Christi sententiam qusm Chalcedonerse concilium 
statet. Deintér'ocutione quoque sancti Anatolii quim 
super Dioscofi per&ona protulit, respondimus, quia 
non ad h:eresis crimen pertinere dicendutn ést, ;li- 
qua parte cum Dioscoro bene sensisse . Nun enim ip 
sam perfliiam Dioscori sanctus Anatolius approbavit, 
sed eum potius ab ipsa perfidia fleri voluit excusatum. 
Aliud est enim, ideo hareticum excus re quod ca- 
tholieus putetur, et aliud ipsam hareseim approbare 
stque defendere : quemadmodum aliud est ideo a: ca- 
stre catholicum quod hereticus putetur, et aliud i- 
sam improbare ac reprehendere catholicam fidem. 


- diam Diosceri quie ocmmunis il cum. Eutyche fv6- B Nam potest eastifatis apptobator atque dilector, non 


TAL, approbavit, peonuatians ewm hoR pro &de domn- 
«ον ? Sí auicm nos ista. Nastorianorum non com- 
mouenm, multe minus illa Butyelianoram poterant 
comreovere. Faeilb est enim. ut igeis quoque Nesto- 
rianis oitendamus, quoniam tate est ut dieant nultids 
$559. auctoritatis, quod resijitcentes ἃ preum- 
pionc Dioscori Patres qui euin siiis Chaleedona 
eensenerent, délinierunt : quale αἱ diester, etiem 
Weiri aposioli doetrinam , quam de Ghrito eum 
-9às apostolis proditavit, nulljios evse auctoaritetis 
«ved Chriitum sliquande negaverit, δὶ quod re- 
prehensus (uerit à. Paulo, cum non reote ambulaus 
aed veriutem. Evangelii gentes judaizare compelle- 
rot. Quale est etiam, si Sabelliani dicere veliwt, ideo 


approbzta fornicatione, fornieatorei, dum in persona 
fallitar, spyrobare ; ét non improbata castitate, c 
stum, dam in persona 'similiter fallitur, improbare. 
Postremo, quod promptissime concedunt, sicut non 
ideo Eutyehiáni sui dogmatis crimine defenduntur, 
quia putantes antiquos patres id credidisse quod ipii 
pessime credun!, approbent nos, quorum (ldem im- 
pugnant: íta non ideo sancto Anatolío Eutychiaui 
dogmatis erimen impingendum est, quod Dioscorum 
vel putavit vel excusavit, quasi a culpa Eutychiapi 
dogmatis alienum, cum ipsum dogma Eutychianum 
coulutaverit atque damnaverit. 


CAPUT IV. 


88 non suscipene Eeclesim de Triaitote. dottrina, € Quod. f,^o papa non solam. definitionem fidei synodi 


syioniam reulio pluresepiscopi * quam qui in secunda 
Mom diceeda ayDodo Epheshua convenerant, apud 
Ariminum: ia δίδουν dogma fuerant subacti, oppei- 
anenteConetantio. Sicut ergoSebellianis dicimus quod 
Won preptevea fugienda sit Ecelesise de Trinitate eon- 
fessio, .uia in Ariminense concilio multi Ariano dog- 
mati cobibentes, ues, diversas ejusdem sancta Trini- 
tatis inentili $upt eaae naturas ; ita Nestorisnis queque 
dicimus quod non propterea fugienda sit Chal- 
cedonensis synodi de una Christi, id est Dei hominis- 
que subsidentia sancta confessio, quia prius oppri- 
mente Dioscoro, multi cedentes Eutychiano dogmati, 
unam ejusdem sobsistontie menti suat esse natu- 
ram. Aut quia Graecos, quamvis non omnes, imo 
comparatione emuiun pauciores, io Diosceri senton- 
Ua lapsos fuisse causantur, sequantur tantorum seme 


3 Forte, qui Dioscorum. 

b Nicelaus !, epistola 8 δά Michaelem imp., Diesco- 
rum ait idcirco potissimum fuisse damnatum, quia 
excommunicationem adversus Leone:a papam dictare 

resumpserat. Absque omni controversia, inquit, hoc 
eo ulli sunt, quia cum esset. inferior, potiorem qwi- 
buslibet conatus est incessere contumeliis, teste Anato- 
fie C tipopoliteno praesule, qui dicit : Propur 
fidem non est damnatus Dioscorus, sed quia egcommu- 
wiealignem [ecii domina €rchiepiscopo Leoni, Noa quod 
obscurum esset Dioscorum in. Eutychis bsresi fuisse, 
quam aperta deleaderei ;. aed quia, ut. legati sedis 
apostolicze sententiam in eum aetione 5 proferen es 
disserunt, ignosci ei poterat, sicut c:eteris episcopis 
qui illo duce pecearant, nisi secundis excessibus ac 
- Wrzsertim excomuiunicatione ila ie prora 


Ghalcedonensis, sed omnia αἷμα acta et decreta cou- 
| denos excepto (asiu. Ánatolii, quem redarguti. 
pistole autem lbo approbationem uon exclusit, 

Verum quia et hoe satis apperuit, quoniam vel sl, 
ut ficuam est, Theodoretes atque Tbas episcopi noh 
interessent ante detisitionem Chsfeedonensi concilio, 
non ex 60 foerat excusandum ; illad etiam disquira- 
mus, quale sit, quod dieentes ad Romanam Ecclesiam 
definitionem taotum fidei, nob. eism gesta concili 
Chalcedonensis fuisse perlata, ex hoe volent eicere 
ut eredamas quod in ipsa tantem fidei defimitione 
beatus Leo syaedi Chalcedonensis decreta firmsve- 
rit, et nes quoque memoratam epistelam venerabilis 
Ib: damnemus : eum Hle dient, quen:admodum se- 
eundo libro jom wmemoravimes : « Et fraterna wi 
wersit:8, eL emnium fidelium corda cogno:cant, n& 


D crimina cumulasset. Sed Ánatolii aliud fuit, ut Fa- 


eundo placet, de Dioscori fide judicium. . 
* Pseudosyoodi Ephesinas ληστρινᾷᾶς, ut ex acti 
et que ὃ Chalcedonem recita sumi, episcop 

uere non piures quam 150. In Ariminensi, tesl4 

Kthanasio, libro de Synadis, supra quadringentos nu- 

merati sunt : Ἦσαν δὲ ἐν αὐτῇ ἐπίσχοποι ν΄, wal πλέυν. 

Quo loco intorpres e' pro v' legens, quinquaginta red- 

didit pro quadringentis. Nam de ríamero alii euam 

consenutient, wt Sulpicius Severag Hb. Ἡ Historis, 

Accili aut inacti quadringenti et. alquando-amptius oc- 

cidentales episcopi. Quod “δὶ Severo credimus, qt 

Arianes in his scribit fuisse nom amplius quam octo- 

ginta, reliquum est ut. orthodoxi fuerint. supra u*- 

ceutos, duplo videlicet quam iu Ephesiua n. 
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non solum pet fratres qui vicem nteam exsecuti sunt, A vstimet nomine roborandos; infirmum atque irritam 


sed etiam per spprobationem gestorum synodaliurm, 
propriam vobiscum unisse sententiam. » Non ergo 
solam fldei deflnitionem, sed ipsa gesta synodalla se 
pronantiat approbasse. lllud vero quod ex quihusdam 
beati Leoms epistolis, ad deceptionem facilium, δ᾽ σαὶ 
alia decerpentes, alunt eum dixisse, quod ad exstin- 
guendam solam hzresem et ad confirmandam catho- 
lieam fidem, Chalcedonense concilium fuerit congre- 
gaturn, et quicunque talia in ejus litteris invenlmus, 
utetiam ex hoc quos potuerint in condemnationem 
epistolae huj's addncant, tanquam ab ipso non fuerit 
approbeia ; non propter hoc quod ab eo dictum est, 
3b istis assumitur. Et idcirco nos, cur hoc et quo- 
modo dixerit, ostendamus. Anatolius quippe Consian- 
tieepolitanos episeopus, quià, sícut memoravimus, 
priore quam Maximus Antiochenus loco in eadem :y- 
nedo consedere priesumpserat : ob banc causam hea- 
tus Leo, scribens ad ipsum Anatolium, díxit (Epist. 
93) : « Doleo etiam in bocdílectionem tuat esse 
prolepssm, ut sacretissimas Nicznorum canonum 
constiteiiones coneris confringete, tanquam oppor- 
lune se tibi bee tempus obtulerit, quo secuudi hono- 
ris privilegiam sedes Alexandrina perdiderit, et 
Ántiothena Ecelesia proprietatem tertie. dignitatis 
amiserit, «t his locis Jurf too sabditis, omnes me- 
wropoliteni episcopi-proprie bonote priventur. Qui- 
bev inauditis et nanguam ante tentatis, ita prxvenl- 
ris ezcessibss, ut sanctam synodam, ad'exstinguendam 
solam hseresim, et ad confirmationem fldei catholjez, 


etit quidquid a pradictorum Patrum eauovibus 
discreparit, quorum regulis apostolica sedes quam 
reverentissime utatur : scriptorum meorum, quibus 
Constaptinopolitani antistitis conatus repuli, poterit 
sanctilas vestra lectione cognoscere me, &uxiliaule 
Dco nostro, et catholicze fidei et paternarum consti- 


' tutionum esse custodem. » Ecce etiam in hac epistola 


qu:m beatus Leo ad sanctam synodum scripsit, nihil 
aliud sibi, in eadem synodo displicuisse pronuntiat, 
nisi quod Anatolius Constantnopolitauus episcopus 
priore duam Anticchenus loco sedere presumpsit. 
Si quéóminus, non solam sententiam super epistola 
04: prolatam culpasse dicetur, sed etiam quod eidem 
reverentissimo [bz episcopatus est redditus, ompes- 


B que canones quos [11:6 sancti Patres utiliter statue- 


rent de observantia ecclesiastiez discipline, quam 
ejus inimicus Leo i: pugnasse firmabitur, οἱ cztera 


"qu: speclaliter de quibusque peraonis ibi decreta 


sunt, Infregisse. Aut sí. hoc palam de.beato Leone 
dicere non praesumant, intelligant nobiscum, quia 
cum de his tantum duobus in Chalcedonensi concilio 
gestis Constantinopolitano episcopo scriberet, id est, 


' de fidei causa pro qua. ipsura concilium fuerat con- 
| gregatum, et de supérba ejus elatione, dixit, Ut san- 


ctum synodum ad exstinguéndam solam haresim et 
ad confirmationem fidei catholic, studio Christia- 
nissimi principis congregatam, in oceasionem ambitus 
trahas et qurque simi'ía in ejus inveniunturepistolis : 
duo sola quz diximus in his verbis dijudicans de qui- 


stedie Chrisusnissimi priteipis congregatam, ín oc- C bus fecerat mentionem, non etiam c:tera qua ibi suot 


easionem ambitus trait, et at. cohibentiam suam 
(δὲ dedat impellas. » Non ergo ex his atque hujus- 
medi, qum vel ad ipsum Anatolium, vel ad alios 
eontra ipsem Ahatolium beatissimus Leo scripsh, 
patesons ab eo concilii sententiam reprobatam, que 
super epist.la Iba proletà ext. Quoniam idcirco ait 
sanctae synodum ad exstingnendam solam heresim, 
et ad eondetiationem fldei catlioticse, studio Christia- 
missinsi principis congregatam, ut ea qu:e pro amli- 
tiene Constastinopolitani episcopi faerant usurpata 
disesolveret, quod in aliis quoque scriptis ejus multo 
amplius apparebit. Alioquin evacuasse dicitur cztera 
quie fn Hla synodo gesta sant : qui eidem quoque 
sanetsP synodi apud Chalcedonem habita cum similia 
seripsisset, ut intentionem dictorem suorum omnui- 
bue speriret, intalit atque ait (Epis. 61) : « De cu- 
stiodiendis quoque sanctorom Patrum statutis quae in 
synodo Niezna inviolabilibus sunt fiza decretis, oh- 
eervantiam vestre sanctitatis admonen, ut Jura eccle- 
eiarum, sicat ab iliis treeentis decem et octo * Pairi- 
bus divinites inepiratis sunt. ordivara, permaneant. 
ΝΣ slienum tmprebe coneupiscat *, nec per aherías 
Pennebeeioher suum aliquis querat avgmentum. 
Qusmtunlibet enim extortis assentationibus * se Ta- 
strus& vanitatis elatio, et appetitus suos conciliorum 


& sid. Merc., ass nsionibus. 
5 «204. Veron., irecentis decem et septem. 
? ldem cod , improbe ambitus concuplecat ; in. edi- 


gesta. Sicut Àpostolus ad. Philippenses de Timotheo 
stribens alt : Spero autem in Dominum Jesum Timo- 
theum cito miltere ad vos : ut et ega. bono animo sim 
cognitis que circa vos sunt. Neminem enim habeo una- 
nimeémqui sincera affectione pro vobis sollicitus sil, Om- 
nes enim sua quaruut, non qug sunl. Jesu. Chrisii 
(Phil. n, 19). Non in Titum et Lücam, non in Epa- 
phruditum et Marcum, non in cxteros sermonem in- 
tendens, de quibus in eadem epistola dicit : Evodiam 
rogo, et Syntychen deprecor, id ipsum sapere in. Do- 
mino. Etiam roge et te, germane compar, adjuva il- 
las que mecum laboraverunt in Evangelio, cum  Cle- 
menle εἰ ceteris adjuvatoribus meis, quorum nomina 
sunt ín libro vite (Philip. 1, 2); sed in illos potius, 


D de quibus ibi ail : Videte canes, videte malos opera- 


rios, videte concisionem (Philip. ww, 9). His itaque so- 
lis conferens Tim: theum, dixit : Neminem enim ba- 
beo unanimem, qui in sincera affectione pro vobis 
sollicitus sit, et eos tantum attendit, ut diceret, Ou- 
nes enim stia quxrunt, non qu: sunt. Christi. Jesu. 
Denique cum de ipso beato Timotheo loquens dice- 
Tet : Experimentum autem ejus cognoscens ὃ, quonium 
sicut. patri filius mecum servivit in. Evangelio. Hune 
igitur spero me mittere : moz ut videro que circa me 
sunt, Confido autem in Domno, quoniam et. ipse cito 


tione Quesnelli epist. 87, improbus embitus. — 
5 Cognosceis ln editione Latiua; cogneecite juxta 
fidem Grzci teztus, γινώσχετε. 
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veniam aa vos (Philipp. n, 22). Ibi secutus adjecit : Ne- A scripta, si nolumus omnes canones uliliter a auct s 


cessarium autem existimavi: Epaphroditum fratrem, et 
cooperatorem, et commilitonem meum, vestrum autem 
apostolum et minisirum necessitatis mem, mittere. ad 
tos : quoniam quidem onmes. vos de-iderabat, et ma- 
stus eral, propterea quod | audistis illum infirmatum. 
Nam infirmatus est usque ad mortem; sed Deus miser- 
lus est ejus. Non solum autem ejus, verum etiam mei, 
ne tristitiam super. tristitiam haberem. | Fesiinantius 
ergo misi illum, ut viso eo iterum gaudcatis, εἰ ego si- 
ne tristitia xim, Excipite itaque illum cum | gaudio in 
Domino, et hujusmodi cum honore habelote : quoniom 
, propter opus Christi usque ad mortem accessit, tradens 
unimam suam, ut. impleret id quod vobis deerat erga 
meum obsequium (Ibid., 95). Nunquid hunc Epaphro- 


Patribus jin eadem syuodo constitutos, et cl τυ 
in special.bus quorumcunque causis ibi (irmata sunt, 
in majorem quam nunc patimur, conturbationem Ec- 
clesie commovere. Quis autem de beato Leone dice- 
re audeat, quoniam si Nestoriana esset epistola quam 
synodus approbavit, posthabita blasphemia qua Chri. 
stus negatur Deus esse quod est, de hoc tantummodo 
caus3ntur, quod in illa synodo unus episcopus non 
loco $uo consederit? Igitur aut hoc solum peccatum 
est quod in synodo Chalcedonensi beatus Leo sibi 
displicuisse von tacuit; autsi el aliud essc dicitur, 
minus profecto est eo peccato, quod episcepus Con- 
siantnopolitanus admisit : ceterum nunquam Leo 
posset, relicta li:eresis eausa, de unius episeopi ses- 


ditum Philippeusium apostolum, et alios ejus sanctos B sione causari. Ostendaiur autem nobis, ubicuna πὲ 


in Evangelio adjutores, sermo Pauli attendebat apo- 
stoli dicentis : Neminem enim habeo unanimem, qui 
sincera affectione pro vobis sollicitus sit : omnes 
enim sua quxrunt, non qux: sunt Christi Jesu; et 
non potius illos de quibus supra jam diximus? An 
unanimis Epaphroditus non fuisse perhibetur, quo ᾽ 
ab inürmitate revocato, sibi quoque Deum misertum 
dicit, ne de illo irisütiam super tristitiam haberet? An 
pro Philippensibus non erat sanctus Epaphroditus sin- 
cera affectione sollicitus, quos videre desiderabat, et 
propter quorum de sua infirmitate mestitiam meostus. 
erat, eo quod audierint illum infirmaium; et qui propter 
opus Christi usque ad mortem accesserat, tradens 
animam suam ut impleret id quod ei deerat erga ob- 


beatus Leo dixit (Epist. 62) non omnia se qua in 
illa synodo acta sunt confirmare, quod ipsius synodi 
scntentiam super epistola lbae detestetur, ac non po- 


tius Constantinopolitani episcopi ambiliogem casti- 


get atque coerceat ; et ipso purgato, sola syaodus cri- 
mini subjacebit, si vere Nestoriana est quam appro- 
bavit epistola. Nam et Maximo Antiocbeno scribens 
jdem beatus Leo, cui pradictus.Coustantinopolianus 
Anatolius dignitatem tertiz eedis au(erre Leataverat, 
hoc quod asserimus manifestum omnibos facit : qui 
post multa, qu:e et acceptabili ratione el increpatio- 
ne vehementi, super eadem praesumptione locatnt 
est, epistolam ita concludit : « Quidquid euim pratet 
speciales causas synodalium conciliorum ad «xasmen 


sequium Pauli? Unde etiam merito eis commendavit, C episcopale defertur, potest aliquam d judicandi habe- 


ut hujusmodi cum honore haberent. UX igitur Paulus 
apastolus Philippensibus de Timotheo scribens, non 
Titum et Lucam, non Epaphroditum et Marcum, non 
c:teleros suos adjutores quorum nomina sunt in libro 
vita, attendit cum diceret : Neminem habeo unani- 
mem, qui sincera affectione pro vobis sollicitus sit : 
omnes enim sua quzrunt, non quas sunt Christi Je- 
8u ; sed illos potius de quibus ab eo dictum est : Vi- 
dete canes, videte malos operarius, videte concisig- 
nem. Ita etiam be.tissimus Leo scribens, nou senten- 
tiam super epistolam Ibzxe prolatam, neque episco- 
patum priedicto Ibze redditum, et cztera qui. in sy- 
nodo Chalcedonensi de quibusdam personis decreta 
sunt, neque canones eccle»iasticze disciplinze salubri- 


ter illic ἃ sanctis Patribus constitutos attendit, cum D 


diceret : Ut sanctam synoduni ad exst/nguendam so- 
lum h:eresim, et ad confirmationem fidei catholicz 
stodio Christianissimi principis congregatam, in oc- 
casionem ambitus trabas, * et his similia; sed super- 
bam potius elationem Constantinopolitani episcupi, 
sicut ipsa verba ejus indicant. Nam nec aliud inveni- 
tur in eisdem suis epistolis arguísse. Sic nobis intel- 
ligenda sunt verba Romani Leonis, sic apostolicorum 
scriptorum exemplis asserenda sunt sedis apostolicze 


8 [n édit. s»ncti Leonis hoc inseritur. - 


! Cod, Veron., Épaphroditus non (uit, quem mini- 
' Striun necessitatis sue fuisse perhibe', quo, ctc. 


re rationem, si nihil de eo est a sanetis Patribus apud 
Niczsm definitum, Nam quod sb illorum regulis et 
constitutione discordat, apostolice sedie nunquam 
poterit obtinere consensum. Quanta vero ^ diligentia 
custodiatur a nobis, exemplaribus ejus epistolz quam 
ad Constantinopolitanum episcopum re(rensntes ip- 
sius cupiditatem direximus, instrueris : quam in em- 
nium fratrum et consacerdotum nostrorum fscies no- 
titiam pervenire, ut noverint pacem ecclesissticam 
per concordiam Deo placitam debere serveri, Illed 


quoque dilectionem tnam convenit pracarere, ut 


preter eos qui sunt Domini sacerdotes, nullus sibi 
docendi et predicsndi jus audeat vindicare, sive ille 
monachus, sive ille laicus, qui alicujus scientie no- 
mine g'orietur. Quia etsi optandum est ut oarpes Ec- 
clesiz fllii qua receta et sana sunt sapiant, nou ἰ8- 
men permittendum est ut quisquam extra sacerdote 
lem ordinem constitutus, gradum sibi predicalors 
assum31: cum in Ecclesia Dei omnia ordinata esse 
conveniat, ut in uno Christi corpore, et excellentio- 
ra membra suum officium impleant, εἰ isferiora su 


"perioribus non resultent. » Manifesta sunt, quantum 


puto, nec ullo quzi* memoravimus egent ipterprete, 
ut intelligi queat quod ea contra. Constantinopelitant 


* ldem cod., etw cohibe«tiam |leg. conuirentzam| 
suam tibi dedat, impellas, αι his simid.a., 
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episcopi amhitionem, non contra sententiam super À la, per quam similiter devii horum seriptorum Leonis 


epistolam lbx prolatsm, beatus Leo dixerit. Nam si- 
iliter scribens etiam Marciano principi et Pulcberize 
Aagustze (Epis. 14 et 75), quas epistolas memorare 
perlongum est, non de alia causs conqueritur. Ve- 
rum quod pejos est, et illa pro quibus dieta sunt nul- 
lus observare dignatur, et insuper quz alia suni in- 
tentione conscripta, in prsejudicium fldei seva inter- 
pretatione vertuntur. Contradicit autem nobiscum 
papa Gelasius, melior et acceptabilior diclorum sui 
pr:decessoris interpres, qui scribens universis epi- 
scopis per Dardaniam constitutis, ea quee memoravi- 
mus, eon ad destruciionem sententic super epistola 
[Ue prolatze, sed ad coercendam Constantinopolitini 
episcopi praesumptionem, a beato Leone seripta esse 


interpretes refellantur ; sed judicavimus hanc unam * 
solam caus: sufficere. Verum esto, semotis his om- 
nibus, putetur Leo Romanis, ad destruendam synodi 
super epistola Ibee sententiam illa dixisse. Quomodo 
ergo hinc synodus exousabitur, qua et recepisse il- 
lam epistolam, quod false negatum est, et non de- 
buisse recipere Leone reprehendente convincitur ἢ 
Quocirca si ita accipiantur hujusmodi verba qua» pro- 
feruntur beati Leonis, procul dubio non repellend:e 
accusationi synodi, sed confirmanda proficient ; et si 
Nestoriana illa dieitur epistola, beatus quidem Leo 
fortassis, uti jam dictum est, ἃ Nestoriano crimine 
defendetur ; sed plane synodus Chalcedonensis ipso 
teste damnabitur ; atque ? videbuntur hzretici Euty- 


confirmat. Sic enim dicit : « Sicut quamvis parva ci- B cbiani non immerito 86 ἃ nostra communione sub«- 


vitas prerogativam presentis regni non minuit, sic 
imperialis presentia mensuram dispensationis reli- 
giosa» non mutat. Sic clara urbs illa potestate prae- 
sentis. imperii, religio sub eadem * tunc firma, tunc 
libera, tunc provecta consistit, sí potius hoc przesen- 
le propriam teneat sine ulla perturbatione mensu- 
ram. Postremo si sibi de imperatoris praesentia blan- 
disntur, et inde putant Constantinopulitanze civitatis 
episcopi potiorem fieri posse personam, audiant Mar- 
cianam ejusdem principem civitatis, posteaquam- pro 


augmento urbis ipsius sacerdotis intercessor accedens, - 


contra regulas obtinere nibil potuit, sanctx:: memoria» 
papam Leonem summis laudibus prosecutum, quod 
cenonum regulss violari nulla fuerit ratione perpes- 


uraxisse : si tamen ipsi jam dicentur hzretici, qui 
etiam Leone teste comprobabunt quod Nestoriana sit 
synodus * qu: in confessione sacrificii nominatur. 
Videamus tamen quomodo vel ipse beatus Leo pote- 
rit excusari, cum de ipso quoque nobis fuerit dictum, 
Cur uon promptis et evidentibus veibis tantum cri- 
men arguit? cur non aperte ac manifeste sententiam 
synodi Nestorianam epistolam approbantis infregit! 
Cur quod ab ejus primum legatis nuntiatum est in 
pra judicium fidei, non ita sedes apostolica * auctori- 
lale ac severitate damnavit, ut hine Ecclesia post- 
modum non possit ambigere, nisi quia non vera con- 
scientia, sed fallaciter et nomine tenus abdicavit 
Nestorium, przjudicio Coelestini decessoris sui praeven- 


sus. -Audi»nt Anatolium ^ ejusdem sedis antistitem, C tus? Alioquin ejus dogma etiam in lb» epistola refu- 


clerum potius Coost:ntinopolitanum, quam se, ten- 
tasse qualia confitentem, atque in apostolici proesulis 
totum dieentem positum potestate; ipsumque beatum 
papam Leonem, sedis apostolice praesulem, cujus sy- 
nodus Chaleedonensis auctoritate ficmata est, quid- 
quid ultra (uam ab eodem pro lide et. communione 
catholica atque apostolica illie agendum constaret 
esse delegatum, per occasionem eongregationis illius, 
prater Nicenos canones nova videretur actione ten- 
tatum, competenti refutatione vacussse. » Nonquid 
sapiens Gelasius decessorem suum beatum Leonem 
pro sententia synodi super epistola venerabilis Ibz, 
ac non polius, ut diximus, pro ambitione Constaati- 
nopolitani episcopi dixisse qua memoravimus intel- 


taret, [ncrepat evidenter atque eondemhat, tam vehe- 
mentibus quam prolixis, scd * et multis epistolis, non 
solum praedicto Anatolio scribens, verum etiata uni- 
verse synodo, et Maximo Antiocheno, ipsisque prin- 
cipibus, quod in illo concilio unus episcopus non suo 
loco sedere pr»sumpsit, atque sibi displicuisse ia 
omnium sacerdotum notitiam" perferri demandat ; et 
de synodi sententia, qua Nesioriana epistola appro- 
bata est, tacet atque dissimulat; vel si non tacet, ut 
dicitis, nihil tamen aperte, nihil loquitur evidenter. 
Nempe hoc est quod in scribis et Phariszis hypocri- 
tis Dominus arguit (Matth. xxii, 25) mentham etanc- 
thum et eyminam decimare, et que sunt graviora le- 
gis et fidem relinquere. Nempe hoc cst quod in ipsia 


lexit ? Nam quare pro 10. epistola ibi subjungeret di- p) ducibus czeis similiter objurgat, culicem colare et 


cens : Per occssionem congregaliopis illius, praeter 
Nicanos canones nosa videtur actione tentatum ? 
Nullos igitur conetur ! ejus verba in alium detorque- 
re senientiam : quonianí hoc nec ipsa rerum eviden- 
tia, uec Gelasius verax permittit interpres ; et ideo 
sinamus apostolicam sedem interpretari semetipsam, 
ei quare illa superiora per Leonem prius dixerit, ex 
bis quie postea per Gelasium locuta est, prudentius 
advertsmus. Est et alia ejusdem beati Gelasii cpisto- 


2 F'orte eodem. 


$ (od. Veron., frustra conetur. 
5 kem cod., etiam. 
9 ]dem cod., atque ita. 


PaTROL. LXVIII. 


camelum glutire. Et quid contra referre, quid ad ες 
vel pro beato Leone respondere valebimus, cnjus pro 
catholiea fide &ollicitudinem ac diligentiam, enjus Ja- 
borem et industriam, cujus libertatem atque coustan- 
tiam, vestra pietas optime novít et omnis Ecclesia 
predicare non cessat? Sed. Nestoriana illa non est 
epistola. Nam profecto non eam nescio qua modo 
vulpecula emordicaret, sed tunc Leo fortissimus iu- 
vasisset. Quomodo autem dicunt synodi super epistola 


b [n concil. Rom. sup fionifacio ann. 550. 


* [dem cod., sit illa synodus. 
* |dem cod., sedis apostolice. 
* |n cod. cod. deest τὸ sed. 


651 


FACUNDI EPISC. HERMIANENSIS 


652 


Jbo: sententiam nen esse 4 beato Leone firmatam, A cura nostra ratio, qu: nos tuetur ac firmat adver- 


quam ! (Δ ἐπι ea 4:8 abilla sunt de fide statuta fir- 
masse ; cum in alia parte gestorum ex quibus eadem 
epistola recitata esL, inveniatur quod scriptor ejus 
lbas de Nestoriana liseresi fuerit accusatus? Sic enim 
accusatores ejus dixerunt : « Quia Nestorianus est, et 
beatum Cyrillum episcopum bhzretieum appellat : » 
et rursus ibidem continetur : « Maras dixi : De fie 


movemus prius,» et alia capitula post movens. 


« Reverentissimi episcopi dixerunt : Et si. propo:ui- 
mus vobis, ut horum trium capitulorum probatio 
subsequatur, non ex hoc inquisitionem negavimus 
reliquorum. » Marss dixit : De fide movemus prius. 
llis crgo ct hujusmodi probatur quod episcopus Ibas 
de file quam maxime fuerit accusatus. Nam pro- 
picrea contra eum memoratam epistolam protule- 
runt. Sed et ipsa epistola duas naturas et unam 
personam unius Filii Domini Jesu Christi preedicat, 
propter quod et synodus eam prununüavit ortho- 
doxam : quod verbum non proferret, si non essit 
ejus de (ide sententia. Verum non est quare liic am- 
plius demoremur. Ipsi eam non dicant Nestoria- 
nam, et non putetur ad causam fidei pertinere. Si 
autem Nestoriana diciiur, de fide utique accusatur : 
Εἰ quia jam suscepta dicitur a saneta : ynodo, conse- 
quenter et a beato L: one dicitur esse firmata, queis 
non negant ea quie ibi de fide sunt sta:uta firmasse. 
Nam si et illud eis concedatur, quia preter fidci 
definitionem, cxtera {0:5 in iila synodo gesta sunt, 
mec confirinaverit, neque damuaverit : sic quoque 


B militer : 


sus omnes contradicentium quaestiones : ut, sicut 
Apostolus dicit (!/ Thess. n, 2), non cito moveamur 
ἃ nostro sensu, ncque terreamur, vel si minus bine 
possumus d.re, sive accipere rationem, cur syno- 
dus orthodoxam judicavit. Neque enim est alia con- 
ciliorem facienderum ut.litas, quam ut quod intel- 
lectu non capimus, ex auetoritate crelamus, et sic- 
ubi ratio miuus nobis occurrerit, fides ne labamur 
cito succurrat. Nam si post decretum disceptare * 
lieuerit , ut dicatur : Prius probetur epistola ila 
quod recta sit, ut credatur fuisse suscepta; non est 
quare jam concilia cengregentur, neo termimat», 
imo nec terminabiles dicantur quastiones, quarum 
probatio semper exigitur. Cur enim nen dicatur si- 
Probetur prius quod unius essentia sint 
Pater ac Filius, ut credatur hoc Niczno coucilio 
terminatum; et quia eonsubstantialis est Patri ac 
Filio Spiritus sanctus, quia non aliter credi potest 
quod hoc synodus Constantinopolitana deereverit. 
Atque ita quzstionibus universis ia antiquo statu 
manentibus, non solum nihil synodorum constitu- 
tionibus absolutum esse videbitur, sed etiam ad 
perpetuandas lites quxestionum in eis memoria re- 
servata." Et ideo non idem mous esse debet atque 
ordo quxrendi, post definitione concilii totius Ee- 
clesi:* consensione lirmati, qui fuit ante definitie - 
nem. Tunc enim ratio poscebat ut si orthodoxa 
probaretur illa cpisiola, suscipicnla judicarelur a 
synodo : nuuc autem ratio poscit ut, si suscepta 


non po:uerunt * novze diligentim repertores crimeu C probetur ἃ synodo, judicetur orthodoxa. TManc οἷ»- 


lemerilatis evadere, qui statuere ausi sunt et di- 
cere : Si quis dicit rectam esse ad Marim * episto- 
lam, aut eam defendit, et non anathemaiizat eam, 
anathema sit. Nam cam Chalcedonensis synodus 
rectam dicit, Leo vel si non contirmat, non anathe- 
matizat eam : Anathema iyitur ab istis cum synodo 
Chalcedonensi factus est Leo. 


CAPUT Y. 
Quod post decreta. conciliorum disputare non. liceat, 


nec audiendi sint Eutychiani, si concilii de δα epi- 
stola definitioni resistant. 


Sed quia evidenti ac multiplici documentorum 
convictione monstratum est, mendaciter negari quod 


servantiam tenentibus, nibil nobis prevalebit haerc- 
ticorum calliditas, si judicare non frasumamus 
quod intelligere non valemus. Quanquam monnibib 
intelleximus * : intellezithus enim h:reücorum frau- 
des, erroresque convincimus. Non ergo parum 65, 
quod veraciter dedocemus errorem, etsi penam do- 
cere non possumus veritstem. Ad Jeremiam Do- 
minus dicit : Ecce dedi verba mea in os tuum, et 
constitui te hodie super gentes, el regna, eradicare el 
effodere, et disperdere, et recdificare et repluntare 
(Jer. 1, 10). Jubetur itaque prophe'a pri'is eradicare 
et effudere, et disperdere errores atque mer.dacia, 
et rezdifleare et plantare scientiam et veritaten, 
Moc perfectum est opus, et iste prgeedicatoris est ἢ- 


epistolam venerabilis Iba synodus ? pronuntiavit or- p nis : quem si non valemus attingere, certum est ts- 


thodoxam, et simul apparuit quod eam nec beatus 
Leo Nesiorianam judicaverit, nam procul dubio 
eliam maoifesta sententia vehementique damnaret'* : 
sufücit nobis ad defensionem ipsius epistole, quod 
cam tanta synodus, et ipsius auctor synodi, vir apo- 
sio'icus, et in doctrina verititis toto orbe notissi- 
mus, approbavit. Hzc est prima et immobilis ac se- 


4 Synodi cujusque, ut est apud Athanasium in 
spologia 2, inconcussa est auctoritas, et injuriam 
synodo facit qui rem judicatam iterum examinat, 


! Cod. Veron., quein, scilicet Leonem. 
3 [dem cod., impiam epistolam. 


* Àn po'erunt ? 


men nos aliquid incepisse. Nam eradicavimus, el 
effodimus, et disperdidimus quod eradieandum, e! 
effodiendum , et disperdendum fuit; οἱ εἰ minus pos- 
sumus euam rezdificere et replantare, melioribus 
hoc reservemus, οἱ simus interea Patrum auctori- 
tate contenti. Sed dicit aliquis : Et nunquid Euty- 
chianis auctoritatem synodi Chalcedonenmsis obje- 


᾿Ασάλεντον ἔχει và» ἰσχὺν ἑχάστη σύνοδος, xai ἀτιμάζε- 
ται ὁ χρίνας, ἐὰν παρ᾽ ἑτέρων ἡ κρέτις ἐργάζηται. Quam 
in sententiam plura iterum Facundus lib. xi, cap. 2. 


3 Idem cod., Chalcedonensis synodus. 
* [dem cod., intellexerimus. 


** Forte, damnasset. 
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eiurus cs, ut ex eo Nestorianam non esse convineas A Spiritus sanctus per prophetam dicens : Filii alieni 


epistolam venerabilis Ib», qnod eam orthodoxam 
judicavit : cum inde potius illi memoratam syuo- 
dam, velut Nestorianam, quod eam receperit, cri- 
minentur? Ubi primum respondeo, quoniam Euty- 
eblanis in lioc debitor non sum. Non enim me ratio- 
nis ordo permittit ut eis respondeam, cur ita patres 
nostri super epistola venerabilis lbs» decreverint. 
Prius est enim ut fateantur nobiscum, quod etiam 
concilio Ephesino (firmatum docuimus, Dominum 
nostrum Jesum Christum in duabus naturis esse 
credendum, de quo est inter nos atque illos princi- 
palis dissensio ; et ita demum facti aniici, rationem 
sibi dari postulent paterni judicii. Si autem inimici 
permanent, et pricepta Dei contemnunt, sanctis 


mentiti sunt mihi (Psal. xvu, 46). Qui etiam si Evan- 
gelio non resisterent, de illis tàmen se esse mon- 
strarent de quibus scriptum est : Deum se profiten- 
tur scire, factis autem negant (Tit. 1, 16). » Hac igi- 
tur beati Leonis auctoritate nostra ratio confirma- 
tur, quod disputare nos cum Eutychianis de senten- 
tia super epistola Ibzx prolata nul!us ordo permittat. 
Deinde quomodo vel ipsi nobiscum quxrunt con- 
tendere, ét accusare sanctam synodum, quod sus- 
ceperit epistolam qu: incongruam de beato Cyrillo 
susp:eionem sui conscriptoris conlinet, nisi prius 
falsam esse confiteantur eamdem suspicionem δα, 
qua putavit beatum Cyrillum in dusbus Christum 
negasse naturis ? Tunc enim poterunt de injusta re- 


Patrum delinitionibus resistentes, despiciendi ac re- B prehensione beoti Cyrilli illam epistolam critninari, 


pellendi sant, quoniam importune quzrunt illius 
caus per nos adipisci notitiam, quam solis amicis 
deberi in Evangelio Domiuus dicit : Vos, inquit, 
eméci mei es:is, εἰ feceritis quo ego precipio vobis. 
Jam non dico vos servos, quia servus nescit quid fa- 
ciat dominus ejus. Vos*autem dixi amicos, quia om- 
nia gua audivi a Paire meo, noia feci vobis (Joan. 
1v, 14). Non ergo debelur peccati servis et. prz» 
cepta Dei spernentibus paterui consilii ratio, vel si 
ὃ nobis eam importune atque priepostere sibi flagi- 


tent daii. Sic en m nos Petrus apostolus (I Petr. ui, 


435) paroto$ esse jubet ad respondendum omni po- 
scenii nos ralionem de fide et spe qua in nobis est, 
ut.ad ipsum pertineat apparatum, quod Paulus coa- 


gostnlus ejus monet (Coloss. τιν, 6), ut sciamus quo- C 


mode oporteat nos uuicuique respondere. Scientes 
igilur quomodo oporteat nos unicoique respondere, 
dicimus ut prius illi nobiscum de confessione dua- 
ruga naturarum Christi conveniant, qux aut sola, 
ant maxima dissensionis est causa ; et tunc residua, 
reservato ordine, requirentur. Nam manente inter 
008 illa quzstione, quis non aut superfluum aut 
praeposterum judicet, si. cum illis de synodi super 
epistola Ibz sententia disputemus ? Hinc beatus Leo 
cum legatos expetitos Augusto Leoni directuram se 
pro:nit:eret, ait (Epist. 18) : « Prenoscal igitur pie- 
las tua, vencrabilis imperator, hos quos spondeo di- 
rigenios, non ad confligendum cum hostibus fidei, 
nec ad certandum contra ullos a sede apostolica 


tunc merito de ipsius injuriis queri, si non et ipsi 
cum przdicto Iba dicant, quod unam Christi predi- 
caverit esse naturam. Alioquin eumdem reverentis- 
simum Ibam de reprehensione falsa culpare non po- 
terunt : nisi forte uobis persuadeant, et beatum Cy- 
rilum unam Christi ex divinitate et humanitats 
compositam przadicasse naturam , et orthodoxum 
]bam hoc non debuisse eulpare, quod omnis Eccle- 
sia confitetur. esse culpabile, Cernis igitur, religiose 
princeps, ad hujus epistole defensionem sufficere 
nobis in presenti tempore, quod eam probavimus 
orthodoxam a synodo juJicatam, nec a beato Leone, 
sicut fingebatur, expulsam, sed potius cum omni- 
bus qux ibi sunt de fide siatuta firmatam. Quam- 
obrem sufílcit nobis, ut dietum est, horum sola pro- 
batio. Siquidem neque catholicus quisquam potest 
tante synodi auctoritati resistere, neque nos ratio 
sinit cum Eutycbianis, nedum intcr nos, principa!i 
questione finita, de sententia super ejistola Ibx pro- 
lata confligere : maxime quia conqueri de injuria 
beati Cyrilli non potuerunt !, quam ad invidiam ma- 
gn: synodi dolere se ingunf, nisi prius eum fatean- 
tur in duabus Christum pradicasse naturis. Verum 
his qux dicenda fuerant sufficienter, ut arbitror, 
explicatis, et ab hujus epistole discussioue longe 
repulsis hareticis : quia per subreptiones corum 
multa vitia sunt eidem epistole false atque fallaciter 
imputata : hac necessitate compulsus, insliructioni 
parvulorum nostrorum, ne scandalzeutur in toli- 


profec:uros: quia de rebus apud Niezam εἰ apud D bus, non quasi grandis uL Leo, sed inter illos gr.n- 


Chalcedonem, sicut Deo placoit, defnitis, nullum 
audemus inire traciatum, tanquam dubia vel infirma 
simt quz lanta per Spiritum sanctum fixit auctori- 
tas. instruetioni autem parvulorum nostrorum, qui 
post lactis alimoniam, cibo desiderant solidiore $a- 
tiari, mipisterii nostri prasidium non negamus : et 
sicut simpliciores non spernimus, ita a rebellibus 
baereticis abstinemus, memores pracepti dominici 
dicentis : Nolite sanctum dare canibus, neque. mise- 
viti£ margaritas vesiras ante porcos (Math. vi,6). 
Nimis quippe indignum, nimisque injustum est, eos 
8d libertatem disceptationis admitti, quos significat 


* Cod. Veron., poterunt. 


diusculus, ministerii *, quoniam et hoc ipse beatos 
Leo concessi, non nego quantulumcunque prasi- 
dium : sub hac conditione duntaxat, ut non in mea, 
quam redditurus sum, ratione meritum causam con- 
stituam, quam profecto pervides terminatam, «ed 
potis in auctoritate magnz: synodi, quam inter ha: 
reticorum fluctus ac turbines, sicut ancoram.habe- 
mus anim tutam cl (irmam. lluic ergo nos devo. 
tioné atque obedientia religantes, objecta primu 
oblatrantibus mole paternze sententie, quam super 
e,istola sspe dicta prolatam docuimus, in quodam 
placidissimo fldei portu causs rationem vel inve- 


* Jdem cod. , ministri mei. 


» 
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 niendam «u»ramus, vel osten damus inventam : ut A niam eam judicavit ortbodoxam : quod in hujus ope- 


qued (ide creditur, etiam intelligentia eoguoseater, 
non posse juste reprehendi magnam sysodu, quo- 


ria divisione, ultimo loco nos promisimus ostcn- 
sures. - 


LIBERA SEXTUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Qvod synodus Chalcedonensis epistolam [δ pronun- 
tians orthodoxam recte judicarit, et sacre Scriptura 
morem secula sil, que de multis ex majoré ac me- 
liore parie solet ferre sententiam. 

Àge nune il'ed etiam quod superest, probare in- 
tipimus et estendere quam indigne de sententia $u- 
per epistola venerabilis 1b» prolata Chaleedonensis 
Synodus :aecusetur. Namque eum eamdem magnam 
synodum .prmdictas 0.39 episcopus adiret, eanque- 
rens ac deplorsns in'ustitiam se ab Eutyche et faisa 
£rimina pertnlisse, atque in Ephesina secunda syno- 
do * non dicenda asbsentem et innoxium, sicut ido- 
nteorum documentorum te«iflcatio demonstrabát, 
sub Dioscero, Eutychis atque Butychiani dogmatis 
defeusore, fuisse damua:um, et in quadragin:a man- 
siones per diversss distracttim provincias, viginti et 
amplius carceres mutasse. IIEec ! acclomantibos epi- 
8COp:8, et dicentibus : Absentem nemo condemnat : 
male feceront qui cuni przter canones dámnave- 
runt; qux adversus absen'em fáct& $unt evactientur: 
bsc omnes dicímus, nemo condemnat absentem. 
Postea Theophilus diaconus, qui Inter. alios ipsius 
. venerabilis Ib. adversarios ΟΣ δεῖταί, contra protulit 
gesta, quibus cum eo fueram apud Photium et Eu 
stachium * atque Uraniom episcopos, ev delegato 
Theodosii principis altercati: eotum sc lecti^ne pro- 
mittens ostendere, quod non ívjurix condemnates 
fuerit. In. quo Photii et Eustachii atque Uranii judi- 


ut etiam, quod Nestorianos impugnat, unam confi- 
teatur ? esse personam, quod est unus Filius Dominus 
Jesus Christus. Porro Eutychiani, volentes ejusdem 
sanct:e synodi auctoritatem infringere, simulant iu- 
Juriam se dolere beati Cyrilli, et hinc eam culpabi- 
Ilem dicont, quod przdictam epistolam pronuntiav t 
ortliodoxam. Addunt et alia in reprehensionem ip- 
sius epistolr, quie nec ipsi accusatores Ib, quamvis 
caluimniosi ac pertinaces, in tantis qux sunt experi 
judiciis, aliquando aut alicubi objecisse monstrantur, 
nec erubescunt impudentiores toties refutatis accu- 
satoribus invetiri. Nam illi hoe solum przdicto Ib:e 
episeopo ex memorata ejus epistola objecerzunt, vo- 
leutes ewm. Nestorianum videri, quod in ea beato 


p Cyril'o Kestorii condemnatori detraszerit : ceterorum 


vero, qux. isti nune adjiciunt, πος quilemcunque 
menilonem facere presumpserunt : qux nos, omni 
tenoré proposito ipsius epistolzx, ex ordine refelle- 
n us, Sed videtur nobis quod pr;us breviter qusdam 
dicere debeamus de hoc quo jactatur vituperationem 
beati Cyrilli synodus approbasse, et de quo illam 
migxime ac principaliter adversarii eriminantes vel 
Scand.iliza:t, vel si hoc non possunt, exagitant minus 
instructos: quorum aliqui, licet eamdem sanetam 
synodum pro eus» fidei pietate.ae devotione defeu- 
dant, tan:en quia dare non possunt exitum quzstioni, 
persuadentibus hsereticorum fautoribus, asserunt non 
ab ea fuisse susceptam. Nos autem evidentis menda- 
€i et ab adversariis. mimstra:i saffragiam pudet ; 


οἷο jactaverant sccusatores, memoratum episcopum (; quod si evidens non fuisset, indignum esse dehu't 


lbam se probaturos Nestorianum : ique conficere 
nitebantur cx epistola quam zfiquando scripserat ad 
Marim aliquem Persam : eo quod in illa videretur de 
beato Cyrillo, Nestorii darrat;re, aliter quam res 
babuit pro saspicione sua locutus, qtue illi, sicut pri 
mo l;bro docuimus, communis erat cum Orientalibus 
aliarumque provinciarum episcopis. Quermadmodum 
vero in ipso Photii et Eustachil, Uraniique judicio, 
pro eadem sua ep:;sto!'a Nestorianus judicari tron po- 
(uit, qnoniam hzc fieri non sinebat fldei recta con- 
fessio, qux iUjdem continelur : ita nec apad magnam 
synedum condemnatus est, cum ibi ex eisdem gestis, 
ab ejus adversario prolatis, supradicta relegeretur 
epistola, sed ex ejus est magis tenore porgatas. Nam 
sic duas naturas in ea confessus e-t, quod Eutyehia- 
n0s offendit, unde et condemnari eam quz-ierunt, 

8. De hzresi Nestoriana insimulatus a clericis £des- 
senis lbas primum fuit apud Proclum Constantinopo- 
Htapum, cujus exstant litere, quibus certiorem de. 
re tota facit Joannem Antiochenum. Mortuo Joanne, 
delates iterum est a clericis ad Domnum Joannis suc- 
cessorem, et cum ab co soscepii non essent, ad Fla- 


ἴδηι, qui Proelo in urberegia successerat. Datique 
de Flaviaui consensu ἃ Theodosio Ibz judices epi- 


! Col. Veron., Ad hec. 
* ldem cod., et Eustachium, vel Eustathium. 


Christian:e conscientize meudaciter defendere veria. 
tem. Habet enim suas asserliones veritas, mon a 
mendacio mutuatas, quibus testimonio conscienti.e 
nom repugnet, et. invicta permanens adversariorum 
calamniías frangat : quas si quis invenire non potest, 
facere potius eligat quam mentiri, et sola sit decre- 
torum auctorHate contentus. Nam si nos h:eretici 
viderint in rebus perspicuis suo uti mendacio, quales 
nos in aliis putabunt, qux videntur obscura? Et ideo 
jam, religiose impefator, attende quam fortiter ea- 
lumnias hereticorum et sine ul'a difficultate dissol- 
vam, exempla proferens divliz Scripturz, qnomodo 
a majore et meliore parte de muitis soleat ferre scn- 
tentiam : eujus formom sicuti In omnibus sancta sy- 


D n6dus Chalcedenensis secuta est, ut epistolam venc - 


rabilis Ib, quamvis de beato Cyrillo aliter quam res 


scopi Photius et Eustathius enm Uranio, duplici apud 
Tyrum et apud Berytum cognitione lbam sbsolverunt. 
Pusiligec in nefaria synedo Ephesina w Eutyehis fac - 
tione damnatus absens aique episcopata dejectus est. 
Qua de re cum apud synodum Chalcedonensem ex- 
postulasset, sytirodus approbatis, ot ante dicti, Tyriis 
ac Berytewsibns gestis, Ephesivisque repudistis, pri- 
slinum οἱ gradum restituit in actiono 10. 


* [dem cod., confiteretur. 
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labeit suspicantis, tamen pro vera fidei confessione À stio, superfluum ducens? sicut ipse quoque beapus- 


quam de Christo tenet *, orthodoxam judiearet. Sic 
regem Juda Asa, quem scimus non in parvis nec in 
paucis fuisse culpatum, eadem Scriptura laudavit: 
cujus quse fuerint culpze prius memorare debemus , 
ac deinde quomodo ab ea fuerit przedicatus. Primum 
itaque dicitur, quia illi commune cum muliis regibus 
, fuit, quia non destruxit excelsa (111 Reg. xv, 14): in 
quibus licet Domino saeriücaretur, contra eju tamen 
preceptum fiebat, quia in templo sibi sacrificari prze- 
ceperat. Deinde quia dato argento et auro quod in- 
ventum est in thesauris domus regis, coutra Basa re- 
gem Israel regis Syrie male quaesivit auxilium (Jbid., 
18): unde eum et increpavit Anania propheta, dicens 
quod insipienter egerit confisus in regem Syriz, et 
non in Dominum Deum suum (11 Paral. xvi, 7). In- 
super quia et ipsum Ananiam prophetam, propter 
quod eum arguerat, indignatus tradidit in custodiam 
nervi. Postremo do illo Seriptura dicit: Et infirmatus 
est Asa in anno trigesimo el nono regni sui dolore pe- 
dum vehementi ; verum. neque in agrotatione eua qua- 
sivit Dominum, sed medicos (Ibid., 12). In quo non 
propterea credimus esse culpatum, quod ordinatum 


8 Deo medicorum solatium requisivit, sed quia sic in. 


illorum arie confisus est, ut ipsorum polius quam 
Dei per ipsos exspectarel auxilium. Cum igitur in 
bis inveniatur esse culpabilis, quoniam tamen a cul- 
tura Domini non recessit, neque idolis gentium de- 
servivit, magis autem, sicut seriptum est, abstulit 
omnes adinventiones quas fecerant patres ejus, et 


Maacham ? matrem suam a eultura luei removit, ip- C 


sumque succidit lucum, atque succendit in torrente 
Cedion, sic eum Scriptura divina laudavi!, ut dice- 
τοί: Fecil Asa quod rectum est in conspectu Domini, 
sicut David pater ejus (111 Reg. xv, 11). Ac ne forte 
dicatur quod ejus priora laudaverit, et postea fuerit 
dep':avatus, sccipe quid in illo iterum eadem Scrip- 
tura pronuntel : Verumtamen, inquit, cor Asa erat 
per(ectum cum Domino omnibus diebua snis (lbid., 
11). E: utique omnibus diebus suis non diceretur, si 
ab eo in quo fuerat laudatus slijuando recederet. 
Proinde cum Dei Scriptura regem Asa, in tantis cul- 
pablilem, sic propter culturam unius veri Dei lauda- 
verit, ut eum compararet atque conferret sancto regi 
David, ac pronuntiaret quod esset cor ejus perfec- 
tum cum Domino oninibus diebus ejus ; quoniodo re- 
ligiosus quisquam reprebendere audeat synodum 
Chalcedonensem , quod consuetadinem Scripture 
divinse formamque custodiens, venerabilis Iba epi- 
stolam, confitentem duas naturas et unam Christi esse 
personam, quod maxime ad culturam Dei peftüinet , 
pronuntiavit orthodoxam : contemnens quod ejus 
conscriptor de beato Cyrillo aliter quam res habuit 
fuer»t suspicatus, et bxc attendere , vel cujuscunque 
momenti pendere, cum de fide Christiana est quie- 


Coa. Veron., continet. 
δ [dein cod., et Aua matrem. suam, etc. Asa ma- 
ter appellatur Ana in Grieca versione τῶν LXX, 


Cyrillus superfluuro duxit, cum scriberet * Orientak- 
bus per Paulum) Emesenum episcopum, dicens : « Quo- 
Biam vero superflua et importuna Ecclesiarum divisio 
facta est, nunc maxime satisfactum est nobis, domi- 
no meo reverentissimo Paulo chartam proferoute, 
habentem irreprehensibilem fldei confessionem. » 
Cum igitur et ipse beatus Cyrillus, rectam fuisse co- 
gnoscens Orientalium fldem, pro falsa suspicione 
quam de illo habuerunt, non eos judicavit hzreticos, 
quia nec debuit : quomodo sancta Cbalcedoneusis 
&ynodus noB eidem beato Cyrillo contraria videretur, 
si pro ipsa suspicione falsa atque superflua, veram et 
necessariam de Christo Gdem qus in illa epistola 
continetur, nor pronuntiaret orthodoxam ? Putave- 


B rat autem reverentissimus Ibas episcopus, quod idem 


beatus Cyrillus directa sibi ab Orientalibus confes- 
sione, non communem fidem in ea cognoverit, sed 
proprium errorem correxit. Quod neque nos, nequo 
sancta Chalcedonensis synodus approbavit, ubi dic- 
tum est : « Dudum quidem ex relectis innoxius de- 
monsiratus est Teverentissimus Ibas. In quibus et- 
enim visus est culpare male loquens beatissimum Cy- 
rillam, in posterieribus recie confessus respuit illa 
quibus culpaverat. » Verum non pru ista de beato. Cy- 
rillo suspicione illa epistola quasi Nestoriana (uerat 
abdicanda; quoniam longe alterius erroris, et summse 
in Christam impietatis, boc nomen est. Conscriptor 
autem ipsius epistole .non catholicam fidem quam 
vere habuit Cyrillus, quz:eque culpanda non est, sed 
ipsam Cyrillum culpavit, :stimans eum immoderate 
resistendo Neetorii dogmali , in contrarium Apolina- 
ris dogma per ignorantiam lapsum. Hac duo si dis- 
erininemus, Nestorianam mon dicimus epistolam, 
quam synodus catholicam dixit : quoniam aliud est 
eum de hujusmodi persona false aliquid creditur ; 
aliud vero cum de ipso Christians fidei fundamenio 
male sentitur. Nisi forte quis dicat, quod pro injuria 
beati Cyrilli damnare synodus debuit rectam fidem 
ipsius Cyrilii quam epistola illa confessa est, aut ean 
non approb.re, cum divina Scriptura, sicul ostendi 
mus, Àsa regem Juda cum tania laude pratulerit ; 
quasi amplioris sit criminis lapsum putasse Cyrillutn 
episeopum quam prophetam; uL alia omittam, de 
peccato arguentem, in nervi custodiam tradidisse. 
Accipe autem jam et aliud exemplum, quod sine 
mendacio defendimus synodi super epistola Ib: seu- 
tentiam. Nam Josaphat regem quoque similiter Juda, 
fllium prsdieli Asa, meminimus * inter alios reges 
excelsa non sustulisse (14 Paral. xx, 55), sicut etiam 
patrem ejus. Deinde affinitate junctum Λεία regi 
profano Israel, qui etiam in auxilium ejusdem 
Achab, posthabito Dei sermone quem ante per Mi- 
cliam prophetam ei annuntiaverit, conira regem 
Syrue frustra. praliatus est {11 Paral. xvin, 1). 


Maacha autem in texiu Ilebrzo et Vulgata editione. 
! [dem cod., rescriberet. 
* [dem cod., iurenimus. 
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Propter quod, interempto in eodem przlio memorato À regis Babylonis (JV. lcg. xx, 11: Isa. xxxix, 6). Cum- 


Achab, objurgatus est idem Josaphat, Jeu filio Ana- 
nia propheta dicente : Si peccatorem illum adjuristi, 
el eorum qui ederunt Dominum. amicus es, in hoc su- 
per te ira a (acie Domini (11 Paral. x1x,29). Postremo 
nro societate regis Acbab increpaus, etiam * cum 
Uchozia similiter profano rege srael, quique pati 
Achab in regno simul et in omni abominatione suc- 
ces«erat, idem Josaphat amicitiam junxit, Unde et 
Heliezer, filius Dodiau prophetz, eum redarguit di- 
cens: Pro eo quod communicasti cum Ochozia, con[re- 
git Dominus opera tua (11 Paral. xx, 51). Et in tantis 
etiam iste reprehensus atque culpatus, tamen quia 
solum Deum coluit , et reliquias simulacrorum qux 
remanserant in diebus patris ejus, sustulit de terra, 


que tanta esset cordis ejus elatio, ul hanc ultionem 
gravissimam de justitia Dei reciperet, esdem Scri- 
ptura de illo sic dicit; Fecit quod rectum est in con- 
spectu Domini secundum omnia que [ccit David pater 
suus (1 V Reg. xvin,5; 11. Paral. xxix, 2). Et iterum: 
llic in Domino Deo Israel speravit, et post. eum non 
fuit ei similis quis;wam in regibus Juda, εἰ in his qui. 
fuerunt ante ipsum; et adhassit Domino, nec recessit ab 
ipso, et custodivit mandata ejus, quecunque. mandavit 
Moysi : et erat Dominus cum ipso in omnibus Q V Rej. 
xvin, 5). Quomodo igitur illum quem sic commemo- 
ravit, ut fllii quoque ejus in. captivitatem adducti, iu 
domo regis Babylonis eunuchi servirent, sie divina 
Scriptura laudavit? Ut enim non attendamus quod 


sic a divina Scriptura laudatur: Et ingressus est Jo-.B de illo dixit, Et fecit quod rectum est in conspectu 


saphat in via. Asa patris sui, et non declinavit αὖ ea, 
faciendo quod. rectum est in conspectu Domini (1bid.,., 
$2). Si igilur regem quoque Josaphat quem in 
tantis errasse cognoscimus, et non solum a pro- 
phetis increpatum, verum etiam post denuntiationem 
ipsos contempsisse prophetas, pro Dei veri cultura, 
quia non divertit ut. adoraret deos alienos, sanc!a 
Seriptura perhibuit non declinasse ab eo quod re- 
cnm est in. conspectu Domini : quomodo synodus 
Cha!cedonensis non profane culpatur, quod morem 
Scripture divin:e custodiens, epistolam venerabilis 
Ibz, quamvis de beato Cyrillo aliter suspicantis, 
pro vere fidei confessione quam continet, in qua 
recte colitur Deus, pronuntiavit orthodoxam ? An 


Domini, secundum omnia quz fecit David pater suus ; 
rursumque, Ilic in Domiuo Deo Israel speravit, et 
post eum non fuit ei similis quisquam in regibus 
Juda et in his qui fuerunt. ante ipsum : quomodo de 
illo dictum est, Adhzxsit Domino, mec recessit ab 
ipso, et custodivit mandata ejus, quiPcunque manda- 
vit Dominus Moysi? An forte dicitur e'atio cordis 
ejus, qux sic Domino displicuit, adhzsisse Domino, 


ipeo recessisse ab eo, et custodisse mandata ejus, quae- 


cunque mandavit Dominus, cum sit omnis initium 
peccati euperbia ἢ Quid ita dicemus, nisi quia iu h's 
verbis hoc intelligi voluit Dei Scriptura, quod pon 
sicut alii reges deos gentium adoravit Ezechias, ne- 
que ab unius Dei veri cultura discessit; sed obser- 


forte. levior eulpa est amicitia οἱ affinitate profanis C vavit quzcunque de hac mandavit Dominus Moysi, 


fuisse conjanctum, et prophetas missos a Domino 
contempsisse, quam de Cyrillo episcopo falsum aliquid 
vestimasse Ὁ Sed jam tertium, quod extremum quo- 


que erit, proferamus exemplum, quomodo, sicut 


diximus, a majore et meliore parte Scriptura divi- 
na de multis soleat ferre sententiam : cujus formam 
saneta synodus secula est, ut venerabilis [θα epi- 
stolam approbaret. Nam de rege quoque Ezechia 
sic eadem Scriptara narravit : {π diebus illis infir- 
matus est Ezechias usque ad mortem (11 Paral. xxxn, 
24) ; et oravit ad Dominum, et exaudivit eum, et 
dedit illi signum, et nen. juxta retributionem quam 
tribuit illi, representavit. Ezechias ; sed exaltatum 
cst cor ejus, et fuit super illum ira, e! super Juda, et 
guper Israel *. Propter quod Isaias in eum prophe- 
tavit dicens : Ecce dies veniunt, dicit Dominus, et au- 
ferentur omnta que suni in domo tua, et quacunque 
recondiderumt. patres tui usque in hunc diem, el in Ba- 
bylonem. introibunt, εἰ mon derelinquetur eermo quem 
dixit Dominus. Ecce ex [iliis tuis qui precedent. ex te, 
quos generabis, adducentur. εἰ erunt eunuchi in domo 


a Hoc etiam affirmat Liberatus can. 13. Quo autem 
sensu dicta sit orthodoxa, e: plieat Vigilius iu consti- 
tuto. Verum ex omnibus de Iba ep'scoporum senten- 
tiis qux legnntur in synodo Chalcedonensi, tres om- 
yino, quas Facundus superiore libro recitavit, ejus 


* Cod. Veron., increpatus est etiam. 


et quemadmodum scriptum cst : Destruxit excelsa, et 


' eomminuit omnia simulacra, εἰ abscidit [ucos, et com- 


minuit serpentem illun aneum quem fecit. Moyses, cui 
filii larael αὐ illud. tempus sacrificabant (lbid., 4). 
Secundum boc ergo dictus est «dhzesisse Domino nec 
recessisse ab eo et custodisse omnia mandata ejus, 
quacunque mandavit Dominus Moysi, non secundum 
illam cordis elationem, pro qua tam grandem meruil 
iram divini judicii. E 
CAPUT ii. 
Quod synodus epistolam θα orthodozom pronuntiari 
propter duarum in Christo naturarum con[essionem 


quam conlinet, non propter [alsam de beato Cyrillo 
suspicionem. 


D Unde sancta illa quoque synodus, formam eanoni- 


c: Scripture in sua sententia non excedens, secun- 
dum dearum naturarum in una Christi persona ca- 
tholicam et generalem confessionem, non secundum 
privatam suspicionem quam de beato Cyrille. cuin 
aliis 1045 habuit, ejus epistolam pronuntiavit. ortho- 
doxam ἃ : hoc ip:o vocabulo, quod eam ortliodoxam 


ad Marim epistolze meminerun!, atque inbis dux tan- 
tum orthodoxam pronuntiaruut. 1060 synodus v, πὶ 
e » loci observatum, non idem aliorum de ilia judi- 
cium fuisse statuens, eos redarguit qui epistolam a 
concilio susceptam contendebant. 


* Idem cod., flierusalem. Cons^nat sacre Scripture textus lib. ΠῚ Paralip, cap. 3x1 20. 
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nuncupavit, ostendens fldei se confessionem in illa Α eustodisse mandata ejus, qu:»ecunque mandavit Do- 


probasse. Non enim laus beati Cyrilli, sed vera fidei 
Christian: confessio, mereretur hoc nomen. Alioquin 
Entychianos dicimus quod sint orthodoxi, qui bea- 
inm Cyrillum magni(icant, putantes hoc eum sensisse 
quod sentiunt : quod reverentissimus Ibas, licet non 
in beato Cyrillo debuerit, vere temen culpabile jadi- 
cavit. Atsi nihil Eutychianos adjuvat laus beati Cy- 
rilli, ut pro illa jadicentur orthodoxzi, sed potius pr» 
denegatione duarum Christi naturarum pronuntiantur 


hzeretici, nihil gravare debnit de beato Cyrillo su-- 


spicio *, ut pro iila judiceretur haretica, sed potius 
pro confessione duarum Ghristi naturarum in unitate 
personze pronuntianda fuit orthodoxa, Q0cirea, sic- 
ut consequens non-estut quia predictos Eutychia- 
nos pronuntiamns h:ereticos, propterea debeamus * 
laudem in eis beati Cyrilli culpare : ita. consequens 


non est ut quia sancta synodus epistolam venerabilis . 


lixe pronuntiavit orthodoxam, propterea videatur in- 
juriam in ea beati Cvrilli probasse. At enim, dicit ali- 
quis, si ergo non recipit synodus Chalcedonensis in- 
juriam beati Cyrilli, cur epistolam male de ipso lo- 
quentem absolute approbavit, et eam sine ulla exce- 
ptione pronuntiavit orthodoxam ? Debuit enim diccre 
quod in quibusdam erraverit. Ostenditur equidem 
ex superius memoratis, quod ob boc auctorem ipsius 
epistulz: de isto errore non arguit, quoniam in qui- 
bus erat visus culpare male loquens beatissimum 
tyrillum, in posterioribus recte confessus ipse jam 
respuerat illa quibus culpaverat, Verumtamen, etsi 
hoc sententia synodi minime contineret, neque sic 
csset credibile quod in epi-tola venerabilis 10. inju- 
riam beati Cyrilli approbaverit, cujus fidem multis 
et consonis vocibus laudas:e testimonio gestorum 
ipsius synodi monstraretur. Quod si nobis et hoc de- 
fuisset, nullus ostendere posset in ejussententia quod 
approbaverit omnia quz in illa epistola continentur. 
Unde si liceret alleri hinc accusare synodum quia in 
rjus sententia non inveniretur quod eam in quibus- 
dams approbaverit , profecto liceret etiam mihi hinc 
camdem synodum excusare, quia in ejus sententia 
non inveniretur quod in omnibus approbaverit. Nam 
sicot eam non in quibusdam dixit osse rectam, ita 
nec in omnibus dixit. Quod si et in omnibus dice- 
ret, quis ad confessionem fldej quam in Christum ha- 
bemus, acciperem ; sicnt accipimus quoniam pro unius 
veri Dei cultura scriptum est, quod cor Asa perfe- 
ctnm erat cum Domino omnibus diebus suis; et sicut 
23ccipimus quia propterca de Josaphat dictum est : 
jngressus cst in via patris sui Asa, el non declinavit 
ab ea, faciendo quod rectum est in conspectu Domi- 
mi; et sicut accipimus quia ob hoc Ezechias dictus 
est adlesisse Domino, nec recessisse ab ipso, et 


^ Kllabetur Grece et Latine in actione 10 Chalce- 
domnessi,er gestis synodi Berytensis, ubi prolata 
primum (aerat ab 10 adversariis. llabetur οἱ in sy- 
sodio * generali, scd alio interprete. ltaque tertia licec 


5 (2«»d. Veron., nihil qravare debuil epistolam rencra- 
ῥδιείδα ἔα (alss de beato Cyril'o suspicio, ctc. 


minus Moysi. Quamvis et ipsum nomen, sicut jam 
diximus, quod ortliodoxa vocata est, confessioni fi- 
dei Christian: soleat a synodo distribui. Miranium 
tamen est quod illi dicant, pro transitoria et levissi- 
ma suspicione quam continet, non debuisse aut po- 
tnisse orthodoxam judicari a synodo epistulam recta 
de incarnationis Christi mysterio conütentem, qui 
dixerint : Oportet aperte inspicere ad Marim episto- 
Iarn, omnia quidem sine Deo et impie dicen em. Nam 
si eis justissimum visum est definire quod sine Deo 
et impie dicat illa epistola, qux duas Christi naturas 
in unitate person:e confessa est; quomodo sancte 
synodo videretur injustum orthodoxam eam pro ea. 
dem recta confessione ποῖ quam continet, pronun- 

B; tiare, cum eamnon inveniaturin omnibus approba-s. ? 
Et ide? sí epistola vencrabilis Ihzx», et in eonfezsio- 
ne fidei quam de Christo co tinet, approbanda est, 
et in suspicione quam de Lea!:o Cyrillo- conseriptor 
ejus habuit, improbanda : judica, quzeso, religiose 
imperator, utrum syuodus culpanda sit, in eujus sen. 
tentia non ostenditur quod in omnibus. eam probave- 
rit, an illi qui pronuntiaro ausi- sunt. quod omnia 
sine Deo et impie dicat. Sancta. Cl'alcedonensis sy- 
nodus, quamvis in reverentissimo Iba notaveritquod 
de beato Cyrillo falsa fuerit. suspicatus; tamen et si 
non faceret, ostenderetur, sicut diximus, jam for- 
mam divinx Scripturz secuta, ut ejus epistolam Qro 
recta confessione incarnationis Chr:sti, qux» maxi- 
nte ad divinum cultum pertinet, pronuntiaret ortho- 

C doxam. Isti vero eujus formam vel regulam secuti 
dicentur, qui, pro homin:s de homine suspicionibus. 
etiam rectam de Christo confessionem nimis inconsi- 
derate simul impiam vocaverunt ? 


CAPUT 1l. 


Quod ἡγποίμ epistolum ἰδ damnare non potuit, 
uin Cyrillum tidem hareseos damnarei : quodque 
yrillus Nestorio respondens de industria parcius 

de duarum naturarum discretione locutus sit. 

[158 autem przimnissis, quz? contra. calumnias hae- 
reticorum magni concilii se»tent'am sufficienter a 
recepta, sicut jactapnt, beati Cyrilli vitaperatione de- 
fendunt : profecto jam colligis auimo, pie princeps, 
multo facilius nos iila posse refellere qux: πὲς δὲ 
ipsis venerabilis [05 accusatoribus objecta in ejus 
epistola criminantur : cujus integrum tenorem * ex 
synodi gestis, sicut promisimus, in hunc transferimus 
librum. Post procemia ergo sic habet (Concil . Chal. 
act. 10) : « In brevi autem luminosz tux prudentiz, 
qu: in paucis mulia cognoscit, qualia pridem et nune 
hie aeta sunt, festinavimus indicare : scientes quo- 
niam qu:e vestrzv sanctitati scribimus, et. qu: hic 
aguntur, omnibus ibi positis per veswam sollicitudi- 


versio qua utitur Facundus, nusquam integra. exstat, 
δ ubique ἀχέφαλη; et sine proainio. Quare in Grace 
exemplari sic. habet inscripto : ᾿Απὸ τῆς ἐπιστολῆς 
qpepstmuz παρὰ τοῦ Ἰύα ἐπισκχόπιν, μετὰ τὰ προοίμια. 


» [dem cod , vidcamur, 


οὐδ 
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nem innotescent, quia nullam permutationem Scri- A pitulis excommuniceti.nem — decreverunt; et. post 


pitur: a Deo traditze susceperupt. Facio autem hujus 
causam principium ex dictis que et ipse cognoscis. 
Contentio facta est, ex. quo hic tua sanctitas fuit, 
his duobus hominibus, Nestorio et Cyrille, et con- 
scripserunt adversussenoxios libros, qui audienti- 
bus fuerunt scandalum : Nestorius enim dixit in suis 
Jibris, sicut et sanctitas tua novit, quia beata Maria 
Deigenitriz non est, ut multi putarent ex hzrese 
Pauli Samosateni hunc esse qui dixit hominem pu- 


rum esse Christum. Cyrillus autem, volens Nestorii ἡ 


libros destruere, lapsus est, etin dogma Apolina- 
ris inventus est incidisse. Conscripsit enim et ipse 
similiter illi, quia ipseDeus Verbum factus est homo, 
tanquam non sit differentia inter templum et inla- 
bitantem in eo. Conscripsit enim duodeciin capitula, 
quz puto et tuam cognovisse sanctitatem, quia una 
n:tura est deitatis et humanitatis Domini nostri Jesu 
Christi ; et quia, sicut dicit, non oporteat dividere 
voces dictas, quas vel ipse Dominus db seimctipso 
dixit, vel evangeliste deeo. πὸ autem omni im- 
pietate plena sunt antequam nos dicamus, sicut san- 
ctitas tuo novit. (Quomodo enim potest accipi, In 
principio Verbum (Jodn. 1, 1) de templo nato ex 
Maria ? aut illud, Minuisti eum paulo minus ab angelis 
(Psal. vin, 6), de deitate Unigeniti dici? Ecclesia 
enim sic dicit, sicul et tua sanctitas novit, et sicut 
à principio didicit, et confirmata est divina doctrina 
ex libris beatorum Patrum, du:e naturm, una. virtus, 
una persou2, quod est unus Filius Domjsus Jesus 


Christus. Ob lianc contentionem, victores et pii im- € 


peratores jusserunt primates episcoporum in Ephe- 
sinam eongregari civitatem, et coram omnibus libros 
Nestorii οἱ Cyrilli judicari. Sed antequam omnes 
episcopi qui congregari jussi fuerant, in Ephesum per- 
venirent, anficipaus idem Cyrillus aures omnium 
pigmento quod exczeat oculos sapientiam, peooc- 
cupavit. Invenit autem causam ex odio quod erat 
adversus Nestorium, et antequam ἢ adesset sanctis- 
simus et reverentissimus archiepiscopus Joannes, de 
episcopatu Nestorium deposucrunt, judicio et inqui- 
sitione non facta. Post duos autem dies damnationis 
ejus venimus in Ephesum; et cognoscentibus no- 
bis quia in damnatione Nestorii qux facia est ab 
eis, duodecim capitula que a Cyrillo conscripta 


$un!, contraría existentia verr fidei, posuerunt, D 


et firmaverunt, et consenserunt eis, tanquam ve- 
re fldei consonantibus, omnes orientales . epi. 
scopi eumdem Cyrillum damnaverunt, et ad- 
versus alios ep'scopos qui consenserunt ejus ca- 


8 Rabulam eic appellat decessorem suum, qui ana- 
thema dixerat Theodoro, ut refert etlam [Liberatus 
cap. 10 Breviarii. Exstat in synodo v Cyrilli Alex- 
audrini epistola ad Rabulam episcopum Edessze, in 


! Cod. Veron., synodo adesset. 

! Idem cod., hominis domestici ejus. 

* Jdem cod., pagonorum et hercticorum. 

* Jem cod., Hunc presump:it, qui omnia praesumit, 
ín ecclesia, ete, Consonat textus epistola 10x: ad Ma- 


hane perturbationem unusquisque ' in suam civi- 
tatem reversus est. Nestoriüs autem — quoniam 
8u2 civitati odio erst, et qui erant in-ea ex- 
cellenüoribus , illo reverti non potuit. Et mansit 
orientale concilium non commrunicans his episcopis 
qui communicaverunt Cyrillo; et propter hoc multa 
tristitia inter eos facta est, et in contentione erant 
episcopi adversus episcopos, et populi adversus po- 
pulos, et completum est opere qnod scriptum est: 
Quia erunt. inimici * domestici ejus (Matth. x, 56). 
Ex hoc detractiones mult: e adversus nos faet:e sunt 
paganorum ἢ. Non enim audebat aliquis de civitate 
ad civitatem, aut ad provinciam de provincia proft- 
cisci ; sed unusquisque proximnm suum sicut inimi- 
B cum persequebatur. Multi autem, ante ocu'os non 

habentes Dei timorem, occasione ecclesiastici zeli, 

inimicitias quas cecultas in cordibus suis habebant, ἡ 

ad effectum perducere festinaverunt. Ex quibos 

unus existit nostra civitatis tyrannus ^, quem net 

tu ipse ignoras ; qui occasione fidei, non solum aune 

viventes insequitur, sed et hos qui olim ad Deam 

precesserunt. Quorum unus est beatus Theodorus, 

proco veritatis et doctor Ecclesie, qui non solum in 

sua vita colaphizavit bxreticos per veritatem 5018 

fidei, sed et post mortem spiritali^ arma in libris 
- propriis Ecclesize filiis dereliquit : sicut et tus reve- - 
rentia eidem colloeuta cognovit, el ex liis quz con- 
scripsit instructa est. Hunc priesumpsit * in ecclesia 
palam -anathematizare , qui propter zelum Dei non 
solum propriam civitatem ab errore ad veritatem 
convertit, sed et longe positas sua doctrina instruxit 
Ecclesias. Et de libris quidem ejus mula ubique 
perscerutatio (lebat : non quia vera fide existerent 
alieni, vidi enim eum adhuc illo vivo frequen'er co- 
dices ejus legentem ; sed propler inimicitias laten- 
tes, quas adversus eum habnit, quoniam eum mani- 
feste. convicit in synodo. Ilis ergo malis interceden- 
tibus, et unoquoque, sicut scriplum est, prout vole 
bat discedente,: Deus noster adorandus, qui sua sem- 
per clementia curam gerit Ecclesim, fidelissimi at- 
que victoris principis cor rexit, ut dirigeret venera! i- 
lem * atque sanctissimurn archiepiscopum Orientis, 
dominum Josnnem, ut reconciliaretur Cyrillo : ab 
eo enim fuerat episcopatu depositas. Et postquam 
literas imperatoris -3ccepit, sanctissimum et reve- 
rendissimum Paulum Emesenum direxit episcopum, 
scribens per eum verom fidem, e! przecipiens ei, qua 
si huic fidei Cyrillus consenserit, et anathematizi- 
verit eos qui dicuut quia deitas passa est, vel dicen- 


qua eum laudat quod lixeresim Nestorianam ἃ Theo- 
dorn Cilice ortam expulerit; et Habula altera ad 
Cyrillum, in qua Theodorum ut Nestoiriani dogimnaus . 
auctorem suggillat. 


rim Persamact. 10 concilii Clialced. et eoll. 6 copct- 
lii v cecumenici. 

δ ldem. cod., t dirigerel virum. magnum et in sno 
palatio notum , qui. cogeret. vencrabilem , etc, là 
loco cit. 
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, lesquia una nalura est deitatis οἱ humanitatis, ut À cidisse. Couseripsit et ipse simiriter ilii, quia Dens 


eommunícaret ei. Voluit autem Dominus, qui semper : 


coram su:& werit Ecclesim, quam sanguine proprio 
redemit, cor /E;ypiii emolliro, ut sine fatigatione 
fidei eonsentiret, et hanc susc peret, aique omnes 
qui absque hac crederent anathematizaret ; et com- 
municanübus illis sibi invicem, contentio de medio 
est ablata, et pax in Eeclesia facta est : et non est in 
easehisma, sed pax sicut pridem est. Qux autem 
verba sint qu: a sanctissimo et reverentissimo ar 
chiepiscopo Josnne seripta sunt, et quse a Cyrillo 
rescripta suscepit, ipsas epistolas huie quam ad 
vestram direxi reverentiam , conjungens transmisi 
102 sanctitati, ut relegens scise, et omnibus nostris 
fratribus amantibus pacem denunties, quia contentio 
jm quievit, et medius inimicitiarum paries ablatus 
es, et qui seditiose adversus vivos et mortuos ir» 
ruerant, in. confusione sunt, pro suis satisfacientes 
excessibus, et contraria docent modo his qux ante 
doenerant. Non enim quisquam audet dicere unam 
esse naturam divinitatis et humanitatis, sed confi- 
len:ut in templum et inhabitantem in eo, qi est 
vnus Filius Jesus Christus. fic autem scripsi tuse 
sanctitati ΟΣ magno affectu quem circa, te. habeo, 
sciens quia tua sanctitas nocte et die in doetgina Dei 
temetipsum exzerces, ut multis sis utilis. » flic est 
integer ilius epistolze tenor, quam apud se recita- 
tam, sicut jam docuimus, magna synodus Chalcedo- 
rensis pronuntiavit orthodoxam. Aggrediar igitar in 
adjatorio Salvatoris, non ab his tastum sententiam 
Ipsius synodi defendere, qua scripto ab lieretico- 
rum fautoribus in epistola sopradieta culpata sunt, 
et in. reprehensionem memorate sententie quasi 
Nestoriana damnata; verum etiam quacunque pe- 
tulantibus irreligiosorum verbis passim accusari cog- 
novimus. Per hujus autem definitionis conteztum, 
illud quoque, ubi opportunum fuerit, ostendemus, 
quonia m si eamdem epistolam synodus judicaret bz- 
relicam, hinc potius beatum Cyrillum hzreticom 
fuisse firmaret , et excusaret Nestorium, atque con- 
ciliomo reprehenderet Ephesinum. Und: ea nunc que 
aerip'o reprehendenda esse dixerunt, pro tenore ! 
atque conjextu quo ab illis sunt posita, ex eorum 
libro transferamus in nostrum, ne quis nos existimet 
aliquid eorum qua ad causam pertinent omisisse. 
Sic ergo dixerunt. « Ingressi sunt accusatores δα, 
petiverunt et ipsi relegi quse in Tyro de Iba accu- 
5821 sunt apud Photium et Eustachium Deum aman- 
teg. Et dum relegerentur acta, inventa est in eis 
epistola quedam posita, tanquam ab 1ba facia ad 
Mariw Persam, omni impietate cumulata. Continet 
enim hac: Cyrillus volens Nestorii libros destruere 
iapsus est, et in dogma Apolinaris inventus est iu- 


s Augustinus de limresibus : Apolinariste conten- 
t'osissime asscverant. Verbi aliquid in carnem fuisse 
€cnversum atque mutattm , non autem carnem de Ma- 
ric CGyme susceptam. Quod haxresis portentum Athia- 
nasus, cum sub crtu suo ad ejus aures perveuisset, 


* Cod. Veron., duxerunt ipso !'enore, ctc, 


Verbum factus est homo. Et post alia : Quomodo 
enim potest accipi : 7n prineipio Verbum de templo 
nato ex Moria? aut illud : Minuísti eum paulo minus 
ab angelis, de deitate Unigeniti dici? Denuo, Cyrillus 
aurcs omnium pigmento quod exezcat oculos sa- 
pientum, preoceupavit, et de episcopatu Nestorium 
deposuerunt, judicio et inquisitione nen facta, Ilis 
adjicit, quia in damnatione Nestorii qu:& facta est ab 
eis, 12 capitula qu» a Cyrillo conscripta sunt, cen- 
traria existentia. verte fidei, posuerunt et firmave- 
runt, et consenserunt eis, tanquam vera fidei con- 
sonantibus. Et post pauca episcopo Edessz dero- 
gans dicit: [lie nostre civitatis tyrannus beatum 
Theodorum, preconem veritatis et dectorem Eccle- 
B sic, pr»sumpsit qui ownia prosumit in ecclesia pa- 
lam anathemaltizare. » Hsc omnia manifestum est 
legenti, quoniam non sicut iu 1:14 epistola contine- 
Wr, sed sicut ipsi ea decerpentes ac discerpentes 
pro suo asseruut arbirio, et in unum centonem 
redegerunt, etiam nos posuimus. Ut aatem luce cla- 
rius consuetas eorum [raudes serenitas tua cogno- 
stat, et quos saltus in sua narratione fecerint, non 
quasi, ut videri voluerunt, vitandse prolixitatis, eed 
potius obscurand» veritatis gratia, ne aliquo modo 
dicentis lbx» appareret intentio ; coufer ea qux po- 
suerunt cum epistolse tenore quem sopra memora- 
vimus : et orit jam prudentie tux dignoscere utrum 
ea quas iransilierunt et nolaerunt attingere, prolixam 
narrationem facerent, an potius ipsam rem, quod 
timuerunt, evidentius aperirent, Ex omnibus autem 
qu:e in hae epistola reprehenderunt, prius duo pur- 
gamus, quoniam connexa in uno capitulo habentur, 
sed ab istis male divisa sunt. Ünum. est, quod in 
principio posuerunt dicentes, Cyrillus volens Nesto- 
rii libros destruere, ei extera. » Alterum vero, quod 
secundo loco posuerunt, id est, « Quomodo enim 
potest accipi In principio Verbum de templo nato ex 
Maria, etcxtera. » jmprimis sane fatendum cst 
hane epistolam satis ostendere quod reverentissi- 
mus 1088, quemadmodum dictum est, cum Orien- 
talibus aliarumque provinciarum episcopis, intentio- 
nem dictorum beati « Cyrilli minus intelligens, et su- 
ppieatus quod negaret in Christo differentiam na- 
turarum, consequens judicavit quia in Apolinaris 
dogma incidisset, qui non assumptione human: na- 
ture Deum Verbum credebat hominem faetum, sed 
partem. substantie ipsius Dei Verbi putabat in car- 
nem erse conversam *. Ob hoc igitur ibi subjecit , 
atque ait : « Conscripsit enim et ipse similiter illi, id 
est Apolinari, quia ipse Deus Verbum factus est 
homo, tanquam non sit differentia inter templum et 
inhabitantem in eo. » Non itaque venerabilis lbas 


accuratissime confutavit in epistola ad Epictetum epi- 
scopum Corinthiorum : quam proinde integram de- 
scripsit Epiphanius in haeresi Dimcoeritarum $iv6 
Apolinaristarum, 
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Deum Verbum neschit. homiuem factum ; sed ad- A nisi oliis divius -Scripturze testimoniis doceretar, 


versus Apolinaris dementiam convertibiliter factum 
esse homiuem denegavit. Nam et ipse beatus Cyril- 
lus in libro qui Scholia dicitur, sub titulo : Quo- 
modo unus Christus, « Ergo, inqnit, etsi.alii simili 
appellatione vocati sunt Christi, unus tamea est, per 
quém omnis, Jesus Christus, non quod homo sit 
factus opifex omnium, » Quod Cyrillus non contra 
prophetam dicentem : Mater Sion dicit : Homo, et 
homo factus est in ea, et ipse [undavit eam Altissimus, 
scripsisse credendus est; sed ea potius intentione, 
quod Deus Verbum, opifex omnium, secundum Apo- 
linarís sensum, id est convertibiliter, non factus sit 
homo. Aut igitur utrobique subintelligimus propter- 
ea negatum esse Deum Verbum, id est opificem om- 
nium, hominem factum, quia convertibiliter non 
factus est homo, et neutrum de Nestoriano errore 
culpabitur : aut si non conceditur, eadem culpa erit 
amborum. Deatum vero Cyrillum nec ipsi Euty- 
chíani volunt Nestorianum videri, dicentem, non 
quod homo s:t factus opifex omnium, seu !* Deus 
Verbum per quem omnia faeta sunt, similiter ut nos 
participarit carni et sanguini , et nuncupatus sit 
homo. Quanquam ipsa nuncupatio calumnix pateat, 
quasi perfunctorie nuncupatus, et non vere fuerit 
factus homo *. Nam et ipse ibi secutus adjecit : 
« Tanqu»m non sit differentia inter templum et in- 
habitentem in eo. » Quod si propterea magna syno- 
dus hanc epistolam velat hxzreticam improbaret , 
nonne, sicut diximus, hinc potius beatum Cyrillum , 


Dominum Jesum Christum aut bonum aut Deum esse 


crederet, audiens Marcum evangelistam ita de illo 


harrantem : Et cum egressus. essel in viam, procur- 
rens quidam genu flexo ante eum, rogabat eum dicens : 
Magister bone, quid [aciam ut vitam eternam percigi im ? 
Jesus autem dixit ei : Quid me dicis bonum? nemo bonus 
nisi unus. Deus (Marc. x, 31). Quod ideo Dominus 
dixit, ut admoheret illum Deum se credere, si vellet 
eum vere bonum confiteri, quia tanquam cordis in- 
spector vilebat ab eo se bominem tantummodo, non 
ctiam Deum credi. Quamvis ergo videatur quibusdam 
haxreticis non intelligentibus bonum se negasse ; ca- 
tholicis tamen intelligentibus Deum se íinsinuasse 
magis apparet, Quis enim illud solum audiens, quod 


B idem Marcus evangelista de Domino similiter nar- 


rat, nog eum cum Manichzis negaret filium esse 
David? Nam ipso testimonio abutentes. Manich:ri 
sacramentum incarnationis ejus abjurant. fespou- 
dens, inquit, Jesus dicebat docens in templo : Qwo- 
modo dicunt scribe Christum filium esse David? Ipse 
enim David dicit in Spiritu sancto : Dixit Dominus 
Domino meo : Sede α dextris meis, donec ponam ini- 
micos tuos. scabellum pedum tuorum. Ipse ergo David 
dicit em Dominum, et unde est. filius. ejus (Marc. 
xu, 95)? Non igitur et bic talia dicendo, filium 
David, id est hominem $e negavit, quod videtur 
ignaris ; sed indicavit potius quod neceasarium fuit, 
Deum se esse David. Nam si neque Deus est di- 
ceudo : Quid me dicis bonum ? nemo bonus nisi unus 


similiter dicebtem, non quod homo sit factus opifex C Deus; neque homo dicendo : Ipse ergo Daiid dicit 


omnium, credidisse haereticum videretur? Si au- 
tem venerabilis 1085 alia. ejusdem beati Cyrilli dicta 
legisset, auL sicul oportuit attendisset , invenisset 
procul dubio quod ijse quoque contr: Apolinarem, 
intentione qua diximus, negaverit Deum Verbum 
liominem factum, et differentiam naturarum docue- 
rit. Sed Nestorio respondens, qui unum Chiristum in 
duos filios dividebat, necesse non habuit de duabus 
naturis adversus eum evidentius atquo expressius 
disputare. Quiniio, ne quam diret occasionem ejus 
erroris, parcius de nalurarum discretione locutus 
est : ne cum ipse naturas distingueret, ille duas per- 
sonas induceret. Audiebant itaque vel relegebant 
verba dicentis orientales Patres, neque animadverte- 


eum Dominum, et unde est filius ejus ? quid illum essc 
dicimus ? Et alias hujusmoJi locutiones in divinis lit- 
teris prudens lector inveniet : secundum quas qui 
sic loquitur carum quisque (tractator, ut. ipse quo- 
que negare videatur aliquid quod negandum non est, 
ut aliud quod magis est necessarium intimetur ; sic 
not est reprehendendus velut hzreticus, sed ex aliis 
diclis suis potius astimandus, sicut nec ipsas Scrip- 
luras divinas in. talibus reprehendere quisquam ca. 
tholicus audet, sed potius ex aliis mauifestioribus, 
quomodo ea qu: ebseura sunt. intelligere debeat re- 
cognoscit. Unde si beatus Cyrillus Nestorium *quaim- 
dam nefandam dualitatem conantem induce e, ne 
quam occasionem daret ejus errori, sermonem suum 


bant ejus intentionem, secundum quam de verbis D magis ad ea quz unitatis sunt coarctabat ; sicut econ- 


est judicandum : quia noa magis quid dicatur atten- 
dendum est, quam cor quidque dicatur. Et possemus 
quidem multa Scripture divinz proferre testimonia 
de diversitate intentionis atque verborum, si tamen 
diversitas illa dicenda est, quomodo plerumque ue- 
gare * videtur aliquid quod negandum non est, ut 
aliud quod magis est necessarium intimetur. Quia 
vero de causa nunc agimus a suis auctoribus paci- 
lice terminata, hzec nobis duo sufficiant. Quis enim, 

! God. Veron., sed quod Deus. 

* Jdem cod.,, et von vere [uerit factus homo. Aquum 
est igitur uL nec. venerubiis Iba epistolam Nestoria- 


nam videri velint, qua culpans eumdem beatum Cy- 
villum dixit: Conscripsit enim ct ipse simi'iter. illi, 


trario priores doctores Ecclesi: respondentes Apo- 
linati, naturarum diversitatem stuliissime coufun- 
deni, earum distinctiouem amplius incumbebant : 
sie ipse Nestoriano repugnans, putari non debuit ne- 
ga:se differentiam naturarum, quemadmodum nec 
illi repagnantes Apolinari putandi sunt unitatem ne- 
gasse personz : quia non idem semper est ordo pu- 
gna vel mojus, sed in oppugnatore causa esl quo- 
todo contraire debeat propugnator. 

quia ipse Deus Veibum [actum est homo: mam ei 
ipse, eic. 


! ldem cold., negari. 
* |deu cod., ridens Nestorium. 
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A tionem aicentis ostenderent ? O files ! o integritas : 
Ὁ Cuonscienlia recie tractantjum sermonem verita- 


" CAPUT 1V. 


(uod νας male de Cyrillo suspicans, non Cyrilli fi- 
dem, sed quam Cyrilli esse [also putabat, in epistola 
“νὰ reprehenderit, ei Cyrilli de Christi incarnatione 
fidem reipsa probarit. 


llc autem dieta sunt, non quod. de Christo, sed 
quod de ipso beato Cyrillo venerabilis Ibas male cre- 
derit ; nec quod pradicatoris de Christiaua fide 
confessio, sed quod liomin:s de liomine suspicio dis- 
piceat in ejus cpisto'a. Cui euim potest. catholico 
displicere differentia naturalis inter templum οἱ in- 
habitan:em in eo; cum Dei Ecclesia sic confi:eatar 
Verbum carnein factum, ut non denegct, quod ibi sub- 
junctum est, quia et habitavit in nobis? Nam Yerhum 
quidem caro factum est, quia sempiternus Filius, qui 
Verbum est Patris, ipse in plenitudine temporum fac- 
tus est bomo ; habitavit autem in nobis, quia nullam 
couversionem sustinuit inconvertibilis ejus d. vinitas, 
sed manens quod erat, naturam inhabitavit assump- 
tam. Et ideo, Verbum caro factum est, Nes'orianos 
expuguat ; Eutychionos autem vel Apelinaristas 
eorum progenitores, et habitavit in nobis : quia Ver- 
bum caro (acium est, unam significat esse persomnam ; 
habitavit autem in nobis, duas mansisse naturas. Non 
enim possunt du: esse personz, quando is qui Ver- 
bom est, ipse etiam factus est caro ; aut dua non esse 
natürz, quando aliud sit quod inhabitat, et aliud 
quod inbabitatur. Si quis autem non declinans in al- 
teruiram partem, sine contentione rem quarat, in- 
veniet quod tam $anciorum orientalium Patrum, 
quamvis de beato Cyrillo male sentirent, quam ipsius 
beati Cyrilli, eadem fuerit semper intentio, ut Do- 
minum unum Jesum Christum docerent in duabus na- 
turis, id est diviuitate atque humanitate perfectum : 
Be au& propterea dux personz crederentur, quia 
du» naturz sunt ; aut propterea una crederetur esse 
nalura, quia una persona. Contigit autem nonnun- 
q:am inter unius sententize. viros, ut cum de rebus 
jpsis qu:e in quzestione sunt idem sapiunt, de se ta- 
meno invicem aliud suspicentur, cum vel a dicente 
minus aperitur verbis quod corde conceptum est, 
vel 3b audientibus minus inspicitur dicentis intentio. 
Discernenda est autem impietas qua de Deo male 
creditor, ab ignorantia qua quisque aliter de suo pro- 
1imo , tanquam homo de homine suspicatur. Et , si 
forte videtur hominis de homine cu!panda suspicio, 
approbanda tamen cst intentio qua veritas fidei quam 
dc Christo babemus asseritur. Hane intentionem vo- 
lentes obscurare novo diligenti? repertores , quo- 
modo totum fideliter ac simpliciter agunt, cum po- 
suissent ex illa epistula quod ibi dictum est : « Con- 
scripsit enim et ipse similiter illi, quia ipse Deus 
Verbum factus est homo, » transilierunt quod sequi- 
tur, « tanquam non sit differentia inter templum et 
inhabitantem in eo. » Cujus rei causa putamus ? 
Nunquid ideo quia ist:e paucissiice syllabx prolixita- 
iem facerent? an. ideo. potius quia manifeste inten- 


* (οὐ. Yeron., etiam atque etam. 
* idem cod., Enicsenum episcopum. 
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tis! Possunt isti profecto eum Apostolo dicere : Ab- 
dicamus occulta dedecoris, non ambulontes ἐπ astutia, 
neque adu!terantes. verbum. Dei, sed in. mani[estatione 
veritalis commendantes nósmetipsos ad omnem  con- 
scientiam hominum coram Deo (11 Cor. iv, 2). Verum 
in hoc quoque deprehensis ac proditis eorum frau- 
dius, attende, obsecro, serenissime imperator, quo- 
modo ex aliis quz: sequuntur etiam ! manifestum 
fià!, quod non contra fidem quam de Christo habe- 
mus reverentissimus lbas in sua epistola sit locutus ; 
eed inten'ionem beati Cyrilli minus intellexerit in 
ejus capitulis. Nam sequitur adbuc dicens, quemad- 
modum integer ipsius episiolze tenor habet ; « Con- 


B scripsit enim 12 capitula, απ puto et tuam reveren- 


tiam cognovisse, quia una natura est deitatis el 
humanitatis Domini nostri Jesu Christi , οἱ quia, s/c- 
ul dicit, non oportet dividere voces diclas, quas vel 
ip:e Domiuus de semetipso dixit, vel evangeliste de 
eo. » Cui non appareat quia, sicut dictum est, non 
incarnatio is. Christi mysterium, sed intentionem 
beati Cyrilli minus intellexerit reverentissimus lba:, 
quem, sicat alii quoque orientales Patres et ipsi qui 
eum venerari se fingunt Acephali, arbitratus e«t 
unam deitatis οἱ humanitatis Domini nostri Jesu 
Christi jr»dicasse natoram , et dixisse quia non 
oportet secundum naturas dividere voces dictas , 
quas vel ipse Dominus de se, vel evangelist: de eo 
dixerunt ? Denique etiam hocab illo per venerabilem 


C Paulum Emesenum * expetiverunt , ut in scripti 


apertissime fateretur : quod. et vene-abilis 1128 in 
eadem epistola sua narravit, ubi de sancto Joanne 
Antiocheno dixit: « Postquam litteras imperatoris 
accepit, sanctissimum et reverentissimuin Paulum 
Emesenum direxit episcopum, scribens per eum ve- 
ram lidem, et pisecipiens ei, quia si huic fidei Cvril- 
lus consentiret, et anathematizaret eos qui dicunt 
quia deitas passa est, vel dicentes quia una natura 
est deitatis et. humanitatis, αἱ commuoicarel ei. » 
Sane quoniam beats Cyrillus, Orientilium legatione 
guscepta, magis quod a consacerdotibus suis ex pelte- 
batur festinavit implere, quam dictorum suorum in 
quibus offensi fuerant, sufficientem purgationem fa- 
cere ; ideo putatus est, veluti pristino errore dam- 


D nato, Orientalium admonitione conversus : cum ille 


recuperandz unitatis cupidus, in defensione dicto- 
rum suorum noluerit immorari, ne cum probare diu 
contendit quod non, ut putabatur, ab eo fucrint dicta, 
de quibus minus intelligentes aliter sentiebant, cou- 
troversiz:e hac dissensione * terminus non daretur. 
Quod item illis verbis reverentissimus [bas osteudit, 
quibus sequenter eumdem beatum Cyrillum retulit 
sine faugatione Orientalium fidei consensisse, et hanc 
&uscepisse, atque omnes. qui absque hac crederent 
anathematizasse. Sed nunquid beatum Cyrillum pu- 
tasse conversum, Nestorianum est crimen 1 Respoa- 


? dem cod., ac disscisioni, 
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deant ergo nobis qui Nestoriauam hanc dixerunt ἃ Deum Verbum hominem factum ut nulla esset dif- 


epistelam, utrum unum Deum atque liominem je 
&un Christum, per quem omnia faeta sunt, et. qui 
inter omnia factus est, in duas personas dividere, an 
Cyrillum servum ejus putasse conversum , bzresis 
Nestoriana dicenda sit. Multum excusamus Nestorium, 
si in hoc ejus heresim constare dicamus, Cyrillum 
putasse conversum. Unde si Chalcedonensis quo.iue 
synodus idcirco velut Nestorianam hane epistulam 
improbaret, hine potius, quod item promisimus de- 
mons'randum, excusasse Nestorium videretur. Non 
autem. ita d:buit religiosa illa synodus gravissimum 
crimen levigaro Nestorii , qu: bene cognoverat quod 
longe alia blasphemia sit 4 qua hujus hzresis nomen 
accep:t. Illa mysterium divinz incarnationis evacuat 


Ícreutia naturarum, sed una facta esset divinitatis 
humanitstisque natura. loc enim leverentissunug 
Ibas per suam culpavit epistolam. Quinam ergo bea 
tum Cyrillum affirmant lixreticum Ὁ utram nos, qui 
dicimus quia non ejus fidem, an illi! ; Qui di unt 
quía ejus fidem accusavit Ibas episcopus? Nos enim 
qui eum non beati Cyrilli fldeni dicimus Accusassv, 
negamus utique quod idem Cyrillus dilfereutían 
abstulerit naturarum, et unam dixerit. ex divinitate 
alque humanitate compositam esse naturam. llzreii- 
corum vero fautores, qui dicunt quod. fidem Cyrill 
lbas arguerit, ipsi procul dubio assertiones Eu! ychia- 
norum. uflirmant, dicentium, quod beatus Cyrillus 
differentiam non crediderit naturarum, sed unam 


; tari . ... DB ex divinitate 8tque humanitate docuerit factam esse 
In qua salus nostra consistit ; illa aliam hominis, 


aliam Dei subsistentiam dicit, ut humanam naturam 
2lienet a Deo quz in suis primitlis Verbo assumenle 
sanata est, Ib:e autem epistolam perspexit eviden- 
tissime confitentem quod isti attingere timuerunt ; 
quia licet duze naturo sint, uta tamen est virtus, 
una, persona, quod est unus Filius Dominus Jesus 
Christus. Quocirca si quisbianc Nestorianam dicit epi- 
stolam, proculdubio contra Ecclesiam cum Eutychianis 
aflirmat Nestorisnum esse, unam Chriatl personam 
iu duabus predicare naturis ; non enim est aliud unde 
nunc Eutychiani infamant Ecclesiam, et Nestorianos 
Christi (deles appellant, nisi quia duas unius Filii 
Domini nostri Jesu Christi profitentur esse naturas. 
Ergo non fingant cohibentes hzreticis, quod ideo 


nàturam. Quamcbrem si Chalcedonensis quoque sy- 
nodus reverentissimum lbam crederet, fidem quam 
beatus Cyrillus habuit, et non potius errorem in quem 
eum lapsum putaverat, arguisse, procul dnbio »ffir- 
maret et ipsa quod unam praedicaverit Christi esse 
naturam. Cognoscis igitur, religiose imperator, illud 
quod diximus iterum doceri, quoniam si hanc eyi- 
stolam magna illa synodus abjiceret tanquam fidem 
heati Cyrilli culpantem, hinc potius ipsum beatum 
Cyrillum credidisse hzreticum videretur. Unde no- 
bis quoque fautores hxrreticorum, αἰ hoc af(irmare- 
mus , persuadere conati sunt, ne quid esset residuum 
quod Eutychianis, quibus cobibent, respondere pos- 
simus dicentibus : Qui Nestorianamesse dizistis epi- 


C stolam Ibz, cujuslibet alterius esse dicatur, qu: pu- 
tanquam Nestorisnam damnaverint epistolam vene- 


rabilis 109, quia beatum Cyrillum dixit esse con- 
versum. ld enim ac si culpandum est, Nestoriani 
tamen criminis non est: cum potius hireticorum 
fautores probentur ob hoc eam Nestorianam pronun- 
liasse, quia conseriptor ejus duas in illa confessus 
est Christi esse naturas. Neque jam dicant quad fi- 
dem be:ti Cyrilli eulpaverit, quod penitus probare 
non possunt. Priwum quidem, quia post unitionem 
inter Orientaleset ipsum factam approbat ejus fidem. 
Deinde quoniam et ate. unitionem, non Cy!i li ἢ- 
dem quam vere habuit, sed quam illum habuisse pu- 
tavit, accusat. Putavit autem, sicut jam probavimus 
ipsius &pistol:e verba testari, quia sic beatus Cyril. 
lus predicaverat Deum Verbum hom 
Ut nulla esset. differentia naturarum, hoc est inter 
templum et inhalitantem in 69, $ed una esset nalura 
deitatis Domini nostri Jesu Christi. Quicunque igi- 
tur dicit quod reverentissimus Ibas in epistola sua 
fidem beati Cyri'li quam vere habuit, et non quam 
habuisse eum putabat, arguerit, ipse profecto con- 
firmat quod idem beatus Cyrillus sic przdicaverit 


* Nestorius duas in Salvatore nostro personas fin- 
gebat, Non enim eumdem credebat e-se Deum quem 
hominem , sed alium Filium Dei, alium filium Ma- 
rie. Mariam non esse θεοτόχον, sed χριστυτόχον, id 
ust non Deum peperisse, sed hominem ; et. Verbum 


! Cod. Veron., ejusdem, an illi, elc. 


inem factura, D 


lavit hereticum esse negare differentiam natararun, 
ct unam credere deitatis humanitatisque naturam 
Domini nostri Jesu Christi ? quomodo vestro judicio 
Nestoriani non estis, qui similiter dicitis hereticorum 
esse negare differentiam naturarum, et unam credere 
deitatis. humauitatisque naturam Domini nostri Jesu 


Christi ? aut quomodo jam potestis dicere quod bea- 


tus. Cyrillus differentiam naturarum docuerit, ét non 
potius unam dixerit deitatis humauitatisque naturam, 
cum propterea illam damnaver:tis epistolam, quad 
ejus fidem culpaverit, quz hoc in eo culpasse depre- 
lenditur, quod negaverit differentiam | naturarum, 
el unam docuerit deitatis hurmnanitatisque naturam? 
Et idcirco, nec illam damnamus epistolam, nec dici- 
mus quod fidem Cyrilli culpavit : quia non fidei Ur 
rilli fuerat quod culpavit. Nam verissime omni im- 
pietate plenum est, ad confusionem naturerum acci- 
pere, quod de templo natoex Maria dixit evangelista: 
In principio erat Verbum ; aut de Unigeniti deitate, 
qui nec augeri nec minui potest, crederc quod se- 
cundum sui naluram deminuta sit paulo minus ab 


Filium Dei non bominem ex Maria factum suscepta 
humana natura, sed in bominem ex Maria natum 
postea in baptismo descendisse. Mariam denique tem- 
plum Deo genuisse, non ipsum qui in templo habitat. 
Atque hxc nefanda est illa dualitas, quam Facundus 
conatum induccre Nestorium dixit eap. 5. 
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angelis sicut in ' uno eodemque homine dicimus, A concilio *, quod eorum communionem simul amplexi 


quod iuterior homo ad imaginem Dei formatus, ant 
exterior secundum lineamenta membrorum sexusque 
diversitatem, ex limo terrx creatus. Sed nunquam 
hoc beatus Cyrillus putasse monstratur, quia idem 
natura est templum quod ex virgine Maria sumpsit 
initium, et Verbum Deus, quod in principio erat ca- 
rens inilio. lloc enim Apolinarista sapuerunt ; hoe 
ab Apolinaristis dementes Eu ychiani * traxerunt ; 
hoc si etiam Cyrillus sentiret, verissime diceretur 
quia lapsus est, et in dogma Apolinoris inventus e-t 
incidisse. Nunc autem propterea verum esse non 
credimus, quia non probatur hoc aliquando sensisse. 


CAPUT Y. 


sunt. Unde jam videtur magna synodus non quod 
epistolam venerabilis 1bx orthodoxam dixerit, sed 
quod non et ipsa. beatum Cyrillum cum Ephesino 
concilio reprelienderit, accusari. Assignata igitur 
omnia que promisimus. Recognosce quoniam si 
Chalcedonensis synodus epistolam venerabilis Ile 
velut hereiicam improbaret ,' bine potius beatum Cy- 
rillum credidisse h:reticum, et Nestorium excusasse, 
atque Ephesinum repreheudisse concilium videretur. 
Quocirca etiam in hoc memorata synodus exemplum 
ipsius beati Cyrilli, vel potius Ephesinz synodi, 
secula est : ut sicut illa omnium Orientalium rectis- 
simam de Christo fidem, quamvis de se non recie 
suspicantium , prudenti ratione suscepit, ila et ipsa 


Quod synodum quominus epistolam 1be orthodozam B simili ratione susciperet epistolz& Ibze congruentissi- 


pronuntiaret, morari non- debuit falsa illius de Cy- 
ro suspicio, cum Cyrillum ipsum , quominus 
Orientalium | confessioni. subscriberet , par illorum 
stspicio non retardarit. 


Sed iterum dicit aliquis : Quomodo ergo synodus 
epistolam pronuntiavit orthodoxam, qui beatum 
Cyrillum, quem dicis nihil tale przdicasse, culpaviL? 
Respondeo, quia fidem illa beati Cyrilli praedicavit. 
Nam si post unitionem inter Orientales et ipsum 
fictam approbat ejus fidem, nosautem credimus quod 
semper eadem fuerit Cyrilli fides : necessario sequi- 
tar quod ante unitionem quoque fldem ejus Ibas pro- 
baverit , quainvis ejus fuisse nescierit. Attendo porro 
ipsam synodi sententiam, et invenies qwod in illa 
epistola, dissimulana ab bumanis suspicionibus, ea 


mam de Christo fidem, quamvis de beato Cyrillo 
quasdam suspiciones ineongruas contineret, Nunquid 
ergo lixe saneta. synodus injurias beati Cyrilli gra- 
tanter accepisse credenda est, quem probatur imitata, 
quod dissimulavit ab alienissimis * suspicionibus, et 
cujus, nisi ab eis dissimularet, argueretur exemplo ! 
Ant nunquid ideo reverentissimum Ibam non debuit 
absolvere, et episcopatum ei et Ecclesiam restituere, 
de qua per Eutychis factionem injuste et absens erat 
expulsus, quia falsus erat in persona beati Cyrilli, 
ut eum aliquando pntaret errasse, cujus fidem non 
solum sciens post unitionem cum Orientalibus faetam, 
verum ante uuitionem neseiens approbavit? Sed non 
oportuit, inquiunt, post hanc? unitionem de beato Cy- 


«2 ad fidem Christi pertinent, propter quam ma- ὦ rilto talia loqueretur. Ego autem dico, quia nee aute 


aifestandam atque firmandam convenerat, approba- 
"it : orthodoxe enim, non pro honorificentia Cyrilli 
wet pro eujuslibet hzretici injuria diceretur, sed .ro 
vra de Christo fide quam continet. Si quis autein 
Claleedonen-em synodum culpst quod, hominis de 
homine suspicione posthabita, epistolam venerabilis 
Ib» pronuntiavit orthodoxam ; ipsum beatum Cyril- 
lum culpet necesse est, quod ipse quoque contemnens 
tamdem suspicionem orientalium consacerdotum suo- 
ri, qui cum aliis diversarum provinciarum episcopis 
ccngregati ejus capitula damnaverunt, confessionem 
θύεἰ quam ei per veuerabilem Paulum episcopum mi- 
serunt, in seam epistolam transtulit, et eis commu- 
pieavit, seque professus est eadem credere ac 
Praedicare de incarnationis Christi mysterio; nec 
tupicionem quam de illo habuerunt, ab eis damnari 
q725ivit, quin nec * etiam satisfacere pzo ea necegsa- 
rium duxit. Verum neque cum solo beato Cyrillo 
synodus Chalcedonensis culpatur, quod hanc episto- 
lam pronuntiavit orthodoxam, sed cum toto Ephesino 


* Entychis error contrarius Nestoriano, uBam 
Verbi cui. humanitate compositam Daturam astrue- 
hat : cum (ides catholica, utrique opposita, sic uni- 
cam in Christo .personam asserat contra Nestorium, 


* (δά. Veron... sicut nec in uno. 

* |n eodem cod. deest τὸ nec. NEM 

* Mem cod., sed cum toto Ephesino concilio. Siqui- 
fem non solus beatus Cyrillus, nihil impendens ipsam 
Ürientalium suspicionem , eos judicavit orthodoxos ; sed 


wuitionem oportuit, imo nec ante ipsam synodum 
Ephesibam : quia prius interrogari Cyrillus debuit, 
80 deinde culpari, si non satisfaceret. Sed nunc illud 
quxrimus, utrum hac venerabilis [bze eulpa qus, 
sicut jam probavimus, a synodo quoque notata est, 
tanti debuerit zsiimari, ut ejus epistola pronuntia- 
retur hzretica, cum fidem ipsius beaii Cyrilli in 
confessione quam ei per Paulum episcopum ÜOrienta- 
les subscribendam miserant, approbaret, licet in illis 
12 capitulis intentionem ejus necdum intelligeret. 
Cognoscens magna syuodus quod sive in illis capitulis, 
sive in illa coufessione cni beatus Cyrillus subscrip- 
sit, eadem fides esset, nihil differre judicavit quibus 
verbis enuntiatam Cyrilli fidem Ibas approbasset, 


D cum eum, quod necessarium fuerat, approbasse 


constaret. Unde nec aliud credidit, nec credere de- 
buit, nisi quia Patres orientales, ioter quos fuit 
etiam ipse ibas aliarumque provinciarum episcopi, 
inteutionen capitulorum beati Cyrilli minns animad- 
verterani, ut ea etiam a concilio Ephesino suscepta 


uL in eodem contra Eutychem duas non confusas, 
sed distinctas atque perfectas naturas agnoscat, di- 
vinam et bsmanam. 


et ceteri Patres qui cam illo fuerunt in Ephesino con- 
cilio, et eorum communionem , etc. 

* Idem cod., a (esissimis. 

* ]deum cod., μὲ post hanc, 
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. eulparent; Sieut * aliquando in divina Trinitate ca- A obscura cl.rescerent ; scd potius ut pristinum in cis 


tholici quidam tres hypostases accipere noluerunt ἃ, 
quamvis tres personas acceperint; nec ideo suni a 
viris sapientibus horetici judicati 5, quoniam com- 
perti sunt non in re qua illo uomine siguificaba- 
tur, sed potius in ipso nomiue quo signi(icabatur 
offendi. Unde non potest h:xeretica Ib:e epistola judi- 
cari , nisi dicatue quod in capitulis quidem beati Cy- 
rilli recta contineatur (iles, Nestoriana vero sit iila 
Orientalium confes-io cui subscripsit, quam et lbas 
et Chalcedonen-is synodus in sua definitione susce- 
pit ; atque ita, ut lbas et prxdicta synodus accu etur, 
Cyrillus post Nestorium. condemnatum in hiresim 
Nestorianam declinasse firmabitur. llinc autem cre- 
ditus est idem beatus Cyrillus non rectam pr:us in 
suis capitul:s tenuisse sententiam, sed admonitione 
Orientalium) postea esse correptus; quoniam cum ipsa 
unitas Ecclesiarum fleret, non orientales Patres cjus 
capitulis subscribere compulsi sunt, sed ipse potius 
expeti'us est. direct: sili ab eis confessioni sub- 
scribere. ipsamque capitulorum suorum retracta- 
tionem 5, non ideo eum pest Ephesinam syno- 
dum fecisse alíqui crediderunt, ut qux clausa qui- 
busdam fuerant panderentur, et que videbantur 


ἃ Greci, ut docet sanctus Augustinus, lib. v de 
"frinitate, cap. 8, μίαν οὐσίαν, τρεῖς ὑκοστάσεις dicere 
solebant, quod est Latine, ut idem exponit, «nam 
essentiam , ires substantias. Sed quia usus obtinuerat 
apud Latinos ut idem iutellgeretur. substantia quod 
essentia, propterea dicere nonaudebant tres hyposta- 
ses, ne tres essentias dicere viderentur; sed unam 
essentiam vel substantiam, tres autem personas. Porro 
autem, qui tres hypostases dicebant, Gr:eci et Orien- 
tales, ii non aliud quam tres personas intelligebant, 
Epiphanio teste in bzeresi 75, et Gregorio Nazianzeno 
in orat. 21. Distinguebant enim ab essentia ὑπόστασιν, 
cum Latini ob lingue inopiam, ut Gregorio placet, 
distinguere non pessent. Verum qui οὐσίαν ab hypo- 
stasi non distin zuerent, Latini soli non fuerunt nec pri- 
wi:nam synodus Niczna in expositione fldei damnang 
eos qui Filiuin Dei ἐξ ἑτέρας ὑποστάσεως f) οὐσίας 6580 
dicunt, pro eodem, ut apparel, utramque vocem 
posuit, tametsi aliter saucto Da-ilio videatur in epi- 
stola 78. Et sanctus Athanasius Patris ac Filii μίαν 
υὐσίαν, μίαν ὑπόστασιν 6586 tradit in oral... 5 contra 
Arianos et in epis:ola ad Liberium ; in epi-tola vero 
4:1 Africanos diserte affirmat. ὑπόστατιν οὐσίαν εἶναι. 
Denique iu synodo Alexandrina, ut est apud διι “πὶ 
Athanasium in epistola ad Antiochenses, cum dis«.j- 
derent episcopi, atque aliis tres hypostases, aliis unam 
dici placeret ; qui unam dicebant, existimare se pro- 
fessi sunt hypostasim et essentiam tdem esse, ταυτὸν 
εἶναι εἰπεῖν ὑπόστασιν xal οὐσίαν. Quanquam autem 
synodus illa utrosque recie sentire, et voce polius 
quam sententia discrepare comperit, abstinendum 
tamen a novitatis specie iu posterum , nihilque ultra 
Nicznam formulam exquireudum censuit, idque ail 
Antiochenses synodica sua peiscripsit. Sed decreto 
illo nihil obtipait. Invaluit enim, ut diclum est, 
apud Grzecos et Ürieutales, ul tres lypostases summa 
contentione assereren!, atque alios ad eamdem coufes- 
sionem compellerent. Unde et Hieronymi adversus 
Antiochenos expostulatio ad Damasum epist. 57: 
Nunc, inquit, proh dolor! post Nicenam fidem, post 
Alexandrinum | juncio pariter Üccidente. decretum, 
irium hypostaseon ab. Ar.unorum prasu'e et. Campen- 
sibus novellum a me homine [tomano nomen exigitur. 


! Cod. Veron. , Sic. 


emenda:et errorem, quo — putabatur, sient. adhu: 
Eutychiani putant , quod unam ia eis dirzerit Christi 
essa naturam. lline ergo contigit ut. conveisione 
beati Cy'illi faeta unitas crederetur. Et revera. cvi 
non su!riperet ἰδία suspicio (de humanis c rdibus 
loquimur, ei humana corda gestamus), cum nihil 
orientales Patres qui μα capitula corrigeuda judi- 
caverunt, corrigere cogerentur; beatus autem Cyril- 
lus, non solum fidei confessioni quam sicut necesss- 
rivm crediderunt illi dictaverant, expetitus anie 
subscriberel, sed etiam ipsa sua capitula rectraeia. 
rei? De hec autem quod opponitur 86 dicitur, quii 
non tam contra beatum Cyrillum quam cotra Eple. 
sinam sy*odum locu i sunt, quia parum intelligendo 
B male de illis jam receptis capitulis eredideruu!; se- 
quenti libro, quía ibi ma,is opportunum videtur, 
multa et sicut existimo non contemnenda dicemu:, 
Si vero hzreticum est Cyrillum credidisse conversum, 
cur obsecro non multo magis beatus Theophilus di- 
catur hzreüicus, qui de sancto Joanne Coostantino- 
politano, cujos auctoritati tque doctrinz multo ma- 
jorem venerationem Christi delel £cclesia, talia εἰ 
tanta conscripsit 4, ut ctiam nos, quod ea vcl memo- 


C:terum nostri, qui tandiu. restiterant quandiu ὑπύ- 

στασῶων Sub-tantiam dici iutellexeruot, ubi eam voceia 

ἃ substantia Grecorum exemplo distiuguere, el per- 

sonam sive subsistentiam interpretari co»perunt, ex- 

inde tres hypo:tases cum Grzecis profiteri ac profiten- 

das esse non dubitarunt, 

b Nam eum bypostases alii eodem sensu dicereui 

C quo alii per-onas, neutris alios damnare fas erat, 

inpa&roy, ut Nazianzenus scribit, eic τὴν αὐτὴν φερόντων 

ἄνοιαν. Sicin synodo Alexandrina, nec Ariani habui 

suot qui tres hypostases asserebant, quia hyposta:im 

non pro substantia, sed pro persona sumebaut ; nec 

Sabelliani qui unicam dicebant, quia hypostasim non 
personam, sed substantiam intelligebant. 

ς Capitula, sive anathematisuios duodecim contra 
errores Nestorii scripserat Cyrillus, qui subditi sunt 
epistol e ipsius et synodi Alexandrinzx ad Nestorium, 
leeiíque cum eadem epistola in actione ! sy«odi 
Ephesine. [los anatheinatisinos velut lzereticos in- 
fawarunt damnaruntque in privato conventu suo 
episcopi Orientales. Cyrillus vero, ut omnei ansan 
eriperet, capitula sua primum synodi hortatu retrac- 
lavit εἰ exposuit, suam anathemaiismo cuique quim 
vocal ἐπίλυσιν seu. declarationesa. subjiciens. Tuu 
deiude apologctieum pro iisdem capitibus edidit ad- 
versus Orieutales quorum nomine circumferebantur 
ἀντιῤῥήσεις Singulis anathematismis opposita, qui- 
rum auctor fuisse creditur Andreas episcopus Samo- 
satenus, cujus meminit Cyrillus epistola ὅ0 ad Eulo- 
gium. Postremo cum "lheodoreti quoque librum 
accepisset adversus eadem capita Joannis Antiocheut 
jussu compositum , alterain rursus illorum defcusio- 
nem aggressus est, in qua universas Thbeodoreu 
ἀνατροπὰς sua quamque apologia confulavit. Qux 
omuia ἀγροῦ Latineque nunc. edita videre est pol 
synodum Ephesinam. 

4 |nnormem librüm postea vocat ex quo sequentia 
depromuntur. infestus Chrysostomo fuerat 'Theophi- 
lus Alexandrinus, non solum viventi, adeo ut in 
exsilium tandem eztruderet, verum etiam mortuo, 
ne illius nomeu in diptycba referretur. Sed singular 
Dei providentia uon ante aniimau efflare sub mvriem 
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ramus, sola possit necessitas ! excusare? Fratres, in- A memorato sanctissimo viro Joanne diceret quod 


quit, Joannes persequitur immundo spiritu quo suf- 
(ocabatur Saul; et iterum, sauctorum ministros 
necavit. Dicit illum contaminatum, et in Ecclesia 
primitivorum impium, pestileniem , vesanum, Οἱ 
iyrannicze. meniis insania furibundum , atque in sua 
vesania gloriantem, animam suam adullerandam 
tradidisse diabolo. Hzec autem omnia, sicut habentur 
in ipsius Theophili * libro, ita posuimus, Vocat illum 
etiam hum:nitatis hostem, et qui scelere suo latro- 
num vicisset audaciam, sacrilegorum principem et 
sscerdotium agentem impiura, atque oblationes sa- 
trilegas offerentem, procacem et frontis durissim:e, 
lloc quoque adjiciens, qnod non his Joannes laqueis 
irretitus tenetur qui possint aliquando dissolvi, sed 
qui audiret pro inerito flagitii καὶ comminantem Deum 
alque. dicentem : Judicate inter me cet Joannem : 
exspeetavi ut faceret judicium, fecit autem iuiquita- 
tem, et non justitiam, aed clamorem. Dicit etiam, 
quia sicut Satanas transliguravit se in angelum luc's, 
i etiam Joannes non esset quod videbatur; nec 
tantum similem Satarze, seJ immundum dz:monem 
eum appellat, more torrentis trahentem verborum 
epurcitiam , quem etin Christum perhibet impium 
exstisse, el Juda traditoris esse consortem. Addit 
etiam quod arguatur in Deum manus impias exten- 
disse, et quod Jacobus apostolus de quibusdam rerum 
mundanarum cupidis dixit : Petitis et non. accipitis, 
eo quod male petatis (Jac. 1w,5), hoc beatus Theophi- 
lus beatum Joannem asserit dixisse de Chri-to. « Aue 
sus est, inquit, dicere in ecclesia, quod Christus 
oraverit, οἱ non fuerit exauditus, quia non bene 
oraverit. » Quis hzreticorum deterius blasphemavit 
quam beatum Joaunem refert beatus Theophilus 
blasphemasse, quem aflirmat consortio ὃ Judaice 
impietatis semetipsum tradidisse, et offerre temeritate 
solita quod obtulerunt Judai, seipsum ac populos 
dccipieutem , et Dathan atque Abiron z:imulatorem ? 
« Audiat, inquit, cum Jud:is , iniquitas * magnificata 
est nimis. » Adjicil etiam hoc : « Ariani et Euno- 
miani contra Christum Joannis blasphemiis delec- 
tantur ; Judzi et idololatrz justificati sunt tua compa- 
ratione gen'iles, » Et iterum dicit : « Non solum 
pou est Christianus Joannes, sed pejor est rege Da- 
bylonio, multo sceleratior quam Balthasar, idololatris 
et ethnicis sceleralior est Joannes. Tibi, ait, prz- 
sens ignominia, zlerna in futuris szculis poena red- 
detur. » Π|οὐ quoque visum est et idem beato Theo- 
philo dicere : Salvator clamavit et dixit, Tollite 
Joannem, eti mittite in tenebras exteriores. Ut 
iergam : Largissimos fomites ante tribunal Dei 
suo  sninistravit incendio, Et hc omnia non 
suffecerunt ire aique furori *, nisi etiam hoc de 


permissus est, quam cum Chrysosgtomo, ejus imagi- 
nes veuerando, rediret in gratam, ut ex Lsidori 


(20d. Veron., causa necessitas. 
Idem cod., beati Theophili. 
Idem cod., etiam consortio. 
Idem coJ., iniqvitas tua. 


alia ei poena quzrenda sit, eo quod vinceret scele- 
ris magnitudo multitudiuem tormentorum.. Si quis 
autem éxperiri voluerit quod non sententias tantuni, 
verum etiam ipsa verba posuimus, el nosse qtoties 
hzecab illo rep'ieata sunt, legat innormeu librum, 
non solum contumeliis, sed ipsa quoque spe repe- 
lita maledictorum recap:tulatione, nimis horribilem, 
ab Hieronymo presbytero translatum. De quo ide.n 
beatus Theophilus exspectavit ut per ejus eloquium, 
qualis Jounnes fuerit Latini cognoscerent. Nos au- 
tem in illo libro, nen qualis Joannes, qui nihil ho- 
rum merchbatur; nec qualis Theophilus, cujus virtus 
in multis probata, non ex isto acceden'i morbo ju- 
dicanda est ; sed potius qualis sit miserabilis humana 
p vita eognoscimus, de qua scriptum est: Quia tentatio 
est super terram (Job vn, 1). Nam si talia talibus ac- 
ciderunt, quid nobis metuendum non sit, nostrique 
similibus? At ego hic interrogari vellem judices mot- 
tuorum, qui ad destructionem synodi Chalcedonen- 
sis nos quoque volunt de mortuis judicare, qua ra- 
tone, quave justitia, lixeresis crimen * deputetur , 
Cyrillum dixisse conversum, et Theophilus non ju- 
dicatur? haretieus, qui sanctum Joannem clarissi- 
mum doctorem Ecclesi» dixisse criwinatur, quod 
Christus oravcrit, et non fuerit exauditus quia non 
bene oraverit; et talia pr:edicasse, ut Ariaui et Eu- 
nomiarni contra Christum ejus blasphemiis delecten- 
tur, sed Judzi et idulolatrz; et qui» se Judaieo im- 
pietati tradiderit. Si vero nihil habent quod respon- 
C deant, quoniam Tkeophilum pro bumanis injuriis 
judi. ant. non esse dicenuum  bxreticum, boc etiam 
synodum Chalcedonetsem in epistola venerabilis 
Ibx» judicasse Jesinant eriminari. Hujus autem vene- 
rabilis Theophili sui decessoris beatus Cyrillus sen- 
tentiam sequens, ipse etiam postea, quemadmodum 
quar.o libro docuimus, contra judicium quoque se- 
dis apostolir:e, qua per beatissimum papam Inno- 
centium predicti sancti. Joannis in exsilio constituti 
damnationem solverat, nonien ejus post. mortem in- 
ter Dei sacerdotes in sacrificio recitari prohibuit ; 
et, sicut cjus decessor Theophilus dixerat quod 
Ariaui blasphemiis ejus delectarentur, ita et ipse 
eum Eudosio Ariano episcopo comparavit ; nec pra 
hac existimatione vel Theopliilum quisquam vel Cy- 
p rillum judicavit hereticum, quoniam longe alia causa 
est que mereiur hoc nomen. Quod etiam sancta sy- 
nodus in epistola venerabilis Ib»: considerans, ne- 
glectis atque posthabitis hominis de homine suspi- 
cionibus, pro vera Christiana fldei confessione quam 
continet, eam pronuntiavit orthodoxam. Quas hoc 
etiam prospexisse credenda est, quoniam si eaw pro 
levissima et praeterita suspicione quam d^» be:to 


diacont Chronographia narrat Damascenus, De ima- 
ginibus lib. ni, extremo. 


* [dem eod. , furori Theophili. 
* |dem cod., crimini. 
' |dem cod. , dicatur. 
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Cyrillo cum Orientalibus diversarumque provincia- A ne quos hic modo, ubi nobis omnia licent, sed non 


rum episcopis conscriptor ejus habuit, bxreticamn 
judicaret, multo magis eadem ratione Theophilus 
judicaretur h;ereticus, qui dixii Joannem in Chri- 
stum impium exstitisse, et ausum fuisse in ecclesia 
dicere, quod Christus oravcrit, et non fuerit exau- 
ditus, quia non bene oraverit ; et quia Ariani et Eu- 
nomiàni contra Christum ejus blasphemiis delecta- 
rentur, Jud:ei quoque et idolulair:e. Cujus nec levis 
et transitoria fuit ista suspicio, sed quam 880 quo- 
que successori Cyrillo transmisit, utet ipse eum de 
ecclesiasticis muris excluderet ἡ, et Judam atque 
Jechoniam diceret, ac profanum, et Eudoxio Aría- 
norum episcopo crederet conferendum. Noa ergo 
juste dicitur sancta synodus epistolam Ibze pro su- 
spicione quam de beato Cyrillo. conscriptor ejus cum 
multis aliquando habuit, velut hareticam debuisse 
damnare: cum potius, si hoc presumeret, hinc ip- 
sum heatum Cyrillum, quod jam saepe monstratum 
est, facerct videri damnabilem. Quis enim vel ipso- 
run calumpiantium neget quod graviora Cyrillus de 
s3neto Joanne quam Ibas de Cyrillo conscripsit? [186 
autem seandala vel qualibet* merito nos offendunt 
in Patribus, quos tanquam luminaria Deus in Eccle- 
τ sa sua constituit, ut eorum desuper illuminemur 
excellenti. scientia atque doctrina, sic habenda mibi 
videntur, sient ipsorum quoque luminarium cceli de- 
fectus: que licet nonnunquam splendoris sui detri- 
menta sustineant, non tamen amittunt luminaria 
e:se quod sunt. Et cerebro quidem accidit ut ista 


omnia expediunt, judicamus, cum judicare venerit 
Εἰ: 165 hominis in majestate sua, et omnes angeli cum 
eo, et congregabuniur arte eum omnes gentes, ipsi 
siut judices nostri. Adesse autem nobis debet et in 
boc loco ila ratio atque similitudo, quam in supe- 
riori libro dedimus, cum de interlocutione venera- 
bilis Anatelii Constantifiopolitani antistitis ageremus, 
qua pronuntiavit Dioscorum non pro fide esse dam- 
natum: quoniam sicut eum L:wreticum non fecit, 
quod ipsum D:oscorum a perfidia fieri voluerit excu- 
salum, eo quod aliud sit ideo lieretjicum excusare, 
quod catholicus putetur, et aliud ipsam haresim 
probare atque defendere: ita nec epistola venerabilis 
Ibzx potuit haeretica juste videri, vel si non rem ge- 


B stam, prout in tempore visum est, narrasse, sed bea- 


tu Cyrillum accusare * firmetur: eo quod aliud 
sit ideo accusare catholicum, quod bzreticus putetur, 
eL aliud ipsam improbare ac reprehendere catholi- 
ca:u fidem. Etsicut venerabilis Anatolii defensioni 
profecit quod ibi diximus, quia potest castitatis 3p- 
probator atque dileetor non approbata fornicatione 
fornicatorem, dum in persona fallitur, approbore: 
ita etiam reverentissimi Ibm, et czeterorum Orienta- 


'lium, atque aliarum provinciarum antistitum defen- 


sioni proficiat, quod ibidem consequenter adjecimus, 
quia potest castitatis approbator atque dilector, noa 
improbata castitate, castum, dum in persopa simili- 
ter fallitur, improbare. Nam si * venerabilis lbas, 
sive alii quos memoravimus Orientales aliarumque 


quoque Ecelesiz luminaria, quoniam multa a nobis C provinciarum episcopi, ja persona potius beati Cy- 


celsitudine separantur, pro quedam nostrae ignoran- 
ti: nubilo, cum in se splendentia maneant, nobis 
videantur obscura. llabeatur itaque velut eclipsis 
quzam luminarium Theophili et Cyrilli, quod tam 
horribilia de magno luminari Joanne Constant. nopo- 
litano locuti sunt. Habeatur etiam altera eclipsis vel- 
ut luminiorium Orientaliun sive aliorum T'atrum 
qui cu n cis ex diversis provinciis convenerant, quod 
Intelligontice defectu paululum obseurati, aliter quam 
res habuit de luminare Cyrillo zstimaverunt. Nam 
quos Christus in Ecclesice sux s!abili paee, tanquam 
in coli firmamento servavit, nos venerari atque 
suscipere oportet; nec de illorum controversiis jam 
finitis in(ünita movere certamina, et temere condem- 


rilli quam in ipsa fidei regula fallebantor, sieut etiam 
ipse Cyrillus cum Theophilo fallebatur in beato 
Josnpe; quod etiam sancta synodus intellexit, ut et 
iliius epistolam pronuntiaret orthodozam, etillos 
accepiaret ut. Patres. Nos autem, per contentionem 
et inanem gloriam quam passim etiam de przsum- 
ptione gestimus acquirere, sapientiores nos tanta sy- 
nodo judicantes, levissimam de persona suspicionem 
traximus ad regulam fidei, et non quasi festucem 
aurimus in trabem, quz si non ejusdem quontitatis, 
ejusdem tamen est generis, sed contemptibilem sti- 
pulam in ingentem vertimus arietem, qui totum 
Romani orbem imperii frustra quateret atque vera- 
rel. Quis autem. digne consideraret, quis verbis ex- 


nare mortuos, magis antem cogitare nos morituroe, D plicare sufficeret, quam sapienter ad instruetionem 


et credere potius, quod pietati convenit Christianz, 
quia pro suis in. Ecclesia Christi laboribus, et pacis 
meríto quam ipsi servaverunt Eeclesiz, si quid in 
aliquas privatim personas, non livore diabolico, sed 
humano errore pe «cantes emendare non potuerunt 
onte.uam de hac vita. transirent, iedulgentia Domi- 
ni remitente, quem precari non desinebant ut de- 
licta juventutis eorum et ignoranti: non meminisset, 
in requie siot spud cam, exspectantes securi judi- 
cium retributionis aeterne. Unde metuere debemus 


ἃ Forte sic. 


! Cod. Veron., ezc'usum. 
* |dem cod. ; quatlibet aliqua. 


predestinaterum humana quoque ignorantia Deu 
utatur, cujus omnipotens bonitas in magnam atilia- 
tem, cum voluerit, noxia queque convertit? lila 
namque de beato Cyrillo consacerdotum ejus iguo- 
rantia, quz:e. paci Ecclesiarum aliquando contraria 
fuerat, si quis bene consideret, instructioni Eccle- 
size nunc assertionique proficit. Evidentius enim do- 
cumentum est vere fidei, si inter se dissidentium 
quam si pacatorum inveniatur eadem de illa fuisse 
sententia. Nam licet orienidles episcopi cum aliis 


8 Jdem cod. , accusasse. 
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male de-besto Cyrillo sentirent, et ob hoc etfíam A tibus respondeat novit, neque paternis definitioni - 


vehementer * insectarentur, venerabili t2meh Paulo 
Emeseno episcepo mediante comperimus quod uLra- 
que pare pru .una eademque (ide certabal: cum οἱ. 
Orientales nihil aliud a beato Cyrillo centitendum 
exspectarent quam tenuit semper. οἱ tenet l;cclesia ; . 


el beatus Cyrillus quod exspectabatur cum magna . 


exsuitalione perficeret, confessionem . eorum de in- 
carnaüonis , divinze mysterio desideranter accipiens, 


suamque esse protesisns, Unde qui bene de Cyrillo - 


sentit, qui eum vere apostolici credit affeeius, cogi- - 
tre debei quantum. exsultare poiuerit, vilena adver- 
sun se zelum Patrum, masime orientalium, pro 
Bdei quam ipse quoque tenebat veriiale fervere. 
Nn enim tanti penderet vir sanctissimus, quod in 


bus aequiescit. Hinc est quod facile decipitur, hine 


hareticorum cireumventionibus irretitur, magis in- 
quieta quam fortis. Nos autem, quod est prius ac tu- 
tius, sancterum Pairum constitütis placido atque 
hemili corde subjecti, eorum auctoritate firmamar. 
Dehinc etiam intelligimus quod sancta synodus pru- 
depter intentionem Eutychis atque Ibxw dijudieaus, 
sieut illum sacrilegum juste damnavit, ejusque doz- 
ma, quamvis beatum Cyrillum laudaret, pronuntia- 
vit bereticum, quia idem ipsios Cyrilli, quod magis 
stendendum fueret, improbat: ita juste reveren- 
tissimum ibam absolvit, ejusque epistolam, quamvis 
beatum Cyrillum vituperaret, pronuntiavit erth»- 
doxam, quia (idem ipsius Cyrilli, quod magis atten- 


illo fallebantur sui collega, quanti pendebat. quod B dendum fuerat, approbat. Vide qwid ille przeelares 


pro Gdei catholicze veritate certarent *, magisque 
volebat consacerdoles $uo& errorem in quem illum 
incidisse potaverant, sine person: acceptione dam- 
Bare, quam eos pro sua persona defendere quod 
erst * contrarium veritati. Audiamus Apostalum di- 
centem Galatis: Sed licet nos, aut. angelus. de calo 
ecangeliset vobis preterquam quod. evangelizavimus vo- 
bis, anathema sit: sicul. praediximus, et nune. erum 
dico, si quis vobis evangelisaverit prater id quod: acce- 
pistis, anathema sit. (Gal. 1, 8). Cum ergo Ápostolus 
hon tantum se, verum eliam angelum de colo, evan- 
pelizantem preterquam quod evangelizaverat, . ana- 
tbema esse. maluerit, quam ut Christi üdeles a fir-- 
mitate praedicati sibi Evangelii moverentur : quine - 


episeopus inanis glorie studiosissimus contemptor", 
et amator sincerissimus veritatis, * Augustinus dieat : 
« In exordio librorum meorum opiuaturus me sen- 
sisse quod non sensi: quorum errorem tnihi. tribui 
non debere quis nesciat, δὶ velut me sequentes ne- 
que spprehendenies, deviaverint in aliquam falsita- 
tem, dum per quidam densa et opaea cogor viam - 
carpere? quandoquidem nec ips:s sanctis divinorunr 
librorum aucioritatibus: ullo modu qu.squam recte 
tribuerit tam mulios et varios errores h:ereticorem : 
cUm omnes ex eisdem ScripLu is falsas atque fallaces 
opimiones suas conentur defendere. Admonet me 
plane, ae mibi jubet suavissimo imperio lex Christi, 
boc est charites, ut cutu aliquid falsi inl. bris meis me 


tum beatus Cyrillus letari potuisse credendus eit, C sensisse homines putant quod. ego non sensi, atque 


«um se videret ub eam fidem quain tenebat, ed quam: 
ab omnibus teneri volebat, ἃ suis cogsacerdotibus 
inseciari ! Quod enim in illo fallebantur, nee ibj cre- 
debat statum fidei Christianae constare, nec zstima- 
bat diu esse mansuros *, cum in ejus esset potesta- 
te, quod postnodum fecit, diciorum suorum pan- 
dere rationem, οἱ sedare aliter cestiroantium motus. 
Quod autem, fideliter, quod constanter, ea qua veri- 
tatis fuerant asserebant, quamvis contra ipsum asseri 
necesse nou fuerat, ibi recta fidei statum, ibi suam 
iliorumque salutem, ibi Ecclesiarum omnium de cie- 
lero firmitatem consistere judicabat, ut de incarna- 
onis douinice sacramento nemo dubitaret ulterius, 
de quo etiam inter dissidentes ac de se aliter sen- 


id ipsum falsum alteri displicet, walim? me repre- 
hendi a reprehensore falsitatis, quam ab ejus lauda- 
tore laudari. Àb illo enim quamvis ego non recte, 
qui boc non senserim, error tamen recte* vitapera: 
tur; 3b boc autem nec ego rccte lsodor, a quo exi- 
slimor id sensisse, quod vituperet veritas, nec ipsa - 
sententia quam vituperat veritas. » Si quid igitar de 
boato Cyrillo bene sentimus, si quid ei prudenus 
vel charitatis ascribimus, ipsum quoque cum jusio* 
viro sapientia et pietàte prrdito Augustino creda- 
mus, quod cum false putaretur in suis capitalis sen- 
sisse quod non sensit, malebat se reprebendi ab Iba 
reprehensore falsitatis, quam ab Eutyche ejus lauda- : 
tore laudari. Et si nunc. sdviveret, ipse quoque in- 


üenles, una inveniretur eademque scenientia. Cur D) terrogatus a nobis respondere posset ac dicere: A 


ibque pusillanimes nos de magnanimi Cyrilli gau- 
dio coptristàmur? cur inde perturbamus Ecclesiam,. 
vude ab omnibus est perturbationibus defendenda? 
eur de hoc ridere damus bzreticis, de quo a nobis 
δον πη} debuerant? Sed hoc totum agit praeceps et 
ígnara temeritas, qux? neque quomodo contradicen- 


Cod. Yeren., eum vehementer. 
idem cod., fidei Christiana de[ensione certarcnt. 
Bdem eud. , est. 
Wem cod. , mansurum. 
Sdem eod. , ejus. inanis elorim fastidiosissimus 
contemptor. 

4 Bdem eod., Augustinus dicat in exordio librorum 
quos de Trinitate scripsit, debemus attendere. « Àrbi- 
tror Sane, inquit, nonnullos tardiores in quibusdam 


PaiRotr. LXVII. 


eO ^» wwe e. 


meo venerabili fratre Iba et aliis consacer .Jotibus 
meis, quamvis ego aon recte qui hoc nou senserim, 
error tamen ipse recte vituperatus est; a nefando 
viro '* Eutyche, ejusque complicibus, nec ego recte 
laudor, a quibus exisüimor id sensisse quod vitupe- 
rat veritas, nec ipsa senieniia quau vituperat veritas, 


locis librorum meorum opinaturos me sensisse, elc. v 
Priors verba, usque ad Arbitrer, sent. Facundi, non 
Augustini; seqanentia habentur lib. 1 de Trinitate, 
cap. 9, uum. 6. uu 

* idem cod., alteri. displicet, alteri placet, ma- 
lim, etc., loco eit. 2 

* [ἐπ cod., tamen ipse, loco eit. 

? [dem cod., isto. 

'* jdein cod., vero. 
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CAPUT PRIMUM. 


(uod Ibas in epistola sua unam Christi eirintem. cim 
dizit, duas in Christo nalutos nom negavit, sed uni- 
cam "personam asseruit. 


Non ignoro quod imperitis rerum sstmetoribus 


absolveudarum quxstionum lenia et minus efficax 
videatur oratio. Etenim quia circumspectans omoia 
cauto potius ct explorato quam festino gradu proce» 
dit, bino ab eis de tarditate culpatur." Deinde que- 
niam pro difficultate quoque conditionis ate, ut 6.» 


Jumnaiam iusidiontis, vel igaorantiam. minus inielli- . 


geuüs, qua in superficie rerum verborumque ver- 
saniur, excludat, meces:e lsbet subtiülere tractatu 
intime veriatis secreia quad»n: ac penetralia, qnod 
nes cito provenit, oropibus aperire : hoe iili qui eum 
incapaces, tum eliam impatientes sunt rationis, mo- 
lestissime ferunt. Nemo enim m.gis de railocinantis 
mora Causatur, quam iHe cujus per eam tarditad- 


cousulitur. Nos autem sspientium magis judicium - 


veremur offendere, a.quibus hinc * profecto colpabi- 
mur, »i quod causz utilitas mazime postalat omit- 
tamus, Et ideo quaerendum est cujusmodi sint alia 
pro quibus epistola venerabilis Ilxe dicitur non de- 
buisse orthodoxa judicari. Nam quia idem reveren- 
tissimus lbas etiam fidem suam confitens ait : « Ec. 


clesia enim sic dieit, sicut et tea sanctitas nevit, et- 


Sicut 3 priucipio didicit, et conürmata est divina do- 
etrina ex libris beatorum Patrum, das natürz, una 
virtus, un3 perscna, quod est unus Filius Dominus 
Jesus Christus, » Hinc ali rursus eum e contra: io 


SEPTIMUS. 


A cte in &eti- apostolorum diceretur : Multitudinis au- 


tem. credentium. erat. cor: [unum] et anima ππὰ (Act. 
ιν, $2), quomodo recte dici non potait, quod uua 
virtus sit ejus persons, eujus deno factuin est, vt 
itfa oriititudo unius esset cordis et anims? Quod si 
respondetar quia iHies multitudinis credentium 
propterea diei * potuit untur fuisse eor et animam 
unam, quod omnes unies natorz fueritit, id est hu- 
mans; Domini autem Jesu Christi due ac diver:z 
petarz sint : iutelligant imprimis quia non idcirco 
iloram credentium erat cor et enima «ua, qaod 
unius natura fuerint, sed potius quod unus Christut 
spirites hanc illis pr»stiterit unitatem. Non enint 
natura nós unanimes, sed auimorum societas facit. 
Deinde considerent quod ad Corinthios Apostolos 


p dicit : An. neseitis quoniam qui adheret. meretrici, 


wnuet corpus efciwr? Erunt enim, inquit, duo ín 
carne una. Qui autem adhaeret Deo, unus spiritus est 
(1 Cor. νι, 46). Si sutem non solum de naturis , ve- 
rum etiem de personis divinis * recte dictum est, 
Qni autem adhaeret. Domino, unus. spiritus est : quo- 
modo reete dictum non potest intelligi, quod in epi- 
stola venerabilis [848 sancta synodus approbavit, 
quia uma virtus est unius persone Domini Jesu Cbrt- 
sti? Et, si fidelis quisque, per bonam tantummodo 
vo:untatém adlirens Domino unus cum illa spiritus 
sit, quamvis non sit una persona, quanto inagis ia 
Christo recte dici potuit qund una sit virtas, ubi aa- 
turarum conventu una fscta est Dei hominisque per« 
sona? Amplias sutem est ac superius, si quis dili- 


reprehendunt, quod unam Domini Jesu Christi dike- C genter artendat, quod Apostolus ait : Qni aWem ad- 


rit esse virtulem. Aiunt enim : Qui Geri potest ut 
duarum a se longe distanüum naturarum, id est 
deilatis et bumaniialis, una ai viitus? ac per hoc, 
cam una dicitur virtus, maturarum diversitas tolli- 
tur, ut. secnadum Eutychis dementiam ^ una etiam 
videatur esse natura. Porro haec dicentes, nobiscum 
profeeto memoratam epistolom Nestorianam non es- 
se conürmant, qui unius Filii Domini Jesu Christi 
upam dicere virtutem, Eu'ychbiaao, id est Nestorianis 
contrario, putant erreri congruere. Unde etiam cre- 
ditur, non esse reprehensum ab istis Eutychiano- 
rum fautoribus. Cur autem propter hec verbum , vel 
reverentissimus lbas, vel synodus que ipsam ejus 
epistolam pronuntiavit orthodoxam, eulpetur ignoro. 


hatret Domino, unus spiritus est, quam si diceret, una 
virtus es : quoniam causam virtutis ille spiritus cssa 
cognoscitur a quo procedit, uon autem virtus causa 
est ejus Spiritas ἃ quo procedk. Quamobrem hon 
possunt in epistola venerabilis Ibee, vel in. sysodi 
sententia que illam orihedoxam judicsvit, joste cul- 
pare quod minus est, et de una persona dictum ; 
quando ilid quod est majus, et de dusbus dictum 
personis, in spostolicis scriptis celpare mon au- 
deant. Voluntas igitur dicentis in omnibus debet at- 
tendi : quam de przsente Iba diligentius, etiam ci« 
tra gesta, spectare magna synodus potuit, αἱ ejos 
episto:am orthodoxam judicaret : atque hoc in our 
nibus quorum ratío minus pate!, non dicam p'eta:, 


Nen eniw ile conira naturarum discretisnem de p sed iysa considerare debet buu auitas. 


qua superius recte locutus est, iden * adjecit, tan- 
quam unam, hec est parem creatricis et crestae sub- 
stanti? petaverit esee virtutem; sed potius illud at- 
tendit, quod unius personz sil eadem virtus. Nam ai 
tanium cbearites valui) in mulis persowis per spiri- 
tum ipsins Domini nostri Jesu Christi dilfusa , αἱ re- 


4 Αἱ contra Justinianas in edieto, οἱ quinte 8$yno- 
dus, ex his verbis Nestoriani dogmatis sespicionem 
dueunt. Duas enim naturas ab ibs, Nestorii more 

* Cod. Veron., tunc. 

* [dem cod., id, 


CAPUT 1l. 


Quod 1bas dicens Nestorium. sine. judicio et i 
tione damnatum, non damnationem ejus impro il, 
sed hoc lantum. quod exapeciati non. [uerint Orien- 
tale . 


Jgitur ad illa redeamus qux in cadem epistole 


intelligi volunt duas persopa-, unam autem virtu'em 
ει ue unam personam ab eo dici, o) χαϑ' ὑπόέσενσι, 
κατὰ μίαν ἀξίαν, xui τὸν «αὐτὴν τακήν. 


$ Lem cod., recte dici. 
* |dein. cod. , diversis. 
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fautorés h:neticorum δον νι reprehenderunt , ut A sinam congregari elvi'atem, ut coram omnibus uou 


e3m quasi yrofanant et impiam refutarent. Hac aw- 

lem sunt 4815 sequuntur : « Cyrillus aures omnium 

pigmento quod exczecat oculos saplentium, przoceu- : 
puit, » et Cetera; et ltetum : « Quia in damnatione: 
Nestorii quae facta est ab eis, 12 capitula qua 8 

Cyrillo conscripta sunt, contraria existetrtia verse 

fidei posuerunt, » et cetera. Quas duo sub ὑπὸ ca- 

pitulo continentur, sieut et illa duo priora; sed ab 
htis €onsuete diseissa et dembinuta sunt, ne in eis 

appareret intentionis Integritas. Ipsius autem capi- 

tuli, male ab ipsis dissipati, hoc est principium, sic- 
ut in illa epistola contiretar : « Ob hanc contentio- 
pem, victores et pii imperatores jasserunt primates 
episcoporum In Ephesiuam congregari civitatem , et 
eoram omnibus libros Nestorii οἱ Cyrilli judicari. 

Bed antequam omnes episc.pi qui congregari jussf 
fverant, in Ephesum pervenirent, antieipans idem 
Cyrillus aures omnium pigmento quod exca:cat ocu- 
fos sapientum, przoccupavit. Invenit autem causam 
ex odio quod ' erat adversus Nestoriuut, et antequam 
synodo adessel sanctissimus et reverentissimus ar- 
chiepiscopus Joannes , de epistopata Nestorhum de- 
posuerunt, judicio et inquisitione non facta. Post 
duos autem diés damnationis ejus venimus in Ephe- 
sum; et cognoscentibus nobis, quia in damnatione 
Nestorii quz facta est ab eisdem , 19 capitula quas 
8 Cyrillo eonscripta sunt. contraria existentia ver:s 
fldei, posuerunt, et firmaverunt, et consenserunt 
eis tanquam vera fidei consonsantibas; omnes orien- 
tales episcopi eumdem Gyrillam damnaverunt, e 
adversus alios episcopos qui consenserunt ejus 
capitulis, ezceommuaieationem deereverunt. » Vide- 
tur in his acerbis et tumentibus verbis reverentissi- 
mes [bas indigestam adhuc ezhalare quodammodo 
offensionis praterit» eruditatem, quod cum ab im- 
peratoribus ita procepium fuerit, ut ia. causa Ne- 
siorii sancius quoque Joannes Antiochenus cum 
orientalibus episcopis, et alii primates episcoporum 
tum snis, judices considerent, illis necdum in Epbhe- 
sum pervenientibus coudemnatus est. Hinc exstitit 
totius €aus3 discidii : hino omnis tumultus sumpsit 
originem ; binc Orientales aliique Patres offensi , ad- 
versa jam mente crediderunt , quod beatus Cyrillus, 
male sibi conscius, judicium et inquisitionem dieto- 
rum Patrum " effug-rit, ut eorum non exspectaret 
adventum. Arbirabaotur enim quod si etiam de ca- 
pitelis ejus quse postea. retraciavit, judicium et in- 
quisitio facia esset, non solus posset Nestorius cul- 
pabilis inveniri. Ob hoc itaque venerabilis 1bas 
dixit, judicio et inquisitione non facta eondemnatmnn 
esse Mestorium : tanquam de beati Cyrilli dictis, 
quo: um intentionem minus intelligebant, non fuerit 
facta discussio; eum imperatores , sicui retulit, 

propterea jusserant primates episcoporum in Ephe- 


* Cod. Veron., quo. 
? [deti coJ., suorum. 


tantem Nestorii libri, sed eljam Cyrilli, judicareu- 
lur. Non ergo necesse est de Nestorio dictum acci. 
pere, quod ait, judicia et inquisilione non facta, vel- 
ut Nestorius sine judicio et inquisitione fuerit eon- 
demnatus; cum possit intelligi propterea dictum, 
quod eapitula beati Cyrilli de quibus jain saiisfeci- 
mus, in ille judicio inquisi:a uon fuerint. Quod si 
eiie concedamus, quia de Nestorio dictum est, 
judicio et inquisitione*, nunquid etiam hoc concesso, 
necesse nobis est intelligere quod in his verbis Ne- 
storius fuerat excusalus? Cur enim non credamus 
reverentissumum ibam non excusantem, sed indi- 
gnantem quod Orieutales exspeciati non fuerint, 
dixisse in illo concilio, judicio et inquisitione nou 


B fscia ünitum, quod sine ipsis ibi judicatum fuerat et 


quasitum : tanquam judicium non esset legitimum, 
neque legitima inquisitio, ubi ipsi non aderant, qui 
pariter inquisitores delecti eraot et judices? Yeruu 
existimo, et credere nos oportet, quod Orientalibus 
et aliarum provinciarum Patribus alique cause in- 
evitabiles accidere potuerunt ut venire tardarent ; ex 
ajtera parte besto Cyrillo et aliis qui prevenerant, 
similiter quaeeunque necessilas ut eos diutius exspe- 
ciare non possent. Ubi nos quid dicamus, nisi illud : 
quod jam diximus, cum de maledictis ipsius Cyrilli 
qua contra sanctum Joannem protolit, ageremas, 
Va mundo a scandalis (Mauh. xviu, 1)? Siquidem 
Ron solum voluntariis auimorum motibus, verum 
euam przter voluntatem praterque scientiam, exa- 


, C gitandis mortalibus oriuntur, 00. 


CAPUT ΗἹ. 


Quod Ibas judicio fulli potuerit in Nestorio, sicut A«a- 
tolius in Dioscoro, Bihanasius ἐπ Timolheo, »gno- 
dus Palatina ei Zosimus papa in. Pelagio ei Ce- 
lestio. 

At hec omnia, q'ibus sppsrere possit ez qua 
causa cum sliis, οἱ maxime orientalibus episcopi-, 
offensus reverentissimus lhasg ita de heato Cyrillo lo- 
cutos est, doctores isti novitize veritatis in, euo libro 
ponere vitaverunt, quo illa epistola quam synedus 
pronuntiavit orthodoxam, excusasse Nesterium vi- 
deretur. Quod quidem si faceret qued respondcba. 
mus Nestorianis pro besto Anstolio ἃ quo domnates 
est Dioscorus, quem excusare volens dizit, enm non 


* pro fide esse damnatum ; hoc etiam Eutychianis pro 


yeverentissimo δα non immerito respondere pos- 
semus. Quoniam aliud est, sí quisque simpliei- 
ter in haretico dolos suos occulente fallaetur, οἱ 
eum putet orthodoxum; et aliud, si ipsammet ejus 
heresim sgniam sectetur. atque. defendat, Qeen- 
quam si quis etiam sic urrorumque causam diligen- 
ter attenderet, gravior episcopi Anatolii probaretur; — 
queniam ipse, quemadmodum dietem est, in es 
synodo voluit ab hzresis crimine Eutychis atque 


* |dem cod. , εἰ inquisitione mon facta. Lectionem 
conlirinant qu. supra et infra dicuntur. 
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Eutychiani dogmatis defensorem Dioscorum ezeu- A bit, qund nop ad excu:at. onem Neslorii, sicut quidam 


sare, in qua Eutyches cum sue dogmate , et Diosco- : 
ru«, ut. eju: defensor, inter alios ipso decernento . 


damnati suut. Ib:zs autem won. interfuit. Ephesiuo 
concilio, in. quo Nestorius est damnatus : quin. imo 
et ex eo quod Orientales Patres atque alii diversarnm 
prov:nciarum episco[« *ui cum illis Epheso conve- 
nerunt, exspectati non fucrint, in. Nestorii damna- 
tjone graviter erat offensu«. Nam etsi. legere. alia 
dignentur, qui legenda couscribunt, invenient etiam 
Timotheum, Apolliuarie discipulüm, a heato Atha- 
uasio per ignorantiam temporibus beati Damasi ! sedi 
apostoliez velut orthodoxu:n commendatum, atque 
ab ipso papa Damaso sine cohibe:tía h:eresis sim- 


pliciter esse susceptum. Inwenie;t eiiim Pelagium - 


videri voluerunt, id^m Ibos dixerit : De episcopatu 
Nestorium deposuerunt jud.cio et in uisitione mon 
faeta. Nam si etiam &olint, quod prius astruximus, 
de capitulis beati Cyrilli dictum intelligi, nihil ob- 
sistit uL creatur, quod idem dictum est, quia vene- 
rabilis lbas ob Urientalium aliorumque Potrum in- 
ju'iam, qui exspeciali non sunt ot judicio et inqui- 
sitioni adessent, dedigpatus est dicere Nestorium 
ab ipsis quoque depouendum, judicio et inquisitione 
f«cia * depositum : tantum auctoritatis tribuens sancto. 
Joanni Antiocheno et czleris comprov.ncia!ibus suis, 
sive aliarum provigciarum episcop:s, ut quod absque 
ipsis 3ctum fuerat, nec judicatum, nec in ,uisitum 
dicere dignaretur. Non enim parvus numerus, aut 


hxresioreham, a quo. l'elagian. dictntur, in. judicio B parva foit. auctoritas illerum etiam primatum, q«i 


Pal:estinorim episcoporum, que contra Christi gra- 


tiai sentiebat opérientem, pravasque settentias sug. 


versutia inlerpretautem, per. eamdem | ipnorantiam 
sbsolutum. lnvenient postremo beati q- oque Zo- 


simum, apostolic:e sedis antistitem, eontra sarei 
Innocentii decessoris sui sententiam, qui primus Pe-- 


lagiauam hicresim condem.avit, fidem ipsius Pelagii 


ejusque complicis Celestii *, quem in. Ecclesia Car-- 


thaginien-i conv/ctum, atque ap;ellantem apestali- 


cau sedem, et ipse gestis discussera!, tanquam «6- 


ram et catholicam laudantem, insuper etiam Afr:ca- 
nos culpantem episco, os, quod ab illis hiretícl 
crederehtur : cum necdum ipsi * Africanis episcopis 
e^los eorum multo iranifestius detegentibus, memo- 


ratos Pelagium et Coel-stium putaret orthedoxos, Et C 


tamen nec Athanasium, nec. Damssum, ncc illos 
Palasiinos episcopus, ct Zosimum hlizreticos credit 
Ecclesia, quia de bzereticis bene senserunt, scd potius 
pro merito sux &lei cathelicos judicat et honorat : 
quon:am nou debet crimini deputari simplicium non 
intelleeta versutia malignorum. Quucirca si etjam 
venerabilis lbs epistola excusasse Nestorium proba- 
retur, no: propter lioc hzeretica, sed merito suz (i- 
dei, orthodoxa debeit a *ynedo judicari. Porro ne- 
cesse non est he Eutycbianis in defensionem sancta 
synodi reepomdere, quoniam satis in ipsius epistola 
verbis apparet, et adhue ex his quz circa ipsum ve- 
nesabilem ibam gesta sunt mulio evidentius appare- 


^ Ex hoc loco et ex iis qua sauctus Augustinus 
scribit lib. i contra duas epistolas Pelagianorui, 
eap. 5, falli eos patet qui Zusimi litteras pro Cole- 
ste sabditiias putarunt, Nec tamen, ut genvinas 
fateamur, habuerunt Pelagiani quod de his magno- 
pere iriumpharent, in quibus a Zosimo, ut ait Au- 
gastinus. voluni&s emendationis, non falsitas degma- 
us approbeata.est. Nam cum iastrui se paratum libelle 
880 professus esset Ceelestius, atque Innocentij papae 
litteris conseulire se responderet, redire ad imelio- 
rem menteu videbatur. Caterum  rescribentibus 
Àfri». quibus perspecta Coblestii culliditas erat, non 
sUfücere quod de innocenti JiMgris jactabat, nisi 
aperte ea respueret, quz in suo libro prava posue- 
rat, cum examini $e subtraxisset, a Zusimo iterum 
cut Pelagio damnatus est. 


* Cod. Verop., pape Damasi. 
! Jdem cod., ipsis. 


cum suz dioeceseos episcopis, sicut erant adwoniti, 
venientes Ephesum «uim meinorato sanc:o. Joanne 
Antiocheno et ceteris ÜOrienialilus senseraut. Novem 
qu'ppe provinciarum eis adjuncti erant. episcopi, id 
est Dithyoiz, Pisidix , Cappadocia secund:e, l'elago- 
nir b, Europe, Mysie secund:s , Rhod »pz, Tbra- 
ciz * atque The-saliz. Quid auteni attimehat ad syno- 
dum Chalcedonensem, quod idem arroganter, vel 
injuriarum dolorc, vel ex alia quacunque causa, ve- 
nerabilis lbas direxit, cum de Christiana fide pro 
qua convenerapt, nihil profanum fucrit in epistola 
sua locutus ? 
CAPUT 1v. 


Quod epistolam Ib mütilam prodnserin', ea omis- 
tentes ex quibus constaret Nestorium ab illo excusa 
iym non [wisse, 


Intende nunc, Augaste, nobiseum, ut depreben- 
d.re queas eonsueta furta latronum, quomodo hane 
sententi m, ex qua posuerunt , « Cyrillus aures om- 
nium pigtmento quod exexcst oculus sapientium, prae- 
occupavit, et de episcopatu Nestorium deposserunt 
fedicio et inquisitione non facta, » non solium capite 
truncarerun!, neque contenti fuerunt solum eum ea. 
p.te fincm ejus auferre ; sed ut spertius proderentur, 
quod non cavsa brevitatis potias, quam obscurandae 
veritatis hoc feceriut, etiam de medio ejus fur.iti sunt 
alia, qu:e legentibus fscile demonstrarent reveren- 
t$simum Ibam, non pro Nestorii. excusatione, sed 


b Sic li3bent vetera exemplaria. Et videri poterat 
Pelagonia dici Mace.lonia Il, in qua civitas fuit Pela- 
gonia, ut docet. Hiero-les in Syuecdemo : qu. mode 
et in synodo v subscribit Benignus. episcopus Hera- 
clem. Pelagonie, ad di-cri: en aliarum urbium ejus- 
dein nomisis. Cterum in ac!is qood Ephesinze, 
unde hunc numerum provinciarum bausit Facundus, 
non Pelagonia scriptum est, sed Paphlagonia, titaie 
Ilsol τῶν ἀποσχιστῶν ; et in epistola Orientalium ad 
Hufum episcopum, oi τὴν ᾿Ανατολὴν οἰχοῦντες" ὡσαύτως 
δὲ καὶ οἱ Βιθυνοὶ, x«i Παφλαγόνες, καὶ ἡ δευτέρα Καππα- 
δοχία, καὶ Πεσιδία, χαὲὶ Θετταλία, nal Mucio, xoi "re. 
xai ἄλλοι πλεῖστοι ἀπὸ διαφόρων ἐπαρχιῶν, OUare ita 
et lioc loco legendum ; at coutra in. Vigilii Cousti- 
tito, Heraclea. Paphlagonie perperam seriptum est 
pro Pelagonia. 


! [dem cod., ton facta. 
* Ideui cod., Dacic, 
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episcoporum Orientis aliorumque injuria sic locutum. Α est rursus ab Ibe Nestorius excusatus : quia non eum 


Nam conferte quz illi male decerpta posuerunt, et 
quae nos seeundum ipsius epistole tenorem posuimus, 
et non solum 40: furati sunt, verum etiam furtorum 
eausas videbiWis. Cur enim imprimis narrationis ipsius 
epistole fugerent initium, quos inde oportebat inci- 
yere, nisi quia nescientibus quid epistola ipsa conti - 
peat, vel minus iutelligentibus, subripere voluerunt? 
« Facio àutem, inquit, initium narrationis do verbis 
quae et ipse nosti. Contentio facta est, dum reveren- 
tia tua hie esset, his duobus hominibus Nestorio et 
Cyrillo; ct conscripserunt adversus se noxios libros, 
qui scandalum fuerunt audientibus. Nestorius eni 
doeuit in suis Jibris, sicut et reverentia tua novit , 
quia beata María Dci genitrix non est, ita ut. multi 


dixit ut leretieum in suam eivitatem reverti non po» 
tuisse, sed quoniam ei odio erst et qui erant in ea 
ei&cellentioribus. Qeesi probare possipt qued reve» 
rentissimus lbas Nestorium dixerit, ton propter hie- 
rescm, sed propier alias quascunque caosas, odio 
fuisse civitati sux et qui erant in ea excellentioribug, 
ut in eam reverti non posset ; qui superius jem dixe 
rat quod noxios conscripserit libres qui acandale 
fuerint audientibus, quia beatam Mariam mauwem 
Dei negabant. Respondemus igitur eis hoc. modo, ut 
omittamus alia quibus refragantibas hxe calumnia 
multipliciter ac facillime confuiatar : Nunquid alieubi 
reverentissimos Ibas ait quod Nestorius quidem odio 
erat Rute civitati et qui erant in ea excellentiorihug j- 


putarent de hzrese Pauli Samosateni bunc. es-e qui B sed non tanquam bzreticus, ut ia. eam. reverii aon 


dixit hominem purum esse Christum ; » et postea 
sequitur, unde isti ceperunt : « Cyrillus autem vo- 
lens Nestorii libros destruere, lapsus est, et in dog- 
ma Apollinaris inventus est incidisse. Conserisit 
eiiam et. ipse similiter illi, qui» ipse Deus Verbum 
(cius est bomo. » Et deinde sequitur. illud, quod 
itcrum subtraxerunt : « Tanquam non sit. differentia 
inter templum et inhabitautem in eo. » Cur itaque , 
sicut dixi, narrationis ipsius principia contingere vi- 
taverunt, unde potius ratio docendz veritatis sua- 
debat incipere, nisi quía falsitati contrarium est quod 
est eonveniens veri:ati? Nam ealumniari volentes huic 
epistolz, quod quasi Nestor:'um excusoverit, oceul- 
tare voluerunt quod ibi diclum est de ipso Nestorio 


posset ? Non, inquiunt, Nunquid hoc saltem diail ,- 
odio eral suze civitati et qui in ea erant exeellentjo-- 
ribus, ob aliss | rivatas causas, ut ip eam reyeili nop - 
posset ? Neque hoe, inquiunt. Si igitur nec boc reves 
rentissimus lbas dixit, quod quidem si diceret, nog 
erat consequens ut qui pro aliis privalis enusis udi, 
bilis diceretur, etiam pro sua haeresi negari videre. 
tur odibilis; tamen eum Beque hoc dizerii ; unde 
potestis ostendere quod his verbis venerabilis libio 
fuerit Nestorius excusatus ? An forte videretur vobis 
ad sacerdotis orthodoxi testimonium pertinere, si di» 
eaiur odio esse civitaui suse et qui ip ea *unt excel 
lenioribus? Non videretur, iuquiunt; verumtaman- 
in verbis hujus epistolzge subauditur hoc, quia Nesto- 


vel beato Ciri'llo : « Conscripserunt adversum se C rius non hereticus, sed ut ob alias privatas causas 


n.xios$ libros qui scandalo fuerunt audientibus. » 
Quomodo enim videretur reverentissimus [085 excu- 
sasse Nestorium, si sciretur dixisse quod noxios li- 
bros qui scandalo essent audientibus , ipse quoque 
ronscripserit ? Non igitur excusando Nestorium, sed 
aceusando simul beatum Cyrillum, videretur errasse; 
quod, sieut in illo noxium judicavit quia bestam Ma- 
rium Dei genitriceu negabat, ita et in sancto Cyritlo 
eoxium credidit quod eum putaverat similiter ut 
hpollinarem conscripsisse, quia ipse Deas Verbum 
δι. factus est homo, «t non esset differeutia iuter 
templum et inhabitantem in eo. Et idcirco nec illud 
credendum est ad excusationem dictum esse Nestorif, 
quod isti quidem, nescio utrum conscientia renuente, 


odibilis, in suam civitatem reverti nou potuit. At ego 
in illis verbis hoc potius significatum subaudio, quia 
Mesterius tanquam hzreticus odio erat suz civitati, 
ut in eam reverti non posset. Quztam subauditio 
acceptabilis esse videbitur ?* Arbitror quod ea potius 
482 verbis superioribus eongruit, quibus dictum 
est quod idem Nestorius noxios scripserit libros qui 
scandalo fuerint audientibus, quia beatam Mariag 
matrein. Dei negabat : quam illa quz videiur bis ope 
nibus repugnare, * quia Nestorius pro euis noxiis. li- 
bris, quibus negans maire Dei Mariam ecandaliza- 
vetat audientes, odibilis erat sux civitati ut in esa 
reverti non. posset. Tamen ez abundanti eonstitne- 
mus reverentissimum Ibam non subaodiendum sigai - 


aa quia prateriit illos ín alias fraudes intentos, non Ὦ ficasse, sed aperte dinisse, quod Nestorius edio eset 


posuerunt in eodem calumuiarum atque mendaciorum 
seorum libro; tamen quod videmus ab eorum sociis 
v [satellitibus objectari, non omittimus simili ratione 
refellere. Num cum memoratus venerabilis lbas nar- 
raret 86 diceret : Omnes orientales epi-eopi eumdem 
Cy:illam damnaverunt,, et adversus alios episcopos, 
qui eoasenaserunt ejus capitulis, exeommunicationem 
decrevéront, ibr secatuus adjecit : e Et post hauc tup- 
Latosem unusquisque in suam civitatem reversus 
est. Nestorius autem, quoniam suse civitati odio erat, 
et qui erant in. ea execllentioribus, illo reverti non 
potuit. » Objiciuot ergo nobis. et dicunt : Ecce ubi 


quidem civitati suse et qui erant in ea excellentiori- 
bus, sed non tanquam hereticus, megis aetem pro- 
pter alias causas, ut in. eam reverti non posset; e$ 
defuisse nobis alia, quse jam diximus, et quee mulie 
plurz dicemus, quibus convineentibus satis ostende- 
retur quod etiam bec non ad exeusandum Nest. 
rium dicta essent : nunquid. necesse erat eadem poe 
se con-idersta quse Gnximus verba aic intelligere, οἱ 
excasatus in eis Nestorius videretur ἢ Possent enim 
et aliter inte ligi, id est, quia licet haereticus Nesto- 
rius essel, sua tamen civitas hoc de illo non credit, 
nec tanquam haereticus, sed propter quod ei ob alise. 


* Cod. Yeros., repugnare. Quamvis itaque. convenientius ewbaudiatur, quia Nestorius, e$. 


etíam sic intelligi, quia, licet lzreticus Nestorius 
esset, e£ hoc etiam sue civitati videretur, pon tamen 
propterea in eam reverti non potoit, cum ab Orien- 
talibus et. aliarum provinciarum episcopis non esset 
€ondesinatos, quos imperatores ejus esusam judica: e 
preceperaut, sed quod ei ob alias causas odio fue- 
rh. Tanquam sí venerabilis lbas, multum. tribuens 
8uetoritatis suo metropoli:ano et egteris Orientalibus 
aliarumque provinciarum episcopis, qui non fuerant 
exspeeiati, diceret quia Nestorius, licet h:ereticus, 
hon tamen ab eis cendemnatus, posset reverti in 
Civitatem, ei eorum exspectare judieiwm, nisi ei 
prepter alias causas odio esset. Nam .cum iidem 
Orientales et qui cum eis erant, tanium preevalue- 
fin adversus Ephesinum concilium pro receptione 
espitulorem beati Cyrilli, ut eumdem beatum Cyril- 
lum et Memnonem Ephesinum episcopum condein- 
Barent, et imperatore jubeute comes quoque sacra 
rum largitionpm ^ eos in custodia traderet ; quid 
esset pre jadicii, si et hoe diceret Ibes, quia ia Ne- 
storio, qusnquam herelico, tamen ab Orientalibus 
non excluso, nen illerum est comiiderata sententia, 
qui condemnati velut boretici potuerunt in custodiam 
mitti; sed quia propter alias causas civitati suce fuit 
odibilis, ideo in eam reverti non potuit? Verum nihil 
horum in ejus epistola continetur, ín qua hoe tan- 
lumnrodo dictam est: Nestorius autem, quoniam suc 
εἰν δι} odio erat et qui erant in ea excelleutioribus, 
Mlo reve:ti non potuit. De quo jam calumniosis re- 
tpondimes amplius forte quam necessarium fuit. . 


CAPUT V. 


Quod falso dicant Ibam a synodo campulsum .anaiho- 
matisare Nestorium ; et quod nunguam ilii excusa- 
tionem Nestorii αἱ cusatores objecerínt. 


In tantum vero. vel revereutissimus Ibas, vel ejue 
*wpistela longe aberant ab hae suspkione, quod Na- 
storium dicitur exonsasse, ut nee ipsi juJices Plo- 
Was e( Eustachius atque Uranius, objecta atque 
veleeta. esdem epi-tols, predictum Ibam episcopum 
-sempellerent ensthema Nestorio dicere. Non enim 
verum est » quod in suo libro posuerunt iati, quibus 
3ntum mentiri libet, quanwm impune licet, dicen- 
Ws : « Deniqne et Photius et Eustachius Dei amato- 
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clus onem impieiatis epistole ad Marim : » quod 
judicatum, sicut superius diximus, adiens [bas sau- 
ctam synodum pe.iit legi. liabet autem judieatum 
i2, ut ibas in sua ecclesia anathematizaret palam 
maligna impielaiis principem Nestorium, et eos qui 
aul libris aut codicibus ejus utuntur. Non itaque ve- 
Mpn est quod dixerunt, quia nec ostenditur, sicot 
jàm docaimus, 1088 denegasse quod swa fuerit ad 
Marim epistola ; neque venerabiles Photius et Eusta- 
chius episcopi judicaverunt, ut lbas in sua ecclesi: 
anathbematizaret palam malignze impietatis principem 
Nestorium et eos qui auwt libris aut codicibus ejus 
utuntur. Sed ipse praedictus [0.88 episcopus ultro et 
ex abundanti, hoc nemine vi compellcnte vel quz- 
rente promisit, sicut predictorum Photii et Eusta- 
chii episcoporum definitione monstratur, Namque 
cum absente jam venerabili Uranio episcopo, qui 
cum illis judex in hac causa jubente impera!ore 
consederat, ex judicibus mediatores pacis semetipsos 
parlibus preberent, post aliquanta dixeruut, eum 
multa mota fuissent, quie in aclis inserta su: t. « Nua 
cognitorum ordiuem paululum relinquentes, et ad 
sanctarum Ecclesiarum communem utilitatem respi- 
cientes, pro judicibus mediatores nosmetip«os parti- 
bus fecimus, et multis usi conciliis, pietatem ubique 
proponentes, pr:paravimus episcopum ! Ibam, quod 
ipse ad satisfactionem eorum qux dieta fuerant sa- 
puit, scripto dare quid sentwet vel saperet de pia 
nostra fide : quod etiam fecit. Ex abundauti autem 
predictus reverentissimus vir promisit ut in sm: 
civitatis ecclesia palam auasthematizaret * maligne 
impietatis principem *, et eos qui sicut ille sapiunt, 
et qui aut libris aut codicibus ejus utuntur. Confes- 
8us esL. autem sese credere s.eut continent litterz, 
que intervenerunt inter reverentissim.e el sanetissi- 
mz memorix Joannem magn: Autiochenz civitatis et 
Cyrillum Alexandrinum episcopos *, quorum minister 
fuit beate memorix Paulus. Emesenorum civitatis 
episcopus, ex quibus et uniersalis consensus eífe- 
ctus cst. » Ecce venerabiles Photius et. l'ustachius, 
ex judicibus media'ores pacis cífecti, dicunt qued 
non ipsi judiea:eriut, sicut fingitur, ad destruetio- 
Bem et exclusionem impietatis epistolze ad Marim, ut 
reversus * ]bas in suz civitatis ecclesia palam aua- 


res, eonspiciente; denegalionem be de epistola.D tbematizaret Nestorium, qui nom pro excusatione 


* Joannes. Exstat in actis Orientalindà post syna- 
, dum Ephesinam Tbeodosii imp. epistola ad synodum 
missa per Joannem e€omitlem sacrarum, ἴσον σύχρος 
ἀποσταλοίσης διὰ ᾿Ιωάννου τοῦ κόμητος; σακρῶν ; cui 
-deinde subuita est episte'a Juanuis cjusdem cowitis 
aacrensis ad imperator.m, in qua. narrat se. Nesto- 
"ium cu:todiendum trad.disse Candidiano comiti 
domesticorum, Cyrillum et Memnonem Jacobo item 
comiti et preposito quartae schola. 

b Quod ipsum tamen in Edicto suo afüirmat Jusu- 


! Cod, Veren., reverentissimum episcopum, etc, 

* ldem cod., et in sue c.vitatis ecclesia palam ana- 
thematisare. 

* Idein. co4., principem Nestorium. 


Biauus. Ὅθεν, inquit, οἱ uvnpoysuÜtvesc δώτιος xal 
Εὐστάθιος διὰ τὴν τῶν ἐγκαλούντων πληροφορίαν Fyypx- 
ὡς διετύπωσαν τὸν εἰρημένον Ἶδαν πάντα τὰ ἐναντία τῇ 
στολῇ πρᾶξαι, ναθὼς ἡ περὶ τούτου δοθεῖσα παρ᾽ κὺ- 
τῶν ἐπίχρισις δείχννσεν. Synodus. item v, actione 6 : 
Photius vero εἰ Eustath. us ncn ejusdem. abnegalione 
contenti, perspexerunt per suam defihitioneth, Iam ad 
K&dessam | pervenire, e manifes:e in ecclesia amaihe- 


Amatiaogé Nestorium et impia ejua dogmata, qua iupra 
.epis'ola vindicabat. 


! 


* [dem cod., maga A 
scopum. ᾿ 
5 lle ου., recerenttesiius. 


lexandrinorum εἰὐ! αἷς τ,» 
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Nestorii, s^d pre injewa Orientaliara et emterorum A tur epistola, hoc tantum ín illa notavit, quod beatam 


uui ewm eis exspeetati non fuerant, dixisse, eum ju- 
dieaverunt, qus quidam in: Hia epistola male inter- 
pretantur. Alioqui non dicerent ὃς abondanil promi- 
clase reversum * ibam, ut ansthématizaret ia eectesia 
Civitatia sum Nestorium, sed semetipsos potius ne- 
cessarie hoc ab illo dicereat flagitasse. lllud quoque 
procul dubio simul aposret, quoniam solita * (raue 
δ} ΓΑ ΘΓ quod nos ex iisdem gestis posuimus, 
4nie €onfessus est ita se credere Ibas episcoyus, sicat 
continent liters? qus intervenerunt, mediante Paulo 
Emesens civitatis episcoio, inter beatae. memorie 
Joaaaem Anlioobenum et Cyrillum Alexandrinum 
£pisenpos-: no ex hae testiüeatione Ph. iii et Eustachii 
epiecoporum, quam ad destractionem et exelusionem 
epistoelz: vencrabilis lbze faciam esse mentiti sunt, 
tjus pot:us veritas ostenderetur. Quoniam et hae ὃ 
ipsa non tacuit. Quod si cui qux dicimus adhuc vi- 
dentur obscura, et plenius causam scire desiderat, 
3dmomendus est ut Jegat tantum easdem gesta, non 
ut intelligst adjuvandus, Quod enim bic videtor ob- 
seurum, ibi luce elarivs invenitur. Sed et |llud fsleum 
omBiao est, quod io eodem mendeciorum suorum 


libre ita dixerunt : « Saneta syaodus * non contenta. 


neque [aeta ab 102 denegatione propter ad Marim 
episwlam, neque eüam pro 60 facta to:tificatione 
elerieorun Edessenoru, sed confirmans judicatem 
Photii et Eustachii, petivit Ibam, ad destruetior.em 
et exciusionem ad Marim impia epistola, anathema- 


tisare Nestorium et ejus dogmata qua eadem eyistola . 


Cyrillam minus intellecta eapitulorum ejus intentione 
culpaverit, non quod Nestorium fecerit excusatam. 
Talem enim dedit sententiam, sicut quinte l;bro do- 
€uimus : « Dudum qnidem ex relectis innoxius de- 
monstratus est reverentissimus lbas : in quihus eten'm 
visnis est eulpare male loquens heatissimum Cyrillum, 
in posterioribus reete confessus respuit illa quibus 
culpaverat : quia vero Nestorium excu-avit, non in- 
venitur a synodo reprehensum : quod procul dübio 
reprehenderet, si ille Nestorium quem ipsa damna- 
"verat, ezcusaret * » multo magis, si etiam laudibus, 
sicut loquuntur, afficeret. Sententia igitur ejusdem 
synodi, sí quid ei creditur, probat nec laudatum, nec 
excusatum fui-se in eistola [05 Nestorium *. Qua 


D non solum. Nestorium fecit ut anathematizaret, ve- 


rut etiam et Eutychem, quod isti dicere noluerunt : 
cum TIbas episcopus de Eutychiano dogmate non fue» 
rit accusatus, quin pottus querebatur injusiitiam se ab 
ipso Eutyche et crimina falsa. perpessum. Sed quia 
sancta illa synodus, qu:» non tantum Éutychem dam 

nare, verum etiam Nestorii damnationem firmare 
convenerat, epistolam ipsias [0:5 orthodoxam esse 
cognovit, et Nestorio mazime Eutyehicue contra- 
riam, dignum judicavit socium sibi eum in condem- 
-pationem baweticorum quos re'utabat asciscete. (uod 
8i Eutychiani pufant fieri. debuisse ut ejus epistolam 
confitentem duas Christi na'uras in unitate personz, 
quasi Nestorianam vellet synodus aspernari ; Nesto- 
rium profeeto quantum ad se excusaret, atque ab 


laudibus afliciebat. » Ubi eaim vel reverentissimue € bieresis crimine faceret alienum. Quod. etiam supe- 


λα euam es-e negsvit illam epistolam, vel illa epi- 
s'ela Nestorium et ejus dogmata laudibus sicut ἰο- 
quuntur af£fecit, de quo dixit quod noxios conscripse- 
rt libros, qui scandalo fuerint audientibus , quia 
beatam Ma.iam Matrem Dei negabat? Sed :ecitent 
ex ea laudes ipsas quas dieunt Nesitorii et dogmatum 
ejus. Si autem nog est quod recitent, erubescere de- 
buerunt to!íes aperteque mepntirl. Piget enim me, 
fateor, δὲ pudel emnino tot arguere mendacia, et 
saelia preteriens ad sliqu rur redargutionem ne- 
cessítate compellor. Quamvis outem ipsis probare 
immineat quod dixerunt, nos temen illia, prster 
ipsias epistola decumentum, quod uihil] tale cantinel, 
etiam ex memoraii concilii Chalcedomensis sententia, 
de «ua ijsi texlimosium .con(inxerant, probemus 
quod reverentissimus lbas non solum Nesterium et 
ejas dogmata in sua epistola non laudorit, verum 
etiam, qnod jam dudum proposuimus demonsirare, 
rulam Nestorii fecerit excusationem. Namque cum 
apud synodum Chalcedonensem, ex gestis Photii et 
Kustschii aique Uranii episcoporem eadem relegere- 


* Ft boc etiam objiciunt tum Justinienus in Edicto, 
tui synodus v, qui& hoc ipso damnatam 8 concilio 
Cha i epistolam 1bzx docet, qued Photii et 


* Cod. Veron., reverentissimum. 
* [dem cod., ἀφο solita. 

* 'dem cod., hoc. 

* Jem cod., Nestorium : εἰ ideo non puletur. ne- 


riore libro, sicut promisersmus, ostendinms, Ünde 
videaut qui hauc epistolam. Nestorianam esse díxe- 
runt, ne ipsi potius videantur excusare Nestorinm, 
-SMürmantes qued sceundum ejus dectrinam confies- 
lur quod duarum naturarum una persoua sit, qnod 
est unus Fil:us Dom:nus noster Jesus Christus. Nam 
hee epistola recte dici non potest Nestorium defen- 
disso, cujus cenfessio videtur dogimatl Nestorisno 
contraria : qnod sancta synodu« videns, otthodexam 
eam non lmmer.to judicavit. Verum miti τυ vide- 
wr apparere quam sint impudentes qet-ealumnhantur 
ie epistela venerabilis lbs» exeusstem faisse Nesto- 
rium, si testimonio tantum episcoperum Photii. ei 
Eustachii:atque Uranii, vel eliam Chalcedenensis 


D synodi, de suo mendacio refellantur, nisi ipsorum 


quoque acessatorum bw oonfandamiur exemplo, 
quibu: €os calumnlesiores et impodertiores ostendi- 
mus, Nam οἱ iili. ad hoe tantum ipssm protu!eruant 
opistolaum, sicut en iD. qnibus continetur gesta. de- 
monstrart, ut ex illa probarent quod beato Cyrillo 
detraxeri, non quod Nestorium voluerit excusare : 


Eustathii, qui eam velut. impiam.condemnarunt, ju- 
dicium comprobarit. 


que fingalur, quod synodus ad destructionem et esclu- 
sionem ad Marim epistole, lbam fecerit anathernntisare- 
Nestorium ; que non solum, eu. 
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tumque Nestarianum vellent eumdem lbam videri, À quod lbas apud plures exeusaverit aliquando Ne-4o- 


magis boc ex beati Cyrilli detractione quam ez Ne- 
storii excusatione vel laude, sicut amplius (ingitur, 
probare conati sunt. Dixerunt cnim de illo, quia 
Nestorianus est, ei beatum Cyrillum episcopum 84» 
reticum appellat. Et quid opus erat isto circuitu, ut 
qui beato Cyrillo Neatorii damnatori detràxerat, hinc 
eum Nestorianum vellent ostendere, cum hoc com- 
pendiose posset ex ip-ius Nestorii excusatione vel 
doggnatum ejus laude moastrari, si quemadmodum 
isti dixerunt, illa epistola excusasset *? Quod si nec 
ab ipsis ealumuiatoribus ex eadem epis!ola tale ali- 
quid invenitur objectum, quantum videntur bi mali- 
tiam eorum et impudentiam supergresei, ut quod illi 
nec ia querelis apud imperatores depositis, nec in 


rium. Nam cum post. demnationem ipsius Nestorii, 
orientales episcopi atqne ipse reverentiesimus ibss, 
cum sancto Joanne Antiocheno Ephesum pervonirent, 
de capitulis tantum besti Cyrilli, quod ibi fueriut ap- 
probata, conquesti sunt, sieut eorum scripta declaraut; 
nihil autem sunt de Negtorii damnatione causati : 
quod etiam venerabilis Ibas in hae epistola sie nar- 
ravit : « Post duos autem dies depositionis ejus veni- 
mus in Ephesum; et cognoscentibus nobis quia in 
damnatione Nestorii quae facta ost ab eis, 19 capitela 
qui a Cyrillo eonscripta sunt, contraria existentia - 
verge fidei, posuerunt, et firmaverunt, et consensgerum 
eis, tanquam verse fidei consosantibus, onines urien- 
tales episcopi eumdem Cyrillum damnaverun, et ad- 


judiciis episcopalibus ante Chalcedonense concilium B. versus alios episcopos qui consenserunt ejas capitulis 


non semel expertis, nec in ipso magno et universali 
concilio tentaverunt objicere, ipsi post ejusdem con- 
cilii sententiam crim:nentur! llli, quamvis obstina- 
tissimi et ipsa ohstinatiene sua cx»cati, viderunt et 
sibi turpe fore et aliis incredibile, si dicerent in illa 
epistola Nestorium fuisse defensum; et sapientes 
nostri non solum dicibile sibi hoc esse, verum etiam 
nobis credibile putaverunt. Videriut. autem utrum 
illos ita mentiri deceat, nobis tamen quod mentiun- 
tur incredibile esse cognoscant, Advertis itaque, ele- 
mentiasime imperator, quod epistola venerabilis libe 
ἃ falso crimine excusati Nestorii etjam acecusatorum 
suorum" testificatione purgetur, nec alicujus in hoc 
asserlionis indigeat, in quo eam sui quoque accusa- 


tores sufflcienter excusant. Sed quid dicemus de C 


calumniis temporum nostroruin, ut qued tunc puduit 
jmpudentissimos accusatores, modo non pudeat ju- 
dices, et quales judices? non humanis, sed divinse 
auctoritatis, sicut exisümant. Nam judices sunt judi- 
cum et judices mortuorum. Et ex his quidem quae 
cirea venerabilem lbam gesta sunt, satis superque 
probavimus malivola interpretatione jactari, quod 
Nestorius in ejus epistela fuerit excusatus. Si quis 
autem et boc cousideret, quod idem venerabilis Ihas 
venire non posset contra judicium sancli Joavuis 
Antiocheni, cui tantam tribui auctoritatem, et c:ete- 
rorum Orienta'ium atque alierum cum eis in Ephe- 
aum ex diversis provinciis convenientium, qui Ne- 
storium, licet sine judicio sue cui deputatus faerat, 
condemnatum , absolvendum tamen non judicave- 
runt, multo manifestios cognoscit, quoniam eum 
uullatenus excusavit. Quod consideresse etiam ejus 
sccusatores existimo, ut cum diuturna excogüatiene 
adversus memoratum reverentissimum Ibam tot ca- 
lummias prastruerent inauditas, tamen inpodentis- 
simum judiearent contra omnium conscientiam dicere 


exeommunicationem decreverunt. » Procapitulis erga 
tantum beati Cyrilli quorum ignorabant intentionem, 
non eliam pro condemnatione Nestorii reverentissi- 
mus ibas orientales episcopos dixit offense. Qeo- 
modo ergo vel ipse eontra besti Joannis Antinche- 
ni qui in eo primatym habuit, totiusque. eenedil 
orientalis, ac suum judielum,; Nestorium consgeri- 
bentem libros noxios exeuearet, vel ipsi ejus aceu- 
-Satores orediturum sibi quemquam sperarent , si hinc 
eum contra publicam notitiam criminaremiur *. Fi 
Adeo, sive illa epistola [ὑ35. esse dicatur, sive ab ejus 
accusatoribus perhibestur esse confleta,: non: est 
arbitrandum quod omitterent hinc eum accusare, si 
viderent hoc esse eredibile. Amplius tamen atisordam 
e&& opinari quod  aecnsstores illam epistolam ex 
pomine venerabills lb e fingentes, ut Nestorianas 
videretur, uihil ei vel in tantis episcopalibus judiciis 
snte Chalcedonense concilium , vel in ipso concilio, 
de Nestorii delensione teutarent objicere. Nam si [18 
verba quibus dietum est : De episcopatu Nesterium 
deposuerent jedicio et inquisitione Bon facia; et 
iterum. : Ne:torius autem, quoniam suse civitati odio 
erat el qui erant in ea excellentioribus, illo reve:ti 
non petuit : Nestorium signifieant excusatum, eur ea 
finxi-se credantur adversus episcopum , quando eum 
non aecusaverunt pro excusatione Nestorii?* Unde 
satis insinuatur quod et 10. sit illa epistola, et faise 
dicatur excusasse Nestorium. Sed nec post condem- 
nationem tantaemmodo , verum etiam priasquam 
eondemnareter, idem Nestorkus itvenitur ab orien- , 
talibus episcopis per memoratum ssnetum Joannem 
Antiochenum * esse culpatus. Nam scribens ei qued 
vane recusaret beatam Mariam matrem Del nemi- 
nare, sie dicit : « Ego vero non veloti accusabidlem 
(eam sanctitatem ad corrigendum verbum exhortor, 
neque veluti ad eontrarietatem, ut ia dieam, pueri- 


* Habetar integra Joannis Antiocheni epistola ad Nestorium ex qna ἢ. c decerp'a sunt, parte 1 synodi 


Ephesinz, num. 25. 


! Cod. Veron., illa epistola dogmate Nestorii laudibus 
affecit? Nam pro[erant ubi vel ipsi mendaces [δα ac- 
cusb:ores ita mentiri augi aunt, ul illum dicerent in illa 
epistola excusasse. Nestorium, vel ejus degmala laudi- 


bus affecisse? Qu«d si. 
"n ad paginam 449 desunt collationes, quod folia 
duo sint de codice ablala. ' 


e PRO DERENSIONE TRIUM CAPITUL. LIB. VH. 998 
lem. Sed qnia a te εἰ ssepius ei ad multos dictàm est, α fanti synodo visum non. fuisse, ut. propterea. ejus 


&cul sgnovimus, quod nou erubescens de bac pia 
cenlessiene solum. nomen recusas : si autein a vobis 
aliqui in ecelesia magnorum e& hoc exquirant , asun- 
quam recussbis οἱ Dei genitricem dicere sanctam 
Virginem. Proinde δὰ tuum te exhortor, in quo vos 
non errare cogaovi : nomen et verbum illi rei jam a 
maltis Pauibus constitutum, el scriptum, et dictiun 
est. Nono ilaque oportet n. gare Verbum, eujus rem 
in animo habere pre intellectu probaris. Hoc itaque 
nomen nullus ecclesiasticorum doctorum recusat. 
Qui enim eo usi sunt, οἱ plurimi sunt et insignes : 
qui autem usi non sunt, non culpaverunt utentes. Et 
YapO ROS, sicut apparet , tanquam duplicis examina- 
lionis gratia, iu haereticorum pravas opiniones ineur- 
rimus, et conscientias (retrum nulla utilitate exstante B 
percussas despicimus : recusantes nomen cujus in- 
lellectum bene oprimeque recipimus, multuni erra- 
nus, megis autem periclitamar circa inenarrabilem 
dispegsasionem unigeniti Filii Dei. Sequitor. enim 
ablatione nominis hujus vel significationis ejus, neque 
Denm esse eüm qui inenarrabilem corporis dispensa- 
lionem pro nobis suscepit, neque Deum Verbum eva- 
cuans se ipsum , et [ormam servi seripiens, inzsti- 
ima2b:lem eirea nos m'sericordig sus magnitudinem 
demonstrans, sicul divina bac dispensatione facium. » 
fum igitur ab Orientalibus et anie damnationem 
coriéptus Nesiorius ostendatur, et post damnatio. 
ben , lieet ab indiguantibus et injuriam suamgraviter 
dolentibus, non tamen fuerit abiolutus, sed veuera- 


epistolam condemuandam censeret, 


Solum ergo est, quod cum malitiosis et obstinatis 
accusatoribus venerabilis Ibx in ejus episto'a crimi- 
pari possint. heretici, vel fautores eorum, quia de 
beato Cyrillo, sicut alii quoque plurimi, aliter quam 
res habuit zstimaverit. Quamvis etin hoc malitio- 
siores et obstinatiores isti probentur, qui hominis de 
bomine ignorantiam ad hzresis crimen trahunt : quia 
hoc post concilii sententiam faciunt , quod {ΠῚ ante 
fecerunt ; nec patiuntur antiquitus refutatas antiquari 
calumnias; sed olim suis auctoribus sepultas rediviva 
contentione resuscitant. Verum de hac ignorantia, 
per quam memoratus reverentissimus 1015. cum tot 
provinciarum episcopis fallebatur in persona beati 
Cyrilli, multa jam dicta sunt, et plus quam sufficie- 
bát ostensum est quod hireticum res ista nou faciat. 
Sed quia nonnullos videmus in suis remissiores , in 
alienis vehementiores esse peccatis, suamque sancti- 
tatem in exaggerandis proximorum offensionibus 
ostentare, illam quoque removeamus invidiau , qua 
graviter conqueruntur, dicentes in his capitulis non 
tam beatum Cyrillum quam synodum Ephesinam que 
illa jam receperat, fuisse culpatam : nec posse 2p- 
probari hanc epistolam , nisi eadem synodus impro- 
betur. flinc volentes efficere, ut magnum Chalcedo- 
nense concilium, quod illam judicavit orthodoxam, 
ipsius Ephesin: synodi videatur impugnare decreta. 
At ego dico, quia propterea magis sepe dic!am epi- 
stolam pronuntiavit orthodoxam, quoniam vidit eam 


vilibus Cyrillo e Ephesino Memnone episco, is so'a C secundum ipsius Ephesinz synodi decreta confessam 


suspicione damnatis, Ne«storius in ea quam meruerat 
condemnatione dimisrrint; quomedo non erube-ce- 
rent. vel pertinseissimi accusatores venerabilis Ih», 
multis recenti erum memoria refragaturis, dicere 
qued Nestorium in sus epistola fecerit excusstumt 
Vidernat uaque pre tantis quio memoravimus nemini 
credibile fore, qued in excusationem Nesterii dictum 
esset : De episcopstu Nesterium deposuerunt judieio 
εἰ inquisitione non facta; sed τοί pro capitilig beati 
Cyrilli, qua postea interpretatus est, tanquam de 
illis judicio et inquisitione non (seta Nestorius fuerit 
condemnatus; τοὶ quis dedignaretur Ibas, ut supra 
jam diximus, judicium et inquisitionem vocare , ubi 
mon iBleríaerint Ürientales atque aliarum provincia- 


unum Filium Dominum Jesuin Christum in duabus 
esse naturis. Unde prudenter cognovit quod hoc 
solum conscriptor ejus, éum Orientalibus et alfarura 
proviuciarum episc. pis, in omnibus quz illicacta sunt 
non intell'exerat. qumnodo capltula beati Cyrilli ju-te 
receperit, in quibus ab eis putalatur qu a sic dixerat 
Deum Verbum bominem factu v, ut auf. rret differen- 
tiam naturarum , et unam perliberet esse naturam 
deitatis et humanitatis Domini nostri Jesu Christi, 
quod omnis eatholieus exsecratur. Cognosceus au'em 
magna synodus Chalcedonensis , illorum capituioren 
íntentionem quam diligenter a przsente beato Cyrillo 
synodus Ephesina didicerat , lbam atque alios tan- 
quam absentes, sicut exitus causs docult, ignoras-c, 


runs episcopi, qui simul dati fuerant inquisitores et Ὁ nihil differre judicavit, quod in iisdem capitulis, sieut 


judices, Viderent etiam, quia nec illad, quod xque 
multifariam repulimus, in ejus excusatienem dietum 
inielligeretur, io quo ait: Nestorius autem, quomant 
»uae civitati odio erst et qui in ea erant excellentio- 
rius, ilo reverti nou potuit. Et hinc ea'umoiari, 
licet impudesussimi, Larpe sibi duxerunt ; facitiusque 
potaverunt a judicibus posse credi, quod memorare 
magni horroris est, episcopum lham diaisse : Non 
ie video Christo facto Deo ; in. quantum enim ipse 
[..cLuSs est, et ego factus sum : quam si contra tanto- 
rue conscientiam dicereum in illa epistola defendisse 
Nesaerium. 
CAPUT VI. 


Quod Iia de Cycilli capitulis male sus;icatus. sit, 


beati Cyrilli dicentis , ii etlam sancte synodi Ep! e- 
sine probantis, intentionem .minus intellexerant : 
cum utrorumque fldes eadem fuisset, qua simulomucs 
ha credebant Deom Verbum bomiuem factum, ut in 
vna Christi persona maneret duarum differentia na- 
turarum. |n hoe quippe nulla partis alterutrze. fuit 
ignorantia, nulla dissensio. Et si altera parsdealie:a 
vel invicem de se aliter crediderunt, quod sd hzre- 
sim non pertinet ; de Christiana tamen flde cadem 
fuit partis utriusque sententia. Si quis autem dieit 
quod ibas atque Orientales et aliarum provinciarum 
episcopi ( una quippe horum omnium causa est), 
etiam in bis quse non intelligebant, auctoritatem 
Ephesini concilii sequi debuerint : ipse quoque pri- 


09 FACUNDI EPISC. FHERMIANENSIS : , "700 
mum eousiderare debet qued etiam synodus Chelce- A synodum debuisve hase epistolam: harretk am judi. 


donensis consideràsse credenda est, quoniam tantis 
diesentientibus, qui moniti fuerant simul io ipsum 
concilium convenire , non tanta illo tempore quanta 
punc est, ejus esse posset auctoritas, cum necdum 
«Liam judicio magnz Chalcedonensis synodi firmare« 
tr. Nam et ipsa mullum roboris ad auctoritatem 
addit antiquitas. Deinde quis cujuscunque 1emeritatis 
ac profanationis esse dicitur, quod ea beatus Cyrillus 
uon jam propria, sed totius Epliesing synodi, cujus 
fuerant auctoritate firmata, pro ipsorum Orientalium 
voluntate ausus est retractare; εἰ si Nestorianz: hay 
resi deputetur quod orientales cum aliarum 1 rovin; 
ciarum episcopis, capitulorum ejus intenL ovem 
inioime.intelligentes, crediderunt quod ea non de- 


tare, quia post unitotem factam Gia conseriptor ejus 
lbas dicere vel sentite: non debuit, jam superiore 
libro respondimus. (uemodo autem sancta synodus 
eamdem epistolaer pro recta εἰ confessione quam 
eoentinet approbando, Epbhesini conellii perhibeter im- 
pugnasso decreia, eum porius, si eam pro hse sa- 
epicione judicaret bareticem, simal et beatum Cyrit- 
jum et ipsum Ephesinum reprehendisse conciliem 
videretur, quod ita suspicantibus Orfentalibus eom- 
municaverunt , ortiodoxos eos proeul dubio juchesn- 
tes? Cernis igtur, imperator, illa que superiere 
libro, sicut promiserimus, ostendimas , bie quoque 
iterum ae sepe mocsirari. Quamobrem δὶ Chalerdo- 
nensi& synodus Nestoriana diestur, quod haac epi- 


b.isset synodus Ephesina suscipere; eidery Nesio- B stolam judicavit orthodoxam , etiam bestes Cyrillus 


r.an:e bxresi beatus Cyrillus commu icasse dicetur, 
cum ipsis Orientalibus, ita de suis capitulis , quorum 
retraciationem exegerunt , et Ephesina synodo asti- 
mantibus, communicavit, et eorum confes ioni sub« 
scripsit. Nam si lizeec existimatio tanti penditur, ul 
h:eresis judicetur, in nullo inclinari eisdem Orienta- 
libus, sed potius ipsos cogere Cyrillus debuit, nt etiim 
in his qux minus intelligebant, synodi se auctoritati 
subjicerent, suamque presumpt'onein per quam pro- 
mulgato decreto capitala memorata damnaverant , 
similiter publice, et in monumentum posteritatis, 
fcriptis allegata confessione damuarent : οἱ neque 
vel sic Orientalium definitioni subscribere, sed potius 
ab illis exigere ut subscriberent eisdem capitula, non 


et Epbesina synodus consequenter ia. Nesterianum 
haeresim postea divertisse dicentur, quod Oriestales 
boc ipsum credentes erthodoxos *, nec solos Orien- 
tales, sed.aliarum quoque novem quas supra memo- 
ravimus proviurierum episcopós, qui simul eamdem 
beatum Cyrillum et. Memnonem Ephesinum, »tque 
espitula predicta damnaverunt, im emteros qaoqoe 
episcepos , quod ea recepissent , excem munication'g 
sententiam proferentes. Hxc autem Orieutuliem alio- 
rumque Paurum de syvodo Ephesina suspicio, qua 
existimantes eam traditiones palernas esse ἰδ: 
gressam, pro ipsa. fide quam communiter teacbasut, 
adversus eam certabant, mibi similis videtur εἰ se- 
spicioui qus Jesu Nave temporibus orta. fuerat in 


pro illorum voluntate interpretatis, sed sicut. ab C populo lerael (Jos. xx&), eum laodabiliter ejnsd. m 


Éphesina synodo fuerant ante suscepta; ipsamque 
suspicionem per quam ea damnaverant tauquam 
hxresim anathema:izarent, et ita demum eos in com- 
munione recipere. Unde nec alii Patres qui cum illo 
Ephesum convenerant, et simul przdictis Oriertali- 
bus, ita de ipso concilio Ephesino credentibus, com- 
municaverant, potuerunt * excusari. Quia vero illam 
eorum ignorantiam non de ipsa Christjana fide, sed 
de intentione dictorum smorum fuisse, et beatus 
Cyrillus et alii qui apud Ephesum ea probaverant, 
cognoverunt, turpe illis et indignum.visum est pro 
bac causa contendere, et hinc in longum yrotrahece 
dissensionem Ecclesiarum, quam nos sanctorum Pa- 
trum modestia * sopitam post centum annos inquieta 


populi pars pre Dei eultura sollicita, adversus altera: 
partem equo sollicitam * concilaretur, intentionem 
ejus ignorans. Nam eum pergere: idem populus Israel 
ad cepiendam omnem terram quam Deus. Abrahae 
promiserat, fllii Rubeu et Gad, οἱ dimidia tribos 
Manasse , antequam fuissent Jordanem ingressi 
(Num, xxxi), regionem Jasec et regionem Galsedi- 
tim habitare delegerant, eo qued esaet locas aptas 
jumentis quurum «cis multa. era£ copia; neo volee- 
runt ulua Jordanem possessionem capere cum tri- 
bubus ]srael : qui tamen perrexerunt tom fratribes 
suis in terram Glanaan ad debellandas géntos, quas 
expulit Dominus aute faciem eorum, Porro autem, cum 
dedisset Dominus.1srael universam t rram quam ju- 


imperitia suscitamus, Et utinam nonnullas * tantum D raverat dare pa:ribus eorum, et hzvreditate retepis- 


centurbaremus Ecclesias qu:xe fuerant in. prima. dise 
sensione commoti, ac non ctíam longe positas cege- 
remus causas olim oblivioni datas, quas scientes 
quoque reminisci piget, inquirere, οἱ inveitas ne- 
cessi!ate re»pondendi non sine offensione audientium 
venlilare. De illo vero quud item dicunt, propterea 


a Vocém Hebraiesm retinent etiam Greca quadam 
exemplaria, quz Γαλιλὼθ et Γαλιὼθ legunt : pro quo 
Symmachus interpres. ὅρια *ertit, limites seu conli- 


! Cod. Veron., poterunt. 

* Idem cod., modestia et ratione. 

δ (dem cod., illas. 

* Idem eod. isdicaverunt orthodosos. 


P *c 


sent eam, revertentes jidem ΔΗ. Ruben ot Gad , et 
diuddia tribus Manasse, in terram Galaad, id est 
in terram possessionis sux. quam aceeyerant in ha- 
reditatem, venerunt, sicut seriptum ett (os. xxn, 
40), in. Galioth Jordanis * qwe est in Chansan, 
el mdilicsverunt ibl aram sopra Jerdenem *. [n 


nia; sanetus Tieren mu tumulos reddidit, et in No- 
winibu« Hebraicis Galioib ozposuit colles 


5 ldem €od., pro Dei ἐα αν eque solficitam. 

* [demi cud., et aedificaverunt ibi aram eupra Jerda- 
nem, aram ingentem visu; illa, imentione, scilicel , ne 
«quia ultra Jordanem in terra Chanaan, etc. 


1,1 


PhO DEFENSIONE TRILM CADPITUL. LIH. VII. 


708 


Cbanasn possessionem alie tribas acceperant, in 4 nasse, atque ex altera parte. tribus Levi et alia'um 


qua fuit tabernaculom et altare Dei : ipsi vero citra 
Jordanem, ne posteri eorum alieni fierent a Dei cul- 
(ura, quasi ab ejus populo Jordanis limite separati, 
religiosa utique intentione, et zeJo Dei ferventes, il- 
lam erexeránt aram, ut testimonio esset ac monu- 
tnento posteris eorum, quod ipsi quoque ad Dei cul- 
luram et ejus populum pertinerent. Cum vero alias 
tribus qu:& in terra Chanaan ultra Jordanem hare- 
dl'atem fuerant consecutz, ista eorum lateret inten- 
tio, et putarent eosdem filios Ruben et Gad, et dimi- 
diam wibum Manasse, propterea illam :dificasse 
&ram, ni. semetipsos segregantes ἃ synagoga totius 
Israel, contra observantiam divinz enlturz offerrent 
super eam sacrificium Domino , quod fieri non lice- 


novem tribuum Is ael, et invenies utramque partem 
pro divino cultu fuisse sollicitam. Quzre ignoran- 
tiam, et neutram invenies qux ad divinum cultum 
pertinent, sed alteram partem intentionem alterius 
ignorasse. Quzre intentionem synodi Ephesin?, at- 
que ex altera parie autistitum provincie Orientis et 
áliarum novem proviociarum, et invenies utramque 
partem pro divino cultu fuisse sollicitam. * Qu:ere 
ignorantiam, et neutram partem invenies quz ad di- 
vinum cultum pertinent, sel alieram. partem inten- 
tionem alterius ignorass-. Quod ez eo satis apparet, 
quoniam per venerabilem Paulum Emesenum epi- 
scopum, nec orientales Patres aliquid improbum a 
beato Cyrillo confitendum expetivernut ; nec ipse 


bat pezeter unum altare quod erat ante tabernaculum B beatus Cyrillus aliquid eorum qux expetita * fue- 


ejus ; eodem quo et illi zelo Dei ferventes , et pro 
esdem cultura Dei certantes, convenerunt omnes in 
Rilo, ut ascenderent expugnare eos. Quibus cum filii 
Ruben et Gad et dimidia tribus Manasse, facii ratio- 
nem redderent, quo proposito atque intentione aram 
erexerint, illi dixerunt : Hodie cognovimus quia no- 
fiscum. est Domnus, quia non deliquistis in conspectu 
Domini delictum, et quia liberostis filios Israel de manu 
Domini (Jos. xxn, 51). Vides igitur, Auguste, quod 
pro eadem religione qua recte colitur Dens, non so- 
jum dissentire a se invicem, verum etiam laudabili- 
ter pagnsre adversum se religiosi ac rectissimi pos- 
sint, dem eos non ratío divini cultus, sed alterius 
alerum latet intentio. Quapropter qui nob:s dicunt , 
si Epbesinam synodum recepistis, condemnate pro- 
vineie Orientis et «liarum novem provinciarum epi- 
seopos ; merito audient, ut si et ipsi filios Ruhen et 
Gad, et dimidiam tribum Manasse recipiunt, con- 
demnent: tribum Levi et »lias novem tribus, que 
eum fratrum suorum lateret intentio, eos debellare 
convenerant. Et certe. in. illo populo erant etiam 
prophetz, nec eis imputat quisquam quod animorum 
fratrum saorum prudens consilium non viderint, eum 
facile posset orantibus ex accepta propheti:? gratía 
revelari : omnes sutem ÜOrientales atque aliarum 
provineiarum antistites, quos capitulorum beati Cy- 


ΠΗ͂ latuit intentio, nt Éphesinam *ynodum pro co- 


rem susceptione culparent, epíscopos dicimos, non 
prophetas. ()41 ergo prophetis non imputamus quod 
religiosam intentionem fratrum. suorum nescierint, 
sed lsudamos eos potius quod easdem religiosa in« 
wentione adter-us eos fuerint concitati : quemodó 
pessumus hon prophetis Patribus orientalibus atque 
zHig imputsre, quod * religiosa intentione adversus 
eorem spprobatores fuerint concitati? Quzre Inten- 
tionem fillorem Ruben et Gad, et diwidie wibus Ma. 


* Cod. Veron., quod religiosam intentionem capita - 
torum Cyrilli nescierint, vel εἰ dicetur non esse lauda- 
bile quod eadem religiosa intentione adversus eorum 
eppróéatores fuerint concitati? Quare, etc. 


rant denegavit. 81 autem Patres orientales et alios 
qui cum eis erant, ob alien: i:tentionis ignoran- 
tiam, sicut et illas plures tribus Israel, condemnare 
non possumus, quomodo venerabilis Ibz: epistolam 
Chalcedoneasis «ynodus condemnaret, qux: secun- 
dum eoram suspicionem de capitolorum beati Cyrilli 
feceptione conquesta est? Nunquid enim vel 1018 
episcopus, vel alii rbultatum p'ovinciarum antistites, 
Ephesinam synodum culpasse alfquando monstran- 
tur, quod eohtra Nestorium, licet in duabus naturis, 
unum temen Dei stque hominis filium Jesam Chri- 
stum confehdum esse (irmaverit; at credi possit ἤ- 
dei, quan: de incarnatione Christi habuit, et resií- 
tisse, et aliud przdica:se? Nihil est igitur quod in 
'*" hac epistola etiam de capitulorum beati Cyrilli et 
Ephesinz synodi intentione * Eutychiani querantur. 


CAPUT. Vil 
Quod templum εἰ habitans in eo recte dic'uwm sit, et 
φνοά propier Theodori laudes condemnari a. synodo 
be epistola non debuit, cum idem a Chrysostomo 
et a Nasianseno laudatus sit. 

Video autem nobis, ex omnibus qu: scripta in 
illa epistola reprehenderunt, ultimum remansisse 
capitulum, de laude quam continet Theodori Mop- 
suesteni episcopi. De quo quia multa dixerunt, et in 
eo suas maxime exerceu:sse calumnias gloriantur, 
unde nos qu»que super fioc capitulo multa respon- 
dere compellimur; eo paulisper dilato, eligo nune 
potius * defendere, quanquam posterius ordine vi- 


D deatur, quod id * non scripto, sed verbis tantuin 


procaciter culpent , quod in finem ipsius epistolai 
dietüm est : « Non enim quisquam audet dicere 
wnsm esse natoram divinitatis et humanitatis, sed 
éonfitentur in. templum et inhahitantem ín eo, qui 
est anus Filius Domnus Jesas Christus. » Quod tale 
quidem est quale illud quod supra defendimos, ubi 


* (dem cod., ab eo expetíta. 

! ijdem cod., reprehensone. 

* Idem cod., illud potius. 

* Jdem cod., idque non scripto. 


ἧς habes paulo ant&.; adeusquo hio. frustra repetita videntur. 
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ait, tanquam non sit differentia inter templum et in- 
habitantem in eo. Verum ne putemus * aliquid omi- 
sisse, in lioc quoque loco eamdem calumniam refel. 
lamus. Nam dicunt ad divisionem unius lilii Jesu 
Christi pertinere, quod ait : « Sed confitetur in tem- 
plum et inhabitantem in eo: » tanquam aliam vo- 
luerit intelligi templi subsistentiam sive personam, 
et aliam inhahitantis in eo. Sic autem possunt et de 
verbis Domini ipsius dicere , ubi Judzis de templo 
δ} cerporis dixit : Solvite templum hoc, et in tribus 
diebus excitabo illud (Joan. n, 19) : tauquam aliam 
voluerit intelligi personam excitandi corporis sui 
templi, et aliam excitaturi illud. Quid autem nobis 
in epistola sua venerabilis Ibas dubium dereliquit, 
cum prius intentionem sux mentis aperiens, et do- 
cens non se ad person:e divisionem , sed ad natura- 
rum distinctionem, talia conscripsisse, przemiserit ac 
dixerit: « Non. cnim quisquam andet dicere unam 
€sse naturam divinitatis et humanitatis; » et deinde 
subjecerit : « Sed confitentur in templum et inbibi- 
tantem in eo; » atque i!a snam clauserit sententiam 
dicens : « Qui est unus Filins Jesus Christus. » Quid 
expressius vel quid amplius dici potuit? Sed ut video 
duos filios credere judicatur, quisquis sie unum 
dixerit filium, ut non etiam duas ejüs negando natu- 
ras, cum Eutychianis incarnationis mysterium ejus 
evacuei, lloc etiam dicnnt : Non. debuit prius tem- 
p'um nominare, et deinde habitantem i& eo. Quasi 
vel ipse ordeo loquendi permitteret ut prius diceret 
inhabitantem in eo, δὲ postea templum. Quanquam 
sit etiam doctrinzs conveniens, ut quia per bumani- 
tatein Christi ad divinitatis ejus cognitionem porve- 
nimus, prius in templo ejus humanitas, et. postea 
cemmemoretar habitans in templo divinitas. Ob hoe 
evam venerabilis Paulus Emesenus episcopus in ser- 
mone suo quem) coram ipso beato in Alexandrina 
ecelesia fecit, et quem ipse beatus Cyrillus tanta 
laude, sicut primo libro docuimus , przdicavit, ita 
loeutus est : « Vide Joannem duas "naturas pradi- 
cantem, et unum Filium; aliud tabernaculum , etl 
aliud quod in tabernaculo ; aliud templum, et aliud 
qui inhabitat, Deus. » Quocirca si culpatur venera- 
bilis 1045 quod prius templum ac deinde inhabitan- 
tem in co in epistola sua posuerit, culpetur necesse 
est etism beatus Cyrillus, quod sermonem pr:edicti 
Pauli episcopi landaverit, in quo prius tabernaculum 
et templum, et postea quod ia tabernaculo , et Deum 
qui templum inbabitat, nominavit, Cognoscis igitur, 
lnperator, quod epistolam venerabilis Ibx dicentem : 
t Sed confitentur in templum, et inhabitantem in en, 
qui est unus fllius Jesus Christus; » secundum ju- 
dicium beati Cyrilli magna Chalcedonensis synodus 
approbavit ; et quia vel si propter hoc eam velut hz- 
reticam improbaret, hiuc potius beatum Cyritlum, 
id ipsum in sermone coepiscopi sui Pauli approban- 
tem, firmasse heretieam videretur. Nunc ad illud 


! Cod. Veron., putemur. 
3 jdeti cod., eumdem Theodorum. 
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À cipltulum, quod intermissum fuerat, revertamur, 


cujus iia. meminerunt dicentes : « Et post modica 
episcopo Edess:e derogans dieit : Hic nostra Ciita- 
(is tyrannus beatissimum Theodorum praeconem ve- 
ritatis et doctórem Ecclesizx przesumpsit, qui omnia 
przsumit, in ecclesia palam anathematizare : » quod 
ideo ex illa epistola posuerunt, quia przdieium 
Theodorum, sicut. sxpe dictum est, accusant quasi 
ea qu: sunt Nestorii priedicantem : ut quasi per hoe 
Nestorian:m hanc epistolam demonstrarent . que 
laudaveiit eumdem *; atque ita. synodum quoque 
Chaleedonensem Nestorianam probarent, quod ipsam 
epistolam, laudantem eum qui Nestoriani dieitur 
àuctor erroris, pronunt'avit orthodoxam. Quia vero 
non solum in epistola 1b: laudatus est ipse Tbeo- 
dorus, sed a multis quoque sanctis Patribus, jam 
pridem et in secundo libro docuimus ex epistolis 
beati Joannis Antiocheni, totiusque orientalis conci- 
lii apud Antiochiam congregati, et adhuc ex aliorum, 
sicut. promisimus, Patrum litteris infra docebimus, 
Necessarium tamen existimo et ἐσ hac epistola. do- 
cere, quod de Mopsuesteno Theodoro non solius Ibse 
fuerit ista sententia. Nom et ipsim Marim Persam, 
3d quem scribit, eorum qu:e de ipso Theodoro dixit 
concium esse perhibet, εἰ confidenter publicam 
quoque sibi dicit attestari notitiam. Verum isti com 

memorationem eorum quibus hoc ostendium, con- 
suela fraude fugerunt. Nam quis in illis verbis non 
videat venerabilis Ibze de veri:ate fiduciam? qoia nisi 
certa et manifesta essent, nequaquam ei ad quem 
scripsit, diceret de illo qui Theodorum anathemati- 
zavit : « Quem nec tu ipse ignoras, qui occasione 
fidei non solum nunc viventes insequitur, sed et om- 
nes * qui olim ad Dominum przcesserunt : quorum 
unus est beatus Theodorus, przco veritatis et doctor 
Ecclesi, qui non solum in sua vita colaphizavit hae- 
reticos per veritatem sua» fidei, sed et post. mortem 
spiritalia arma in libris propriis Ecclesiz filiis dere- 
liquit. » Deinde ipsius etiam ad quem scribit, atte- 
stari sibi notitiam docet, cum ait : « Sicut et tua re- 
verentia eidem collocuta cognovit, et ex. bis que 
conscripsit instrueta est. » Et infra quidem de eo- 
dem Theodoro : « Qui propter zelum Dei non solum 
propriam civitatem ab errore ad veritatem converiit, 
sed et longe posilas sua doctrina instruait Ecclesias.» 
Postremo quia idem Theodorus in sua synodo palam 
redarguit eum quem suse civitatis tyrannum vocavit. 
Qus nisi vera forent, quomodo ea posset reverentis- 
simss lbas dicere, omnium episceporum oriegta- 
lium testimonio refragante? Quinimo et sui status 
periculum sustineret, si Theodorus ut. hzreticus ha- 
beretur, a quo dixit in concilio redargutum esse ne- 
$cio quem suc civitatis tyrannum. Omnes quippe 
orientales episeopes eriminatus est, si in. eorum sy- 
nodo lizreticum dixit redarguendi babaisse fiduciam 

ad excommunicandos fsutores hszereticorum *. In hoa 


T. 


3 Idem cod., et hos qui. 
ν dem cod., ad hee omnia fautores hurreticprum. 
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capitolo ne proderentar , consulto contingere nolue- A dicit (Epist, 112) : « Si essot quidem veoire possibile, 


runt, Qus vera esse recogDoscentes yenernbiles Pho- 
tias εἰ Eustachius atque Uranius, cum in eorum ju- 
dicio memorata epistola relegeretur, non ab iljo exe- 
geruut anafhematizare Tbeodorujn. Et ut eos quali- 
cunque jestimonpio, iamen suo conviucam , ipsi certe 
in illo mendaciorum libre dixerunt, sicut ante memi- 
nimus: « Denique et Photius οἱ Eustachius, congpi- 
ticites denegationem Ibzs de epistola faciam, judi- 
οί dederuut ad desi uctionem et exclusionem inre 
pielatis. epistolg ad Morim, quod judicaum habere 
afiriant, ui ibas in sua eecle-ia anachemailizare! pa- 
lam maligna impietatis principem Nestorium et eos 
qui aul libris aut . codicibus ejus utuntur. » Ubi noa 
dico, quod immemeres sui, qui Theodorum dixerunt 
Nestoriani erroris autorem magisirumque Neslorii, 
Iyreus ipsi. Nestorium inalignz bw pietatis. principem 
dicunt, et per. lioc. negant quod. Theodorus. faerii 
communis auctor erroris, tagquam pisi per oblivio 
Den verum loqui non possint. Sed illud magis na- 
biscum p.eiae tua consideret, quoniam qui volueruut 
ex h»c ostendere Nestorianam esse epistolam venez 
rabiis lbs, qued. Photius et Eustgchius episcopi, 
copspieientes neg:lionem ejus de »ua epistola factam, 
ad destà uetionem e. exc usionem ipsius epistolas tale 
julestum  oederunt, ut Nestorium et ejus dogmata 
lbas anatbematizaret, quod eoa falso jactasse yroba- 
vimus : procul dubio lizreticum non fuisse Theodo- 
ium ipsorum Photii et Eustachii judicalo confirmant : 
quoniamp cum praecipuas laudes doctrine ejus audi- 


Inamque revetenóam charitatemque eompieeti, etin 
ipsa jucundari, eum multa hoc velocitate et studio 
faceremus ; quoniam autem hoc nobis non adjaect,, 
nuuc et lüteris hoc implemus. Etsi enun δά ipses 
(fines mundi ducamur, tux dilectionis integritatem 
el lavorem * , et sine dolo sinceritatem oblivisci uoa 
possumus, qua est antiqua et a principio, quamque 
punc moustrasti. Neque enim nos Jatuit quanta pre 
Dobi- et dicere et fae. re festinasti, 'domine meus ho- 
noralissime atque sanciissime. Sed etsi nihil amplius 
liceium 6:1, Deum tamen babes pro tuo studio et ala- 
eritate debiterem, integramque mereedem. Et nes 
auiem non quiescimus scientes (wp. gratiam sancti 
latis, et tuam reverentiam omnibus praedicantes, ἃ « 


B que poscentes esmdeny düectiono.n. florentem pr 


omnia conservari, Noa eniin in. deserto sedentes for- 
lui.» intercessionis fructus habemus, quando talem 
io Cilicia * uhesaurvan * et recondiias divitias posside - 
mus. lloc enim est fortis οἱ vigilantis animae tuse di- 
leclio. » Animadverti, mecum ex Lenore pnesentie 
epistoke serenitas t2, quod, sicut testatus est Joannes 
AÀnt.ochenus et synodus Orientis, Theodorus, qui con» 
demnatus est quasi Nestorisni auetor erroris, con 
discipulus fuerit hujus beati Joanuis. Hoc euim sa» 
tis indicant ejus verba, cum dicit quod antique. eta 
principio fuerit ejusdem Theodori cirea se dileetio- 
his integriias ; quod etiam litteris ὃ Dumini episeopi 
Antiocheni probabitur. Cur autem magna Chalcedonen- 
sis synodus arguatur, qua sciens sanctum Joanneia 


reni, non exegerunt a. prodicto reverentissimo iba C Theodero scribentem dixi-se : Neque enm nos latuit 


simule m eamm Nestorio, quem nen laudaverat, abdi- 
cre. Quia vero eum, sicut jam docuimus, non solum 
T'ieudoro anatbema dicere, sed etiam Nestoriu. mi- 
Aine compuleruut; si quid eorum testimonio Euty- 
chi μὲ vel eurum satellites. credunt, neque. Nesto- 
Fium excusatum in bac epistola mentiantur, neque 
Theodorum dieaut Nestoriunze impietatis auctorem, 
queus in eurum judieio , eL ante Clhalcedonense cou- 
εἰναι laudatum inveniunt uec inveniunt denotatum. 
Yerum promissi memores, ad illa jam prsclara 
Ecclesiae lumiwa veniamus, quorum magis testi- 
monie synodus Ghalcedoneusis credidit, ut epi- 
&olam venerabilis Ib» pro laude Theodori non ju- 
dkatet haeret.cam. Et primum testem citemus cla- 


quauta pro nobis et dicere et facere festinasti, demine 
meus bunoratissime atque «auctissime, credidit quod 
ille non esset hazeretieus, qui tanta pro Jounne inexsi^ 
lium asportato, et dicere et facere festinavit, studio at» 
que alacritate qua Deum liaberet mercedis integre de- 
bitorem ; incredibile judicans quud magister Neato- 
riam perfidize rehgiodis verc magistrum, sibi pro« 
fecto contrarium, quaereret ab exsilio reduci, et pro 
Sui Inci auecoritate, adversum prava sua dogmata li- 
bere in ecciesia disputare. Nisi forte ob hoe illa syno- 
das impia denotctur, quod pie de Joanne Constanti- 
ppolitano sentiens, eum * ialem  arbitrata. est, 
quem vel sic amaret, ut velut adjutorem suum in Ec- 
clesia propria revocari vellet hereticus ; vel sic ipse 


nasimum doctorem Eeclesi: et confessorem fortissi- D quoque diligeret, et magna laude prsedicaret lizreti- 


mum veritatis, Juauuem Constaninopolitanum, qui 
przdieio Mopsuesteno ' episcopo de exsilio »cribeus 


^ Hodie apud Josanem Chrysostomum , pro iy Κι- 
λεκία legutur iv xoapBia , epistola 119, qua. inscribitur 
Θεοδώρῳ ἐπισχπῳ, non cXpresso nomine loci. Οὐ γὰρ, 
inquit, τὴν τυχοῦσαν καὶ ἐν ἐρημίᾳ καθήμενοι χαρπού- 
μεθα τὴν παράκλησιν, ὅταν τοσοῦτον ἐν καρδία θησαυρὸν 
xoi πλοῦτον ἀποκείμενον ἔχομεν, τῆς ἐγοηγορυίας καὶ 


* Cod. Veron., Theodoro. 
5. Ideui cod., fervorem. 


* [jane Facundi lectionem p obi:m esse adeoque 
haud. soll:citandam, pluribus ostendit Monifauconius 
&d Chrysostomi Opp. tow. lil, col. 669, not. a (nos- 


cum. Cum vero et hoc inter alia dixit : Talem iu Ci- 
licia thesaurum, et reconditas divitias possidemus ; 


γινναίας σου φνχῆς τὴν ἀγάπην. Quse varietas unde 
0r:a sit non. facle est divinare. Mopsuastia porro, 
sedes Theodori episcop, oppilurm fuit Cilicize It. Hic- 
rocles, ἐπαρχία κελικίας β΄. ὑπὸ ἡγεμόνα. πόλεις δ΄. ᾿Ανάν 
ξαρθα μητρόπολις, Μοψονεστία,, ctc. 


3 ldem cod., se junte» liters. 
* ldem cod., non eum. 


tre. ediiiouis), in epistolam sanct: doetoris 192, sed 
impriwis tm. Vl, pag. 515-516, iti inonito 
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qud. hine sraedus eulyetir, si reverita estanathe- Á raret, et ob hocsecausarctiir on s Féclesiz Βα ferre 


matizoretbesaurem Joanuis δὲ reconditas ejas. divi- 
Vae? An et ipsa stalusro. debuit, οἱ dicere, si quis 
Tüecderum nen austhematizat , ansthema sit? Sed 
nonne melios est, ut de cwteris Patribus taceam, ata- 
Mhema cum Joamee audiro, quam Joanni anathema 
éicere ? Si eniin anathema est: qui Tlieodorum Mop- 
suestup non.dicit anaiboma, etiau Joannes Constan: 
tiuppolitang elariesimus antistes Ecciosim et cenfossor 
fortissimus veritalis, anathema est, qui talí thesauro 
οἱ teoonditis divitiis quas Mopsuestim in Gilicia pose 
sidebat, non dicit anathenta. Verum neque vir ille 
magni ponderis et exspectatze semper euctoritatis no» 
bis deerit in defensionem magna synedi: qute ab Iba 
episcepe noa exegit ut Theodorum Mopsuestenum 


non posse, neque Apolluarisnis gregem Dei vástan- 
tibus, pro eadem gemina debilitate resistere, episca- 
patos curam depositurus, et relicta sua civitate cam 
monachis in rure victurus, ubi etíam defanctus est, 
Theedorunm toto Oriente iu defensionem et visitatio- 
nem ejusdem Ecclesiz su* delegit; non aliud capat if- 
lam provinciam habere testiffcans, cujus ffagit - 
ret Suxiliam. Sit enim ei iterum scribit : « Tempus 
mihi est illud Scriptarz dicere, Ad quem vocerabor 
vim patiens ? quis milii porrigat manum oppresso! 
ad.quenm pondus Eeclesi transeat tam male jaeentis 
ac dissolutze ? Testificor eoram Deo et electis angelis, 
quoniam nen justes patitur Dei grex sine pastore de- 
gens, et sine visitatore propter torporem nostrum. 


teademaoaret, cum ejus episiela recitari laudes ejus B Me enim segritudo detinet, et citius abduxit ab ecele- 


audiret, Adsit igitur etiam beatus Gregorius Nazian- 
&enus, temersriorum εἰ ipse crimen auclurus , qui 
Theedoro sdhuc juveni ac novello ita scribit, ejus 
períeotioni congratulaus : « Dilectionis indieiis: deloc- 
tamur ^, pracipac in toli tempore, et a tali novelle 
simul aique perfeeto, et, ut te ex his qua sanctum 
Scripture suat smplectar , constitate super juventu- 
tem. Sic enim vocat illa eos qui intellectu ctatem ex- 
cedunt. Et veteres quidem patres rorem cceli et uber 
(Mem iorrse, eum. eseteris aliis concedi filiis depre- 
esnter, nisi eni amabile est lizec ipsa ἡ 2166 intelligere, 
i108 autem spiritaliter omnia tibi rependimus, Impleat 
Dowinus onines petitiones tuss, εἰ fias talium ülio- 
rem peter (quoniam quidem oportet compendio et fe- 


sia, δὲ Omnino extrema sperantem ὃ, et amplius 
rebus ipsis afflictum. Si quidem aliad capat haberet 
provincia, ad illud oporteret clamare et contestari. 
Tua vero reverentia superposits, ad te attendere ne- 
tos9e est. Guram habeas tus Ecclesix quovisuodo, et 
non eam despicias indigne agentem. Ut enim alia 
pretermittam , qualia nunc insurgentes Apolinartaui 
aliqua quidem focerunt, alia vero minantur, a domi« 
nis meis et compresbyteris disces , Evulalio coepi- 
scopo et Eleusio, quos impendio ad tusm reverentiam 
misimus, Et hic comprimere non est nostrie eet atis, 
sed (us prudentime: (usque virigtis: queniam tli 
cum aliis facultatem donavit Deus ad communem de- 
fensionem Ecclesis. δὲ autem hac dicens et seribeasg 


miliariter orare pro ie) qualem te demonstraris * pa- C non sudiar, quod restat solum boc flet, pablice prx- 


tribus tuis, ut in cxteris nos etiam dete gloriemur. » 
Quomodo ituque synodus sancia eulpator quia Theo- 
dorum non damaavit, cognoscens quantus adhuc a 
qua»to viro de períectione laudatus est, id est novel 
lus a Gregorio ΝιακίδησιΈο, itaut intellect excessisse 
dicerelur zialem, s:pra juvenia'em suam sublimi- 
iate sapientie coustilutis ? Quodque magis yralum 
est ae jucupduie, cum scientia esset excelsus, tantam 
humilitatem ac reverentium exhibuit patribus, ut hae 
Bi benedictio pro talibus meritis a Gregorio reddere- 
tur, per quam (8165 haberet filiog qualem 86 patri- 
hus eshibebei. Quam benedictionem si religiose ae 
pie illa synodus uon credidit esse frustratam, idcirco 
velut impia ct profana frustratur. Sed ad aliam * traus- 


dieare omnibus et notum facere, quia episcopo indi- 
get Ecelesia, ne propter meam inürmitatem tunda- 
tur *. De cetero vos videritis. » O quam fortia sunt 
et invicta justerum merita, clementissime imperator, 
qua (into certius οἱ evidentius ostenduntur supersri 
hon posse, quanto studiosius et vehementius fuerint 
impelita ! Nam quotusquisque scire posset δαὶ quae- 
rere tot. inexpugnabilia pro sententia Patrum qei 
Glalcedena convenerant, testimonia, nisl prevoca- 
fet adversitas ? Et ideo non solam patienter, veru 
eliam gratanter suscipienda mihi videtur. Nam cla- 
riorem semper efficit sanctorum justitiam, dum ob- 
$curare contendit. Ap non ampliu: illorum Patruss 
justitia declaratur, cwn ostenduntur Joannis Coa- 


exmnus epistolam b. Namque cum se(ale. confectus D siantinopulitanj et Gregorii Nz.anzeni tesiimonio ere- 


ideuw beatus Gregorius lenga quoque xgritudiue labo- 


* "Ayarc συμβόλοις ἡδόμεθα. Sic enim legendum 
videtur, nou συμθδούλοις. Apud Gregorium epist. 919, 
et .ud hoc loco describitur. 20 cum duabus sequen- 
tibus , simplicem. titulum. liabent : Θεοδώρῳ. At epi- 
stola 225 pleni«re:u : Θεοδώρῳ ἐπισχόπῳ Τνάνων, T heo- 
doro episcopo Tyanorum ; ad quem. pertinere omnes 
conjectura est, de t inox dicau., 

v Ka est apud Gregorium numero 83, qux in 
Grxcis exemplaribus ᾿Ανωνύμῳ, sed in Latinis recie 
in-cripta e 1, Theodoro episcopo. Tyanensi. (uore 
fallitur Facundus, qui ad Mopsuestenuin. scriptam 
putavit, Scripta est enim δὶ meLropolitanum ejus 


! Cod. Veron., demonstras., 
* |Jeui c..d., alium ejus. 


didisse magis, quam eorum qui volebant. quzdam 


provincix: in qua erat Nazianzus, ut epistole verba 
declarant, Εἰ μὲν οὖν, inquit, ἄλλην τινὰ κεφαλὼὸν εἶχεν 
ἡ ἐπαρχία, πρὸς ἐκείνην ἔδει βοᾷν καὶ ὃ vpacta" 
τῆς δὲ σῆς εὐλαθδείας ὑπερκειμίνης, πρὸς σὲ βλέπειν ἀν... 
χαῖον. At Nazianzus oppidum [uit Cappadociae ll, 
cujus metropolis Tyana. llierocles in Synecdemo , 
Ἐπαρχία καππαδοχίας β΄. ὑπὸ ἡγεμόνα. πόλεις α΄. Τύανα, 
Φαυστινούπολες, KuGwtpa, Ναζιανζὸς;, Σάσιμα, εἰς. Ad 
Theodorum ergo Tyasenseu pertinet epistola, ut Ju. 
sSinianu3 quoque in. Edicto et synodus v observant, 
conira eus qui ad Mopsuesteuuin referebant. 


8 |dem cod., spirant.m., 
* deni cod., /edetar. 
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Theodori csptela conderanari, eecasionem facientes, A judieium synodi Ciatesdotensid daffissve Thesdorum, 


sácut beatus Cyrillus ait, eoutrario dogmati quo tene« 


bantur? Noa ergo damnobile judicetur non damumasse 
Theedorum, quem singulare totius eaput * Gregorius 
jadicavit, et emi "gregem Bei suo regimini ereditunm 
dereliquit. Gregorius manam sibi ejus porrigi adversus 
bzretieosApollinarianos: flagitavit, testificans coram 
Deo οἱ electis aagelis, quod se agritadini$ torpore 
detento, Christi grex visitstionis ejas indigeret auxi- 
lie, et t:lis qua * euipa est ? Synodus eun nen con- 
dempat, et hinc putatur bieretica. Hie Theodore prü- 
dentiam deputavit atque virtutem. et nec levis inde 
querimonia commovetur : et Chaleedonensi concilio, 
paps ! * quod ei non ascripsitimpradentiam, tanta in- 
vidia suscitaur. Sed nunquid et Gregorius Nazian- 


Theodoristes vecstt, nt hàc contumélia memoratam 
synodttin, ubi cum isudes ejus recitsreutur damna- 
tus non est, simal injarient? SI de religione se fide 
iiforum est dubitatio, requirantur; sí de causa con. 
demnandi Theodori, manifesta est Patrum sententias 
quam sequunter. Nunquid enim, qui consentire no- 
hrerit. novis prsumptionibus, novum debet nomeu 
aceipere? Nen autem turpeest, quod cum tàntis Patri- 
bus sustinemus : nam sicnt laudari contra iflorum 
sententiam criminosum est, ita eam els criminarl 
laudabile. Cognoscentes autern quod magna synodus 
in eausa Mopsuesteni Theodori non sine isils Eccle. 
sis laminibus accusetur , nullis Eutychianorum ca« 
lumniis turbari debemus, sed potius ipsorum eus 


zonus, ei Josnaes Concstantinopolitanus, et alii quos B auctoritate confundere. Et ideo commemoratis ho- 


momoraviusus ac memoraturi sumus, Patres Nesto- 
riano morbo dicentur obsessi, quia noc solum Theo- 
dorum non abdicant, verum etiam prohibent abdicari? 
aut et ipsos novo nomine et hactenus inaudito Theo- 
derianos quisquam vocare yrisumet? Quod si nullus 
hoc audet, cur aiies qui tepentes eorem catholieam 
Gjem sententiamque servantes, non audent in prx- 


* (;od. Veron., totitts provincie caput. 
* [dem cod., et absque culpa et. 


ruth veherabiliam : Patrum testimoniis, qui eidem 
Theodoro sunt attestati dum viteret, ad amborum 
quoque testimonia transeamus, qui simíliter ejus me- 
moriam, postquam exeessít e vita, magnis et mul- 
us sunt laudibus prosecuti. Igitur presenti libro ter- 
minum damus, ut intentio legentis ab alio innovetur 
exordio, 


* Jdem cod., propter quod ei, étc. 


LIBER OCTAVUS. 


CAPUT PRIMUM. 


(uo! Joann's. Antiocheni εἰ Orientalium. testimonio 
antiqui Patres plurimi consona iis scripserint que in 
Theodoro .Mepsuesteno culpantur. 


Accipe, serenissime imperator, quantis adbuc te- 
stimoniis sanctorum et venerabilium Patrum synedus 
Chalcedonensis nec contradixisse culpatur, a quibus 
Mopsuestenus Theodorus, etiam defunctus , multo 
amplius quam iu epistola venerabilis 108 laudatus 
και. Unde p: ius ad. illas epistolas sancti Joannis Án- 
tiocheni et orienialis concilii, sicut libro seeundo 
promisimus, revertamur. Beatus enim Proclus sy- 
nodicas in. Orientem litteras miserat, conscripto ad 
Armenios tomo, quem, sicut jam docuimus, orien- 
lalis synodus approbavit. In cujus legationis occa- 
sionem tentaverunt quidam subrepere, ut aliqua ex 
dictis antiquoruin Ecclesiz: doetorum excerpta, pra- 
positis etiam eorum nominibus anathemati subde- 
rentur 4. Tali ergo ausu commota synodus Orientis, 
quoniam putaverat hoc ab eodem beato P'roclo man- 
datum, postquam directum sibi tomum se appró- 
basse respondit, illa etiam qux secundo libro me- 


moravimaus, et alia multa quae tunc intermissa me- , 


morare disponimus , ei pro Theodoro scribens ait : 
« Nigis nostra animz vulpcrats sunt, quia non 80- 


^ Miseraut ad Proclum per legatos episcopi Ar- 
menia ac Persidis ca,itula quidam excerpta ex 
scriptis "Theuduri, ut ejus auctoritate damnarentur, 
cum iis qui in Syria et Cilieia eadem sentire dice- 
bantur. Quee P.oclu: tomo suo sd Armenios subdi'a 
Cum  wíiSisset ad Orientales, illi Theodorum daninori 


! Cod. Yero, proximus. 


Jum non viventes tales calumnias ab his qui contur- 
bare velout Ecelésias continue sustinemus ; bed et 


( qui bene de vita prufecius est. beatus Theodorus, et 


qui quinque et quadraginta annis etare in doctrina 
pre&(ulsit, et omnem hereseur expugnavit , et nul- 
lau) alicubi detrectationem ab orthodoxis in vita sus- 
cipiens , post leugi temporis hinc discessum, et post 
multa certamina, et post decem millia libros adver- 
$US errores conscriptus, et posteaquam in couspeciu 
sacerdotum et imperatorum et populorum probatus 
e»t, periclitatar quse lizreticorun sustinere, et ill:s 
primus * praedicari. Et adjiciunt qux intermissa fue- 
rant, dicentes : [36 * nos confuiione et turbis com- 
pleverünt, nen autem nos solum, sed et Christiano: 
pepulos, qoi lic cognoscentes nullatenus sine turba 
ecclesiasticas celebrationes impleri permittunt, scd 
adversam nos seditiones faciunt , nec usque ad au- 
ditum passi suscipere quod adversus dormiente: 
patres meditabantur apathema, et decem millia ad- 
versus nos ma'a minantur, si quid ab aliquo fuerit 
tale prazsumptum. Sciat autein et lioc tua sanctitas, 
quia scripturas antiquorum doctorum Ecclesia re- 
quirentes , deeem millia talia et his similia inveni- 
mus, qualía quidam malo more ex libris beati Theo- 
dori colligentes, et corpus reliquum abscidentes, 
Qus obtuleruut sanctitati. Etenim apud magnum 
non ferentes, his ad Proclum, et aliis ad Cyrillum 
aliosque litteris obstiteruut. Qua ds fe, totaque de 
Theodori anathemate controversia , n.u!ta fuse in 


aciione 5 synodi v, et apud Liberatum cap. 10 Dre- 
viarii. 


3 |dem cod., He. 
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mariysem iguaiinm, qui secundus post. Petrum apo- 4 sona Theodoro sapuisse orimidati subt? Nam si epi- 


stolorum. primum Anliocbene sedis ordinavit. Ec- 
clesiam, et apud beatissimum Eustachium, qui san- 
ctorum Patrum.qui apud Niegam congregati suut, 
primus existens βόδι orthodoxam conltirmavit ,. et 
spud sanctissimum et beatissimum Athanasium, qui 
millia millium certaminum pro evangelicis dogma. 
bus passus est; ad lizc autem, et apud Dasilium, 
ei uteumque Gregorium, qui ejusdem sententie fue- 
rupi, et apud beatissimum Flavianum, Diodorum et 
Jesnnem, qui clara luminaria Orientis fuerunt to- 
Gus; rursum autem et apud. beatissimum Ambro- 
sium, qui omnes partes llesperias illustravit; et apud 
bezstissiupum Amphilochium probatissimum. docte- 
ren), nec non et apud beatum Atticum tuum patrem, 


810la 1.5 impia judicatur, quod ejus leves suspiciones 
de beato: Cyrillo €ontinest, nedum Josnnos Ántio- 
chenus et omnes or:entales episcopi, majoris iucom- 
perabiliter impletatis nrguendi feeramt, qui sedulo 
tractatu in concilium congregati, tantos ac tales Pa- 
tres nominatim criminantes, et alios ut dixit ὃ dece: 
millia, copsona Theodoro, quem isti dieunt * hzere- 
ticum , scripsisie ünxerunt. Qui * Theudorus Mop- 
suestenus aliter a synodo Cbalcedenensi juste dam- 
hari nen posset, nisi aut cam Ignatio martyre, et 
ceteris cum eo commemoratis gloriesissimis Patri- 
bus, si consona deeretis * quibusdam ejus capitulis 
coascripserunt; aut cum Joanne Antiocheno et om- 
nibus orientalibus episcopis , si eos consona Tbeo- 


et apud alios decem millia, ut non singulos percur- B. doro scripsisse mentiti sunt. Verom nec illud o«it- 


ramus, consona decerptis hi& capitulis iuvenimus, 
Quibus anathemalizatis, necesse est et ea qua a pra- 


dictis Patribus sunt dicta complecti. Et quis de cx- . 


tero nogtris adsit doctrinis, in sic admirabilibus et 
famosissimis viris post mortem damnatis? Non no- 


sirum est ergo, gloriosis eorum qui pracesserunt. 


opinionibus insultare, veque judicare eos qui bono- 
ra'e defuncti sunt, sed &olius judicis vivorum et 
mortuorum. » Hic doceri ab Eutychianis vellem , 
quid sancta synodus Chalcedoneusis debuerit obser- 
vare, cum apud eum " in epistola venerabilis Ibze 
recitarentar laudes Theodori, ab orientalibus Patri- 
bus, ut.de Jo.nne Consiantinopolitano et de Grege- 
rio Nazianzeno taceam, pracenio multo majore leu- 


tegdum, quod ipsos quoque orientales Patres absque 
Proclo Constantinopulitano juste damnare non poe- 
set. Si enim illi scribentes ei mentiti sunt lynatium 
martyrem et alios cum eo commemurates Patres, si- 
milia scripsisse Theodoro, qui nune ut haereticus ac- 
cusatur ; tacere subdole perniciosa simulatione: non 
debuit, magis autem cum magna detestatione conti- 
nuo refragari, quoniam quz dicerent, vera non es 
Sent : maxime quia non levi et transitorio veibo, 
sed sententia synodica, omnium Orientalium * sub- 
scriptione firipala, tan'is beatis Patribus advertebat 
jn Ecclesi prejudicium horribile crimen affligi. Quae 
cum ita sint, desinant magnam synodum criminan, 
quod Theodorum non damnavit : quem vel sine 


dati. Nunquid eam juste pro laude Theodori condem- C, martyre Ignatio, et Fustachio, et Athanasio, et Da- 


naret, hac epistola Orientalium non damnata, in qua 
confirmatum est unum ex Trinitate pro nobis eruci- 
fixum? aul nunquid juste possit solum condemnare 
Theodorum, absque Ignatio et Eustachio, et Athana- 
sio el Basilio, et utroque Gregorio, et Flaviano, et 
. Diodoro, et Joanne, et Ambrosio, et Amphilochio , 
et Atirico, et aliis decem millibus ; si, ut Joannes An- 
tiochenus et omnes orientales episcopi dicunt, in 
eorum dictis consona certis * quibusdam Theodori 
capitulis inveniuntur? Quod si nón inveniuntur, et 
isti cohibentes Theodoro nos fallere voluerunt; nnn- 
quid etiam sic juste posset Chalcedonensis synodus 
solum condemnare Theodorum absque Joanue An- 
tiocheno et omnibus orientalibus episcopis, qui er- 


silio, et utroque Gregorio, et cseteris similiter nume- 
ratis, vel sine Joanne Antiocheno et orientali conci- 
lio, et Proclo Constantinopolitano, juste damnare 
non potuit. Sed prius dicant cum quibus borum 
prius * Theodorus condemnari debuerit, et ita de- 
mum negligentiam vel cohibentiam synodi Chalcedo- 
nensis accusent. 


CAPUT 1l. 


Quod falso dicatwr — Proclus Theodori women. per. 
sirinxisse, cum ex ejus scriptis id aperte re[ollatur. 


S»ne videamus quid etiam beatus Proclus, scri- 
bente sibi Joanne Antiocheno et synodo orientali, 
rescripserit, ut appareat quam sit impudens hzreti- 


ror.hus ejusdem Theodori cohibentes, lgnatium D corum falsitas, quorum fautoribus catholieos credere 


martyrem , qui secundum post Petrum apostolum 
Antiochenz sedis ordinavit Ecclesiam , et czeteros 
gloriosissimos Patres quos commemoraverunt, con- 


* Procli epistole ad Joannem cum tomo miss» 
fragmentum vidimus lib. n. Hac alterius sunt epi- 
sioliP quam Joanni rescripsit, cum ejus ad superio- 
res litteras responsum expostulationemque de Theo- 
dori capitulis accepisset. Ex his ergo liquet, Procli 
consilium fuisse , quod el Cyrillus satagebat, ut 


! Cod. Veron., apud eam. 
* idem cod., decerylis, 

35 idem cod., dixerunt. 

* Jdem cod. , nunc dicunt. 


non oportuit, fingentibus quod idem sanctus Pro- 
clus, przdicto Joanui Antiocheno * scribens, Theo- 
dorum male nominaverit, et dixerit subdidisse touo 


Theodori nomini, propter Orienialium offensionem, 
parceretur, unde et in capitulis Theodori nomen 
suppresserat, prava tamen ejus dogmata damna- 
reutur. Sed Orientalibus ne hoc quidem persuaderi 
potuit. 


! Idem cod., Igitur loco qui. 

* [dem cod., decerpiis. 

7 |deui cod., ipsorum Orientalium. 
* [n eodem cod. deest τὸ prius, 
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quem misit Armeniis, Judaicz impietatis plena ejus- A cerdotis Joannis: pest subseriptionem autem tomi, 


dem Theodori eapitula, ut sub anathema:e damna- 
rentur. Qui Proclus conquerenti et contradicenti 
memorato Joanni Antiocheno et ejus synodo ita re- 
spondit : « Quando enim ego scripsi tu& sanctitati 
oportere aut Theodorum, aut alios quosdam qui pri- 
dem defuncti sunt, anathemati subdi, aut nomina- 
lim alicujus fleri * mentionem? Sed puto, sicut et 
lys: littere ad tuam sanctitatem directa clamant, 
nihil difficile vel pravum epistola continet; sed quia 
oportet omni suspicione liberari, et detrahentium 
ora consuere, ex hoc quod in tomo directo subscri- 
psi, et illa capitula qua» subjecta sunt repuli, ut pote 
subtilitatem non habentia pietatis. Neque autem de 
Theodoro, neque de alio quoquam, qui jam defuncti 


ei post ahjectionem capitulorum, qux eujus sint 
ignoramus, continuo prepara diaconum Theodorum 
veuire ad regiam civitatem, quarenus tempestate et 
tumultu non impleantur ecelesi:a urbis sanctissima, 
et donetis aliquid désiderio impii Nestorii, qui 86 putat 
multos habere similia sapientes. » Hic quemadmodum 
perspicis, imperator, non ez ductu ratiotipationis no- 
str: colligitur, sed ipsis beati Proell verbis evidenissi- 
me demonstratur, quoniam εἰ Chaleedonensis quoque 
85nodus, ui quidam fecerunt, epistolam venerabilis Ibo 
pro leude Theodori tanquam Nestorio similia sapien- 
tis abjiceret ; hinc potius, sicut diximus atque pro- 
bavimus, exeus2sse Nestoriem videretur, et donasse 
aliquid desiderio Nestorianerum, qui 68 potaut multes 


sunt, scripsi tibi, Deo amantissime, aut ut anathemwa- B habere aimilta sapientes, Intelexit Naque virsspientis- 


tizetur, aut abd:cetur. Sed neque charissimus Theo- 
dorus, qui a nobis directus est, diaconus talia man- 
data percepit; » Et ea evidentissima negatione beati 
Procli needum confunduntur heretici vel fautores 
corum ; sed audent adhuc dicere quod Theodorum 
Mopsuestenum post mortem male nominaverit, eum- 
que velut hereticum impietatis arguerit, cum ille 
reclamet quod non solum Theodorum, verum nee 
alium quemquam ex his qui jam defuncti fucrant 
snathematizari aut abdicari quzslerit, aut nomina- 
tim alicujus fecerit mentionem. Absit hoc a con- 
scientia Procli , ut ex mala diffainstione venerabi- 
lium nominum et divulgata vituperatione defuncto- 
rum ia pace Ecclésia: sacerdotum, puerilem gloriam 


siume* Proclus, quod dotnini sapientes intelligere nó- 
leeroat, quoniam Mopsuesteno Tlíeodoro , cum aliis 
quibusdam. quorum aomina capitulis neselo quibus . 
ansthematisanda proposita fuersat, coudémnato, 
-expostulare Nestorius póaset, οἵ dicere, Quomodo vel- 
ut inventer novx doctrins ab Ecclesia. sum depul- 
sus, cum Theodorus vir doctissimus, εἰ a doctissimis 
Patribus przdicatus , atque alii qui sicut ille sine 
querela in Eeclesie pace defuncti sant, easdem sa- 
puisse dicantur? Vos ergo potius dicendi estis novi 
dogmatis inventores, qui ab eorum doetrina desci^ 
scitis, quos Ecclesia semper habuit honoratos. Nam 
ego eliam vestro testimonio catholicus probor : si 
enim ea doceo, quz? Mopsuestenus Theodorus et alli 


captaret, atque inde videri doetus aut religiosus ap- C In Ecclesia docuerunt, ipsorum veru doctrina vel a 


peteret. Negat érgo se nominatim alicujus fecisse 
meniionem; et non solum testari, verum et contra 
surdita:em contentiosorum clamare dicit litteras 


suas, qeod nihil pravum contineant : pravum utique 


esse defniens, quod quisiisse falso putabatur, ut 
contra Ecclesie morem [post mortem damnuarentur 
episcopi nunquam in vita sua culpati. Scribit autem 
eiiam Maximo *, uni ex duobus per quos, ut dictum 
est, aynodicam epistolam miserat orientalibus episco- 
pis. dicens : « Memor est tua reverentia, quando ad 
sanctis-imum Antiochenum episcopum ὅ tibi litteras 
injungebim, quia omnia cum ejus admonui voluu- 
tate (eri oportere; et nibil ad conufusionem vel tu- 


multem Kcclesiaruni pacem habentium agi, sed tomum 


quidesn subscribi, capitula autem subdita sine nomine, 
hec tanquam non habentia subtilitateiu pietatis 
averti ét abdicári. Quomodo igitur per litteras didici 
p:ne qois Theodori Mopsuesteni et aliorum quorum- 
dame momina prxposita sant capitulis ad anathema- 
tizandum, eom illi ad Deum jam migraverint, et eos 
gui ja: vitam reliquerunt sopervacuum est injuriari 
post morem, quos nec vivos aliquando culpavimus? 
Rogo ergo, festina sicut filius exquirere *, sed omnia 
permittere auctoritati ejusdem reverentis-imi consa- 


* (Cod. Veron., feci. 

? Bdesn cod., Mazimo diacono. Maximum eumócm 
vocat diaconum Facundus etiam infra col. 728. 

3 Selegn cod., archiepiscopum. 


ParRoL. LXVII. 


sanctis Patribus laudata est, vel quod interim certum 
est, per omne quo vixerunt tempus a nullo inveuitur 
esse culpata , inculpabilis est etiam mea doctriua. 
Quod si hiec ratio nou mea, sed viri prudentissimi 
atque sanctissimi Procli, u.odo contemojtur, quauw 
hactenus Ecclesia custodiens in pace degebat; cur 
quieso de aliorum nominibus tacetur, quae illo tei- 
pore simul proposita fuerant capitulis ad anathema- 
tizandum? cur, putamus, illis pariter accusatis nunc 
parcitur, et solus in hac condemnatione Mopsueste- 
nus Theodorus nominatur? Estne. aliud quod hic 
intelligere vel suspicari possimus, nisi quia solus iu 
epistola venerabilis Ibx laudatus est, quam synodus 
Chalcedonensis orthodoxam judicavit? Porro vir 
D sapiens Proclus hunc Theodorum mon est ausus in- 
juriari post mortem , quoniam hoc nec Christiana 
- pietas admiltebat ; nec babuit quod respondere pos- 
set, si ei diceretur : Cur Judaics impietatis accusas, 
et condemnare quaris mortuum, quem cum viveret 
palam in Ecclesia docentem nunquam arguere prz- 
sumpsisti? Nam si condemnandus videretur velut 
hareijicus , viventem adinoneri a te. prius oportuit, 
cum aut interpretari semetipsum posset in his in 
quibus offenderis, et meliorem aceipere vel reddere 


* [dem cod., sicut filius patri obediens nihil amplius 
ezquirere. 
ldem cod., prudentissimus Proclus, 
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rationem, aui meritosuo pro sua obstinatione dam- A ctores Ecclesie aominatim comtmemorarent , sieut 


'mari. Nuoc 1utem nibil aliud agis, nisi ut intermi- 
- habile scandalum posteris derelinquas, aut aliis se- 
quentibus antiquorum Patrum sententiam qui eum 
laudaverunt, aliis vero tusm, qui eum prosumis ae- 
"δι: 86 post mortem, maguis litibus semper Ecclesia 
quaüatur. [186 116 perspicua cuuctis rationc duceba- 
tur vir bonus et sapiens Proclus, ut neque de Theo- 
- doro, sieut bxretiei fingunt, neque de alio quoquam 
in Ecclesie psce defuncto, mali aliquid scriberet. 
Propter quod increpsas suum diaconum, dicit quod 
nibil ad confusionem et tumultum Ecelesiarum pa- 
cem babentiun ei agendum injunxerit. Unde non s0- 
.jum Theodori Mopsuesteni οἱ aliorum quorumdam 
-MOnWna Capitulis nescio quibus prseposita fuisae cul- 


etiam Proclo scribentes episcopo fecerant , perhi- 
bentes eos similia docuisse Theodoro, ad ultimum 


' dicunt : « Arbitramur autem etiam ipsi pio imperio 


esse inutile, dum bomines huc atque illuc jactari 


'eoguntur, nec quiescere ab hac importuna hominum 


inquietudine. Stent ergo cause deposcimus tempe- 
statis, et tranquillitatem Dei Ecclesiis disponi prze- 
cipite. » Nihil, quantum sstimo, religiose princeps, 
agendum nobis apud vestram mansuetudinem reli- 
querat saneta haec orieptalium synodns sacerdotum. 
Quod ením non solum Eeclesiarum paci, verum οἱ 
ipsi imperio vestro inutile sit, ut videlicet homines 
huc atqoe illuc jactari cogantur, nec quiescere per- 
mittatur, illi caute * dixerunt : sel actum est, vt 


-pavit, verum etiam confitetar ignorare cujus €356Dl- p boe vobis scrius innotescerent, dum qui potueruni 


-Quemedo agsjem sancta synodus ex epistol: lbs, 
"Theodori laudem advertens, eunidem Ibam compel- 
eret ipsum anathemaUsare Theodorum, eum sciret 
non solnm pro .illo, sed pro orenibus qai jam vitam 
Aneulpati reliquerant, sancti Procli sententia eujus 
doctrinam tenuit, deflnitgp) quod supervacuuim esset 
,ees injwrlari post mortem? 

CAPUT ΠΙ. 


Quod egnodus Orientis ad Theodosium imperatorem et 
Theodosius ad synodum, de non condemnando T heo- 
doro scripserint. 


Sed nunc ad aliam partem illius epistole reverta- 
muf, ἃ przedicta synodo Orientis imperatori scripte 
"Theodosio *, quam in secundo libro memorare op- 
portunum minime judicantes, distu'eramus in subse- 
quentibus explicandam. Cum igitur eadem orientalis 
synodus imperatori Theodosio adversus illos qui vo- 
Jebant quzedam Theodori capitula condemnari, post 


multa de ipso Theodoro diceret , quod non a sacer- - 


dotibus tantummodo , scd a sacratissimo ejus avo, 
ter beato et a Deo imperii sceptra sumente Theodo- 
sio, singularis est habitus, tanquam Flaviani magni 
Antiochensium sanctse Dei Ecclesixs pontificis aman- 
tissimus discipulus , et beati Joannls Constantinopo- 
[itàni condiscipulus, hoc etiam addidit atque ait : 
« Si aufem quidquam, imperator sancte, obscurum 
aliquis inveniri dicat in ejus vel aliorum litteris, h*c 
retractari necessarium non est. Quorum enim vita in 
sacerdotio et ministerio optimum fbabuit linem, his 
preclaram gloriam dedicamus , et non ex illis eos 
judicsmus de quibus aliqui atrociter eos accusant. 
Impossibile enim e«t, cum homines sint qui iu. Ec- 
clesia docent, ut ealomnianttum vituperationes elfu- 
piant. Et quid de Ecclesi: doctoribus dicimus? quo- 
niam οἱ iysa saneta Evangelia multi hzereticorum ad 
guam recipiunt voluntatem , divína dictà vertentes, 
et in multas partes corpus Ectlesis$  discindentes. 
"πὸ iu brevi. pietstem vestrem nos omnes episcopi 
qui in Antiochiam Dei sumus gratia congregati do- 
tuimus. ». Et post hiec, cum multos et antiquos do- 

* De bac Joannis synodique Orientis epistola a4 


Thcodosium dictum est lib. n. Ea enim est quam in 
allocutione ad Marcianum Jaudat synodus Chalcedo- 


* Cod. Vcron., ante. 


hoc facere noluerunt, et qui voluerunt , ne facerent 
ab eis oppressi sunt, Nam quis Cliristianus horum 
magnis auctoritati, quis prudens horum consulte 
rationi non cederet? Denique :criptis eorum instra- 
ctus etiam Theodosius imperator, sancti avi sui 
Theodosii secutus est in Theodero Mopsuesteno ju- 
dicium, et salubria eorum decreta et monita non 
sprevit, aut distulit in effectam ducere, sícot in!erius 
ostendemus. Et non cadem tunc fuerat causa Mo- 
psuesteni "Theodori : nec in przjudicium magne sy- 
nodi, sicut nunc, damnari quzrebatur cum suis do- 
gmatibus, nec cogebatur quisquam anathematizare 
ens qui anathema ei non dicerent. Quid autem, 
Quasi novum vel hzeretjeum, synodus Chalcedonens s 
in epistola venerabilis [055 damnaret, quod Tbeodo- 
rus, ἃ tantis Patribus predicatus, et ab imperat»re 
Theodosio majore, a Deo imperii sceptra suarente, 
singularis habitus , etiam ab ipso Iba laudatus est 3 
Neque enim pari pendere sancta synedus debuit 
beati quoque imperatoris illius judicium, cui tantum 
ab Ecclesia tribuenda fuit auctoritas, quautum sibi 
ille nihil auctoritatis unquam contra Ecclesiam vii- 
dicavit. Proinde quazso te, clementissiine imperator, 
et obsecro pro reverentia quam Christo Deo et eju: 
sacerdotibus debes, ut exhortetiorem sanctorum 
Patrum tuorum obedienter accípias. Tibi euim modo 
loquuntur, tibi suadent isti omnes antiqui orientales 
episcopi, Tibi nunc dicunt, quod Tbeodosio minori sli- 
quando dixerunt : « Si autem quidquam, imperator 
sancte, obscurum aliquis inveniri dicat in Theodori 
episcopi vel aliorum litteris, hoc retractari necessa- 
rium non est. Quorum enim vita in sacerdotio et 
ministerio optimum babuit finero, bis przelatam glo- 
riam dedicamus , et ucn ex illis eos judicamus , de 
quibus aliqui atrociter cos accusant. Impossibile enim 
est, cum homines sint qui in Ecclesia docent, ut ca- 
lumniantium vituperationes effugiant. Et quid de 
Fcclesix doctoribus dicimus , quando et ipsa sancta 
Evangelia multi hzereticorum ad suam recipiunt vo- 
nensis, Ὁ σογὸς, inquit, τῆς “Ἀντιοχέων Ἰωάννης, τῆς 


ἑώας i μιᾶς rne τῷ τῆς αἰχουμένης Cxüz rpa δοώτουτι 
τὴ» ὁμολογίαν ἐξέπεμψε. 
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— luutatem, divina dicta vertentes, et in multas partes A religionem sanctissimam contarbare. Intentio etenim 


corpus Ecclesi» discindentes? » Exaudi itaque, re- 

ligiose princeps, exaudi, precamur, hortantes te ss- 

lubriter, patres tuos, si eupis αἱ eos pro te orantes 

Christus .exandiat, Grave est enim , ut quos olim 

praesentes in corpore , et peregrinantes a Domino, 

Theodosius minor recepit, modo peregrinantes a 

corpore, et presentes ad Deum Justinienos abjiciat 

in zejo fidei przdicatos. Et Theodosius nullius obe- 

dientis in hac causa imperatoris invitabatur exem- 
plo; tu autem quod sequaris habes. Et Theodosius 
utilitatem ipsius obedientie nondum erat expertus ; 

t autem rerum exitu cognovisti quomodo ejus inter- 

dictione sedata fuerit illa tempestas. Incomparsebili- 
ter itaque utilius tu respondes, clementissime impe- 
rator, exspectatieni totius Ecclesis, quam ille re- 

spendil : quoniam incomparabiliter major est nunc 
causa non condemnandi Theodornm quam illis tem- 
por:bus fuit. Si enim Joannes Antiochenus, et omues 
orientales episeonpi quos memoravimus, sive Domous 
aquc Antiochenus, ex cujus epistola quaedam ! me- 
moraturi sumus, possunt aliquibus videri pro solo 
Theodoro certasse ; nos autem, qui timemus anatbe- 
matizare Theodorum et omnes qui ei non dieunt 
anathema, non pro solo Tbeodoro nee pro solo Chal- 
cedonensi concilio, ubi cam postea laudes ejus reci- 
tarentur damnatus non est, verum etiam pro ipsorum 
Joannis et Domni Antiochenorun, et omnium ories- 
talium sacerdotum , et beati Procli damnatione eer- 
tamus, qui non tantum ei anathema non dixerunt, 
$ed nos quoque dicere vetuerunt : quid ergo Theo- 
dosius nijnor adeunte se etíam predicto beato Pro- 
clo responderit, quo utilius vos respondere possitis, 
insinuare debemus. « Imperatores Czesares, Theodo- 
sius et Valentinianus, victores, triumphatores, piissimi, 
seinper Augg., Deo afnatori Joanni archiepiscopo et 
synodo cum eo in Antiochia congregate. Turbam 
aique tumultum qui evenit in Oriente ^ , nostrum 
cognovit imperium per religiosissimum, et sanetiasi- 
mum Patrem nostrum ct episcopum Procelum. Quo- 
niam ergo pro quiete et pace omnium providemus, 
precipue autem pro fide catbolica, qus nostram. 
quoque custodit imperium , vestrae scribimus saneti» 
tati, quatenus pacem obtineatis, et nulipra verbum 
intendatis eorum qui volunt contra salutem propriam 


* Tempestas proxime dicta est in synodica Orien- 
talium; sed Theodosius a Proclo de illa sibi sugge- 
$ium ait. Turbabat autem Orientales , ut est in eyi- 
sto!a Cyrilli ad Proclum, quod vir nobilis et defun- 


cius in cammubione Ecclesiarum snathematizaretur. - 


lioc itaque est quod rescripto suo nunc vetat Theo- 
dosius, ne quis eos lacessat qui in Ecelesix pace 
defuncti sunl. Quo fiL, ut suspectum sit Theodori 
τοῦθ, quod in Theodosii edicto de damnaticne 
Nestorii adjectum legitur act. 5 synodi v, cum in 
Ephesina et in. codicibus non legatur. 


* Cod. Veron. , quedam nihilominus. 
* Πρς Joannis Antiocheni epistola exstat Latine 


tantum inter epistolas Cyrilli Alexandrini, Opp. tvtn. 
X, part. it, pag. 192. 


mostre divinitatis illa est, ut omnes homines cum 
quiete degant : prsecipue autem sancti Dei Ecclesise, 


per quas et nos salvamur, et nostrum pollet impe- 


rium. Hac itaque voce quieti Ecclesi: providentes 


nos aliquid de vobis utilius *, nisi ut quoque cum 


omni statnatis Ecclesia , no quis adversus eos qui ih 
ejus pace defuncti sunt, quidquam de e:etero tale 
przesumat. » 

CAPUT IV. 


Quod synodus eadem Orientis ad Cyrillum. etiam de 
nott damnando Theodoro scripserit. 


Adjiciam vero eL aliam spe dieti sancti Joonnis 
Antiocheni et synodi ejus epistolam ad beatum etiam 


B Cyrillum ^ pro non condemnandis dietis Theodori 


scriptam. « Deo amabili * et sauclissimo episcopo 
Cyrillo Joannes Antiochis, et qui cum eo Deo ama- 
biles episcopi convenientes ex unaquaque provineio 
qu: in Oriente est Dei gratia, in.civitatem amabilem 
Christo Antiochiam, propter litteras sanetissini epi- 
scopi domni Procli. » Et infra, loquentes de ipsis 
qui, ut dictum est, volebant importune quadam de 
Theodori libris excerpta capitula condemnari, sie 
inquiunt : « Nunc autem iidem ipsi, velut ex somae 
exsnrgentes, perrexerunt ad regiam civitatem, et eam 
perturbantes, ecclesiasticam pacem, quantum ín ipsis 
est, turbaverunt, Sanctissime enim episcopo Proelp 
tomum recte revera et pie habentem, quem ad ΑΓ» 
menios scripsit, nobis destipante, et nostrum qua» 
rente consensum, omnia facta sunt a nobis, et ia 
nullo minus fecimus. Erat autem et hoc in presenti 
tempore supervacuum, propterea quod jam Dei gra: ia 
omnes obique unum et eumdem custodiunt pium in^ 
tellectum. Solent enim aliquoties res qux» quasi π6- 
cessarix videntur, nisi opportune fiant, augmentuin, 
perturbationis accipere. Áliud etiam malum est in 
istorum festinatione manibus extensis ** e, et alter to- 
mus excerpta quzdam habens beati Theodori qui fuit 
Mopsuestix: episcopus, et ea quz ille in diversis 
libris dixisse videtur, volentes eis anathema in- 
ferre. Propter boc petimus ut mentem tuam nobis 
applices studiosius quam in aliis rebus, et dignare 
considerare malum opus hoc esse, nisi ex communi 
sententia illud exstinguere labores. Dedit enim tibi 
Deus super velle etiam posse, ut in cominune omnes 


b De lac Cyrillus ipse in eadein ad Proclum epi- 
stola qux: Latine tantum exstat in. quinta synodo : 
Nunc vero, inquit, sicut scripsit ad me dominus meus 
sanctissimus episcopua Antiochia Joannes, inMium apud 
ipsos alterius tempestatis surrexit ; et plurimus est timor, 
ui forsitan quidam instabiles ad priora revertantur, Haec 
vero tertia est earum quas propter capitula Procli 
tomo subdita, pro Theodoro scripsisse Joannem lib. 1i 
adnotatum est ex Breviario Liberati. 


" € Videtur hic aliquid deesse. 


* [Jem coJ., utilius exspectamus. Est autem hac | 
utjlius nisi, etc. 207 
195. Idem hiatus occurrit ibidem (Opp. Cyrilli), pag. 
3. ᾿ 
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juves ". Sunt in ilo. tomo quxdam iucerta, et aliter 4 bus contingere solet : quod non scienti tantum brc 


quam dicia sunt intelligi valentia, eon&temur hoc 
etiam nos : plurima vero eorum aperta videmus, et 
sine aliqua ambiguitate reeta. Sed illis que putan- 
tur obscura, similia multa et a plurimis anterioribus 
ejus et gloriosis Patribus dieta invenimus ; et peri- 
culum hine peadet pou leve, ne in istis etiam illo- 
rum ** solvamus, ejus viri. reprobantes dieta qui ia 
episcopatu quidem defunctus, agonibus autem ad- 
versus Arianos " et alios lzereticos , decem millibus 
per omnem suam vitam ubique deceratos est. Quod 
si flat, multa etiam ab aliis sanctis Patribus, aperte 
dicta retractaturi. sumus et reprobaturi. Excerptis 
enim letis similia quadam invenimus aptid ter bea- 
tum et nobilem Athanasium, quadam etiam apud 


dicimus, sed etiam plus omnibus" eonsiderare va- 
lenti magaitudinem hujus absurditatis. Quid autem 
nen prabeamus ex hoc desiderabife Nestorii defen- 
soribus? Quis enim eum non honorabit, si cum isto 
et aliis qui in episcopatu vitam deposuerunt, simul 
anathematizetur * ? aut ubi ejus opinio per hoc non 
aceipiat incrementum ? Quis autem deceptorum ho- 
minum, de istis occasionem assumens, non eonfes- 
sorem vocaverit, veluti propter illum passum qux» 
passus est *, que etiam illi qui in Ecclesia fulserunt 
.posek suni? Quis autem mentem habentium. nescit 
quia ea qu: dure ἃ besto Theodoro dieta sunt, ne- 
cessiate compulsus dixit? Proponebsat enim eum to- 
tus in eommune Oriens inter eo: qui ante nos fue- 


bestum Basilium, qu:dam apud Gregorium utrum- p runt, sicut viriutem multam doctrin: habentem ad- 


que; mulia vero et apud Amphilochium sepius dicta, 
won parva vero et apud communem Patrem beatum 
'fheophüum. Sunt enim qux etiam tua sanctitas ita 
eonfitetur, et eumdem de illis habes intellectum. 
Quzdsm etiam ab ipso amabili *** Dco P'roclo in eo- 
deg ipso t6mo quem ad Armenios misit, quo inultis 
sensibus istis decerptis coneurrit. Et dies uos defi- 
eiet percurrentes beatum Eustachium Antiochiz *'** 
eivilatig episcopum, qui fuit pro recta fide in Ni- 
esxeno concilio, et magaz fam: Alexandriz vestra *; 
sed etiani post illos sanctissimos episcopos, Mele- 
tium, Flevianum, ἃ quibus plura istis concordantia 
dieta sunt. Quid jam dicam de his qui in Occidente 
secundum doctrinam ἢ et eamdem confessionem de- 


versus haereses, contra quae pugnans et dimicans 
multa quadam divisione usus est, non ex pravo in- 
tellectu : veniens, sed efficacius adversas hzreticos 
ile modo uti judicane: neque unitatem summam 
iguorangs vel negans, absit, pleni enim hujusniodi 
sunt omnes ejus libri, sed natararum yroprietates 
amplius divideus, sicut ei pugna quam adversus hz- 
reticos habe, fsciendum dictabat, [Joc et tua reli- 
giosKas dispensavit aperte iu anterioribus litteris ve- 
strís ad satisfactionem quoramdam venerabilium co- 
episcoporum nostrorum : quod et ipsum tuz virtutis 
tussque sapienti? proprium est. » Verum ego, reli- 
giose princeps, quantam et his dictis afücior, qui- 
bus venerabiles Patres per donatam sibi a Deo sa- 


eerati sunt, quos etiam tua sanctitas melius novit ? (^ pientiam prevenerunt quidquid in causa Theodori 


Iotende itaque, rogo, ad quod p'ecipitium nos im- 
pellant, qui ad nullam vtilitatem  erbis contendugt. 
Quid non hinc lzxsionis vel corruptionis οἱ confusio- 
nis plenum generetur, si aperiamus januam his qui 
dieta * transeuntium Patrum evertere * ? quale dam- 
num non apertum erit dicta non solum refutare , 
sed etiam anathcmatizare ? Ut enim aliud alicui pla- 
ceat, aliud non, in aliquorum dietis, sive antiquo- 
rum, sive posteriorum, sive non nostrorum *, alia 


ratio est. Ut autem et anathema eis imponatur, ar-- 


bitramur audax et asperum apparere, etsi. personz 
cuia dictis non anatlematizentur. Quis enim nostrum 
speret quod alium * possit, movere, aut quid Lorum 
non prabeat occasionem semper ut populi pertur- 


pre.magna synodo respondere possemus; tantum 
doleo, et illis quod factum est imputo, qui non Πίος 
ante vobis ostendere consueverunt **. Quis enim 
eredit, quod vel tant auctorjtati religio tua, vel 
prudentia (ali rationi résisteret ? ΠΟ enim verba 
syhodi Orientis, non dicam timorati et sapientis 
principis animum, sed eujuslibet hominis quem non 
peoites deseruit humanitas, commoverent. Nam si 
LC petuerunt. ardentem. flammam  restinguere , 
qu&nto magis nunc a vebis obtinere possent ne quis 
resusel γαῖ exstinctam ? Si autem veluti ex somno 
exsorgeudtes dicti sunt illi, qui eum nihil contradixis- 
sent viventi Theodoro, post ejus ebitum illo tempore 
pereeseruut hue ad regiam civitatem, ecclesiasticam 


bentur? Et hec quidem, et viventibus et transcunti- D pacem, quantum in ipsis est, conterbantes : quid de 


* Forte, volunt evertere. 


! Cod. Veron., Áriauos ei Ennomiancs, et alios. 

3 ldevi cod;, Alezaudrum vestrum. 

8 kjem cod., eamdem doctrinam. 

* Jdem cod., volunt dicta. Sic. apud Cyrillum 1. e. 

8 idera cod., nunc nostrorum. ' 

* |dem cod., speret nen defungi, aut a quo non di- 
ctum ent aliquid, quod alium. 
, Hem cod., omnibus nobis. Sie et apud Cyril- 
um 1. c. e 


* jn. Cyrilli editione modo citata, pag. 195, ix 
communione emnium vivas. Minus recte, ut vi.letur. 
** Ibidem, illos, Patres scilicet. Sed retinenda vi- 


1 8 Idem Cod. , anathematizaretar. Sle et apud Cyrit- 
um 1j. C. 

* ldem cod., qui paseus. (Sic et apud Cyrillam ]. c. 
ἘΠῚ tamen leg. est pro ea.) Hactenus menda plura 
epistola Joannis Antiocheni ad Cyrillum correcta 
sunt ope codicis nostri : unde purior imposterem edi 
poterit eadem in eolleciionibus-copeiliorum. 

*? |dem cod., nos hac ante vobis oslendere mon sive- 
run. ) 


detur lectio illorum, subintelligendo dieta, 
*** [bid., de amabili. E 
** lbid , Eustathium Antiochene 
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istis fautoribus hereticorum dicendum est, qui post Α ssm Theodori. Nestorius enim perfidiam suam noxia 


centum annos somnum illorem qui rem * malo sto 
sutrexerant, pejus evigilare cceperunt? Proinde $y- 
nodos Ghalcedonensis quomodo justa ratione eulpe- 
tur, quia eredidit orientalibus Patribus ie eoneilio 
eOongregatis, quos noverat, ei non negasse qued 
quxdam in Theodori seriptis aliter quàm dieta sunt 
possent intelligi, et affirmasse quod reeto sensu pre- 
fata sunt, sicut ex aliis plurimis ejus dietis intellfge- 
bant, quie aperta et sine aliqua ambiguitate recta sc 
videre dixerunt? Sciens etiam eosdem Orientales 


perhibuisse, quod illis dictis Theodori qux» putantur 


obseura, multa similia et a plarimis anterioribus 


ejus et rloriosis Patribus dieta sunt. Sed moleit * 


ejus viri dicta reprobare, qui in episcopatw quidem 


defunctus. οἱ, sgatibus autem adversus Arianos et B 


Eunomianos, et alios hxreticos, decem millibus per 
omnem suam vitam ubíque decoratus est. Nunquid 
debet pro hac modestia et ratione culpari? przser- 
tim quia non leve p'riculam impendebat, ne dictis 
ejus condemratis, etiam illorum Patrum omnia sol- 
verentur. Consultissima igitur et provida potius 
quam Nestoriana, dicenda est illa synodus, que pru- 
denter et occasiones abstulit quibus possunt populi 
perturbari, et excusationem vel etiam auctoritatem 
Nestoriano etrori non prebuit; quod profecto face- 
ret, si Nestoriani dogmatis auctorem judicaret esse 
Theodorum a tantis Patribus prxdicatum. « Propter 
quod et ipsi dicebant : Aut quid borum non przbeat 
occasiones, ut semper populi perlurbentur? quid 


diligenti: celabat obtentu, negans smetam  Virgl- 
nem Dei matrem; et admonitus atqoe increpitus, 
offensionem totius concepisse * Ecctesiz. Theodorus 
autem, non Ecclesix* contradicens, sed hereticis *, 
quedam sie locutus est, ut. nisi ad intentfonem di- 
centis lector aspiciat, offendatur in verbis. Nee unum 
esse Christum in duabus naturis abnegabat, sicut 
ostendimus, sed necessitate hrxereticorum oppagnan- 
tium cogebatur multum proprietates discernere nas 
turarum. Unde dietüm est: « Ptopohebat enim eun 
totus in commune Ürtens, sieut virtutem πιο! δὴν do- 
ctrinsx habentem adversus h:reses, contra quas pu- 
gnans et dimicans, muftá quadam divisione usus est, 
non ex pravo intelfectn veniens, sed efficacius ad- 
versus hzretícos se illo modo uti jüdicons : nequa 
unitatem summarn ignorans vel negans, absit, pleni 
enim sunt hujusmodi omnes libri, sed naturarum 
proprietates amplius dividens, sicut ei pugna quam 
adversus hzreticos habuit faciendum  díctabat. $ Si 
vero licebit posteris antiquorum prsedieatorum dícta 
simplicia, velut hreretícorum fraudulenta discutere, 
nec consideraré quod Ín prxsentes, non. Ín foturas, 
quas nesciebant, hxreses intendebant , plurimos cum 
Theodoro sine duhitatione damnabimus. Nam sicat 
hi Patres orientales perhibent, multa in eis invc- 
miuntur qu:& non severum judicem, sed pium qus- 
rant interpretem. Quorum Orientalium testimonia 
quia non creditur, idcirco nos ex dictis antiquorum 
doctorum Ecclesi: pauca. de multis proferimus, ut 


autem non przbeamus ex hoc desiderabile Nestorii C Eutychianí vel fautores eorum dissimulare nou pos- 


defensoribus? quis enim eum non honorabit, si cum 
Isto et aliis qui in episcopatu vitam deposuerunt, si- 
mul anatheinatizetur ? » et. cxetera qua» ab eis com- 
meniorata, nos quoque videmus Nestorii potius ex- 
cusationi proflcere. Sed et beatum Cyrillum et alios 
«ui cum illo Ephesum convenerant Patres sancta 
illa synodus tacite reprehendisse videretur, quod 
predictos Orientales, eumdem Theodorum defenden- 
£es, et multo amplius laudantes, injustum duxerunt 
hareticos judicare. Neque enim solus beatus Cyril- 
Mus, an non eliam memorati sacerdotes ejus qui 
cum illo fuerunt Ephesi, maxime vero AEgyptii, banc 
Orientalium de Theodoro sententiam cognovisse 
credendi sunt, qui tamen omnes in ipsorum com- 
E&hunione manserunt? Unde cognoscis, imperator, 
ia tria que hujus operis partitioni subjunximus, 
hic iterum atque iterum simul ostendi. Quoniam si 
Chalcedonensis synodus vel pro laude Theodori epi- 
stolam venerabilis 1865 damnasset, exeusasse * Nesto- 
rium et culpasse beatum Cyrillum atque Ephesinurm 
concilium probaretur. Quas ob res omnino pie atque 
prudenter egit, ut discerneret ἃ Nestorii causa cao- 


^ Sgnusiaste Συνουσιασταὶ dieti sunt Apolinari- 
$t, quod Dei et hominis Christi unam docerent esse 
paturam σύγχρατον, id est commixtam et composi- 


* Cod. Veron., somnii illorum, qui tunc malo suo, etc. 

* ldem cod., sunt ; si noluit ejus viri, etc. 

*? [dem cod.. epistolam venerabilis Ibe velut hercti- 
€am refutaret ; hinc potius excusasse, elc. 


sint, quod in condemnatione dogmatum "Theodori 
quam in destructione Cbalcedonensis concilii qux- 
sierunt, illorum quoque Patrum quos veuerari se di- 
cunt, doctrina damnetur. Verum οἱ his omissis vel 
paululum interuiissis, reprehendi non potest sancta 
synodus, quod venerabilis lb:e epistolam pro ejus 
laude non judicavit bzreticam. Primum quidem, quo- 
niam tantorum Patrum sententiam secuta cst, quod 
solam ejus defensioni sufficit; deinde quia nec i'lud 
improbandum est, si aut eos qui de quibusdam sceri- 
ptis Theodori causarentur, credidit occasionem fa- 
cere contrario dogmati quo tenebantur, vel ea mi- 
nus intelligendo culpare, aut ipsum Theodorum mi- 
nus commodis explicasse verbis qu:e sentiebat, quod 


D mulüs potest catholicis doetoribus eveuire. Naim 


sspe etiam intentione adversariis resistendi in di- 
cendo modus exceditur; nec facile est homini ftta- 
ras evitare quaestiones, eum adversus prsesentes toto 
nisu mentis insurgit. Agebat enim Theodorus fre- 
quenter tam libris quam sermonibus in populum 
contra Synusiastas ^, sive, ut ab auctoris sui nomine 
sunt vocati, Apolinaristas, progeniteres Eutychian:u 


tam, humanam et divinam : quad ipsum quia decue- 
runt iostea Eutychiani, inde illos horum progenito- 
res vocat. Qui adversus Apolinaristas olim scribe- 


* [dem cod., contempsisse. 
* Idem cod., magis autem pro Ecclesia responden. 
hereticis, ete. 
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dementig, qui temporibus ejus exot!i unam Cbristi A cans, commixtionemque οἱ confusionem asserens 


dieebant esse naturam : quibus repugnans si forte 
per humanam fragilitatem lapsus invenitur in verbo, 

quid impium synodus fecit, quod cum tantis atte- 
' stantibus credidit in sensu mensisse catholico ? 
Texime quia necdum perfidia Nestoriana surrexze- 
rat, quie sollicitum semper ex altera parte faceret dis- 
putantem ; sed hoc solum quod vincere proposue- 
r3t attendebst. Quod si aliquo inexcusabili preeoccu- 
patus errore Theodorus ostendatur, &on impie sancia 
&ynodus fecit, quod pie de Christi Ecclesia sentiens, 
credidit eum in tempore admonitum corrigere po- 
tuisse, ut in ea permaneret episcopus, et ob boe pro 
cseteris quamplurimis quze recte sapuit, non inime- 
rito ejus doctrinam esse laudatam. {πὲ sane orien- 
talium Patrum verba, quibus de Theodoro dixerunt : 
« Proponebat enim eum totus in commune Oriens 
inter eo& qui ante nos fuerunt, sicut virtutem mul- 
tam doctrine habentem adversus haereses : » conve- 
nire serenitas tu». cognoscit epistolae beati Gregorii 
Nozianzeni, per quam eidem Theodoro scribens sit : 
« Si quidem aliod caput haberet previneia, ad illud 
oporteret clamare et contestari; tua vero reverentia 
euperposita, sd te aitendere necesse est. » Et ite- 
rum : « Hec comprimere non est nostre etatis et 
infirmitatis, sed tux» prudenti» atque virtutis : qqo- 
viam tibi cum aliis facultatem donavit Omnipotens ad 
communem defeniionem Ecclesise. » Quid vero etiam 
heatus Cyrillus rescripserit orientali synodo, prohi- 
bens non tantum personam, verum etiam dieta Theo- 
dori condemnari, tertio memoravimus libro. 


CAPUT V. 


Quod Domnus Antiochenus Theodorum laudet in syno- 
dica ad Theodosium imperatorem, οἱ quod iidem 
omnes Patres deceant. mortuis in Ecclesie pace de 
[unctisnon esse insultandum. 


Nunc igitur Pomni Antiocheni synodicam mema- 
remus epistolam * , qui sicut ejus decessor Joannes, 
et ipse imperatori Theodosio scribens : « Vestram , 
inquit, docere cogitur pietatem, quoniam Apolinaris 
hzresiarchz impietatem Eutyches presbyter reno- 
vare pertentat, et apostolicas labefactare doctrinas, 
mysterii incarnationis dogma corrumpens, et divini- 
ia'em Unigeniti et humanitatem unam naturam vo- 


hant, plerique libris suis titulum dabant χατὰ Συν- D 


ουσιαστῶν. lta enim citatur in synodo v liber Theodori 
Mopsuesten) comtra Synusiastas vel Apolinaristas. 
Jteen Diodori Tarsensis κατὰ Συνουσιαστῶν ἃ Leontio 
Dyzaniio lib. i, eodemque titulo liber Cyrilli Alexan- 
drini apud Anastasium in Ecloge χρήσεων, cap. 5, et 
Theodoti Antiochim, apud eumdem, Θεοδότου Av- 


* Hujus synodicz Domni, qui Eutychi, ut lib. xi 
extremo dicet, primus omnium restitit, mirum est 
tantum esse apud alios scriptores silentium. Succes- 
serat is Joanni avunculo, hzres non solum honoris, 
sed etiam studii, ut in Nestorianas partes propensior. 
Inde est. quod. c'e'icos Edessenos lbam episcopum 
accusantes reiecit et damnavit , ut est apud Libera- 
tum cap. 10. in syuodo autem Ephesina i1 circum- 
venlus episcopatu dejectus est, prolatis epistolis 


faetam , et salutarem passionem ipsi incontaminabili 
deitali adnectens, et hos qui columnz veritatis el 
propognatores pletatis (uerunt, et adversus omnem 
haresem clare virtutem exercuerunt, Diodorum et 
Theodorum apathematizare praesumit, et in hoc 
Apolinaris similis vanitati. Ille etenim linguam ad- 
versus magnum Diodorum movit, quoniam eum 
agentem impie objurgavit. Clarum autem et hoc afii- 
nitatis dogmatum signum est : qui enim maguuin 
pietatis certatorem Diodorum cum Apolinario ver- 
bis blasphemis impetit, econtrario semetipsum osten- 
dit similitudinem vanitatis illius amplectentem. lsie 
autem magnus Diodorus testem quidem pietatis habet 
clarorumque certaminum, magnum illum Basilium. 


B la illo enim claruit tempore quo Arii impietatis pa- 


troni, tunc imperatorum animas irretientes, adver- 
sus veritatem illorum movere potentiam. Ilaboit au- 
tem iste iu. Antiochia certaminum cursus adversus 
haereticorum austeritatem decertans. Dei autem hono 
Sanctus Meletius, a quo appellationem habent ap d 
nos apostolicorum custodes dugmatum (Meletianos 
enim nos vocant Árii sectatores), sacratissimum D:o- 
dorum gubernatorem Cilicize universe praeposuit 5, 
et Tarseorum ei regimen commisit. lste in regia ci- 
vitate cum Gregorio et reliquis qui ejus erant studii, 
ter beatum Nectarium archiepiscopum ordinavit. 
lste Joaunis magni doctor qui sedem regix civitatis 
ornavit, et universum 1nundum doctrina complevit. 
Iste divulgatissimum illum Theodorum piis dogmati- 


C bus enurrivit, et clare atque fortiter edoceus laba- 


rare, lxreticorum catervis eum immisit. Et sacra!is- 
simus quidem Diodorus cum Athana-io magno, ct 
l'etro et Timotheo coufloruit ; Theodorus autem cuin 
"Theophilo, viris vice luminarium orbem illustrauti- 
bus , et qui sedem Alexandriz ornaverunt ; sed lau- 
datores quidem horum illi in omni vita fuerunt, ac- 
cusare autem eos nullus alicubi przsumysit eviden- 
ter. » Apparet etiam ex his qua nunc protulimus , 
condiscipulum fuisse magni Joannis divulgatissimutm 
Theodorum, cum quo, ut Domnus attestatur, a 
sancto quoque Diodoro, sicut a Flaviano Ántio- 
chensi, piis dogmatibus enutritus est. Hoc etiam 
simul est proditum , quod odium contra Tlieodorum 
Eutycliani * ab ipso Eutyche patresuo contraserin!, 
τιοχείας ix τοῦ πρὸς ᾿Ηραχλείδην, κατὰ Συνουσιαστῶν" 
Ei δὲ, inquit, ἐφ᾽ ὧν ἡ οὐσία καὶ μία αὐτή, αἱ ἐδιότητες 
τῶν ὑποστάσεων ἀχέραιοι μένουσι᾽ πολλῷ δικαιότερον 
ὅτ' ἂν δύο διάφοροι φύσεις ἐφ᾿ ivi προσώπῳ ἰξονταε, 
ἀκέραια τε τῆς ὑπάρξεως τά τε τῶν φύσεων ἰδιώματα 
σώζεσθαι. 


qvas ad Dio-corum scripserat contra duadeciin ca- 
pita Cyrilli, ut Liberatus ilem auctor est. cap. 83. 

b Theodoretus lib. v Historic, eap. 4 : Ὁ δὲ θεῖος 
Μελέτιος Διόδωρον Ταρσέων κατέστησε ποιμένα, xai τὸ 
κιλίχων αὐτῷ ἐνεχείρισεν ἔθνος. Cilicia nondum in duas 
partes divisa , Tarsus caput erat universe provin- 
ci: : post divisionem, Tarsus eadem, «quod ex llie- 
rocle constat , metropolis fuit prima Cilicie, Apa- 
zarbus , ut dictum est, secunda. 


* Cod. Veron., conira Theodorum, sicut etium coutia magisigun ejus Dioscorum (Diodorum) Eutychiunl ὦν 
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125 


PRO DEFENSIONE TRIUM CATITUL. LIB. Viii. 


728 


qui diviuitaten Unigeniti et humanitatem, unam na- A criminationibus fmpetebant. Nonne hoc erat sapien- 


turam vocabat, commixtionem et coníusionem asse. 
rens faciam, et salutarem passionem ipsi ineontami- 
nabili deitati adnectens. Non ergo mirum si rami 
infelices amarissims radici sux conveniant. Αἱ ego 
hie j:dicium vestre pietatis exspecto, cui sententiz 
nos in causa Mopsuesteni Theodori adjungi oportere 
cenaetis : wtrumpam vesanism Eutychis horedum- 
que cjus, qui pro sua pecuali.stnitiUa qua tenentur, 
in ejus condemnationem frustra semper armati sunt, 
an Joannis Constantinopolitani ejus condiscipuli , et 
Gregorii Nazianzeni, Josnais deinde Autiocheni atque 
orientalis concilii. universi , Cyrilli ac Proeli eidem 
rescribeotium , et bujus Domni Antiocheni? Puto, 
clementissime imperator, quod magni sceleris ma- 
gnzque profanationis esse judices , istorum lumina- 
rium mundi pro Theodoro Mopsuestie calcare sen- 
lentiam , et sd tenebras cecitatis Eutychiane trans- 
ire, ut in Ecclesia catholica lzreücorum exercea- 
005 inimicitias , eL »lieno contra nostros odio milite- 
uus. Si autem profanum nobis est, in solius con- 
demnatione Theodori Patrum. caleare sententiam, 
ut Eotychianorum desiderio satisfiat, nedum ipsos 
condemnare venerabiles Patres, decernendo vel de- 
cerneniibus assentiendo , ut anathema sit qui Theo- 
doro Mopsuestis non dicit auathema. Quod ergo vos 
religio vestra profanum judicare compellit, hoc 
etiam venerabilis synodus Cbalcedonensis profanum 
judicavit, sicut judic»re debuerat, Eutychis judi- 
cium in causa Theodori sequi, contra quem fuerat 


tiores et. diligentiores Apolinaristas, et Eutychem 
ostentare, et condemnare toi venerabiles l'atres, 
qui convenientes Diodoro atque Theodoro, nihit inde 
istos * unquam reprehetdisse moustrantur ? Horum 
Haque Patrum auctorità!e calcanda et conterenda- 
fuerat Eutychianorum stulta presumptio, et non 
mendaciter excusanda synodus, qus sanius et fortius 
potest aeceptabili, quod diximus *, ratione et evi- 
denii veritate defendi. Tentis autem ac talibus Ec- 
clesixe Cbristi magistris divolgatissiusi Theodori vi- 
tam doetrinamque laudantibus, et testanübus quod 
clare et fortiter laborans hzreticorum caterras ever-' 
terel, nusquam accusatus a quopiam, oum quidam 
eum et ejus dogmala condemnarent; quid-arrogau- 


B tee egi , religiose imperator, quoniam hoc de me vi- 


sum cuidam est vel sentire vel dicere, quod: later. 
utrosque medius nec prsedicare. illum volui nec 
dambere: praesertim quia , sicut superius diximns, 
non saltem solum Theoderum, sed omnes qui ei 
aoathema aon dicunt , anathemati subdidergat. Quo- 
modo autem facillime probaretzr non.esse diceudum 
anathema Theodoro , nisi et omnes anathema ji!i non. 
dicentes ejus damnationi conjangorent ? Quod quam 
crudele esset et nimis iniquum. etsi hoe nulia Pa- 
trum sententia fleri velaretur , vklere perfacile est. 
Nunquid enim anathema esse deherent qui Theodoro 
Mopsuestiz, vel quia incognitus et incertos baberent, 
si fuissent. aliqui ejus erroris, vel quia in. Ecclesie 
pace defunctus est, metuerent anathema dicere? 


congregato , potius quam istorum Patrum , quorum C Nam si cavillari quisquam volens objeetet eis, ac di- 


eum teslimoniis reiellehat; et ideo, Domno Aptio- 
cheno eum multis Patribus attestontes quod divul- 
gatissimus Theodorus, cum magno Joanne qui sedem 
regie civitatis ornavit, a Diodoro piis dogmatibus 
fuerit enutritus , epistolam venerabilis lbz sive 
Theodorum condemnare non debuit , cum ex ea reri- 
tari laudes ejus adverteret. Quippe cuin et hoc sci- 
ret , quia communem ab Apolinaristis οἱ Eutyche 
accusationem cum suo magistro Diodoro sustinebat, 
Diodorum vero similiter sciret testem pictatis elaro- 
rumqoae certaminum habuisse magnum Basilium ei 
sanctam Meletium , a cujus nomine Ariani nos Mele- 
tianos appellant ; et. Gregorium et alterum Grego- 
rium, cum quibus beatum Nectarium in regiam 


cat : Quid commeruit iunocentis infantium vel ne- 
cessitas mutorum, ut ἃ vobis anarhema. flerent qui. 
nec Theodoro Mopsuestia nec cuiquam dicere pos-. 
sunt anathema? Multum pro sua peritia, sicut arbi- 
wor, estuabunt. Quantum porro et ipsorum hzrcti- 
corum mentes, cum in omuibus, tum oaxime ἐπ. 
hoc facto, furoris sui zelo fuerint obsewratz., sais 
clarum est : qui dum longis sus (actionis ambagibus 


ad.evacuationem Chalcedonensis synodi pervenire 


eontendunt, illos ctiam Patres quos venerari se di- 
cunt, simul etiam condemnari .eum Theodore ne-. 
scierunt. Nam. doceant nos vel.ipsi vel fautores eo- 
rum, si vere aliquid possunt, quomodo simul et 
Theodorus talis pronuntietur hxreticus, ut ab ejus: 


civititem episcopum ordinavit , cumque Alezandrinis Di nomine jam.Theodoriani vocentur , qui Nestoriaui- 


episcopis, id est Athanasio magno, οἱ Petro et Τί. 
motheo confloruisse , quod etiam ex. eorum epistolis 
quarto libro docuimus ; sicut ipsum quoque Theodo- 
rum eum Theopbilo, viris vice luminarium orbem 
illastrantibos. Et utique non posset magna Chalcedo- 
nensis synodus erimen intolerabilis przesumplionis 
evadere, si Apolinaristas et, Eutychem sequeretur , 
qui Diodorum et Theodorum eum Bssilio et Meletio, 
et utroque Gregario, et Joanne, et Nectario, et Atha- 
na-io, et Petro, et Timotuieo atque Theophilo , in 
praedicatione verbi conversatos sine querela, falsis 


* Cod. Veron., nihil in eis vnquam. 
* Idem cod., quam diximus. 


hactenus vocabantur ; et laudatores fidei et docirinz, 
ejus non videantur hzeretici, ut de omni Ecclesia ta- 
ceam, qua illum, donec advixit , habuit honorstem., 
Hic itaque probent subtilitatem sus doctrinm. Hic. 
exerceant illud ingenium petulaus procaceinque scien- 
tiam, qui. perite philogopbari se putaut , qui calum- 
niari aliis mortuis possunt, cum deíeudere suo. 
dicta non possunt. Ideoque vel nune admoniti debent. 
nobis * improbare quod factum est. Quod si noluerint, 
catholici saltem. desinant vel injuste vel nimis, se- 
vere de mortuis judicare, et synodi Chalcedonensis.. 


8 ldem cod., nobiscum. 
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auctoritatem tali hereticorum argumentorum * de- A nos * aecusaut. » Proclus etiam. sic deploranti et 


struere. Nam coi rei necessaria est ista multa justi- 
lia, quae cum male argumentantibus h:ereticis favet, 
dare atque crudeliter in. sanctorum Patrum conta- 
meliam redundavit? Nonne proprie videlur in Bcele- 
sjaste talibus interdictum , ubi scriptum est : Noli 
effici justus multum, et noli argumeutari abundantes, 


᾿ m6 forte obsiupescas , ue impie agas multum ; ei noli 


esse durus , ne moriaris in tempore uon tuo. (Eccle. 
vit, 17). Et quia ibi sequitur dicens : Denum est par- 
cere te in hoc equidem ; ab hoc noli contaminare ma- 
num iuam , quia is qui timet Denm. esadit omnia. Ma- 
luius nos , pro Dei timore, ut evaderemus bsoc 
culpam, parcere venerandis Patribus quam illis ad- 
misceri qui manus spas conteminsverunt, incon- 


conquerenii predicto Joanni, et synodo orientali 
respondit : « Quando enim ego scripsi Urs sanctitati 
oportere aut Theodorum, snt alios quosdam «qvi 
prius defeneti sunt , anathemati subdi? » Et infra: 
« Neque autem de Theodoro neque de alio quoquam 
qui jam defuncti sant , scripsi tihi, Deo amantissime, 
οἱ aut anatbematizetue, aut. abdicetur. » ltem scri- 
bens Maximo discono dieit : « Quomodo ergo per 
litteras didici nunc, quia Theodori Mojsuesteni et 
aliorum quorumdara nomina pr:eposita sunt eapitulis 
ad anathematizandum , cum jam illi ad Deum migra- 
verint, et eosqui jam vitam reliquertmt, süperracaum 
est injuriari post mortem, quos nee vivos aliquando 
culpavimus. » Cyrillo etiam scribeus memoratusJoan- 


sulta eos subecriptiene damnantes. Pertinet igitur ad B nes Antiochenus cum orientali concilio dicit : « Quid 


pieratis vestre justitiam , ut qui noa judicats pa- 
terno sententis contemptores *, qui se tantis Patri- 
hus prudeatius intellexisse, et utilius fidei consu- 
luisse gloriantur; multo minus me vel de estero ju- 
dicetis, qui non meum, sed tantorum Patrum videor 
in Theodoro sequi Judicium : quod etiam saneta sy- 
nodus Chaleodonensis secula est, sciens eum et a 
Jonnne Constantinopolitano atque Gregorio Nazian- 
zeno, superstitem przdicstum, et post obitem ab 
Josnne et Domno Anitiochenis, ac tota synodo Orien- 
tis, δίψεο Cyrillo Alexandrino et Proclo Constariti- 
nopolitano, contra hareticorum calumnias multiplici 
ratione defensum, Unde magis probatur quod stulte 
proptet hoc putetur haretica, quod in causa Theo- 


non hic Ixsionis vel corruptionis et confusionis ple- 
num generetur, si aperiamus]anuam his qui volunt die- 
cia transeuntium Patrum evertere? qualedamauimn non 
apertum erit dieta non solum refutare, sed etiam ana- 
thematizare? » Cyrillus quoque reseribens eidem 
Joanni et. ejus synodo, sie ait : « Nisi forte in men- 
tem assumendum est quod continuare volant, com 
maxime neque in promptu est persona quam culpe 
supponunt, et capitulorum redargutio incerta, et qui 
hrec agunt in incertam currentes et aerem verberan- 
tes inveniuntur. » Et infra: « Sed juste audient, tamen- 
etsi nolunt, qui hujusmodi causas praebent, Obli- 
viscimini vos ipsos, quoniam adversus pulveres ar- 
cus extenditis : non enim superest qui apud vos in- 


dori illorum Patrum testimonio fidem habuit, quo- C scriptus est. Et me nullus culpet in hzc verba pro- 


rum fidem in suis definitionibus tenens hsreticos 
improbavit. Animadvertendum sane videtur et fide- 
Jium cogdibus inculcandum, mon tam pro causa 
Mopsuesteni Theodori, quam pro eunctorum qui vi- 
tam in pace.Ecelesise finierunt a!que finierint ; quud 
omnes hi Patres quorum sententias memorgvimus , 
diversis qnidem verbis, sed eodem sensu , pronun- 
tient quoniam unusquisque in vita sua corruptiopi 
Eeclesim pertinaciter nos resistens, post mortem 
cum suis dictis non debést abdicari. Sanctus quoque 
Joannes Antiochenus et tota synodus Orientis , beato. 
Procio scribentes, inter alia sic. queruntur : « Et 
quid de eztero nominis adsit doctrinis, sjc admirs- 
bilibus et (amosissimis viris post mortem damnatis t 


gressori. Grave est enim insultare defunctis, vel si 
laici fuerint, uedum illis qui in episcopatu hanc vi- 
tam deposuerunt. Justissimum enim apparet pruden- 
tibus viris, cedere prxscienti uniuscujusque vo!unta- 
tem, et cognoscenti qualis unusquisque nostrum fu- 
turus sit. » Hxc. animo nobis tenenda, hisce noa 
solum presentibus, sed etiam futuris, si qui forte 
rursus emerserint, praesumptoribus opponenda , ne 
quis condemnare audeat, nisi correptioni pertinaci- 
ter resistentem. Quod δὶ etíam quisquam ex his Pa- 
tribus, qui consona el una vuce * pro Theodoro re- 
sponderunt, quod absit a conscientia et veritate san- 
ctorum, przvaricatus ab omnium communi senten - 
tía, contrarium sibi tantisque Patribus habuisse 


Non meum 4 orgo est gloriosis eorum qui przcesse- D postea judicium probaretur; ipsius potius qui discor- 


runt epinionibus insultare, neque judicare eos qui 
honorate defoneti snnt , sed solius judicis virorum 
et mortuorum.» Scribentes etiam Theodosio impera- 
tori dicuut : « Si autem quidquam, sanete imperator, 
obscurum aliquis inveniri dicat in ejns vel aliorum 
litteris, vetrartari * necessariutm non. est. Quorum, 
enim vità. in sacerdotio et ministerio optimum ha- 
, Unit finem, his praatam gloriam dedicsmus ; etnon 
ex illis eos judicamus, de quibus aliqui atrociter 

α Forte, nostrum. 

! Cd. Veron., argumento. 


* idem cod., arrogantes paterna sententim. 
* ldem cod., hoc retractari, 


daret sb omnibus, non omnium communis pro Theo- 
doro fuit evaeuanda sententia. Propterea si qui 
sunt, qui vituperantes beatum Cyrillum, dicunt quod 
aliter postea de Theodoro Mopsuesteno locutus est, 
quam in hoc judicio, quod commune cum Joanne An- 
tiocheno atque orientali synodo et Proelo Constanti- 
nopolitano habuerit, in. quo probatur etiam ejus 
condiscipulo Joanni Constantinopolitano, Gregorio 
Narzianzeno et Domno Antiocheng congruere ; reci- 


* [dein cod., cos accusant. 
* ldem cod., et velut na voce. 
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- pieadi non sunt adversus eumdem Theodorum, vel & 22 et amplius libros irreprehensibiliter scribere con- 


potius adversus ipsum beatum Cyrillum, quem talia 
dicendo, quagtum in illis est, iuconstantem videri fa- 
ciunt atque mutabilem. Nam defensioni synodi Chal- 
cedonensis, qux» Theodorum non judicavit esse 
damnandunm, tametsi nullam pro eo Cyrilli episcopi 
sententiam teneremas, sufficerent procul dubio tot 
aliorum Patrum testimonia ; sufüceret postremo, si 
bzc etiam defuissent, Eeclesiz: catholice commusi- 
catio, in eujus pace non solum sine ulla querela, sed 
etiam eum gloria magna defunetus est. 


CAPUT ΥἹ. 


Quod officere Theodoro non debeat, si contra illum pa- 
δίεα scripserit Cyrillus, et quod damnavi Theodorus 
sine Diodoro non possit. 


Repellendi ergo sunt ac. merito coercendi qui vo- 
lentes in prejudicium sancte synodi condemnari 
Theodorum, tantis venerandis Patribus, et Ecclesiz, 
sibique ipsi beatum Cyrillum posthac dicunt exsti- 
tisse contrarium. Ut autem non suspectum lectorem 
vel dubiam relinquamus, sive scripserit aliquid ad- 
versus Theodorum Cyrillus, sive non scripserit, de- 
fensio synodi * debet nobis ex omni parte constare. 
Et ideo certum aliquid de boc incerto conficiendum 
est, quod recte secuta videatur, ut Theodorum vel 
ejus dogmata non damnaret, cum apud se recitari 
laudes ejus animadverteret. Inveniuntur itaque ex 
nomine beati Cyrilli quxdam contra Theodorum, 
quidam pro Theodoro scripta. Unde necesse est aut 


tra hxreticos posset, neque evangelica et apostolica 
scripta recte interpretari, si male quidquam de Ομ εἰ" 
stiana fide sentiret? Siquidem omnes h:zreticos non 
aliunde megis quam de Scripturis evangelicis atque 
apostolicis refutamus. Etest omnino sibi contrarium, 
ut simul dicatur quisquam et evangelica et aposto- 
lica seripta reete interpretatus fuisse, οἱ non recte de 
Christiana fide sensisse. Quod si et hzc contra Theo- 
dorum seripta, qu:& sola putarentur esse beati Cy- 
rilli, non semetipsa destruerent, nemo nisi absur- 
dissimus judicaret quod non eorum Patrum in Theo- 
doro debuerit sequi sententiam, qui cum illo in ea- 
dem provincia degentes, et frequenti ac familiari 
moderatione fidei conferentes *, optime noverant 


B qua inteutione diceret quz aliquos hancignorantes vi- 


dentur offendere. Nimis enim grave fuerat sonos se« 
qui verborum, imo signa sonorum atramento in char- 
tulis figurata, et contemnere sanctarum conscientiarun 
testimonia, scripta non att amento, sed spiritu Dei vivi, 
non in chartulis sed in tabulis carnalibus *, qu:e doc - 
trine Theodori testimonium przferebant. lilud vcro 
quis nisi inconsideratus credat, niei impudens dicat, 
nisi obstinatus affirmet, quod a sancta synodo Cy. 
rillus vel soli Joanni Constantinopolitano, non dicam 
prz ferri, sed conferri debuerit, non tantum pro ma- 
jore meritorum Joannis auctoritate, verum etiam 
quod de "Theodoro ipsi magis, sicut. antiquo amico 
eta principio condiscipulo, eredere debuit, quam 
Cyrillo, quem noverat etiam de ipso Joaune simili- 


utraque esse beati Cyrilli, aut neutra, aut eorum al- C ter jam. defuncto contra judicium sedis apostolicz 


terutra. Si igitur utraque beati Cyrilli dicentur, cuin 
eum in utrisque sibi contrarium, vel si vellet, sancta 
synodus «equi non posset : in his eum sequi debuit, 
in quibus non. impugnat aliorum sententias Patru.u 
Ecclesizque judicium. Si vero neutra beati Cyrilli 
esse dicentur, nihil est cur sancta synodus putetur 
impugnare debuisse tantorum sententias Patrum 
Ecclesizque judicium. Sin autem alterutra eorum beati 
Cyrilli esse dicentur, laudanda est saneta synodus 
quod illa ejus esse credidit, 4088 non impugnant alio- 
rum sententias Patrum Eeclesisque judicium. Quod 
si etiam aliquo certo et manifesto indicio probaretur 
quod illa contra Theodorum potius quam pro Th o- 
doro scripta beati Cyrilli sint, idque ostenderetur 


svripsisse, ut ex catalogo episcoporum nomen ejus 
AUieus episcopus juberet auferri, quasi profani et ab 
ecclesiasticis muris exclusi, eo quod non oporteret 
traditore Judam ascribi cum apostolis, neque Jc- 
choniam expulsum counumerari cum David et Sa- 
muele et. prophetis? quem noverat etiam praedicta 
Theodoro communicasse, donec superesset, nee un- 
quam corripuisse viventem, quando et ipse inter- 
pretari semetipsum posset, et certum facere si quid. 
in illo dubium videretur? Religiose itaque synodus 
ageret, si, lidem Cyrilli approbans in qua non dissen- 
sit a Patribus, suspiciorfem ejus quam de Theodoro. 
conira tantorum Patrum sententias babuit, von pro- 
haret; sieut. etiam (idem Joannis Antiocheni et cz- 


quod eamdem synodum minime latere potuerit : quis D terorum orientalium, atque aliorum qui cum eia 


eam δίς quoque culparet, quod Theodorum non et 
ipsa culpavit? Nam credis Cyrilli esse illa contra 
Theodorum scripta, in qwibus tamen dictum est : 
« Scripti sunt-à magno Theodoro adversus Ariano- 
rum οἱ Eunomianorum hzreses 290 forte et adhuc 
amplius libri; et alia preter hzc evangelica et apo- 
riolica scripta interpretatus est. ΕΓ hos quidem la- 
bores nullus ausus est increpare, sed dextro decreto 
honorare studium rectorum dogmatum quod iu eis 
est. » Quomodo Theodorum cu!paret, velut. Nesto- 
rianz vel cujuslibet haresis inventorem, cuin neque 


! Cod. Veron. , magne synodi. 0 
8 [jen cod.. ac [amiliuri sermone de ratione fidei 


Ephesum ex diversis proviuciis convenerant sacerdu- 
tum approbans, in qua non dissenserunt a Patribus, 
suspicionem eorum quam de ipso beato Cyrillo iia- 
buerant improbavit : prosertim quia si. credidisse 
dicatur illa synodus Mopsuestenum Theodorum »^ 
beato Cyrilio culpatum, negari non possit quod etiam 
sanciom Diodorum simol ab eo reprehensum esso 
crediderit. Nam, sicut quarto libro memoravimu:, 
unus est quicunque credatur reprehensor amborum, 
in eodem opere et in eadem [idei causa utriusqua 
pariter culpalis : et idcirco si nulle fuissent pre 


e^n(rrentes. 
* Idein οὐ, cordis car πα θεὸν 
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Theodoro Patrum sententie, quas procul dubio sy- À Ne:toriano dogmate criminari? Nou àrbitror quod hoc 


nodus impugnaret, si eum condemuare praesumerel ; 
perspicuum est quod juste non posset absque ma- 
gisiro suo Diodoro Theodorus discipulus ex Cyrilli 
auctoritate damnari. Diodorum vero damnare non 
posset a magnis Ecclesie luminibus, sicut ostendi- 
mus, przdicatum, id est ab Athanasio, Petro οἱ Ti- 
motheo Alexandrinis episcopis, a Dasilio Ceesare:e 
Cappadociz, a Joanne Constaptinopolitano, ab Epi- 
pbanio Cyprio, ab episcopis Egyptiis confessoribus 
sub Valente imperatore in exsilium missis; háben- 
lem etiam magnum testimonium Constautinopo'itani 
adversus Macedonium congregati concilii, cui eum 
interfuisse manifestum est; et religiosorum princi- 
pum Gratiani, Valenitiuiani et majoris Theodosii ; 


aperte palamque prasesuuiant, Sicut ergo lex natura. 
lis nna et. tota in. houiuis mente defixa, cujus me- 
minit Dominus in Evangelio dicens : Omnia quecun- 
que vultis ut (ac'ani vobis homines, et vos. facite eis : 
hac est enim lex et propheta (Mauh. vn, 19); mulio 
[ortior invenitur quam ea qux foris. habetur in Lit- 
teris : ab illa quippe interiore regula descenderunt, 
et illius paries suut singula quzeque nobis forinsecus 
jn scripto data pro lege; nec omnia collecta simul, 
vel etiam multiplicata, poseunt. mensuram illius iu« 
lerioris excedere. lta fortius est unum illud generale 
testimonium Eccle.i», que neminem unquam ezpu- 
lit aut judicavit hzreticuimn, nisi correptioni pertina- 
citer resistentem ; quam multa qua semote ac pri- 


Juliani denique imperatoris apostatz, reprehenden- B vatim certarum personarum pro Diodoro Theodoro. 


tis quod Deum natum de virgine fateretur, et quod 
- Jesum Galil&um et Deum seternum pradicaret el 
morluum. Proinde cum sancta synodus contra horum 
testimonia Diodurum condemnare nullatenus posset, 
quomodo Tbeodorum ejus discipulum, vel si, ut dic- 
tum e&t, nullis fulciretur Patrum testimoniis, con- 
demnaret, quem sine magistro ha:c eadem sentiente 
ju-te condemnare non. posset? Itaque nihil est cur 
ex bis qux? dicitur beatus Cyrillus scripsisse contra 
Theodorum synodus reprehendatur, quod [δ epi- 
stolam laudes ejus continentem pronuntiavit ortlio- 
doxam : quando 8] etiam contra Theodorum scribens 
Cyrillus nihil pro Theodoro scriberet, laudanda esset 
$2ua ratio libertasque concilii Chalcedonen:is, quod 
non in toto Cyrillum approbaret; cum laudetur etiam 
Pauli minimi apostolorum sana ratio atque libertas, 
quod Petrum apostolorum primum adductum in liy- 
pocrisim et non recta via incedentem ad veritatem 
Evangelii fidenter improbans, in faciem illi restitit, 
eumque coram omuibus coram objurgavit. Non ergo 
novum videretur, nec religioni Cbristianz contra- 
rium, ut contra tantorum Patrum sententias Cyril- 
lum sancta et. magna illa synodus non acciperet in 
causa Theodori, sicut neque in. causa Constantino- 
politani Joonnis accipiendum esse quis dicit. 


CAPUT VII. 

Quod si suspectus de haresi fuisset Theodorus, ejus 
temporis Patres id minime — dissimulassent, et quod 
illorum potius quam Cyrilli unius de Theodoro sen- 
tentic credendum sit. 

Qaod si nobis in defensionem ipsius magnz syaodi 
eiiam illorum Patrum in scripto testimonia deessent, 
quibus commendatur (ides atque ductrina Diodori, 
sine quo Theodorum docuimus juste non posse dam- 
nari : nunquid culpabilis judicari debet quod Ecclesiz 
testimonium non contempsit, in cujus perpetua pace ex- 
cellenti honore DiodorusTheodorusque manserunt? aut 
illius temporis Ecclesiam, cum neque adhuc Eutyches, 
neque Nestorius esset exortus, Eutychiaui audebunt de 


! Cod. Veron. , naturalem. 

* [dem cod., particulatim forinsecus. admoneri : ita 
πος qutoque necessarium duximus contemptores genera- 
lis et publice auctoritaris Ecclesie particulatim. pri- 
vata, eic. 


que protulimus : partea enim sunt et ipsa unius 
testimonii generalis Ecclesi», et quantumlibet mul- 
tiplicentur, ejus auctoritatem ac terminum non ex- 
cedent. Sed quemadmodum, cum illam naturam * εἰ 
interiorem legem, qu:e tota simul est, bomo dese- 
reret in exteriora delapsus; opus erat inilmorum- 
contemptorem particulatim * privata scriptorum tc- 
stificatione convincere : nou quod partes toto, et 
membra universo suo corpori przferamus ; sed quia 
convenientius hoc modo calumniitores maguz sy- 
nodi judicavimus refellendos : sic nec * generali sym- 
bolo fidei Chrisüanz qua * initiamur, quidquam est 
fortius, quamvis scripto non tradatur ; verumtamen 
adversus corrupitores intelligenti: et virtuüs *' 
ejus, utimur etiam privatis testimoniis Patrum quz 
continentur in scripto, cum et omnia illa uui generali 
symbolo serviant, nec przefixos terminos ejus exce- 
dant. Et ideo, sicut dictum est, vel si nobis deessent 
hac testimonia Patrum literis commendata, quz in 
propugnationem * synodi Chalcedonen:is pro Diodoro 
Theodoroque protulimus, nemo sapiens diceret, quod 
aut religiosiorem se aut sapientiorem eisdem sanctis 
Pauibus et multis aliis credere debuisset, qui tem- 
poribus Diodori atque Theodori Ecclesi Dei luwi- 
narium vice fulserunt; ut quos illi viventes non ex- 
cluserunt, quando magis possent alios corrumpere si 
fuissent h:eretici, pia synodus ac religiosa mortuos 
crederet excludendos : cuia si aliquid in eorum ver-- 
bis quosdam videretur offendere, alia potius e.s 
credere debuerit intentione dixisse, aut familiariter 
admonitus in ipso tempore correxiese; quam seivet- 
ipsum * religione vel sapientia tam multis vencrau. 
dis Patribus anteferre. Nunquam enim, sicut didici- 
mus, tantos ac tales simul habuit doctores Ecclesia, 
quantos et quales Diodori Theodorique temporibus. 
Ut enim propter lingue diversitatem scientissimos 
viros Ecclesi» occidentalis omittam , quanquam 
multi ex illis ctiam in Graco eruditi essent eloquio, 


3 ldem cod., sicut nec. 

! Elem cod., quo (symbolo). “ 
5 idem cod., purgationem. 

* Idem cod., semetipsam. 

* Au wrilalis? 
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wt Diodori atque Theodori — scripta 
Intentionem | eorum — cognoscere potuissent ; utl 
prztereem et illos Gracie doctissimos qui episcopi 
non fueruit, cum eis Athanasius interea, Petrus, 
Timotheus 26 Theophilus Alexandrini in verbi 
predicatione degerunt; deinde Meletius οἱ Fla- 
visnus Antiocheni ; Nectarins quoque, el Joannes, 
el Atticus Constantinopolitani; Amphilochius etiam 
lconiensis, Epiphanius Cyprius, Dasilius Czesarien- 
sis Cappadociz, et ejus frater Gregorius Nyssenus, 
Gregorius Nazianzenus Gelasius, Caesariensis Palz- 
rüinp, Theotimus Tomitianus * Scythiz : quorum 
nemo Diodorum * aliquando * hzreticum judicasse 
monstratur : quin potius una cum eis ab haereticis 
Apolinaristis sustinuerunt invidiam , tanquam duos 
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legentes À taret, quod. illorum dogmata intelligere non vale- 


hant? Non enim de personis ignobilibus disputamus, 
quarum dici possit latuisse doctrina, cum de Theo- 
doro scriptum sit, quod et 40 annis * clare in doc- 
trina prefulserit, et omnem hxresem expugrnave- 
rit, et decem millia conscripserit libros adversus 
errores, contra quos eum totus in commune Oriens 
proponebat, tanquam virtutem multam doctrinz ha- 
bentem : et quod in expositionibus, quas iu. omni- 
bus ecclesiis orientalibus et in hac regia civitate 
faciebat, probatus fuerit in conspectu sacerdotum, 
et iinperatorum, et populorum. Quomodo * si tales 
sancta synodus abdicaret, non, sicut diximus, 
omnes venerabiles illius temporis Patres aut hxrc- 
ticos diceret aut ignaros? Quid itaque horum dicere 


przdicarent fllios, duas Christi perfectas asserendo B mallet ignoro ; quod autem necesse est horum 2}16- 


naturas. Quapropter vel si minus attente legere pos- 
sent scripta Diodori atque Theodori, admoniti sat- 
tem hzreticurum calumniis attentiores procul dubio 
redderentur. Quid igitur opus erat, in tantorum 
Patrum contumeliam, sacrilegum ct impiuin ac pe- 
jorem daemonibus pronuntiare Theodorum, cum si 
eliam in aliquibus probetur errasse , pejor dzemoni- 
bus judicari non debuit in Ecelesi: pace atque ho- 
nore defunctus? De cujus laude nec reverentissimi 
Photius ut Eustachius atque Uranius judices Ibam 
eepiscopum reprehenderunt, apud quos ei sua epi- 
stola prius objecta est atque discussa. Sed nec ipsi 
ejus accusatores, ve! cum imperatorem adversus 
eum adirent, vel cum elicita accusatione ? judices 


rum dicere non ignoro. Multo igitur inagis nunc, 
quia nop desunt eorum testimonia pro Diodoro at- 
que Theodoro, litteris etiam commendata, si Theo- 
dorum id quod Diodorus sentientem damnare prz- 


sumeret, aut hzreticos fuisse ouines hos Patres, aut 


ignaros et inscios dicere cogeretur. Sed nunquid ita 
mundo Cbristus irascitur, ut aures Christianeru u 
ferant, si dicatur quod illa synodus Athanasium, 
Basilium, et utrumque Gregorium, et Joannem, hx- 
reiicos judicare debuerit, ut temerarii condemnato- 
res Theodori orthodoxi judicentur? an, quod est sa- 
tius, indoctos eos judicare debuisse dicetur, ut isto- 
rum mirabilis peritia, quod maxime appetunt, effc- 
ratur? Sed ut boc iterum vel amplius aliquid dicam, 


memoratos adducerent, et in eorum examine multis C nunquid ita mundo Christus irascitur, ut aures non 


ei moguis el ipauditis eum criminationibus impe- 
tentes, szepe ac diu confligerent, aliquid ei de laude 
Theodori opponere tentaverunt : quod procul dubio 
facerent, si ab Ecclesia Christi Theodorus aliquando 
judicaretur hereticus. Unde Eutychianis dicimus, 
ut quia dissentiunt a synodo, quz: memoratam epi- 
S$lolam, duas Christi natüras et unam confitentem 
esse personam, pronuntiavit oithodoxam, refutatis 
sb ea saltem accusatoribus venerabi!is Ibxs consen- 
liant, nec in ea quidquam amplius quam illi ca- 
lumniosissimi, impudentissimi atque obstinatissimi 
eriminentur. Quomodo vero Theodorum synodus 
predicta condemnaus, vel si, ut dictum est, iam 
multorum Patrum testimoniis iu scripto manentibus 


dicam Christianorum, sed quorumque hominum, fe- 
rant doctiores istos nostros dici talibus doctoribus? 
Àa forte putabitur quod nec lixret:ci diceudi essent 
a synodo illi Patres, quoniam non consentiebant 
dogmatibus Diodori atque Tlieodori; nec indocti, 
quoniam sciebant ea recta non esse ; sed tantum- 
modo negligentes, quod eos corrigere aut ab eccle- 
sia pellere minus curaverint? At hoc ipsum quod 
tacoerunt in tempore, cum eis et ad intelligenduin 
magna scientia, et ad respondendum sermo non des 
fuisset idoneus, pro consensu teneri merito potest. 


[gitur etiam sic non aliud efficeretur, nisi ut il.i 


sancti Patres horelici affirmareutur a synodo '. 
Quauivis itaque in tali eausa negligens tolerabilior 


minime repugnaret, ac non superius * memoratos D forsitan indicetur h:zeretico, procul dubio tamen in- 


3ut hzreticos diceret " quod intelligentes. consen- 
Lebant pravis, ut aiunt, dogmatibus Diodori Theo- 
dorique comuwunibus, aut uimis indoctos, si hoc pu- 


δ Addendum videtur nemo Theodorum. 


' Cod. Veron. , Diodorum vel Theodorum Miquan- 
do, eic. 

* Idem cod. , excusatione. 

* Idem cod., omnes superius. 

* [dem cod., diceret, si putaret, quod. 

* Idem cod., quinqueet quadraginta annis. Tot nume- 
rat epistola synodi Antiochen: sub Joanne anno 435 
celebrate, ad Proclum Constantinopolitanum, ut patet 


* Non hene. Rescribe Tomitanus. Scytharum enim 
μητρόπολέ; ἔστι Τόμις, πόλις μεγάλη xo εὐδαίμων 
παραλιης, αἱ habet Sozomenus Hist. eccl. 1 b. vi, 


docto deterior. Venerabiles autem Patres, quos iu- 
doctos illa synodus dicere non audebat, multo minus 
negligentes, quod est deterius, judicare priesumeret. 


ex fragmento superius cap. 1 citat. 

* Idein cod., Quomodo ergo si. 

? Jdem cod., a synodo, qui neque ipsos, neque il- 
lorum dogmata que impia noverant, cum possent vo- 
luerunt abdicare. Verum eso conira. veritatem. pra- 
sumptoribus hoc eliam sicut multa cedamus, non. ha:- 
retici afirmantur a synodo. Quamvis , etc. 


eap. 21, WgssELiNG. ad. Vet. Roman. Itiner. pag. 227, 
cul. 3. 
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Diligentes igitur judicavit, quos et seiebat tempori- A ties etiam per nescientes scienter operatur ipse qui 


bus eorum exortos h:reticos expulisse. Ut enim 
omittamus eos quorum nomina abolita sunt cum .h:ze- 
resibus suis, id est Dasianos, quos et anthropomor- 
phitas dicimus *; Semiarianos, Aetianos, Antidico- 
maritas b, Massalianos, quos et Euchitas *; Euplic- 
mitas , Martyrianos, Sacianos* ; temporibus eorum 
et exorti et expulsi sunt etiam Marriani '*, Pho- 
&iani* , Macedoniani, qui et Pneumatomacbhi; Ae- 
tiani, qui et Eunomiani; sed et Apolinariste. Et 
quomodo in bis tantis :&emulatores fidei comprobati, 
in solis Diodoro a'que Theodoro negligentes a sancta 
synodo crederentur? [gitur ut Diodorum ac Theo- 
dorum non expellerent, aut melius eorum dicta in- 
tellexerunt, sicut ab aliis sua volebant intelligi, quod 


potest omnia facere supra quam petimus aut intelli- 
gimus; aut qui * promisit quod nobiscum sit omai- 
bus diebus usque ad consummationem szculi? Uti- 
nam sibi nunquam sxcularis potestas, quod ei cre- 
ditum non est in his negotiis usurparet, qux nun- 
quam feliciter usurpayit. Caterum congregatis ia 
sno nomine sacerdotibus suis Christus deesse non 
potest : quia cum sit omnipotens veritas, mentiri 
nullatenus potest, sicut nec illi syno.!o defuit, quie 
in causa quidem fidei omnium communiter Patrum 
doctrinam secuta est : in Theodori vero, non unius 
Cyrilli, vel si credamus ὃ quod dicitur, quia nec pos- 
set, cujus contraria sibi esse videbatur vel incerta 
sententia; sed aliorum Patrum secuta est, qos et 


nos facere nolumus, sive non possumus ; aut ratio- D auctoritate οἱ numero et ratione przferre debuerat. 


nem a przsentibus cur ita locuti sint exegerunt ; aut 
invenerunt eos jam mutasse sententiam ; aut quod 
extremum est, admonitos mutare fecerunt, Nam 
aliter eos in Ecclesia catholica manere potuisse 
quis sapiens catholicus credat? Cum vero tanta qux 
dicta sunt, ego indoctus et Latinze lingu:e, de causa 
apud Graecos habita, post centum annos pro meo 
captu et facultate, vel intelligere vel explicare potue- 
rim ; quanta eredendum est illam sanctorum Patrum 
congregationem in causa penes se el recenti me- 
moria cognoscere potuisse, illo etiam revelante qui 
dixit : Ubi sunt duo vel tres congregati in. nomine 
meo, ibi in medio eorum sum (Matth. xvii, 20)? Nam 
fideliter invocatus non solum a sacerdotibus, sed ab 


Quis enim Joannem Constantinopelitanum Cyrillo, 
q'is plures probatissimos viros uni, quis excusatio- 
nem certissimam et constantissimam incertas et in- 
constanti aecusationi non praeferat*? Nihil ig:tur 
vel hinc eilumnientur heretici, vel catholici offen- 
dantur. Qu:e fuerat Joannis ac Proeli Constantno- 
politanorum, Gregorii Nazianzeni, Joannis ac Domni 
Antiochenorum et orientalis concilii fides, nec nun 
Ecclesixz a qua non est expulsus Theodorus, eadem 
fuerat et Cyrilli. De Theodoro tan:'um, sicut et d« 
Diodoro, cui simul Athanasius atque * Constantino-, 
politana synodus a:tes!atur, in solo Cyrillo dicitue 
inveniri diversa sententia; et quod est indicium cer- 
tissim:e veritatis, in ipsa dissensione consensus 


omni quoque populo suo cujus fides et exspectatio C unius ejusdemque fldei comprobatur. De quo euin 


ex illorum auctoritate dependet, primum dat omni- 
bus congregatis unum cor et animam unam, ut nul- 
lus eorum suam velit esse sententiam, nisi quz fue- 
rit veritatis, Quoties ibi doctiores indoctioribus, et 
plures paucioribus, illo eorum mcdio cedunt? quo- 


A Anthropomorphitarum stultissim:, ut Hierony- | 


mus epistola 61 vocat, h:zeresig auctor fuit. Audius, 
eive, ut est apud Theodoretum, Audaus, Αὐδαῖος, qui 
ἀνθρωπόμορφον ἔφησε τὸν Θεόν, Deo humanam figuram 
attribuit. Á dogmate igitur Anthropouorphitz appel- 
lati sunt, a inagistro Audiani : pro quo apud sanctum 
Augustinum hzresi 1 scriptum est Vadiani et pro 
Vadianis, ut apparet, hoc loco Basiani. 

b Epiphanio ᾿ἀντιδικομαριανῖται. Hi Mariam. post 
Christum natum viro suo commixtem affirmabant. 
Contra quos. Epiphanius idem prolixam epistolam ad 
Arabas scripsit, ubi orta hzresis. Contra eosdem 
lertur etiam-egisse Theodorus episcopus Cyprius. 


! Cod. Veron., Photiniani (a Photino). 

* [dem cod., et qui. 

3 [dem cod., concedamus. 

* [dem cod., justa ratione non pravferat. 

5 |dem cod , similiter Athanasius el cateri, atque. 

* ldem cod., manifestissime pravum est. et religioni 


* Editor Sirmondianorum praefat. ad tom. II, $4, 
sequentia refert in bunc locum ex Cotelerii Eccl. 
Gr. Monum, tom. 1, pag. 717 : « Conjecturam viri 
omni exceptione majoris Jacobi Sirmondi nolim im- 
probare; sed quidni legamus Succianos , quod idem 
significat cum Saccitis et Saecophoris? Quin etiam 
exaraverat forsan Facundus Satiamos, deceptus 
exemplari simili editionibus nostris Grzcis Anace- 


Cyrillus Tlicodorum culpasse dicitur, manifestissime 
pravum defensores Theodori non denegabant * ; sed 
hoc Tlieodorus non sensisse dicebatur. Inde igitur et 
ille putabat exsequendum ? esse Theodorum, quod 
velut eadem senserit quxz& ma!e Nestorius seusit * ; 


e Vocis utriusque eadem est notio. Nam Massa- 
liani Syrorum lingua sunt E)yóptvo: : orabant. enim 
pene. asgidue. Quin et Massalianorum genos aliud, 
sed ex gentilibus orum commemorat Epiphanius, 
qui sese Euphemitas, et Martyrianos, et Satanianos 
appellarent ; et borum nominum eau-as explicat hzx- 
resi 80. Saciani ergo vitiose hoc loco positi viden- 
tur pro Satanianis; ac mox eliam pro Marrianis et 
Photianis restituendi Marcelliani et Photiniani, quos 
simul etiam conjungit Epipliauius hzresi 71 et 72, 
ei Marcellianos itidem cum Photinianis copulst lex 


D 65 Cog. Theod. De hereticis. 


contrarium, neque id esse pravum defensores Theso- 
dori negabant ; sed. 
« * [dem cod., arguendum. 

* Idem cod., sensit : inde illum Orientales sancti 
defendebant, asserentes quod eadem senserit que male 
Nestorius sensit : ac per lioc, etc. 


haleosis Epiphaniane et Ancorati, ubi habetur, 

reviante scriptura, Saliani. Sint itaque ista arbi- 
traria. » Et paulo post, pog. 785 : « Ad ea qux uetavi 
supra... nunc adio probaviliorem in Facuudo lectio- 
nem esse Satanianos vel Satanios. » 

** Cotelerius, |. c., pag. 780, legendum censet, 
etiam | Ariani : vitio nempe scriptoris uale geminata 
littera m in simplicem redacta. 
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ec per hoc utrique diversa de Theodoro sentien- A et ipsum beatom Cyrillum affirmabant noh aliter do- 


tes, Nestorii coudemnationem sine ulla diversi- 
tate firmabant. Quid ergo Nestorianos adjuvet, qui 
Theodori dictis, sicut et alioram qui im Ecclesia 
claruerunt, inale ut dicuntur, si qua de iHo fuit 
diversa Patrum sententia : cum et ideo fuerit aeca- 
satus, quia similis putabatur sspuisse Nestorio, οἱ 
3liter non potuerit excusari, nisi probaretur alienus 
sb errore Nestorii? Hoo quoque meminisse idem 
Nestoriani debent, quoniam in eis litteris orienta- 
lium Patrum beato Procio rescribentium Theodorus 
ercusatur, in quibus firmatur, sicut. ostendimus, 
unum de Trinitate pro nobis crucifixum; in quibus 
dicitur : « Quod autem omne orientale concilium 
Nestorii novitates abdicavit, novit et tua sanctitas, 


cuisse, dicentes ei, sieut supra memoravimus : Sunt 
enim etíam 483 et Lua sanctitas ita confitetur, et eumn- 
dem de illis habet intelleetum. Qua de re δὶ hu- 
resi Nestorianz:» debet ascribi duas Chrisü prz- 
dicare naturas, beatus Cyrillus, qui nihil contra 
retulit, magnum in se crimen sua taciturnitate fir- 
mavit ; 8 quo purgari non poterit, nisi catholicum 
jedicetur duas Christi naturas assererc. lutellizis 
igitur, imperator, quod si qua Patrum disceptatio de 
Theodoro fuisse dicatur, Mestorianos pariter et Eu- 
tychianos confundat. Sancta vero synodus unam et 
communem aceusantis, si tamen vere dicitur, ac de- 
fendentium Diodorum * fidem tenens, illos sequen- 
dos in persona Theodori judicavit, quorum et major 


qua nogeiras super hoc litteras secundo jam tertio- B fuit auctoritas, et qui cur illo degentes, diuturna fa- 


qve suscepit. » Sed nec Eotycbiami vel Semieuty- 
chiani dissimulent quod interim nibil adversus 
Theodorum ex nomine beail Cyrilli, quent sequi so 
dicunt, proferre potuerit in quo culpelur in duabus 
Cliristum przdicasse naturis. Sive enim vere, sive 
false perhibeatur Theodorus ab eo culpatus quod 
duos erediderit filios, hactenus fletum non est hoc 
eum reprehendisse in dictis Theodori, quoniam 
dus predicavit Christi esse naturas; quod eum 
Eutychiani predicasse non negant, quem etiam 
duas. mentiuntur putasse personas. Cur igilur eum 
beatus Cyrillus non simul de duarum quoque uatura- 
rum priedicatione culpavit, si howresi Nestorianm 
deputandum est duas Christi credere ac docere na- 


taras? Quin potius hinc sapientissimus Joannes et C 


orientale concilium, scribentes eidem beato Cyrilo, 
Theodorum purgant, quod adversos hereticos natu- 
rarum prepméetatee amplios dividens, putaretur 
etiam duas Christi asseruisse personas. Quomodo 
igitur ve] orientales Patres ex eo magis excusan- 
dum Theodorum ἃ Nestoriano crimine judicarent, 
quod naturarum proprietates amplius divideret, si 
NestoriaBi est eriminis duas Christi naturas asse- 
rere? vel quomodo ipse quoque bestus Cyrillus noa 
eosdem orientales ' hzereticos et nimium stultos, 
qui Theodorum incertum crimen sustinentem certo 
crimiae defendere. nitebantur ? Proesertim quoniam 


! Cod. Veron., judicare! orientales. 


miliaritate bene cognoverant qua intentione scripse- 
ritin quibus putabatur ab ignorantibus arguendus. 
lloc justitie congruebat, hoe etian pietati, qux quau- 
tum ratio patitur debet excusationi nagis quam ac- 
cusationi favere personz. Hoc etiam conveniens fuit 
assertioni vera fldei, quam contra Nestorium et Eu- 
tycherm synodus illa susceperst, ne aui diceretur 
Nestorius similia sapuisse Theodero a tantis l'atribus 
przedicato, aut per hoe ejus errori daretur auctoritas, 
aut Apolinaristarum progenitorum Eutycliane dae- 
mentio, vel ipsius Eutychis in Theodoro videretur 
secuta judicium, ut de ipsa quoque secundum sen- 
tentiam beati Cyrilli merito diceretur, quod propter- 
ea se circa Theodorum, virum adinivabileu et maxi- 
mam gloriam mereuatem, infense liberet, ut occasio- 
nem faceret contrario doginati quo tenebatur, quz- 
rens capitula qu:i*dam ejus non ex melioribus intel- 
lecta damnari. Quibus ita constitutis atque firmatis, 
quod nuper » quibusdam econdennatus cst, eohiben- 
εἰ quam prebent Eutychianis, οἱ abominandz pre- 
sumptioni debet ascribi ; et ideo sient hos temera- 
rios contra sanctorum Pairmn Ecelesixmque testimo- 
nium nullatenus approbare quisquam sapiens potest, 
ita magnam synodum Chialcedonensem cum iisdem 
Pauibus et Ecclesia in qua Theodorus mansit, non 
potest improbare. 


* 


* Jdem cod., Diodorum et Theodorum fidem. 


LIBER NONUS. 


CAPUT PRIMUM. 


(Quod ex scriptis Theodori probetur. ipsum fuisse ca- 
tkolicum , et unius psalmi xpi expositione re[fellan- 
iur omnia qua contra ejus doctrinam objecta sunt. 


Promissionis memores, competenti loco jam pro- 
ponamus ' de Theodori scriptis non pauca, sicul 
tertio libro ex 6ccasione convincendz falsitatis ad- 
versariorum feciinus; sed multo plura, quibus abunde 


* Cod. Veron., proferamus. 


D monstretur quantum ab iis 48} in prrjudicium ma- 


ἔπ synodi Chalcedonensis de illo conficta sunt, 
fuerit alienus : ut jam non Patrum testimonio, sed 
ipsis rebus ostendstur quod conturbatores Ecclesiz, 
qui epistolam venerabilis "θα de laudibus ejus Theo- 
dori eulpont, non quasi latentem invenire non po- 
tuerint, sed manifestam viderc dissimulaverint ve- 
ritatem. Igitur tria sunt in quibus ejus dicta calum- 
niantur, sicut. jam diximus. Unum est, quod cum 


-— 
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criminantur unicam, juxta Sabellii dementiam, di- A sancto Spiritui condignam adorationem. Quocirca 


vin: Trinitatis credidisse personam. Alterum, quod 
semetipsos destruentes econtrario rursus affirmant 
quod quaternitatem introduxerit, duos filios przedi- 
cando *, id est aliam Dei Verbi et aliam Christi as- 
serendo personam, qui homo tantum fuerit, non etiam 
Deus, sicut putavere Judzi. Tertium vero est, quod 
eum dicunt evacuosse omnes in Chrisufm factas 
propbetias; quod Maniehaorum erroris est, quos 
novimus Judajce iufidelitati male contrarios. Nam 
illi novum detestantes, vetus se dicuni accipere ; 
iati vetus detestantes, novum se dicunt accipere Te- 
»tamentum. (Qux quidem, ut ostensum est, sic ab- 
surda suni sibique contraria, ut uullus ea refellere 
vcl attendero. dignaretur. Despicienda enim magis 


hzc erant et silentio contemnenda, nisi tantorum B 


episcoporum coacta subscriptio nugis talibus nos re- 
Spoudere compelleret. Nam quid hinc metueremus ? 


: an forte credendum est quod bis ridiculis, mutuo se 


destruentibus nemine ' refellente, quisquam vel pa- 
rum cordatus prz beret assensum? Quomodo autem 
posset evidentius omnibus apparere, quales sint re- 
prehensores synodi Chalcedonensis, qui se Joanni 
Constantinopolitano, Gregorio Nazianzeno, Joanni et 
Domno Antiochenis atque orientali concilio, nec non 
et Froclo item Constantinopolitano, et Cyrillo 
Alexandrino religione atque scientia preferunt, n:si 
probarentur et nimis irreligiose amare mendacium, 
et neque hoc saltem scire quomodo mentiantur? Ac- 
cipe vcro jam, serenissime imperator, quid idem 


Theodorus de quadragesimo et quarto psalmo dispu- C 


lans dicat : « Quid itaque invenietur majus bis qux 
ἃ Christo facta sunt in tanta mundi commutatione 
omnibus agnoscentibus, Deum universorum et pieta- 
tis atque virtutis diligentiam habere festinantium, 
et glorificantium quidem Dei Unigenitum, exhiben- 
tium vero sancto Spiritui condignam adorationem ; 
pro quibus beatus David aii: Eructavit cor meum 
verbum bonum (Psal. xu, 1)? » Cernit hic tua pietas 
omues simul hereticorum calumnias esse destrucias. 
Nau) quis unam Patris et Filii et Splritus sancti cre- 
dens esse personam, diceret quod pietatis atque vir- 
tutis diligentiam festinantes habere sic glorificent 
Unigenitum Dei, ut simul etiam condignam adora- 
tionem exhibeant Spiritui sancto ?* Si enim ipsum 
esse crederet Dei Unigenitnm, quem Spiritum san- 
ctum , suffecerat dixisse, glorificantium quidem Dei 
Unigenitum, nec erat opus dicere, exhibentium vero 


^ ]loc praecipuum fuit caput Theodorian: accusa- 
tionis : quod his verbis designat, et anathemate dam- 
pat Justiriianus in edicto : Εἴ τις ἀντιποιεῖται Θεοδώρον 
τοῦ Ναψονεστίας, ToU εἰπόντος ἄλλον εἶναι τὸν Θεὸν Aà- 
“γον, χαὶ ἄλλον τὸν Χριστὸν, ἀνάϑεμα ἔστω. Theodorus 
sane presbyter Raithensis, Mopsuestenum docet in 
hac heresi fuisse, ut Christum diceret hominem 
unum de multis, qui inbabitante in eo χατ᾽ εὐδοκίαν 
Deí Verbo θεϊκῆς ἀξίας particeps factus sit. Duas pro- 
inde ín eo naturas fuisse discretas, atque habitudine 
sola inter se conjunctas. Δύο φύσεις, inquit, ἰδιοπεριο- 


! Cod. Veron., etium nemine 


tres Theodorus credidit et docuit 6588 personas, 
alium dicens Patrem, cujus sit filius quem vocavit 
Unigenitum, et alium Spiritum sanctum ?, cui. coa- 
dignam, id est talem qualem etiam Filio, adoratio- 
nem exhibeont qui pietatis atque virtutis diligentiam 
babere festinant. Sed ncque Christumr hominem 
tantummodo prsedicavit, cujus operibus nihil majus 
esse perhibet, confitens eum Deum universorum, a 
quo tanta mundi commutatio facta sit. Quod 3utem 
nec evacuet. ompes in Christum factas prophetias, 
palam est, quia rursus in ejusdem psalmi exposi- 
Hone dixit : « Quoniam quidem prius ait regna, 
postea autem memoratos est inimicorum perditionem, 
et reliquorum subjeetionem , ne aliqnis existimet 
nuper ei secessisse regnum, vel certe posse eum de- 
nuo privari eadem potestate. Post hze infert : Sedes 
iua, Deus, in seculum at&culi (Ibid., 7), hoc est con- 
sequenter quidem nterimentue inimici, reliqui 
vero omnes sabjicientur. Quoniam quidem non sub- 
intromissum babes regnum , sed ex sempiterno 
omnium reguas, et in. :eternam regnas, et regnum 
tuum manet in seternum. Hxc Judi ut fabulas ina- 
nes intelligunt, existimantes de homine rege dicta. 
Cui enim hominum tantum hoc insigne virtutum, aut 
talium magnitudo dictorum? cui vero conveniet, et 
deducet te mirabiliter deztera (wa. (Dbid., 5) ? divina 
Seriptura de omnibus justis semper ita loquente, 
quia ex divino adjutorio virtu'em possideant. Mani- 
festum avtem hie et illud est, quia non de aliquo 
impio loquatur in propria virtute (idente. Ad quem 
itaque hominum loquens infert, Sedes tua, Deus, ín 
seculum seculi ? Si autem de rege Deo dicit, mani- 
festum quoniam et de regina non muliere, sed Fc. 
elesia, quam Christus sibi per fidem desponsavit, 
per affecium animse scilicet sibi jungendam. Eteu*m 
moris est Scripture divisas, eos qui per scientiam 
sdjunguntur Deo, conjugem ejus vocare, ad ostenden- 
dam eorum cum Deo plenissimam veopulationem ct 
unitatem. » Et paulo post: « Sicut et Joannes Baptista 
dicit : Qui habet sponsam sponsus est (Joan. 1n, 29). 
Quoniam igitur semper Dei eonjux dieitur eonzregs- 
tio hominum qui ei per scien&iam copolantur, regem 
autem Christum convenienter appellavit : necessario 
ergo est regina, qua regia uxor est, non alia promo- 


p tione cirea illa procedente, quàm ea quam de wiri 


dignitate communicat. Consequenter ergo regi- 
nam vocat Ecclesiam , ostendens quantam sor- 


ρίστινυς φησὶν εἰδέναι ἐν Χριστῷ, σχέσει τινι καὶ μίτον 
ἀλλήλαις ὠκειωμένας. (Quod erat duas in Christo uatu- 
ras verbo, re duas personas profiteri. Et quia hoe 
ipsum postea fuit. degma Nestorii, ideo Theodorum 
VOCAl πρόγονον Νεστορίου. lxc porro atque alia bis 
affinia piacila fuis-e Theodori, confirmat synodus v, 
aciione 4, tum ex. variis librorum ipsius locis, tum 
ex Cyrilii aliorumque testimonio, At Facundus Theo- 
dorum sic defendit, ut rectam contra (idein in multis 
ejus libris ostend.re studeat; et si quid secus. inter- 
dum excidit, benignius interpretandum contendat. 


" 


! [dem cod., et alium Filium ipsum unigenitum, et alium Spiritum sanctum. 


«141 


PRO DEFENSIONE TRIUM CAPITUL. LIB. IX. 


143 


.tita sit ex Christi adunatione dignitatem , quie A terpretatione pro istorum ca'umniis forsitan videre- 


ei accessit ex fide. Quoniam aut de Deo et 
Patre θὲ diei non possunt !, qua sequuntur 
?struunt manifeste, » Quid etiam in przsenti capitulo 
nempe videntur hzretici nequidquam de Theodo:i 
persona reprehendere Chalcedonense concilium ? 
Nam omnes eorum calumnias que in illo videmus 
esclusas. Non. enim eumdem credidit Patrem quem 
Filium, qui ait: Quoniam hoc quod de Filio dictum 
est, de Deo οἱ Patre dici non possit. Neque Deum 
Verbum alierius credidit esse personz, et alterius 
Christuo, cui dictum ἃ propheta conGielàr : Sedes 
(ta, Deus, in. seculum. saculi (Psal. xv, 7); et 
quem negit subintromissum regnum habere, et docet 
ex sempiterno regoare. Non ergo Theodorus Judaicze 


tur, quia dixit, et naturas divisit et personz unitatem 
demonstravit, nisi ipse interpret;ns semetipsum do- 
ceret quatenus dixerit esse divisas, cum subsecutus 
adjecit : « Et naturas quidem divisit in eo, quod di- 
versarum intelligentiarum declarativas voces emisit. 
Multum cnim differt ab invicem, Sedes tua, Deus, in 
seculum. seculi, et, Propterea unzit te. Deus, Deus 
inus. » Eatenus igitur asseruit esse divisas, quatenus 
intelligentia Dei vivi dividuntur. Et clarei quod ab 
invicein differant : non quod duas personas effic.ant, 
sicut eiam paulo inferius ostendimus, etiam iu hu- 
mine uno dixisse animam ἃ 560 corpore uaturaliter 
esse divisam. Unde simul hzc quoque subjunsit, et 
ait: « Unitatem vero ostendit person:e, ea quz di- 


impietatis arguendus est, tanquam hominem tantum- p versa sunt colligens in unitatem persona, » Cuogno- 


I»oJo pulavezit Christum, cum pot'us Judsos irri- 
deat dicens : Haec Judei ut fabulas inanes intelli- 
guut, existimantes de homine rege dicta; et quid 
ipse credat insinuans dicit, quod nulli hominum 
convenial lantum hoc insigne virtutum, et talium 
magnitudo dictorum, quibus dicitur Christo :  De- 
duxit te mirabiliter dextera tua (Ibid., 5) : quandoqui- 
dem: divina Seriptura omnes homines justos ex di- 
vino adjutorio dicat possidere virtutem ; Christum 
vero, tanquam Deum asseverat divino adjutorio uon 
egcre. liemque inferius ait : Si autem de rege Deo 
dicit, manifestum quoniam et de regina non muliere, 
sed Ecclesia, quam sibi Cbristus per fidem despon- 
savit, per affectum anima scilicet sibi jungendam. 


scis ergo, imperatur, quoniam veraciter sapientissi- 
mus Joannes cum orientali concilio, ad beatum Cy- 
rillum de beato Theodoro scribens, dixcrit : « Pro- 
ponebat enim eum totus in. commune Oriens, 8 cut 
virtutem multam doctrine habentem adversus hare- 
8685, contra quas pugnans et dimicaus, multa quadam 
divisione usus est, non ex pravo intellecta vecnicis, 
sed efficacius adversus lizreticos illo modo uti se ju- 
dicans. Neque unitatem summam ignorans vel ne- 
gans, absit, pleni enim hujusrhodi sunl omnes ejus 
libri; sed naturarum proprietatem amplius dividens, 
sicut ei pugna quam adversus hzreticos habuit, fa- 
ciendum dictabat. » Quis enim ex his qu:e memoravi- 
mus non cognoscat, quod omnes libri Theodori hu- 


Utque monstraret iterum quod Christum Deum cre- C jusmodi sententiis pleni sint, cum ex uno scriptorum 


deret: Etenim, iuquit, moris est Scripture divinse, 


eos qui per scientiam adjunguntur Deo, conjugem. 


rjus vocare, ad ostendendam eorum cum Deo ple- 
uissiuam copulationem : Deum pronuutians quem 
superius Christum disit. Ideo ait et. inferius, quod 
scmper Dei conjux dicatur congregatio hominum, 
(jui ei in scientia copulantur. Quia vero non evacuat 
omnes in Christum factas prophetias, ex eo ma- 
pifestum est quod hane ipsam ,rophetiam in Chri- 
*&um csse dietam et in conjugem ej:s * conli- 
tetur. Denuo , quoque sequentia ejusdem psalmi ia- 
ierpr tans dicit: Propterea. unxit te. Deus, Deus 
tuns (ibid., 8). Do Deo vero bxc denuo dici mani- 
festum est : «Sed quia hac Deo Pati non con- 


ejus loco, hoc est ex prima parte interpretationis XL 
et 1v psalmi ounia simul tria, qu: improbe de illo 
jactata sunt, falsa esse tertio probavimus ? Sic * ergo 
sapiens lector intelligat quaota possint in omnibus 
ejus libris similia binatiu ac singillalim posita rcpe- 
riri. 

CAPUT II. 


Quod Theodorus vere Christum. non hominem tantum, 
sed etiam Deum natara esae (ussua sit. 


Verum nobis videtar quod ea plus ex di«t's ejus 
proferre debeamus, in quibus fatetur Christum non 
hominem tantum, sed ctiam secundum  nituram 
Deum et essentialiter exstantem verum Filium Dei, 


veniant, propi.rea wunzit te Deus, Deus. twus, εἶδ. J omniumque factorem: quod eum negasse maxime 


ret de reliquo quod h»c de Christo dicantur. 
Jn quo mirabiliter et naturas divisit, et perso- 
ns uhilagtem demonstravit : et naturas quidem 
divisit in eo, quod diversarum intelligentiarum de- 
clarativas veces emisit; multum cnim differt ab invi- 
cem, Sedes tua, Deus, in seculum saxculi, εἰ Propterea 
wnxit (6 Deus, Deus (uus. Ünitatem vero ostendit 
personz, ea qux diversa sunt. colligens in unitatem 
persons. » Hic autein non jam necesse est immorari, 
et ostendere quia similiter omuium calutmniarum a 
$e reimosit invidiam. Unum est quod aliqua egere in- 


! Cod. Veron., possint. 
* Jdem cod., ejus. Ecclesiam, 


criminantur. Nam disputans de eo quod scriptum est 
in Evangelio secundum Mattlreum : Veniens autem 
Jesus in partos Cesarem Philippi, et interrogabat disci» 
pulos suos dicens : (wem me dicunt homines esse [ilium 
hominis (Matth. xvi, 15) 7 ita locutus est: « Dominus 
enim Christus erat quidein et Deus et liomo, utrum- 
que secundum naturam similiter : ex altero quidem 
apparens, ex altero vero, ut pote seeundum naturam 
divinam, invisibilis exstans. Erat. autem unum qui- 
dem omnibus manifestum, ut pote quod apparebat : 
hominem enim eum omnes tunc tempor.s estimabaut 


5 Jdem cod., Hinc ergo. 
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esse, et amplius nihil. Quod enim in illo latebat, om- À « Proximus etiam passioni ad diacipulos Dominus 


nibus erat incredibile priore tempore; sed ex magni- 
tudine eorum quze circa illum agebantur, et. novitate 
miraculorum , quicunque ad doctrinam videntium 
efficiebat, et ex gratia saneti Spiritus qui super apo- 
stolos venit, intellectus est p: stea εἰ creditus verus 
Deus, essentialiter exstans Filius verus Dci terni. 
Quoniam vero in priore tempore ignorabatur hoc 
secundum essentiam exstare, ex eo autem quod ap- 
parebat videntibus homo purus putabatur, secundum 
hominem pleraque, et.secundum eam quie apparebat 
naturam loquebatur. Et hzc ex his que in Evange- 
lio scripta sunt quivis inveniet animadvertens atten- 
tius. » Putasne jam, clementissime imperator, sub- 
reptum sibi * cognoscunt, qui dolosis impugnatoribus 
Chalcedonensis synodi crediderunt, ut ad 
destructionem Theodorum, velut Nestoriani erroris 
auctorem, putarent esse domnandum? Quid enim 
examinatius, vel quid sóbtilius contra Nestoriauos 
inveniri a catholicis pote»t, quam ut dicatur Christus 
quod Deus erat et homo, et utrumque secundum no- 
turam similiter? Non quasi homo tantum secundum 
naturam, l'eus vero Dei similis, id est secundum re- 
jationem dignitatis, vel auctoritatem persone, vel 
graü.e nuncupationem, quod solum dicere iidem 
Nestoriani solent; sed.utrumque secundum naturam 
et simili:er est unus Christus in. utroque : ex altero 
apparens, ex altero vero, ut pote secundum divinam 
naturam, invisibilis exstans. Eumdem ergo, qui 
utrumque est, et visibilem et invisibilem Theo- 


dixit; Si me sciretis, utique et Patrem meum scirevis 
(Joan. vii, 19) ; et ad Philippum : Tanto tempore co- 
biscum sum, et non cognocistis me? Philippe, qui videt 
me, videt e Patrem. meum (doan. xiv, 9). Ostendeas 
quoniam neque divinam naturam sciebant Unigeniti, 
neque Deum sciebant verum Patrem. Uude neque 
dicentem de proprio Patre νου! de Deo dieentem 
aliquatenus advertebant, sed divisa intelligentia ea- 
dem ipsa putabant. ctiam ills. Hinc etiam adductus 
est Philippus ad dicendum : Ostende nobis l'atrem, et 
sufficit nobis (1bid., 8). Si enim seirel integre. quia 
Patrem suum * dicebat eum qui revera ejus esset Pa- 
ler, ex quo erat vere sicut Deus ex Deo, nunquam 
dixisset : Ostende nobis l'ateem tuum, bene sciens quia 


ejus B invisibilis est hominibug divina natura. Consequenter 


Itaque et Dominus dixit ad illum : Tanto tempore co- 
biscum sum, Philippe?, εἰ non cognoristis me, Phi- 
lippe? Velle enim Dawem videre, indicium crat ce 
Quod neque ipsum scirel quis essel secundum uatu- 
ram, neque quem diceret l'atreri esse, Filius ex co 
exstans, Et aperiens hoe ipsum addidit: Qui videt 
m, videl el Patrem. Si enim cognoveris, inquit, quis 
sio, cognosces el i!lum, secundum quod possibile 
est, per me canteinplans Pawis naturam, cujus sum 
Filius ex ipso exstans secundum essentiau, et ejus- 
dem cum illo exstans essentiae, Quoniam vero nescis 
me, neque Patrem meum scis quem dico; cogno- 
&cens autem me, cognosces et Patrem quem dixi: 
me videns coutemplatione intelligentke, per me. vi- 


dorus confitetur, hoc quoque adjiciens : « Erat autem (* debis omuino etiam illum. Addidit etiam : Usque 


unum omnibus manifestum, ut pote quod apparebat : 
hominem enlm eum omnes tunc temporis zstima- 
bant esse, et amplius nihil. Quod enim in illo latebat, 
otunibus erat incredibile priore tempore. » Quomodo 
itaque dicitur iste quod hominem tantummodo p«ta- 
verit Christum, et amplius uilil, cum ipse hoc igno- 


rantiz deputet, quod hoc illius temporis homines . 


we stimarent, et eis esset incredibile quod in eo late- 
bat? qui etiam ex magnitudine miraculorum, et ex 
gratia sancti Spiritus soper aposto'os descendeniis, 
intellectum eum esse postea eL creditum verum Deum 
essentialiter exstaptem Filium verum Dei zterui 
fatetur. Quid ergo dicimus? nunquid videtur. intelli- 
gentibus credibile, ut quod intellectum postea et 


nunc nihil petistis in. momine meo (Joan. xvi, 24). Εἰ 
aperiens quoniam necdum divinam naturam ejus in- 
telligentes, nequo orationes οἱ offerebaut ut Deo, 
neque petitiones a:iquas in ejus nomine facieban!, 
sicut. oporiebat facere ia nomine Dei exsiantis el 
Filii Dei ownium : et quia propter banc eorum intir- 
mitatem in. similitadinibus de Patre loquebstnur, eo 
quod neque illi potuerunt integre scire ea quae dice- 
rentur, vel de quo dieeret patre, vel qualiter ex- 
sjante, adhuc apertius indicatur. Ditit enim : fec 
in parabolis locutus sum vobis ὃ scuit hora quando non 
jam in parabolis loquar vobis, sed manifeste de Patre 
annuntiabo vobis: (1bid., 25). Quid atttem erat quod de 
Patre non maaifeste dixorat, nisi quia revera diei- 


creditum esse docnit, ipse nec intellexerit, nec cre- Ὦ nam nataram Unigeniti nesciebant, ex quo pessent 


diderit? Et amplius hoc ipsum quasi contra calum- 
niatores quos patitur, repetens et inculcans : « Quo- 
niam vero, inquit, in priore tempore ignorabauir hoe 
secundum essentiam exslare; ex eo autem quod ap- 
parebat videntibus, homo purus putabatur : secun- 
dum hominem pleraque, et secundum eam qua ap- 
parebot naturam loquebatur? » lgnorantim fuisse 
iterum dicens, quod non intelligebatur Christus se- 
cundum essentiam Deus, sed homo tantummodo 
purus, qui non etiam esset Deus, et hoc ipse fingitur 
ignorasse? Qui post aliquanta sic jterum dicil : 


! Cod. Verou., sib! (uisse cegnoscicit. 
5 ldeui col, sux D*um. 


diseere Deum Patrem, qui ex certo ejus esset Pater, 
ut Deus Dei ex eo nati secundum essentiam? Cujus 
rei graiia pec similitudines eis de Patre lequebatar : 
nunc quidem nomine tantum spud eos utens, tjus 
autem-veram intelligentiam in posterum il.is reser- 
vans edicere, quando eos gratia Spiritus saneti qu:e 
Super €os venit, instituens perceptibiles ἰδῆ! dn- 
cirin2 yerficeret. Propter hoe etiam- ipse Dominus 
in eodem ipso sermone proximus passioni, ut infir- 
initatem eorum ostenderct, unde posseut doctrinam 
perfectiorem assumere, dicebat : Multa. liabeo vobis 


? |n eodem cod. deest. Philippe; deost etiam ia 
textu Joantiis cap. xiv, vors. 9. 
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dicera (Joan. xvi, 19). Cujus ergo rei gratia modo non ἃ , CAPUT Hi. 

dicis? quia mon potestis medo portare : non lavidens, Οὐαί SON E Κατ τὶ πὸ eri al error 
sed quia non suffleitis ad majorem rerum perceptio- tum Judeorum, tum Manicheorum. 

nem, infirmius adbuc affecti, quam ut borum dogma- Ergone iste, qui vere Deum ex Deo, et invisibilis 
tum integritatem possitis edoceri. Qauande ergo pO-  ,cqivine naturse Filium pro nobis asserit passum, 
terunt, vel unde? Quando venerit ille Spiritus veritatis, — quos filios. volebat intelligi, tanquam alterius sub« 
inducet ves in. omnem veritatem (Ibid., 45). Supervé- — sistentiz sit qui pro nobis passus est, et alterius uni- 
niet enim super vos Spiritus saneti gratia, ex quà — penitus, qui vere sicut Deus ex Deo invisibilis divi- 
cunctam dogmatom subtilitatem cognoscitis*. Pro- — nsque nature sit? aut posset de éo quem purum 
inde si divinitatem Unigeniti decerentur, et Patrem — credebat hominem, dicere : « Si enim cognoveris, 
Deum utique docerentur, ut pote Dei Filii Patrem, — inquit, quis sim, cognosces et illum secundum quod 
et quid perfectius ad dogmatum scientiam eis rema- — possibile est, per me contemplans Patris naturam, 
peret? » Sed his eommernoratis, non tantum prO cojus sum filius, ex ipso exstans secundum esscn- 
suscepue cause merito, quam longe distemus ab tiam, et ejusdem cum illo exstans essemtize? » Et ut 
accusatoribus Theodori, quin potius Chaleedonens:s — non alium, sed ipsum Patri consubstantialem pro 
eoncilii, debetis attendere; verum etiam quam sim- D nobis passionem suscepisse monstraret, lioc. ipsum 
plieiter nos ac fideliter rem gerames. Haretici repetens iterum dicit : « Propter hoc etiam ipse 
enim, velut fures et canes, non iptegras sient haben- — Dominus in eodem ipso sermone proximus passioni, 
ter ipsius Theodori sententias * sincere depromunt — ut infirmitatem eorum ostenderet, unde possent do- 
a'que simpliciter; sed quemadmodwm de ipsis quo- — ctrinam perfectiorem assumere, dicebat : Mulia ha- 
que Scripturis canonicis facere solent, pauea ex ejus — beo vobis dicere. » Ipse ergo Dominus, qui consub- 
detis obscura verba subripiunt, et hac ipsa male-  stantialis est. Patri, et non alius, a Theodoro pro 
, dico dente concidont. Nos autem, sicut videtis, ma- — noLis dicitur passus. Verum neque ipse ab eo pro- 
εἰς eligimus fastidium de longitudine, quam de bre- — nuntiatur Pater esse qui Filius : alioquin loqueus de 
ritate atque obscuritate suspicionem fraudis ineur- — Philippo non diceret, « Velle enim Patrem videre, 
rere. Non est quare in his 4018 nos proferimus leetor — indicium erat eo quod neque ipsum scirel, id est 
quzrat, vel quid superius a Theodoro fuerit dictum, — Christum; vel quod ibi subsecutus ait ex persona 
vel inferius' subsequatur, vel quá ratione fuerit si€ — Domini : Si enim cognoveris, inquit, quis sim, co- 
locutus: totam si causam * ante. oculos judieantium — gnosces et illum secundum quod possibile est, per 
jnspiciendam. constituimus : non ex mulis aliquo — me contemplans Patris naturam : » et quzeque simi- 
apertis pauca, quemadmodam illi, et obscura verbis C tia ibi continentur, que de Patre ac Filio; quorum 
on ? ez integris et perfectis particulas demordemus. — una patura est, non nisi pro discretione personarum 
Bieut autem potest ex his que memorata sent Unus- — dicta queunt intelligi. In. fine vero ipsius sententiz 
quisque cognoscere, nou hominem purum, id est qui — omnes tres personas Patris et Filii et Spiritus sancti 
non sit etiam Deos, sed unigenitum Dei Filium con- simul insinuat, cum ex persona Domini dicit: 
substantialem Patri, pro nobis asserit pessum : quem ς Quando venerlii ille Spiritus veritatis, inducet vos 
dicit proximum passioni su: dixisse discipulle: Si — in omnem veritatem. Superveniet enim super vos 
me sciretis, utique et Patrem meum seiretis (Joan. vit, — Spiritus saneti. gratis, ex qua cunctam. dogmatum 
19). Et ad Philippum ; Tanto tempore vobiscsm swm, — subtilitatem cognoscetis. » Proinde si divinita- 
et non cognovistis me? Philippe, qui videt me, ridet et! (em Unigeniti docerentur, et Patrem Deum uii- 
Patrem (Joan. xiv, 9) : ostendentem. quoniam neque — que docerentur. Quid igitur hiereticorum complices 
divinam naturam sciebat Unigeniti; quod Theodorus — in prejudicium sanctz synodi tantam rerum eviden- 
non diceret, nisi crederet Unigenitum divine natuf:3 (iam obscurare conati sunt, quasi omuibus sic pos- 
pro nobis passum. Verum nec illud ibi poneret quod — sent oeulos claudere, sicut sibi clauserunt? Nam se- 
sit : Ilinc etiam adductus est Philippusad dicendum: — cundum Joannem Evangelium interpretans dicit : « Ju 
Ostende nobis Patrem, et sufficit nobis *. Si enim in- D mundo erat, et mundus per éum factus est, et mundus 
tegre sciret quia Patrem suum ἢ dicebat eum qui re- — eum non cognovit (Juan. 1, 10), dicens venientem in 
vera ejus esset Pater, ex. quo erat vere sicut Deus — bunc mundum de Domino Christo bene intulit, ia 
ez Deo, nunquam dixisset: Ostende nobis Patrem — mondo erat, ut ostenderet quia venientem ad maii- 
tuum, bene sciens quia invisibilis est hominibus di- ^ festationem retulit. Substantia enim et natura erat in 
vina na!ura. . mundo, inquit, et antea. Et veluti hoc parum esset, 


* Sic Dionysius Alexandrigus, teste Athanasio, πτοντας αὐτοῦ τὰς λέξει;. Εἰ de Apolinario Apostoli 
querebatur non integras, sed concisas ab adversariis — verba truneaute Gregorius Nazianzenus oratione ad 
sententias suas proferri. Ἔπειτα αἰτιᾶται τοὺς κατε Neclarium : Λέγει γὰρ πάλω &roacoloniv τινα ῥῆσιν τοῦ 
πόντας αὐτοῦ, ὡς μὰ ὁλοχλήρονυς λίγοντας. ἀλλὰ Ttpuxo- ὅλου σώματος τῆς συμφράσεως ἀποχνίσας. 

! Cod. Veron., vel quid inferius. * Idem c€od., nobis; hoe etiam adjiciens : si enlm. 

* ]dein €od., totam sicut est causam. ! ldem cod., suum Deum. 

8 Jdem cod., verba elegimus ; non ex intearie. 

ὁ Fárte cognoscetis. 
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jorulit, mundus per eun. (acia est : hoc est, quid À alterum δὲ alterum. necessario invenit ; et oe rel 


mirus si erat in mundo, qui non esset, nisi ille vo. 
luisset? Sed tamen erat quidem in mundo et arttea,et 
fecit etiam mundum ipse, el mundus eum non cogno- 
vit. Bene híc et non cognovit dixit , velut si diceret 
non cognoverunt proprium Dominum. » Confrmatur 
omnino quod sapientissimus Joannes cum orientali 
concilio de Theodoro dicit *. Re enim vera , sicut 
apparet, non ignorabat vel negabat summsm unita- 
tem ^, qui et illa tam multà qu: superius memora- 
vimus dixit, et quod de Christo in. carnis manifesta» 
tione veniente dicebat, quia substantia et natura 
erat in Inundo et ante ipsum, dicens ante fuisse 
jin mundo qui est postea manifestatus in earne. Nec 
mirum esse pronuantians quod dicatur et antea Chri- 
stum in mundo fuisse, qui non esset nisi ille voluis- 
$et : eumdem rursus affirmans in principio fecisse 
mundum, quem perhibet novissimis tem peribus ve- 
nientem a mundo non esse cognitum proprium Do- 
minum. Quocirca noverat iste Christum jn carpis 
manifestatione venientem factorem esse mundi et 
proprium Dominum; nec dicendo duas esse naturas 
Chiristi, duos dicebat filios, aut duos Dominos, aut 
duos Christos, sicut mentiuntur baretici. Nam sic 
sperte in libro ad baptizates * * locutus est 5 : « Ne- 


que enim, si duas naturas dicamus , necessitas nos . 


ulla constringit aut duos dicere filios, aut duos ἰ6- 
mines ἢ, aut duos Christos : quoniam hoc putare 
exiréma est amentia, » Sed quid etiam quinto de 
Incatnatione libro, capitulo 52, dieat adversus Apoli- 
naristas et Arianos interrogantes utrum alter et 
alter, àn idem ipse, attentius quieso considerare di- 
gnemiui, Nam in eo non solum recta de incarnatione 
Chrsü fides ejus apparet, verum etiam secundum 
quam rationem, vel secandum quem dicendi morem 
locutus est alia pro quibus eum calumniantur hzre- 
ci. Ait enim : « Quando naturas quisque discernit, 


* Sed κατ᾽ sódexig» benevolo affecta et σχέσει τινὶ 
tantum , ut dictum est. Nam unionem xac' οὐσέαν 
Theodorus recte quidem contra Synusiastas refelle- 
bat, sed bypostalicaui non agnoscebat, Quod illa im- 
primis declarant qus ex ejus ad Domnum epistola 
recitàt, Anastasius presbyter in Ecloge ypiatav δογ-» 
ματιχῶν, hls verbis: Θεοδώρου Μοψονεστίας, éx τῆς 
πρὸς Δόμνον ἐπεστολῆς᾽ "hoc! εὐδοκίαν τῶν φύσεων ἕνω- 
σις μίαν ἀμφοτέρων τῷ τῆς ὁμωνυμίας λόγῳ ἐργάξεται 
τὴν π ορίαν, τὴν θ 
τίαν, τὴν δυναστείαν, τὴν δεσπστείαν, τὴν ἀξίαν, τὴν ἐξου- 
σίαν͵ μηδενὲ τρόπῳ διαιρουμένην' Ey € ἀμφοτέρων xat 
αὐτὴν προσώπον xl γενομένου xal λεγομένου. Natura- 
rum qug juxia εὐδοκίαν fit adunatio , unam uirinsque 
communi nomine appellationem prastof , voluntatem , 
operationem, uctoritdtem ,. potentiam, domina'um, 
dignitatem , ἐπὶ mullo modo divisum, cum una 
utriusque secundum illam eit dicaturque persona. Et 
post alia : Kad τί δεῖ πολλὰ λέγειν ; ὁ τῆς xat οὐσίαν 
ἐνώσευς ini μόνων τῶν ὁμοουσίων ἠλήθενται λόγος" ifl 
δὲ τῶν ἑτεροονσίων διέψευσται' συγχύσεως εἶναι χαθαρὶς 
οὺ δυνάμενος ὁ δὲ τῆς κατ εὐδοχίαν ἑνώσεως τρόπος, 

* Cod. Veron., De Theodoro dicit, ncque unitatem 
eummam ignorans vel negans. Absit. Re enim vera. 

* |dem cod., ad baptizaios ecripto. ; 


ἔλησιν, τὴν ἐνέργειαν. τὴν αὖθεν- 


neqae ipsos puto repugnare, quia altorem Deus Ver- 
bum patera, alt»um autem quod assumptum est, 
quidquid ilud sit, eonted&tur : bec interim Nem 
persoaa idem ipse inveniur, nequsquam confusis 
naturis, sed propter adunetionem qns facta est as- 
sump ad assureentem, Si esim integre conceditur 
hoc alteru£e esso ab iljo natura, οἱ manifestum quia 
sequale non est quod assuraptum est assumenti , ne- 
que sitnile hoec illi, neque idem qued assumptum est 
assumenti : manifestum quia idem ipse imveoieter 
adunaijone persome. Sic ergo óportuit dividere que 
circa Christum urit : istis enim divisionibus contra- 
rium nihil 0st, hec enim multam etiam cum diviids 
lideris consonantiam habent. Sic aeque nstarsrum 
confusio fle, peque person quedam prata divisio. 
Mapeat enisim ei naturarum ratio inconfass, et iodi- 
visa cognescatür esse persona. lliud quidem proprie 
(aile naiuro, diviso quod assumptam est ab assu- 
menie; iud autem adunpatione persons in una ap- 
pellatione tolius considersta sive assumenlis , sive 
eliam assumpti nara, et veluti sie dicam iu Fili 
appellatione simul et Deum Verbuti appellamus, ei 
38eumptam naturam, quaecunque illa sit, consignill- 
camus propler adunationein quam ad ilum babet. » 
Estne quisquam , clementistima imperater, tam ob- 
scurati cordis ei ab hunsano intellectu penitus alieni, 
qui bac audiens ei relegens, putet Theodorum duos 
Áilios predicasse? Magis ebim accusatores ejus, qux 
egerunt ad evacualionem: synodi Chalcedomensis , 
existimo contra conscientiam fallaciter agere, quam 
per ignoramüam in manifesus rebos errare. illed 
autem est qued peliyi, ut attentius advertatis *, vel 
quo zoedo dicendi loquatur, ubi imperitos et ignaros 
suze intentionis videtur offendere : quia dum naturas 
in Cbristo discernens alterum et alterum dicit, noa 
quasi duos filios introducit ; sed quia alterum * Deus 
ἀσυγχύτους ψυλάττων τὰς φύσεις xal. ἀδιαιρέτους, f 
ἀμφοτέρων τὸ πρόσωπον δείκνυσι᾽ χαὶ μίαν τὴν θέλησιν, 
χαὶ μίαν τὴν ἐνέργειαν μετὰ τῆς ἑπομένος τούτοις μιᾶς 
αὐθεντίας xai δεσποτείας. Et quid maltis opus esi? 


Unitionis secundum substantiam ratio in solis consub- 
stantielibus vera est ; in iig qua alterius sunt snbetan- 


D tie falsa, cum aine confusione esse nequeat. Unistiosis 


vero juzia εὐδοχίαν modus, inconfusas servans naturas 
et indivisas, vnam utriusque personam ostendit, «nam- 
que voluntalem , e! operationem unam, cum una que 
ista consequitur, auctoritate ac dominatu, Et post alia 
rursum : Κατὰ γάρ τὸν τὴς εὐδοχίας τρόκον τῷ Θεῷ Αόγῳ 
συναφθεὶς, ὡς ἔφαμεν, ἐξ αὐτῆς τῆς μήτρας ὁ τεχθεὶς lx 
τῆς παρθένου ναὸς, μεμένηχεν ἀδιαίρετος, τὴν ἐν πᾶσιν 
αὐτῷ ταυτοθομλίαν val ταυτουργίαν ἐσχιυκώρ" ὧν φύδόν 
ἐστι συναφέστερον. Juxta modum enim. εὐδοχίας Deo 
Verbo conjunctum, ut dizimus, ab ipso utero quod :z 
virgine natum est templum, mansit indivisum, eamdem 
in omnibus cum ipso habens voluntatem, eamdemque 
opérationem : quibus nihil esse polest cónjunetius. 

b Idem videtur qoi in actione ἃ synodi v perpetaó 
inscribitur : Ad buptisandots. 


3 [dem cod., Dominos, au!. 
* [dem cad., adyertatis hoc. preposito, vel. 
* Jdem cod., alierum est Deus. 


* Videsis in bune locum Toutteum ad Cyrillum Hierosolymitanum, dissert. 5, cap. 4, num. 25, pag. exe 
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Verbum natura, sieut lic. evidentissime docet; al- A eendi medo comptendet ? Predesse itaque nobis hee 


terum autem quod assumptum est, qui tamen per- 
sons idem ipse invenitur. Nec mea, sed ejus hzc 
verba sunt, exponentis semetipsum, et docentis quo- 
modo intelligi debeatiu czeteris, ubi sic loquitur : qui 
hoc ipsota repetens, ut decebat , sicubi tale aliquid 
dicitur *, non aliter nobis accipiendum esse commen- 
dat. « Si enim integre conceditur, inquit, hoc alte- 
rum esse ab illo natura, et manifestum, quia sequale 
non est quód assumptum est assumenti , neque simile 
hoc iili, neque idem quod sssumptum est assumenti, 
manifestum quia tdem ipse invenietur adunatione per- 
sone. » Perspicis, Auguste, quod non persona, sed na- 
tura potius, assumentem ab assumpto alterum dicat, 
et de natavig hoe vetit intelligi, quarum est multa 


ejus ratie debet sad ilia qum videntur obscura, ut es 
bis certissimis alia que (orte sunt. dubia judiea- 
mus. Non aspiciamus in. [uriivas sententiarum. ejus 
particulas , quas ideo pracidunt barretici , ut in ci& 
Bon appareat diceniis intentio. Quod ergo »obis di- 
cunt, disputantem de Christi incarnatione scripsisse 
Theodorum non idem 6856 assompium assumenti , 
sed alterum esse et alternm, hoa et nos eum dixisse 
testimonio praesenti monstravimug, sed pro duarum 
diveréitate naturarum, non pro unigs divisione per- 
SUn2e : sicut dicimus, alterum esse interiorem homi- 
nem ad imaginem et similitudinem Dei facium, e£ 
alterum extoriorem similiorem magis pecoribus fa- 
ctum : Bon quod dua porsono, sed quod duz natura 


diversitas, et de quarum ratione convenit dicere, B sint. Quod etim bujus manifesta veiba declarant, et 


qnia non est idem quod assumptum est assumenti : 
de persona vero dicat quod idem sit assumens atqué 
essucptas. Piusne aliquis dicere potait quam idem 
ipse? quod in hae sententias, non tantum semel , sed 
l:erura. dicit : ideoque sequitur, dicens sic: « Neque 
matursrum fet confusio, neque personz quedam 
prava divisio. » Quid evidentius qusrere, vel quid 
amplius de ilo exspeetare possemus? et tamen ille 
adhud addit et diclt : « Maneat enim et naturarum 
ratio inconfusa, et indivisa cognoscatur esse per- 
sona. » Et iterum cumulata, si dicendum est, super- 
acoumulans, ait : « lilud quidem proprietate nature, 
divi-0 quod assemptum est ab agsumente. [Illud au- 
tem adupatione person:ze, in. una appellatione totius 
considerata sive assumentis sive etiam assumpti na- 
tura, et veluti sie dicam in Filii appellatlone, simul 
et Deum Verbum appellamus, et assumptam natu- 
ram, quaconque illa sit, consignificamus. » Ideo 
vere dicit, quxcunque illa sit, quoniam bzretiei 
conira quos agit, etiam a se diverso errore de in- 
carmadone dissentiunt, Nam. Apolinariste. quidem 
earnis et anims naturam * sine mente assumpsisse 
Doininum credunt; Ariani vero carnis tantummodo. 
lácirco etiam superius ait: a!terum Deus Verbum 
natura, alterum autew quod assumptur est, quidquid 
illud sit. Sed nunquid post hanc manifestam nobís 
ab eo regulan constitutam, et non semel auj iterum, 
sed smpius coneulcatam, ubicunque dictorum suo- 
row invenitur de Chri.to loquens alterum ab altero 
secernere, et a«sumentem iia distinguere ab assum- 
pto, ut et hoc et illud idem non esse confirmet, pro 
ditisione unius personz dictum, et non potius pro 
diversitste dusrum naturarum debemus accipere , 
eem dieat quia persona idem ipse est assumens 
atqué assemptus, et hoc ipsum repetat, οἱ vario di- 


.* Hoc qnoque discrimen Arianorum οἱ Apolisa- 
ristarum óbservat Theodoretas dialogo 9. At sanctus 
Aegustinas lueresi- 55 significat Apolinaristas prin- 
cipto eum Arianis sensisse Christum carnem sine 
anima $uscepiSse : postea evangelieis testimoniis vi- 
ctos dixisse mentem non fuisse in anima Christi, sed 
pro hac ipsum Veibum in ea fuissc. Quam ob causau 


* Cod. Veron., dicit, 
* dem cod., cegnatz. 


inceneusse tenendum multiplici nobis repetitione 
commendant. lllud ergo nobis potius probent si pos- 
sunt, ubi secandum personam non eumdem csse, 
vel alterum esse dixerit, ut eum nos quoque f.teaniut 
erraese. Probari autem boc expetimus, mon pro ne- 
&Cio cujus suspicione au, voluniaje jactari, ut non 
ex a'iorun conjeclura sive calumnia , eed ex suig 
verbis. merito judicetur. Si vera pibil ip eum tale 
probari potest, quomodo eum dicupt a synodo Chal- 
4edonensi tanquam Nestoriani dogmatis inventorem 
deluisse danjpari? Qui rursus sexto ejusdem operis 
libro, capitulo 54 adversus eosdem Apolinaristas, 
Aui nos videri volunt homiuicolas 5, sic respondit : 
« Sij ergo hominem dicentes Christum borinico]a 
vocari juste ejas videmur, hoc antequam nos dicere- 
mus Scriptura docuit omnes liomines per ea quibus 
hominem vocare non recu at, sicut euperjus in ple- 
risque locis vocari hac nomine Christus ostendimus. 
Sed bominem , inquiunt, perum dicentes esse Chri- 
stum hominicolas oportet vocari : hoc jam opertum 
mendacium est, siquidem hoc dicere voluerunt. 
Nullus enim aliquando hec nos dicere auiivit ; et 
puto neque istos suscipere posse mentiri mendacium 
14: epertum : non quia non cognite * se liabeant ad 
mepdacium, sed quia redargui se posse facillime vi- 
deni : qnanquam si minus ejus * curet, et hoc forsi- 
tan contingat. Nos enim bac dioere, id es! Unigeniti 
negaro divinitatem , summ: furix esse arbitramur, 
aut quid jam restat cur ab boreticis seporemur ? 
cujus rei grotia et tales et tantas perseculiones susti- 
nemus "1 aut quis ignorat semper adversum nos ab 
hzreticis bellum δαὶ} omne metallum, et omne - 
locum desertum repletum est ex nostris liominibus 


propter doctrinam  pielatis, » Et post aliquanta : 


« Hec autem, inquit, omnia qusnde beatus Melajius 


a nonnullis, quia non totem hominem a Verbo susce- 
ptum dicebant, Διμοιρῦται appellati suat. 

b ᾿Αγθρωπολάτρας. Albanasius sub finem lihri de 
Incarnatione Domini : Καὶ ὑμεῖς συχοφαντοῦντες λέγετε 
ἡμᾶς δύο λέγειν υἱοὺς, καὶ ἀνθδρωπολάτρας ὀνομάξετε. 
Calunniam in nos εἰγμοπίθδ, duos filios dicere.nos di- 
ciis, εἰ hominicolas appellotis. 


* [dem cod., eis. 
* [dem cod., susiinuimus, 


T51 
sustinelt primas, et eum illo deinde multi per pro- 
vincias et civitates οἱ loca ab hzreticis., eujus rei 
gratia ? nonne quia Dominum Christum verum eonü- 
tebantur ? nonne quia verum praedicabant Filium Del, 
de essentia paterna genitum, semper simul esstan- 
tem cum generante Patre, addentes etiam de Spiritu 
saneto piam-confessionem ? Qualiter itaque, qui tanta 
propter hanc confessionem passi sumus, calumniam 
* pati ab ipsis possumus, veluti hominem purem di- 
centes, rebus ipsis hano calumniam manifestam re- 
darguentibus? » Quomodo iste imprudenter solum, 
se non etiam impudenter accusetur, quod quasi Chri- 
stum hominem purum dieat, ignoro : quia jan pridem 
Apoliuaristis, Eutychisnorum aucteribus, duas na- 
tras Christi negantibus, et propterea velut homi- 
nicolas orthodoxos calumniantibus , qui Christum 
ei hominem confiterentur et. Deum , falsum esse 
respondit quod Christum purum hominem dicere 
putabantur, afürmans quod hoc ab eis nollus audie- 
rit, et hoc dicere summz furi: esse contestans. 
Sanctum Meletium  Antiochenom antistitem, εἰ 
alios catholicos confessores eum illo , propterea 
dicit metalla et omne loeum desertum replevisse, 
qni: Deua verum Christum eonfitebantur, ex pa- 
terna essentia genitum, et com generante Pawe 
semper exstantem , addentes etiam piam de Spirita 
sancto con'essionem. Proinde cum Domínus in Evan- 
gelio dicat : Ex eerbis tuis justificaberis , et ex verbis 
tnis condemnaberis (Matth. xi, 57) , quomodo sancta 
synodus possel hunc hominem, ex verbis suis justi- 
ficatum , ex verbis Apolia.ristarum Eutychisque 
dammare? Ecce clamat οἱ ssepius iterat, non se di- 
cere Chrissum boniuem purum, sed: verum Deum et 
verum Dei Filium, de paterna subsiania genium, 
ct seinper cum generante Patre simul exstantem; et 
nescio qui dicunt, quod cum pest mortem synodus 
anathematizare debuerit, tanquam Clrristum homi- 
nem purum, et non ipsum esse dicen'em, qui secun- 
dam essentiam Filios Dei sit, Ubi simal advertant, 
nec videre dissimulent, quia ettam cum dicit Filium 
- Dei Christuimn de essentia paterna genitum , et sem- 
per cum generante Patre simul exstantem, et adliuc 
referens sequitur ; Addentes. etiam de Spiritu sen- 
vio piam confessionem, "Trinitatem queque przdi- 
edt, quom negasse similiter fingitur. Recognoscant 
itaque facilitatem suam, et circumventos se tandem 
intelligart, qui magis haereticis vel haereticorum fau- 
toribus, quam sanctis Patribus Ecclesiz catholic:e, 
de Theodoro crediJerunt. Decimo etiam libro ejus- 
dem operis, capitulo 70, sic ail : « Sicut enim per 
ta'es vcoes ex Scriptura divina naturarum differeu- 
tias * edocempr, sic οἱ adupationem discimus, quo- 
ties ambarum naturarum proprieiates in unum con- 
dacit, et sicut de uno quodam eloquitur. Hoc enim 
est simul ostendere et naturas differentes , el perso- 
ns aduualionem : ex dilereatia quidem eorum qux 
dicuntur, differentia intelligitur naturarum ; cum au- 


* (οὐ. Veron., differentiam. 
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nem. Beatus itaque Joannes evaogelista dicit : Aliere 
die vidit Jesum venientem ad se et dicit : Ecce Agnus 
Dei, ecce qui tollit peccata mundi. 126 est de quo ego 
dixi, quia post me venit vir qui anie me [actus est, 
quia prior me erct, el ego nesciebam eum (Joan. 1, 
29). Hic enim dicendo, Vidit Jesum venientem ad se, 
bt dicit: Ecce Agnus Dei, manifeste humanitatem 
signilicare mibi videtur. Hoc eoim videb.t Baptsta 
Joannes, hoc erat quod susceperat mortem, corpus 
videlicet quod pro omni oblatum est mundo. Quod 
vero sequitur, Qui tellit peccata mundi , nequaquam 
jam convenit carni. Non enim illius erat tolius mun- 
di peccauum auferre, sed erat hoc pro certo divinits- 
tis opus. » Quis talia non existimaret post exortas 


B Nestorianorum et Eutychianorum haereses dicus, »isi 


auctorem dictorum titulus indicaret? Sic inter utroe- 
que medius et rectus incedit, sic utrosque Seriptu- 
ra divine tesüfücatione confutat iste , qui dicitur 
confotari debuisse a concilio Cbalcedonensi, tan- 
quam Nestoriani auctor erroris, ut nihil aliud esse 
definitum vel Ephesino vel ipso Chalcedonensi con- 
cilio lector inveniat, Sed utinam hsc Nesteriami et 
Eutychiani nobiscum sequerentur, quia non essent 
baretici. Utinam hzc nobiscum tandem Nestoriani 
et Eutychiani sequantur, ut non sinl heretici : in 
quibus sic in Christo duarum naturarum differeniia 
praedicatur, ut simul etiom pr:dicetur utriusque 
natura unam esse personam. Non ergo simulent £a- 
tychiani propterea se odisse Theodorum , quasi duzs 


QC personas Filii Dei ac filii hominis przedicantem, cum 


ex his qux» memorata supt ostendantur ob hoc iilum 
potius odisse, quod duas unius przedicaverit esse na- 
turas. Non ad hzc ingeniosum intellectorem , διὰ 
potius lectorem non fastidiosum requirimus, Aperta 
res ac manifesta interpretatione ulla nou indiget: 
tantum est ut. videre jam velint, qui clausis oculis 
veritati resistunt. Nam et in xut przrdicti operis libre, 
« Si vero aliquis, ait, ipterregare voluerit, quid iau- 
dem esse dicam Jesum Christum, dico Deum et Fi- 
lium Dei. » Ecce qualis erat ejus coufessio, qui pe- 
rum hominem Christum dixisse confingitur : eui me- 
tuendum est ne cum eum Judaicz impietatis ah istis 
calumniatoribus argui recusamus, econtrario Maa- 
chzorum ei crimen et in. mysterio incareationis im- 


D pivgant : quoniam in hoc loco Jesum Christum 


Deum confitens et Filium Dei, nihil de ejus humaei- 
tate locutus est, Quid enim mirum, si illi qui eum 
dudum et solitorium * Deum pradicasse sine lio 
et Spiritu sancto, et duos econtrario docuisse flies, 
hoc quoque simili contrarietate confagant, ut cum 
eum dixerint, sicut Jadzmi, purum hominem Jesum 
Christum credidisse, tanquam non sit etiam Deus, 
rursus illum , sicut Manichzus , dicant quod Domi- 


num Christum Deum tantum et Filium Dei credens, 


hominem foisse negaverit : siquidem eum jam, sicut 
supra docuimus, et Judeorum et Manichzoremn 
duxerint errote maculandum , quasi evacuaniem 


* idem coJ., dixerunt, et soliterinm. 
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omnes in Christo faetas prophetias. Omnia enim eo- A videbatur, Nam cui bene scienti * non. sulüiceret ad 


rum sapientiz licent, et nihil est quod libeat, et sibi 
non expedire credant. Sicut autem non propterea 
bominem denegat Jesum Christum, quia de bumani- 
tate ejus tacens Deum illum tantummodo hic fatetur 
et Filium Dei : ita etiam non Deum denegat Jesum 
Christum, ubi de divinitate ejus tacens, aut natura- 
rum discretionem faciens, reticet quod idem sit 
etiam Deus et Filius Dei. Non enim et Petrus apo- 
stolus Deum denegabat Christum, cum Judzis lo- 
quens de divinitate ejus dispensalive taceret, quam 
vel levi auditu illi ferre non possent; et diceret : 
Viri Ieraeliue, audite verba hec. Jesum Nazarenum, 
virum approbatum a Deo in vobis virtutibus et. prodi- 
giis el signis, que fecit per illum Deus in medio vestri, 


cognoscendam Theodori fdem ipse solus ejusdem 
operis ütulus? Quis enim eum audiens condidisse 
libros de Incarnatione, sut, ut proprie boc expri- 
mam, minus quidem Latino, sed necessario verbo, 
sicut a Graecis dicitur, de Inhumanatione * Filii Dei, 
duos eum putet filios pradicasse? Nam qualiter Fi- 
lium Dei, id est Deum Verbum, non hominem quo- 
que diceret, quem diceret inbumanatum ? Non. enim 
refugio verbum, quod a me fldei ratio atquo uti- 
litas flagitat, adversus eos qui non hominem totum, 
id est carnem et animam rationalem , sed solam 
carnem, aut carnem tantum ét animam sine ra- 
tione, suscepisse dicunt ΕἸ αι Del. Qualiter ita- 
que Deum Verbum, quem docebat inhumanatam, 


sicut vos scitis, hwnc definito consilie εἰ prescientia B non. ipsum et bominem diceret? aut. quomodo duos 


Dei traditum per manus. iniquorum affigentes iuteremi- 
siis, quem Deus suscilavit solutis doloribus inferni 
(Act. n, 22), et talia. extera, quz? sequuntur. Neque 
Paulus ejus apostolus * Deum negabat Christum, 
cum diceret : Unus Deus, unus et mediator. Dei et ho- 
minum, homo Christus Jesus, qui. dedii semetipsum 
redemptionem pro omnibus, testimonium temporibus 
euis (1 Tim, n, 5) : quasi Christus Deus non esset, 
sed tantam mediator Dei et hominum, aut conditor 
non esset et rector omnium temporum , ut quedam 
quasi ejus tempora dicerentur, sicut de uno quolibet 
simile nostri homine loqui solemus, et dicere, Tem- 
poribus suis hoc vol illud dicit, aut facit. Sed pro 
diversitate causarum diversa semper est dícentis in- 


tentio. Nam et ipse Dominus in Evangelio Judzis C 


dicit : Nunc autem quaeritis me interficere, hominem 
qui veriatem vobis locutus sum, quam audivi a. Deo 
(Joan. vin, 40). Nanquid hzc dicens Deum se esse 
negavit et Christum *? Proinde secundum hanc for- 
mam et apostolos ejus, ei doctores Ecclesiz quz- 
dam locutos esse credamus, tanquam divini sacra- 
menti dispensatores, non omnibus eadem, nec eo- 
dem modo tradentes. Quos in Ecclesi? pace defun- 
etos pie ac religiuse facimus si melius interpretari 
velimus, sic excusantes homines, ut aceusemus er- 
rores. Nec non et xv libro, quo ipsum totum opus de 
Incarnatione conclusit, utramque naturam in unius 
Filii personam convenisse testificans, ait : « Propter 
quod utrumque juste Filius vocatur, una exstante 


filios docens, tanquam alterius persons sit Verbum 
Dei, alterius vero homo susceptus, et non idem in 
persona Deus Verbum qui homo, ipsum: Dei Verbum 
diceret inhumanatum? Contrarium sibi utrumque 
es!, et pudere debuit hine accusasse doctissimum 
virum, aut, si hoc nolunt dicere, doctissimorum 
certe virorum testimonio przdicatum : eujus impu- 
denti: non fuisse particeps synodus Chalcedonensis 
arguitar, quam | intelligere oportuit, quia. ubi Theo- 
dorus, necessario con:ra hereticos naturarum pro- 
prietates amplius dividens, assumentem ab assumpto 
alterum esse assereret, natura eum , sieut.supra do- 
cuimus, non persona diceret alterum. Porro 2b lioc 
opere de Incarnauone ad aliud quod contra Euno- 
mium edidit transeamus , ubi decimo libro ait: 
« Omnes enim Judzi venturum Christum ex prophe- 
ticis vocibus exspectabant, magnum quemdam et. 
multorum bonorum eis auctorem futurum. Quapro- 
pter interrogante Ilerode post magorum presentiam 
Scribas et Phariseos, ubi Christus nasceretur, re- 
sponderunt illi, et locum dixerunt, quiá in Bethleen 
Judm. Sed non propterea Christum Filium Dei 
Deum sciebant, hominem autem porum arbitratt- 
sunt Christum secundum probatissimos propheta- 
rum faturum, licet parum altquid his meliorem, qucd" 
etiam nunc putantes Judeos quilibet videbit. » Jus- 
tomne videtur adhuc, ut sancta οἱ magna synodus 
arguatur, quod non et ipsa Theodorum simul et Ju- 
daics infidelitatis et Manichsz pestis argueret, ut 


persona, quam adunatio naturarum effecit. » Verum D eum et eum Judsis condemnaret, quasi hominem 


ego in hoc ejus opere de Incarnatione diuiius mora- 
tus sum, quam fidei οἱ rationi, ac si non diutius, 
quam contra calumnias ac periinaciam necessarium 


8 Περὶ ἐνανθρωπήσεως. Edictum Justiniani, Θεοδώρω 
λέγοντι ἐν τοῖς περὲ ἐνανθρωπήσεως αὐτοῦ διαφόροις λό ἵν 
ἀσεθῶς ἐχτεθεῖσι. Sic euim (ἀγροὶ de hoc mysterio li- 
bros suos inscribere solebant, quos Latini de Incar- 
natione appellabant : οἱ Athanasius, cujus oratio 2 
titulum habet, Περὶ τῆς ἐνανθρωπήσεως τοῦ Θεοῦ Λόγου" 
eodemque modo Cyrillus et alii orthodoxi. Nain 
Ariani et Apolinariste, quia totum hominem a Ver- 
bo susceptum negabant, ἐνανθρωπήσεως titulum refu- 


* Cod. Veron., coapostolus.. 
* ldem cod., Chrisius? 


tasntum- erediderit Christom; et cum Manicbsis,. 
quas nom acceperit prophetas de Christo locutos? 
cum et illos argest, quod licet probatissimis prophe- 


fientet. altero περὶ capxoctes; utebantur, ut. Eu- 
oxius Constantinopolitanus in Ecloge Anastasii, et 
Apolinarius ipse, cujus Περὶ σαρκώσεως λογόδιον com- 
memorat Theodoretus dialogo 9. Usi tamen hoc 
etiam interdum. catholici, ut Athanasius idem in aliis 
libris: quin et contra Apolinarium scribens utram- 
que vocem una conjunxit. Μανεχαῖος, inquit, ἀπεσ τή- 
σας τῇ σαρχώσει x«l ἀνθρωπήσει τοῦ Kupiov, &raD xz 
κατὰ πάντα γέγονεν. 


* [dem cod., teutienii. 
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terum parum aliquid meliorem eum fuerint arbitrati, ἃ bent mentem, prxter vos, qui per cmnia estis de- 


Deum tamen esse nescierunt ; et contra istos. dicat, 
quod eum Judzj venturum ex propheticis vocibus 
exspectarent, secundum quas etiam Herodi jnterró- 
ganti responderunt, quod in Bethleem Juda nasce- 
tetur? " 

CAPUT IV. 

Quod Theodorus ad ostendendam tantum. unitatem 
persone in Christo, non ad confundendae ejus natu. 
ras, similitudine usus ait hominis e3 anima &l cor- 
pore compositi. " ü 
Unde quia et Eutychiani nec erga magnam syno- 

dum, nec erga Theodorum placari possunt, quanta- 

cunque de libris ejus similia proferantur , tale potius 
aliquid eum dixisse monetremus, quod suo pulent 
errori cengruere. Nam bis quae memorata sunt, et 
aliis bwjusmodi sedari nog potuerunt : quia non, ul 
simulant, vel ipsum vel Chalcedonense concilium ob 
hoc oderunt, quia duos pradicaverit filios, boc enim 
aperte falsum est; sed polius quod evidentissime 
duas upius &lji dixerit esee naturas. Et propterea 
quoniam, sicut primo libro memoravimus , dicere 
solent iidem Eutychiani vel Semieutychiani, sic unam 
Christi esse naturam ex divinitate οἱ humanitate 
compositam, quomodo una est etiam humana natura 
ex anima corporeque composita; ostendajnus illis, 
ubi etiam Tlieodorus dicit, quia sicut anima adupata 
corpori, hemo ex ambobus efficitur, ita ex adunaia 
forma Dei et forma servi, id est divinitate atque hu- 


manitste, unus est Christus. Sic enim fortasse, qui 


αἰ e2tholico non pepercerunt, vel tanquam suo, id 
est Eutyehiono sive Semieutycbiano, parcent, el 
magnum concilium, quod eum non damnaverit, der 
sinent eriminari. Et ille quidem non pro natura, sed 
pro persen:ze unitate hoe posuit , sicut et alii Patres, 
quorum isti male utuntur exemplis. Nam Dei Verbi 
natura, quo simplex est et incontaminabiliter sim- 
plez, compeni non potuit. Dicit ergo in quarto ad- 
versus Apolinarem libro : « Quoniam autom et joxta 
Ros homo dicitur ex anima et corpore constare, et 
duas quidem bas dicimus naturas, animam et corpus, 
unum vero hominem ex ambobus cempositum ; ut 
coDservemus unum esse utrumque, oportet coufun- 
dero naturas, et reconverteutes dicere, quoniam ani- 
ma caro est, et care anima. Et quopiam illa. quidem 


mentes : qui dispensationem quas propter nos facta 
est, ab oratione assumptionis * mentis in ipsam men- 
lem judieium recepistis totius insipientie plena lo- 
quentes, et cum multa irreverentia leges constituentes. 
Quscunqueenim secundum aliquid discreta, secundum 
aliquid acceperunt unitatem, servant suam qua dis- 
creta sunt incolumem rationem, et unitatem integram 
habent. Unum est aliquid patura, sicuti filius et pater; 
manet autem personarum discretio : essentia quidem 
inseparabiliter existente una, person: propriam ha- 
bent discretionem ; ut neque pater dicatur filius, ne- 
que filius pater. Similiter etsi natura quzedam diver- 
Ba sunt, secundum aliud vero adunari contigerit ea, 
neque naturalem perdunt divisionem, et unitatem 


B propriam habent, sicut anima adunata est. corpori, 


el unus ex ambobus effectus est homo. Manet patu- 
rarum divisio : alia quidem anima est, alia vero caro; 
et illud quidem immortale est, illud autem mortzle; 
et lllud quidem rationale ést, illud autem irrationale. 
Unus autem homo strumque: alterutrum vero in 
seipso bomo nunquam dicitur absolute et proprie : 
nisi forte cum aliquo additamento, sicut interior 
homo et exterior homo, non absolute homo, sed in- 
terior et exterior : ut appareat aliud quidem interius 
hominis, aliud vero exterius. lta et in Domino 
Christo dicimus, o mirabilis, quoniam in forma Dei 
exstans forma servi, neque assumens. quod assum- 
ptum est, neque quod assumptum est assumens. Unitas 
autem assumpti circa assumeutem inseparabilis est, 


Q secundum nullum modum incidi valens. » Jam ergo, 


sicut diximus, vel tanquam Semieulychiano Tbeodoro 
parcant, et synodum non accusent, quz nec antea, 
nec apud se accusatum adjudicare non posset : 
maxime cum dicat, quia sicut interior homo et exte- 
rior homo, id eit anima et corpus, quanquam non 
unius natura sint, unam tamen faciant personain ἡ, 
Quz porro subtilior unitatis confessio vel expressior 
esse potest, quam ea quae putatur non solum quod 
unus sit Christus, verum etiam quod una sit natura 


ejus, óstendere? hanc aulem iste pro exprimenda ' 


persons unitate non refugit. Sed βίου! boc dicendo 
non est éredehdus Acephalorum caput, quoniam hoc 
hon pro denegatione duarum naturarum dicit, sed 
potims pto unies assertione persons: ila non est 


immortalis est et. raBonalis, caro vero moríalis && p credendus etiam Nestoriáni auctor ertorís; ubi nztu- 


rationalis !, reconvertentes diceremus *, quia imnmor- 
talis est mortalie, et mortalis immortalis ; et rationa- 
lis irrationalis, et irrationslis radogalis. Sed neque 
ex divina Scriptura hoc edocti eumus, o sapientissi- 
me omnium , neque alius quisquam hoc dicit, usque 
in hodlermum diem, eorum qui sanam bumánam ha- 

* Hujus comparationis diserepsntiaà uhdecim ex 
eapitibus a Theodoro Hagtopolitano demonstrata est, 
quibus hune tiudium p it : Ἔνδεκα χογάλωια, ἐν oic 
δείκουται τὸ ἀκεοιχὸς τοῦ παραδεέγματος τοῦ τινὸς ἄν- 

! Cod. Veron., ἐγγοδυπαί. 

3 [dem cod., dicamus. 

* |dem cod., facta est auferentes, ablatione assum- 
ptlonis. 

* jdem cod., quanquam mon wnius natura sint , 


rarum cónfüsionem repellens *, amplius earum pro- 
prietates necessitate respondendi hieretieis dividit ; 
quoniam hoc '*on conira persone unitatem facit. 
Hine autem tognoseant Semieutychiani, qua inten- 
tione dieatur ab aliis Patribus, quos putant in doa- 
bus Christum negsese naturis; quia sicut anima ^ et 
θρώπον τῇ κατὰ Χριστὸν ἑνώσει : Undeeim capita, qui-- 
bus ostenditur in. quo discrepet exemplum hominis cu- 
jusque a Christo incaruato. 

unum (amen hominem (aciunt, ila et in. Domino Chri- 
ato forma Dei, et (forma servi, quangumnm won wmius 
natur sint, unam (amen (ecere personam. Quat, etc. 

* Jdem cod., refellens. 
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corpus unum bominem feciunt, it ex divinitate 6t A Chalcedonense eondiliam, si et ipsos, ut non amplius 


bamanitate unas est Christos : quod hoc ab eis non 
ad nature, sed ad persons potius unitatem dicatur; 
quando etiem Theodorus, quem Nestoríanuni crími- 
mantes, nogare ^on possunt in duabus Christam 
ptzdiossse nateris, hac utatur similitudine, quam suse 
petant dementie convenire. Apparet ergo sapientl- 
bus quemadmodom veritas undique fugacibus sois 
-Occurrat, ei quaquaversora declinaverint, in faciem 
sibi eam inveniant restetentem. Unde enim eis nón 
obvia veniat, quós ox sua qnoque secusatione confaa- 
dit? Nam refugientes ejus doetrinam quam per Chal- 
cedonense concilium doeuit, deas wnins Dei Chris 
esee na(urss ; sivo ipsum, sivo Theodorum, cujus ibi 
jaudes recit3up sunt, de Nestoríana heresi crimí- 


dicam, ita loquen'es pronuntiare audebunt hzreticog. 
Bic autem loquebantur ín Ecclesia Christi, tanquam 
nulla Nestorii qucstione sollicitante secuti, non vt 
unitatem persomx Christi dividerent , quam et Theo- 
dorus inseparabilem profitetur, et secundum nullum 
modum incidi valentem. Admodum vero gratum est, 


᾿ quod vanas et invicem se destruentes horum calum- 


nias, qui eum dicunt et unam Teinilatis credidisse 
personam, et quaternitatem przdicasse duos filios 
asserendo, reciproce simul et ipse ex alterius repul- 
sione alteram quoque repellit, cum ex his 40:15 memo- 
ravimus doeet, quoniam, sicut pater ei filius. unius 
qnidem nature sunt, sed unius personis non sunt, 
ita fu homine ana anima et corpus, vel in Christo 


nantur, puiantes quod una sit Cbristi conftenda na- B peus et homo, unius quidem pérsonz sut, sed uniu; 


&ura. Ugo aetem ex eo nitantur astruere, quoníam 
sancti Patres dixerunt, sicut ex anima et carne 0888 
43$ bomo, iia ia divioitete et humanitate unus est 
Christus. Suspicautes erge, quod hoc pro saios na- 
lure, e$ non. potius, sieut veritas babet, pro unius 
persons essertione ab eis fuerit diotnm ; non negant 
erreri Nestorieno omnino esse. oontramiuto , οἱ ideo 
suie, Sicut ditimaus, rofutaniue. Nem. in taotum ἃ 
sanclis Poiribss ilis similitedo de agime carnisque 
adunatione, ,non ad unius notarg Christi docurea- 
tum relia est, ut hae etiam Theódorus wieretar, 
quem aon solum duas natures, quod vornm ac δολπί- 
festum est, sed eiiam, quod falaum est, duss Chris 
dicunt credidisse persopas : ut hac aimilitodine ntese- 


tur qua sanctos Patres existimant non solnme unam (C 


personam, verum eliam nna Chriati docuisse nata- 
ram. Sicul autem de anima et canne unius hominis 
dicitur *, quod nos premia&eramus ostendere, manet 
gauirarum divisio, et alia quidem anima est, alia vero 
CAFO, nalura utique, nen persoga, queniem illud 
quidem raiiopale, illud autem irrationale est, pam 
unus homo utrumque : ila etiam ubicunque, preser- 
tim apte efrorem Nestorii divulgatum, ab aliquibus 
Ecclesia catholice doctoribus invegimus alium dici 
assumentem, alium vero assumptus, non persona vel 
Subsistenüa * alia, sed natura debemnas acciperg, 
sicut in uno bomine alius interior, alius exterior dioj- 
tur bomo, si neque nos errare volumus, neque ipsis 
calumniari, neque Ecclesiz Christi detrabeze, in eujus 
pace atque honore defuncti sunt : neque auctoritatem 
errori Nestoriapo tribuere, ut his qui maxime lau- 
dem de judicio Ecclesie meruerust, similia Nesto- 
rius predicasse dicatur. Quod quidem a fidelibus 
credi veritas oullatenus sioit, quae maledictorum ca- 
lumnias ex aliis eorum dictis, quibus evidenter de 
unitate personz Christi locuti sunt, sine dubitatione 
confutat. Non enim, sicut ignari putant, vel adver- 
saril simulent, solus Theodorus ita locutus est, sed 
multi alii Pattes, quorum sequentia , ut promisimus, 
 prefcrimus exempla : in quibus Eutyohianorum vel 
satellitum eorum libertatem volumus experiri, et 
zelum fidei quem ostentant in Theodoro contra 


! Cod Veron. , dicit. 


essenti2 non sunt ; quia neque forma Dei forma servi 
est, neque forma servi forma Dei est, quámvis uni- 
tas person:z? maneat. inseparabilis secundua) nullum 
modum incidi valens. 


CAPUT Y. " 

Quod obscura et ambiqua Patrum dicta. ex apertis 60- 

rum dictis interpretari oporteat , quod propositle 
eliquot exemple declarat. 

Ex his ergo certis et evidentibus Theodori senten- 
tiis, intelligenda ndbis sunt alia, quz in ejus dictis 
videntur quibusdam dubia vel obscura, si cum eis 
notari nolumus, de quibus ait beatus Cyrillus, quod 
se infense baberent circa eumdem virum admirabi- 
lem, et maximau gloriam merentem Theodorum, 


- occasiouem facientes contrario dogmati quo tene- 


bantur, ut quzererent quedam ejus capitula non ex 
melioribus intellecta dam»arj. Hec. vox Cyrillo 
digna : sic integrum Ecclesiw€ doctorem legui dece- 
bat. Nam quemadmodum calumniaptium bh:eretico- 
rum est, ex dubiis el obscuris quze certa ei manifesta 
sunt male interpretari, ita solitum est prudentis ac 
pietatis catholicze, ex jndubitatis atque evidentibus 
et firmare ambigua, et latentia declarare. Ideoque. 
melius facimus, si virorum doctissimorum iu pace 
Ecclesie mortem obeuatium scripta melius ipter- 
pretemur, ve] si minus ig eis beresum fütirarum 
€alumnias vitare pojuerunt. Si qui vero artbodoxi 
etiam aliud faciendum putaverint, non sunt in hoc ἃ 
prudentibus imitandi. Qui si utriusque partis mo- 
menta perpendapt, facile dignoscent quorum magis 
propositum debeant approbare, uirum accusantium, 
&n excusantium, in Ecclesim pace et Paurum lauda- 
tione defunctos. Primum itaque oonsiderare debeant, 
quid sit nobis utrisque commune, qui quo similes eís 
de orthodoxis accusatoribus sumus, et quale sit 
cojusque proprium, ie quo ab invitom dissonamus. 
Fides itaque nobig in Deum tomntunis est; proprium 
vere est euique parti, in quo dissonamus ab invicem, 
quod illi erudeliter et audacter condemnant ia Ecole- 
sie unitate gluriaque defunctos, quos Dei solius est 


8 IJem eod., atium. 
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jdicare : nos vero, quia mec piet.ti nec modestie A redigentis in servitutem s8am, et aliam ipsius. iliud 


convenit, considerantes nos homines esse, nihil quod 
divingm est przsumimus usurpare. Illi alta sapientes 
respuunt, et nihil pendunt sanctorum Patrum sen- 
tentia$, ἃ quibus approbati atque laudati sunt : nos 
humilibus consentientes , obedienter eas et eum de- 
bita veneratione suscipimus. Illi auctoritatem incop- 
sulte tribuunt haereticorum erroribus, asserentes eos 
honoratorum virorum pradicationi similia docuisse : 
nos autem, nullam donantes hareticis occasionem, 
provide respondemus, quod tales blasphemias nun- 
quam Ecclesia Christi susceperit, sed omnem  novi- 
tatem, mox ut exorta est, refotarit. lli denique 
ipsam qua nos genuit, criminantur et infamant 
Ecclesiam, velut adulterinis dogmatibus aliquando 


autem amplius videtur esse, quod ait Tobitb : Ko 
el anima mea Regi ecmlorum letiiam dicimus ( Tob. 
xiu, 9); et multa similia, non divinis tantum litteris, 


sed etiam in aliis, et ip ipso nestro quotidiano ser- 


mone, 8i quis attendat, iaveniet, Si antem hoc de bo- 
mine, cujus recte potest una, id est bumana, ἀεὶ na- 
tura, nulla quzxsiione cogente, ab Apostolo et Tobitb 
dicitur : quanto magis de Christo, quem in deabes 
credimus esse naturis, contra Apolinaristas reote diei 
potuit, quod Deus Verbum assumptum hominem pro 


. Dobis morti wadiderit; cum dicamus quod eem tra- 
᾿ diderit Pater, et inseparabilia eredamos opera Trise-, 
, tatis? Ita * cum propheta dieat : Cor meum derefiquit: 


me (Psal. xxxix, 15), noc 66 in duas personas vel 


corruptam : nos autem virginitatem nostrae matris B subsistentias partiatur; cur si quisquam ox Patribos 


excidisse unquam a charitate qux in Christo est, de- 
negamus, asserentes non fuisse hareticos quos ha- 
buit honoratos. Quas ob res, si volumus et Deo esse 
subjecti et sanetis Patribus obsequentes ; δὲ volumus 
etiam, quod ad presentem attinet causam, Nestoria- 
Morum ora consuere, et Eeclesiam qux nos genuit 
ab impiorum calumniis excusare, non solum non 
condemnemus in Ecclesie communione laudeque 
defunctos, sed nec dicamus eos ante Nestorium talia 
docuisse; magisque ex aliis eorum sententiis, eviden- 
ter Nestoriano errori contrariis, interpretemur alia 
que in eorum scriptis videntur obscura : ne jure 
meritoque reprehendamur, quod et cautela et studio 
ἐρεῖς Nestorianis impares simus, et amplius illi vi- 


inveniatur dixisse , quod Deus Verbum inerat, vel 
aderai Christo, duss Christi putetur induxisse pereo- 
nas ? Nam si derelinquere dicitar hominem cor suam, 
et nulla intelligitur unius personze faeta divisio, cum 
derelinquere separationem quamdam significet ; quia ' 
necesse est, eum inesse vel adesse dicitar, duas pa- 
tare significatas esse personas, eum et anima carai 
su: inesse dicatur et adesse, cum eam nutrit ae fo- 
vet, οἱ ἃ morbis passionibusque defendit. Verum el 


. hoc constituamus, quod antiqui doctores Keclegism 


dizeruat, quoniam Deus Verbum sit principaliter & 


 secandum essentiam unigenitus Filius Dei ^; homo 


vero assumptus ex unitate personz ejus accepit ot 
unigenitus Filius semper esset ac diceretor, et in 


deantur eoptra veritatem, quam nos pro veritate sat- (? unius Filii appeHatione cointelligeretur. Nunquid hoe 


agere. Nam εἰ illi clarissimos Ecclesiz» doctores suze - 
porti volentes applicare, sententias eorum, Nestoriano 
dogmati manifeste contrarias, ex aliis minus apertis 
obseurare conantur, et in suam detorquere senten- 
tam ; multo magis nos ea qux dubia videntur in eo- 
rum dictis, melius interpretamur ex bis qu» certa 
sunt, ex quo Nestorius ostendatur, ut novi dogmatis 
inventor, non immerito [luisse damnatus. Constat 
ergoaliquos*ez antiquis Ecelesize doctoribus dixisse ἃ, 
quoniam Deus Verbum assumptum hominem tradidit 
morti. Nunquid si hoc Nestoriani male intelligentes 
dixerint quod duas voluerint significare personas, 
quasi altera sit Dei Verbi tradentis, et altera * quem 
dicitur tradidisse , nos * quoque calumnias eorum ad- 


quoque non possumus pro distinetione potius natura- 
rum, quam divisione persone dictum accipere ; 
sicut dieimus , interfor homo principaliter homo di- 
citur, cujus essentia facta est ad im»ginem Dei : 
homo vero exierior de limo plasmatus ex anita'e 
persona ejus accepit ut ipse quoque homo diceretur, 


"et in untus bominis appellatione cointelligeretur, 


quanquam ipse non sit ad imaginem et similitudinem 
Dei factus, sed pecoribus similior esse videatur? Di- 
cimus etiam, sine unius divisione persons, quod 
homo interior merito sus fldei justificatus transit in 
adoptionem filiorum Del ; exterior autem per interio- 
ris adhzsionem, communem eum illo suscipit digni- 
tatem, Apostolo quoque dicente : Et si exterior homo 


versus Ecclesiam firmare debemus, et testari quod D noster corrumpitur, sed interior renovatur de die ín 


tales aliquando doctores babuerit, qui non unam Dei 
atque hominis predicaverint esse personam, cum 
multa similia habeamus exempla? Unde illud est 
Apostoli quod dieit : Lividum facio corpus meum, et 
redigo servituti (1 Cor. 1x, 27), non aliam volens in- 
telligi personam lividum facientis corpus suum, et 


* Quis subjieiuntur, pronuntiata Theodori fuisse 
salis constat ex. synodo v, ei ex Leopiio Byzantine. 
Sed consultius Facundo visum est ea sub aliorum 
qui eodem modo locuti essent, quam sub unius Theo- 


* dori nomine defendi. 


* Cod. Veron., Constituamus igitur, aliquos. 
* ldem cod., altera hominis quem. 
8 |dem cod., ideo nos. 


diem (11 Cor. 1v, 16). Si dicamus, nou interior homo, 
sed exterior. homo corrumpitur; aul non ekterior 
homo, sed ínterior renovatur de die in diem, nun- 
quid in duas subsisteutias a semetipso hominem se- 
paramus? Ergo si tales inveniantur de Christo quz- 
dam locutiones Patrum, ad duatum potius naturarum 


P πρωτοτύπως. Hac enim voce usus Theodorus lib. 
xu de incarnatione, cura ex placitis suis doceret 
Deum Verbum verum esse Filium Dei : hominem 
vero assumptum συνεπιδέχεσθαι, et. participare Filii 
dignitatem unione cum Verbo facta. 


* [dem cod., Lem cum. 
* ]dem cod., quid. 
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Jiscreuenenm. quam. δὰ unius persoate divisionem ess A de Incarnatione libro advertus eosdem  Apolina: i-tas 


relerro debes. Deinde eum heretiei Synusiastse 
peiarent Chrietum αἷμα essentia natem ἡ, nec ex 
utero Virginis habuisse carnem , sed potius in ejus 
utero Deum Verbum pertem sue substantia, id est 
deitatis, in earnem aibi. vertisse; et in illa quidem, 
sed non ex illa incornatum esse credentes, non s9- 
lum im divinitate, verun etiam in carne , consub- 
stantialem dicerent Patri ; sed costa catholici qui- 
que doctores asserereni, quod Christus ex subetan:ia 


Virginis natus esset. Apolinarisi:» rursus, hanc, 


dootrinam veritetis infamantes , jactabapt quod Ec- 
elesia s:c doceret Christum natum ex Virgine , quasi 
etiam seeundum deitatem ex illa sguipsieset initium, 
pradicaret Deum Verhum non ante szcula ex Patre 


dici: « Si utique qued dietum est Verbum caro fa- 
ctum «εἴ, secundum aliquam conversionem dietum 
est, quomodo inhabitavit suscipiendum est? Palam 
est enim omnibus, quia quod inhabitat, aliud est 
quam quod inhabitatur. » Sed idem interpres est 
proprii verbi, et prssveniens omnem eslumniam tibi 
elande£ : « Inhabitavit enim in nobis, nostram natu- 
ram «eumens el habitans, et in ea omnia salutis nostra 
dispen Aans. Quemodo ergo inhabitans earo factam 
est Dei * Verbum? Palam est quia non conversus, 
neque irsnsiatus; non enim inhabitare diceretur. » 
Manifestum est ergo ex his Theodori verbis, quod 
antiqui doctores Eecleii;aà Deum "Verbum contra 
Evangeliom non negaverint carnem factum : quo- 


sine initio, sed ex ejus ntero natem esse, id est velut B modo enim possent Evangelio »perte resisiere, et in 


qui auto nen esset, exstitisse diceret. Cujus remo- 
venda criminationis mecessitate , si aliqui adversus 
sos ex a»tiquis Eccksie doctoribus , necium ex δἰ» 
tera parte sollicitante Nestorii questione, dixerunt, 
non Deus Verbum ex muliere nans est : tanquam si 
dicerent, non, ut calinbaiamioi , hoc docet Eoclesia, 
quod divina Dei Verbi natura ex utero.* Virginis ox- 
stitit, sed humana, qua ex semine David sumpsit 
initium : ideone causes cur ita loeuii sunt, aen inve- 
stigare sc demonstrare debemus , sed condemeaudo 
eos, velut Nestoriani erroris auctores, Chrisá Ecele- 
aiam, in cujus honore defuncti sunt, criminari? Aul 
δὲ adversus eorumdem Apolinaristarum intentionem, 
male interpretantium verba Joannis evangeli.te , 


illa honorati manere ? Sed, sicot hic docet, conver- 
sionem * carnem lactus adversus Apolinaristarum 
insaniam denegabant : sicut in Evangelio dicente Do- 
mino, Peter major me est (Joan. xiv, 3), quoniam 
Ariani hoc testimonio abutuntur, etiam nos illorum 
intentioni non Evangelio resistentes, negamus Patrein 
File esse mejorem. Et si quis etiam hic verborum 
sonos et non propositum mentis attendat, Arianos 
potius quam nos putabit Evangelii sententie conve«- 
nire. Quomodo autem dicerent Apolinariste, Ver- 
bum caro factum est, ot quomodo catholici. re-poade- 
rent, si tamen iia respoudisse monstrantur, Verbum 
caro nen factmm est, Eeelesia indicabit, qux et illos 
expulit, et illos." babuit honoratos. Unde consequi- 


quibus ait: Verbum caro facium est (Joan. 1, 14), et C tur. ut si. quis ab Ecclesia istos noluerit * expellere, 


dicentiux, quod convertibiliter Verbum earo sit fa- 
ctum, responderunt sliqui dicentes : Deus Verbum 


non factus est caro ^, id est converübiliter, sed ae- ^ 


sumpsit carnem manens quod erat, Evangel;o debent 
contrarii judicari ? Quod si ita est, Apolinariste vi- 
debuntur evapgelic:e przedicationi congruere. Si au- 
tem Apolinariste pro sue mentis intentione, quam- 
vis dicerent Verbum caro faetum est , inimici tmen 
prsdicationi evangelice judica»tur; etiam illi qui 
talibus in Ecclesia manentes contradixerunt, pro sus 
mentis intentione copvenientes pr:xdicationi evan- 
gelicse judicentur. Ideireo Theedorus quoque nono 


8 Theodori verba ex lib. i* contra Apolinarem 


profert Leontius lib. n1: (uis mente preditus dicat, p 


ut vos dicitis, Verbum factum esse hominem? Nos 
enim assumpsisse quidem hominem asseveranter dici- 
mus, fcetum vero esse hominem nunquam dicere possu- 
mus. Ex quibus patet non solum χατὰ τροπὴν faciam 
negasse contra Apolinaris dogma, ut videri vult Fa- 
cuudus ; sed absolute, ut qui unionem Verbi non 
aliam agnosceret quam τῆς διαθέσεως καὶ εὐδοχίας. 

» Theodoro inter eztera objicit in edicto Justinia- 
nus, quod diceret Christum per baptismum υἱοθεσίας 
ἀξιωθᾶναι,, filiorum adoptionem adeptum esse. Leon- 
tius ex ejus lib. 111 de Incarnatione : Et ego gloriam 
quam dedisti mihi, dedi eis. Quamnam? Nempe varti- 
*ipare adoptionem. Hanc enim accepit ipse secundum 
humanitatem b«ptisatus in. Jordane. Quam bxresim 


$ Cod. Veron., unius esxe nature, nec. 
3 ]dem cod., de natura Virginis. . 
* jdcm cod., factus esi Deus Verbum ? 


stultissimam eorum progeniem Eutychianos cum sua 
errore faciat introire. Adoptienem quoque flliorum ^ 
suscepisse Christum, si antiqui doctores Ecclesiam 
dixisse monstrarentur, nee ipsi, nec omnis Ecclesia 
quz tales docteres habuit, judicari deberet hzre- 
tiea. Nam sacramentum adoptionis suseipere digna- 
tus est Cbristus, et quando cireumcisus est, et 
quando baptizatus est ; et polest sacramentum ado- 
ptionis adoptio nuncupari : sicut sacramentum eorpo- 
ris et sanguinis ejus, quod est in pane et poculo con- 
secrato, corpus ejus et sanguinem dicimus: non quod 
proprie corpus ejus sit ponis, et poculum saugvis 9 - 


aliquot post sxculis ab Elipanto episcopo renovatam 
damnavit et copiose refutavit synodus Francofor- 
diensis , Christum statuens verum et proprium di- 
cendum esse Filium Dei, non adopiivum, 

e Panis consecratus, natnra mutatus, panis non 
est; panis tamen appellatur, quia panis fuit, et pania 
speciem retinet: idemque judiciuin est vini. Paneim 
rursus vinumque corpüs Christi et sanguinem dici- 
mus, ut Áugustinus quoque affirmat lib. r1 de Trini- 
la:e, cap. 4, non proprie, sed figura:e : quia sub pa- 
nis et vini specie corpus Christi et sanguis in sacra- 
mento contineatur. Nec alia, opinor, in his verbis 
senteutia est Facundi. Nam de veritate carnis et sam. 
guinis Christi in eucharisia dubitare non petuit, 
quia post ipsius Domini professionem, ut docet Hi- 
larius lib. viu de Trinitate, non est relictus ambi« 


* Idem col., conversione et transiationc carnem. 
* dem cod., ístos, nempe cathulicos, 
* [dem cod., voluerit, 


165 


FACUNDI EPISC. HERMIANENAIS 


164 


«ed quod in se mysterium corporis ejus sanguíuieque A esdenr gloria et potestas pest resurseetiontm myit 


contineant. linc ei ipse Dominus benedictum panem 
et calicem quem discipulis tradidit, eorpus et san- 
guinem suum vocavit. Quocirca sicet Ghristi fideles 
sag amenium corporis et sanguinis ejus. accipientes, 
cOrjus et sanguinem Christi reete dicuntur accipere, 
sic et ipse Cliristus, sacramentum adopuonis fllioram 
cum suscepisset, potuit recte dici adoptionem filio- 
rur suscepisse : alioquin neque.de nobis diceudam 
eet qupniem sdoptienem suscepimus filiorum , aub 
.quia redempti summas alque salvati, quoniam Apesto- 
lus dicit : Nos ipsi primitias spiritus habentes , et ipsi 
tura nes gemimus adoptionem filiorum Dei exspectan- 
tes, redemptionem eorpéris nostri ; spe enim salvi facti 
&umus; apes autem. que videlur, non est epes (Rem. 


mnotuit: tune gloriüeatus et potestatem aecepisse 
narrster, qummdo Inec in coguitiene credentium faeta 
sunt, sieut et in oratione dicimus : Sanctificetur πο. 
sien tuum (Luc. x1, 2), seilicet ut in cognitione fide. 
lium fiat sanctum. Sive quia'si quid petestatis el glo- 
ris post ejas resurrectionem Ecclesise donatum ext, 
ipse dicitur aecepisse, tanquam capat in membris, id 
est in hominibus (&delibus. Ünde dictum cst a pro. 
pheta: Ascendens in alium captivam duzit captivite, 
tem, accepisti dona in hominibus (Psal. xvvn, 19). Hfu 
et aliis compluribus modis dicta pr»cedentiom P»- 
tram pius stque exercitati sensus lector et intelligere, 
et adversus hsereticorum calumnias defendere potett; 
imporitus antem et srrogans, qui omne quod nonín- 


vit, 25, 24). Sient ergo, quamvis adhoc, eecundem B tellezorit, non discere, sed condemnare festitit, ne- 


Apostolum, exspertemus adoptionem et redemptio- 
pem, et salutem ; tamen, quia jam sacramentum 
adoptionis, et redemptionis, et salutis sccipimus, et 
filii Dei, e: & dempti, et saivati reete vocamur : ita 
Christus quoque saeramentem adeplionis, nen ad 
uiilitatem euam, sed ad ipsius saeramenti eonürma- 
lionem ,. in cireumcisiong et baptismo :suscipienas , 
sicul Apostolus aii: Dico enim Christum ministrum 
[uisse circumcisionis propter veritatem Dei, ad confir 
sandas promissiones patrum. (Rom. xv, 8), potuit ab 
antiquis Ecclesix doctoribus recte diei qued adoptio- 
pem susceperit filiorum. Quod si et hoc dixisse inve: 
Biantur, quia post passionem , sive resurgens , sive 
etiam in callum ascendens, glorificatus est Dominus, 


66860 est ut. conturbetur in talibus ; et, si potoerit, 
alios quoque conturbet, dum rutienem quam pro tm 
imperitia non potuit invenire, etiam pro arrogintit 
dedignatur. aecipere. Iliad autem quis ferat, quod 
aliqui dieentes credere se nobiscum dass Christi esse 
n&turus, et Deum illum atque hominem non oegin- 
tes, οἱ audierint qued gratia sit Filius Dei, sic dete- 
stamur hoc verbum , tanquam si de ille diestur, qui 
Deus tantum non etiam home sit. Sicut autem et a 
ture &ilius est hominis propter veram: humanitatem, 
et dignatione filius est hominis propter veram δὶ. 
tatem , ita etiam et natora Filius Dei est propter ve- 
yam deitatem, et gratia Filius Dei est propter veram 
hamanitatem. Sí vero et secundum humonitaten n 


aui potestatem accepib; sic ab els dictum intelligi (* tura Filis Dei dicator, in illud Apolinaris luciditur, 


debet, sicut ἃ Petro apostolo dictum est : Exquisie- 
ru alque scrulati «unt prophota, qui de [ulura in vos 
gratia Dei prophelaverum ,. scrutantes in. quibus. vel 
quale tempus significaret qui in eis erat spiritus Christi, 
qui pr&unliabat in Christo pessiónes, et poet here glo- 
rias (1 Peir. 1, 40). Et sicud ab ipso Domino post re- 
surrecüonem diclum est: Nonue hec oporiuit pati 
Christum, €i iia intrare in gloriem suam (Luc. xxiv, 
260)? et iterum : Daia est mihi omnis potestas in caelo et 
in terra (Matth, xxvin, 18): item declarificatione post 
ascensionem suam facienda sic ait: Cum autem venerit 
ille Spíritus veritatis, docebi vos omnem veritatem. Non 
«nim loquetur a semetipso ; sed quecunque audiet lo- 
quetur, et que ventura sunt anmntiabit vobis! (Joan. 


quod credidit Deum Verbum ex parie so» sub-tzo- 
tis *, συ tota ubique est, et partiri non potest, cat- 
nem sibi fecisse. (juod si veraciter duas dicuut ejus 
maturas, et ambe divin:e esee non possunt, quis bo- 
manitatis una natura est; procul dubio, nen quem- 
admodum secundum divinitatem natura Filios Dei 
est, ita. etiam secundam humanitatem natura Filis 
Dei est. Si autem secundum humanitatem non est 
nature Filles Doi, necessario sequitur ut aut meritis, 
aut gratia sit FiliusDei *, qui, ex quo esse carpit, non 
fuit aliad quam Filius Dei, Restat ergo αἱ secandam 
humanit3tem gratia sit Filius Dei. Ob hoe quoq* 
beatus Augustinus, przecipuus catbolicz fidei predi 
estor , scr.bens δὰ Prosperum et Hilarium de prz- 


xvi, 15). Memque de illo dieuum est: Nondum enim p destinatione sanctorum , et docens quod gratia Dei 


erat Spiritus datus, quia Jesus nondum fuerat glorifi- 
catus (Joan. vii, 59). Proinde melius facimus, si quem- 
admodumu divinam Seripturám , sic etiam ejusdem 
Seripturz tractatores locutos contra bzreticos fuisse 
credamus. Sive quoniam resurgenti Christo aliquid 
iu natura carnis aceessit, qux in contumelia semi- 
nata, jam surrererat in gloría; sive quia fidelibus 


gendi locus. lrenwus lib. * Adversus h»reses : Τὸ 
ἀπὸ τῆς πτίσεως ποτήριγε οἷμα ἴδιον ὡμολόγησε" καὶ τὸν 
ἀπὸ τῆς κτίσεως ἄρτον, ἴδιον σῶμα διεδεδαιώσατο. Quod 
si dorius hic fortssse vel obscurius quippiam elocu- 


1 Ced. Veron., mnuntiabit vobis. le me clarificabit, 
quia de meo accipiet et annamtiabit vobis, H temque. 
3 |dein, cod, diving suc substantie. ) 


non secundum nostra merita deiur, ipter alis dicil 
(Lib. 1, cap, 45): « Est etiam praeclarissimum lume 
pradestirationis et gratiz ipse Salvator, ipse imed- 
tor Dei et hominum, homo Christus Jesus : qui ut b 
esset, quibus 12ndem suig, vel operum, vel Mde 
precedentibus meritis natara humana qe in illo est 
comparavit? respondeatur quaso. llle homo, tl ἃ 


tus videatur, dignus est venia, et qui ἃ benigno in 
terprete vicem oflicii recipiat, quod ipse aliis siu- 
diose, quorum dicta notebantur, non semel exbibuil. 


* [dem cod., aut gratia sit Filius Dei ; nalla vere 
ejus merita praecesserunt, pro quibus secundum. Mmi- 
nitatem fieret Filius Dei, qui ex quo. 
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Verbo Patri coxterno ín unitatem personw assum- A qua gratia homo ille ab initio suo factus est Deus 


ptus Filius Dei unigenitus esset, unde boc mervit ? 
quod ejus bonum qualecunque precessit? quid egit 
ante ? quid credidit? quid petivit. ut ad hanc ineffa- 
bilem excellentiam perveniret? Noone faciente ac 
sus^ipiente Verbo ipse homo, ez quo esse copit, Fi- 
lius θεῖ unicus esse cepit ? Nonne Filium Dei usi- 
cum femina illa gratia plena concepit ? Nonne de 
Syiritu saneto, οἱ Virgine Maria Dei Filius unicus 
naius est, nom carnis cupidine, sed solo Dei mu- 
nere? Nunquid metuendum fuit ne, accedente ztate, 
boo ille libero peccaret arbitrio? aut ideo in illo 
non libera voluntss erat, ac non tanto magis erat, 
quanto mágis peccato servire non poterat? Nempe 
ista omnia singulariter admiranda, et alia si qua ejus 


Christus, De ipso spiritu et hic renatus, de quo est 
ille.natus ; eodem spiritu (it in nobis remissio peces» 
torum, quo spiritu factum est ut nullum haberet ho- 
Ipo ille peccatum. Hacc se Deus esae faciurum pro- 
fecto prescivit. Ipsa est igitur prasdestinatio sancto- 
rum, qua in Sancto sanctorum maxime claruit: 
quam negare quis polest recte intelligenuum eloquia 
veritatis? » Hunc itàque apostolicum virum, docen- 
tem quod Christus secundum bumanitatem, nullis 
precedentibus meritis, ex quo capit esse per gra- 
tiam Filius Dei, unicus esse coepit, per quam etiam 
omuie singolariter admiranda singulariter in illo ac- 
cepit humana, hoc est nostra natura ; et cujus gratia 
diversitate factum est, ut talis essel ac tantus, et non 


propria verissime dici possint, in illo singulariter 3c- B similis nostri, cum sit nobis natura communis 1 81que 


cepit bumana, id est nostra natura, nullis suis prs» 
celentibus meritis. Respondeat hic homo Deo, si 
audet, et dicat, cur non et ego? et si audierit, Ὁ 
homo, tu quis es qui respondeas Deo (Hom, 1x, 20)1 
nec sic cobibeat, sed augeat imprudentiam, et dicat, 
quomodo audio, Tw quis es, o homo? eum sim quod 
audio, id est homo, quod est et ille de quo ago, cur 
non sim quod et ille? At enim gratia ille ta'is ac 
lantus est. Cur diversa est. gratia, ubi natura coa» 
manis est ? certe non est acceptio personarum apud 
Deum. Quis, non dico Christianus , sed insanes hzc 
dieat ἢ Appareat ilaque nobis ia nostro capite ipse 
fons gratie, unde secundum uniuscujusque mensu- 
ram se per cuncta ejus membra diffundit. Ea gratia 


asserentem quod ea gratia fiat ab initio fidei sum 
bomo quicunque Christisaus, qua grata homo ille 
3b isiio suo factus est Christus : audeant isti, si 
possont, b»reticum dicere, audeant solita praesum- 
ptione damnare. Et tunc vere diecent quie sit pietas 
et constantia Ecclesise Latínorut ,. quam Deus ma- 
gisterio ejus instituit atque fürmavil: cum eb omni- 
bus confestim asnthemetizaii (werint, et tanquem 
putrida et morbida membra prsecisi. Si. igitur libet 
eos in pace quiescentium busta refedere el 0268 cor- 
rodere mortuorum ; in hoc adamantino viro sues ex- 
periantur dentes, et cognoscent quod Ka eis in ore 
frangentur, ut ultra neminem sub bac specie pietatis 
mordeant. 


"δι ab initio fidei sux bomo quicunque Christianus, C 


LIBER DECIMUS. 


CAPUT PRIMDM. 

Quod reprehendenda synodus non sit, quia Theodorum 
non damnarit, tametsi in. ejus aeriptis quedam. sini 
cnlpanda : cum fieri polwerit 1:4 eam. laterent, vil 
illa melius interpreianda, aut. ab. inimicis ejus im- 
fRÍSSG CT eder. entur. 

Si quid mibi creditur, imperator, multum doleo 
presentis mei operis sortem, de quo non tantum 
exspecto fructum, quantum suscepi laborem. Quid 
enim ampliss tam maltiplicibus documentis et ratio» 
nibus persuadere mortalibus conor, quam ne prx»su- 


nescientes intellectum : omnes suas tias. exsecnti gunt, 
«unusquisque secundum se (Isa. tvi, 10, 11). Videte 
quomodo perit justus, et. nemo animadvertit; οἱ viri 
justi tolluntur , εἰ nemo considerat (Isa. ven, 1). 
Putes hoc de prasenti causa proprie dictum. Quo- 
. hiam vero non est eadem questionis responsienisque 
conditio, nec quod breviter accusatur, con'inuo 
etiam excusari breviter potest : sieut nec tanta ma«- 
eulandi et vulnerandi est difficultas quanta nos in 
abluendo medendoque tonsequitur, necesse est nobis 


mant 6686 judices mortuorum? Hoc quippe nullius p aliquanto impensius agere, maxime scientes quam 


8::3siOnis est indigens, nec in tali causa vellem tempus 
ezpendere, cojus nemo potest recuperare jacluram. 
Bed enim cam viderem quosdam sub [8150 propogna- 
torum nomine impugnare latenter Ecclesiam, et 
i20qoam in ejos purgationem, ut hzreticos damnare 
quos illa semper habuit honoratos : tacendum mihi 
esse non credidi, ne illud * inciderem quod Isaias 
dic : Videte quia omnes excecati aunt, nescierent 
sapere emnes ; mull canes qui non potuerant latrare, 
somniantes cubile, amantes dormitare. Εἰ canes ἐπι- 
probi omnino *, nescientes eaturiiatem, et sunt maligni 

* Cod. Veron., improbi animo. Legit Vulgata, im- 
pudentisimi; textus Hebraeus, 05312, Grieea ver- 
sio, ἀδκιδεῖ, τῇ yvy. 


difficile rejiciant obstinati quod temere semel as- 
sumpserunt. Sed opto, clementissime imperator, 
tai vestre modestie quam viris quibnsque gravis 
simis, in quorum manus hsc forte pervenerint, ni- 
mius videri, quam ne pertinacia resistentium longi- 
(dinem mei sermonis excuset. Si enim nec tantis 
apud eos quod volumus egerimus, providus magis 
inveniar quam prolixus. Quamvis Kaque in superio- 
ribus ostensum fuerit, qusedam ex dici; Theodori, 
pro quibus putatur a synodo Chalcedonensi debuisse 
damnarí, ab Eutychianorum fautoribus esse cor- 


* Forte, κε in illud. 


197 


FACUND!I EPISC. HERMIANENSIS 


763 


rupta; quzdam vero sanctorum Patrum, quos et A pterea synodos Chalcedonensis judicatur similis sa- 


ipsi venerari sae dicunt, doctrins similia : quamvis 
et hoc faerit demonstratum, quod idem Theodorus a 
prsedieus sanctis Patribus et superstes, et post mor- 
tem, magea faerit przdicatione laudatus : quamvis 
pos remo etiam dietorum ejus evidentibus docu- 
mentis manifeste claruerit, quod calumniose adver- 
sariorum criminationibus impetatur. Tamen quo- 
niam reljgiosi lectoris intentio non tam purgationem 
Theodori, in quo status Ecclesis non consi:tit, quam 
absolutam defensionem synodi Chalcedonensis ex- 
spectat : ostendere debemus, quomodo vel si culpa- 
bilis quedam in libris Theodori judicentur, repre- 
bendenda synodus non sit, quod eum non damna- 
verit, cum ex epistola Ibe relegi laudes ejus audiret : 


puisse Nestorio, quia Theodorum mortuum non con- 
demnavit, quem interrogare vel corripere ante non 
potuit : quomodo prioris temporis Ecclesia non 
eadem qu:e Nestorius sapuisse firaabitur, qux illum, 
donec viveret, inter clarissimos episcopos honoravit! 
Cum vero dicitur Ecclesia Chris eadem qu: Ne- 
storius priore tempore sapui:sse, procu! dubio excu- 
satur Nestoriana h:re-is, sí tamen jam dicatur bs»- 
resis, quando quisquis aliter sapit, ipse potius ad- 
versus antiquam doctrinam novi dogmatis invenitur 
assertor. Hoc est totum, quod Eutychisni magno 
sumptu per suos potuerunt satellites obtinere. Sed o 
Nestorianorum miseranda felicitas, quibus Eutychia- 
norum stipendiis militatur! Porro cum Eutychiani 


ut eognoscant Eutychiani quam inaniter dies noctes- B Ecclestam catbolicam ante. Chalcedonen:se atque 


que in malignis consiliis ducant, et tantis sumptibus 
quos in. suos complices atque fautores expendunt, 
nibil efüeiant. Et nos ergo ponamus, ut diclum est, 
quod in libris Mopsuesteni Theodori qu:»dám repre- 
hensibilia videantur. Imprimis unde probari potest, 
qued hoc synodus Chalcedonensis cognoverit? Potuit 
enim (leri ut esm lateret, sicut et ipsos sccusatores 
(bz, quamvis ealumniosos et pertinaces atque exer- 
citate malitie, latuit. Nam eum ezpenumere eum- 
dem ibam ante Cbhaleedonense eoncilium in judieiis 
episcopalibus aecusarent, nibil ei de laude Theodorl 
ebjicere tentaverunt, Αἱ enim aliud est εἰ accusa- 
torum, aliud si concilii notitiam fugisse dieatur. Sit 
aliud, concedamus : sed num ideo necesse est ut 


Ephesinum concilium de Nestorii dogmate accusare 
non possint, in cujus communione Theodorus epi- 
scopus est defunctus; nec sanctam synodum Chalce- 
doneusem nisi imprudenter poterunt accusare, qua 
contra ipsius Ecclesi& judicium venire non debuit, 
etisms) accusatores lb» episcopi aliquas de lsude 
Theodori quxstiones moverent. Itaque si propterea 
dicunt prioris temporis Ecclesiam non esse culpan- 
dam, quz nec Theodorum, nec ea qus in libris ejus ' 
reprehendenda sunt scripta damnavit, quoniam ea 
nescivit; credant hxc etiam synodum Chalcedo- 
nensem potuisse nescire. Si vero dicant, quod eadem 
scripta quibus nunc abuti Nestorianos fecerunt, di- 
vers» et meliori intellectu accipiebat Ecclesia in eujus 


concilium non latuisse firmetur? Quidquid dicant, (? communione defanctus est, Cbalcedonensem quoque 


quecunque verba multi,licent, etiam illud procul 
dubio concedetur, quoniam aliud est suspicari, aliud 
ceria ratione monstrare quod hoc synodum non la- 
tuerit. Nam puto quod isti pro suspicione sua nec 
ipsos Ibz: accusatores dicerent latere potuisse, nisi 
rerum exitu vincerentur. Non ergo, vel si judicanda 
fuisset illa synodus, ex suspicione, praesertim inimi- 
corum, sed cx certis posset probationibus judicari. 
Nam si suspiciones judiciorum sententiam dicent, 
nihil omuino est quod non aliter atque aliter judice- 
tur. Admodum vero bene provisum est ut judices 
hon conjectores, sed cogniteres potius vocaremus. 
Αι isti. volunt judicari tantam synodum per tantos 
annes tanta universalis Ecclesia pace ! firmatam, et 


synodum credant quod ea similiter meliore acceperit 
intellectu. Et hzc quidem magna synodi purgationi 
sufüciant , quibus in csusa Theodori non minos 
quam anterior Ecclesia defendi potest, que nequa- 
quam ἃ" Eutycbianis de Nestoriano dogtmnate acco- 
sari ante Nestorium potest. Sed quia coutenti non 
sumus prosternere tantum stulüissimam ipsorom 
Eutychianorum superbiam, quse spe dejecta contra 
tantorum sacerdotum Christi sententiam adhue eri- 
gitur, verum etiam conculcare atque conterere ; qu:d 
vobis amplius post hanc plenam defensionem abunde 
et ad cumulum proferamus? Nam credibilius affir- 
matur. quod doctrina Theodori, cum haberetur in 
scripto, latere potuit Clalcedonense concilium, quam 


nihil quod cognoscamus, sed hoc solum afferunt, p) temporis prioris Ecclesiam, in qua, sicut ostenditur, 


quod pro suo nos velint arbitrio suspicari. Ergo si 
cupiunt ut cum illis hanc synodum ego quoque re- 
prehendam, tale aliquid a1 eam destruendam idoneum 
requirant ac proferant, quod tam cerium mihi sit, 
quam cerium mihi est esse me. Videamus tamen quid 
hanc eorum suspicionem sequatur; et si vel ipsis 
Eutychiapis convenit, arguant quod non cum illis 
pariter suspicemur, Si enini eredatur quod synodum 
Chalcedonensem latere non potueruut quedam ex 
nomine Theodori scripta, qu:e Nestoriaua dicuntur , 
quomodo credatur Ecclesiam latuisse, in cujus pace 
atque honore defunctus idem Theodorus? Et si pro- 


! Cod. Varon., auctorit.ue. 


semper etiam voce propria disputabat. Beatus quippe 
Joannes Antiochenus et orientale concilium dicunt, 
quod in expositionibus quas in omnibus ecclesi s 
orientalibus faciebat, et quibus in regia civitate valde 
esse eomprobatus apparet, in conspectu sacerdotum, 
et Imperatorum, et populorum rectus inventus est. 
Facilius quoque videlur et promptius, ut Ecclesi» 
precedente judicio, ἃ qua.doctissimus semper est 
babitas, etiam synodus Cbaleedonensis de illo bene 
sentiret, quam ut ipsa temporis prioris Ecclesia nul- 
lius judicio precedente, spontaneo motu ejus dicta 
melius interpretata susciperet. Ad ultimum temere 
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nimis ei icpie, nulloque sd hoc exemplo ducente, A mus, quod non oporteat dees Πῆος d'eere. Necesse 


synodus damnoret in Eoclesite communione sine 
querela defunctum ; pradenter antem ac religiose, 
multisque praecedentibus exemplia, Eeclesia viventem 
quando et corrigere posset, δὶ necessarium videre- 
Lur, in examen adduceret. Certum est igitur quod 
amentes Eutychiani vel Acephali, eum nesciunt quid 
joquantur, calumniis quibus impetant Chalcedonense 
concilium, fidem magis Ecclesiw* qua fuit ante Ne- 
storium eriminentur, in cujus se mentiuntur commu- 
Rione mansisse. Unde nos quoque non sine antiqui 
temporis Ecclesia ipsum Chalcedouense econcibom 
conira calumnias eorum defendimus. Et ideo, vel si 
concedatur quod eadem prioris temporis Keclesis, 
sive postea synodus Chafcedonensis , cognoverunt 
qua in libris Theodori reprehensibilia judicantur, 
nec melius * interpretari potuerunt : eut etiam sic 
arguantur quod Theodorum son condemnaveruat, 
cum potuerint credero quod hsec ab hereticis in li- 
bros ejus fueriot immissa, quemadumedum Theo- 
dorus ipse conquestus eil? Sic enim dicit in prin- 
cipio cujusdam sui operis eui titulum 4edit : De 
Apoliuario el ejus horesi : « Ante ὅθ enim jsun hos 
annos de incarnatioge Domini codicem conscripsiuus 
usque ad 15 millia versuum periiogentem : in. quo 
Arii et Eunomii de hac re delicta, nec uon etiam A poli- 
narii vauam presumptiopnem, per totum illud opus 
esaminavimus : ut nihil, sicut mea fert opinio, prase- 
terirem ex liis qua» et ad firmiltatein ecclesiasticas or- 
t hodoxis pertinerent, et ad convincendam eorum im- 


erat esgo, non solom incepta, sed etiam infirma ilta 
seripta audientibus apparere: quoniam neque firma 
ratione, neque convenie «i her possibile erat osteud] ; 
et ab illis ideirco infürmis * erat conseriptm, quate- 
vus ilie qui scr.pserat faciline inde convinei potuisset. 
Unus ergo ex nostris propter multam faelitatem hec 
mostra esse credidit seripta, et. hujus rei gratia di- 
gnus &de ab illis creditus est qui ista. perlegeret, οἱ 
renuntiavit uobis ea qua fuerant scripta. Cum ergo 
audissemus, culpavimus quidem illum, quod centia 
nos dictis sermonibus credidisset de his rebus, quas 
sepius et in. ecelesia et privatim dicentes nog sudi- 
vit, cum fideliorem scriptis nostram vocem judicare 
debuerit, ad decumentum nostra sententim, quam in 


B dogmotibus votum nostrum est conservare. » Aece- 


pisti, clementissime imperator, quo livore semper, et 
qua fallacia institutores Eutychianorum Synusiastz 
iusidiali fuerint dietis Theodori, et quo modo tenta- 
veript levissimorum catholicorum mentes a doetrina 
ejus averiere : ut non solum prave interpretarentur 
ea, quie ille recto sensu docebat obvius eorum stul- 
litiz, verum etiam libros ejus interposita falsitate 
corrumpereut. Αἱ ille binc vel eorum malitiam, vel 
facilitatem. catholicorum fiducialiter argu bat, quod 
palam praedicaret in Eeclesia Christi qua 5881: doe- 
Lrinz congruerent, et voz ejus fidelior ecrip:is e set 
ad documentum sua sentegiiz. Abseutis enim seri- 
pi&, quz corrumpi ab inimicis Ecclesiz? possent, vocis 
ejus testimonio praeferri non' debuerunt. Quid erge, 


pietatem. Sed bi qui oinnia facillime preesumunt, et C si vel Ecclesia illius temporis, vel posumodum syuo- 


preterea rursum ab Apolinario, qui princeps bujus 
hzeresis fuerat, instituti, omnibus quidem similiter sen- 
 Vientibus opus nostrum manifestum fecerunt, si quo 
modo aliqua invenirent valentia ad copvincendum ea 
qua in eo sunt scripta. Quoniam vero nullus contra 
certamen scriptis suscipere przsumebot, imitati sunt 
inürmos atletas et callidos, qui, dum non possunt 
contra fortiores certare, insidiis eos οἱ machinamcn- 
tis quibus possunt conantur evertere. Scripserunt 
euim ip-i inter se procul dubio.qu&eedam inepta, qua 
a nobis unquam minime dicerentur. Denique hac 
ipsa in medie nostrorum sciiptorum in quadam parte 
interposuerunt, et suis familiaribus demonstrave- 
runt, aliquando autem et nostris, qui per facilitatem 


dus Chalcedonensis, cognoscens ea pro quibus ewl- 
patur Thcodorus quasi magister Nestorii, nec me'ius 
interpretari valens, ut eum non copdemnaret, credi- 
dit ab haereticis iu libris ejus iumgi-sa ! Nunquid de- 
bet haec pia credulitas b:ercsi- crimini deputari, cum 
hiuc et ipse Theodorus eonqueratur, et alia ejus 
multa et evidentia scripta demopstrent, quantum 
longe fuerint ab errore Nestorii ? Quod si dicunt sli- 
qui credi non debuisse Theodoro, quoniaui mentitus 
est Apolinaristas qusdam harelica jn ejus Lbris 
immisisse ; nam ipse male rapuit, quod illis vo- . 
luit imputari : nonego pertinacitcT eontra conteu- 
dam, sed adhuc concedam eis suspirari quod volunt. 
lllud interea manifeste verum est, illud negari uon 


snam omnia pronis animis audiebant; et hoc quasi D poterit, quod ea Theodorus sua non esse testatus est. 


documentum, sicut pulabant, nosura impietatis vi- 
dentibus pra:bebaut. Unüin autem ex his scriptiserat, 
duos filios dicere *. Sic enim nos fecerunt in boc 
opere dicentes, quod oporteat putare et dicere duos 
filios, et vehementer nos istum sermonem defendere, 
dum nos in illa scriptura ubique manifeste dicere- 


* Dé hoc capite ebjectionis dictum est initio libri 
τ. Refugiebat Theodorus ne duos filios dicere vide- 
τοῖον, evm duos reipsa imprudens siatueret, uuum 
naturalem, Dei Verbum, alterum adoptivum, ex Ma- 
ria natum, qui Verbo conjunctus x«t εὐδοχίαν, ul 
docebat, pariceps facetas sit appellationis filii et ho- 
noris. Sic enim loquitur in Expositione symboli, qua 


* Cod. Veron., amplius. 


Arguendus itaque fuisse dicatur, si mentitus osten- 
ditur, quod posteaquam resipuit, li: et prudenter ac- 
quieverit veritati, errores tamen aliquando suos eru- 
buit bumiliter confiteri. Caeterum et mentitus non 
juste diceretur hxreticus, qui quocunque modo suis 
renuntiavit erroribus, Sc.ibens etiam ad Cerdonem 


recitata est in actione 6 synodi Ephesium : καὶ οὔτε 
0:0 φαμὲν υἱοὺ;, οὔτε δύο χυρίους ἐπειδὴ εἷς vióc κατ᾽ 
οὐσίαν ὃ Θεὸς λόγος, ὁ μονογενὴς νἱὸς τοῦ πατρὸς, m περ 
οὗτος συνημμένος τε καὶ μετέχων θεότητος, χοινωνε. τοῦ 
υἱοῦ προσηγορίας καὶ τιμῆς. Et paulo post : ᾿Αναερεῖ 
κᾶσαν ἔννοιαν δνάδος ν'ῶντε xal χυρίων, omnem ἀπιαί!- 
tatis filiorum atque dominorum cogitationem excludit. 


3. [dem cod., infirmius. 
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uper expositione Psalesorum, φιόυϊ tertio hbro me- A tiores antiquissimis l'atribes jactant, dieeites quod 


morsvimus, idem Theodorus diet : « Non quantam 
oportuerat habuimus eirca istam rem diligentiam. 
Passi enim sumus quifcunque ineipientes, ut evenit, 
in imperitia seribendi constitu. Siquidem et multas 
immutatiopnes illo tempore quae nosira susceperunt ; 
quas non est praesentis temporis enarrare: ex qa 
tausa magis negligenter a nobis composita sunt ,lo- 
rima, et maxime illa quo prima sunt. ».Si ergo vel 
auterior Ecclesia, vel posterior syaodus Chaicedo- 
neusis, ex hie plurimis qux; per imperitiam negli- 
geuter a. 8e composita fatetur, credidit esse que in 
ejus libris meliori sensu interpretari nou potuil ; er- 
rori cohibuisse dicenda est, quod eum pro his in qui- 
vu ignorantiam et negligentiam suam sponte culpa- 


iliius temporis Ecclesia negligenfer et Insipienter 3u- 
diebat Theodorum disputantem, ut oum non argoe- 
ret in quibus ob ipsis arguitur. (juod absit a pietate 


sy80di Chaleedonensis ut hoe diceret aut crederet : 


absit, inquam, ut boc crederet, Ecclesiam Christi, si 
Theodorus, ut .dicitor, Nestoriani auctor erroris es- 
set, blasphemias ab eo dictas ip Christam vel non 
intoltigere, vel negligere potuisse: eum illud, quod 
non blasphemum et hzereticum fuit, sed qued recte 
dici non putaretur, sicut Joannes Antiochenus testa- 
tr, non miaimain perturbationem exeitaverit, nec 
ante sedala sit quam fortissimus ille exsurgens nom 
pest muliós dies, illud quod ab eo dictum erat ad 
utilitatem Ecelesiz, sine eonfusione corrigeret. Ei 


vii, non judicavit hasroiicum , et pro cxteris incul- I) revera magma forütudiois fuit ut seipsum interpre- 


pabilibus eredidit esse laudatum ? 
.. CAPUT ἢ. 

Quod etsi aliquando errarit, damnari wu harreticus non 
goiuerit, guia pertinax non [uit, cum ultro quedam 
qug notabantur correxerit. 

Est et aliud nimirum multo fortius, quod nobis ad 
defensionem susceptus cause proficiat. Nam sanctus 
Joannes Antiochenus arguens litteris snis Nesto- 
riom ^qued beatam Mariam matrem Domiui negaret, 
et ut hoc confiteretur exliortans, post aliqua dicit : 
« Si videturautem, etiam boni exempli opportune vos 
fOSMmemorabo, eujus meminisse volo, sanctissime 
lírater. Neque enim tempus multum est ex qno apad 
408 contigit δὲ oblivioni forsitan mandaretur. Recor- 


daris-enim certe bead Theodoré. episcopi in exposi- C 


tlone dicentis aliquid quod recte dici non putaretur, 
tibi ipsi primo, qui fiduciam in illo tempore habebas, 
deinde etiam omnibus audientibus. Et qualiter ille, 
sentiens Ijslonem et perturbationem quam non mi- 
nima divulgatio illius dicti excitaverat, et intellizets 
quia periürbatio faciat discordiam, magis autem et 
cenwadiclionem et coutentionem hominum aman- 
tium ex quibuscunque rebus occasiones inquirere huc 
atque illue dividi, et contentionibus augere scintil- 
lam seandali que parvula videbatur, quod etiam 
nunc 3püd vos contigit : queinadmodum fortissimus 
ille exsurgens non post multos dies, illud quod ab eo 
dietuti erat, ad. utilitatem Ecclesise sine confusione 
correzit, et eorrigens statim contrivit murmur vel 


tareiur, calcare gloriam magisterio longi temporis 


. acquisitam, et ad emendationem dictl sine cenfa- 


sione descendere : maxime cum freius eonscientis, 
quía non sicut putabalur boo dixerat, facile po-sei 
audientium parvipendere lgsionem, quam tamen diu 
non passus est tradi : quia eito pudoris victor non 
post multos dies offensionem ptoperavit auferre solo 
sermone contractam. Noo enim ait Joannes a Theo- 
dere prave aliquid intellectum , aut saltem negli ;en- 
ter, et minus caute * ab eo dictum : tanquam de illo 
loquens qui non rerum intelligentia facrit pravus , 
scd sermone in hoc minus accommodus. uie it1que 
saneti Joannis testimonio quo Nestorium redarguit, 
quomodo synodus religiosa non crederet? non solum 
quod tantus fuerit idem Joannes, verum etiam quod 
Nestorio seribens , quem ad correctionem invitabat 
exemplo fortissimi viri et bumanz glorie contem- 


: ptoris Theodori, non eum posset ita confidenter suz 


eonscientite testtmonio commonere de recenti facto, 
quod non solus ipse Nestorius, verum et Antlochena 


omnis Eeclesia recordari facillime poterat, nisi de 


manifesta rei veritate przesumptus. Nam neque sine 
tractatu aliorum ad suum concilium pertinentium 
sacerdotom, Antiochenus antistes de nuovi dogmatis 
assertione corripere palam Uonstantiuopolitanum 
episcopum posset. Tanto vero testimonio sancta sy- 
nodus credens, quomodo Theodori memoriam velati 
Ineretici rejiciendam ab Ecclesia Judicaret, iu cujus 
pace ille defunctus est, et cujus pacem sic dilexit, ut 


accusationem quise adversus eum fuerat facta: nequa- Β gloriam. sus "auctoritatis non erubesceret ejus of- 


quai judieans turpe aliquid esse corrigere ; et hoc 
scientibus quidem omnibus, quia negligenter et nii- 
qus caute ab eo fuerat dictum, exciplentibus autem 
€oftinuo correctionem. » Porro totum hoc srrogan- 
tiam confandit illorum qui se diligentiores et sapien- 


* Exstat integra Joannis ad Nestorium epistola in 
prima parte synodi Ephesine; verum 00} Theodori 
in ea est mertio, irrepserat Pauli nomen pro Tbeo- 
doro, Bic igitur ex Facundi verbis restituendum esl : 
Μέμνησαί Tou πάντως τοῦ μαχαρίου Θεοδώρον ἐπισκχό- 
που, ἐν ἐξηγήσει εἰπτόντος τε τῶν οὐ δοξάντων χαλῶς ε΄- 
£a Ont πρώτῳ τέ σοι, τῷ xal παῤῥησιᾳσαμένῳ κατ᾽ ἐχεῖ- 


* Cod. Veron., minus caute animadversum, sed po- 
Qus negligenter, et minus caute ab eo dictum. 


fensioni postponere? Cur autem hanc offen;ionem 
Incurrerit, przdictus sanctus Joannes docuit dicens : 
Quoniam dixit aliquid quod recte dici non putare- 
tur, offensionis causam magis in existimatione con- 
stituens : quod ejus et * continuo subsccuta correctio 


νὸν τὸν χαιρὸν, ἔπειτα xal πᾶσι τοῖς ἀχούσασι. ÀAntio- 
clhen:e Ecclesie presbyteri ante episcopatum fuerant 
twm Tuüeodorus, tum Nestorius.' Sed Theodorum 
Mopsuestenum jam episcopum Antiochie concionan- 
lem audiebat hoc tempore Nestorius adhue presbyter , 
insignis e& ipse in docendo, ut Gennadius cap. 53 
Westaiür, e£ ex tempore declamator. 


* Cod. Veron., facilis et. 
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semetipsum) interpretaius cst, sive E.cclesia qua illum 
disputantem sudiebat, eive postea sancta Chalcedo- 
pensis synodus , bon illa solum dicla qua tunc 
andientes offenderant, sed quoe similia ejusdere 
Theodori debuit :estimare. Quod si eliam conira te- 
stimonium sancti Joannis, non per iacaute]am et ne- 
pligentiam verbi , sed per intelligenti pravitatem , 
dicatur audientes offendisse Theodorus ; nec ita pos- 
sel correctus, vel ab illius aetatis Ecelesia, vel a 
sancta synodo hareticus judicari. Jacobus apostolus 
dicil : Nolite plures magietri fieri , fratres mei, scien- 
les quoniam majus judicium eumuy *. Ia multis onim 
offendimus omnes (Jac. 1i, 1). Cum ergo omnes οἵ- 
fendacmus ip muliis, cur nop omnes aureus haeretici, 


pietatis ostendit? Eaut uune Eutychiayi , ei caluas- 
nüs suis, $! qnid adhuc possunt, adjiciant, fingaat 
de Theodoro quascunque libuerit; accusent euam 
Chalcedonense concilium de cohibentig.et consenso 
malorum. Expavescent ad ista procul dubio leves οἱ 
faciles corde; cmterum prudentes ei graves inielli- 
geRt, quod Dibil ex hoc applicent Theodoro, cujus 
purgationi sufficit quod paratus s-mper fnit ad corri- 
gendum. Quidquid igilur contra Theodorum dicant , 
noverint quoniam si recipiatur, non magis ipsi alque 
Clalcedonensi concilio, quam omni aseribetur Ec- 
clesie, qux mapssmetum οἱ dociiem virum neglexit 
arguere. Verum opio, elementissime imperator, ut 
humilitatem ratiouemque Theodori illi qui eus eul- 


nisi quia non offensio, sed. pertipax offensionis de- B pant imitari aliquatenus veliot : et aieut ille gratan- 


lensio, faci. heereticum? Similiter .sute&m confiteor 
amplius. me, et ronltem amplivs in hoc saneti. Joan- 
nis ABtiogheni testimonio , quam. in cateria, vel 
ipsius, vel alierum Patrum testimoniis, delectari at- 
que congratulnri Theodoro. Nam ia illis jam dudum 
memoralis , quibus. ostenditur quanta doctrine ejus 
fuerit celsitudo, gaudeo quidem, sed novi hoc esse 
illi.commung enm mnlts. In boc autem quo manife- 
81 cordis ejus humilitas iutimatur, et acqnisits 
glorize pro freterpa offensione contemplus , paucos 
adgaodum &ocios ei reperio. Multos enim didicimus 
cminujsse scienlia, et maximam pro bac gloriam 
consecules; δὶ ubi humanitus lapsi sunt, homines sg 
cognoscere nolueropt, et simpliciter admoniti con- 


ter castigaüonem euseipiens, quod megligenter οἱ 
minus caute dixerat corrigere ptaperavit ; ita et. isti 
n08 vel paiienter ferant, et qued crudeliter et disc ir^ 
diose lecerunt, emendare tandem aliquendo dignen- 
tur. Ceterum Theodorus adeo non fuit a sancta sy- 
nodo, quemadmodum putant, velut megitter Nestorii 
condemnandus, ut ejus arguereuxr exemplo Nesto- 
rius, et ideirco damnaretur, quod eum non [nerit 
imitatus, Quid autem nos hinc volunt xstimare non 
solun Eutychiani , qui dà Thaodoro calgmniantur 
Chalcedonense concilium , verum etiagg Nestariani, 
qui cjusdem Theodori dicis abuti dicuntur ? Quod 
ipsius exemplo Nestorius iucrepatus, non stalim es 
ejus dictis, quasi eadem sentlentis, defendere male- 


tempserunt credere veritati ; atqua ita illis ipsa glo- (; dicta sua teniavi!, et respondere sapcio Joanni ac. di- 


ria scienti multum obfuu ad salutem , quoniam 
scientia inflat, charitas autem aedificat (1 Cor. viu, 1). 
Minus itaque mihi cognitus esset Theodorus, quam- 
vis tantorum Patrum laudibus predicatus, nisi qualis 
esset etiam cum reprebenderetur, Joanne testicante 
cognoscerem. Verum nec omnibus est imitebile, 
unde et param utile foret scientim ejus exemplum ; 
c rreelionem vero gratanter accipere, et cito «c pla- 
cide «quod offeyderit emendare et imitabile omnibus, 
et inuito utilius invenitur. Proinde ía Theodoro di- 
scere obstinati dignentzur, etiam de facili lapau ser» 
monís admoniti, apostolicam modestiam pietatemque 
scrvare. Nam sic aliquando Petrus apostolorum pri- 
mus, sicut jam diximus, cum non recte ambularat 


cere : Theodorus, cojus exemplo me arguis, queo 
beatum et fortissimum dicis, eadem semper sine ul- 
lius offensione docuit. Quod quidem si Neaorius re- 
sponderet, ita Theodoro projudicare non posset,sicut 
nec prophetis et apostolis atque evangelistis, quoniam 
eis vel ipse abusus est, vel ejus nupc sectatores ab- 


v utuntur, atque al.i omnes haretici. Verumtamen eum 


ille homo, ad respondendum .male paratus, et in per- 
niciem suam sufficienter instructus, nihil in erroris 
sui defensiouem ex dictis Theodori, cujus admopeba- 
tur exemplo, tepiavit assumere; salis ostendit, ejus 
sanz doctrinz non sequacem , sed obvium se fuisse. 


CAPUT Ili. 
Quod tametsi Theodorra. in. quibusdam. errasset, lau- 


ad veritatem Evangelii, reprehensus a Paulo minimo D — dari οὐ {δα petuerit propter alia qwe recte scri- 


apostolorum (Gal. τι, 14), nou indigne tulit, nec pro 
sui primatus gloria resistentem sibi despexit : quo- 
niam charitas qua Paulum ad arguendaum prioris 
culpam fidenter erexerat, eadem Petrum ad susci- 
piendam minimi correctionem dociliter inclinabat, 
Hunc itaque virum, non in sola scientia, sed in. hy- 
militate quoque cordis ac modestiz comprobatum , 
quomodo temporis illius Ecclesia, quomodo synodus 
Chaleedonensis rejicere posset, cum ex epistola Ibze 
rccitari laudes ejus adverteret, cujus etiam  repre- 
hens»iQ virtutis exemplum est, et qui lapsus in verbo 


$ Cod. Veron., sumitis. 
» lidem cod., abundarent profecto, etiam si Theo- 


psit. 

Hae igitur defensioni mogas synodi Cbalcedenen- 
sis abundareni *. Nunc.auten non ipsg eum laudavit, 
sed lsudantis epistolam, pro (ide recta quam continet, 
pronuntavit orthbodoxam : quod diversos esse quis 
prudeos,. 8i eausam diligenter atlepdat, igaoret? Pe- 
tuit enim fieri ut etiam si quedam Theodori dicia 
culpabilia viderentur, et ea synodus nec ignoraret , 
nec interpretari mclius possel , verumiamen * Ibom 
Jatere potuisse crederet, sicui etiam sanctos Patrer 
Joanaem Constantinopolilanum et Gregorium Na- 


dorum ipsa laudaret. Nunc autem. 
8 |dem cod., veverentissimun tamen Ibam. 


εν ὃ 
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zianzxenum, oniversamque Eeclesiam , quse ipsum A toto orbe radiantem judicat esse Isudabilem : sie po- 


Theodorum docentem advertebat, latere potuisse 
eredunt Eutyehiani, ut non superstes condemnaretue 
idem Theodorus. lgiter quemadmodum sancta syno- 
dus antiquam Eeclesiam, cujus pers fuerant memo- 
rati Patres, non. ex communione et laude Theodori, 
vel si eum In. quibusdam sciret errasse , sed ex pro- 
pria ipsius Ecclesi flde judicare debuit, quod no- 
biscum Eotychiani fatentur ; sic oportuit ut et illam 
episto'am, non ex laude Theodori, sed ex propria 
conseriptoris ejus fide, qux ibidem legitur, judicaret. 
Quomodo autem synodus non crederet Ibam reveren- 
tissimum latere potuisse dicta Theodori, quz an!e 
Nestorium scripta * dicuntur, cum ipsius Ib» fidem 
Nestoriano degmati videret adversam ? Verum et hoe 


tuit etlam venerabilis Ibas doctrinam Theodori, etiam 
in aliquibus culpabilem n.n ignorans, sbsque illorum 
eutpabilium approbatione laodaré. Sive autem beatus 
Cypríanus et Agrippinus, aliique cum eis eadem sta- 
tuentes episcopi; sive Theodorus, vel si et ipse er- 
rata non emendasse credatur; sive czteri doctores 
Eeclesis, ex quorum sententiis hseretici suos errores 
conantur. astruere, intentione mentis atque ptoposito, 
sicut arbitramur, ab bsresis crimine defenduptur, 
quoniam ante definitionem Eeclesis, in ejus commau- 
nione permanentes, niuio vel * immoderato zelo ad- 
versus berreucos, vel decreverunt talia, vel dixerumt, 
nou post Ecclesi in eadem queestione sententiam, 
cum hzretici segregati, astruendo talia. ipsam ies pu- 


- demus Eotychianis, quodreverentissimum lbam syno- B gnaverunt Ecclesiam. Forsitan aliquis dicat : Debyuit 


dus Chalcedonensis crediderit non ignorasse Theo- 
dori dicta qus» videntur esse culpanda; nunquid 
ideo ejus epistolam merito rect» fldei quam continet, 
orthodoxam pronuntiare non debuit? presertim cum 
potuerit idem venerabilis lbus idcirco Theod..rum 
ejusque laudare doctrinam, quoniam ea quie in libris 
ejus reprehensibilia judicabat, vel ab hzreticis im- 
' missa, vel ab ipso Theodoro reprehensa , sicut do- 
Cuifus, sive correcta essa credebat : et non ex eo 
quod scribendi capiens initium, aliquid aliquando 
reprebensibile scripsit, aut ex lapsu sermon' s incur- 
fit, ejus doctrina judicanda fuerat; sed eo potius 
quod si quid in ea culpsbile videbatur, ipse repre- 
hendit a3tque eorrexit. Nam si nemo sapiens Eccle- 


ergo synodus, si non Theodorum, quia in Ecclesie 
pace defencius est; neque totam ejus doctrinam, 
quoniam multa recte locutus est, ipsa certe qua of- 
fendunt ejus dicta damnare. Primum cujos synodi, 
ut lioc faeeret, sequeretur exemplum ? Sed ostenda- 
tur quzlibet synodus alicajus doctissimi viri δὲ in 
Ecclesia perseverantis, dicta ex eultis decerpta dam- 
nasse, et ita saltem de coneilio Cbaleedonensi que- 
rantur. Deinde quando evolverentur tot libri Theo- 
dori, ut in eis diligenrissime atque. scrupolosissime 
quzreretur quod legentes posset offendere? Nam si 
faciendum esset, omnia scripta ejus debuit synodes 
illa discutere, ne si eum ex parie reprehenderet, ap- 
probasse cetera videretur : et qüod tempos ad b»c 


siam credit bsreticam, quia doctrinam beati Cy- C sufficeret ? vel quando per singula tantorum sscerdo- 


priani Carthaginiensis episcopi et martyris laudat, 
eum ille non solum privatim, ut ei visum est, verum 
eti.m congregato con-^ilio, definierit ut omnis h:ere- 
vieus ad Ecclesiam rediens baptizetur, et propter 
hioc eulpatus ab Stephano antistite Romano restiterit, 
suamqne sententiam seribens (Cyprian. epist. 14) ad 
Pompeium, quanta potuit humana argumentatione 
defenderit, injuricse tractans eumdem beatum Ste- 
planum, a quo fuerat jure cvolpatus : quomodo epi- 
9tola venerabilis Ibx» juste diceretur hzretica, quod 
The. dori doctrinam laudavit; qui licet in concilio 
nihil definierit veritati contrarium, tamen etiam qu: 
privatim ab eo male faerant composita, sponte repre- 
bendit, ei ubi de sermonis lapsu ab aliis reprehensus 


tom numerus in unam sententiam conveniret; cum 
diverso modo moveatur animus auditorum, et quod 
alium offendit, meliore intellecta alius sine offensione 
suscipiat? Verum εἰ non Eotychianorum arbitrio 
serviatur, cur aliquis dicat quod in illa synodo solius 
Theodori dicta, et non omnium antiquorum in Ec- 
clesia vita excedentium, revolvi ac ventilari debue- 
rint? Nam si Theodori tantum quzdam scripta cul- 
paret, omnía omnium approbasse videretur, cur 
veritas non omnia doceat approbanda. Et quis omnium 
vel nemina sciat qui de Christiana religione ecripse- 
runt? Cum ergo omnium omnia synodus examinare 


Non posset, non oportuit ut Theodori dicta damna- 


ret : quoniam sufficit nobis in hoc Apostoli sententia 


esL, non ivjuriam referre , sed offensionem corrigere D qua dictum est : Omnia probate; quod bonum est te- 


properavit ? Igitur sicut Ecclesia, non approbans beati 
Cypriani ejusque przdecessoris Agrippini ^, qui hoc 
9nte statuerat, de baptizandis omnibus haereticis de- 
finiionem, non solum ipsos, sed et omnes qui cum 
illis hoe definierunt episcopos patres ascribit, ee- 
rumque &dem atqoe doctrinam , et maxime Cypriani 


* Qui primus omnium mortalium, ut Vincentius 
Lirinensis in Commonitorio 4 scribit, rebaptizandum 
esse censuit. Priedecessorem Cypriani appellat, sicut 
Augustinus lib. i de Baptismo «onira. Donotistas , 
cap. 7. Quotus autem ab Agrippino Cyyrianus suc- 


! Cod. Veron., «cr pta. Nestoriaua dicuntar. 


nete (I Thess. v, 21). Quod si non fuisset hzc. ratio, 
quis judex modestus εἴ prudens, nisi de propositis 
eau.is et quzstionibus judicet? At cum nihil episcopo 
]bze accusatores objicerent de laude Theodori in Ec- 


clesi communione defuncti, nunquid oportuit gan- 


ctam synodum, pro fide ac p»ce generalis Ecclesi 


cesserit, non liquet, Longo intervallo suceessiese Cy- 
rianus ipse est auctor. epistola :5 sd Jubaianum. 
Fulti jam anni «unt εἰ longa ertas ex quo sub Agrip- 
pte bong memorie convenientes in usum. episcopi 
plurimi hoc statuerunt, 


* ]dem cod., et. 
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tongregatam, novam in privata causa inter litigantes À viorem inveniret causam illius sanetze synodi quam 


lunittere quastionem , et in ea tempus expendere? 
(uasi non sufficeret tam gravi ac diuturna collisione 
in tantis eos judiciis litigasse, ut aliquid pejus et ipsa, 
vel accusatorum pertinacim, vel calamitati episcopi 
qui accusabatur, adjiceret : praesertim. cum ille de- 
vloraret de pietate sanctze synodi auxilium quarenps, 
qnod jam 20 et amplius carceres mutasset, et ad eam 
de 40 mansionibus advenisset. Quis hoc hominum 
preter Eutychiauos d:cat, quos ratio simul pietasque 
deseruit, et in quibus nomen solum remansit huma- 
num? Meminerit autem lector quod hxe in defen- 
sionem magnes synodi , nulla necessitate compulsi, 
ad conculeandam et penitus conterendam vecordium 
Eotychianorum superbiam dixerimus. Libuit enim 


beatorum Cyrilli et Procli. Nain vel si, ut dedimus, 
accusaretur apud illam Theodorus, levius esset ut 
absolveret 10.1.6] episcopum, qui eum necdum apud 
se deposita aceusotione laudasset, quam quod beatus ὃ 
Cyrillus et Proclus fecerunt , qui Orientales ἃ quibus 
idem Theodorus post accusationem laudatus est, ju- 
dicaverunt orthodoxos. Ubi autem probori potest 
quisquam, etiamsi vere foerit bareti.us, ab univer- 
Sali syhodo. non * prolata accusatione damnatus 1 
Nam Patres nostri cunctos quos expulerunt hzreti- ᾿ 
cos, prius admonuerunt sapere meliora; deinde 
eondemna!ionem, si non resipiscerent, comminati 
sunt, dantes eis etiam traciandi secum inducias, sicut 
necessarium videbatur, Non hzc absque documento 


nobis illudere illis, et ita causam constituere, tan- P jactamus. A«testantur nobis exempla majorum, quo- 


quam Theodorus aliqua culpabilia seribens non 


emendaverit, et non solum przdicta synodus Chal- 
vedonensis ea cognoverit, nec fnelius interpretari 


potaerit, verum etiam venerabilis 1025 hac eadem . 


non ignorans ejus doctrin:m laudaverit : quorum ni- 
hil probatum est, sed nos hzc ultro concessimus, ut 


per hoc amplius appareret quam stu'te iidem Euty- 


chiani de sententia synodi super epistola [029 prolata 
querantur, quoniam * ne hís quidem omnibus con- 
cessis reprebensibilis probaretur. 


CAPUT IV. 


Quod Theodorum synodus, si apud eam accusatus 
fuisset, damnare post mortem. in. Ecclesie pace de- 
([uncium non debuerit. 


Aliquid tamen οἱ istis adjicimus, ut quod penitus 
factum non est, vel Theodorum, vel ipsum venera- 
bilem Ib:sm, de Theodori laude ponamus in synodo 
accusatum. Si ergo propter hoc hxretica dicenda est 
illa synodus, quod ejus epistolam Theodorum lau- 
dantem pronuntiavit orthodoxam, beatus * Cyrillus 
et Proclus, quos honora.e se fingunt, ab hzeresis cri- 
mine defendentur, qui Orientales aceusatuin apud se 
Theodorum defendentes, et multo amplius pradican- 
tes, non ut hxreticos damnaverunt, sed potlus com- 
municando eis firi averunt oithiodoxos? ut omittam, 
quod etiam ipsorum, id est Cyrilli et Procli, adver- 
sus eamdem Theoderi accusationem sententis te- 


rum forma * beatus Cyrillus et Nestorium prius cor- 
rectum, non quia lapsus erat, sed quia noluit resi- 
piscere, condemnavit ; et Theodorum , qui accusatus 
ante fuerat *, condemnari prohibuit. Quam sanitatis 
et modestite regulam quidam male transgressi, ne 
vel sero conuteantur errorem, dicunt probare se 


posse nescio quos hzreticos post mortem fuisse 


damnatos : quasi. vero per hoc probent quod non 
etiam viventes damnati sint, vel si nostram memo- 
riam ac nóutiam fugit. Non enim quisquam scire aut 
reminisci omnia potest, quia nec omnia quae scripto 
mandata sunt hactenus perseverant. Ut autem boc 


omittam, illud certe negare non possunt, quoniam 


prius correpti sunt, et in judicium adducti, atque 


C convicti ; et si ut resipiscerent non cito spoliati sunt 


honoribus quibus in Ecclesia fungebantur, a fraterna 
tamen communione remoti sunt. Quid borum jam 
processerat in Theodoro, ut eum synodus etiam 
apud se accusatum adjud:caret ? Si quis autem afür- . 
mat aliquos ante correctionem ab Ecclesia fuisse 
damnatos, non tom ipsos quam condemnatores eo- 
rum Patres nostros contrarios Apostolo conatur op- 
ponere, qui non nisi post unam et secundam corre- 
ptionem vitari jubet. hzreticum (Tit. ui, 10). Verum 
longe absit a nobis * quod catholies et apostolica Ec- 
clesia Apostolo fuerit aliquando contraria ! Si quid 
ergo apud eos valet modesti» et ordinis ejus au- 
Ctoritas, quem salubriter ab Apostolo constitutum 
in hzreticis evitandis, id est excludendis, semper 


neantur, quod nec ipse, nec ejus dicta damnanda D tenvit, desinant cum suis contentionibus impugnare. 


sint. Quocirca vel si Tueodorus, vel episcopus Ibas 
accusaretur in synodo pro laude Theodori, non pos- 
tet ab Eutychianis eadem synodus accusari, quod 
illam epistolam pronuntiavit orihodoxam, nisi etiam 
Cyrillus et Preclus consequenter accusarentur, quod 
judicaverint Orientales oriiodoros, qui accusatum 
spud se Theodorum defendentes etiam praecipuis 
laudibus extulerant. Si quis autem adbuc paulo at- 
tenius partis utriusque momenta perpenderet, le- 


* Cod. Veron., quando ne his. 
* idem cod., beati. 
5. [dem cod., beati. 

ln ecdem cod. deest non. 


PATROL. LXVII. 


Non enim sanctam synodum, quz nihil coutra con- 
suetudinem Ecclesi: faceret, etiamsi accusatum apud 
se Theodorum non damnaret; sed potius universam, 
cujus forinam sequeretur, impugnant Ecclesiam. At 
isti argumcntantur, et dicunt in hoc Theodorum ab Ec. 
clesia fuisse depulsum, quoniam sancti Paires in suis 
libris quos privatim scripserunt, culpaverunt eos qui 
talia saperent qualia sapuisse dicitur idem Theodorus, 
Equidem superius jam, non solum testimonio magno- 


* Idem cod., quorum forma custodiens beatus Cy- 
rillus, etc. 

* [dem cod. , non fuerat. 

' ldem cod., a nobis ut credamus quod. 
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rum virorum, sed étiam dictorum ejas prolatióne mon- Α cnjus nomen titalas prefert, nihil ei de bac nostra 


stratum est quomodo sapuerit; tamen quoniam afiqua 
ex innuineris ejus libris, velut hís qux protulimus €on- 
traria, chlumniose decerpant, et pro illis edm existi- 
mantesse damnandüh, 2fürtantes quod Patres nostri 
in gnís librisatite notavérunt quosque talia sentientes : 
jdcirco ipsorum Patrtítb similia his quie calpant se- 
quenti volumine proferimus, ut suas ealümnias adver- 
- sus magnum concilitmn excogitatás undique repulsás 
aspiciant. Sed tiis quoque subihtis v&l paulotum díta- 
tis, si, quemadmodum dicunt, jam tanc expolsus erat 
Theodorüs, etiam ljeatüs Cyritlus, nec nón Joannes et 
Dotnneis Ániiocheni atqae atii orientales episcopi cum 
eo Bimmil expulisi'sünt, cum expulsum condemnare non 
sinerent ; néndaciter quoque Nestorium, vel idem bea- 


credulitate projudicantes; alia vero, cum damnatió 
ejus qui creditur auctor in judieio flagitatur. Une 
vel si juraret iste accusator Theodori esse omnia illa 
capitula, nec ita synodus ad eondemaendam ia Ec- 
clesi€ paee defunctam juramento ejus deberet ad- 
duci. Quid igitar ille accusator amplius ogore posset 
quan testes citare meriti et numeri competents, qui 
jurati hoc ipsum testificari vellent? Porro neque hoc 
wuod amplius * egi poseet ejus condemmnatiohni sefüi- 
eret. Nam si dum viveret idem Theodorus, sdversus 
*€ttm testes 'adducerentur, non oporteit in judicium 
non devoeatem pro sola * testificatione damnare. Si 
vero conventus vel reatus conscientia vel: contuma- 
cia, indictum prszstolari nollet examen, jam non te- 


tis Cytillus, vel:sanetus Coelestitres Romanus episco- B stibus de sbsente, sed ipsi de se jndicanti potius 


pis expulisse dicüntur. Nam si propterea jam dep; 1- 
us erat Theodorus 'quohiam sancti Patres in suis 
libris eulphverdht eos qui talia saperent, molto magis 
Nestorius jam depulsus erat, qui et taanifeste prava 
sàpuisse demonstratur , οἱ offensioriem aud terum 
φυλὴ profanis vocum novitatibus incurrerat, 4uférre 
cotitbuipsit. Verum 'ego hinc ipsorum Eutychianorum 
'quhliirheünque fo&scientiam qu:xram. Ponamus acca- 
'situm hpud nos aliquem qui diceretur expellendus 
quod cotitrarià 'docerét quibusdam sernténtiis Pa- 
trum; eensillum peto, quid agere deberemus. Nun- 
quid hec nobis occurrit, vt. nón adinonitus neque 
eorreptus, ex eo tattiim ab 'Ecclesia pellereter, quo- 
niei Patres in suis libris quos privatim seripserunt, 


crederetur. Nulla vero correctione siv6 conventione 
precedehte damnátus, de iniquitate .Judicum jur. 
quereretur, et acteptabiliter diceret, quod maligne 
vel temere adversus absentem falsis testibus credi- 
dissent. Propter:qhod im éadem sahcta syno.o pro 
Teverentissimo Iba clsmsverurit episcopi szepe dicen- 
tes : « Male fecerunt qui eum prater csinones damna- 
vergut ; 405 adversus absentem focta sunt, evheuen- 
tur. Hzc omnes dicimus : némo condemnat ebsen- 
tem. » Αἱ si contra viventem seceplari testes non 
oportuit ut damnaretur non interrogatus neque con- 
ventus, quomodo eos &ancta synodus, etiamsi con- 
tra Theodorum in ejus testiflcarentur examine, jusie 
reciperet? An facilius esset mentiri de vivo, et diffi- 


Félutisse invenirentür eos qui tália sentirent; et non C cilius mentiri de mortuo? Si autem interrogarentur 


potiis quia interrogandus prius et admonendus esset, 
demonstratis ei sententiis kàbclürum ! Patrum qui- 
bos diceretur egse contrarius; et si non corrigeret, 
devécandüs 1h'concilium; ejus * auctoritati si non 
crederet, expellendus? toc utique videtur fuisse fa- 
ciendum, hic nobis ordo servandus, haec habenda 
hamanitatis ratio, vél si hoc non precepissel Nposto- 
lus. Si autem superstitem, non ante admonitum δ1- 
que eorreptum damnare non deberemus absentem : 
quomodo sancta syacdus, vel si apud eat Theodorus 
aceusaretur, Juste damnare mortuum posset *? Nam 
prhaum quis ejes aeécusstor sie certus esset quod 
jpeius 'sirit omnia ila capitula quae culpantur, ut si ei 
tanquam accusatóri ex more diceretur : Jura per no- 


lidem testes, unde certissime scirent illa quz repre- 


'"henderen(ur, a Theodoro esse conscripta, quid pos- 


sent eredibilius respondere, nisi quod aut in libris 
quj ejusdem Theodori dicerentur, ea reperirent, aut 


'ab ipso duin viveret ejus fuisse didicerint? Sed libro- 


rum titulüm, ad faciendam condemnationem illius 
viri qui in Ecclesi» pace ét maxima Patrum laude 
vita excessit , non sufficere supra doculmus, przser- 
tim qu'a conquestus est quosdam suos libros ab hae- 
reticis fuisse corruptos; et beatus Cyrillus de illo 
dixit, quia cum non esset in prómpta persona quae 
culpas supponeretur, incerta capitulorum redargutio 
fieret, et qui hiec agerent, in incertum curre:tes et 
aerem verberautes invenirentur. Quomodo igitur ali- 


men Domini quod Theodorus, quem post morem p) quibus, vel si adducerentur, testibus synodus crede- 


condemeari quaeris, ista scripserit, jurare auderet? 
Noh enim licebat magnu illi synodo leviter €redere 
quod graviter dicitur debui:se damnare. Alia enim 
Cana est, cum ad instructionem tantummodo aliquid 
legitus , ut etedamus sim[diciter ejus auctoris esse 


* Qui pro Theodoro pugnabant, hac potissimum 
exceptione utebantur, quam multis locis ingerit Fa- 
cundus, et quam habet Vizilius ipse in constituto, 
quod post mortem damnsndi non sínt qui in pace 
Ecc:esie vitam finierint. Impugnatores co»tra Capi- 
tulorum, et jure damuari, damnatos.,ue in Ecclesia 


! Cod. Veron., ip is Petrum... 
! ]dem cod., cujus auctoriiati. ' 
* Meni cod., quo nthil dmpilás agi, 


ret certum fuisse quod Cyrillus recentiore adhuc rc- 
rum mernoria incertum fuisse testatus est? Si autem 
hoe potius dicerent, qucd ab ipso "Theodoro ejus 


fuisse ? cognoverunt, quid resp»ndére possent si. eis 


diceretur : Quid igitur causx fuit ut hxc qua argui- 


'hrereticos faisse post mortem coritendetant , et Theo- 
. dorum falso dici mortuum ín. psee Eoclesism, qui. ad 


mortem usque contraria Ecclesie dogmata secutus 
sit. Sic enim disserit Justinianus in Edicto, et syuo- 
dus v in a«4. 5. 


- 


* Idem ced., sotu illorum tes(ificatióne. 
5 Jdem cod., dum viveret, cjus fuisse. 
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lis, aen tunc adsersus superstitem ed Eeolesarum A dus, qnx» Doo cederet omnia praosciant, nec auderet, 


ersepositas deferretis, quando etin judieie posset ad- 
duci, οἱ δυῖ negetet quod eua fuerint, aul smelius .op 
intarprefari poskel, aut, qued extremum «st, abjicere 
ai non posset? Nibil est igiur quod sancta synodus 
de nes oondemnsto Tbendone culparetur , euamnsi 
apud illam accnaalue essel, et tastes meri et numeri 
eom petentis a1 ejus intredugerentur examen. Verum 
οἱ hoc Eotyohiapis demus,.et constikuamus quod pro- 
damm sygodo fueri$ illa Theodori esse capitula : 
unde certum baberet qua fuerint iptentiope prolata? 
Nam ei multa nop sicut sentimus eloquimur, et mulia 
nou sicut ἃ nobis proferuntur, ita suecipiuntur ab 
ali. ; sed.et.boc ponamus, quad illa eapitula Tbeo- 
dorum errantem $oripsisse cognoyerint ; unde scire 


ut quidam, occultorum judex esse, quod solus est 
D.us? Verum neque illud modestus quisquam, sicut 
arbitror, definire przsumit, quod hzretici habendi 
sint omnes, qui non perünaces, sed ut imperfecti, e£ 
sd discendum parati, minus aliquid in Christiana fide 
cognoverint ; sicut etiam ipse * Thomas et Philippus 
apostoli. Nam οἱ Thome dicitur : δὲ «cognovispetis 
me, et Patrem meum atique.cognovissetis (Joan. xiv, 7). 
E4 Philippe : Tamo tempore vobiscum sum, et ncn 
cognovistis me, Philippe? €t, Non credis quia ego in 
Patre, et Patóér in. me. est. (doid., 9, 40)? .Quis crgo 
tales hxretioos dieat, si :preesentem vitam, quamvis 
adhuc ignorantes, in Ecclesia tamen fluierint, quam 
falli posse non eredunt; cum memoreates apostolos, 


$ynodus posset utrum ex illia, quemadmodum. diclum B nee in ipso tempore quo ic ignorabant, ba»retieos 


est, vel eorum similibus essent .qus in.suis .diotig vel 
reprehendit vel emendavit idem Tbeodorus? .Nam et 
boc juste dicitur, quod illorum reprebensio , .eive 
correctio, aliorum quoque similium debuit -exousa- 
lioni proficere. Quod &i etiara .non optenderetur quee- 
.dam in suis dictis eulpasse, sive carrexisse T hepdo- 
rus, el ea que in illo reprehendpnt Ecclesiam la- 
tuisse credantur ; unde synodus certum habet ' quod 
posuquam ilja.scripsit .non. cognoverit xeritatem, in- 
spirante,Deo, qui occulte ac mirabiliter solet in 80o- 
rum cordibus operari, ut eum sic judicaret tanquam 
in ipso errore defunetlum? -Nam «vel si probaretur 
quod usque in die snortis suse aliquid de.incatnalione 
Christi. nescieril, tamen cum non esset ab ejus Eccle- 


fuisse audeat suspicari? Verum bine quoque postea 
suulta dicemus, Cum vero incertum synodus haberet, 
et Thecdori esse omnia ille capitula pro quibus sb 
Ecclesia diceretur.excludendus; quod etiamsi cer- 
tum haberet , quali tamen .faerint intentione prolata, 
adliuc ei esset ineertüm : quod si et errasse ilium 
sine dubitatione cognosceret, nou et.continuo etiam 
quod errorem postea non emendoverit appaseset; 
neque si hoc quoque aliqua «certa fatipne.constaret, 
quisquam pius et gravis definire prasemit , quod 
haeretici viut.omnes qui sine pertjnacia in Christiana 
fide falluutur, si. neodum instructi ἰὼ /Eoc'esi ;paco 
viiam linierint : quis nisi temerarius dicat quod illa 
ynodus inter tet incowa debuerit Theodorum sub 


sia separatus, nnde, sicnt dixi, certum synodus habe- C anathemate condemnare? Sine dubio autem eonside- 


ret quod in jpsa hora.qua efflaturns erat extremum, 
magna et investigabilis miserieosdia Dei, que Jajroni 
non ignorata scelera dimisit in erucé, uon etiam ipsi 
dedit pro .tanjis ejus ἰὼ Ecclesia laboribus et.certa- 
minibus adversus hmreticos, ut ab ignorantia sua 
resipisceret, et errore damnato lawonem sequeretnr, 
10 paradiso stetlim et ipse cum.Christo futurus, qui 
nunc dicitur de Nestoriano dogmate ante Nestorium 
fuisse damnandus? Quantos enim hxreticos, quantos 
Judzeos atque gentiles idonea testificatione didicimys 
in ipso limine mortis fuisse conversos? Sed quia pu- 
blicus fuit error illorum, uon potuit publica non esse 
conversio, dum reconciliari, dum baptizari ab Eccle- 
tia supplicarent, dum postremo reconciliarentur seu 


baptizarentur; occultam vero suam ignorantiam , et D 


ἃ nallo culpatam, quam Theodorus dicitur babuisse, 
cui .et orieutsle concilium ettestalur, quod nullam 
detractionem ab orthodoxis in vita susceperit, et de 
quo et aliis Procius episeopus dieit, quos nec vivos 
aliquando culpavimus, posset occulte respuere. Quod 
si ct non occulte, sed .aliquibus consciis hanc abjecit, 
Lunen hoc saneim synodo esse. posset occolium, et de 
oceulo judieare non posset, quia hoc Dei est pro- 
prium, dicente Moyse : Que occulta aunt. wobis. et 
filiis vestris. Unde et beatus Cyrillus: ait :.Austissimum 
apparet prudentibus viris cedere prwscienti unius- 
cujusque voluntatem. Cur ergo. culpgaretur hac syao- 


* Cod. Veron., haberet. 


ras, imperator, quanta Eutychianis corumquae fautori- 
bus nulla ratione cogente sponte dedimus, sive con- 
cessimus ; et tamen eis veritas non concedit, ut sen- 
tentia magnae synodi qu: epistolam laudes Theodori 
continentem pronuntiavit orthodoxam , calpabilis ju- 
dicetur. Quod sí tant» nobis convictiones quas pro 
experta obstinatione adversariorum protulimus, de- 
fuissent, quís religiosus reprehendere posset hane 
synodum, qux quod sibi datum non est usurpare 
non ausa est! Nam Ecclesi» sus nuHam Dominus in 
mortuis ligandi et solvendi tribuit potestatem, cum 
discipulis suis diceret : Quecunque alligaveritis super 
terram, erunt ligata et ín coelo; et quecunque solveritis 
super terram, erunt soluta et in cele (Matth.xvui 18). 
Eos igitur solum qui sunt in terris ligare accepit et 
solere, et idcirco reprehendi non debet quod Theo- 
dorum, vel si.culpabilem nesset, tamen quia non erat 
in terris, alljgare non ausa est. Aliorum quibus hoc 
placuit, pon ejus fuerit ista pressumptio. Nam sicut 
non oportuit yt auderet solvere post mortem eos qui 
al'igati erant in. terris, qaod quidem habere videtur 
eounullam. pietatis imagiuem, ita non opor(git ut au- 
deret eum qui alligatus nen erat in terris, alligare 
post mortem ; quod et aperte impietatis est, et ejus 
potestati non credituin. Quapropter etiam beati Patres 
definierunt quia non nostram est judieare eos qui 


* Jdem cod., ipii. 
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honorate defuncti sunt, sed solius judicis vivorum et A dem bene defanctus est, et memoria ejus nune usque. 


nortuorum. . 
| CAPUT Y. 


Quod Athanasium nemo damnat propler excusationem 
quam suscepit Dionysii Alexandrini ; εἰ quod multo 
facilius sit Theodorum de[endere. 


Quomodo autem dicunt Nestorianam esse synodum 
non defendentem, nec aliquatenus excusantem scripta 
Thcodori, quem velut magistrum Nestorii criminan- 
tur, cum Athanasium scripta decessoris sui Dionysii 
defendentem dicere non audeant Arianum? Nam ne- 
que cum Ariani vellent quzedam ex diclis venerabilis 
Dionysii Alexandrini ^ episcopi in testimonium et as- 
sertionem sui erroris asciscere, ut ex hoc osten- 
derent Arium non esse novi dogmatis inventorem, 
quippe cum Dionysius olim docuisset faciuram esse 
Filium Dei, neque natura proprium,.sed extraneum 
ab essentia Patris, et quia idem Filius non erat an- 
tequam fieret, aliaque similia 4080 in eodem opere 
continentur ; Athanasius, germanum specimen et pro- 
babile catholice: doctrinz atque virtutis esemplum, 
ea constanter excepit, et quamvis nostris auribus 
dura et ad excusandum difficilia *, defendere non 
reiugit, et prius eorum auctorem Dionysium per 
hoc voluit esse purgatum, atque ab Arianorum cri- 
mine alienum , quod ipse non sicut Arius, cum 
viveret, de imp:etate fuerit accusatus, aut de episco- 
patu dejectus; neque velut haeresim defendens, de 
' Ecelesia sicut ille discesserit, sed in ejus permause- 
.rit unitate : deinde melius hxc ipsa interpretari 
conatus est. Unde convenientius puto, utl si non om- 
hia, quia prolixum est, aliqua tamen in propriis ver- 
bis * ostendam. « Etenitmn, ait, et Judz»os in quibus 
contra legem agebant, redarguebat Domiuus dicens : 
.-Hoc Abraham non fecit (Joan. vin, 40); et istos im- 
pios et. mendaces eadem .ipsa veritas redarguit P, 
quoniam Arii aliquid Dionysius episcopus neque 
Sensit, neque veritatem ignoravit. Sed et tunc teinpo- 
ris Judi, et nunc i»ti novi, a patre suo diabolo hanc 
furiam adversus Christum rebellem h:xereditati sunt : 
quod magno indicio est quia calumnuiari tantum vo- 
Junt illi viro, et non attendere quod neque ab aliis 
episcopis de impietate accusatus est, aul de episco- 
.patu dejectus, sicut isti de clericalu ; neque ille vclut 
-hzeresem defendens, de Ecclesia discessit, sed in ea- 


ἃ Tota Dionysii: accusatio, ut Atlianasius ἐν τῇ ἀπο- 
λογίᾳ ὑπὲρ Διονυσίου ἐπισχόπου ᾿Αλεξανδρείας docet, ab 
epistola ᾳάϑηι contra Sabellium scripserat ad Euphra- 
norem et Ammonium , de qua Ron purgare se co- 
actus : 8 apud Dionysium papam. In ea continebantur 
hac οὐ] quie 'Facundus ab co perperam dicta 
commemorat. Czterum. Athanasius Dionysium vult 
non erpore aui ignorantia, Sed xat' οἰκονομίαν hac 
scripsisse contra Sobeliianos. Basilius vero epis: 44, 
dum in contrarium iendil, κακοῦ καχὸν διαμεῖψαι, et 


! Cod. Veron., nimis difficilia. 
* ldem cod., verbis ejus ostendam. 
' [dem cod., fallere moliuntur. Greca vox cst 


cum Patribus celebratur, et nomen ejus scriptum est. 
Si enim aliquid istorum sentiret, vel de his qua scri- 
psit excusationem non faceret, sine ambiguilate etiam 
ipse similia pateretur. Et suffecissent quidem ista ad 
redargutionem novorum Judzorum, eorum qui Chri- 
Binm negaverunt, ei Patres accusaverunt, et. omnes 
"Christianos fallere noscuntur ὁ. Quoniam vero aceu- 
sationes * se habere putant ad aceusandum episco- 
pum, partes aliquas epistolz ejus age et ipsas videa- 
mus : ut etiam ex hoc eorum vanitas demonstretur, 
et quiescant vel sero: blasphemare Dominum apud 
seipsos, confiteantur autem vel cum militibus, viden- 
tes testificantem creaturam, quia vere iste Filius Dei 
est, et non est ex creaturis. Dicunt itaque in illa 


B epistola beatum Dionysium dixisse facturam et fa- 


cium esse Filium Dei; neque natura proprium, sed 
ex'raneum ab essentia Patris eum esse, sicuti est 
agricola ad vitem, et navis opifex ad navem : et quia 
tanquam factura non erat antequam fleret. [ta est, 
scripsit : confitemur et nos esse talem epistolam ejus. 
Sed sicut illam scripsit, ita et alias plurimas scripsit ; 
et oportebat eos et illas legere, ut ex omnibus, et 
non ex ista sola, fides illius viri agno:catur. » Et 
deinde sequitnr eorum qui» memoravimus excusa- 
lio : quam non in isto, quia prolixum fuit, sed in ejus 
opere lector inquirat. Aspicis vero, Auguste, quz 
beatus Athanasius in Dionysio excusanda su-ciperet, 
non ob aliud, nisi quia non ex levi sono verborum, 
sed e1 intentione dicentis estimanda sunt qux dicun- 


» tur. Dicentis autem. intentio, cum jam persona de- 


functá est, ex communione * religiosius zslimatur, 
Hoc est enim quod ait : Si enim aliquid istorum sen« 
Bret, vel de iisqu:e scripsit excusationem non faceret, 
tine ambiguitate etiam ipse similia pateretur : tan- 
quam dicens : Non quod in verbis sonat debeinus at- 
tendere, sed credere potius de Ecclesia Christi, quam 
regit ipse qui sanguine suo redemit, quoniam ni i 
hec bona intentione proferret , aut aliis ejus dictis 
auferretur offensio, siue dubio Dionysius in ea non 
maneret episcopus. Igitur Athanasius, qui non tan- 
tuin verbi doctrina, quantum passionibus, trin: uni- 
tatis erat assertor, et cujus tota vita martyiium fuit, 
auctoritati se subdit Ecclesiz;, et quod Dionysio 
communicavit usque in finem, boc solum judicat 


p ejus purgationi sufficere, ita ut illom pro talibus dic- 


incaute lapsum putat. ᾿λντεδαίνων γὰρ σφοδρῶς, iuquit, 
τῇ ἀσεδείᾳ τοῦ Λίδυος. ἔλαθεν ἑαυτὸν εἰς τὸ ἐναντίον 
κακὸν ὑπὸ τῆς ἄγαν φιλοτιμίας ὑπενεχθείς. l'e eventu 
etiam discrepant inter se. Nam Basilius μα τοδὶ Auo- 
means semina jecisse affirmat Dionysium. Athana- 
sius con'ra immerito Arianos ὁμόδοξον xai ópóppovs 
rentenux su aslipulatorem jactare ait Dionysium. 
cum ex aliis ejus scriplis debereut, noa ex hae una 
epistola, de illius fide ducirinaque facere judicium. 

^ In Graco, διελέγξει, coarguet. 

* [n Graco, προφάσεε;, excusationes, vel occasiones. 


ἐπιχειρούντων apud Athanasium in epistola de senten- 
tia Dionysii. 7 
* Mem cod., communione Ecclesie religiosius. 
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tis non condemnare dico, verum nec leviter culpare * A dem verbis quibus Arianis ille respondit, ego quo- 


presumat; sciens quoniam si hoc faceret, totam, 
qui illi communicavit, culparet Ecclesiam. Et ne- 
scio qui, quosutinam vere nesciremus, przdicatum a 
tantis Patribus Theodorum in reprehensionem Eo. 
clesi: condemnare prasumunt , et insuper sanctam 
svnodum, quod hoc non presumpserit criminari ? 
Quid est autem quod in illo iifexcusabile jam invene- 
rant, si in. Dionysio potuit excusari, quod faciuram 
esse dicit Filium Dei, et extraneum ab essentia Pa- 
tris, et quia non erat antequam fleret, cum Patres 
apud Nic:am anathenatizaverint eos qui dicunt : 


Erat quando non erat, et. antequam nasceretur non. 


erat; et qui dicunt factum vel ex alia esse;tia esse 
Filium Dei? Sed Athanasius, vir magna ratione et 
gravitate fundatus, et cui tanquam experientissimo 
duci summa prelia sdversus hostes Ecclesi:$ merito 
crederentur, noverat ipsis exercitatus periculis bz- 
reticorum fallacias prudenter exci;ere. Nam et illi 
non minore, imo callidiore astutia, incautis. frequen- 
ter illudant, ut quos in Ecclesia catholica, velut in 
castris cujusdam magna reipublice sapientes et for- 
tes viderint, ne illorum vel consilio credamus, vel 
tonfirmemur exemplo, quia suos facere non possunt, 
vel nobis faciant esse suspectos. Et ob hoc ille, non 
velut quidam levis, atque ad omnia * eorum factio- 
nibus movebatur : ut quemadmodum malitiosí ac ti- 
midi, et tam malitiosi quam timidi, duces exercitus 
solent, quia Dionysium Ariani videri sibi conscium 
volebant et amicum, eum crudeliter et temere con- 


que istis pro Theodoro Mopsuesteno respondeam, 
dicens : Nequidquam illi viro c:lumniamini, qui ne- 
que ab aliis episcopis de impietate accusatus est, aut 
de episcopatu dejectus, sicut Nestorius, neque ille 
ve'ut hx:»resem defendens ab Ecclesia discessit, sed 
iu eidem bene defunctus est. Si enim aliquid istorum 
sentiret, vel de his qua scripsit excusationem non 
faceret, sine ambiguitate etiam ipse similia patere- 
tur. In aliis quoque responsionis ejus ordinem te- 
nens, iterum dicam, quia sicut ista scripsit Theodo- 
rus, ita etiam alia.plurima scripsi!, et oportet vos et 
illa legere, ut ex omnibus, et non ex istis, files viri 
illius agnoscatur. Et proferam ejus multa Nestoriano 
errori contraria, de quibus pauca libris all;gavi *. 


B Demonstrerm vero illis et causam cur talia scripserit, 


et doceam quod contra Synusiastas , qui temporibus 
ejus maxime fervebant, ubicunque iuventa occasione 
securius talia loquebatur, necdum ex diverso Nesto- 
rii *ollicitante perfidia. Et mihi quidem, vel quibus- 
que catholicis, hzec sola contra Nestor.anos sufficient, 
quae maguo Athanasio contra Arianos illo tempore 
suffecerunt. Quse autem nos amplius habeamus pro 
Theodoro, quam Athanasius pro Dionysio habuit, os- 
tendere , quin potius ostensa commeinorare nou dif- 
feram. Providit enim misericordia Domiui, vel pro 
nostra inscitia, qui minus habiles ad defendendum 
sumus, vel pro pertinacia contrariorum, qui mani-. 
feste nolunt acquiescere veritati, ut multo pluribus 
modis Theodorus excusari quam Dionysius posset. 


demnaret, et quem secum propugnatorem adversus (C; Quod enim nos asserimus, adeo diversum fuisse 8 


hostes habebat, a coelestibus castris excluderet. 
Hunc itaque doctissimum atque sanctissimum virum 
imitari, clementissime imperator , hujus rationein et 
eirca pacem Eecclesix observantiam sequi debeinus. 
Nam iilerum deridemus crudelitatem qui ad defen- 
dendum suos ignavi, ad condemnandum vero fe:ti- 
ni, de reprehensione m4jorum ignominiosam et h:e- 
retieis eommunem gloriam captant. Nam eredo quod 
magistros militis tux hanc in castris a te sibi credi- 
tis erga hostium dolos et suorum defensionem caute- 
lam przcipias observare, quam magister militi: Cbri- 
8ti Athanasius observavit : et ideo non dignos exi- 
simes Ecclesiarum Dei przpositos, quales si castro- 
rum tuorum haberes, judicares indignos. Nunc ergo, 
st mihi Nestoriani dixerint : Theodorus Mopsueste- 
nus, qui et in episcopatu defunctus est, et non solum 
in epistola quam nostra * synodus pronuntiavit or- 
thodoxam, verum etiam in illis epistolis quarum au- 
ctoritate Romani Leouis dogmaticam defendit episto- 
lam, magpa predicatione laudatus, ita de Christo 
quemadmodum Nestorius sensit, et in. defensionem 
sui dogmatis, sicut de Dionysio Ariani fecerunt, 
quzdam de libris ejus capitula ad aliud intendentia, 
et adversus alios conscripta protulerunt, qua indi- 
geant excusari , confestim formam quam nobis bea- 
tus Athanasius de Dionysio przebuit, sequar, et iis- 
* Cod. Veron., saltem culpare. 


3 ldem cod., ad omnia mobilis eorum. 
* Idem eod., vestra, 


Theodori sensu Nestorium , ut a reverentissimo 
Joanne Antiocheno admonitus *, non ausus fueril 
dictorum illius testimoniis sua male dicta defendere. : 
quod utique non omitterel, n'si catholici viri doctri- 
nam contrariam sibi videret. Beatus Athanasius ni- 
hil tale in defensionem venerabilis Dionysii quod di- 
ceret habuit : quia non sicut Tbeodori Nestorius, iia 
Dionysii Arius exemplo fuerat adunonitus et convi- 
ctus. Deinde quod Theodorus ultro semetipsum repre- 
hendens in expositione psalmorum, cunfessus est 
quod negligenter a se composita fuerint plurima, el 
maxime illa quz» prima sunt, et quod perhibuit ali- 
qua in suos libros ab Apolinaristis immjssa. Possu- 
mus ergo Nestorianis dieere quod ex illis plurimis 


D negligenter ab eo compositis credenda sint illa ipsa, 


qux putant suo dogmaU convenire, aut ex eis qua 
Apolinaristas in suos libros immisisse conquestus 
est. Possumus etiam proferre quod in quinto de Incar- 
patione libro idem Theodorus ait, et nos in nostro 
superiore posuimus, quod ubicunque de Christo dis- 
putans alterum et alterum dicit, non persona, sed 
natura alterum dicat. H:ec omnia qui nobis super- 
abundant, beato Athanasio ad excusandam Dionysii 
epistolam defuerunt. Quem cum Eutychiani vel Se- 
mieutychiani Acepbali culpare non audeant, quomodo 
Chalcedonensem synodum culpent, qux Theodori. 


* [dem cod., libris superioribus allegavi. 
* |dein, cod., exemplo ejus admonitus 
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dieta nou exeusare voluit, sed noluit non excusatum * A jefoncti sunt δαὶ quomodo epistolam venerabilis 


damnare? 
CAPUT VÍ. 
Qxod Basilius Gregorii Thaumaturgi, ot Hilarius An- 
fochénl dc Sirmiensis concilii dieta quedam duriora 


excusarint ; οἱ Theodorum eoderi modo excusare sy- 
nodo licuerit, & hoc duscepieset. 


Sanctus autem Dasilius magnum Gregorium *, qui 
miraculorum  operatoris cognomen accepit , ut 
Θαυματονργὸς vocaretur et vocetur a Grzecis, non ab 
Arianorum tantum, qui creatoram et facturam Filium 
dicunt, veram etiam a contrario Sabellianorum er- 
rore deferidit, qui unam Patris et Filii subsisteutiam 
d'cuit, quamvis hxe et predictus Gregorius dixisse 
videatur. Unde idem sanctus Basilius, loquens de 
quibusdám, qui auctoritate ipsius Gregorii excusare 
suam perfidiam nitebantur, « Ímmiserunt, ait, quod- 
dam esperimentam per epistolam ad unanimem no- 
strnt Anthimum Tyanorum episcopum, quod magnus 
Gregorius dixerit in Exposifione (ldei Patris et Filii 
persotias intellectu quidem esse duas , subsistentiam 
sdiem ets8 unam, hoc aufem quia nón dogmatice 
dictam est, sed certative in sermone ad Gelianum, 
non potuerumt conspicere qui ih subtilitaie sensuum 
semetipsos beatificant : in qua multe suat falsitates 
eorum qus scribuntur, sicut in ipsis sermonibus os- 
tendemas, si Dcus. voluefit. 'ursus vero pagano sa- 
sisfaciens , non arbitrabatur opus 6566 subtilitatis ra- 
tlocinátione circa verba. Est etiám ubi et consentien- 
dum sit éonsuetudinl contrádicentis, ut non ad ne- 
cesssri& reluctetur. ()uaptoptet et maltas invenies 
δὶ voees, qua nanc hareticis maximam virtutem 
prebeant, sicut creaturam, et facturam, et si. quid 
tale est. Multa autem dicia et de conjunctione qux 
ad hominem facta est, sad divinitatis referunt ratio- 
nem qui inerudite audiuut Scripturas : quale est et 
hoc quod ab his circumfertur. » Proinde quomodo 
synodus justo anathematizatét Theodorum in Eccle- 
sia pocé defunctum, cum propterea Atbhánasius ef 
Basilius Dionysium atque Gregorium ἃ criminibus 
talibus tantisque defendant, quod in Ecclesize pace 


4 Ka est Basilii epist. 64 ad Neocomorienses, peg. 
849. Ὡς ἄρα Γρηγορίον εἰπόντος ἐν ἐχθέσει κίστεως, 
Ἡατέρα zal Υἱὸν inciola μὲν εἶναι δύο, ὑποστάσει δὲ ἕν. 
Qus verbà non exstant in Ecthesl. revelata Gregorii, 
neqiie in altera , qua ἡ κατὰ μέρος κίστις inseribitur. 
In alia igitur erant, quam seripserat ad Gelianum sive 
4Elianum, ut legitur apud Basillum, Posterioris κατὰ 
μέρος fidei locum insignem recitat Anastasius in 
KEeloge , quem opere pretium fuerit ezscribere , quia 
Latina versio depravata non injuria torsit Schol:a- 
stem. 'Ex τῆς κατὰ μέρος πίστεως Γρηγορίου τοῦ μεγά“" 
ληυ, κα] θαυματουργοῦ " Καὶ ἔστι Θεὸς ἀληθινὸς 0 ἄσαρχος 
ἐν σαρκί φανερωθείς" τέλειος τῇ ἀληθινῇ παὶ θείᾳ τελειότητι" 
οὐ δύο πρόσωπα, ἀλλὰ δύο φνσεις * οὐδέ τέσσαρας προσ- 
xuysiv λέγομεν᾽ Θεὰν, καὶ Υἱὸν Θεὸν, καὶ ἄνθρωπον, καὶ 
Πνεῦμα ἅγιον. Διὸ καὶ ἀναθεματίξομεν τοὺς οὕτως ἀσε- 
Covrtag, τοὺς ἄνθρωπον ἐν τῇ θείᾳ δοξολογίᾳ τιθέντας. 
Ἡμεῖς φαμεν ἄνθρωπον ἀναλαμθανόμενον ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 
εἰς σωτηρίαν ἡμῶν, ἕνα τὴν ὑμοίωσι" τοῦ ἐπουρανίου 
λάδωμεν, xml θεοποισρθῶμει wp» ὁμοιότητα τοῦ φύσει 


3 Cod. Veron. , accusatum. 


* Idem cod., furi sumus. Habet Vulgata, quid 
e€runwus. 


lbs: pro lsade 'Pheodori pronuntiaret liccreticam, cum 
hee Athanasii et Basilli scripta hzretica dicere n n 
auderet? aut quotuodo Eutychiani eamdem synodum 
culpatt, quod apud se non accusatum Theodorum 
smathertatizare non prxsumpserít , cum istos Patres 
ἃ quibus Dionysius atqué Gregorius etiam  exeu- 
santur, culpare non possínt? Sed sliud quod 
majus est, proferamus. Nam beswus Hiilarius^, 
Arianorum potenUssimus atque acerrimus expu- 
gnator, et constantissins:us fldei Christians con- 
fessor, im epistola quam de exsilio scripsit epi- 
scopis provincie Germanis prime, et Germaniz 
secund:e, et primz Belgicz, et Belgicze secupdz, et 
Lagdunensis primz, et Lugdunensis secunde, et 


B provincia Aquitanice, et provincie Novempopula- 


me,et ex Narbonensi plebibus et clericis Tolosa- 
uis, et provinciarum Brit nniarum episcopis, nop unius 
hominis verba privatim dicia, sed publica decreta 
coneilia approbat, quibus ociuaginta nostri Patres 
pro Paulo Sámosateno repudiaveru it ut. bomousios, 
id est unius essenti cum Patre Filius voearetur, et 
rationem €ur hanc vocem repudiaverint talem red- 
dit, quoniam memoratus Paulus bsereticus solum Pa- 
tteti Dcum esse confltebatur, Filium vero a Marim 
matris generatione ccepisse, et hominem tantum esse 
dicebat; et docebat propterea maluisse illos Patres 
remoto homousío bomoousion statuere, id est eimi- 
lis essentize, quoniam similitudo unionem non per- 
miuit intelligi. At cum Arius postea homoousion 
male intelligeret ac doceret, et negans Filium cum 
Patre unius esse substantie, sic diceret similem Pa- 
tfi, sicut Joannes apostolus de se atque aliis ado- 
ptionis filiis dicit : Nunc filii Dei sumus, et necdum 
manifestatum est quod sumus * : scimus quoniam cum 
apparuerit, similes ei erimus, quoniam videbimus eum 
sicuti est. (1 Joan. m, 2), Cum ergo prave ὃ ho- 
moousion Arius predicaret, alii Patres * homousion 
resumpserunt. Proinde Hilarius, ut in neutris Patri- 
bus accussret Ecclesiam, quae utrosque habeit bono- 


ἀληθινοῦ τοῦ Θεοῦ, κατὰ σάρκα δὲ ἀνθρώπον, Kupiou 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. interpres corruptum nacius 
exemplar, yro ἀλλὰ δύο φύσεις, contrario sensu lege- 
ra1,0994 δύο φύσεις. 

P |n epistola de synodis. Male, inquit, ὁμοούαιον 
Samosatenus con[essus est , sed nunquid melius Ariani 
negaverum ? octoginta Paires episcopi ofim respuerunt, 
sed trecenti decem el. octo nuper receperunt, Et pro- 


"b»ndo autem, εἴ improbando, ut mox addit, uuum 


utrique statuerunt. Eodemque modo Athanasius 
idem argutentum tractaus de syuodis Arimini et 
Seleucim, utrosque laudat, tum eos qui Antiochix 
coutra Samosatenum repudiarant, tum eos qui apud 
Nicsam adversus Arianos approbarunt. 'A2)' οὔτε, in- 

uit, τούτους οὔτε ἐχείνονυς 00 fv αἰτιάσασθαι" πάντες γὰρ 
ἐπρέσθενον τὰ Χριστοῦ καὶ πάντες σπουδὴν ἐσχήκασι 
κατὰ τῶν αἱρετιχῶν᾽ xal οἱ μὲν τὸν σαμοσατέα, οἱ δὲ 
τὴν ἀρειανὴν αἵρεσιν χατέχριναν᾽ ὀρθῶς δὲ καὶ οὗτοι 
κἀκεῖνοι, μαὶ καλῶς πρὸς τὴν ὑποχειμένην ὑπόθεσιν 
γεγράφασι. 


! [dem cod., postea prave. 
* [dein cod., Patres econtrario homousion, 
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et ili octuaginta contra horeticum improbsve- 
runt homousion, et trecenti decem et octo id ipsum 
contra hereticum probaverunt. Hoc quoque adji- 
cieng (Sub finem) : « Cogitegns (ot sacerdotes san- 
cios et quiescentes jam : quid de nobis erit qui rem 
eo deducimus, ui quia episcopi nop fuerunt, nos quo- 
que pec ceperimus ; ordipati enim ab bis sumus, et 
eorum, sumus successio : renuntiemus episcopatui, 
quia officium ejus abanathemate sumpserimus. » Ve- 
rum hzc omnia, qux vel privatim a sanctis Dionysio 
atque Gregorio dicla, vel publice in concilio a memora- 
tjs octuag^nta Patribus *, pon tantum excusandi ha- 
bere difficultatem videntur, quoniam aute deüni- 
tionem Nicznz synodi prolata reperiuntur. Illud est 


. PRO BEFENSIONE TRIUM CAPITUL. LIB. X. 
ratos, hipc absolutionem qusestioni dedit, quoniam A ergo Athanasio, boe Basilio, hzc Ililario et omni. 
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bus viris saaclis sollicitudo fuit, ne culpatis velot 
baereticis eis qui in Ecclesia pace atque honore de- 
functi. sunt, ipsa qui» illos magno honore dignata 
esi Ecclesia culparetur, Et ideo vel si forte ipvenian- 
tur aliqui in plurimis approbati, qui eumdem Theo- 
dorum damnent velut hzereticum, hoo probabiliter 
profecto non faciunt; nec in eo sequendi sunt, in 
quo copsuetudinem Eeclesix non sequuntur. Unde si 
Cha!cedonensis synodus, Ecclesie morem in defen- 
sionem ipsius Ecclesi sequens, dicta Theodori simi- 
liter excusaret, quis eam de hac pietate atque cau- 
tela nisi profanus argueret! Nec. tamen et hocsine 
Athanasio et Hilario * posset. Porro aliquid tale non 
fecit, qux: hine invidiam sustinet, quod alterius ad 


multo amplius, quod idem sapctus Hilarius in eadem B $e delatam epistolam, nee de laude Theodori accusa- 


sua epistola prolata zeque defendit Sirmiense conci. 
lium ^ post Niczenum congregatum, in cujus decretis 
dictum est : « Si quis unum dicens Deum, Christum 
autem Deum anto szeula Filium Dei ob:ecutum Pa- 
tri in creatione omnium nan coufltetur, anathema 
sit. » Et iterum : « Si quis Deum non Dominum Pa 
rem *, ei Filium quasi Dominum ἃ Demino, duos di- 
rat Deos, anathema sit. Non enim exsquamus τοὶ 
comparamus Filium Patri, sed subjectum intelligi- 
mus. Neque euim descendit in. Sodoma sine Patrig 
voluntate, neque plui$ ex se, sed a Domini auctori- 
tate, scilicet Patris; nec sedet ad dexteram ἃ semet- 
ipso, sed audit dicentem Patrem, Sede ad dezteram 
meam (Paal. cix, 1). » Rursumque: « Si quis inna- 


scibilem et sine initio dieat Filium, tanquam duosine c 


principio, et duo innascibilis, et duo inna!a dicens, 
duos dicat Deos, anathema sit. Caput enim quod est 
principiun omnium Christus; caput autem quod est 
principium Christi Deus. Ita enim ad unum, qui 68, 
sine principio omnium principium, per Filium uni- 
versa referimus. » Et iterum (Cap, 27) : « Confirman- 
tes Christianismi intellectum, dicimus quoniam si quis 
Christum Deum Filium Dei ante secula snbsistentem 
el ministrantem Patri ad omnium perfectionem non 
dicat, sed ex quo de Maria natus est, ex ρ et Chri- 
stum ej Filium nominatym esse, et initium accepisse 
ut sit Deus, dicat, anatbema sit. » Que omnia me- 
moratum Sirmiense caneilium ὃ sanetus Hilarius pe- 
cessarie eontra Photinum et * Orientales asserit 


tam, pro vere fidei coulessione quam eontinet, pro- 
nubtiavit orthodoxam. 


CAPUT VII, 


Quod adversarii in. sna. damnationis Theodori brevi 
sententia quatuor in magna vitia incurrerint. 


lnspiciamus autem ipsos Eutychianorum fautores, 
qui dicta in Ecclesim pace quiescent'um, quo- 
niam obscurum aliquid in eis invenitur, damnari 
magis quam ezcusari voluyf, utrum ita vigilanter 
cauli sint, ut insuis dictis atque conscriptis reprehendi 
nullatenus queant. Si enim tam cireumspecti supt, 
ut in nullo deprehendantur offendere, tolerabile for- 
tasse dicatur quod, sus sapientia freti, ad 308 nostri- 
que similes qui in multis offendimus, condesceudere 
non dignantur. Verum quid sgemus, quod nullos ab 
eis in alia causa conditos libros audivimus, quorum 
discussione irreprehensibllem eorum peritiam et per- 
vigilem possimus probare cautelam ? Placet ergo eis 
ut ín hoc libro, quem communi ac diuturno tractatu 
in prajudicinm sanctz synodi scripserunt, sive scribi 
fecerunt, perfectam eorum nusquam culpab;lem 
gcientiam requiramus? Sed jam etsi non omnes quos 
continet , quoniam aliud iu hoc opere demonstrare 
suscepimus, multos tamen ex orcosione prodidimus 
errores *, multa quoque mendacia sibiqpe contraris. 
Dbiet hoe doeuimus quia, cum mendacio studeant, ne- 
sciunt vel quomodo mentigntgr, et quomodo per eam- 


decrevigse. Quorum sufficientem excusationem fa- p demscjeotjam etiam verum contra sealiquando!oquan- 


ciegs , quomodo sint accjpieuda demoustrat. Haec 


8 |n quo episcopatu dejectus est Photinus anno 
Christi 551. Hilarius in eadem epistola : Eam nune 
fidem retractemus, que non olim, tunc cum. Photinus 
episcopatu dejecius est, conscripta esi. Exemplum fi- 
def Sirmio ab Orientalibus conira Photipum conseri- 
pt : Credimus in unum Deum, etc. Integram enim 
describit, cum subditis capit.bus vel anathematismis 


! Cod. Veron,, Patribus decreta sunt, non fqnium. 

* ldem cod., Dominum et Dominum, Patrem et Fi- 
lium, etc.; favent huic lectioni codices alii mss. plu- 
res, ut videre est in nova editione sancti Hilarii in 
lib. de Synodis, sen de üde Orientalium. 

* dern. cod., memorato Sirmiensi concilio. 


tur. Si antem in boc libro in que subscripserunt, alie- 


2 ; Orientales autem intelligit, quos Atbanasius do 
eadem flde agens Eusebjenos vocat, Semisrisnos vi- 
delicet. Quanquam ergo suspecke fidei erant sucto- 
res et auctores $uos decreta ipsa redolebant, non du- 
bitavit tamen Hilarius eadem, tanquam contra Pho- 
tiuum necessario condita, explicare ae defendere. 


* [n eodem eod. deest οἱ. Unde sensus est : pra- 
dieià omnia Orientales in Sirmiensi concilio de- 
e 
"5 ldem cod., Aihanasio, Basilio et Hilario. 
* dem cod., ejus errores. 
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nos errores, sive falsos, sive veros arguere intenti A ei dixisse : Domine, si fuisses hie, frater meus on fuis- 


intantis reprehensi sunt; qua fronte non dicam 
Theodori, sed cujuslibet hominis dicta culpare prz- 
sumunt? At erubescent isti judices * mortuorum, si 
per totum ipsum librum eorum consideremus ínsci- 
tiam : et idcirco in ipsa tantum sententia, qua Theo- 
dorum cum suis degmatibus damnaverunt, inspicere 
eam ac demonstrare proposui. Dixerunt enim, sicut 
parravimus : « Si quis non anathematizat Theodo- 
rum Mopsuestia *, eLejus degmata, eosque qui out 
ei similia sapuerunt, aut sapiunt, anathema sit. » In 
qua sententia intende, queso, quot et quam magna vi- 
tia reprehendam, Primum est, quod eum contra 
sententiam Patrum et totius Ecclesie judicium, in 
cujus pace defunetus est, anathemati subdiderunt. 


set moriuus. (Joan. x1, 21,). — Quse licet credereut 
quod ipse esset Filius * Dei qui in mundum venisset, 
tamen non dicerent, si fuisses hic, sieum cognosce- 
rent sicut Deum ubique esse presentem. Eaden er- 
go sapuerunt qua dicitur sapuisse Theodorus, et cum 
Theodoro simul anathematizatze sunt. Et quantos 
vel eo tempore in Evangeliis et apostolicis scripts 
tales fuisse cognovimus? quantos etiam nunc tales 
in grege fidelium, sola sanctorum mysteriorum par- 
ticipatione et simplici przceptorum obedientia pla- 
centes Deo vidimus ? cum et ipsi primi pastores ejus 
apostoli sic aliquando sapuerint, quos omnes cuin 
Theodoro vidimus in hoc anathemate condemnatos ἢ 
Nam etsi dicantur Thomas et Philippus, qui aiunt * 


Secundum autem quod , eondemnande omnes qui ei fj Ostende nobis Patrem, el sufficit nobis (Joan. xiv, 8), 


non dicunt anathema, memoratos quoque venerabi- 
les Patres, et ipsam qua Theodoro communiesvit 
Ecclesiam, atque omnes przsentes in corpore Chri- 
δι: fideles, qui sive quod in Ecclesie pace vitam fi- 
nierint, sive quod nec errores ejus nec nomen audie- 
riBl, eum non anathematizant, decreverunt ut ana- 
thema fierent : quod aperte contra justitiam et con- 
tra morem Ecclesix factum esse jam diximus, nec 
ullum tale invenimus exemplum ubi anathema facti 
sint, qui alieuí hzeretico, quem ignorare possunt, 
non dieunt anathema. Quod nec isti decernerent, 
bisi ad synodi Chalcedonensis injuriam, qux, cum 
apud se recitarentur ejus laudes, non ei dixerit ana- 
thema. Tertium vero est, quod sine ulla exceptione 


non hominem tantummodo credidisse Christum, sed 
Deum, quamvis Patre minorem aut separatum a Pa- 
tre, propter quod etiam dictum est : Non creditis quia 
ego in Patre, et Pater in me est (Ibid., 10)? similia 
proeul dubio sapuerunt eis qux» putatur sapuisse 
Theodorus. Non enim dissimilis aut minoris ignoran- 
tia» fuit, vel minorem credidisse Deum, vel a Patre 
Filium separatum. Nisi forte sic nobis error Nesto- 
rianus displicet, ut placeat Arianus. Quomodolibet 
ergo sapuisse dicantur, aut eadem procul dubio aut 
similia sapuerunt. Pro hac ergo przcipiti et incoi- 
siderata sententia sua respondeant qui tantummedo 
alienis calumniari sciunt, sua vero defendere ne- 
sciunt; et si quid possunt, ab istis vinculis* mani- 


generaliter ejus dogmata et universos qui eis non (. festze veritatis absolvant : et forte credimus quod ac- 


dicunt anathema condemnantes, in quibus nec ipsi 
negant plurima recta esse, non solum quos supra 
memoravimus Patres, οἱ alios przteriti vel presen- 
tis temporis innoeeutes, verum et ipsam catholicam 
fidem, cujus assertionibus omnem haxresem , testante 
Joanne et Domno Antiochenis atque orientali conci- 
lio, Theodorus expugnavit, et quam secundum Cy- 
rillum, ut interim perhibent, magniflcee adversus 
Arianos et Eunomianos asseruit, anathematizare 
procul dubio convineuntur. Quartum est, quod con- 
tenti non fuerint illos tantum anathematizare qui 
emilia sapiunt, sed iterum contra justitiam Eccle- 
si*que regulam addiderunt, et illos qui similia * sa- 
puerunt. Et quanquam Theodorum nihil male sa- 


ceperint potestatem ligandi eos qui super terram non 
sunt, quam nec apostoli acceperunt. Ecce quatuor 
magna vitia, non obscura, nec de aliquibus secretis 
educta, sed clara et manifesta, eos docuimus incur- 
risse. Quomodo igitur illesubtilis eorum intellectus 
in nocle obscurarum quistionum elucubratis exco- 
gitalionibus adversus aliena dicta pervigil, in suis 
obtusus inventus est et medio die lethargicus? In 
quantis autem librorum voluminibus isti censorii 
mortuorum judices tantos et numero et magnitudine 
fecisse deprehenduntur errores? Nonue una brevis- 
que sententia est, que semel tincto calamo scribi 


potest : « Si quis mon anathematiz:t Theodorum 


Mopsuestie, et ejus dogmata, eosque qui aut similia 


puisse peobaverint, quantum tamen ad eos attinet, py ei sapuerunt aut sapiunt, anatliema sit?» Et in. his 


condemnaverunt omnes ab ipso, in quem illum inci- 
disse putant, errore conversos ; nihilque illis presti- 
lit sua conversio, quod jam talia non sapiunt, quan- 
do et propter hoc damnantur, quod aliquando talia 
shpuerunt. Ubi quid agent de Martha et Maria soro- 
ribus Lazari, qux familiari devotione ipsi Domino, 
dum hic in carne degeret, sdbeserunt ? Et tamen 
utraque, id est prius Martba ac deinde Maria, legitur 


* Ut supra initio lib. im. lisdem quoque verbis et 
Justinianus in Edicto. Εἴ τες τοίνυν ἀντιποιεῖται Θεοδώ- 
pov, ἀλλὰ μὴ ἀναθεματίξει αὐτὸν, καὶ τὰ αὐτοῦ σνγγράμ- 


! Cod.Veron., Αἰ ego minus arbitror apparere, quam 
nescii sint atque ignari isti judices, etc. 
3 Idem cod.,, εἰ similia. 


paucissimis syllabis longo tempore meditatis, tam 
multi sapientes, et, quod est amplius, alienorum di- 
ctorum scrupulosissimi et calumniosissimi discusso- 
res, in ea ipsa calumuie sux» sentenlia sic er- 
raverunt, ut eiiamsi vera forent qus in deno- 
tationem sancta synodi de Theodoro jactant, non 
possent eorum erroribus comparari. Et audent 
isti discutere ac reprehendere illustris doctri- 


ματα. καὶ τοὺς τὰ ὅμοια αὐτῷ φρονοῦντας ἦ φρονήσαντας, 
ἀνάθεμα ἔστω. 


? [dem cod., Chris'us Filius Dei, 
* Jdem cod., se vinculis. 
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ns viros, quorum sunt innumeri libri, qui non A creditur, qui non probatur correctioni restitisse dum 


sine magnis et multis erroribus semel intinctum ca- 
jJamum scribendo fundere potuerunt? lllud etiam con- 
siderandum est, quod Theodorus, necdum Nestoria- 
nis apparentibus, in alios intendens, et oppugnantibus 
Synusiastis obvius, aliquam * * offensionem ad aliud 
pergentis transitu sermonis incurrit. [stí vero, quod 
non immerito venia caret, longo pacis odio seduli et 
quieti, si tamen quieti, non solum multipliciter et 
graviter erraverunt, sed inter se ac tantos Patres, et 
uDiversam qua Thecdoro communicavit Ecclesiam, 
ipsos quoque spostolos, interpo:uerunt anathema. 
Quod ille in quibus ab eis reprehenditur non fecit, qui 
nunc pro solo przjudicio synodi sub anathemate con- 
demnatur. Unde si ante centum annos audax et as- 


viveret; si Theodorus condemnatur, qui neminem 
condemnavit in Ecclesi: pace defunctum ; si Theo- 


dorus excluditur, qui non invenitur in Eeclesis prs;- 


judicium scripsisse aliquid, de quo ipsa conturbare- 
tur Ecclesia : quid de nobis agitur, si multis tumul- 
tuos: nostra presumptioni contradicentibus, non 
exemplum tantummodo, verum etiam causam pos- 
teris demus adversus nos talia pr»sumendi ? si tamen 
dieenda videatur illa praesumptio, et non magis 
prasuniptionis digna repreheusio. An forte cuipism 
videbitur indignum, ut qui ia. Theodori condemna- 
tioue, tot sanctos Patres, tot innocentes, tot placitas 
et familiares Christo personas, atque ipsos anathe- 
matizaverunt apostolos, ne tantum facinus maneat, 


perum sanctis Patribus apparebat, ut anathema im- B ipsum potius cum suis condemnetur auctoribus * ? 


ponerent * dictis in pace Ecclesize mortuorum, quanto 
nuncaudacius cst atque asperius, ut non solum eoruin 
dictas, quod constat olim prohibitum, sed person: 
quoque damnentur ? Et ? Patres illi qui condemnare 
proliibebant Theodori et aliorum dicta,consultissime 
dicebant : Quis enim nostrum speret non defungi ? 
aut ἃ quo non dictum est aliquid, quod alium possit 
movere? caventes utique, ne tili exemplo ipsorum 
quoque dictis post mortem imponeretur anathema : 
quantum nos metuere debemus exemplum posteris 
dare, quo non solum dicta post mortem dicentium, 
Sed personas quoqne condemnent ? Nam si Theodo- 
rus post tantos sux defunctionis annos detes!andus 


8 ἴῃ m«., obliquam. 


* Col. Veron., obliquam offensionem. 
* [dem cod , imponeretur. 
* |dem cod., Et si Patres. 


Corrigant ergo nimis profanam temeritatem suam, 
aut, si nihil se putant corrigendum fecisse, facti ra- 
tionem reddant, et nou. in alienorum reprehensione 
dictorum, sed potius in suorum defensione subtilita- 
tem ingenii, de qua multum gloriantur, ostendant, 


. Hoc de vestra justitia petimus, ut si respondeie ten- 


taverint, ultra eis non liceat sub titulo vestri nominis 
sua * et profana conscribere : quia licel docentibus 
apostolis didicerimus quod Deo magis quam h-mini- 
bus oporteat" obedire, quantum tamen in nobis est 
optamus *et Deo obedire et hominibus, dum ea volunt 
et imperant homines qua contraria non sint obe. 
dienti» quam Deo debemus. 


* Idem cod., vana et profana. 
* |dem cod., magis optamus. 
* Locus in mendo cubare videtur. 


LIBER UNDECIMUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Quod multi Patres antiqui similia dixerint iis qua in 
Theodoro reprehenduntur, alque imprimis Eusta- 
thius Antiochenus. 


Multa sunt equidem dicta quibus calumnias Euty- 
chianorum magnam synodum Chalcedonensem etium 
de Theodori causa criminantium ex omni discidimus 
parte. Quid enim jam superest unde causari possint, 
quan:lo non solum ea concidentes ! quz finxisse illos 
monstratum est, verum etiam plurima qux nec con- 
ficta sunt, nostra sponte ut eis illuderemus dantes, 
sic quoque docuimus eamdem synodum invicta et 
evidenti ratione defendi ? Attamen, quia voluimus 
eis amplius quam in superioribus fecimus compro- 
bare, quomodo multorum Patrum doctrinam quos 
et ipsi nobiscum honorare se dicunt, in condemna- 
tione dogmatum Theodori criminentur ; et quia non 
tam pro memorata synodo, qux jam satis abundeque 
purgata est, quam pro eisdem Patribus decertamus; 
statuimus in hoc volümine magnorum virorum dicta 
proferre similia , ad excusandum difficiliora his pro 
quibus eum putave: unt, tanquam magistrum Nestorii, 
anathemate percellendum : ut in plurimis exemplis 


Δ Tomo Y operum Cyrilli, part. 11, pag. 193. 
Cod. Veron., concedentes. 


videant quod sapientissimus Joannes Antiochenus 
cum orientali concilio scribeus beato Cyrillo de qui- 
busdam capitulis supradicti Theodori dixit ^ : « Sed 
illis qux: putantur obscura, similia multa et a pluri- 
mis anterioribus ejus, ct gloriosis Patribus dicta in- 
venimus; et perieulum impendet non leve, ne istis 
eiiam illo: solvamus, ejus viri reprobantes dicta, qui 
in episcopatu defunctus *, agonibus autem adversus 
Arianos et Eunomianos et alius l:reticos. decem 
millibus per omnem suam vitam ubique decoratus 
est : qued si fiat, multa etiam ab aliis sanctis Patri- 
bus apte dicta retractaturi sumus?. » Et post aliqua : 
«Quis enim, inquit, nostrum speret non defungi? aut 
a quo non dictum est aliquid, quod alium possit 
movere? » Etsuffecerat quidem hxc yrotestatio tanti 
concilii ad compescendam temerariorum audaciam, 
quod multa similia capitulis, quz? in Theodoro cul- 
pant qui occasionem faciebant contrario dogmati quo 
tenebantur, etiam a plurimis anterioribus et gloriosis 
Patribus dicta invenient. Sed quoniam modo ei non 
creditur, cui hactenus bene creditum fuit, et ratio 
ejus sana contemnitur qua rursus ait : Àul a quo non 


* [dem cod., quidem defunctus. ." 
5 Jdem cod., retractaturi sumus et reprebaturi, Et post. 
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dictum est aliquid, quod alium-possit movere, neces- A, stachiua, homises Christo sim:los esge genere, ku. 


sitate eompellimur ex eisdem mulus. similibus Patrum, 
dictis aliqua proferre, οἱ in quo movere poasiet o9» 


tendere, ut Kutychiani eorumque satellites. diesimu-. 


lare sap yossint, qued ia condemoatione dogmatum 
Theodori necessario etiam ipsorum Patrum doctrina 
in qua invegiuntur similia, cobdemnetr. Nam beatus 
Eustachius Antiochenus episcopus *, qui. primns in 
Nics»no concilio fuit, sexto adverens Arianos libro, 
de eo quod ait Domisus : Nemo scit diem illum (Matth. 
Xxiv, 36) : « Dicamus, inquit, cujus rei gratia Filius 
hominis diem proprii adventus ignorat. Neque enim 
dubium est, quia οἱ hoe causa utilitatis hominum pro- 
videns adinvepit omnium creator et generis opifex 
Deus. Sicut enim homiuem causa salutis hominum 


tycbioni leviter ia. Theodoro praterirept; sed pro- 
fecto. calumpiarentur, quod hominem taafum, nou 
eliam Deum crediderit Christum, cui genere ii- 
mile& omnes homines predicasset. ltemque in eo- 
dera libro : « Dum $ederüt, ait, Filius hominis in 
sede majestatis quos (Maith, xix, 28), alia. quidem vi- 
detur loqui persona, de altera autem facit roanifest, 
sermonem. Ergo divinus Spiritas de homine clare di- 
Qens spparet : Dwia sederit Filius bowigis iu. sedo ma- 
jestatis sue , siue eontradielione denuntians qnia 
supervenientes glorias homo suscepit juslitia et vir- 
tute ornatus, et excelsum regoi soliuu rite perci- 
pieos. » Quid etiam bie dicimus? nunquid Theodo- 
ru& alicubi verba Cbristi de semelipso loquentis sic 


Verbo coaptavit et Deo : sic et insignem judieii diem B tracavit, wu dieuret aliam de alia loqui personam, 


causa divini beneficii homini competenter abscondit ; 
ne farte ineffabilia mysteria similis generia homini- 
bus homo indicans, et diem secundi adventus osten- 
deret. » Quid tale, queso, in dictis Theodori contra 
aynodem Chaleadonensem Eutychiani hactenus inve- 
nerunt, aut se invenire ünxerunt 1 Et enim omittam 
quod hie ait, Filius hominis diem proprii adventus 
ignorat, nec saltem dixit, ignoravit, ut. ante resur- 
rectionem (antutm, Don etiam post resurrectionem, 
iyRorabiem eum dixisse videretur, quando eeque in 
ejus fidelibus ulla ignoratio remanebit. Ut ergo boc, 
sicut dixi, praeteream, quoniam [facile dici potest 
seeundum illud tempus quod ante resurrectionem 
Christus hic egit, locutus beatus Eustachius. Ut illud 


quemadmodum beatus Eustachius, cum Lraciaret 
ejus verba dicentis : Dum sederit. Filius, bominis in 
scde majestatis eue, Nonpe de omnibus pro quibas 
Theodorum culpant, id conantur suspiciose vel calum. 
niose colligere, qued in Christo alteram Dei, alteram 
hominis intelligi persenam voluerit? quod ille quidem 
graviterezaecretur; st Eustachius aperte dicit,in verbis 
unius Christi desemoetipso loquentis, quod alia persona 
dealtera manifeste sermonem faciat, eL non de Deo, sed 
de homine clare dieens appareat : Dwm sederit Filius 
hominis in sede majestatis sum. Verum nec iliud quod 
ait, Supervenientes glorias homo suscepit justitia el 
virtute ornatus, Eutychiani in Theodoro ferre possent, 
$ed accusarent eum sine dubio, quasi dicentem quod 


quoque relinquam, quod ait, Hominem causa salulis C Christus homo tantum fuerit, non efiam Deus, cui 


hominum Verbo coaptavit et Deo, quod Kutychiani 
procul dubio in Theodoro, si ipse hoc diceret, ac- 
cusarent, tanquam prius exstiterit homo, qui Verbo 
coaptaretue et Deo : illud certe quod ait, Propterea 
Christo diem judicii competenter absconditum, ne 
similis generis hominibus homo diem secundi adven- 
tus ostenderet, nescimus liactenus Eutychianos in 
Theodoro criminatos, sed nec aliquid tale, quod 
buic sententi& comparetur. Nam cum Apostolus ra- 
ptus in paradisum audiret arcana verba quas non licet 
homini loqui, nec cuiquam prodiderit, sed divini se- 
creti. custos fidelis inventus est, quomodo dicitur 
quod Deus Christo, non dicam ut Deo quod est, sed tan- 
tum ut bomini, qui tamen inferior Paulo non es- 


gloria accesserit quam ante non babuerit, ei justitiz 
virtutisque profectu eam fuerit consecutus, in * tanto 
merito etiam regni solium rite perceperit. Rursus au- 
tem eodem libro de verbis Christi di-putans dicit : 
« Omnia mihi tradita sunt a Patre moo (Math. xi, 27), 
manifeste ex persona hominis prophetare cognosci- 
tur, sicut et apte probavimus. Iste enim maximas el 


ἢ accidentes virtutes percipit ad meliora dignitate pro- 


cedens. » Eece et bic cum loquentem Christum per- 
hibet ex persona hominis prophetare, subauditur 
quod alteram dicat esse Dei personam. Nam cum et 
de homine loquens diceret : Iste enim maximas οἱ 
accidentes virtutes percipit, tantumdem valet ae si 
diceret : llle vero non percipit tanquam Deus. Di- 


set, propterea diem judicil absconderit, ne similis D cendo etiam quod Christus accidentium virtutum per- 


generis hominibus proderet : tanquam non posset, 
quod Apostolus ejus servavit, commissum sibi ser- 
ysre secretum, Quanquam nec illud quod ait Eu- 


& Scribendum Eustatliius, Ἑὐστάθιος : sic enim 
omnes vocant. Eustachius etiam simili errore alibj 
dietus, qui 05 judex fuit cum Photio, cum alii. Eu- 
stathium nominent. Ilujus τοῦ ἁγίου Εὐσταθίον Into xó- 
που "Avrtoxsloc, καὶ ὁμολογητοῦ, varia citantur a Tlieo- 
doreto in Diatogis : 'Epuxvtie in Psalmos ; Λόγος eic τὸ, 
Κύριος ἔκτισέ με; Λόγος περὲ ψυχῆς. ltem. εἰς τὰς ἐπι- 

papás τῆς στηλογραφίας, xal τῶν ἀναξαθμῶν. Visuntur 
γγαίογοδ in θυ] οὐ οςιδ anbiquis ejusdem ὁμιλία In 
lexaemeron, εἰς τό τῆς ἐγγαστοιμύθον θεώοημα, cujns 


! Cod. Veron. , ut tantc. 


ceptione ad meliera processerit, et accepisse eum 
quod aliquando non habuit, et profecisse testatur. 
Qui octavo quoque libro sic ait: «Contemplandum 


libri memini sanctus lieronymus in Viris illustribus. 
Ex hoc autem opere adversus Arianos, alium etiam 
locum profert Anastasius in Ecloge his verbis : 
Εὐσταθίον 'Avttoxtlag ἐκ τοῦ κατὰ ᾿Δῤῥικνῶν λόγον " € 
γὰρ κτιστὸς, οὐχ ἄρα γενγητὸς" εἰ δὲ γεννητὸς, οὐκ ἄρα 
κτιστός. Ἐπεὶ μηδὲ olov τε περὶ τὴν αὐτὴν φύσιν ἑχατέρων 
στρέφεσθαι τὸ γέγος" σημεῖόν τε, ὅτι ἀδύνατον εἰπεῖ 
περὶ τὴν αὐτὴν φύσιν τὸ χτιστὸν ὑπάρχειν, καὶ τὸ «x 


τιστὸν, καθολικὸν γὰρ παράλογον τῷ διθασχαλῳ» 
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autem quomodo loquens Deo et dieens : ΕἸ civilates A ipsumque Christum, cujus homini przparatam per- 


destrusisti (Psal. 1x, T), tursos alteram introducit 
Dominus inferens, Εἰ Dominus in aternum manet. Pa- 
ravit in judicie sedem suam (Ibid., 8, 9). Manifestis- 
sime etenim alii de alio loquena apparet : significa- 
vit quia judex est qui przparavit ei sedem tanquam 
pries àon habenti bunc honorem ; sic videbat lo- 
qui, quasi per figuras enim indicabat propheticas, 
quoniem home ex membris justitix templum decen- 
ter factus, ei sacratissimo habitans Verbo, virtutis ! 
adepima est perpetuum solium. Loquens, inquit, 
Deo rursus altefum intreducit Dominum. » Hoe si 
Eutychiasni in Theodoro invenirent, profecto im 
reprehensionem sygsodi Cholcedonensis que laudes 
ejus cowtiuentem epistolam judicavit orthodoxam, 


bibet sedem, simu! com Deo Patre et ejus Verho om- 
nium ereaturarum dominari aeserit. Nec tamen pro 
his quoque, quz needum exorto Nestorio secura sia 
plícitas lequebatur, ejusest anathematizanda doctrina : 
quod tunc nobis constare poterit, si nullius snti- 
qeorum Eecleske pr:zdicatorum pro talibus dicta 
damnentur. Alioquin cujuslibet eorum scriptis ana- 
tliematizatis, sicut Joannes sapientissimus et orientale 
concilium dixit, necesse est et ea qu: ab aliis Patri- 
bus suet dicta e.ruplecti. Sufficit ergo posteris quod 
temporum suorum h:reticis repugnantes illzsam 
castodieruut Ecclesiam. Sufficiat quud nobis quoque 
adversus eos arma quamplurima labore suo atque 
industria praeparantes, cum magna laude de hoc 885- 


bicipità nos argumeutatione censtringerent, ita dicen- B culo transierunt. Non injuriam successores labori 


tes : Si bec do Patre et Filio dizit, quomodo Filius 
alter est Dominus, cum scriptam sit : Quoniam Domi- 
nus Deus noster, Dominus unus est (Deut. vi, 1)! Ne- 
que enim sic dicitur Pater Dominus, et Filius Domi- 
uns, et Spiritus sanctus Domiuus, ot tres Domini, et 
' pen. potius unus dicatur Dominus : sient. neque ita 
dicitur Pater Deus, et Filius Deus, et Spiritus sanctus 
Deus, ut tres Di, et non potius unus dicatur Deus. 
Si autem de Deo Verbo et assumpto homine loqueas, 
eidem assumptum bominem alterum Dominum disit, 
arguitur unum Christom in duos Dominos divisisse. 
Atque hoc verbis etiam subsequentibus af(irmarent, 
quibus dictum est : Alii de alio loquens apparet ; et 
iterum : Quia Dens judex preparavit assumpto ho- 


deeedentium debent, non convicia rcferenda sunt. 
Post certamen bene defunctis victoribus triumphi 
gloriam negasse aliquis inveniatur ingratus : nescio 
δὶ quisquam prater nos contumeliam retulit. Quidam 
praedicator Ecclesiz sic presentes expugnavit hare- 
tieos, ut in nullo, aui certe in parvo, futuris occa- 
sionem daret : hic dignus laude precipua judicetur. 
Quidam vero ia hostes obvios intentus, aliis non 
quasi latitantibus ia insidiis, qui nondum f(uersnt, 
sed exorturis quandoque provide * ac vigilanter 
occurrit : hie minima, aut etiam nulla, si videtur, 
dignus laude ducatur, non tamen vel incautus pa- 
tri:* propugawor inter hostes habendus est. Unde 
beatus Eustachius, quanquam multos possit talibus 


mini sedem, tanquam prius non habenti hunc hono- C dictis olfendere, non tamen condemnatur, velut 


rem. Cum vero tania invidia eriminentur in epistola 
venerabilis lbe, quod ait templum et inhabitantem 
in eo; qua illis ad exaggerandum verba seflicereut, 
si hoc dixisset quod Eustachius ait, Quoniam bomo 
ex meiubris jus:itie templum decenter factus cst, αἱ 
sacratissimo cohabitans Verbo? Nam si inhabitare, 
quod 1bas ait, duas dicant signiflcare personas, cum 
anima suum corpus ióhabitans una cum eo j.ersona 
sit, quanto magis cobabitare, et ipsius cohabitationis 
virtute adeptum esse hominem perpetuum solium ? 
ltem in eodem libro : « Non enim ait, qui regni sedem 
habet, alterain sibi apparat sortem ; sed cui non adest 
sedis poten:ia. Ergo hzc ad hominem Christi mani- 
feste respiciunt. Neque autem Omuipotenti hzc re- 


Nestoriani auctor erroris ; sed henoratur cum mul- 
tis et pra multis Patribus, tanquam Niczni concilii 
primus existens ; et. Eutychianis nullam hinc invi- 
diam commovéntübus, solemniter ibter suos decesso- 
res ac successores ad sacrificia nominatur. Ei fortasse 
propterca nihil inde accusant, quia in hoc, quod ul- 
timum posuimus, testimonio dixit, Propter divini 


- Verbi commixtionem. Ubi enim memorati Eutychiani 


ab aliquo predicatorum Ecclesia dictum invenerint 
Deum Verbum homini esse commixtum, secundum 
suum dogma dictum existimant. 


CAPUT Il. 


Quod apmd beatum Athanasium. quedam reperiantur 


ponenda sunt proprium habenti sceptrum; neque D non minus difficilia his qua in Theodoro reprehen- 


Verbo ipsum regnum habenti quod etiam Pater habet; ᾿ 


sed iu Christo dicendum , Dominus in. celo propara- 
vit sedem swam. Nam omnium simul creaturarum 
dominator propter divini Verbi commistionem. » 
Attendant ergo quale sit etiam hoc quod ait, Non 
Deo Verbo regaum habenti alteram sortem appara- 
t21n, sed potius, cui non adest sedis potentia, id est 
bomini Christi. Nec saltem dixit, homini Dei Verbi, 

* Synodies Athanasii ad Antiochenos mentio facta 


est lib. vi, cum de hypo.tasi ageremus. Sed aliam 
constat. epistulam fuisse, de qua hic sermo. Apparet 


* Cod. Veron., virtute. 
* Idem cod., minus provide. 


uniut. 


Multa vero superioribus similia ex dictis ejusdem 
beati Eustachii proferre possemus, qux possent in 
uno ὃ tractari. volumine ; sed isla legenti sufliciant, 
quoniam volumus ad aliorum scripta transire, 
de quibus :que non omnia quie his similia dixeruut, 
sed aliqua tantummodo proferimus. Quid ergo etiam 
sanctus Atbanasius dicat in epistola ad Antiochenos ἃ 


autem, quidquid ad refellendos Apolinaristas in ea 
scripserit , nunquam Atbanasium in Christo duas 
persouas distinxisse, sed in una eademque persona 


* [dem cod., non uxo. 
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debemus inspicere : « Ex veteribus enim eruditus * A Theodorus hoc diceret, non duos tantum, verum etiam 


et legis doctor existens, Proverbia Salomonis legens 
et duas personas de Domino inveniens, unam qui- 
dem circa hominem quem ex Maria pro nobis futurus 
erat assumere, alteram autem circa Verbum quod 
ante omnia &ecul: zeterne ex Patre natum est; et de 
Jesu quidem ex Maria scribit Timotheo : Memer esto 
Christum Jesum resurrexisse a. mortuis ex semine. Da- 
vid, secundum Evangelium meum (11 Tim. n, 8) ; de 
Deo Verbo autem, quod cum Patre semper est, dixit, 
quoniam est omnia *. » Hanc autem sancti Athana- 
sii ad Antiochenos epistolam, in qua scriptum est 
duas esse personas, hominis assump'i, e' Dei Verbi 
assumentis, et alia Scripture verba Domino Jesu qui 
ex Maria, alia. vero Deo Verbo congruere. in tanta 
auctoritate adversus Apolinaristas suscepi! Eccles/a, 
ut ex illa h:eresi conversi sua subscriptione ita se 
*apere faterentur. Unde successor ejusdem Athana- 
sii Petrus, scribens ad episcopos, presbyteros atque 
diaconos qui sub Valente imperatore Dioc:esaream 
fuerant exsules missi, « Sine Deo quippe est, inquit, 
ct in omnibus reprobus, qui non confite'ur integrum 
hominem sa!vasse adventu suo Salvatorem. Etsi to- 
tum salvat, totum assumpsit, non in adjutorium sal- 
vationis, sed ad totius salvationem. Nullus ergo pie 
se sapere existimans infidelis magis existat. SÍ vero 
qt:erere studet, discat ex epistola quam ad Antio- 
chenos beat: memori: episcopus Athanasius scribit, 
ubi omnia diligenter exponit, quam legere incipien- 
tes orthodoxi, et ilà sapere et subscripsisse confir- 
mant. » In eadem ergo ad Antiochenos epistola, in 
qua heatsxe memorix episcopum Athanasium succes- 
sor ejus Petrus omnia diligenter exposuisse perhibuit, 
hoc quoque continetur : Jesus Christus heri et hodie, 
ipse e! in secula (Hebr. xii, 8). « Ieri quidem ante 
sxcula sempiternitat^m significat ; hodie autem ter- 
renum sx»culum ; in $xcula vero, post transitum hujus 
vite. Jesus Christus autem, qui juxta hominem sal- 
vatoris intellig tur, non est ipse : qui enim provectum 
eetatis suscepit, aliquando infans existens, et aliquando 
vir incipiens quasi annorum 50, sicut ait Lucas, nou 
potest ipse esse. » Quomodo itaque Theodoro con- 
demnato non etiam Athanasius accusetur, quasi duos 
Jesus, et duos Christos docuerit ; quia primum 10- 
quens de Jesu Chris!o, qui est heri et hodie in szx- 


tres Jesus Christos Eutychiani, secundum suas ca- 
lumnias, in his verbis significatos vellent intelligi. 
Non enim hoc saltem dictum est, Jesus Christos au- 
tem, qui juxta salvatorem intelligitur, sed juxta ho- 
minem salvatoris : ut alium significatum esse dice- 
rent Jesum Cbristum ,'alium vero hominem juxta 
quem esset ipse Jesus Christus, et rursus alium sal- 
valorem, cujus esse diceretur idem homo. Denuo in 
eadem epistola :«Est, inquit, Spiritus vitz sanctus cum 
Patre et Filio in singulis prophetarum per generatio- 
nes transiens, qui indicat qux erunt δί qu: fueren!, 
habens oculos ante et post, hoc est, sicut diximus, 
scientiam futurorum atque przteritorum, qux in Salo- 
mone narrat ex persona filii hominis ex Maria, et 
B Filii Dei Verbi, quod ab initio erat apud Patrem : et 
duas personas significans, de homine quidem ex Ma- 
ria creato et. plasmato, de illo vero qui ante szecula 
est sine principio, et :tern:x mativitatis. Quoniam 
ergo verborum seductores, et non eruditi spiritu ob- 
servantes errare faciant indoetos, dicentes. a qua- 
dringentis annis est operatio corporis Domini, et qun- 
modo in eum quidam referunt quod dictum est - Do- 
minus creavit. me principium viarum suarum in. opera 
ejus (Prov. viu, 22), cum dicat S:riptura ante montes 
et colles, ante fontes et ante szculum generatum et 
creatam? Hzc dicentes a quibusdam laudari putantur, 
non dividentesqu: persona prophetico spiritu de cer- 
pore Domini clamat, et qu:xe de xterna ejus a Patre 
generatione docet. » Sunt multa similia in bac epi- 
C stola que adversus Apolinaristas dicta Nestoriani 
quoque in assertionem sui erroris assumant. Sed non 
ideo Athanasius aut ejus doctrina damnanda est. Igi- 
tur nec Theodorus aut ejus doctrina ideo dicatur a 
synodo debuisse damnari. Sed ad alia ejus opuscula 
wansire delegimus. Dicit itaque idem beatus Athana- 
sius in expositione symboli * : « Qui in fine srcu- 
lorum descendens ex sinu Patris *, ex immaculata 
Virgine Maria nostrum assumpsit hominem Jesam 
Christum, quem pro nohis passioni tradidit; » et post 
pauca, » Principium viarum conditus nobis est:n terra, 
quas *' nobis osiendit de tenebris lumen, salutem ex 
errore, vitam ex mortuis, introitum ad paradisum de 
quo exclusus est Adam ; in quem iterum intravit per 
latronem, sicut dixit Dominus : Hodie mecum eris in pa- 


cula, postea dixit quia Jesus Christus, qui juxta ho- ἢ) radiso (Luc. xxii, 45) ; quo et Paulus intravit, ascen- 


minem salvator's intelligitur, non est ipse, et ratio- 
nem subjicit cur ipse esse non possit? Quanquam si 


duaa naturas perfectas, ἵνα εἷς ἦ τὰ ἐχάτερα, τέλειος κατὰ 
πάντα, Θεὸς καὶ! ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς : quz ipsius Átha- 
nasii verba sunt libro 1 adversus Apolinarium περὲ 
᾿σαργώσεως Χριστοῦ. 

* Ἔχθεσις πίστεως inscribitur apud Athanasium. 
In hae, ut in aliis s:epe, vitioso usus est interprete Fa- 
cundus, qui ὧν pro óv legerat in illis verbis ἀρχ 
ὁδῶν χτισθεὶς ἡωαῖν, ἐν τῇ γῇ ov, ἔδειξεν ἡμῖν Ex σχότους 
φῶς. Piincipiwn viarum nobis facius, cum in. terris 


! Cod. Veron., eruditus apostolus, et legis. 


* H:ec exstant apud Atbanasium tom. 1, pag. 99, 
cdit. BB. 
*' Apud Athanasium, ibid., pag. 100, ubi Montfau- 


sum in eclum, quo precursor pro nobis ingressus 
est dominicus homo b, in quo judicaturus est vivos 


versaretur, lucem. nobis de tenebris exhibuit. 

b κυριαχὸς ἄνθρωπος. Hominem dominicum dici 
aliqua ratione Christum posse non inflciatur Augusti- 
nus, ipse tamen aliquando a se dictum retractat. lib. 1, 
cap.19, cumsit utique Dominus. Quametiam obcausam 
Apolinaristas, quod ita loqui solerent, castigat Gre- 
gorius Nazianzenus epist. 1 ad Cledonium : Mà &rr«- 
τάτωσαν, inquit, ot ἄνθρωποι, μηδὲ ἀπατάσθωσαν͵ ἄν- 
θρωποὸν ἄνουν δεχόμενοι τὸν χυριακὸν, ὡς αὐτοὶ λέγουαε" 


* [dem cod., ante omnia. 


conius legendum conjicit in terra, iN Qua. Graeca sunt: 
ἀρχὴ ὁδῶν κχτισθεὶ; ἡμῶν, ἐν τῇ γῇ ὧν, ἡμῖν ἔδειξεν, x. 
* ^ M 
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et mortaos. » Et post aliquanta : « * Ea vero sa- A qua ratione sub anathemate eondemnato Theodoro 


lus qu:e nobis condita est ad plantat:onem nostram, 
nova est el non vetus, nobis et non eis qui ante nos, 
lesus qui * juxta salvatorem factus est homo, qui 
interpretatur pastor ^, salus, interdum etiam salva- 
tor. » Calumnientur igitur et buic, tanquam sceun- 
dum Nestorium alterum dicenti Filium Dei, alterum 
vero nostrum hominem Jesum Christum : quia non 
ait Fil.oum Dei semetipsum tradidisse pro nobis, sic- 
ut Apostolus dixit; sed potius quia Filius descen- 
dens ex sinu Patris assumpsit nostrum hominem Je- 
sum Christum : quem? hoc quod ait * dominicus 
homo, in quo judicaturus est vivos et mortuos , quisi 
devio sensu alterum putaverit Dominum Filium, qui 
judicaturus est vivos et mortuos; allerum vero domi- 


ejusque dogmatibus, Athanasii possit doctrina de- 
feudi, &i secundum verborum sonos, et non secun- 
dum mentis intentionem judicanda sunt dicia majo- 
rum? οἱ doceant quie mutatio in homine Jesu facta 
est, non mutatis essentiis ; vel qux in illo studia ipsis 
manentibus essentiis non manserunt. Hac enim si 
Theodorus inveniretur dixisse, sic eum detestaren- 
tur, quasi Christum a pravitate vite et a malis stu- 
diis ad meliora studia przdicasset esse conversum : 
quod Athanasius profecto non sensit, et absit a nobis 
ut hoc illum sensisse credamus, quod non solum 
personali divisione, sicut Nestorius, hominem Jesum 
a Deo Verbo, verum etiam studiis non bonis ali- 
quando putaret fuisse divisum ! Porro et hoc ulli- 


vi. um hominem, in quo judicaturus est. Calumnien- B mum, et alia *ejus superiora qu: memoravimus, 


tur etíam quod similiter ait, Jesus est, qui juxta sal- 
vatorem factus est homo, dicentes quod ex eo Jesum 
ἃ salvatore diviserit, quoniam eum juxta salvatorem 
potius quam salvatorem dixit. Scripsit etiam librum 
contra Manichxos 5, cujus priacipium est : Dissol- 
el errorem werijas, in quo sic ait : « Quando enim 
hominem Jesum video, intelligo qualis est; quando 
aut:m modum contemplor, admiror ncque agnosco, 
mutatio quippe admirationem praestat. Et essentiae 
quidem mutatz:: non sunt, manet enim corpus non 
alteruxn effectum : neque enim corpus in incorporeum 
versum esi, neque anima altera per essentiam exsti« 
lit. Sed manentibus essentiis studia non manserunt. 
Nequaquam enim essenlialia sunt studia: nam ma- 


intellectorem quaerunt. Nam cum Dei adjutorio de- 
fenduntur multo facilius quam ipse beatus Ath «nasius 
Dionysii sui decessoris dicta defendit. Et possemus 
quidem hzc ipsa, pro facultate quam Dominus prz- 
siat, quomodo rccte intelligantur ostendere, et beui- 
gno ac pio Patri banc in suis dictis officii vicem 
redhibere, quud ipse prius in dictis Dionysii sui de- 
cessoris exhibuit; nisi quia longum est, et in hoc 
opere non scripta venerabilium Patrum interpretari, 
sed Eutychianorum calumnias pro magna synodo 
confutare suseepimus ; quarum repulsioni sufficit, si 
talia vel difficiliora his pro quibus ab ea dieunt Theo- 
dorum et ejus laudatricem epistolam debuisse dam- 
nari, ostendontur illi Patres dixisse, quos culpare 


nerent cum essenliis, el non auferrentur. » Si omnia (1 non audent. 


que pro sua s'oliditate nostri przsumptores uec de- 
fendere nec intelligere bene potuerint, pro ipsorum 
voluntate damnanda sunt : quomodo non etjam ista 
damnanda sunt?? aut sj hzc bene intelligere possunt 
atque defendere, eur non etiam illa Theodori, qu:e 
in synodi Chalcedonensis prejudicium culpantur *, 
bene intelligunt atque defendunt? Ecce Athauasius 
hoc etiam dicit, quia cum modum contemplaurr in 
howiane Jesu, admiratur, neque agnosci', eo quod οἱ 
mutatio adinirationem praxstat. Dicant ergo nobis 


μᾶλλον δὲ τὸν κύριον ἡμῶν καὶ Θεόν : Ne alios decipiant 
homiraes isti, nec ipsidecipiantur, hominem dominicum, 
ut ipsiloquuntur, vel potius Dominum nosirumet Deum, 
mentis expertem profientes. 


CAPUT ΠΙ. 


Quod Amphilochius Iconiensis similia etiam iis 801} 
pserit qua in Theodoro reprehenduntur. 


lgitur et ex dietis beati Amphilochii Iconiensis* 
episcopi aliqua proferamus, quem et sapientissimus 
Joannes Antiochenus cum orientali concilio proba- 
tissimum doctorem pronuntiavit, et imperatores 
Gratianus et major * Theodosius talem judica verunt, 
ut preciperent, sicut quarto libro memoravimus, 


quam in nomine Jesu quod hie perperam verbis illis 
intextum est, nec legitur apud Serapionem, qui de 
iis hominibus tantum agi! qui a pravis morihus ad 
meliora studia convertuntur, quod de Christo Domi: 


ὁ [n Grxco, πὴ μὲν σωτηρία, πὴ δὲ σωτήρ, interdum T) no cogitare impium est. Quare Facundo imposuit qui 


salus, interdum salvator : quare lic perperam pastor. 

b Tituli hujus, vel exordii, nullus hodie liber exstat 
Athanasii, Congruit autem et titulus, et exordium li- 
broSerapionis Thmueo» episcopi adversus Manichzeos, 
in eoque sunt verba qux recitat Facundus, et tribuit 
Ailianasio. Seu levior in auctoris nomine fraus fuerit 


* Cod. Veron., Jesus est, qui. Textus Grocus habet, 
Ἰησοῦς ἐστιν. 

* Idem cod., Jesum Christum, quem pro nobis tra- 
didit passioni. Calumnientur et hoc quod ait, dominicus 
409740, eic. 


* Alhanasius, ibid., pag. 101, Ἡ δὲ χτισθεῖσα ἡμῖν 
εἰς καταφύτευμα σωτηρία, καινὴ καὶ οὐ 10421, ἡμῖν τε 
xxl o) πρὸ ἡμῶν, Ἰησοῦς ἔστιν, ὁ κατὰ τὸν σωτύρα γενὸ- 
μενος ἄνθρωπος ὃς ἐρμήνευται πὴ μὲν σωτηρία, πὴ δὲ σω- 
«xp. ld est : Creaia po ro nobis in plantationem salus, 


hunc ei locum soggessit. ΝΕ 

e Quod superius de Athanasio dictum est, idem de 
Amphilochio in his ejus sententiis intelligendum, 
duas in Christo naturas distinguere, non personas. 
Hoc enim diserte professus est in epistola ad Seleu- 
eium, quam citat Leontius, τὴν τοῦ Θεοῦ μορφὸν, xat 


8 [dem cod., damnentur. 

* [dem cod., culpant. 

5 [dem cod., illa. 

* |Jem cod., et Valentinianus et major. 


nova et non antiqua, nobis et non ante nos, Jesus est, 
qui quatenus. Salvator, factus est. homo : que quidem 
vox, Jesus, aliquando salus, aliquando salvator redditur. 
Hinc Facundi versio reformanda. 
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iMes solos ecclesias habere qoi ex prndicti sancti Α ascondit ad Patrem sumens habet, non qui esi in 


Am philochii εἰ Pioderi, atque aliorum similium com- 
munione :catholici probarentur. Hic ilaque de eo 
quod dictum est, Qui misit me Pater, major sme cst, 
cum sermonem faceret, cujus est principium, Labo- 
rare nos [ecil certamen. hereticorum, sic ait : « Vides 
quod mojor est Pater dicente Eantus (Matth. xxvi, 
40), non dicente : [nhabitabo in eis et inambulabo (11 
Cor. vi, 46). Vides quod mojor est Pater. dicente : 
Ego sum vitis (Joan. xv, 1), non dicente ; Ego plan- 
lavi vitem veram (Jer. &, 91). Etut non longum ex- 
tendam sermonem ^, breviter, bzretice, te requiro. 
Qui natus est ex .Deo anie ssecula, ,paseus est, an qui 
ex David in ultimis temporibus generates est Jesus? 
Si quidem divinitas passa est, dixisti blasphemiam; 


Patre. » Εἰ in hoc loeo 3cousetgr, quod noa eum qui 
est ia Patre dicit esse «qui ascendit ad Patrem. Bur- 
ens de eo quod dicum est, Pater, si fieri potest, traus- 
“αὶ a me eoliz iste, cujus iniinr est, Tunc sicut m- 
les legitimus, ità. dicit : «Bi enim oporlet Filium 
heminis tradi, quomodo dicis, ei-Seri polest, transeat . 
calix iste? :omnino autem si peti nelebas, quid dice- 
bas, transeat calix iste? Non ege qui celum fed, 
qui fundavi terram, sed secundum 1e homo dicit de- 
clinans mortem..» Item inde: x Quoniam ego, ai, 
Deus et homo sum,.dic quis est.qui passus est. Si 
Deus passus eat, dixisti blasphemiam; si autem caro 
possa est, quare passionem nom applicas ei cui ti- 
morem injicis? alio enim patiente alius non [ormi- 


si autem homo, sicut veritas habet, quare non appli- Β dat : et homine crucifizo Deus non turbatur. » Pute 


cas bomini paesiopem, aut humilia non consuis ver- 
ba?» Proinde-aecusari etiam iste docior probatissi- 
mus potest, tanquam alierum significans qui dixit, 
Eamus, et Ego sum vitis; aMerum vero qui dixit, In- 
habitabo in eis, et, Ego plantavi vitem veram; et aperte 
predicens.quia mon ipse qui matus est ex Deo ante 
soeula, passus esà; sed ille potius qui ex David in 
u'timis temporibus generatus est *. Qui etiam dispu- 
tans de eo quod dictum est : Amen amen dico vobis, 
qui verbum meum audit, et credit ei qui me misit, 
habet vitam eternam. (Joan. 9, 34). «Si das, iuguit, 
carni passiones, da ei et humilia verba ; et cui asczi- 
bis miracula , sopernos apta sermones. Qui eniin 
miracula facit Deus, juste excel:a loquitur operan 


quod .in boc.quoque capitulo non possit non mentre 
lectorem quod alium dicet esse hominem qui passus 
est, et alium Deum .qui nihil erncifize hemine for- 
midabat. Quamobrem :si quis Theodorum τὸ] ejus 
dicta damnoverit, consequenter etiam Eostacbium, 
Athanasium atque Amphilochium grobatisskmos do- 
£iores, vel eorum dicta, damnare:cogitur. Quid ergo, 
sj aliquis Theodori vel cojusquam in Ecclesi pace 
üefuncii, nobis error appareat, approbandus atque 
sequendus est? Absit..Sed quesendum est prius, οἱ 
Tum instruclioribus conferendum, ne quod.culpabile 
ihobis :apparet, ab :auctoge 800 alia intentione prola- 
tum sit ; nec ex eo-.quod ;nobis videtur, nom interto- 
gatus judicandus est ille qui .dixit, maxime si alia 


digna; qui autem patitur homo, bene humilia.lo- ΥΩ dixisse inveniatur contraria illi errori in quem credi- 


quitur digna passionum. » Hic quoque culpetur simi- 
liter dicens, quod non ille qui miracula facit Deus, 
ipse sit etiam qui passus est liomo. Item in :quodum 
sermone, cujus principium est, Afer, hod:e certativos 
attingamus sermones 5, loquens dv eo quod dictum est : 
Ascendo ad Patrem meum et Patrem vestrum, et Deum 
meum εἰ Dewm vestrum (Joan. xx, 47), «.Gommunis 
st, inquit, pater; pater ipsius quidem propter natu- 
ram, noster autem, propter gratiam: commaniter 
autem εἰ Deus dicitur*,:sed noster quidem Deus est, 
quia ex non exstantibus nos ut essemus fecit : ejus 
autem Deus est secundum carnem. Ipse enim eam 
formavit in virgine, ipsc eam unxit in Joriane, ipse 
eam predicavit, ipse eam gloriücavit in passione, 
ipse eam suscilavit a mortuis, in nube vaeua evezit, 
dextera sede dignam faciens. Htec enim ompia qui 


πὴν τοῦ δούλου μορφὴν, συντελεῖν εἰς ἦν πρόσωπον xal 
ἕνα Ὑἱὸν δύο’ φύσεων. Quo eiiam spectat quod:in eltera 
vyistela scribens Ad.Pesnebarium diaeonum Sidensem 
ait his vcrbis : ᾿Ασεθδὴς ὄντως ἐστὲ, x«l τῆς ἀληθείας ἀλ- 
λότριος, 0 μὴ λέγων τὸν Χριστὸν τὸν 'σωτᾶρα “τῶν ὅλων 
xai πιιητὴν, xaT ἄμφω τὰ εξ ὧν ἐστι κατὰ φύσεν, αὐτεξ- 
οὔσιον xal ἐνεργῆ, xod πάσης ἀνάγκης ἐλεύθερον. Deni- 
que Theodoretus, qui bas ipcas Ampbilochii senten- 
4:88 pene omnes profert in Dialogis, eo profert, ut 
duarum in una persona Chrisi naturarum proprie- 
tates ostendat. 


* Theodoretus dialogo IIl hoc memibrum citat, ix 


4 Cod. Veron., est Jesus. Qui. 


dur ipcidisse. Nam sppe serupulosa et subtilis inter- 
vogatio, sicut bereticorum dolos investigatos exhor- 
rait, ita simplicitatem .catholicorum se invenisse 
gavisa ect. Quod sitam certus error est aliquorsm 
in pace Ecclesize. defunctorum, .ut his qus diximus 
'nequeat excusari, sine illorum iufamio, sine offen- 
sione el conturbatione Ecclesia, tatitis. eorum nomi- 
nibus, ipsis erreribus occvrratur.: ut et debita reve- 
Tentia exhibeatur preedicatoribos in KEcclesim pace 
defunctis, et nulli eatholico sit offensa defensio ve- 
ritatis. Sic viros sanctos et graves, nec 86 de aliorum 
reprehensione jactantes, fecisse novimus, quos con- 
venientius atque :utilius imitamur. ficut antem illo- 
rum dcetrina qui extra -Eeclesiam constituti multa 


DD vera et'necessaria conscripserunt, non potest pre 


h:sdem reclis et necessariis ,Gatholica judicari , ita 


τοῦ xarà ᾿Αρειχνῶν λόγον ; οἱ Leontius vicissim verba 
illa, Auzxptvov λοιπὸν τὰς φύσεις, quo Theodoretus 
Dialogo | et 1l citarat, ix τοῦ λόγου εἰς τὸ, Ὃ Πατέρ 
ιβὸν μείζων μον ἐστὶ, Citat ipse ἐχ τοῦ πρὸς ᾿Αρειᾳνοὺ 

γον. Ex quibus liquet duplicem huic Amphilochit 
libro titulum fuisse. : 

Ὁ φέρε, σήμερον. etc. Vertendum fugerat Age, non 
affer :sed cujusmodi Graecorum versionibus uti. $0- 
leat Facundus, jam monui. Hujus porro Ampbilo- 
chiana oratiouis. meutionem apud alios exstare non 
memini : reliquas, ut dizi, commemorat Theodoretus. 


* ldem ced.. Deus Deus: se. 
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&omesticorum Ecclesis doctrina, vel εἰ in aliquibes A num primum Jesus, et postea Verbum? vum ant» 


estendantur errasse, nen pro eis condemnanda est 
vetat hzretiea. 


CAPUT IV. 


(Quod in Gregorii libris adversus Eunotium similia 
exsteni is que in Theodori libris reprehendwnter. 
Verum quid etiam sanctus Gregorius dicat in lihro 

adversus Eunomium tertio * proferamus. « Neque vi- 

vificat, inquit, Lazarum humana natura, neque ja- 

centem lacrymat impassibilis potestas ; sed propriuin 
est hotninis quidem Jacrymare, vivific.tio autem ejus 
qua revera vita est. Non pascit millia hominum ege- 
stás hutpana ; non currit ad ficum potestas omnipo- 


tens. Quis est fatigajus ex itinere? et-quis sine labore . 


omnerh mundum verbo constituit? quis est iste splen- 
dor glorie? ét quid est quod clavis cónfixum est? 
qu:e forma in passione alapis percutitur? et quz ex 
eeternitate glorificatur? Manifesta enim sunt ista, etsi 
nulla interpreteutur oratione. Quoniam plage qui- 
dem servi sünt, in quo Dominus existat ; honores 
autem Domiri, cireà quem servus agnoscitur. » At- 
tendis quemadmodum sanctus Gregorius, non arbi- 
trans duos Christos aut filios Ὁ, doceat hominis qui- 
dem fuisse proprium lacrymare, vivilicare autem ejus 
qus revera vita est: et interrogans haereticum or- 
thodoxus dicat, quis est fatigatus ex itinere? et quis 
sine labore dmnem mundum verbo constiiuit? el 
Citera. Kc deinde in hoc sentent'am claudat, aflir- 
mans quoniam plagz quidem servi sunt, in qno Do- 
minds existat ; bonores autem Domini, circa quem 
servus agnoscitur. Nunquid ergo hec secundum 
errorem Westorii talia dixisse credimus, quasi alte- 
rius subsistentie sit Dominus qui exstabat in servo, 
et »lterius servus in quo exstabat? vel alterius per- 
son sit Dominus cui ascribendus est honor, et alte- 
rius setvus qui circa Dominum agnoscitur, et cui 
plage sint deputand:ze? Qui rursus eodem opere 
libro quarto : « Sicut enim, ait, qui non cogno*tit 
peccatum, peccatum efficitur, ut auferat peccatum 
mundi; sic item caro suscipiens Dominum, Christus 
et Denfínus efücitur. Immutatur enim propter adu- 
nationem la hoc quod non erat per naturam. » Et 
post pauca : «Notum ait omni domui Israel, quoniam 


quior caro quam divinitas? nem ante mundi consti- 
tutionem Gabriel sd Maárism 'evangelizavit? Nonne 
ille homo qui juxta Christum e:t, sub Casare Au- 


gusto principium generationis accepi? Verbum autem 


in principio erat Deus et rex noster ante ssecula, 
secundum qeed et prophetia testiüicatur. Non «vides 
qualem coníusionem sursum atque devrsum, juxta 
proverbinm , commoves Verbo Dei? Quinquagesima 
post psseionem dies fuit, quando hzc δα Judaeos 
coneionabatur Peirus dicens : Quoniam hunc quem 
vos crucifizistis, Christum et Dominum Deus.fecit (Act 
11, 56)? Non attendis ordinem verborem, quid primun, 
et quid secandum in cis que dicuntur positum sit? Non 


, enim dixit, quem Deus fecit Domiaum , erucifigistis; 
p sed quem vos, inquit, orucifizistis, huac Deus Cbri- 


suum οἱ Dominum fecit. » Hic etiam de incarnatio- 
nis Christi mysterio Joquens dicit quod caro susci- 
piens Deminum Christus et Dominus elficitur. Nec 
iamen arbitrandum est qued Gregorius hominem 
tantum, qui non etiam Deus esset, prius exstitisse 
crediderit, qui Dominum:susciperet. Quid autem re- 
spondere potserunt Semieutyohiani , vel fautores 
eorum, si eis dicatur : f)ui Theoderum putatis a sy-. - 
nedo Chalcedonensi fuisse .damnas dun, our Grego- 
rium nen damnatis? Namque cum Christuin, id est 
unctum, non nisi Deum credamus incarnatum, ipse 
que unctio bumanse magis nators conveniat , unde 
'€et ipse ait quo caro suscipiens Dominus Christus ef- 
flcitur ; ipse iterum dicit : Nonne ille homo qui juxta 


ὦ Christum est, sub Czssare Augusto principiom gene 


rslionis accepit? Verbum autem in principio erat 
Deus. Si igitur caro, id est homo, suscipiens Domi- 
nun factus est Christus, quis est item ille hamo qui 
juxta Curistum eat sub Casere Angusto principium 
generationis accipiens? aut quare eonfusi«nem sur- 
8um atque deorsum, juxta proverbium, Verbo Dci 
asserit commoveri de eo quod.dietum est, quonism 
bunc quem vos crucifixistis Christum et Dominum 
.Deus feeit? et admonet ut. ordinem verborum Ευ- 
nomius conta quem agit , intendat, et quid primum 
sit vel secundum in eis qux dicuntur intelligat ; at- 
que infert : Non eaim dixit, quem Deus fecit Domi- 
num, vos Crucifizistis, sed quem vos, inquit, cruci- 
fixistis, hune Deus Christum et bomlnem * fecit. 


Domirsim eum et Christum. Deus fecit bunc Jesum, Quid ergo?.non et ante passionem Christus et Do- 


quem vos ctucifixistis. flac demons:ratione osten- 
dere se putant creaturam esse uuigeuiti Dei essen- 
tiam. Quid ergo, dic mihi, num ante mundum fuit 
crux? num ante oníhem éreaturam exstitit Pilatus? 


» Gregorii Nysséni adversus Eunómium libri sunt 
13, sed non uno modo citari omnes solent, Qua hic 
enim primo luco proferuntur ex tertio ejus operis 
f;bro, eadem terio. quoque libro assignat Ecloge 
A viastasii; at Leortius secundo. libro attribuit : re- 
jp-2 autcm exstoM (n quarto editionis Graco-Latinz ; 
eodemque modo in quiato exstant reliqua omnis, 
qu.e Facundus citat ex quarto : cujus varieiatis cau- 
$25 investigare supervacaneum est. 


* Dominum ex dictis superius lezendum videtur, 


minus fuit, qui postea crucifixus est, sed post cruci- 
lixionem Christas et Dominus factus est merito pas- 
Sionis? Et quomodo supra dietum est, caro susci- 
piens Dominum Christus et Domiaus efllcitur? nun- 


b Eunomius Basilio inter cetera objecerat dius 
ab eo Christos et Domino. praedicari, Gregorius, cui 
proposita in his libris erat Basilíi defensio, calum- 
nism lib. iv refellit. Ajo Χριστοὺς, inquit, xal δύο κυ- 
ρίους λέγειν ἡμᾶς ἡτιάσατο᾽ οὖς ix τῶν ἡμέτερων Dd 
X10 τὴν αἰτίαν ἔχων, ἀλλὰ πρὸς τὸ δοχοῦν κατ᾿ ἐξηνσίαυ 
τῷ ψεύδει χρώμενος. Nedum ut in hac ipse sententia 
luisse videri queat. 
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quid post crucifisionem Dowinum caro suscepit? A dans quidem passionibus humanitatem, operationem 


Proinde οἱ hec , ut dixi , Eutychianis objieiantur, 
Gregorium quoque damnabuni? an ea melius intel- 
ligere et exponere conabuntur? Nam et sanctus Atha- 
nasius in libro quem de Trinitate eonscripsit, sicut 
tertio nostro memoravimus , ad naturarum distin- 
ctionem similiter dixit: « Verbum enim et Filius Dei 
semper erat Dominus Deus , et non post crucifixio- 
rem factus est Dominus Christus; sed, ut predizi, 
humanitatem cjus effecit divinitas Dominum et 
Deum. » Sed ad propositum revertamur. Dicit ita- 
que rursus idem sànetus Gregorius eodem libro : 
« Divinam Seripturam in manibus ad exponendum 
habentes vetat meaguus Apostolus aniles novitates 


suscipere : crucem animadvertens, crucem intelligo, - 


autem resurrectionis illius qui passus est divine vir- 
tuti, non ad prejedicandum Chalcedonensi eonci]io 
sapientes viré * jaciarent, quod ideo dicit illius qui 
passus est, tanquam altcrius personz sit Deus Ver- 
bum qui passus non fuerit? aut quod ibi subseeutus 
adjeeit : Et sic mortis experientia ad illum qui com- 
municaviL passibili naturze refertur, non accusarent 
jin Theodoro , sicut solent, dicentes quia non ejus- 
dem persona credidit Deum quem hominem, ut di- 
ceret, illius qui passus est, id cst hominis, ad il- 
lum refertur *, id est ad Deupm Verbum ; et hominis 
passionem per relationem ipsi Deo Verbo ascribi, sic- 
ut ad hominem altiora, qua sunt Dei Verbi, et di- 
vina nomina simili modo descenduut. T'ursus eodem 


et humanum nomen edoctus, conspicio eam qux B libro de hoe ipso loquens : « Si enim deceret, inquit, 


significatur ex nomine ipso naturam. Istum itaque 
doceor a Petro factum esse Dumliaum et Christum ; 


j»tum qui in oculis nostris factus est ab eo dici non 


dubito : quoniam et concinunt sibi invicem sancti, 


ct in.aliis omnibus rebus, et in hac parte. Sicut enim . 


iste eum qui crucifixus est Dominum factum esse di- 
cit, sic et Paulus inquit superexaltatum post pas- 
sionem et post resurrectionem. » Animadvertat et 
in hac sententia léctor, quia cum dicit : Istum itaque 
doceor a Petro factum esse Dominum et Christum ; et 
: Merum repetit dicens : ]stum qui in ocul:s nostris 
factus est ab eo dici non dnbito, tantumdem valet ae 
αἱ diceret : lstum, non illum qui ante sxcula Domi- 
nus erat; nec tamen duos filios in isto et in illo do- 
cet intelligi. Et superiorem seam sententiam firmans, 
rursus eum post cruciflxionem asseverat Dominum 
factum, cum ait : Quia, sicut Petrus eum qui cruci- 
fixus est Dominum factum esse dicit, sic et Paulus 
inquit superexaliatum post passionem et post resur- 
rectionem. Quocirca sicut eum post passionem et resur- 
rectionem asserit exaltatum testimonio Pauli dicen- 
tis.: Humiliavit. semetipsum factus obediens usque ad 
morlem, mortem autem crucis : propter quod et Deus 
i.lum exaliavit, et donavit illi nomen quod est super 
omne nomen (Philip. i, 8, 9): ita eum post passionem 
quoque el resurrectionem affirmat Dominum factum, 
quod * de illo etiam Petrus apostolus ait : Notum 
sit omni domui lirael, quoniam Dominum eum et 
Christum Deus. fecit , hunc. Jesum. quem vos. cruci- 


in illa excellenti natura dicere aliquid secundum 
profectum eontigisse; verbi gratia, ut ex privato rex 
fieret, ex humili excelsus, ex servo Dominus, dece- 
ret fortasse et Petri vocem divin: unigeniti coaptare 
personx *. Quoniam autem divinitas, quidquid illud 
est quod a nobis esse creditur, semper eodem modo 
se babet , et omni additamento superior exstat, di- 
m'nutionem nequaquam percipiens; necesse est om- 
nibus modis ad humanitatem referre sermonem. 
Deus enim Verbum , quod erat in principio, hoe 
etiam nunc est, et semper permanet , semper rex, 
semper Dominus, semper altissimus, semper Deus : 
nihil horum per profectum sumpsit, sed omnia quae- 
cunque dicitur, virtute sux naturz consistit. llle au- 


C tem ex homine per assumptionem ad Deum exalta- 


tus, aliud consistens, et aliud effectus , proprie et 
vere Cliristus et Dominus factus esse dicitur. Ex 
servo enim et ex subjecto rezem , et Christum eum 
ex obediente fecit, et quod bumile erat superexalta- 
vit, et humanum habenti nomen. donavit nomen 
quod est super omne noinen. » Ilis quoque conside- 
ratis, videant qui Theodorum cum suis dogmatibus 
judieaverunt esse damnandum , tanquain dicentem 
per profectum aliquid accessisse Christo secundum 
humanitatem ; quoniam sive hoc Theodorus dixit *, 
sive non dixerit, Gregorius interim dicit, quia se- 
cundum profectum ex privato rex, ex humili excel- 
$us, ex servo Dominus in suscepta humanitate factus 
est Christus. Nam Deus Verbum, quod erat in prin- 


fixistis (Act. n, 56). ltem dicit eodem libro : « Ut D cipio, hoc etiam nunc et semper est, nec aliquid ho- 


circa utrumque quod pietatis est reservetur, ea qua 
humana sunt per a:sumptionem glorificata demon- 
$trat, et ea quz divinitatis per descensionem nullo 
modo polluit. Sed dans quidem passionibus huma- 
nitatem, operationem autem resurrectionis jllius qui 
passus est divinse virtuti; et sic mortis experientia 
ad illum qui communicavit passibili naturz refertur, 
propter eam qua& ad eum est hominis adunationem ; 
εἰ altiora item et divina nomina ad hominem simili 
modo descendunt. » Nunquid si. Theodorus diceret, 


! Cod. Veron., secundum quod. 
* [dem cod., nostri jactarent. 
! |dem. cog. referri. 


rum per profectum surmpsit. llle autem ex homine 
per assumplionem ad Deum exaltatus, cum aliud 
per naturam consisterct, aliud effectus est, proprie 
et vere Christus et. Dominus factus est : quem Dei 
Verbi assumptio ex servo et ex subjecto regem fece- 
rit, et Christum ex obediente. Áccuseut igitur et 
Gregorium tanquam duos inducentem filios, quia 
dixit : Deus Verbum nihil per profectum sumpsit ; 
ille autem ex homine per assumptionem ad. Deum 
exaltatus est. Et quasi dicenwm, quod aliquando 


* Idem cod., nature. 
! [dem cod., diaerit. 
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Dominus Jesus sic fuerit servus ac subjectus, et non A eat calix iste, οἱ, Nen sicut.ege volo , sed sicul tut, 


etiam rex esset et Dominus, aut prius obediens tan- 
tum fuerit, et postea ipsius obedientie merito Chri- 
sius effecius; aut sic fueril unquam humilis, ut ex- 
celsus quoque non esset; aut aliquando humanum 
nomen habuerit, ut Bon haberet eiiam nomen quod 
est super omne nomen : quia et hoe Gregorius dixil; 
Quod humile erat superexaltavit, et humanum Ba- 
beati nomen donavit nomen quod est super omne 
nom.n. Áccusent etiam quod ait : llle autem ex ho- 
mine 4d Deum exaltatus, proprie et vere Ghristus 
et Dom, *us factas esse dicitur, quasi Christus et Do- 
minus faciw: homo esse desieri!, ut diceretur ex ho- 
mine Christus et Dominus factus, Quanta vero talia 
in libris hujus sancti Gregorii possint inveniri, ex 


nibil aliud ostendit, nisi quia carnem vere circuin- 
amictus est timentem mortem. Tiere enim mor- 
tem, et subtrahi , et agoniam babere , illius est. 
Nunc quidem eam desertam et puJam reliquit ab 
operatione propria, ut ostendens cjus infirmitatem, 
manaifestaret ejus naturam. » Jam quidem etiam li- 
bro tertio, quemodo idem beatus Joannes Clristum 
secundum humanitatem mortem docuer& timuisse, 
probavimus. Sed illud modo vo'umus attendi, quod 
ait : Nunc quidem eam desertam et nudam reliquit 
ab operatione propria, cum sie eam sibi Deum Ver- 
bum in unam subsistentiam adunasse credamus , ut 
ab e» divelli nequeat in :zternum : quam tamea 
recto sensu, quem Eutychianorum stultitia nen pos- 


bec lecior conjiciat, quia nos non solum ex eodem B set indagare nec impietas placide el reverenter ac- 


ejus opere, verum eliam ex eodem libro tanta pro- 
tulimus, quania necessaria cause judicavimus. Nec 
tamen pro talibus dignum est ejus doctrinam sub 
anathemate coudemna:ri. Primum quidem, quia non 
infamia digni sunt, qui presentem vitam cum gloria 
linieruut, Deinde ὁ Patres quoque orientales dice- 
bant : « Si autem quidquam, imperator sancte , ob- 
scurum aliquis inveniri dicat in Theodori vel alio- 
rum litteris, hoc retractari neccssarium non est. 
Quorum enim vita in sacerdotio et ministerio opti- 
aum babuit finem , his przlatam gloriam dedica- 
inus, et non ex illis eos judicamus de quibus aliqui 
atrociter. eos accusant. Impossibile enim est, cum 
homines sint qui in Ecclesia docent, ut calumnian- 


cipere, Joannes ab illo perbibet esse desertam. Qui 
rursus in commento Epistelz ad Ephesios libro ter - 
tio dicit : « Considera quantum est inter hominis et 
Dei naturam medium, etab bac vilitate in illum 
eum honorem devexit : non uno gradu transcendit, 
et secundo, el tertio habe * : non simpliciter dixit 
sursum, sed super sursum, nam virtutibus supernis 
superior est. Ergo illuc evexit eum qui ex nobis 
est; ab vltima meta ad supremum evexit priucipa- 
tum, post quem non est alter honor : super omnem, 
inquit, principatum : non hoe quidem, hoc auteu 
non, sed el super omnem potestatem et virtutem et 
dominationem, el omne nomen quod nominatur in 
coelo et in terra, superior factus est. Hoc de eo qui a 


tium vituperationes effugiant. » Deinde quia multa (Σ mortuis suscitatus est digoum mirari, de Dei autem 


line etiam 1zsio atque confusio generatur Ecclesiz. 
Unde iterum Patres memorati dicebant : « Quid non 
hinc lazesionis vel corruptionis et confusionis plenum 
generetur, si aperiamus januam his qui volunt dicta 
wanseundum Patrum evertere? quale damnum non 
apertum erit, dicta non solum refutare, sed eiiam 
anathematizare? » Ut en:m aliud alicui placeat, aliud 
non in aliquorum dictis, sive sntiquorum, sive po- 
sierorum, sive nunc nostrorum , alia ratio est : ut 
aulem et anathema eis imponatur, arbitramur aud.x 
el asperum apparere. ei!si persone cum dictis non 
anatbematizentur. 


CAPUT Y. | 
Quod apud Joannem Chrysostomum quedam etiam si- 
milia sint iis que in. Theodori scriptis reprehen- 
duntur, 

Sed jam adsancti Joannis Constantinopolitani dicta 
pergamus, ut aut ipse quoque cum Theodoro anti- 
quo amico el a principio condiscipulo, commune:n 
ab Eutychianis ferat invidiam, aut et ab illo atque a 
synodo Chalcedonensi repellat. Qui in sermone quo- 
dam, eujus est principium, terum equorum cursus, 
sic ait  « Quando ergo dicit : Si possibile est, traus- 


* [n Grzco, Baóot, pape ! non simpliciter , elc. 


3 Cod. Veron., Unde. 
? jdem cod., «d supremum. Sic paulo superius ait 
Joannes Chrysostomus : ab ultima meta ad supremum 


PaT-oL. LXVI. 


Verbo nequaquam. » Neque hic dicendo, quod na» 
tura divina assumptum ? evexit eum qui ex nobis 
est, duos voluit intelligi filios. Unde nec ita illud 
debemus accipere , quod in flne hujus sententisz 
dixit, Hoc de eo qui a mortuis suscitatus est dignum 
mirari, de Dei autem Verbo nequaquam. Item eo- 
dem libro : « Duo enim, inqvit, maxima fecit : ipse 
in novissimam humilitatem venit, bominem in ex- 
cellentiam magnam evexit, in sanguine ejus salva- 
vit. Dixit illud prius, qui semetipsum tantum humie 
liavit; dicit hoc postea magnum et supremum, Et 
licet nullo digni efficeremur, sufficiebat; et si praeter 
hoc digni efliceremur absque occisione, sufficiebat : 
quando autem duo sunt , cujus sergicnis magnitudi- 
nem non evincat atque transcendat? » Non grande 
est aliquid resurrectio, quando ista cousidero : de 
isto dicit : Deus Domini nostri Jesu Christi, non de 
: Deo Verbo. Quis autem vel hic Joannem dicat Nesto- 
riani dogmalis inventorem quia dixit : Ipse in. no- 
vissimam hunilitatem venit ; item : De.s Verbum 
hominem in excellentiam magnam evexit; item : 
Ille * in cujus sanguine nos salvavit? vel quia infe- 
rius ait, de isto dicit Deus Domini nostri Jesu Chri- 
sti, non de DeoVerbo, tanquam Dominus noster Jesus 


evexit principatum. 
ldem cod., id est, ille. 
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Christus non secundum subsistentix:i unitatem ipse A tante Nestorii quzestione, haereticis talía respondebant, 


sit etiam Deus Verbum. Ín interpretatione quoque 
Epistolze ad Hebreos sermope 14 * de eo quod seri- 
ptum est : Sicut consummatio per Leviticum sacer- 
dotium erat, ita locutus est : « Dicit alter propheta, 
Dolus non est inventus in ore ejus Σ lioc est nulla cal- 
liditae. lloc forsitan quisquam de Deo dicat, et.non 
erubescit dicens, quia Deus non est callidus, neque 
dolosus. De eo vero qui secundum carnem est, ha- 
bebit forsitan rationem.» llic etiam , quamvis di- 
est non de Deo Verbo scriptum quod ait propheta, 
Dolus non est inventus in ore ejus, sed de eo qui 
recundum carnem est, non tamen duos voluit ac- 
cipi Christos aut iios. [n sermone quoque de as- 
eensione Domini * eujus est initium , Festivitatem 


lolum corpus doctrins illorum lucidum fecit. δὲ quis 
autem nunc oculo nequam, id est. inientione * con- 
tra Ecclesiam, his Patrum verbis , vel etiam ipsius 
divin: Seripturz, abutatur in assertionem Nestor ari 
dogmatis; totum corpus ejus tenebrosum erit. Non 
est autem nobis iu hac vita concessum, ut proposi- 
tum nostrae mentis opus.sequiparet, et talis tantaque 
sit actio qualis et quanta est nobis intentio; sed quod 
perfecte lucet in bona intentione, aliquantum vespe- 
rascit in sermone vel opere. Quod si ipsa inteniio 
tencbrescat, multo magis dicta vel facta, quz ab illa 
processerint, tenebrosa erunt. Ilinc ergo Dominus 
etiam hoc adjecit : Si ergo lumen quod. in te est tene- 
bra sunt, ipse tenebre quante erunt? l'roiode sic ho. 


hodie celebramus mirabilem : « Utique oportebat, in- B rum, vel quorumcunque talium Patrum scripta le- 


quit , differentiam sic dicerc. Ad angelos suos qui- 
dem dieit : Qui facil angelos suos spiritus. (Hebr. 1, 
7) ; ad Filium autem, Dominus creavit me : aut quia 
Dowinum, eum et Christum Deus fecit. Sed neque 
illud de Filie dictum est, neque lioc de Deo Verbo, 
sed de eo qui secundum carnem est. » Vides quo- 
modo Joannes in ista quoque sententia dicat quia 
non de Filio dictum est, Creavit me, sed de eo qui 
secundum earnem 6si; nec tamen a veris eL piis 
lidelibus eum qui secundum carnem est Filium ne- 
ga25se credatur. 


CAPUT VI. 


Quod in sanctis Patribus, si quid errant, excusanda - 
C tur, in ipso dicantur errore mansisse, inürmitatem 


sit intentio, ne hareiici credantur. 


Cur autem hzc, vel ipsius sancti Joannis, vel c:e- 
lerorum, si qua memoravimus Patrum, aliaque multa, 
qu:e prolixitatis vitandze gratia memorare nolumus, 
uon creduntur bhzretica, nisi quia dictorum offensio- 
nem dicentium excusat intentio, secundum quam de 
verbis melius judicatur? Ipsa est intentio mentis, 
qua velut quidam oculus, corpori, ita non solum dic- 
tis nostris, sed operibus quoque praesidet : de qua 
Dominus ait : Lucerna. corporis tui est oculus tuus. Si 
[uerit oculus tuus simplex, totum corpus tuum lucidum 
crit; si autem oculus tuus nequam (uerit, totum corpus 
Itum tenebrosum erit, δὲ ergo. (umen quod ín te est 
tenebra sunt, ipse tenebre quante erunt (Matth. vi, 
23, 25)? Itaquevsimplex horum Patrum oculus, id cst 


genda sunt, ut sieubi nos aliquid in eis offenderit, 
sut melius hoc interpretemur, aut. interpretandum 
melioribus relinquamus. Si vero tam certus est e:- 
ror ut excusari nequeat , credamus quod postca 
emendare potuerint, ve! si non legatur ubi emenda- 
verint; ne non tam ipsos de subrepeate lapsu, quam 
Christi Eeclesiam de sedula ejus approbatione cul- 
pemus. Quod si et aliqui, pro ambiguitate novz 
quxsüonis, de qua necdum una generaliter senten- 
tja tenebatur, sicut aliquando fuit cum beatus Cy- 
prianus * omnes h:ereticos crederet baptizandos, aut 
pro securitate illius temporis, quia needum sicut nos 
ex altera parte contrariis quesüonibus pulsabantur, 
aut quia Ecclesiam forte latuit, ut non admoneren- 


labentium religioes excuset intentio ; et quoniam in 
Ecclesi: charitate manserunt, eredamus quod eo- 
rum culpas ipsa charitas texerit, sicut scriptum est : 
Charitas cooperit multitudinem peccatorum. ( 1 Petr. 
rv, 8). Nam quis in Ecclesia Christi sic inbumanus 
atque immitis est, ut virum Dei Augustinum, tania 
pietate przeditum, etiamsi in his quorum fide immo- 
ramur errasse, et non admonitum in errore perman- 
sisse cognosceret, hzreticum diceret aut. putaret? 
qui in exordio suorum de Trinitate librorum, « Nec 
pigebit autem me, inquit , sicubi hs:sito, qu:erere ; 
nec pudebit, sicubi erro, discere. Proinde quisquis 
hzc legit, ubi pariter certus ost, pergat mecum ; ^ ubi 
errorem suum cognoscit, redeat ad me; ubi meuni, 


intentio, qua pro Cliristi Ecclesia , necdum sollici- D revocet me. fta ingrediamur simul charitatis viam, 


8 Chrysostomi εἰς ἀνάληψιν diversas sententias pro- 
ferunt Theodoretus dis. n, et Leontius Byzantius 
l.b. 1, uterque ex oratione , καὶ ὅτε σταυροῦ μνείαν 
ἐπιτελοῦμεν. Profert et Joannes Cyparissiota ex al- 
ira, cujus initium est Φαιδρὰ μὲν πᾶσα ἑορτή. Qux 


! Cod. Veron., prava intentione. 


* Mont/auconius in przfat. ad tom. ΧΙ opp. Chry- 
sost., $8 : « Exploratum videtur, inquit, alia post 
Chrysostomi obitum emissa exemplaria fuisse Homi- 
liarum in Epist. ad llebrzeos , qua in multis diversa 
erant a Constantini pre-byteci exemplari. Hujus. rei 
testem proferre possumus Facundum Ilermianensem, 
qui lib. x1, cap. 5, locum affert ex homilia 45, quam 
Mose sermonem 13 vocat; quia nempe in exemplari 


utraque exeusa est tomo V editionis Anglicanze. £[aec 
aulem, cujus teslimonio utitur Facundus, hactenus 
edita non est. 

b Deest hic ubi pariter hasitat, querat mecum. 


* ldem cod., martyr Cyprianus. 


suo longa illa hypothesis seu argumentum ante homi- 
lias positum pro sermone primo numerabatur et in- 
scribebatur : id quod non semel in aliis commentariis 
vidimus. Hic porro Facundus cum Mutiano Schola- 
Stico interprete non omnino consentit. »—Loeus au- 
tem vie ἃ Facundo citatus exstat in eodem tomo X, 
Ῥ. 
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ciem ejus «emper (Psal. civ, 4). Et boc placitum pium 
atque tutum coram Domino Deo nostre cum omni- 
bus inierim, qui ea 48: scribo legunt, et in omnibus 
scriptis meis, maximeque in bis ubi queeritar unitas 
Trinitatis, Patris et Filii et Spiritus sancti; quia nec 
periculosius alicubi erratur , nec laboriosius aliquid 
qusritur, nec fructaosius aliquid invenitur. » Quis 
Maque Asgustiaum sic ingredientem vium charitatis 
et ad Deum tendentem , ut profiteretur quod sicubi 
erraret, eum discere non puderej, et hortantem ut 
ab ipso revecaretur errore, hzretieum diceret, vel si 
in bis, sicat jam diximus, probaret errasse, et ne- 
mine admonente etiam in errere mansisse, cum ipsa 
preparatio mentis ad corrigendum, et exhortatio 
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lectores exhortati fuerint ut eos de errore corripiant * 
impium judicent credere quod nemo c:etererum fue- 
rit ad corrigendum paratus, si quid merito legentem 
in ejus dictis offenderet. Si ergo impium est credere 
quod nullus alius fuerit ejusdem prepos.ti, unde scit 
ne ille fuerit talis quem zstimat * damnandum ἢ Om- 
nifarie ergo colligijur, quod nemo pro tali ignoraa- 
tia, in. Ecclesi: duntaxat pace defunctus, nisi ex 
magna impietate ac temeritete damnetur. Unde sí 
aliquis apud sanctam synodum Chalcedonensem 
Theodorum accusaret, et. aliquos ostendere posset 
3tque ostenderet ejus errores, mvdeste 86 pie procul 
dubio praedicta synodus faceret, si etipm de incerto 
ejus animo bene sentiret. Nunc autem accusatus est 
apud illam *, nec animus ejus erat incertus, quem 


ejus ut a suo revocaretur errore, plas quam cerrec- p libro superiore docuimus negligentiam suam etiain 


tio debeat cesiimari? Nam spe verecundia pressi , 
&ut etiam necessitate constricti, corriguntur * ! : iste 
&utem sine ulla verecundia ut revocaretuf omnes 
qui sua legerent divina testificatione constringit : 
« Et hoc, inquit, placitum, pium atque tatum coram 
Domino Beo nostro cum omnibus inierim qai ea qus 
scribo legunt. » Ergone huic tutum, sicut. credidit, 
non esset boc placitum pium coram Domino Deo 
nostro cum emnibus qui sua legereot Initut, etiam- 
si non admonitus in aliquo permansisset errore? 
quie nisi crudelis aut dicat aut credat? Tales igitur 
eestimemus et alios doctores Ecclesie, qualem se ne- 
bis Augustinus ostendit? et nullum dicemus hereti- 
cum in Ecclesi pace atque benore defunctum. Quid 
enim me Izdit, si de omnibus taliter sentiam, vel ei 
Don omues fuerint 4ales ? Hic forsitan aliquis dicat : 
Bed de Augustino recle sic audis *, cujus animum 
professio sua declarat : de aliis autem qua ratione sic 
credas? Quasi vel ipse qui contradicit cerium habeat 
quod hoc alii quoque non dixerint ; tanquain omnia 
onmium legerit omn:umque meminerit: aut vel ipse 
animus Augustini ideo talis fuit, quoniam taliter est 
leeuntus, et non potius quoniam talis fuit, ideo taliter 
est locutus : ac per boc, etiamsi nihil tale dixisset, 
idem tamen esset habitus animi ad corrigendum 
quod juste offenderet preparati. De quo si etiam sic 
bene sentiremus, ei pium procul dubio esset et ve- 
rum, quauquam videretur incertum. Hoc igitur et de 
aliorum animis sentiamus, quia interim pium est, vel 


εἰ videatur incerium : quod si et male de illis sentia- D 


mus, hoc quoque certum non erit, sed certa impie- 
tas erit : melius ergo est ut de duobus illud eligamus 
incertum, ín quo certa pietas approbetur, quam hoc 
incertum, in quo impietas certa damnetur. Arbitror 
autem quoniam et ipsi qui nolunt de czteris doctori- 
Lus Ecclesise similiter ut de Augustino sentire, quia 
non inveniunt ubi similiter et illi dictorum suorum 


^ [n ms. corrigimur. 


in opere in quo ab amico Cerdone laudatus est, 
sponte provideque confessum, ne quis auctoritate no- 
minis * inductus sequeretur errantem, et effensionem 
auditorum non contempsisse , cum diceret aliquid 
quod recte dictum non putaretur ; sed perniciosi pu- 
doris victorem eamdem offensionem quam per iacu- 
riam verbi contraxerat abstulisse. Quas correctio il- 
lum non ab his tantum in quibus evidenter apparuit, 
sed a similibus quibusque purgavit. Cur ita " non 
laudetur in cateris ejus sana doctrina, cum et ia 
ipso errore laudanda :it, per quam nos exemplo po- 
tius quam verbis docuit et errata sponte fateri, οἱ 
reprehensam offensiouem sine pudore corrigere ? Ni- 
hil igitur est quod de cau:a Theodori synodus saneta 
culpetur. Neque enim cuiquam auctoritate dictorum 
ejus imposuit, ut sine ullo examine legerentur, et 
quidquid scr.psit inconcussum atque discussum teue- 
retur ab omnibus. In his igitur habeatur de quibus 
Apostolus ait : Omnia probate ; quod bonum est te- 
nete. Aliler itaque Scripturas divinas legimus qum 
canonica vocantur, aliter autem eorum qui legendi 
atque scribendi studio proficieutes, per acquisitain 
quotidiano labore facultatem, sicut potuerunt, de his 
locuti sunt : ex quibus erat et ille vir sapientissimus 
ac modestissimus Augustinus, qui tertio quoque de 
Trinitate libro sic ait: « Sane cum in omnibus litte- 
ris meis, non solum pium lectorem, sed etiam libe- 
ruin correctorem desiderem, multo maxime in bis ubi 
ipsa magnitudo qu:estionis utinam tam multos inven- 
lores habere posset quam multos contradictores ba- 
bet. Verumtamen sicut lectorem meum nelo esso 
nihi deditum, ita correctorem nolo sibi. Ille me non 
amet amplius quam catholicam veritatem 5 ; sicut 
illj dico, Noli meis litteris, quasi Scripturis canoni- 
cis inservire, sed in illis et quod non credebas cun 
inveneris, incunctanter crede; in istis autem quod 
certum non habebas, nisi certum intellexeris, noi 


» Apud August., fidem, iste se non. amet. amplius quam catholicam veritatem. 


* Cod. Veron., corrigimur. 

* |dem cod., credis. 

? idem. cod , corriperent. 

* Jdem cod., exis:imat esse damnandum. 


* lem cod., nec accusatus apud illam Theodorus, 
nec. 


* [dem cod., nominis ejus... 
! |dein cod., itaque. 
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firmiter retinere : ita illi dico, Noli in meis litteris ^ A se ultro ac temere alienis ingessit pericu'is. Docto- 


ex tua opinione vel contentione, sed ex divina lec- 
tione, vel inconcussa ratione corrigere. Si quid in 
eis veri comprehenderis existendo, non est meum, 
at intelligendo et amando et tuum sit et mcum ; si 
quid autem falsi conviceris , errando fuerit meum, 
sed jam cavendo, nec tuum sit nec meum. » Aliter 
itaque, sicut iste vir prudentissimus doce!, canonicas 
litteras legimus, in quibus necesse est etiam quod 
non credimus, cum invenerimus, incunctanter cre- 
dere ; aliter autem, vel ipsius Augustini, vel talium 
ceterorum ; in quibus quod habemus ineertum, nisi 
certum intellexerimus, non firme retinere debemus. 
Qui etiam Hieronymo scribens dicit (Epist. 19) : 
« Ego enim fateor charitati tuze, solis eis Scriptura- 
rum libris quz jam canonicz appellantur didici hunc 
timorem honoremque deferre, ut nullum eorum auc- 
torem scribendo errasse aliquid firmissime credam ; 
ac si aliquid in eis offendero litteris quod videatur 
contrarium veritati, nihi! aliud quam vel mendosum 
esse codicem , vel interpretem non assecutum esse 
quod dictum est, vel me minime intellexisse non 
ambigam. Alios autem ita lego , ut quantalibet san- 
ctitate doctrinaque prapolleant, non ideo verum pu- 
tem, quia ipsi ila senserunt, sed quia mihi vel per 
illos auctores canonicos, vel probabili ratione quod a 
vero non abhorreat, persuadere potuerunt. Nec te, 
mi frater, sentire aliud existimo : prorsus, inquam, 
40n te arbitror sic legi tuos libros velle, tanquam 
prophetarem vel apostolorum, de quorum scriptis 


quod omni errore careant dubitare nefarium est. C 


Absit hoc a pia humilitate et veraci de temetipso 
cogitatione : qua nisi esses praeditus , non otique di- 
ceres, utinam mereremur complexus tuos, et col'a- 
iione mutua vel doceremus aliqua, vel disceremus. » 
"Tenentes ergo hujus sapientissimi viri sententiam, et 
divinam auctoritatem libris non canonicis non ascri- 
Lamus, nec bumanam compassionem, sicubi scrip- 
tores eorum quasi homines lapsi sunt, denegemus. 
Quid enim fsciat, cujus animam cum caro ccrrupti- 


hilis aggravet, et deprimat terrena inhabitatio sensum 


multa cogitantem, suscepti officii necessitate docere 
compellitur ; nisi ot quz» scribit aut dicil, ipsius Fc- 
sia pra qua et a qua suscepit docendi periculum, dis- 
cassioni sententiz.ue permittat? Sed si officio alieno 
incubuit, si quod ei non est creditum usurpavit, me- 
vito venia caret, nec posset aliquatenus excusari, qui 


ἃ Edit. Bened., meas litteras. 

* Id rectius, quam singulari numero Scholium, ut 
in vu'gatis exemplaribus Cyrilli Theodoretus dial. 9, 
Κυρίλλου ἀπὸ τῶν σχολίων. Anastasius presbyter in 
Ectoge τῶν χρήσεων cap. 9, ubi Scholiormm exor- 
dium, quod Latine tantum editum est, recitat his 
verbis : αυρίλλον ἐν ἀρχῇ τοῦ « σχολίου" Τὸ Χριστὸς 
ὄνομα οὔτε opou δύναμιν ἔχει, οὔτε μὴν τήν τινος οὐτίαν 
ὃ τι ποτέ ἐστι σημαίνει᾽ καθάπερ ἀμέλει καὶ τὸ ᾿Ανθρωπος, 
À Ἵππος, ἢ Βοῦς" πράγματα᾽ δὲ μᾶλλον ἐνεργούμενα περὶ 
τινα ποιεῖται δήλωσιν. Singula ergo capita ἐδ ην quod- 


! Cod, Veron., vel nullo modo particeps facta. con- 
cuptscentig, exitu, 


* |a ms. regio, πράγματος ἐσεργουμένον. 


rem vero Ecclesix€ exeusat loci necessitas, si ea in 
quibus offenderit corrigere sit paratus. 
CAPUT VII. 


Quod Cyrilli quoque plurima sint Theodori dictis que 
reprehenduniur similia : quorum decim profait 
exempla. 


Sed jam ex dictis quoque beati Cyrilli aliqua profera- 
mus, ut et hinc lector intelligat utrum recipiendum 
sit quod in prejudicium synodi Chalcedonensis eum 
perhibent quzedam Theodori scripta, post ejus mor- 
tem, quasi Nestoriana culpasse. Atque ut appareat 
quia superius memoratorum Patrum testimonia ex 
multis pauca protulimus, hujus qui et Nestorii con- 
demnotor fuit, et quem feceruut Diodori scripta 
Theodorique culpasse, dupla, id est decem profere- 
mus, et ipsa pauca de pluribus. Nam in libro quet 
Scholia nuncupavit 5, título septimo, Quam «esse dici- 
mus adunalionem : « anima, inquit, omnia qux sumt 
corporis esse reputat sua, licet per naturam pro- 
priam expers sit passionum corporis, et naturalium, 
ci que extrinsecus accidunt. Movetur enim corpus 
in concupiscentias naturales, et consentit * anima, 
nullo quidem modo particeps facta concupiscentiz, 
(amen exitu delectationem propriam 4 ducit. Et si 
forie ἃ suo corpore deprimatur * aut torqueatur, 
condolet quidem quod suum corpus «patitur, ipsa vero 
in sua natura nullum patitur omnino tormentum , 
lamen super baec quoque dicimus esse adunationem, 
quz est ín Emmantel facta. Erat enim necesse. cum 
suo cerpore adunatam ei animam dolere, ut timend ν 
passiones subditam cervicem Deo submitteret. » Hzc 
si Theodorum invenirent Eutycbiani dixisse, quem- 
admodum putamus singillatim omnia ventilarent, 
dicentes imprimis, quomodo anima expers est pas- 
sionu:m corporis, si consentit cum movetur corpus 
in concupiscentias naturales? ant quomodo rursus 
consentieus concupiscentiis naturalibus, nul:o modo 
fit particeps concupiscenti ', exitu tamen delecta- 
tionem propriam ducit? aut quomodo corpori potius 
concupiscentia tribuitur, cum anima etiam sine cor- 
pore concupiscere possit, corpus vero non possit? 
Namque cum dicitur, Caro concupiscit adversus spiri- 
Ium, spiritus autem. adversus. carnem (Gal. v, 47), 
non aliud intelligitur, nisi quia carnalis terrena * 
affectio anima adversus bonam ejus affectionem 
quam habet de divino Spiritu, concupisent; s cut 
12 etiam quz dono Spiritus datur, affecti » concupi- 


D que Scholium continebant : inde libro nomen Scholia. 


* In Greco συναισθάνεται, simul sentit. 

ὁ τὸ τῆς ὀρέξεως ἀποτέλεσμα. 

* ἀγξοα longe aliud sonant : Κἀν εἰ καταξαίνοιτο 
τυχὸν τὸ σῶμα, x«l σιδήρῳ χαταξαίνοιτο, συναλγεῖ μὲν. 
ὡς ἐδίου πάσχοντος σώματος. Et si forie corpus per- 
culiatur ac ferro laceretur, condolet quidem, qutppe 
cum suum corpus ptiatur. Vitiosa interpretatio Fa- 


cundum ejus vestigiis hxrentem transversum mox 
aget. - 


* |dem cod., id est terrena. 
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- et 


δὲ 


seit adversus carnalem. Deiude qua ratione dicitur * A crederet, quod aliquaudo nec ipsi apostoli credide- 


qoia cum a corpore suo deprimitur aut torquetur, 
eondolet quidem quod suum corpus patitur, ipsa 
vero iu sua natura nullum patitur omnino tormen- 
tum ? Si enim nullun patitur omnino tormentum, 
quoniodo a corpore suo torquetur? aut quomodo sine 
suo tormento condolet, cum nemo condoleat, nisi 
qui doleat? an torquetur quidem et dolet, sed non 
sua natura? Et quid invenitur in rebus, quod extra 
suam pra!uram torqueatur, ut doleat? [In tantum vero 
anima natura non est passionibus * aliena, ut multa 
etam spe turmen!a, vel si pro suo corpore, non 
tamen a $uo corpore pauiatur, id est sollicitudinis, 
metus, tristiti:&, tedii, zeli et ceterorum. Super hxc 
autem et ille dives qui non est misertus Eleazaro, 
in inferno sine corpore suo torquetur. Sed his omis- 
sis, illad magis considerare volo, quantam invidiam 
synodo Chalcedonensi Acephali commoverent, si 
Theodorus disi-set : Super hzcquoque dicimus adu- 
nationem, * qua: est in Emmanuel facta * erat. enim 
uccesse cum suo corpore aduuatam ei animam dolere, 
ut timendo pa:s'ones :subditam cervicem Deo sub- 
mitteret? Hac ergo «i Theodorus dixisset, quomodo 
exclamarent cum maxima invidia et detestatione di- 
centes : Ea. cujus laudes continentem epistolam sy- 


nodus Chalcedenensis pronuntiavit orthodoxam, qui . 


in tantum non Deui et Dei Filium credidit Christum 
ut existimaret non pro nostris doloribus auferendis 
evjus vulnere san»ti sumus, sed ipsi poilus neces- 
sarium fuisse quod doluit, ut tin.ore passiouum non 


runt, quam util'um quem sempilernum credidit Deum, 
timore passionum crederet ab elatione compressum. 
Rursus autem eodem libro, titulo decimo, quid dixe- 
rit, vel quid prima fronte solus ipse titulus pre- 
ferat, advertamus. Nam hoc in illo se ostensurum 
esse promisit dicens : Quod el adunato Deo Verbo 
ver humanitati, inconfusze tamen subsistentiz per- 
manserunt ; utque hoc probaret subjecit ista : « Erec- 
tum est secundum Dei voluntatem sanctum taberna- 
culum per desertum, et in eo multís modis forma- 
batur Emmanuel. » Et post a!ia : « Quod autem na- 
turze sive subsistenti:e ^ inconfuse manserint, hinc 
scimus. Aurum enim superpositum ligno mansit id 
quod erat; et ornabatur quidem lignum auri decore, 


B iamen lignum essenon desiit. Quod vero arca ia 


Christi accipiatur imagine, pluribus possit probatio- 
nibus declarari. » Consideret ergo lector quomodo 
asseratur quod in Christo naturis iuconfuse manenti- 
bus subsistentize quoque permanserunt, qua wun- 
quam fuerunt : quoniam semper ad Dei Veibi subsi- 
stentiam humanitas illa pertinuit, nunquamque sibi 
velut in propria persona subsistit * assumentis sub- 
sistentiam pacta, et in illam nascendo transiens, vel 
transeundo nascens, cui causa orieudi, totumque 
quod orta est, ipsa fu;t assumptio. Itemque al Acacium 
Melitinensem 5 ; « Quo autem modo, inquit, incarna- 
tus et homo factus est si quis perscrutetur, contem 
plabitur ex Deo Deum Verbum, et servi formam sum- 
psisse, et in similitudinem hominum factum, sccun- 


euperbiret , sed subdita cervicem Deo submit. (? dum quod scriptum est; εἰ secundum hoc solum 


teret. Hoe quoque dicerent, quia nec perfeets 
saltem virtutis hominem credidit Christum, quem 
putavit ab elatione temporalium passionum timore 
compesci, quibus virtus exerceri solet. Nam si im. 
perfecti sunt. qui melu cocrcentur :terni supplicii, 
apo-tolo Jo:nne de tslibus quoque dicente, Timor 
nom esi in chariiate, sed charitas * (oras mitiit timorem, 
quoniam timor penam habet ; qui autem timet non est 
perfectus in charitate (1 Joan. 1v, 18):nedum illi, quos 
prxsenium molestiarum timor rctrabet a peccatis; 
Quod si quisquam adversus tales Eutychianorum 
qverelas, alia ejusdem The: dori de quibus paucissima 
superius memoravimus, scripta proferret in qu.bus 
Christum confessus est ante &ecula naturaliter esse 


considerabitur naturarum. seu. subsistentiarum diffe- 
rentia. Hic quoque, sicut. duarum nalurarum, sic 
eiiam subsistentiarum corsiderandam esse differen- 
tiam docet. » Rursus interpretans Epistolam ad lle- 
br:eos dicit lib. 11 * : « Cum dixerimus quia Verbum 
caro factum est, carni communicavit secundum subsi- 
stentlam ineffabiliter, et quomodo nec intelligi potest. 
Tunc etenim, tunc et uniuscujusque subsistentizper- 
sona intellectu suscepta simul concurrit naturis ad 
unitatem. » Quis sciens Cyrillum pr:dicasse quod 
ita Deus Verbum carni communicavit, ut Ín eo my. 
sterio non solum dux naturs ad unitatem concurre- 
rent, sed etiam duz subsistentiee atque persona, non 
iniretur cum audit quod Biodori ac Theodori scripta 


Doum, et gignenti Patri semper zqualem; illi proti- p quasi Nestoriana eulpaverit, et non potius imitator 


nus contr3 referrent ac dicerent: Tolerabilius fuerat ut 
Chr:stuin natura Deum οἱ Patri seniper equalem non 


* γιοῦ sunt »pud Leontium lib. 1 : Ὅτι δὲ &co7- 
χντοι μεμενήχκασιν Gl φύσεις, ἥγουν ὑποστάσεις, ἐντεῦθεν 
εἰσόμεθα" τὸ y»p τοι χρυσίον ἐπαληλιμμένον τῷ ξύλ, 
μεμένηχεν ὅπερ Tiv 3tal γατεπλούτει μὲν τὸ ξύλον ἕως τοῦ 
Κρυσίου τὴν δόξαν" πλὴν οὐχ ἀπέστη τὸ εἶναι ξύλον, Duas 

ypostases in Christo duas subsistentias dicere si vo- 
Juit Cyrillus, merito reprehenditur. Sed qnid alienius 
a dogmate Cyrilli ? Ilypostases ergo posuit hoc loco 
pro substantiis, Athanasii. exemplo et Alexandrino- 


*! Cod. Veron., anima dicitur. 
* [demi cod., esse adunarionem., 
? Mem cod., perfecta charitas, It etiam in vulgata: 


9 Forte, a passionibus. 


sui decessopis Athanasii, scripta omnium in pace Ec- 
clesiz quiescentium studuerit excusare ? Qui postea 


rum more de quo dictum est lib. vi. Quare subst«n'ias 
»eddere debuit interpres, non subsistenitias. Ligni vero 
ct auri comparatio qua utitur, dispar ac dissimilis hae 
iu parte. 

b Edita est Grece ac Latine Cyrilli ad Acacium 
epistola post ynodum Ephesinam uum. 55, ubi τῶν 
φύσεων, ἤγουν ὑποστάσεων διαφορὰ rectius, quemad- 
modum dicebamus, exponitur naturarum sew aubstane 
tiarum, quam ut hoc loco subsistentiarum.. 


* [dem cod., assumentis subsistentiee nata. 
* | lem cod., libio tertio. 
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in eodem opere libro q'arto ; « Ergo, inquit, refla- A Assuefaciens ad vitam spiritalem proprium jam 


ruit et velut renatu; est, qua-i ex radice secunda, 
om: ium nostrum salvatoris Christi homo, ad incor- 
ruptionem οἱ antiquarum causarum virtutem per sz- 
cula se vicit. » Si calumniari libet, objiciatur et isti : 
tanquam alium salvatorem Christum, et alium credide- 
rit hominem ipsius Salvatoris Christi; quia non ait, et 
velut renatus est, quasi ex radice secunda, oninium 


nostrum Salvator *, sed, omnium nostrum salvatoris . 


Chiisti homo ; et addant insuper diceates : Si Chri- 
Slus, id est unctus, est homo, quoniam non nisi 
natura humana in illo uncta est, qui rursus est ille 
homo qui dicitur Christi? neque enim Dei Verbi d:- 
cium est liomo, sed Christi, qui sie Deus creditur, ut 
ei bomo esse credatur. In expositione quoque Isaiz 


templun, in qüo Deus Verbum, quasi prius 
cidem templo , consuetudo fuerit vite carnalis, quod 
de Spiritu sancto conceptum aliud quam vitse spi- 
ritalis esse non potult, Quomodo igitur assuefieri 
dicitur ad spiritalem vitam, cum ad eam non studio, 
&cd natura fuerit ordiuatum? cui nihil unquam defuit 
ad perfectionem largitatemque virtutis : quoniam de 
eo scriplum est : Non enim ad mensuram dat Deus 
spiritum (Joan. i, 54). Et item : De plenitudine ejus 
10s 0mnu4s accepimus, el gratiam pro gratia (Jean. 1, 
16). Exponensetiam Eyangelium seeundum Joannem, 
libro primo sic ait : « Dii et Dei lii per fidem osten- 
dinwr. Inhabitavit enim in. nobis, qui secundum 
naturam Filius est et Deus. Propterea et ia spiritu 


prophete libro quarto sic ait : « Ergo quantum ad B ejus clamamus : Abba, Pater. lnhabitat autem Ver- 


incredulorum acerbitatem, et inepte illis meditatam 


con'radictionem, inaniter laboravit Salvator, et in. 


vanum et iu nihilum dedit fortitudinem suam. 
Nec enim sustinuit, sicul dixi nuper, sacras ejus 
predicaiiones sbelidus !sracl, non honoravit ejus la- 
borems. Labor enim erat Verbo, ut Beret secundum 
nos, ct humanam sustineret parvitatem. Sed judi- 
cium meum, inquit, apud Dominum, et labor n:eus 
coram Deo meo. Agnovit enim, inquit, later quos 
consumpsi labores pro eorum salute : propter hoc 
et judicium ab eo prolatum est. » Ecce Deum Ver- 
bum, de quo Gregorius, sicut supra memoravimus, 
dicii quia sine labore omnem mundum constitui; 
Cyrillus dicit. quoniam laboraviL ui fleret secundum 


bum sicut ia omnibus, et in uno, quod propter nos 
et ex nobis susceptum est templum, ut omnes habens 
io semelipso, reconcijiel el omnes in uno corpore 
apud Patrem. » Si ex verborum sonis, et non ex 
intentione, doctores Ecelesix judicentus, quid de isto 


putabimus qui dixit : Inhabitat 2utem Vorbum Dei 
sicut iu oginibus, et in uno, quod propter nos et ex 
nobis suscepdum esi templum ? Quid erge Cyrillum 


Nestorii dammatorem boe sensisse ercedimns, quia 
Deus Verbum sic inhabitot in uno templo, «mod 


propter nos et ex nobis suseeptum est, «quemadmo- 
dum communiter in omnibus liabitat, et non petius 
uj una esset ipsius habitantis Dei Verbi templique 
persona? cum Theodorus, qui condemnotur quasi 


ncs, et liu:manam suslineret parvitatem : quasi angu- C Nestoriani auctor erroris, sicut in tertio libro mesno- 


siiam in bumano corpore Βα ΘΟ ΓΟΙῸ impaasiilis ejus 
divinitas, quam nee anima Bestr. palilu& ex corporis 
parvilate; sed potius ex lege peccat, 40:8 in nostris 
membris est mentis legi repugnans : nar futura vita 
nullam in incorruptibili corpore patietur aggustiam. 
Nee non ia commente Evangelii secundum Matthzeum, 
libro secundo : « Quando, inqut, bipUzalus est 
Christus, (wnc ἃ spiritu duci dicitur, hoo est habita* 
re spiritaliter, vel vitam agere spiritualem. » Et 
post pauca: « Assue'aciens ad vitam spiritalem, 
propriusn templum, in quo jam Deus Verbum, et in 
quemdam inconsuetum αἱ ineompositum vitaàà modum 
ransformans ea qui nostra sunt, et in novitate vilae 
qua nondum fuerat prius agnita, reformans, jejunium 


agit ila longum. » Nunquid antequam  baptizaretue D 


Cüristui-, nen spilialem vitam egit, out baptismo 
Joannis iudiguit, ut. illo saeratus institueretur etiain 
:pirilaliter v:vere; cum neque illi qui ab apostolis 
haptizabantur in nomine ipsius Domini nostri Jesu 
C .risti,eguerint Joannis baptiamo sacrasi? Quomodo 
ergo dicitur, quia cum baptizatus essel Christus, s»i- 
ritaliter. vixit, et qued scriptum est ; Tunc Jesus du- 
clus est a spiritu uL Lenlaretur a diabo!o (Matth. 1v, 1}, 
loc 8ghniflcatum esse creditur ut habitaret spiríita- 
bur οἱ νι πῇ ageret spiritalem? ltemque dicitur : 


Cod. Veron., Salva'or Christus, sd. 
ldem cud., ejss etiam. 


1 
ΕἸ 
*- 


ravimus, dieat : « lnhab;tato qnidem a Bee Verbo 2l 
ipsa in utero maWwis plasmatjone; inhabitato vere 
noa Sücuudum communem inhlabitationem, neque 


juxta eam qus ia multis intelligitur groüam, sed 
juxta quamdain excellentem , seeundum quam etiam 


adunari dicimus virisque maluea:, e& unam juxta 
adunationem effeeiara esae personam. e Discant ergo 
Eutychiani eorumque fautores, antiquorum Eeclesiz. 
pramdicatorum scripta aut. melius interpretasi, aut 
melioribus interpretenda relinquore, ne Theodore, 
qui ab eis dicitur multo deteriee feisse. Nestorio, 
deteriorem beatum Cyrillum. dieere eompellantar : 
qui pon propderea dixisse credendus est , luhabiiat 
autem Verbum sidut in emaibus, et ia une, quod 
proper nos et ex nobis suseeptum cst templur, 


quasi usta. persona. Dei Verbi templ que non faerit; 
Sd, potius quia divinitas ejua *in peoprio tenrmplo 
inconvertibilis mansit. Namque in isto incarnationis. 
mysterio duo quiedau intelligenda et conftenda &nnt - 
scilicet eL unam esse personam Dei hominisque, ei 
duas ineonfusas mausisse nataras. Quantum aid uni- 
latem person altinet, Deus Verbum n:n sieut. in 
omnibus, ita. in uno, quod prepter nos ot ex erodbis 
susceptum est templum * : quanto. vero ad id. κίε! 
dux natur: sine confusione manserunt, Deus Ver- 


* dem cod., (templum iuhibitat, 
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bum sicut in omnibus, et in uno, quod propter noset ex Α judicemini ; in quo autem judicaveritis, judicchimini ; 


nohis susceptum est temptum inhabitat ; quia sicut io 
omnibus habitans ineonvertibilis ejus divinitas manet, 
ita etin mo, quod propter noset ex nobis susceptum 
est templum, ineonvertibilis ejus divinitas mansit. 
Hac igitur intentione dictum credamus, ut nec im- 
prebemus dicentem, nec approbemus errorem. Posse- 
mus et aliormn ex his 40: memorata sunt dictorum 
ejus non eonteminendam reddere rationem, et sine 
dubio dcetiores plurium possent. Ob hoc igitur non 
est temere de mortuis judicandum. Dicit autem et 
hoc ex persona Domini eodem opere libro quarto, 
Pater, si possibile est : « Non possum morte obtinere 
vitam his qui in eam ceciderant, si moritur mors me 
mortente. Certum est autem quia secundum carnem 
dicit, Transeat calix. Verumtamen quia non potest, 
inquit, aliter fleri, non sicut ego volo, sed sicut tu. 
Resp:«e quomodo deficiens quidem rursus hominis 
natura, quantum ad eam attinet, sublevatur autem 
per unitum ad eam Verbum ad divinam audaciam et 
ad sapientiam juvenilem edocetur, ut non propriis 
voluntatibus quod vilebatur faceret, sed intentionem 
divinam potius sequeretur. » Propterea Tlieodorum 
j eios d:irmonibus blasphemasse dixerunt, quia dixit 
quod Dominus timuerit passionem. Quod si recipi- 
mns, Cyrillum quoque cogemur dicere pejus demo: 
nibus blasphemasse, qui nos admonet ut respiciamus 
quomodo deficiens hominis natura, quantum ad 
eam attinet, sublevatur per unitum ad eam Ver- 
bum ad divinara audaciam. Hoc autem quod ad- 


jecit, et ad sapientiam juvenilem edocetür, ut non C 


propriis voluntatibus quod videbatur faceret, doc- 
tiores cum quibusdam quz super:us memorata sunt 
interpretentur, si tamen Eutychiani eorumque com- 
plices velint admittere. Nam cum Athanasius, qui 
decessoris sui Dionysii scripta purgavit, aliquid in- 
venitur tale dixisse quod legentem posset offendere ; 
vel cum Dasilius, qui magni Gregorii dicta; sive 
Hilarius, qui concilii contra Paulum Samosatenum 
congregati , atque Sirmiensis constituta defendit ; fas 
non est omnino de (Δ pietatis viris male sentire, 
qui ex sexietipsis alios »stimantes, excusare studue- 
runt dicta majorum, et qualiter a se dici possent, 
tal ter ab illis prolata et ab Ecclesia suscepta credi- 
derunt, ut in ea permanerent episcopi. Sed et qui- 


cunque alii venerabiles Patres, quos dicta przeceden- D 


Lum non legimus excusasse, aliquid tale dixerunt, 
denotandi procul dubio non sunt, quando et ipsi 
ejusdem pietatis fuisse credantur. Cum vero de beato 
Cyrillo in destructionem synod: Chaleedonensis Euty- 
chiani cum suis satellitibus dicunt, qui non forte 
interveniente aliqua oecasione, sed se/ulo et ad hoc 
instituto opere, Theodori a tantis Patribus pr:»dicati 
dieta notaverit : quid aliud ' nisi ut ipse in his qux 
memoravimus citerisque similibus inexcusabilis ju- 
dicetur ? Veritas enim dicit : Nolite judicare, ut πὴ 


! Cod Veron., quid aliud faciunt, nisi. 
. * Idem cod., plage, [lagcl!/a ei sputa. 
* [dem cod., ei fuissc. 


in qua mensura. mensi fueritis, melietur vobis (Mutth. 
vit , 4, 2). Si ergo vel ipsi beato Cyrillo parcunt, si 
eum volunt in talibus excusari, non ulterius contra 
Chalcedonense concilium dicant, quod non parcens 
mortuis accusaverit iusignis testimonii viros et ple- 
nos dierum in maxima Ecclesiz dignitate defunctos, 
Attendere. sane. debent in bac sententia, qui eum 
dicit humanam naturam per unitum ad eam Verbum 
sublevari, ut non propriis voluntatibus quod vide- 
batur faceret, sed intentionem divinam potius seque- 
retur, duas doceat voluntates, si tamen duas tantum, 
cum solius humanz nature non propriam, sed pro- 
prias esse dixerit voluntates, quas, ut ipse locutus 
est, docebatur Christus non facere, et aliam divino 


B intentionis, quam sequi docebatur. Quid autem rur- 


sus in eodem opere atque in eodem libro dicat de 
duabus Christi voluntatibus, de quibus etiam beatum 
Allanasium tractare tertio nostro libro docuimus, 
lector advertat. « Quid erat, inquit, voluntarium et 
non voluntarium Christo? a Jodiris exhono-arto, 
detrac!iones, injurie, plage *, seper hec quoque 
calumnis, et quod e-t in omnibus ultimum, mors 
corporis. Sed si fuisse! possibile ut non passus obti- 
neret in nobis quod sia 'ebat, nen voluisset pat. 
Quoniain autem omnino et inexeusabiliter futuri erant 
Jud:i praesumere qui in eo facia sunt, snseépit ut 
pateretur, et fecit voluntarium , quod nou erat voluu- 
tarium , propter utilitatem ex passione. » Attendant 
ergo quemadmodum beatus Cyrillus, etsi non iisdem 
verbis qnibus sanctus Athanasius, duas tamen volun- 
tates doceat in Chris:o fuisse, cum dicit ct volanta- 
rium et non voluntarium fuisse * quod passus e-t, 
et quia qua propter nos volens passus est uon voluisset 
poti , et quia fecit voluntarium quod non erat volun- 
tarium : nec * per hoc duos Christos aut filios pr»di- 
casse credatur. (uod si dicitur istud voluntarium, 
liec quidem propter nos volens passus cst Christus, 
et non voluntarium Christo, vel quod volens pa:sus 
est quod non voluisset pati, non duas divinx huma- 
naque nature voluntates osteudere, sed human: 
tantum, propter aliud et aliud, aliam atque aliam 
voluntatem; quod in natura divina * non congruit, 
ut eamdem rem vel& simul et nolit : superest ul 
exceptis his voluntatibus, alia fuerit in. Christo ea- 
demque in Patre el Spiritu sancto, naturas divina 
voluntas, cui aliud et aliud convenire non possit. 
Proinde hoc ab Eutychianorum vel Senmieutychiauo- 
rum fautoribus exspect:mus, ne in condeinnatione 
doctrinz Theodori doctrinam quoque beati Cyrilli 
pro his atque hujuscemodi czteris damnent. Quod sj 
beatum Cyrillum condemnare nefas existimant, nec 
Theodorum in prxjudicium sancti concilii culpent, 
quasi Nestoriani erroris auctorem. Jam vero si et 
post exortam ac diffamatam Nestorii quazstioneu 
beatus Cyrillus talia vel taliter est locutus, «quid 


* Hem cod., nec tamen. 
5 |dem cod., quod nature diving non congruit. 
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snirum si Theodoras, pecdum contradicente Nestorio, Δ igitur Eutyehiani eorumque complices, doeltos et 


eatumniam sive suspicionem inopinati erroris incur- 
rii? Cognoscis autem ex his que memoravimus, 
clementissime imperator, quod veraciter sapientissi- 
mus Joannes Antiochenus cum orientali concilio 
scribens beato Cyrillo, ne qux«dam excerpta ex dictis 
Theodori sub anathemate damnarentur, addit atque 
ait : « Excerptis en.m istis s'milia quxdam jnveni- 
mus 3pud beatum * et nobilem Athanasium, quzdam 
etiam apud beatum Basillum , qu:edam apud Grego- 
rium utrumque, multa vero et apud Amphilochium 
szpius dicta; non parva vero et apud communem 
Patrem beatum Theophilum. Sunt enim qus * tua 
sauctitas ita confitetur, ut eumdem de illis habeas 
intellecturo. His ergo commoniti, non ex b:retico- 
rum vel quorumque minus intell'gentium arbitrio, 
dicta omnium in pace Ecclesi: quiescentium judice- 
mus; sed potius ex intentione dicentium : quoniam 
hzc qua quocunque modo videntur lectorem offen- 
dere, non segregantes semetipsos adversus Ecclesiam, 
sed pro. Ecelesia scripserunt adversus hzreticos. 
Nunquid enim probare quisquam potest quod contra 
cos talia dixerunt qui sacramento dominicze incarna- 
tionis unam Dei Verbi atque hominis factam crede- 
bant esse personam, et non potius adversus illos- 
qui duas in una Christi persona denegabant mansisse 
naturas *- » Si quis igitur dicet illo tempore, cum 
non hisdem quibua nos hereticorum quiestionibus 
Ecclesia pulsaretur, et necessaria hzec adversus alios 
haereticos, et catholicis innoxia fuisse : nunc autem, 


catholicos se, non de unius Theodori, sed de magnx 
synodi Chalcedonensis reprehensione jaetarent, illo- 
rum Patrum similibus dictis eos duxi convenientius 
coerceudos, quos non audent culpare velut hasreti- 
Cos : non quod eosdem Patres videri notabiles velim, 
sicut illi Theodorum ad evacuandam . auctoritatem 
magn:e synodi volunt videri notabilem; sed ut eis 
ostenderem quod sine his Patribus quos culpare non 
audent, Theodorum pro similibus, vel eamdem sy- 
nodum, quod eum non damnmaverit, culpare non 
possint. Sic Dominus, cum sabbato per sata transiret, 
et discipuli ejus esnrientes. coepissent vellere spices 
et manducare, culpantibus eos Phariszis, et dicen- 
tibus : Ecce discipuli tui faciunt. quod non licet eis 


B facere sabbatis, respondit : Nou legistis quid fecerit 


David quando esuriit, el qui cum eo erant : quomode 
intravit in domum Dei, et panes propositionis comedit, 
quos non licebat ei edere neque his qui cum illo erant, 
nisi solis sacerdotibus? Aut non legistis in lege gmia 
sabb.itis sacerdotes in templo sabbatum violant, et si € 
crimine sunt (Matth. xu, 2-5)? Sicut ergo Dominus 
Plariszxis apostolos culpant;bus hzc respondens, non 
prophetam David et qui cum illo erant, neque sacer- 
dotes voluit videri notabiles, sed potius ut ipsi Pha- 
ris»i sanctarum et indubitata auctoritatis persona- 
rum exemplo coerciüi, innocentes discipulos non 
culparent : ita nos non venerabiles Patres offendere 
delectavit, sed Eutychianorum satellitumque eorum 
pr»sumptionem talium exemplorum objectióne com- 


Nestorianis occasionem simplicem decipiendi quz- C pescere : quibus hoc dicimus, ut si hxe Eustathii, 


rentibus, abstinendos esse (ldeles, maximeque par- 
vulos, ab scriptorum talium lectione : cui sano ac 
prudenti displiceat hoc sanum prudensque consilium? 
ut quoniam hostes quos modo nos patimur, aliter 
armantur adversus Ecclesiom, ejus quoque fideles 
ac propugnatores in alijs sese armis exerceant ; atque 
ita sine antiquorum Erclest:ze predicatorum Infamia, 
ab hzreticorum insidiis calumnietur *, Nec videbitur 
insultare defunctis, aut religiosloree nos aut sapien- 
tiores in aliorum reprehensionibus ostentare, et glo- 
riam de ignominia defuncterum appetere : quod ita 
beatus.Gregorius in Apologetico suo notat : « Omnes, 
inquit, ex hoc docti et catholici vo'umus videri, 
si alios reprehendamus, et impios judicemus, ».Cum 


1 Cod. Veron., ter beatum, —— D 


* [dem cod., qua e.iam tua, 


app agrada, 


Athanasii, Amphilochii, Gregorii, Joannis et Cy- 
rli, dicta 4155 memoravimus, melius interpretari 
possunt, etiam Theodori inelius interpretari dignen 

tur : si non, et * doctioribus ea relinquunt, etiam 
'Fheód::ri sie relinquant. Quod si putantes memorato- 
rum Patrum dicta melius interpretari non posse, 
non tamen ex lis quz necdum sollicitante Nestoril 
quzstione minus examinate prolata sunt, laudabilem 
corum doctrinam existimant judieandam : boc etiam 
de Theodori. doctrina sanctam synodum judicasse 
non arguant. Nam quia non ignorantia, sed obstinatio 
facit liereticum, et in superioribus multa jam dixi- 
mus, et sequenti libro aliquanta dicemus. 


3. |dem cod., Ecclesia munietur.. Nec, etc. 
* [dem cod,, si vero doctioribus. 


LIBER DUODECIMUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Qued hareticun facia! non ignorantia, sed abstinata. 
defefisio falsitatis ; et quod. heretici non. Matim ju- 
dicandi sint qui tn aliquibus erraverint., 

Defensio magna synodi Chalcedonensis, quàm 
eriminantur Ácephali quodepisto'am venerabilis Ib:e 
doctrinam Theodori laudantem judicavit ortliodoxam, 
€ompalit nos , Orientaligm maxime admonente.co- 


cilio, quedam ex. dictis antiquorum Patrum pro- 
ferre qu:e legentes non minus quam illa qu:e in ipse 
Theodoro culpant, offendere videantur. Et quoniam 
contemnenda non est talis offensio, nec omuia qua 
ex dictis eorum protulimus possumus excusare, ne-. 
que si possemus tempus sufficeret ad excusanda etiam 
cetera quse in ipsorum atque aliorum Patrum scri- 
piis possunt offendere : liac compeuadiosa οἱ secura. 
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omnes in Ecclesix* pace defunctos ratione defendi- À sto lac vobis potum dedi, non. escam, monduwm enim 


mus, ut do.eamus quod nullum eorum lireticuimn 
digne judicare possimus, vel si quidam inveniuntur 
aliquid de hujusmodi quxstionibus ignorasse. Non 
sutem me quisquam illud in przsenti libro putet 
a2g:essum, ut definiam quid sit quod bzreticum fa- 
celat : quia hoc tantum monstrare proposui, quod 
quidem jam in superioribus acceptabili, sicut dstimo, 
ritione monstravi, neminem pro talium quxstionum 
ignorantia, in Ecclesia viventem, sive defunctum, 
qui se docilem Christian: doctrinz przbet aul prz- 
buit, hiereticum debere judicari. Nam si nunc Eccle- 
sia quxdam Christi schola est, omnesque fideles 
ejus Cliristi d'euntur esse discipuli, nec. quisquam 
potest veraciter dici discipulus, qui non aliquid di- 


poteratis ; sed nec nunc quidem potestis * adhuc enim 
estis carnales (1 Cor. wu, 1). Si igitur Corinthii, qui ad- 
hue perfectam scientiam in ministerio * absconditam 
nesciebant, hzeretici non. erant, quia, sicut ait Apo- 
st5Jus, in Christo parvuli eant : quomodo quisquam, 
sive adliuc vivens, sive defunctus iu Ecclesia Christi 
propter solam ex parte ignorantiam judicetuy nzre- 
ticus, de qua nemo redarguit uL corrcctionem reci- 
pere nolzisse dicatur? Philippensibus ctiam scribens: 
Ego me ipsum, inquit, non arbitror comprehendisse ; 
unum autem, que quidem retro sunt obliviscens, ad ea 
veró qu& ante sunt extendens me, ad. destinatum se- 
quor, ad palmam superne vocationis Dei in Ghristo 
Jesu. Quicunque ergo perfecti hoc sentiamus: et si quid 


scit, neque discitur nisi quod ignoratur; procul dubio B aliter sentitis, et hoc vobis Deus revelavit Ὁ. Verumta- 


aut docilis ignorantia non facit hzreticum, aut omnis 
Christi discipulus erit hxreticus. Et quis jam catho- 
lius esse dicetur, si omnis qui de Christiana reli- 
gione aliquid discit, hzreticus est dicendus ? Quod si 
etiam credaptur aliqui sic omnia didicis:e, ut nibil 
jam possint habere quod discant ; quia tamen aliquid 
ignorabant antequam discerent, ex hxreti.is vide- 
busitur facti catholici : atque ita collig.tur, ut nullus 
inveniatur in Ecclesia Christi, qui non aut esse aut 
fuisse perbibeatur bzere:sicus: at hoc dicere vel pu- 
tare cum impiissimum, tum ctiam nimis absurdum 
est. Seire igitur debemus quod hereticum non faciat 
ignorantia quz doctrinz veritatis contumax non est, 
sed potius obstinata defensio falsitatis. Ad hanc ob- 


sliuationem pertinere dicimus, imo principatum in ea C 


tenere firmamus, illas etiam doctrinas quas quidam 
Don quasi minus intelligendo Seripturs divinas, sed 
es aperte resistendo, sola pr»sumptione spiritus 
eondiderunt, sicut. Manichzus atque Origenes ἃ, et 
exteri, qui non ut alii sequentes earum intentionem, 
in absirusis quxstionibus erraverunt, sed super illas 
elati meliussecrediderunt vel sapere, vcl dicere *. Nam 
si obstinatus ille dicendus est qui non cedit Ecclesiz 


eonsttutis earumdem Scripturarum auctoriiate flr- 


matis, quanto deter:oiis obstinationis dicendus esl 
qui ipsis divinis Scripturis dedignans acquiescere , 
inviolabili earum plenitudini aut abrogat veritatem, 
aut aliquid deesse putat quod propria debeat adin- 
ventione supplere? Quibus autem in rebus he ob- 
slinatio lieresis habenda sit, majoris est quaestionis, 
et intentione * hujus operis aliene : nunc quod pro- 
posuimus exsequamur. Dicimus ergo, quod alienus a 
Christo sit omnis h:reticus. Corinthiis autem dicit 
Apostolus : Non potui loqui vobis lanquam ὃ spiritua- 
Bbvs, sed quasi carnalibus : tanquam parvulis in Chri- 


^ Uiriusque eognati multis in rebus errores ac de- 
liria fuerunt, par proinde adversus sacras litteras 
audacia, Quod ergo de Manichzis ad solitarios scri- 
pserat Athanasius, fictis illos dissertationibus suis 
divinas Scripturas adulierantes, fabulas narrare. Mz- 
γε, &i'A γὰρ, inquit, χαπηλεύουτε; τὰς θείας ἡραφὰς τοῖς 
ἑαυτῶν ἐπιπλάστοι; λύγοις p θο ογυτὼ. dac de θ.1- 


* €ud. Veron., docere. 
* Idem cod., ab tnieutionc. 


men ad quod pervenimus, in hoc ambulemus (Dhi- 
lip. ny, 15-16). Qux cum ita. s'nt, quid de hisdem 
Philippen:ibus credimus, quibus dicebat Apostolus, 


quod aliter sen'irent, et quos monebat, ut in eo in. 


terim ad q':od pervenerant ambularent, id est profi- 
cerent ? flzretieos ergo tales pronuntiabimus, an in- 
doctos catliclicos ? Sed hxrceticos dicere non aude- 
bimus, quibus cum tota Ecclesia communicabat 
Apostolus. estat igitur ut cos, licet indoctos, et aliter 
quam docet veritas sentientes, catholicos tamen fuis:e 
dicamus. Nec non et Colossensibus ita scribit : Ett 
corpore absens sum, sed spiritu vobiscum sum : gaudens 
el videns ordinem vestrum, el id quod deest utilitatis 
fidei vestre (Coloss. n, 5). Nunquid ergo debuimus 
istos lizreticos dicere, quoniam videbat Apostolus 
quod illis ad utilitatem fidei deerat ? alsit, Nam que- 
modo spiritu eum talibus idem esset Apostolus, et 
eorum ordini congauderet * De il'a quoque muliere, 
quz erat in fluxu sanguinis ab annis 12 et in medicos 
erogaverat omnem substantam su^m, nec ab ullo 
potuit curari, quid senticndum est ? Non enim Deum 
crediderat Christum, cum flmbriam vestimenti ejus 
attingeret. Nam dicente Domino, Quis est qui me te- 
tigit ? el respondente Petro et qui cum illo erant : 
Piaceptor, turbe te comprimunt et affigunt, et dicis 
quis me tetigit (Luc. vin, 85) 1 rursumque Domino di- 
cente : Tetigi me aliquis : nam ego nori virtutem de 
me exisse (1bid., 40*, nec prvdente quid faetum fue- 
rit ut illa potius qux sanata erat, testis divinz vir- 


D (utis existeret, sicut ibi secutus evangelista dicit : 


Videns autem mulier quia non latuit , tremens venit 
(Ibid., 47), et procidit ante pedes illus : el ob quam 
causam illum tetigerat, indicavit coram omni populo, 
et quemadmodum confestim sanata sit. Igitur ex ver- 
bis Luc:e dicentis : Videus autem. mulier quia non 


gene »d Menam scribens innuit Justinianus, illum sa- 
cras litteras in specieui iuterpretaudas suscepisse ,tva 
τῶν Ἑλλήνων μυθολυγίας, καὶ τὴν Μανιχαἰκὴν αὐτοῦ Adr 
vn? εἰσαγάγῃ : ul gentilium fabulas, εἰ Manichaicos 
quibus laborabat errores induceret. 

b ἀποχαλύψει, tcvelabit, 


* [dem cod., quasi. 
* Jdem cod., mysterio, 
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latuit, intelligimus quia sic tetigerat ut lateret : latere ἃ ciperet, quasi nescienti, sicut et illa mulier qux san- 


autem posse non crederet Deum. Christum ergo non 
: Deum crediderat, quem latere posse crediderat, adeo 
ui quod in se factum seiret, indicandum ei putaret. 
S:c enim et alius refert evangelista : Mulier. autem 
timens et tremens, sciens quod factum esset in se, venil 
* «procidit an'e eum, et dixit ei omnem veritatem (Marc. 
v, 53) : ut quod prius zgrot» pudor absconderat , 
sae devotio fat. retur. Et fortassis ideo retro tetigit 
Christum, uL ipso quoque actu. signaret, quod non 
rjus anterius, quo przecedit. einnia, secundum quod 
dictum est : /n principio erat Verbum, sed humani- 
titem, qua postea Verbum caro factum esi (Joan. 1, 
4, 14), fide contigerit, Sicut enim nobis ad rerum 
signifieatiemem verha sunt data, sic omnipotens 
Deus, cujus potestati subjecta sunt omnia, et cujus 
sapientia singularitet novit in usum doctrin:ze etiam 
voluntarios nescientium motus convenienter aptare, 
quascunque res voluerit actu creatura 50:8 significat, 
Unde non incongrue puto quod ideo et ad fimbriam 
lantum vestimenti ejus accessit, qux» pro mensura 
fidei suz non potuit ad excellentiam majestatis ejus 
accedere; scd ad id quod pix incarnationis fuit, per 
quam inclinatus in terras humilitati nostre. propin- 
quior factus est. Nec mirum, si fldes hujus mulieris 
fuerit imperfecta, vel quod in ipsa imperfectione de 
- Christi misericordia receperit sanitatem, cum in ipsis 
quoque videatur apostolis tales aliquos fuisse, sicut 
jam deThoma et Philippo docuimus, per quam tamen 
virtutes perficiebant iu popule. Nec incredibile sit 


guinis fluxu curata est, indicandum putavit dicens : 


' Domine, jam fetet, quatriduanus enim est (Ibid., 29). 


Cur ergo non et istas familtares Christo personas ha- 
reticas fuisse dicamus, si et ignorantia simplex hz- 
reticum facít ? imo cur non omues Dei cultores ab 
initio mundi, qui vel sicut. Corinthii et Philippenses 
atque Colossenses, vel sicuL - [5 mul.eres, minus ali- 
quid credentes de his quorum fide mundamur, san- 
ctam et simplicem vitam in preceptorum Dei obe- 
dieutia (inierunt? Hoc est autem mirum, quod et illius 
mulieris quaa fuit in fluxu sanguinis imperfecta et 
parvula fides, perfectam et magnam exigit de Christi 
justitia sanifatem, harut vero sororum, stupendam 
promeruit quatriduani fratris resurrectionem. Αἱ no- 


p stra, quz nobis tantam magna videtur atque perfe- 


cta, ut non parcamus mortuis, vel si verum esset 
quod dicitur, imperfectis, nec parvum valet aliqu d 
impetrare. Disputamas incessanter atque incondite 
de fide: Christianz dogmatibus, volentes in reprehen- 
sione aliorum docti et religiosi videri : et qux reve- 
renter parceque tractanda sunt, ccelestia passim my- 
$teria ventilamus. [nate jam nomen eis relictum est, 
quo sunt nuncupota mysteria. Nam inter otiosas fa- 
bulas et vulgares habentur necessari: et paucis cou- 
niitendz fidei questiones. Et in his omnibus videmur 
nobis causam pietatis agere, conturbantes Ecclesiam, 
in cujus pace defunctos pro parvula, sicut putawus, 
fide velut lizereticos abdicamus, cum ipsi apostoli ali- 
quaudo fuerint in. fide imperfecti, nunquam tamen 


quod lieet Deum mon crederet Christum, dicebat ta- Ο haeretici ; cumqne adhuc parum de Christo crederet, 


men quia vel si vestimentum ejus. tetigero , salva 
vro: eum scriptum sit in Actis apostolorum, quod 
tantum fideles Christi de ipsorum quoque discipulo- 
rum ejus virtute crediderint, ut non solum super 
languidos deferrentur a corpore Pauli sudaria vel 
eemicinctia ; et recedebant ab eis languores, et spi- 
ritus nequam egrediebantur (Act. xix, 18) : verum 
ctiam quod credentium in Domino multitudo virorum 
ae mulierum in plateis ejicerent infirmos , et pone- 
rent in lectulis et grabatis, ut veniente Petro saltem 
umbra illius obumbraret quemquam eor.m (Act. v, 
15-16) : dum concurreret. multitudo vicinarum civi- 
tatum Hierusalem , afferentes zgrotos et. vexa:os a 
spiritibus immundis, qui curabantur omnes. Placet 


magnam potestatem accepe:unt spirituum imniundo- 
rum, ut ejicerent eos et curarent omnem languorem 
ct omnem i: firmitatem, mitCeute eos Domino, atque 
mandante ! : Euntes. predicute, dicentes : quia appro- 
pinquacit regnum calorum : infirmos curate, mor.uos 
suscitate, leprosos mundate, demones cjicite :. gratis 
accepistis, gratis date (Math. x, 7, 8). Si vero apostoli 
nec in ipso ignoranti: sua tempore fuerunt haeretici, 


qua ratione quisquam eos qui tales de hac vita traus- 


ierunt, affirmare possit hzreticos? et si illi, qui p:ze- 
sentem habebant ipsam in corpore veritatem, potue- 
runt absque crimiue secus aliquid de illo minusve 
sentire ; cur hzresis crimini deputetur, si quis- 
quam in Ecclesia pietate preditus, obedientis de- 


igitur, αἱ istam quoque mulierem condemnermus inter ἢ VOtus, subjectus et babilis ad discendum, aliter de ilia 


lhizereticos pro éa fide qua sanari meruit, et. de qua 
ei Dominus dixit: Filia, fides tua te salvam fecit , 
rade in pace (Luc, viu, 48) Ὁ Si enim damnanda est 
parvulorum fides ab eis qui magn: et perfe:tze fidei 
sibi videntur, cur nou et ista daumnetur? cur. non 
etíam Maria et Martba sorores Lazari, quoniam utra- 
que Domino dixit . Si fuisses hic, non (isset mortuus 
frater meus (Jocn. xi, 21,52) ? Quod, sicut jam dixi- 
mus, profecto non diecrent, si Deum crederent 
Christum. Quis enim Deum alicubi putet absentem ? 
Mortha vero, etiam cum veniret. ad monumentum 
Dominus. et lapidem qui superpositus erat tolli pre- 


! Cod. Veron., i(a mand nte. 


senserit, quod reprehensum corrigere sit paratus ? 
Quocirca omnes qui in discipulatu sunt veritatis, et 
semetipsos rationi dociles et subjectos auctoritati 
pribent Ecclesim, si aliter sapiant. de his quorum 
fide mundantur, vel propter incapacem suam intel- 
ligentiam, vel miuus rem amimadvertendo quam 
opus est, imp:e procul dubio tanquam hzreticos 
cxsecrantur *. Qui. enim statuit in corde suo ürmus 
hoe credere, quod in talibus doctrina et fides habet 
Feclesi$, quamvis non perfecte omnia de hisdem 
sapíat vel loquatur; quía tameu scientie sue non 
confidit, et. multa in. quibus crrat aut dubitat, ab 


* ca cod., exéccramur. 
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Ecclesia recte teneri non dubitat, ubi positus velut A tur, quantum in hac vita concessum est, evaluerunt 


in schola veritatis pium babet. discendi propositum ; 
non 681 dicendus inimicus ipsius veritalis, quod est 
lwreticus, sed perficiendus potius discipulus. Im- 
perfectus iste profecto nibii sui cordis adinventione 
confictum propria quadam auctoritate docere pr»- 
sumit, sicut quidam bxretici, neque talia docentes 
sequitur ; sed auctoritati divinarum literarum ! inni- 
ü'ur, atque ubi earum * intelligentiam nen fuerit 
asseculus (in multis siquidem, pro illarum magna 
prefunditate, bumanus caligat aspectus), cognosceus 
quid inde slatuerit universalis Ecelesia, esrori suo 
pia cordis humilitate renuntiat, quia nomquam sibi 
ne aliter saperet interdixit. Sicut ergo sunt perfe- 
ctiores quidam, qui m»gmo sopientiz domo. pra»va- 
lent mente contemplari, que tantummodo credun- 
lur ab aliis in vita? perfectis, ita multi sunt imper- 
feci in Ecclesia Cliristi, et tamen in servanda ejus 
unitate perfecti: qui eum per ignorantiam suam im 
plurimis errent, in nullo tamen errare ercduni Ee- 
clesiam cujus se coufidunt unita'e salvari. Quam- 
obrem vel si nobis sapientieres videmur, quanquam 
teriptumm sit quod pietas esi sapientia: mon debe- 
mus ἰδίο Dei cultoresab Ecelesia ejus ewpellere, 
nec a muris Sion spiritalis ejeetos inter ejus advcr- 
sarios deputare. Circumdate, inquit propheta, Sion, 
εἰ compleciómini eam; narrate in turribus ejus; po- 
mite corda vestra in virtnte ejus, δὲ distribuite domas 
ejus (Psal. xvvii, 15); vel, sieut alii codiees habent, 
Distr.buitc domus ^ ^ gradué. ejus., Circumdare igitur 


attingere. llli etjam fide tantummedo perfecti ad 
eum * propius accesserunt. lsti vero ipieriores, quos 
tertio gradu posuimus, quanquam per aliquod lon- 
gius intervallum, ad idem tamen aspieiunt, et illuc 
habea) veniendi propositum. Qui si horetiei judi- 
centur, quota pars nobis, non dieam de ewni plebe, 
sed de ipsis Ecclesiarum propositis rel.nquetur 
qui catholica. debeat judicari ; cum et illos excel- 
lentioris intelligenti e, necessitate suscepti oflicii 
per ardua gradientes, nonnunquam lapsos sinus pie- 
latis excipiat, qua se auctoritati subduut Ecclesi:c 
eujus magistri sunt, uL non glorietur omnis coro in 
conspeetu ejus ? Nen igitur hzresis dicenda est, nisi 
contradictio superberum pervieaz, qua-sib: ne akud 


p sapiat interdicit, el adusonila contemnit acquiesca: e 


veritati. lla magis ceniwnaeiter ον Eeclesia. sepa- 
rari deligi, vel in ex delsse latere, quam pravam 
mulare sententiam. Sed ignorantes in eo diseerni- 
mus a dolesis, quia nee probanmiur suflcie.ter ali- 
quando correpti pro his que minus intelligunt, nec 
suis rationibus occultis corrumpunt facilium mentes, 
sed libere solent et simpliciter aperire quid seniemt. 
Si quis autem et in ipsis Christi discipulis, quos ha- 
buit cum liic conversaretue in earne mortali, querat 
eognoscere, quantum differat inter rationis pàtien- 
tem, vel auctoritati contumacem spiritum quo sgun- 
tur heretici, qui seandalizar? et separare semetipsos 
Ibagis sont. prompü, quam discere; et inter minus. 
eapaeem intelleetum. pierum, mapeuete epportuoi- 


omaes defensionibus nostris, et amplecti potins in (ἡ ttem pezstolantium disciplinze, et servantium umi- 


charitate debemus, qui pertinent ad Sion, nec quo- 
libet ejus gradu constitutes excludere : sed ita su- 
periozgibus in ea lonorem magnum reddere qui de- 
betur, ut etiam: inferieribus ejus quibmsque dilectio 
non negetur. Hoc enim est quod ait : Distribnite 
gradus ejus, quod alibi dieitur : Ordinate in me 
charitalem (Cant. n, 4). Sicut ergo non kleo quo- 
rumdam perfectorum in fide spernendus est. inferior 
gradus, quod * non poesent intellectu capere verita- 
lem, quia hoe sublimioris gradus alii possumt : ita 
Res ipsi * spernendi sunt, vel ab Eccle-ia post mor- 
tem, qued est crudelius, sub anathemate condem- 
vaudi, qui licet. imperfeeto fidei luisse videantur, 
quía non in omaia quee tam multa ct magna coali- 


(Mem spirias im vincule pacis; i uno capitelo 
Joaanis evaugeliste similiter inveniet, sbi l'ominns 
dixit : Ege sum ponis vivus, qui de cele descendi : si 
quis mandusaverit ex hoc pane, vivet in mterium(Joan, 
vi45E,59). Et: Qui soanducat meam. carne, et bibit 
meum sanguinem, in me manet, et ego in illo (Ibid., 
57). Sieut. misit n. viveus Pater, et ego vivo prapter. 
Puirem, et qui manducat me, et ipse vivet. propter me. 
( Ibid., 58). Et liigantibus Jgdeis, et dicentibus ad. 
jovicem : Quomodo potest {ἰδ nobis carnem. suam. 
dare ad. manducandum  (1bid., 55)? muli otizm. ex 
discipulis ejus audientes dixerunt : Durus est. ltic 
sermo, quis potes! eum audire (Ibid., 61)? propter. 
quod, sicut i& consequentibus narrat : Matti disci-. 


Βεὶ Christiona religio, sicut dignum est, animum D pulorum ejus. abierunt retro, et jam non cum {{{0 am- 


potuerunt intendere, omnia tamen vera et recta esse 
in. Ecclesi: fide non dubitaverunt, ut in ea perfi. 
cieudi manerent; ac per hoc ita credentes, juxia 
quemdam gradum, et ipsi videntur in flde perfecti, 
qui se perüeiendes ex unitate Ecclesi:e crediderunt. 
Hii ergo excelentiere gradu intelligentize praediti, 
fsam pem cujus in faturum revelatio plena serva- 


bulabzni (Ibid., 67). Ecce est ille spiritus rationis 
impaiiens, et auctoritati contumax quo aguntur hx- 
retici, qui scandalizari et separare semetipsos magis 
δ. prompti quam discere. !]gnorantia vero piorutu 
mansucte opportunitatem prazstolantium disciplinze, 
scrvantium unitatem spiritus in vinculo pacis, [18 in 
eons"quentitus aperitur. AdjungH enim illic cvan- 


* Abundat vox illa domus; nam in Graco χαταδίελεθ: τὰς βάσεις αὐτῆς. 


* Cod. Veron.,, Scripturarum. 

3 Kem cod., veram intelligentiam. 
? fdem coJ., in fide. 

* In eodeim cod., deest domus, 


5 ldem e€od., qui. 
* |dem cod., isti. 
' ]dein coJ., ad eam, 


531 


FACUNDI EPISC. ITERMIANENSIS 


£33 


gelista sic referens : Dixit ergo Jesus duodecim : nun- À Fructus enim justitie, secundum Paulum * aposto- 


quis el vos vultis abire (Ibid., 68)* quod nisi szque 
' mysterium non intelligentibus, sed non zxque immi- 
' tibus et auctoritati contumacibus, minime diceretur. 
Cur interrogarentur utrum et ipsi abire vellent, si 
quod mystice dictuut fuerat cognovissent? nam my - 
sterium cognoscentes scangalizari et abire non pos- 
sent, Sel interrogati sunt ut responderent, utrum 
eos, quamvis non intelligentes quod dictum est, boni 
tamen magistri teneret auctoritas; et nobis pietatis 
ei mansuetudinis hujus salubre in eis proberetur 
exemplum, ut sicubi non intelligimus, auctoritati 
redainus, Denique sic ibi inlerroganti Domino re- 
spondit οἱ Petrus, u&non ideo se diceret nolle abire, 
quod mysterium intellexerit, sed quia illud ipsum ' 


lum, in pace seminatur facientibus pacem (Jac. m, 18): 
ideo quod * Dominus ín Evangelio dicit : Ego sum 
vitis vera, el Pater meus agricola est : omnem palmi-. 
tem in me non ferentem [ructum, tollet eum , et om- 
«em qui fert. fructum, purgabit eum, ul plus (ructum 
afferat (Joan. xv, 4, 2). Nec mirum videatur, si per- 
manentes in compage corporis Chris, et servantes 
unitatem spiritus in vinculo. pacis, per ipsam chari- 
latem a suis purgentur erroribus, cum scriptum sit, 
quod universa delicta operiat charitas (Prov. x, 12). 
Quemadmodum vero multorum vitam pro Scripture 
Dei testiionio a qua laudati sunt, impiam dicere non 
audemus, licet aliquibus eorum factis graviter offen- 
damur; sic etiam multorum doctrinam pro Eeclcsize 


quod a tali magistro diceretur, ad vitam xternam B Dei testimonio aqua honorati sunt, bzreticam dicere 


procul dubio pertineret. Ait enim : Domine, ad quem 
ibimus? verba vite «terna habes : et nos credidimus, 
el cognovimus quia iu es .Christus. Filius. Dei vivi 
(Joan. vi, 69). Quod si mysterium intellexisset, hzc 
pouus dixisset : Domine, eur. abeamus non est, cum 
credamus nos corpor s et sanguinis tui (ide salvan- 
dos. Multum itaque differt inter. bzreticorum pro- 
terviam immitem corpus. Ecclesi discindentem, vel 
in Ecclesia corde (icto latentem, et minus capacem 
catlrolicorum intelligentiam, doctrine Chrisii sub- 
jectam, et servantem unitatem spiritus in vinculo 
pacis, Quem spiritum illi profecto non habeut qui se 
ab Ecclesia segregant , apostolo Juda dicente : Hi 
sunt qui segregant semelipsos, animales, spiritum non 


non debemus, licet in aliquibus eorum dictis graviter 
offendamur : atque ut illos, quamvis a divina Sceri- 
ptura laudatos, non arbitramur in omnibus imitan- 
dos, iià nec istos, quamvis ab Ecclesia bonoratos, 
arbitremur in omnibus approbandos. lHlanc autem 
reverentiam ipsi divine Scripture deferimus, ut 
non credamus quod aliquid * indigne laudavit ". Et 
ideo cum audiamus Apostolum inter alios justos 
Samson quoque laudantem atque dicentem : Def- 
ciet enim. me tempus enarrahtem de Gedeon, Barac, 
Samson, Jephte, David , Samuel et prophetis : qui 
per fidem vicerunt regna, operati sunt justitiam, adepri 
sunt repromissiones (llebr. xi, 52, 55), et csetera : 
intelligius quod ut se idem Samson cum allophylis 


kabentes (dud., 19). Sed nec illi hunc habent, qui C ruina ingenlis necaret oppressu, non su:e calamita- 


ficto corde in Ecclesia latent : Sanctus enim Spiritus 
discipline (fugiet fictum (Sap. 1, 5). Non-ergo debe- 
mus hxc multum discreta confundere, nec idem pu- 
lare quud longe diversum est. Ob lioc igitur. saucti 
Patres, quorum apostol.cam regulam videntur qui- 
dam male transgressi , non his Ecclesi: doctoribus 
condemnationem siatuerunt, qui pacem ejus ad fi- 
nem usque servantes, in quibusdam fidei Christianze 
forsitan erraverunt; sed illis qui post unam et se- 
cundam correptionem, manifestata etiain regula veri- 
latis, per synodum paterna constituta servantem, 
aliud credere ac ducere przsumerent : quia uec pes- 
Sent solos ipsos condemnare * absque omui Eccle- 
sia, 408 cum eos adverteret, non arguit talia prae- 


tis impatientia, sed nutu divino inspiratus hoc fece - 
ril. Alioquin nec sufficiens ei virtus daretur, ut 
lantge magnitudinis fabricam, in quo gens allophy- 
lorum convivia celebrabat, suis manibus quateret 
atque dejiceret; neque si nutu proprio sibi necem 
ingereret, inier justos ab Apostolo laudaretur : et 
ideo factum ejus ex diving Scripture testimonio, 
nou ex nostra consuetudine judicamus. ltem etum ab 
eadem Seriptura videamus laudari David, qui per- 
petrato adulterio homicidium quoque conjuonzit, 
quoniam in ea simul legimus, quod horum scelerum 
paonitentiam egerit, idcirco ab ea credimus essa 
laudatum. Cum vero laudel etiam pontificem Aaron, 
qui vitulum fecit ia Coreb, ut adoraretur a populo 


dicantes. Oinnium quippe luerant, a quibus nou D (Exod. xxxi), nec refert ubi eum tanti. sacrilegii 


Sunt improbata, cum eis non essent incognita. Per- 
vides igitur, clem:ntissime imperator, quantorum 
damnatio consequatur, si quisquam ex talibus poste- 
rorum praesumptione damnuetur : tanti vero penditur 
in unitate corporis Christi manere, et non conten- 
liosum se objicere, sed docilem subjicere animum 
veritati, ut pro pacis ipsius et cha:itatis fructu , 
quod forsitan * aliter sapitur quam vera fides exigit, 
purgetur a Domino, ut plus in pace fruciificet ; 


! Cod. Veron., quidquid illud essct, quod. 
3. [Jem cod , condemnare d»ctores. 

* [dem coJd., si quid. forsitan. 

* [dein cod., Jacobum. 


povituerit, exigit a nobis reverentia quam eidem 
sancte Scriptura debemus, ut quanquam hoc tacuo- 
rit, non tanien credamus quod eum laudare possit, 
nisi de tanto sacri'egi9 paeuitentem. Hauc igitur ob- 
scrvaniiam tenere nos oportet et in bis quorum d«- 
ctrina in Ecclesia Dei recepta est ; ut si quid aos in 
eorum verbis offenderit, prius quaramus, ne forta 
non ipsi veritatem, sed nos eorum iulentionem mi- 
nus potuimus invenire. Et quemadmodum illud opus 


! [dem cod. , ideoque. 
* [dem cod., aliquem. 
7 [dem cod., laudoveriu, 
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Samson ex diving Scripture testiinonio, et non ex A judicavit, cunctorum qux in. ila calumuíantur hz- 


nostra consuetudine judicamus : ita et horum dicia 
ex Ecclesize testimonio, et non ex nostra intelligen- 
tia Judicemus. Si vero certus illorum est error, sicut 
David atque Aaron, non nisi pro ejus correptione 
eredamus fuisse laudatos, sive lioc ostendatur, 
quemadmodum Theodorum qua minus caute protu- 
lerat ostendimus emendasse ; sive hoc forte non pos- 
sit evidenter cstendi : nam aliter illos Ecclesia Dei 
apptobare non possit. Sicut autem nimis indecorum 
est et offensum, ut eorum peccata quibus testimo- 
nium justiti:e Scriptura Dei perhibuit, curiosissime 
requirentes enumerata denotemus, biuc volentes 
sancti alque. incontaminati videri : ita nimis indeco- 
rum est atque offensum, ut ignorantiam eorum qui- 


retici, rationem actis inseruit? cum intelligere de- 
beant, quod accusatoribus Ib: epistolz nihil in eam 
epponentibus *, necesse non habuerit in talibus im- 
morari. Quod si propterea succensendum magna 
synodo putetur, quia futuras hereticorum calumnias 
non pravertit, Ipsis quoque proplietis atque aposto- 
lis suc censeatur necesse es!, cum multa siat in eorum 
litteris quorum cum ipsi possent sine ulla difficultate 
pandere rationem, maximo nunc studio atque la- 
bore ab ingeniosissimis atque dociissimis exponun- 
tur. Cognoscant igitur, quod his difficultatibus (- 
dem ae fietatem Ecclesie sus Christus exerceat. 
Nam utique magis prophetse, magis atque apostoli, 
futuras quas pra:videbant calumniantium vel nou in- 


bus testimonium san: doctriuz: Ecclesia Dei perhi- B telligentium, aut vitarent aut. solverent quzstionrs., 


buit, scrupulosissime perquiramus, et si quos eoruin 
deprehenderimus vel putaverimus errores, in unum 
congestos ventilemus, binc volentes videri docti at- 
que catholici. Sed quemadmodum illorum peccata, 
ita et horum si qua inveniiur ignorantia, suflücit ut 
cum legimus improbemus, Apostolo dicente : Omnia 
probate, quod bonum est tenete (1 Thess, v, 21). At- 
que ut illorum vitam, non ex quibusdam culpabilibus 
factis impiam, sed ex aliis multo pluribus rectis 
justam, secundum Sceripturze Dei testimonium Judi- 
eamus : ita et horum doctrinam, non ex quibusdam 
culpabilibus dictis hzreticam, sed ex aliis multo 
pluribus rectis catholicam secundum Ecclesiz Dei 
testimonium judicemus. Unde sancta synodus Orien- 
tis Theodusio scribens dicebat : « Si autem quid- 
quam, imperator sancte, obscurum aliquis inveniri 
dicat in Theodori vel aliorum litteris, hoc retra- 
cari necessarium nou est. Quorum enim vita in 8a- 
cerdotio et ministerio optimum habuit finem, his 
prelatam gloriam dedicamus, et non ex illis eos ju- 
dicamus de quibus aliqui atrociter eos accusant. » 


CAPUT Ii. 
Quod reiractari non debeant ea. qua in synodo semel 
sunt constituta. 

Sed scce, quod ullimum nobis ad demonstrandam 
rationem totius caus remanserat, eiiam de laude 
Theodori Mopsuesteni satis superque docuimus, hanc 
epistolam velut hzerelicam juste non posse culpari ; 
nos tsmen, sicut predictum est, non in nostra ra- 
tior.e, quanquam videatur invicta, sed in auctoritate 
saneti concilii quo * suscepta est, constituimus * fir- 
mitatem. Sufficist igitur instructioni parvulorum no. 
strorum, ne scandalizentur iu his qux de illa confi- 
eta sunt, quod omnia diverso atque multiplici, οἱ in 
obsequium veritais undique concurrente genere de- 
fensionis exelusimus. Nec apud se reputent dicentes, 
cur mon m»gis illud concilium, quod ipsam episto- 
lam merito recte fidei quam continet, orthodoxam 


^ Edit. Leon., etiam in eo. 
b Edit. Leon., majorem fructum. conspectu. 


* (Cod. Veron., a quo. 
? Bem cod., ejus constituimus. 


AWendant quod Petrus apostolus dicat : Dilectissimus 
[rater noster Paulus, secundum eam que. data est illi 
sapientiam scripsit vobis, ut in omnibus epistolis, lo- 
quens in eis de his in quibus sunt quedam difficilia in- 
tellectu, que indocti atque instabiles pervertunt, sicut 
et ceteras Scripturas, ad proprium su&m interitum. 
Vos igitur amantissimi, prescientes cavete, ne infau- 
storum errore seducii decidatis a corroboratione vestra 
(11 Petr. in, 15-17). Ecce non solum cum pravide- 
rent non vitaverunt futuras, sed eliam cum prasen- 
tes viderent, non nobis absolverunt indoctorum at- 
que instabilium, quas ex eorum litteris opponunt Eo- 
clesie , quaestiones. Nec quisquam illis imputare 
Christianus audet, quod talia locuti sunt qux» iidem 


C indocti atque instabiles pro intellectus difficultate 


perverterent ; sed Dei potius in hoc judicium contre- 
miscit, quod hujasmodi tentationi?us illud impletur, 
ut qui in sordibus est sordescat adhuc, justus autem 
justiora faciat, et sanctus sanctiora (Apoc. xxi, 11). 
Uude si quam reverentiam deferimus etiam synoda- 
libus constitutis ab Ecclesia universali receptis, in 
omnibus quz obscura in eis et ad intelligendum dif- 
ficilia reperimus, divinam voluntatem cognoscere 
atque approbare debemus. Cognoscis autem, serenis- 
sime imperator, quod non immerito beatissimus 
Leo temerarios ἃ retractatione prodicte synodi 
coercebat, cum Leoni principi scriberet dicens : Ni- 
hil prorsus de bene compositis retractetur. Qui rur- 
sus, cum ab eo suis litteris flayitareL menioratus Au- 
gustus, ut in regiam civitatem veniens aliquid inu 
ejusdem synodi statutis vol corrigeret, vel supple- 
ret, quod fieri sine detestabili praevaricatione non 
posset ; sic ei reseribit (Epist. 125) : « Litteras cle- 
mentiz tu:e, plenas virtute fidei et lumine veritatis, 
veneranter accepi : quibus cuperem in eo * quod 
presentiam meam pietas vestra necessariam existi- 
mat, obedire, ut majore fractu conspectum b vestri 
splendoris assequerer; sed magis vobis * arbitror 


e Edit. Leon., id vobis. 


* Idem cod., quod accusatoribus [δ episcopt wihil 
hinc opponentibus, necesse non habuerit. 
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placitorum , quod eligendum ratio demonstravit. A rissima tuba suz auctoritatis intovat inquietorum au- 


Nam cum sancto spiritali * studio univers&z b pacem 
Ecclesie muniatis, nibilque sit convenientius fidei 
defendendse, quam his qux per omnia instruente 
Bpiritu sancto irreprehemsibilter delinita sunt in- 
hierere : ipsi videbimur bene statwta convellere, et 
auctoritates quas Ecclesia universalis amplexa est, 
2d arbitrium hzretics petitionis infringere, atque 
ita nullum collidendis eeclesiis reodum ponere, sed 
data licentia rebellandi, dilatare msgis quam sopire 
certamina. Unde quia post illas Ephesins synodi 
impietates, quibus Dioscori seelere fides catholica 
refutaia, et perversitas Eutychiana euscepia est, ni- 
hil ad conservatiorem fidei Christiang utilius potuit 
u!dinari, quam ut przdieti facinus sancta synodus 


sibus inhibendis, et dicit (Epist. 78) : « Quz patefa- 
cta sunt. quxrere, qui perfecta sunt retractare, et 
qui »unt definita convellere, quid aliud est quam 
de adepiis gratiam non referre, et ad interdici ar- 
boris 'cibum improbos appetitus mortiferz cupidita- 
tis extendere? » Verum autem his atque aliis mu:tis 
hujusmodi, qux Leoni principi sxpissime scripsit 
ille vir Dei, minus quam volo, et quam mez »ffe- 
ctioni debeo demonstravi, quaata fuerit ejus sollici- 
tudo atque cautela pro custodienda reverentia syno- 
dalium statutorum. Nam in illis omnibus superius 
memoraiis, neque ulterius retractare, neque discu- 
tere se posse professus est ea 4088 semel faerant 
Chalcedonensi definita concilio, velut quis nosset 


Chalcedoneusis »boleret, e£ tanta illic haberetur B non tam humano quam divino spiritu constituta. [n 


cdestis cura doctrine, ut. nihil ja cujusquam opi- 
uione resideret, quod a przedicatienibus vel prophe- 
licis vel apostolicis dissonaret : ea scilicet modera- 
tione serváta, ut rebellibus tantum sc pertinacibus 
ab Ecclesi: unitate rejectis, nulli correeto venia ne- 
gareiur : quid probabilius? quid religiesius pote- 
rit pietas vestra decernere, quam ul qux non tam 
humanis quam divinis sunt statuta. decretis, nullus 
ultra sinatur impetere; ne vere digoi aint. tantum 
Dei munus amittere, qui de veritate ipsius ausi fue- 
rint dubitare? » l'eispicis quemadmodum Leonem 
principem moneat, his quie per omnia instruente 
Spiritu sancto in memorata synodo irreprehensibili- 
ter definita sunt inbarere atque decerpere, ut qua 


hon iau bumanis quam divinis sunt statuta decre- C 


tis, nullus ultra sinatur impetere. Quomodo ergo 
non profane retractantur, ut non dicam reprehen- 
dantur, divina decreta? Sed quis hujus Romani an- 
tistitis gravitatem Bon przdicet? quis tantam con- 
stantiain non honoret? Movere hunc posset ullo 
inodo s:ecularis potestas a sententía non retractandi 
qua divinitus fuerapt coustiuta, quem corporaliter 
loco movere non potuit ἢ Splenderet equidem procul 
dubio ubicuuque sol esset; sed in coo sol longe 
honoratius longeque decentius, ubi loeus ejus est 
summus et congruus universis pariter illustrandis, ne 
multos deserat, cum declinat ad aliquos. Denique 
tanta libertatis atque rationis ejus auctoritate per- 
motos etia:n religiosissimus priuceps, supervacuam, 
quin potius multis nocituram, cupiditatem deponit, 
et tanquam pacis filius, hoc et ipse sequitur, quod 
eligendum ratio demonstravit. llle tamen, velut. ss- 
terna lege prxfixus in quodam suz dignitatis et fidei 
firmamento, sic luce veritatis irradiut, et quasi cla- 


* Edit. Leon., et spiritali. 

b Edit. Leon., in universum. 

* Exciderunt epistol:e du: Leonis, quarum fra- 
gmenta subjiciuntur. Prior h»c ad episcopos et cle- 
ricos Zgyptios scripta, qui a Timotheo ZEluro pulsi 
Üonsiantinopolim confugerant, eamque ob causata 
vonfessores appellantur. Posterior ad clericos Con- 
stantinopolitanos. Utriusque idem erat argumentum, 


! Cod. Veron., disceptationem. 


eis autem quz adliuc commemorare disposui, alios 
etiam qualemcunque disputatiorem * de memorata 
synodo cum hzreiicis inire probibuit. Namque cum 
scriberet non solum episcopis, sed etiam clericis ca- 
tholicis et confessoribs ex "Egypto * apud Constan. 
tinopolim constitutis, sic eos adionuit : « Omni ita- 
que dilectioni vestrae studio ac labore nitendum est 
ne ulla insidiantium disceptatio possit adinitti, neve 
hoc ab hzreticis valeat obtineri, quo evangelicam 
fidem manifestum est impugnari. Nam definitarum 
rerum quas tantx synodi vel Christianissimi princi- 
pis sanxit auctoritas, et. apostolicze sedis confirma- 
vit asseusus, nihil oportet discuti, ne contra fas ali- 
quid videatur infringi; multumque fidei et sacerdo- 
tali constantis derogalur, si cum his qui homicidiis 
et furore repleti sunt, ac volunt convertere Evange- 
lium Christi, et facinore suo Deo probantur ezosi, 
superflue ei plurimum nociturz altercationis con- 
flictus habeatur. » Leo tam fortis ac prxpotens nec 
sux viriuti fidit, nec aliis permittit, de rebus apud 
Chalcedonam sicut Deo placuit defloitis altercari 
saltem atque confligere; et nescio qui prasumunt 
etiam decernere con;regati, et impiam vocare epi- 
stolam quain catholicam sancta illa et magna syno- 
dus judicavit. Scribens etiam presbyteris, diaconi- 
bus et clericis Constantinopolitanz Eeclesize, dicit : 
t Habemus propitio Deo magnum et divinius prg- 
paratum  Chrisiianissimi imperatoris auxilium : 
quem scriptis meis quantum causa expetit obsecravi, 
ne improbis parricidarum petitionibus in aliquo cle- 
mentis suse preberet assensum, neque ullo modo 
sineret sanctze .Chalcedonensis synodi definitiones, 
que vcre de celestibus prodiere decretis, tanquam 
Becessaria retiractatione violari : eum | insidialores 


contra Timotheum parricidam, qui Alexandrinae se- 
dis pervasionem Proterii cede cumularat, ei pro 
synodo Chalcedonen.i, quam oppugnabat, ut est 
apud Liberatum cap. 15. Tum ergo scriptas liquet, 
cum a Leone Augusto de eadem re imnissa est ency- 
clica ad omues provincias, quz post synodum edita 
legitur cum rescriptis provinciarum, de quibos di- 
cuum est lib. n, et hoc ipso capite iterum dicetur. 
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piorum ' ad hor subrep:re velle manifestum sit, ut A quis semel judicata ac recte disposita revolvere et 


statuta evangelicis prasdicationibus et Patrum tradi- 
lionibus consonantia novo faciant infirma judicio, 
ut * dum disceptatio admittitur, suetoritas aufcra- 


tur. » Quid ergo se dicunt novitiz diligentix reper- ᾿ 


tores novitii * suo decreto Chalcedonensem syno- 
dum cenpfirmasse, cujus statuta evangelicis pradica- 
tionibus et Patrum traditionibus consorantia, ma- 
gnus hie Christi sa?crdos novo potius sensit 
infirmanda judicio? Quz quidem sieut (irmari non 
indigent, ita infinnari non possunt. Verumtamen, 
quantum in istis est presumptoribus, novo ea fcce- 
rant infirma judicio, etiam si nihil coutrarium judi- 
cassent. Unde Marcianus quoque imperator post sa- 
cerdotum sententiam aliquid tractare impium duxit 
atque sacrilegum, nec cuiquam semel judicata recte- 
que disposita revolvere, et de his publice disputare 
permisit, qui suo edicto omnibas discussionem eo- 
rum qux Chalcedone judicata sunt negans, « Vere, 
ait, impius et sacrilegus est qui post tot sacerdetum 
sententiam opinioni sux aliquid tractandum reliquit. 
Extremz quippe demeuti:x cst ín medio et perspicuo 
die eommentit:um lumen inquirere: quisquis post 
veritatem repertam aliquid ulterius discutit, menda- 
ciun qu:rit. Nemo itaque vel clericus vel militaus, 
et alterius cujuslibet conditionis, de flde Christiaua, 
publice congregatis populis et audientibus tractare 
prosumat in posterum, et lige tumultus et 1 erfidix 
occasionem requirens. Nam injuriam facit judicio 
retigiosissimxe synodi, si quis semel jndicata ac recte 
disposita revolvere et pub;ice disputare contendit. » 
Et infra, postquam diversas pro transgressorum con- 
ditione statuit peenas : « Universa ergo, inquit, quz a 
sancta synodo Chalcedone statuta sunt custodiri de- 
beant, nihi! postea dubitari. Hoc itaque nostre com- 
moniti tranquillitatis edicto, abstinete profanis voci- 
bus, et ulterius definite de divinis disputare, quod 
nefas est : quia non solum divino judicio peccatum 
hoc prout credimus punietur, verum et'am legum et 
judicum auctoritate coercebitur. » Ecce Marcianus 
princeps, verus reipublice pater et verus Ecclesiz 
lilius, sacerdotalium non przvius, sed pedisequus 
deeretorum, edicto suo pronuntiat quod quisquis 
post veritatem repertam aliquid ulterius discutit, 


mendacium quierit; et post bane ejus sententiam,. 
ab Ecclesia Dci receptam, nescio quí se jactant in- D 


solenti discussione invenisse alteram veritate:rn. Ille 
dicit : Irjuriam facit judicio religiosissimz synodi, si 


Δ Perspicue secundi ordinis sacerdotem vocat 
presbyterum, eti paulo post primi ordinis sacerdo- 
tes, episcopos. Sic enim distingui olim solitos ob- 
servatum est ad Sidonium lib. 1v, epist. 95. Inde 
εἰ secundi ordinis homo dietus preshylter in $yno- 
do ir Symmachi papa esp. 6: Nefas dictu est. obli- 


! Cod. Veron. , insidias impiorum. Alia lectio insidia- 
tores piorum, quam ex Facundo in m vrgine epistol:e 
sancti Leonis 4$1 adnotavit Quesnellius, inter falsas 
amandari posse videtur ; non enim ejm juxta nostri 
codicis fldem Facundus expressit. 


publice disputare contendit ; et isti dicant honorasse 
synodum, de cujus judicio judicaverunt : imo cujus 
judicium di*solventes, impism veeaverunl episto- 
lam, quam pronuntiavit illa catholicam; et sancto- 
rem Patrum senteniiam labefactare nituntur opi- 
scopi, de qua Marcianus princeps nemini vel dispu- 
tore permisit. Sit ejus memoria in benedictionibus, 
et i*la vox ei pro talibus meritis semper a toto red- 
datur: per quem non solum desperate reipublice 
salus, verum etiam Ecclesie diu concusse requies 
dàta 681, 


CAPUT Iii. 


Quod principum sit μὲ causis fidei obedientiam ezhi- 
: bere, nom ea sibi usurpare qua sunl propria sacer- 


B dotium, docet exemplo. Marctanie). Leonis impera - 


C 


torum. 

Cognovit ille quibus in causis uteretur priucipis 
potestate, et in quibus exhiberet obedientiam Chri- 
stiani. EL ideo, ne impius atque sacrilegus videretur, 
post tot sacerdotum sententiam opinioni sex nibil * 
reliquit. Sicut qui meminerat exitus Ozie *, qui 
postquam pravaluit multis gentibus, et factus est 
gloriosus, exaltatum est cor ejus, ut jucensum ponc- 
ret super altare, quod non licebat nisi solis sacerdo- 
tibus filiis Aaron : propter quod ejus obstinatissi- - 
mam f[rontem quam reverentia deseruerat , lepia 
confudit. Sciens igitur ille modestissímus princeps, 
Ozix regi non impune cessisse, quia saciificare pra- 
sumpsit, quod licitum est singulo cui4ue ctiam 565 
cundi ordinis sacerdoti * : muito magis impune sibi 
cedere non posse cognovit, vel qux jam de fide 
Christiana rite fuerant coisstituta discutere, quod 
nullatenus licet; vel novos constituere canones, quod 
non nisi multis et in unum congregatis primi ordinis 
sacerdotibus licet. Ob hoc itaque vir te i. peraus, et 
suo contentus o!(iclo, ecclesiasticorum canonum ex- 
secutor esse voluit, non couditor, non exactor : qui 
nec remoto prazjudicio, quod violentia Dioscori apud 
Ephesum religioni inferre tentaverat, novam fidei 
regulam contra ejus errorem ipse constituit, nequa 
Cha!cedone a Patribus constitutam retraetari coegit. 
Verum non sSolius Ozie regis exitu, quanquam ni« 
mium metuendo, Marcianus imperator potuit tuin 
moveri *; sed Chore quoque, Dathan et Abiron : 
quorum Chore licet de filiis esset Levi , qui ex oinni 
populo Israel electi, et sacro templi ministerio fue- 
rant deputati ; ἰδ θη quoniam simul omnes usurpa- 


gatione qua se connectit summus pontifex , €a hominem 
secundi in Ecclesia ordinis non tenert.. Et apud. Hii- 
cmarum epist. 7, cap. 20 : Et si 46 episcopis ita 
admissa sunt, de presbyteris videlicet secundi ordinis 
viris non dimittenda eunt. 


* [dem cod., εἰ. 

* [dem cod., novilio. | 

* Idem cod., nihil tractandum reliquis. 
. δ Mem col., regis Osie. 

* ldem cod., tam moneri- 
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runt ofücium sacendotum, ut immolare Deo aude- A pro Synagoga loqui, et iu Dei lande verba jactare, 


rent, qucd multo minus est quam de flde Christiana 
decernere, terrze deliiscentis absorpti voratu, novo et 
singulari suo exitio stupendum cunctis exemplum 
presumptoribus reliquerunt. Quomodo ergo sibi 
laico religiosus et sapiens imperator crederet impune 
cessurum, vel sanctorum Patrum quz de fide jam de- 
creta fuerant retraciare vel nova ipse decernere, 
cum filiis Levi, id est Chore, et his qui eum de sua 
tribu secuti sun', quamvis in templi servitium de 
populo segregati *, sed et Dathan, et Abiron, id quod 
incomparabiliter^ minus esse probavimus, impune 
non cessit? Przcesserant equidem multa populi illius 
et magna peccata, et quod omnium peccatorum 
maximum crederetur, idololatrie quoque profana- 


cum dicerent : Certi. estote, quod in. omni Sgnagsga 
omnes sancti sunt , ei est. Dominus in. illis : et vos 
quare premitis Synagogam Domini (Num. xvi , 3)? 
Sed n«n idcirco potuit jusiificari superbia, cux in 
operimentum sui contem;.tus talia s.let obtendere. 
Nullus enim melius Deum laudat, quam is qui ejus 
in se juJicium probans, quod aliis est creditum noa 
usurpat. Jam vero si et illius precepti memor fuisse 
credendus est * , quod de ipsis Levitis filiis Caath 
dicitur : Non. tangent. sancta, me moriantur. (Num. 
xvii, 5); quomodo se crederet. condemnationem 
slernz. mortis eflegere, si de Christiana fide vel 
nova decerneret, vel jam decreta discuteret? Sed pa- 
rum est, non tangere sancta, quibus iudicilur etiam 


tione contaminatus cum suo sacerdote jam fuerat. B non videre, sicut scriptum est : Et locutus est. Doni- 


Nam postquam liberationis sux causa mirabilibus 
plagis vastatam vidit Egyptum, et per medium 
mare sicco pede transivit, fecit ei extorquenti Aaron 
vitulum in Choreb, et adoraverunt sculptile, et muta- 
verunt gloriam suam in sim lisidinem vituli comeden- 
tis fenum (Psal. cv, 19, 2.), dicentes : Hi sunt dii 
tui, Israel, qui te eduxerunt de /Egypto (Exod. xxx, 
4); et Aaron zdificavit altare ante eum, et adduxit 
holocaustomata, et obtulit hostiam salutis, et conse- 
dit populus manducare et bibere, et surrexit ludcre. 
Nec tamen, cum in eis vindicaretur hoc malum, tale 
aliquid factum est quale in vindicta przsumptionis 
illorum legimus factum, ut pena siugular's atque 
mirabilis singulare prxzsumptorum scelus ostende- 


nus ad Moysen et Aaron dicens : Nolite disperdere a 
tribu sua plebem Caath de medio Levitarum : hoc. fa- 
cite eis, el viv.nt, et non morientur accedentibus | illis 
ad sancla sanctorum. Aaron et filii ejus. ingrediantur, 
et ordinend eos , unumquemque prout portandi locum 
habet, et non intrent aesubito videre sancitum ὃ (Nim. 
iv, 17-11) : neve potuit exitio suo terrere principem 


Cliristia.um. Qui cum de domo patris ejus adduce- 


retur arca super plaustrum novum imposita, quo- 
niam cum calcitrorent boves extendit manui, et te- 
nuit eam ne caderet, iratus est indignatione Dotninus 
contra eum, sicut Scriptura dicit : Et percussit. eum 
super temeritate : qui mortuus est ibi juxia arcam Do- 
mini (11 Reg. vi, 1) : etut formidinis xternz memoria 


ret. Propter quod etiam Moyses ibi d.cit : 4n hoc scie- C posteris quoque relinqueretur, vocatum est. nomen 


tit quoniam Dominus misit me facere omnia opera isia, 
el quoniam nón a me facio ; si secundum mortem om- 
uium hominum morientur. isti, et si secundum tiaila- 
tionem omnium hominum visitat:o. erit. illorum, non 
Dominus misit me (Num. xvi, 98, 29). ]llic Aaron 
summus sacerdos et formavit vitufum, et aedilicavit 
aliare, et attulit holocaustomata, et obtulit hostiam; 
unde scriptum est : Vidit Moyses populum, qui dissi- 
patus est. Dissipavit enim eos Aaron, ut essent in gau- 
dium adcersariis suis (Exod. xxxii, 25) : οἱ veniain 
facii consequitur. lilic autem Chore , Dathan et Abi- 
ron, quamvis Deo vero sacrificarent, quia tamen ail 
eorum non pertinebat officium, novo et incredibili 
supplicio puniuntur; tantumque penditur apud di- 
vinam justiiam, si in ejus obsequiis ordo quem 
constiiuit couservetur *, ut deterius hoc judicet, 
quam si falsis diis quod so!i ipsi debetur obsequium, 
deferatur. Vidcbantur illi quidem divini ordinis con- 
temptores, cum insurgereut in Moysen et Aaron, 


a Vulg., Percussio Osce. 


* Cod. Vcron., segregatis. 
* Idem cod., memor fuit Marciantis Augustus, imo 
quia memor [i credendus est, quod. 
3 Idem cod., sunctum, et non morientur. Quid Osia 
lius Aminadab parumnerve potnit. Legendum est Osa: 
ebraice 7119 ; Grece 'Os à. Filius dicitur Abinadab in 


* L^gin τη: videtur, non conservetur. 


loci illius Oza * *. Propter quod etiam David, qui 
eam letabundus adducens praecedebat cum omni 
Israel, extimuit Dominum in illa die dicens : (uo- 
modo ingredietur arca Dominiad me (11 Reg. τι, 9)? 
ct noluit divertere ad se arcam Domiui. Si existima- 
tionem cordis male przsuimpti sequimur, nonne ma- 
gis illud plectendum videbitur, arcam Dowini quam 
putabat esse casuram, non coutinere cuim posset ? 
Sed pro divini timore * precepti, non pro temera- 
riorum suspicione, judicsre debemus. Nam is qui 
Levitis nuniiatum esse didicerat : Non tangent san- 
cia, «e moriantur, quomodo legitime posset intet- 
dicta contingere, qui licet. in districto temporis ar:i- 
culo, non repentino pavore nutantis arcte inoveri, 
sed observantia * divini praecepti retineri debuit? 
Cum igitur Oza, non ex proposito consilioque trans- 
gressus, sed inopino et fortuito casu przventus, pro 
solo inconsulto tactu extremum suz temeritatis sup- 
plicium luit : qua probabili ratione Marcianus Augu- 


textu [lebraico et Vulgata editione, in Grzca autesa 
Aminadab, lib. Il Reg., cap. vi. 

* Idem cod., percussio Ozia. Legendum Osa. 

5 [dem cod., tenore. 

* [dein cod., sedula observantia. 
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sius, qu: apad Chalcedonem constituta sunt ὁ, in A vel unum apicem pos:umus, aut commovere, aut 


disceptationem revocare prxsumeret? Sed enim prz- 
dicatoribus veritatis, quasi bobus, de quibus dicitur : 
Dovi trüuranti os non. infrenabis (1 Cer. 1x, 9), non- 
punquam contra stimulum calcitrantibus videtur Ec- 
clesia, cujus illi vectores doctoresque *, velut arca illa 
nutare; sed non est Oz» oflicii continere. Pr:zecelit 
illam suus David, qui deducit exsultans : ipse manu 
furtis invisibiliter eam rogit, per quos eam regi con- 
stituit. Et ideo nutare quidem potest, cadere nuu- 
quam potcst. Nihil igitur hahes, Oza, quod simula- 
tione pix sollicitudinis excuseris , quia divino judicio 
pro temeritate percuteris. llis autem atque hujus- 
modi rationibus et exemplis august:e memorie Mar- 
cianum communitum et edoetum fuisse credibile est, 
ne imperii sibi commissi decorem alieni officii usur- 
p»tione foedaret. Quod si etiam minus ejus animo 
que memorávimus occurrerent *, modestum virum 
sua procul dubio radio teinperavit, qua cogitare el 
nosse facillime potuit, Christi solius esse regnum 
cum sacerdotio simul habere : quoniam etsi qui- 
dam reges in. cjus venturi figuram sacerdotio functi 
sunt, tamen cum mnfanifesta lux veniret in mundum, 
umbras removens futurorum , nulli alteri dedit quod 
sibi singulare servavit; sed in diversos dona sua 
distribuens, sic qu: propria sunt sacerdotii *, regi- 
bus interdixit, Quocirca quemadinodum vir. sapiens 
non profanum jirdicaret. hoc velle videri, quod solus 
est Christus? Scd cuin vel decreto sancti et. magni 
concilii, νι ] auctoritate ipsius principis Marciani, ab 
hzrreticorum collisionibus requiescens Ecclesia , 
postea Leone in imperiufh succedente, rursus co- 
rum factionibus pulsaretur; volens cos non sua tan- 
tum, sed communi Ecclesie respons:cne confundere, 
hoc et ipse fecit quod imperatorem decuit. Christia- 
num, uL per metropolitanos episcopos litteras gene- 
rales mitteret, consuleus de Timotheo Alexandrino 
episcopo parr.cida, vei de Chalcedonensi concilia, 
ut convenientibus secum coepiscopis suis et clericis 
Bua responsione signarent quid cis videretur. Quibus 
litteris hoc quoque adjicieudum judicavit, ut diceret : 
Respondete sine aliquo timore, et sine gratia alicu- 
jus et odio, anie oculos tamen timorem Dei omui,o- 
tentis. ponentes, scituri quod divinis majestati de 
causa hujusmodi dabitis rationem. His ergo acceptis, 
iidem metropolitani cum suis collegis, sicut erani 
commoniti, de :ua quisque provineia responderunt 
tam concordi atque constanti sententia , quam *0'et 
multos unire spiritus veritatis. Nam licet e diversis 
longeque distantibus locis data, nihil tameu habue- 
runt omnium responsa diversum, quibus decreve- 
runt irretractabiliter esse custodienda Chalcedonen- 
sis decreta concilii : protestantes, sicut libro secundo 
jum memoravimus, atque dicentes : « Ncque iota " 


! Cod, Veron., constituta sunt ín concilio rectorum et 
congregatione mugna opera Domini exquisita in omnes 
voluntates ejus, in disceptationem. 

* |dem cod., doctoresque sunt, velut. 

? Jdem cod., occurrerunt. 


PavaoL. LXVII. 


commutare eorum que apud illam definita sunt, » 


Et iterum : « Quouiam, sicut soli nihil minus est ad 


demonstrandum quib sol est; sic et magina et sancia 
ct universali synodo Clialcedonensi minus quident 
bonorum nihil omnino est, neque additamento aliqua 
eget, nequc detractionc, ab Spiritu sancto veluti di- 


vino quodae sole * condita. Etenim qui in ea secun- 


dum tempus damnati sunt, indigni sacerdotalis ordi- 
nis judicati, decreto ac judicio magni Dei velut im- 
pii condemnati sunt. Qoi vero im ea suscepti sunt, 
injustam et tyrannicam ante sustinentes inscriptio- 
nem, confestim decreto sancti Spiritus juste suscepti 
sant : in quibus est et. nostrorum temporum secun- 
dus Abel, beatus l'lavianus. » Ad hzc omnia «on- 


B tempserunt attendere, qui de sententia ἰδ} 128 syno- 


di ausi sunt judicare, existimantes quia vel deesse 
ili potuit aliquid quod supplere, vel inesse quod 
emendare deberent. Considerandum vero est. qum 
fuerint illo tempore Christiane libertatis iu quam 
Sumus vocati responsa, cum Leo religiosissimus im- 
perator, non de temporali potestate quam acceperat, 
sacerdotes Dei terreret, sed potius contra timorem 
humanum timorem eis Dei omnipotentis incuteret. 
Ait enim : «Respondete sine aliquo timore humano, et 
sine grátia alicujus et odio, ante oculos tantum timo- 
rem Dei omnipotentis ponentes. » Necsibieos rationem 
ipsius sux? responsionis daturos esse premonuit, ut 
dici forsitan possit, hoc eos respondisse , quod ejus 
animo placiturum crederent, qui eis dixit : « Seituri 


C quod divinze majestati de causa. hujusmodi dabitis 


rationem. » Quod ille prirceps non pro sola Christia- 
nz religionis disciplina οἱ observantia dixisse cre- 
dendus est, verum ctiam «quod nulla coactorum de- 
cretorum esse possit auctoritas, et extrema sit va- 
nitatis vel proferre adversus aliquem , vel recipee 
sententiam potestati concessam : cum eL ipsum no- 
men sententize pereat, quando non illod dicitur quod 
sentitur. Unde uec aliquid praestatur caus ,de qua 
sic fuerit judicatum, et contradicentibus multum ex 
hoc firmitatis accedit. Convincitur enim non recta 
quisque judicasse, quod compellente alio judicavit. 
Ilinc aliquando jam conturbata fuit Ecclesia, cum iu 
ea sibi sa'cularis potestas per imperatorem Coniton- 
tium quod ei non datum est usurparet. Pro quo bea« 


D tus Hilarius in epistola cujus partem in decimo libro 


protulimus , dicebat : « Post multum et. gravem ome» 
hium nostrom ob eas res qua irreligiose ab impiis 
gerebantur dolorem, ex eo intra nos tantum commu- 
nio dominica continetur, ex quo his perturbationibus 
vexari Ecclesia cepta est, ut exsulent episcopi, demu- 
tentur sacerdotes, plebes terreantur, fides periclite- 
tur, humano arbitrio ac potestate doctrince dominicae 
decreta statuantur. » ldceirco igitur pio memoriae 


* [le cod., sicul quee propria aunt regni sacerdoti- 
bus, ita. que propria sunt. sacerdotii regibus iuter- 
dizit. 

5 Idem co:l., vnum tota. 

* Jdem cud., sale. 
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[eo quietem non conturbavit Ecclesise, quia non suo A dinem non sequuntur? Potro eum in his, quz ἴδεν 


arbitrio ac potestate praesumpsit doctrinz dominicze 
decreis $tatuere, nec quidquam solis credituin sacer- 
dotibus usurpavit. Hinc etiam qux temporibus ejus 
delinita sunt, sine ullius violentis causatione fidenter 
haereticis opponuatur : quoniam sciens quod post 
adventum Domini gentiles tantum principes imperiui 
simul sacerdotiumque tenuerunt, judicavit non de- 
cere principem Christianum quod fuit aliquando gen- 
tilium. Quod si domiuari appeteret fidei Christianz, 
quod nec Apostolus appelivit, qui dixit: Non. enim 
dominamur fidei vestre, sed adjulores sumus gaudii 
sestri (11 Cor. 1, 25), prius ipse quod ei videbatur 
pro libito suo decernens, postéa supervacue ad sub- 
scribendum Christi sacerdotes adduceret, οἱ cogeret 
his qute ipse adinvenerat mauus assentorias dare. 
Qui εἰ ea tanquam concilii decreta susciperent, quce 
owius laici essent composHa voluntate, statucret 
omnia eui de talibus causis judicare noa competit ; 
illi vero nibil decernereut quibus competit judicare. 
Memor etiam predictus Augustus, quod nusquam 
toscium concilium nisi falsitati subscripsit !, sicat 
in Arimino faetum eet Constantio compellente, et 
apud Ephesum opprimente Dioscoro, confirmatio- 
nem fidei sacerdotum dimisit examini, quorum et 
commissa est potestati : quae tunc vere facta. credi- 
tur, si uon szceularis potestatis sententie subscriba- 
tur. Aliud est enim, eum in concilio jocum judicis 
inter alios episcopos quisque teneus, quod sentit sub- 
scriptione designat ; aliud autem, cum sicut toslis 


Marciani principis quam Leonis temporibus constt- 
luta sunt, nihil habeant Semieutych:ani quod que- - 
rantur, cur fautores eorum nova retractatione in 
irritum ea deducere voluerunt? Nunquid enim Mar- 
cianus ac Leo ad confirmandam praecipitem senten- 
tiam suam concilia congregabant, rursumque mutati, 
pro sui animi discursatione, cogebant Dei sacerdotes 
pristina mutare decreta, ut ia ludibrium gravitas, et 
in satietatem veniret exspectanda reverenter syno- 
dalis auctoritas ? Ili nunquam dispensationem diviao- 
rum sacramentorum Ecclesie przdicatoribus abstu- 
lerunt. Quoniam sciebant quod, sicut in ad.nonitione 
reguni per Salomonem Dominos dixit : Rectoren teinsti- 
fuerunt ? ne extollaris: Esto inillis, quasi unus ex ipsis, 


B curam illerum adhibe, et sic considera *? (Eccli. xxxty, 


14, 2) : sie proprie de przdicatore d.viui verbi rursus 
idem Dominus in Evangelio dizit : Quis putas est fidelis 
dispensator et prudens, quem.consttuit Dominus super 
familiam suam, ut det illis in tempore tritici mensuram? 
Beatus ille servus quem cum venerit Dominus, invenerit 
itd. facientem. (Luc. xu, 42, 45). Que verba. Evan- 
gelii quemodo religiosos et sapíentes principes non 


moverent, ne se tanti negotli periculis insolentee 


Ingerereni? Primüm quod iste servus non erogator, 
sed dispensator dicitur a Domino constitutus : cui 
vigilantissima discretione opus est ut unicum * sibi 
officium probabiliter possit implere. Ideo non tau- 
tum fidelis, verum etiam prudens a Domiuo quari- 
tur : qui non zqualiter famili: sibi credite , nee 


adducitur, et quod est deterius, nolens placito alieno C eodem modo eroget; sed omnibus, pro cujusque 


subscribit. Unde licet falsum nomen synodalium de- 
cretoruim bujusmodi seripturae prxferant, ad hoc ta- 
men proficiunt, ut ostendant quales causz sint qui- 
bus nisi compulsus nemo subscripsit; qual s illi qui 
subscribere coumpulerunt, et quales qui liumsns 
presumptioni cesserunt. lloc quoque non nesciens 
idem religiosissimus imperator, quod pauci admodum 
riftione, multi vero auctoritate ducantur, non solum 
non extorquere, sed nec przire tentavit sententiam 
sacerdotum ; ut dum in causa, licet jam decreta et 
manifesta, corum magis eligit exspectare judicium, 
omni populo, quantam reverentiam sacerdotali au- 
etoritati deferre debeat, ipsa eua exspectatione mon- 
sret. Quod si prior hoc quod zquum erat consti- 


tuere vellet, et postea quierere episcoporum sententia D 


uod oenstituerat roborari, quamvis justum religio- 
sumque decretum, multis tamen faceret tali. pro- 
Suinptione suspectum. Promptius enim crederetur ab 
eis qui minus eapsces sunt rationis quod non veri- 
tati obadissent. Si qui enim * decreto subseripsissent 
episcopi, sed potius temporali timuissent resistere 
potestati, atque ita voris rebus qu:e multis est utilis 
sbrogaretur auctoritas. Et quis explicare potest quae 
tuala consequentür eos qui diving dispositionis or- 


4 κάθισον, confide. 


! Cod, Veron., subscripscrit 
* Jdem cod., ejus. 


captu et habitu mentis dominicain moderate atque 
convenienter dispenset annenam. Deíiude quod im 
tempore admonetur tritici dare mensuram. Sxpe 
enim quz opportune prolata salubria forent, incon - 
gruo tempore nocuerunt, Ergo et opportunitas ob- 
servanda est, ut in tempore itritci mensura familiza 
dispensetur. Si quis igitur horum periculorum nc- 
scius, cum videri doctus appetit, importune ac nulla 
utiliiate suadente, spontaneis quxstionibus Eccle- 
siam turbat, hic non dispensator familia dominicae, 
sed dissipator est οἱ mysteriorum Dei dispersor. 
Quod iili principes esse timuerunt; et idcirco, non 
tantum quia vires eorum superabat tanti negotii 
magnitudo, verum etiam quia non acceperant, non 
sibi assumpserunt hujus dispensationis officium. 
Unde nihil est quare dicantur infirma vel minus 
idonea qua contra lizreticos eorum sont temporibus 
constituta ; quoniam extra judicium atque a:ctorita- 
tem sacerdotum gesta sunt , quorum sententiam et 
ipsi principes sequebantur, non immemores quod 
quemadmodum Petrus apostolus dicens : Deum ii- 
mele, regem honorificate (1 Petr. n, 17), non laicis 
tantum, sed ipsis quoque sacerdotibus commendet 
principes honoraro; sic etiam cum Paulus ejus 


8 |dem eod., confide. 
᾿ * Idem cud,, injuncium. 


815 


Übedite prapositis vestris, οἱ subjacete eis; Ipsi enim 
pervigilani quasi rationem reddituri pro. animabus 
vestris ; ut cum gaudio hoc [aciant, non gementes : hoc 
enim non expedit vobis (Ilebr. xiu, 11), non. tantum 
plebei:e multitudini, nequesulis proceribus, sed ipsis 
ruoque regibus damandatur ut obediant et subjaceant 
prepositis Ecclesie Christi, sussque animas sacer- 
doturg rationi commissas intelligant, αἱ non inaniter 
fu»guntur nomine Christiano. ldeoque neminem sa- 
cerdotum premebant, ut cum gaudio facerent om- 
nia, et non gementes, quoniam hoc sibi noo ezpedirc 
Apostolo admonente credebant. Inde est quod eo- 
rumdem sacerdotum decretis modo premuntur. bx- 
retici, quia ipsi a quibus constituta sont non offon- 
duntur * oppressi, 
CAPUT v. 
Quod Zeno imperator de rebus fidei deceruere pra- 


sumens, Ecclesiam diuturno ct gravi achisimate tur- 
bait. 


Ea vero qua postea Zeno im; erator *, calcata rc- 
verentia ordinis Del, pro suo arbitrio ac potestate 
decrevit, quis accipiat? Quis atteudat in quibus po- 
testas inconsiderata non quod expediret, se sibi 
liceret, attendit, nec intellexit quod non confusio 
faciat unitatem? Nam si unitas non horeticorum 
conversione, sed contagio et commixiioue . facienda 
est, egr Acepbali tautum, et non omues haretici, 
admitiereptur ig Ecclesiam suis erroribus * non anic 
d3mDpatis, neque recepus cetuitionibus qux adversus 
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anunicaliouem, sed unam cum Ecclesia non habebanil 
Ergoue possunt dux divin: cominunicationes esse 
dissenitientes ad invicem sibique contrariz? Sed εἰ 
unus est Deus Zenonis *, una est et divina communi-. 
€stio. Quod si dus et a se dissentientes divin: eom- 
mubicationes dicuntur, consequitur ut non solum duo 
esse dii, sed ab invicem quoque dissentire credantur, 
Et quid mali non ^ Augustus prima potestas saeculi, 
cum te non cogitans divinz: subditam potestati, ter- 
minos tibi przefixos excesseris? Ortbodexos appellaus 
ab Ecclesia Dei dissentientes, et alterius divina 
comimunica£ionis dicis esse participes. Quz si hoe 
ipsum, quod tibi ompia licent, caminum esee tua 
probationis intelligeres, etiam ipsius purpurae qua 


p vestiris specie, id est culore semper admonuita, velut 


in medio lamm:e (e credcros constitutam, lterum 
vero dicit : « Sancta enim mater nostra Ecclesia 
sicut proprios filios vos suscipit, amplectimini eam, 
Desiderat enim post longum tempus dulcem vestram 
vocem audire. Adjicito vos ergo illi. » Quo fructa 
rogo amplectantur Ecclesiam? quo fructu se illi ad- 
jiciant, eum et ab ea segregatos vocet orthodoxos, ct 
divine communicationis participes esse credat? Sed 
«uid adhuc potestas mundana sibi et npn raüoné 
confidens agat accipite. Nam volens eisdem Semieu- 
tychjanis satisiacere, in hoc odicio fidem suam ex- 
posuit, profltens quod Nicaenum, Constantinopolitae 
num, Epbesinum concilium suiciperel ; Lacens autem 
de Chalcedonensi, οἱ duarum Christi naturarum 


errores eorum constitute sunt? Exhortaus quippe εν professieuem refugieus : quasi non antidoto sanandi 


moemoratos Aceplslos ad Ecclesiam reverti priore 
loco sic dicit : « Flavius Zeno pius, victor, triuin- 
plator, maszimus seroper Augustus orthodoxis epi- 
scopis, archimandritis ei populis, per Alexaudriom, 
et per Zgyptum, et lentapolim, et Libyam consti- 
tutis. » Et postquam eos vocavit ortliodoxos, comnmo- 
net ut socientur Ecclesie, dicens ; « Conjungimini 
igitur inatri spiritali Ecclesi:;, ut una divina com- 
municatione (ruimiui. » Ὁ virum prudentew et un- 
dique circumspectum, qui jncubare praesumpsit of(i- 
tio sacerdoium! Or£hodoxos vocat Acepbhbalos, si 
nihil aliud, ab Ecclesia separatos. Cur igitur eos 
hortatur ut conjungantur matri spiritali, si ex ea 
disjuncti permanserunt. ortbodoxi? Ut una, inquit, 
divina communicatione fruamini. Nunquid sine di- 
vina communicatione iidem aljeui * a Deo, isti fue- 


8 Zenonis Henoticon, sive Ünitivum, ut Liberatus 
interpretatur, editum ad Alexandrinos, cnjus hic ca- 
ita quedam excutiuntur, Grace integrum habet 
vagrius lib. nt Historie, cap. 24; Latinam versio- 
uem aliam Liberatus cap. 18. ldem ejus scribendi 
auctorem Zenoni Acacium fais:e tradit eap. 17 ; ab 
Acacio ipso díctatum qaosdam afíirmasse narrat 
Theophanes in Chronico. Τότε, inquit, xal ἐνωτικὸν 
ἐποίησε Ζήνων, xal πανταχοῦ ἐξέπεμψεν, ἀπδ᾽ Axaxiou τῶν 
κΚωνσταντινουπόλεως ὑπαγορευθὲν, ὡς φασὶ τινες. ἤδι0- 
tico recepto confusi primum Alexandrie cum. hzre- 


* Cod. Veron., ostenduntur, 
* Jdem cod., /zresibus. 


sint morbidi, sed ad aliorum couiegium colligendi, 
Cuuique scriptum sit: Loquebar iu testimoniis tuis. in 
conspectu regum, et non confundebar (Psal. cxvim, 46), 
rex confundobatur in conspectu subjectorum loqui 
quod verum est. Hoc merebalur de justitia divina 
Dei contemptor, ut qui ejus ordini subditus esse no- 
luit, subditos vereretur. Qui eliam aliud deterius 2.» 
dens.ait, « qued sanctae qux ubique essent catholica 
Ecclesiz, et qui eis prz::essent Deo amabiles sacer- 
dotes nou aliter crederent. » Quasi omnium fides 
Ecclesiarum ex ejus voluntate penderet, et nemini 
liceret aliter eredere quam przciperet imperator. 
Videbat, ut arbiror, quosdam timidos, vel rerum 
temporalium cupidos, sibi favere, et ex illis czeteros 


D sestimabat : quibus elsi vocem contradictionis abstu- 


lerat, animum corte mutare non potuit, Nec enim 


ticis orthodoxi ; tum exinde Constantinopoli et An- 
tiochi:, ac toto demum Oriente labes eadem secuia. 
Victor Tononensis ; P. C. Theodorici V. C. orientales 
episcopi, prater paucos, per Henoticum Zenonis. com- 
munione atque consensu polluti Petri Alexandrini, Pe- 
tri Antiocheni, et Acacii. Constantinopolitani episcopo- 
rum, synodo Chalcedonensi renuntiant, De hoc. item 
Facundus contra Mutianum : Zeno imperator ipsum 
conciliwun promulgato sprevit. edicto. 
b Forte, agis. 


* Idem cod., id est alieni. ^— go. 
* [p eodem cod. deest Zenonis, 
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amplius aliquid mundi potestas valet in his quos a Α ipso tantum, et usque ad ipsum, fides catholica sta- 


libera lidci assertione retraxerit, nisi ut in illud in- 
cidant quod Doniinus ait : Qui me erubuerit et seruo- 
nes meos, hunc Filius hominis erubescet cum ven:rit 
in majestaie sua , ct. Patris, et sanctorum. angelorum 
(Luc. 1x, 26). Alquos igitur jus* mundans potestatis 
Ecclesi: valet auferre, uullum tamen sibi acquirere. 
Melius ergo est ut seiuct intra limitem suum conti- 
neat, quem cum tronsgreditur, perdere multos po- 
test, lucrari nemineim. Nam et suas. babent officinas 
vel artifices omnia qux ex proposito docere v de- 
mus. Nuiquam enim ue textrino personare incudes 
audivimus, et ignem illic in fornacibus auhelarc. 
Nunquiun cemperimus a sutore quasitum qus cu- 
jusque fab:iea: lungitudini proportio latitudinis con- 


ret. Quibus ille credulus , existimavit per singularem 
sapientiam, quam ei przter assentatores nemo tribue 
rat, invenire se posse rationem faciendz unitatis , 
quain nullus ante per tot tempora potuerit invenire. 
Denique sic in mernorato dixit edicto : « Coaptentue 
membra membris , qu:& inimicus bont ex multo tem- 
pore separare festinavit : scit enim quoniam si inte- 
grum Ecclesie corpus impugnet , facile superatur. 
Ex bac ergo divisionecontigit, per tantas gererationes 
4antorum annorum , ut alii quidem lavacro regene- 
rationis ftaudati de hac vita discederent, » et cztera. 
Quod consentiamus przdicationi potentie sccularis, 
qui post tantas generationes , fallendo vel tacendo 
quod verum est, facere se posse credidit unitatem ; 


venire, et quanta. utriusque eongrucret altiiudo. D dicemus etiam nos , quod nisi aggregati simus Enty- 


Quoniam illi * iytegre scire possunt, qui ab ipsius 
artis sunt praeceptoribus instituti. Sul:e in contemptu 
supt diving littera, qui: uec suam scholam nec ma- 
gi-tros habean!, et dc quibus peritissime diéputare 86 
credat qui nunquam didicit. Deinde cum palatii 
causce transferantur ? ad Ecclesiam, quomodo Eccle- 
$id$ causam ad palatium Uranus:ercbat? Postremo niis 
quid jam domuerat vel pacaverat ownes in[ensas 
rcipublicas barbaras aationcs? jara per diversas im- 
perii sui provincias seditiones ac. seditionum causas 
abstulerat? jam cunctis criminalium sive civilium 
causarum querelis convenientem dederat finem ? Cum 
igitur his nou sufficeret, quibus nemo sufficere potest, 
quemodo, si cogitaret tanta loci sui pericula, etde om- 


nibus se rationem Deo credere: redditurum, etiam pe- C 


riculis se alienis immergeret, vel δὶ talein. preesum- 
ptionem divina justitia non damaaret? His auteui non 
routentus, hoc quoque ad .njuriam sancte synodi 
Clialcedonensis adjecit dicens : « Adunate ergo vos, in 
nullo dubitantes. liac enün scrip-imus vobis, ton 
innovantes fideu:, scd. ut vobis satisfaceremus. Qwm- 
nem vcro aliter sapientem , sivc nuuc , sive quando- 
que, sive Chalcedone, sive jn quaeunque synodo , 
auathemalizamus. » Ad hoc auiem de:cstandum fa- 
cinus adulaniium laudibus emn. credimus excitatum, 
cnm ei dicerent, quemadmodum solent , quod om- 
nes suos decessores sapientia οἱ religione pracelle- 
ret; quod nullus ei posset in. universis, qui esseut 
vel fuissent, Dei sacerdotibus comparari : quod in 


chianis, integrum non sit corpus Ecclesi». Sed v:e 
n.bis est , si absque Acephalis truucos nos credimus 
remansisse. Cumque beatissimus Leo diceret : Nau 
nullo modo fieri potest ut qui divinis audent contra- 
dicere sacramentis, aliqua nobis communione 50-- 
cientur; ille contradictores in Eeclesiam misit, dans 
sanclum canibus, et conculcandas ante porcos proji- 
ciens margaritas. Denique in ipsos temerato:es con- 
versi disruperunt eos, ei ab Ecclesia diviserunt, Pro- 
pter quod etiam grande ac. diuturuum schisma ? fa- 
ctum 651, donec misericors Deus per vesir:e p:e'atis 
ministerium eos redderet unitati. Unde et. maximam 
gloriam consecuti estis, quam ut in finem custodiatis 
optanius , nihil agen es buic pr:edicabili facto vestro 
contrarium. Sed memineritis qus: tunc fuerit laetitia 
populi Christiani, cum totus catholicus crlis vos 
paternorum decretorum cu-todes, vos recuperatores 
pacis ecclesiastice , vos violati ordinis ejus vindices 
pr.edicaret. O quam suaviter uomen vestrum per ora 
laudantium ferebatur ! quam gratus illius memorandi 
ves ri operis erat auditus! Et ideo considerate, quz- 
suniuus, et videte, sive qu:e vos illo tempore, sive 
quie. principes Marciauus et Leo temporibus suits per 
otdinatum sacerdotale officium gesserint, et quas con- 
tra egerit Zeno, divina dispositionis ordine calcato, 
€ alieno abutens officio, cum adulantibus credit, 
cum eorum se laudibus zestimat , cum illis przconiis 
elevatur quibus omuino gravatur bumonitas : non 
attendens quod Apostolus admonens dizit : Opus ax- 


^ Annorum, ut contra Mutianum scribit, prope 40, D Adjecit, inquit, eir illustris (Laurentius) omne nubi- 


a Felicis 11! pontificatu ad Hlormisdam usque, cujus 
temporibus in conimunionem recepti Orientales, et 
pax Ecclesie reddita est anno Christi 519, adni- 
tente. imprimis apud Justinum imperatorem Justi- 
niano tum adhuc comite, Vigilius in. encyclica : I: 
ideo si causa. Ecclesie ordinatur, ut pacem. ei quom 
avunculi sui piissimus. princeps fecil temporibus , et 
modo restituat, ego sacramentis opus non habeo , sed 
slatun egredior, Exstant Justiuiani gratulatori;e de pa- 
65 eonstituta literze ad Ilormisdain. Exstat et Aviti 
Viennensis ad Joannem Cons!antinopolitanum ejus- 
dem argumenti et gratulationis epistola nondum 
edita, qua publicam ex ea pace Letitiam declarat. 


! Cod. Veren.,, vis. 
$ ldem cod., Aoc integer. 


lum quod qui-tem orientalium populorum ambiguo ca- 
ligante fuscaverat , redintegratee pacis serenitate deter- 
sum : et eam cum fiomano antistite vos habere concor- 
diam , quam velut geminos apostolorum principcs 
mundo assignare couveniat. Quis enim, qui vel catho- 
licus dici potest , de tantarum ac. talium Ecclesiarum 
pace non gaudeat , quas velut in celo positum religio - 
nis signum pro gemino sidere mundus aspectat ? Quis 
nonu merito delectetur infirmantium reditu incolumique 
statu, cum aliis ovibus intra claustra salvatis, illa que 
vitio errantis arbitrii fuerat evagata , caelestibus camis 
letitia vlaudente. revocatur? 
ι 


! dem coJ., non transferantur. 
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Lem sii. probet. unusquisque, οἱ tunc. in semetipso ἃ Apostolus: Obedite prapositis vestris, et ru5jacete eis: 


gloriam habebit et non in altero (Gal, vi, 4): id est, 
ul testimonio su: conscientias fidat , non ut eo re- 
licto glorietur in ore laudantis. Et suavis quidem 
assentalio videlur , sed perniciose recipitur : amara 
vero nonnunquam veritas , semper bene tamen acci- 
pientibus salubris est. llla blanditur et decipit, hec 
castiyat et corrigit. 


CAPUT V. 
Conciusio totius operis, cum paramesi ad Justiniauum 
κί Theodosii exemplo errorem agnoscat. 

Quam si tenerent magnifici sacerdotes, et non 
inde velleut placere principibus, unde parasiti fallaces 
inczutis solent patronis illudere, nunquam in con- 
tumeliam saneta: synodi Chalcedonensis dicerent : 
t Si quis dicit rectam esse ad Marim impiam episto- 
l»m , aut eam defendit, et non anathematizat eam, 
anathema sit, » neque statuerent ut si quis non 
anathematizat Theodorum Mopsuestiz , et ejus dog- 
maia , eosque qui aut similia ipsi sapuerunt aut 5a- 
piunt, essent anathema. In quo, sicut ostendimus, 
non solum memoratam synodum Chalcedonensem et 
Auti;chenam , verum etiam prioris temporis qua 
Theodoro comununicavit Feclesiam, atque omnes 
presentes in corpore Christi fideles, qui et dogmata 
εἰ nomen cjus ignorant , sed et sanctas ac familiares 
Christo personas , ipsosque apostolos , 6, catholicam 
fidem sub. anathemate damnawerunt. Et hinc se pu- 
(81. excusabiles , quod hoc non sua sponte fecerunt, 
sci alienam fucrunt secuti sententiam : minus atten- 
dentes quod pastores gregem ducere, non grex 
pastorcs debeat. Unde nec error pastorum gregi, sed 
gregis pastoribus, si non arguerint, imputatur. Ad 
Excchielem Dominus dicit : Fili hominis, speculato- 
rem dedi te domui ]srael, et audies ex ore meo sermo- 
nem. In eo cum dixero peccatori, Morieris, el non [ue- 
ris locutus «t cceeal impius α viu sua ; ille quidem im 
iniquitate sua morietur, sanguinem autem ejus de manu 
ἵπα requiram. Tu awem si predixeris impio vium 
διαπὲ iniquam , et non avertatur. ab ea *; ille quidem 
in iniqyilate sua. morietur, et. tu animam (uam libe- 
rabis (Ezech. 1n, 17719). Ad. hanc autem domum 
Israel certum est etiam priucipes populi pertinere, et 
ipsis quoque speculatores esse pr:epositos : quorum 
culpas si pro acceptatione personarum dissimulave- 


ipsi enim pervigilant quati rationens reddituri pro ani— 
mabus vestris (Hebr, xin, 17). Hine iterum dictum- 
est : Et portabit Aaron peccata eorum (Exod. xxvm, 
98). Quapropter, si principes non alieni sunt ἃ po-- 
pulo Dei, et pro ipsis quoque offertur saerilicium , 
Sacerdotes etiam ipsorum peccata portent necesse 
est. Et ideo nec teiieritati nec arrogontie deputetur, 
οἱ sacerdos etiam principem peccare prohibeat. Hu- 
manus enim sermo est et omni aeceptione dignus di- 
centis : Non aggraves onus meum quod suscepi pre 
tua salute portandum. Non enim cst aliud cum dieit 
cuiquam sacerdos, Noli peccare, quam si dicat, 
Sarcinam quam pro te sustinco noli gravare. Ae 
perhiocsi princeps quoque pro suis peceatis intercesso- 


D rem vult babere sacerdotem, etiam in suis peccatis 


castigatorem ferre non dedignetur, ut pro illo inter- 
cedens possit audiri : ne dicatur ei quod Jeremix di- 
ctum est : Noli orare pro populo hoc, et ne postula- 
veris misereri illiws, et non accesseris ad me pro εἶδ, 
quia non exaudiam te (Jer., vi , 46). Quod metuens. 
beate recerdationis msjor Theodosius imperator , 
cujus semper memorabilis erit in Ecclesia Christi 
memoria , quanquam s»pe de megnorum barbarorum 
preliis et de maximorum tyrannorum triumphave- 
rit, non tamen ex hujuscemodi victoriarum frequen- 
tia, in quibus Trajano, lilio gehennss , comparari 
non potest, veram meruit gloriam ; sed de supplici et 
publica peccati sui poenitentia , quam expugnato re- 
g»li fastigio placide atque bumiliter antistite Ambro- 


C sio castigante suscepit, et indictum sibi debite sa- 


tisfactionis tempus ab Ecclesiae communione remo- 
tus implevit. Pie admodum credens et. sapienter in- 
telligens, quod non"ex temporali potestate qua 
fuerat etiam sacerdotibus Dei prepositus , sed ex eo 
pervenire posset ad vitam, quod illis erat ipse sub- 
jectus. Unde credendum est quia si nunc Deus ali- 
quem Ambrosium suscitaret, etiam: Theodosius non 
deesset. Sed eum minor est exigendi flducia, minor 
et reddendi devotio. Non est autem magnus amator 
veritatis, cui eam persone commendát auctoritas. 
Sed quoniam ad illud quo longi sermonis ambitu 
tendebamus aliquando perventum est, obsecro te, 
clementissime imperstor, per mansuetudinem eL 
inodestiam Christi, ut indignum me non indigne ac- 


rini s2ceidoies, ipsis procul dubio tanquam cobi- D cipias neque spernass Nam si vera sunt qu: dicun- 


beutibus ascribeztur. (juod si et concedatur quod 
eis non fuerit velandi facullas, quis concedat quod 
eis defuerit vitandi potestas? atque ideo vel si non 
potwerunt hxc prohibere ne fierent, potuerunt sal- 
lem deciinare ne facerent, Cur autem sacerdos, cujus 
est populi peccata pertare, oneri suo non consulat, ut 
omnem pro cujus peccatis oflert sacrificium prohi- 
beat a peccat, ? Scriptum est enim : Et portabit Aaron 
judicia filiorum Israel (Exod. xxvii, 29). Ia quo iu- 
teliigitnos quia pro peccatis poyuli sacerdotes judica- 
buntur. Undo et i/lud: quod. supra memoravimus aif 


* Co.l, Veron., et noi aversus [uerit ab ca. 


tur , non ideo debent ahjicí, quod ea. vobis abjectus 
iusinuat. Quid enim tua interest per eujus os tibi lo- 
quatur veritas, qus» aliquando etiam per os asina 
loqui dignata est? Quod si Natban propheta quie 
rendus videatur quoties princeps deliquerit , ubi 
nunc inveniemus Natlian, ut princeps argui possit , 
quem peccasse certum est ut David! Et ideo qui 
peccavit non alterum Nathan quierat, quoniam puto 
quod nec ipse praesumat meritis se comparare sancti 
David. Siquidem non regno tantum , sed in ipsa quo- 
que prophetia cujus sclummodo habebat auctoritateu 
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Nathan , multo fucrat excellen&or rex. David. £t ile A rillus accedat, qui ejus deerete consentiens, et sinl 


vehementer increpans peccatum ,prodebat eccultum; 


nos autem hoc supplices petimus emendari, quod si 


velimus celare non possumus, nec exaggerámus quod 
nón in multos peccatum*st. Et non talc aliquid peti- 
mus corrigi , quale fuit quod escommunicatione ul- 
eiscebatur Ambrosius. illud epim, quamvis fuerit 
male gestum, credHum tamen erat Theodosii pote- 
stati. Quod autem nunc factum csi, vel si rectum 
fuisset, recta non fleret : quia. nulli regum liinc ali- 
quid agore , sed solia est sacerdetibus datum. Veruin 
sic queque praeavens, me videar mensuram, non 
quidem: officii, sed meriti mei transgressus, nihil 
hinc imputare prssumam. lloc tantum simplicitef 
rogo, ut illos ipsos quos in isto decrcto novitio pro- 


prohibens qux:dam Theodori dicta redargui , dix 
quod occasionem facerent contrario dogmati , quo te- 
nebantur hi qui eam condemnari volebant. Aecedx 
etiam beatus Proclus Constantinopeliianus , qui non 
solum- pariter veruit abdicari Theodorum , verum 
etiam testatus est quod eum nec vitrum aliquando: 
culpaverit. Accedat etiam venerabilis Domnas An- 
Gochenus, qui sui decessoris Joannis aliorumque 
pr:ecedentium collegarum sententiam tenens, Euty- 
εἰν Apolinaris lueresiarch» — impietatem renovare 
tentanti , et ob hoc Diodorum estque Theodorum ana- 
thematizare przsumenti, prímnus resttit ad impera- 
torem Theodosium scribens. Quibus omnibus , ut de 
persona Theodor? jriejudicaretur Chalcedonensi con- 


bavimus esse damnatos, fideli mente consideres. B cilio, eque anathema dictum est, quod suo exem- 


Imprimis Philíppum et Thomam Ghristi discipulos , 
qui ob hoe anathema facti. sunt. quod aliquando his 
qua dicitur sapuisse Theodorus similia sapucrunt. 
Deinde sanctos Patres qui Chalcedena eouveneraut, 
et epistolam Ibs reverenüssimi episcopi per suam 
sententiam rectam 6656 dixerunt ; nec anauiemaliza« 
verunt Theodorüm Mopsuesti», cum ex ea recitari 
laudes ejus sudirent : insnper et epistolam beati 
Leonis illarum epistolarum exemplo vel tesumunio 
deíenderunt , in.quibus et defensus est idem Theodo- 
rus et laudatus. Quorum venerabilium Patrum pri- 
mum memoratum Leonem animo contemplare , qui 
propter quod approbatis gestis ejusdem concilii prze- 
dictam non onatuhemalizavit epistolam , cum ipso 


plo, sive testimonio, vel decreto prohibuerunt ne 
sut ipsi aut dogmatibus ejus anathema diceretur. 
Sed ecce nos , religiose imperator , quocunque ni- 
su tot sanctas reverendasque personas in conspe: 
etum tux mentis adduximus : quis dabit, ut tu quo- 
qu» considerans quod ex illis sint isti condemnati 
qui in regeneratione justorum , cum sederit Filius 
lominis in sede majestatis suc, sedebunt el ipsi su- 
per sedes duodecim judicantes duodecim tribus: 
Israel, illis ocnlis in eos intendas quibus te ab 
els non dubitas judicandum, non quibus nunc 
Christi sacerdotes comspicis ad tempus tibi subje- 
ctos ? Intuere igitur oculis fidei qua credisin Christum, 
velot in quadam coelesti curia considentes, summo 


Chalcedonensi concilio a quo judi: ata est orthodoxa, C et primo loeo Philippum et Thomam reverendos 


anathema (actus est. Orientalem quoque synodum , 
quám ἃ sapientissimo Joanne Antiocheno congreg&- 
tam , et a Chalcedunensi concilio approbatam osten- 
dimus intuere, quod * non solum non anathemaüza- 
vit Theodorum Mopsuestiz et ejus dogmata , verum 
etiam anathematizari prohibuit, eo quod multa simi- 
liter dicta. et ab aliis anterioribus et gloriosis eju 
Patribus inveniret, Cui sanct» Orientalium synodo 
velut preesidentem aspice Joannem  Constantinopoli- 
tanum , Theodori condiscipulum , et Gregorium Na- 
ziauzenum : quorum sententia congruens , adversus 
calumniosos Ecclesie conturbatores ejusdem Theo- 
dori scripta defendit. JIuic synodo etim. beatus Cy- 


* Cod. YVeron., que. 
e 


apostolos, sequenti deinde ordine omnes quorum sen- 
tentias memoravimus, simulque damnatos esse do- 
cuimus, beatissimos Patres : quibus licet pro taut 
cause merito verba minime commendare possimus, 
quiz nec persona permisit, quis tamen eoram con- 
demnaiionis conscius , vel tacitum ferre possit as- 
pectum, cum fideliter intelligentem magis terreant 
Ipso silentio? Videntur enitn per boc condemuotio- 
nem suam, nisi quantocius auferatur , futuro judicio 
pyeservasse, cujus et irrctractabilis erit: sententia, et 
sine (ine perpetuum quod sententiam fuerit consecu- 
tum.- 


a : . " 
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SYNOPSIS CHRONICA ANNORUM VIII 


Precipug queque digerens et illustram, qug. itx trivm Capitulorum causa contigerunt. 


Afhino Christi 546. Justiniands imperator Theodori 
:esariensis episcopi suasu librum edit adversus tria 
Capitula, eorumque damnationi Mennam ΟΡ. et alioa 
patriarchas cum epíscopis suis subsoribere cogit. Vi- 
gilium efiam eadem ex eausa Roma evocat. 
Anno Christi 547. Vigilius urbem regiam ingres- 
sus vii. kalendas Februarii, Mennam et alios Capi- 
telorum damnatores a communione suspendit. Men- 


nam. postea, Theodor Aug. rogatu, in communionetu 
recipit dio 29 Junii. Jusünianus frustra vim adhibet 


At 3 Vigilio damnationem extorqueat. 


Anno Chrísti 548. Vigilius pacis studio ad damnanda 
Capituls inflezus conventum habet episcoporum cui 
Facundus interfuit , et suam unumquemque aenten- 
tiam scripto proferre jubet. Allatas ad se responsio- 
nes episcoporum mittit io. palaüum; et judicatum 
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ipse sd Mennam Sabbato sancto profert, in quo Theo- A gatos sseramento, redit in domum PlaciJianam. Sed. 


dorum Mopsuestenum eum dogmatibus suis, Teque 
epistolam, et scripta Theodoreti, salva synodi Chal- 
cedonensis reverentia , damnabat, Afris, lllyriis, 
Daimatis , aliisque in trium Capitulorum defensione 
perstantibus. 

Anno Christi 549. Rusticus et Sebastianus diaconi 
sub anni exordium a Vigilio deficiunt, et judicatam 
impugnantes, Visilium per provincias, tanquam syu- 
odi Chalcedonensis prevarieatorem infamant. Qua 
de re missos ab Aureliano Arelatensi Anastasius, lit- 
teras Vigilio attulit pridie Idus Julias. 

. Anno Christi 550. Vigilius Valentiniano episcopo 
Scythim xv kalendas Aprilis, et Aureliano Arela- 
τομαὶ 7 kalendas Maii rescribit, docéns in judicato 


multis rursum injuriis affectus , et insidiis appetitus, 
noctu iterum $ub natale Christi Cbalcedonem abiit 
8d sanctam Euphemiam. 

Anno Cliristi 552. Missi ἃ Justiniano ad revocan- 
dum Vigiliwum senatores sex v kalendas Februarii re 
infecta redeunt. Missus etiam seorsimr semel atque 
iterum Petrus referendarivs, primo cum charta con- 
tunes in Vigilium referta pridie kalendas , deinde 
ut ad reditum excitaret , pridie nonas. Nonis vero 
Februarii Vigilius encyclicam de calamitatibus suis 
seribit, depositionisque sententiam in Thcodorum 
quam ante sex menses coudidorat, profert in luceimn. 
Edictis posthac sublatis ἃ Justiniamo, libellisque 
fidei et pouitentie oblatis a Menna, Théodoro et 


su» nibil] admissum fuisse contra synodum Chalcedo- B aliis, Chalcedone relicta redit Constantinopolim. 


nensem. Rustico et Sebastiano falsi rumoris auctori- 
bus gradus sui honorem et ministerium abrogat. Ur- 
gonte porro Justiniano, ut absolute ac sine mentione 
synodi Capitula damnaret, rem δὰ coneilium gene- 
rale deferendam persuasit, receptoque interim. cum 
aliorum episcoporum manibus judicato quod ante 
fecerat, omnem deinceps usque sd concilium de Ca- 
pitulis quaestionem annuente principe interdieit. 
Anno Christi 501. Justinianus instigante Theodoro 
edicta in Cap:tulorum damnationem contra interdi- 
ctum proponit. Vigilius reclemat, et excommunica- 
tionem in eos indicit qui assensum prsbuerint. Quam 
ob rem iucenso ira Justiniano , in basilicam Saneti 
letri in Hlormisda Augusto mense confuyit : unde 


Anno Christi 553. Professiones alie Vigilio die 
Theophaniorum edite ἃ petriarebis, Eutychio qui 
Menna mortuo successerat, Apolinarie et Donmo. 
*ynodus v generalis inchoata tv nonas Mai . Cui ab- 
nucns interesse Vigilius, ut suam scripto sententiam 
expromeret, censtitu*um pridie idus Maias misit ad 
Justinianum, in quo triuni Capuutorum defensionem 
resumit, et de iis qute a synodo Cbalcedonensi judi- 
cata fuerant, novari quidquam vetat. Ceterum syho- 
dus v tria Capitula damna:it. Vigilius vero, quod 
damnationem approbare refugeret , in exsilium pul- 
sus. Inde aliquot post annos Narsetis comitis opera. 
revocatus, eum Urbem repeteret, nrorbo in: Sleilis- 
exstineius est post eonsulatuimn. Bssilii, ut Victor in. 


Nlum per vim abducere conatus pretor populi tu- C Chronico notat, anno 17, id est anuo Christi 558. 


mu:tu repellitur. Accepto tandem per imperatoris le- 
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Oportuerat, venerabiles filli, ut qualecunque hoc 
opus a vobis impositum vestris ex more nominibus 
dedicarem. Sed metuens ne tanquam lastebrarum no- 
strarum conscii, persecutorum quos fugimus incide- 
retis iu calumnias, nominare vos nolui. Nec pro vo- 
bis id preloqui necessarium fuit, qui nostra pres- 
surz non esiis expertes; sed pro aliis ignorantibus, 
in quorum mauus hzc forte ventura sunt, Volo au- 
tem vos nosse quia nuntius quem misistis, gravi me 
infirmitate reperit laborantem : ita uL in talibus die- 
bus, sicut et ipse poterit vestre sublimitati referre, 
nec usque in horam tertiam yaleam differrejejunium. 


6 Non abs re, ut opinor, Baronius Mutianum hunc 
jilum 6.66 putat qui Chevsostomi Honilias ia Episto- 
Lain ad [iebraos et ad Philemonem Latinas fecit. Con- 
gruunt enim prxter nomen. ctas et professio. Hic 
ecg cum Africanos. amtistitos, propterea quod se a 


Indicavit autem mihi ez vestro mandato, quod pro 
seculi nostri meritis et Mocianus jam reprehendere 
audeat conciliorum decreta, palamque jactare quod 
episcopi Afrieani aliarumque proviuciarum indigne 
Blatuerint vitare communionem eorum qui manifesto 
promulgatoqne deereto reveriti non sunt impugnare 
Chalcedonense concilium. Quando auiem nobis ces- 
sare, quando requiescere conceditis, qui. nos. et Mo- 
ciano respondere compellitis? Sed hoc quoque cont- 
peri, memorato nuntio mihi narrante, quias idem 
Mocianus volens ad inierdictatn  trensgressoram 
communionem ignaros quosque deflettere, quedam 


Vigilio et sb Ecelesia trium Capitulorum euusa NET 
νος judieatum segregorsent, merit» reda 
Facundus tum exsul sul hoc ei libello respondit. In quo 
nibil mirum *i coucitatior in Mutianum videatur, qui 
Vigilio ipsi papx nui parcat. 


^ 
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beati Augustini dicta cireumferat ; et quae ille contra A veniri, quem fatutatis. bextus. arguit. Augustinus, 


Donatistas convenienter locutus est, inconvenienter 


ipse ad decipulam simplicium caus: nitatur aptare- 


presenti. Sie aliquando etiam Faustus Gallus 5 in 
quaestione liberi arbitrii, male intellectis et incon- 
grue adhibitis ipsius beati Augustini sententiis, falle- 
bat et in assensionem sui erroris inducebat incautos : 
qui tamen a sancte memori Fulgeutio Ruspensi de- 
tectus atque convictus est. Quid autem in hoc mire- 
tuur *? Neque énim melius loqui potuit. Augustinus, 
suam propheta, quam àpostoli et evangelistze ; quo- 
rum verbis similiter male intellectis, eL incongrue ad- 
hibitis, tam multi hzretici suos defendere conantur 
errores. Gaudeo tamen quod eum nuntiastis aperte 
jun confieri quia Theodorum Mopsuestenum epi- 
scopum iu Ecclesi: pace defunctum, ejusque doctri- 
nam, cujus laudes in concilio Chalccdonensi recitat 
sunt nemine refragante , sed et epistolam [025 anti- 
siiis Edesseni, qua ibi e«t orthodoxa judicata, el 


Thbeodoreti episcopi Cyrri scriyta, qui assertor illic ' 


juventus est epistole dogmatice papse Leonis, iu 
ivsius concilii Chalcedoneusis projudicium damna- 
verint impugnatores Ecclesiam. Nam sanctus frater 
Abba Felix 5 *, inter alia mala quamplurima qua no- 
Vis de illo scripsit, etiam hoc retulit, quod ainicus 
factus fuerit. Theoduro Capyadoci, et eum sap.us 
praseniaveriL imperatori, quia capitula ei quaedam 
»ubministravil pro damnandis post mortem in Eccle- 
Pip pace defunctis. Sed et Carthagine similiter, ut 
advertimus, astruebat. quod predictus Mopsuestenus 


quod reprehendens de suo schismate Donatistas, eis 
communicaret * An aliud iste nunc facit, qui Áfricam 
schisma [fecisse atque ab Ecclesia segregatam esse 
confirmat, et ei communicat ? cumque sibi solus vide- 
tur sapiens, factus est unus ex illis de quibus dieit 
Apostolus : Evanuerun in — cogitationibus suis, et ob- 
scuratum | est cor * eorum : dicentes eni". se esse sa- 
pientes, stu!ti («cti sunt (Rom. τ, 21). Cur autem solis 
Douatistis, qui a schismate prosiluerunt iu lizeresim, 
ut postea etiam de bsptismate et divina Triritate 
male sentirent, et non omnibus h:reticis, vel ab 
ipso beato Augustino, vel ab aliis Ecclesic doctori- 
bus exprobratur quod málos in Ecclesia ferre nolue- 
rint, nisi quia Bonatistz, nullis intereedentibus de- 


B cretis quibus oppugnata dicant antiqua de (idedeercta, 


sese ab Ecclesia diviserunt; alii vero, qui decrelo- 
rum intercessione sunt separati, noo de impatientia 
diseessionis, sed de solo sue dogmate culpantur, 
quia justam οἱ necessariam haberent causam discec- 
dendi, nisi ipsi in dogmate fallerentur ? Scripsit bea. 
tus Gelasius Romanus episcojus adversus Acephalo; 
magnum opus; nec eos vel ipse, vel alius quisquam 
culpavit de impatientia, dicens quia vel si prava es- 
sent Cha'cedonensis concilii definita, communionem 
malorum ferre debuerant, nec se ab Ecclesia segre- 
gare; sed de boc solo culpantur, quod sanam doctri- 
nam recipere noluerunt. Cur, quaeso, nisi quod isti 


decretis intervenientibus, non sicut Donatiste ob 


alias sunt causas ab Ecclesia separati? Non ergo ul- 


Theodorus juste ac regulariter post mortem | f«erit C terius abutatur in suain aliorumque perniciem uovug 


condemnatus. Nunc ergo, quoniam indicasis eum 
culpare qux: prius velut recta et inculpabilia defen- 
debat, sed hoc tamen asserere, quod ipsorum impu- 
gualorum Ecclesiae communio sit ferenda, atque ad 
voufirinationem ipsius asserlionis beati Augustini 
verbis contra Donatistas pro'atis abuti : coegit mo, 
uL voluistis, non consideratis viribus valetudinis 
nme, εἰ quomodocunque ineptis ejus asserüonibus 
vespondere. Nam et codices ad necessaria testimonia 
requirenda, tanquam fugato et in latebris constituto, 
inihi nunc desunt : quia ! ipse unus est * cui nullus 
placeat. Si autein. videtur quia nos Donatistis similes 
Sumus, cur ipse non erubescit Tyebonio similis in- 


hic doctor assertionibus οἱ exemplis quibus Dona- 
εἰδία repulsi sunt; sed attendat potius, qui, secundum 
prophete dictum : Noluit. intelligere, ut bene ageret 
(Pal. xxxv, 4). aliam esse Donatistarum causam, et 
aliain quie nune agitur, in qua tot Patrum nostrorum 
sectamur exempla, Nam et cum Acacius Constanti- 
popolitanus episcopus aliquid adversus auctoritateua 
syuodi Chalcedonensis auderet, non equidem, sicut 
nune factum est, decreto cum anathemate consututo, 
sed sola i.imicis ipsius synodi communione permissa : 
pr:videns apostolica sedes quod, sicut exitus docuit, 
bac remissio ad destructionem concilii meauorati 
pertenderet (postea quippe Zeno imperator, qui eis 


^ Episcopus Beiensis : quem Avitus Viennensis, ad Ὁ eodem postea, quod quiut» synodo scriptis suis ob- 


Burgundionum regem epist. 4 scribens, Faustique 
ipsius ad Paulinum epistolam refelleus, ortu Britan- 
num, babitaculo Reiensem fuisse ait. Ac Britan- 
uom prorsus fuisse innuit eliam Sidonius lib. 1x, 
epist. 9, quod de Britaunis Gallis supra Ligerim, ut 
Sidonius alibi loquitur, sitis accipienduu est. Ideo 
Facundus Gallum vocat. 

b Afer Gillitani sive Guillensis in Africa monasterii 
begumenus. Hunc ut incentorem pravitatis Rustici 
diaconi Vigilius cuim Rustico ipso damnavit. Cum 


* Mutilus loeus, quem vidit Sirmondus, neque sup- 
pleri potest ex codice nostro, in quo duo integri versus 


* In. bunc locum videsis Mazoelii Commentarium 
197, uot. 70, et pag. 50) ad diem $1 Jan. 


wectarent, in. exsilium ejectus est. a Justiniano ibi- 
que mortuus. Victor Tononensis : P. C. Basilii V. 
C. anno 17, Felix hegumenus monasterii. Gillitani in 
exsilio apud. Sinopem de lac vita migravit ad Domi- 
num. 

e Mutilum hoc loco librum videri, et verba ista 
declarant eum superioribus non cohzerentia, et alia 
qu: post aliquut pagellas de Hilario et ceteris, vejut 
ante dicta, commegniorat. 


injuria temporis detriti sunt. 
3 Cod. Veron., insipiens cor. 


in vet. marmor. Calendar. ecel. Neapol. vol. 1, yg. 
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commuutoueun praeberi mandaverat, a. ininoribus ad A clesiarum doctor llilarius, et cxteri antiquiores cum 


majora prosiliens, ipsum concilium promulgato spre- 
vit edicto), eumdem Acacium, quamvis predicto Ze- 
none resistente, damnavit. Qui mortuus queque per 
libellos ordinandorum episcoporum nuuc usque dam- 
natus est. At postquam contigit ut in libellis suis 
ep:scopi ordinàndi Theodorum Mopsuestenum cuni 
»uis d:gmatibus, et epistolam lbs», ei Theodoreti 
ecripta damnarent, memoratus Accius etalii concilii 
Chalcedonensis adversarii, damnationi subtracti sunt. 
Quia igitur supradictus Zeno, sedis apostolicze decreta 
tontemnons, praedicto Acacio communicabat, et omues 
Ecclesias in sui regn: fiuibus constitutas idem facere 
compellebat, Anasta-io deindein imperium et in prae- 
sumptionem similem succedente, omnis Oriens, prz- 
ier admodum paucos qui in. illa multitudine occulii 
latebant, a communione sedis apostolicae remo'us 
per 40 ferme annos usque ad tempora Justini per- 
mansit. Et cum quidam per illad tempus ejusdem 
paris episcopi communionem sedis apostoliez sibi 
ac suis Ecclesiis postularent, non irmpeltraverupt, 
donec priacipis Justini temporibus Acacii damua- 
tioni subscriberent. Nec tamen quisquam eorum di- 
xil : Nos zizania nop sumus, sed zizania Ltuleramus, 
ne simul eradicemus et triticum. Cur auem. et hoc 
aposioliez sedi non dicerent, si et tulibus causis si- 
militudo ista congrueret : luo nos recte facimus, nos 
in mandatis Evangelii permanemus, qui zizania tole- 
ramus, quam. vos, qui pro zizaniis simul eradicastis 
el triticam, aut discessistis ἃ tritico ? Quid igitur hic 


dicemus, religiosi filii? Nunquid per tot annorum (Σ 


spatia non est inventus quisquam iu Romanis sacer- 
dotibus, a Felice Acacii damnatore ^ usque ad Hor- 
misdam, qui Orientis reconciliavit Ecclesias, inter 
quos fuerat enim * beatus Gelasius in sanctitate vite 
aique scientia per universum mundum celcbrioris 
famae gloria prjedicatus, non est inventus vel in IVo- 
mano clero, * Christiana plebe inibi consistente, vel 
in cunctis occidentalibus Ecclesiis, qui vel tantum 
esset pro Ecclesiarum uuitate sollicitus quantum ma- 
pister bic novus novissimis temporibus destiuatus ; 
ut nemo cognoscerel. et. doceret quod in eadeu 
quoque causa maloum  comiunio toleranda 
furct, ne cum azizaniis eradicaretur et triticum ? si 
(ae est. credere quod scientia et disciplina servandae 
unitatis ἃ beato coepit * Augustino, cujus adveisus 
Domatüsias convenientia scripta inconvenienter iste 
cause present. nunc adhi! et. Et ideo praclarus Ec- 


4 Post epistolam Felicis lll pap:e ad Acacium de 
ipsius damnatione datam Yenantio cousule, sequitur 
in codice Sanct: Marix Virdunensis edictum ejus- 
dem perbreve, nondum bactenus vulg.tum, in hec 
verba : 

Edicium sententie Fel/cis pape directum propter Aca- 
cii episcopi Constantinopolitani damnationem. 


* Cod. Veron. , omnique Christiana plebe. 
8 |Jem cod., caperil. 


* Legendum forte etiam. 


eo Patres quorum supra meminimus, nou observa- 
verunt qua ad custodiam pertinent unitalis, ut prius- 
quam aliquid eontra Niczenum concilium statueretur, 
ab eorun qui hiec. moliebantur tese communione 
subtraherent. Quamvis, ut. diximus, ipsi Donatistas 
ante damnaverint, tamen nunquid et. apostolica se- 
des, cum postea pro violati: Chalcedonensis concilii 
decretis resistente Zenone damnaret Acacium, hsec 
atque hujusmodi sciipta beati Augustini mon legerat; 
tametsi putetur minus per semetipsam intelligere po- 
tuisse 4115 ad observantiam pertineant unitatis, ut 
Acacium dainnaret, quem sine mulio tritivo impera- 
tor expelli nou sineret ? Sed. nec Romana Ecclesia 
reconeiliare debuit Orienti- Ecclesias, et eas in com- 


DB "unionem sub debita satisfactiene recipere; sed Ec- 


clesix» potius Orientis, qua zizania toleraverant, Ro- 
manam Ecclesia.n. reconciliare debuerunt a tritic) 
separalam. Án propierea faetum non est quod. iste 
adhuc per Ecclesiam cauhiolicam sicut nunc docere 
non posset? au! potius quod necdum ad Ecclesiam 
calbolicam devenisset qui hanc perversam atque 
confusam ei vult. inferre doctrinam, et. utinam non 
Augustini nomine coloratam? Nam vult apostolicam 
scdein, qua tunc aliis culpam d:misit, ipsam potius cum 
czleris qui ejus in. Acacio sententiam servaverunt, 
veluli pro facto schismate fuisse culpabilem ; et more 
suo nemini porcens, illos quoque Orientalcs quibus 
petentibus dimissa est, videri vult. ad schismatices 
Occidentales fuisse conversos, quos ipsi ad se con- 
vertere debuerunt. Et bxec. quidem nobis ad istius 
convictionem suf(icerent, si adversarii, quos et ipse 
culpat non inferentes anathema Chalcedoneusi con- 
cilio, neque in nos omne:, sed aliquid »dver»us 
ejusauctoritatem gerentes, ipsi potius a nobis, sub ana- 
themate daninarentur. Nunc autein, illis impie ge- 
rentibus, et noà ac Patres nostros anatbematizanti- 
bus, seseque per hoc anatheina segregantibus ab 
universa Christi Ecclesia, nos qui Deo regente in 
|aterna sententia et communione perstamus, nos, 
inquam, in Ecclesia cui dederunt anathema, statui- 
mus secundum Christian: ijeligionis observantiam 
non communicare ab Ecclesia eegregatis. Non igitur 
vel hoc isti concesserim id nos fecisse quod cum 
suis collegis llilarius fecit, qui nullo adhuc in pra- 


p judicium Niceni concilii procedente decreto cum 


prima contrariorum molimiua prizsumpsissent *, 
properaverunt ab eorum se communione dividere. 


« Acacius, qui secundo a nobis admonitus statuto- : 
rum salubrium non destitit esse contemptor, meque 
in meis credidit carcerizandum, hunc Deus coelitus 
prolata sententia de sacerdotio fecit extorrem, Ergo 
Si quis. episcopus, clericus, monachus, laicus, poet 
lianc denuatialionem eidem communicaverit, ana- 
thema sit Spiritu sancto exsequente, » 


8 Cod. Veron., praseusissent. 
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Non isti concessertim quod Africana Ecclesia se ab A geretur ejse auctoritas. Deinde videte quod non ab 


impugnstoribus Chalcedenensis concilii eegregave- 
rit, sed potius quod ἰδ sogregatis communicare 
vitaverit. Unde acceptabilius potest quisquam dili- 
gentior et in zelo Dei ferventior, exemplo Hilarii, nos 
de tarditate culpare, quam de schismate vel de fe- 
stinstione Mocianus arguere. Quis porro, nisi vecors 
ac sibi sapiens, et, sicut dicit Apostolus : Frustra 
inflatus sensu carnis sue (Coloss. τι, 18), contra totius 
Ecclesi judicium, non respiciens vel exitum rerum 
qui consecutus est, reprehendere andeat Hilarium 
yrudestem 836 moderatum gubernatorem Ecclesie, 


qui neque ipsis Galliarum episcopis, quod eos in tanta 


causa lacuisse crederet, nec adversariis restitisse, 
Büeris saltem communicare pertulerit? sut quis il- 


isto nune diseimus quia pro Eeclesiz unitate ferendi 
sunt mali, sieut docuit Augustines. Nam eum disi : 
Ego enim fateor simpliciter beatitudini vestir, noa 
pro Theodori Mopsuesteni damnatione me a com- 
Ἰηυπίοδα contradicentium subtrazisse, hoc enim vel 
si apprebandum non sit, ferendum tamen esístimo, 
nec tantam esse caussm judico, pre quas deberemus 
a communione multitudinis segregari, doctrinze Au- 
gustini memorem me fuisse monstravi. Sed quoniam 
et Hilario ejusque cellegis contrarius esse non debui, 
qui cum procul dubio multos et ipsi malos in Eecle- 
siis * sufferrent, schisinatieosque damnarent, non 
tamen ferendos judicaverunt esse * illos Ecclesiarum 
praepositos, qui suis decretis auctoritatem generaliutm 


Jum non audens reprehendere, Africanam levitatis D synodorum, per quas imunitur Ecclesia, conarentur 


vel impatientiz reprehendat Ecclesiam ; qui non nisi 


aperte jam promulgatoque deereto anatheniatizatum: 


videns Chalcedonen:e concilium, et omnes qui ejus 
sententiam tenent, damnaltoribus Patrum suorum ac 
&u:s communicare vitavit, non quasi Augustini adver- 
Fus Donatistas doctrins coatraria, se! llilarii * con- 
tra impugnatores universalis synodi observantiam 
consecuta ? Dt autem noveritis quomodo in adjutorio 
Dei qui nos regit ac dirigit, Augustinum eoncorditer 
H:lariumque sectemur, nee eos sibi velut contrarios 
oppenamus, ut altero approbato improbemus alte- 


rum, sed pro cansarum diversitate utrumque sec:e- 


mur, accipite quie in judicio ipsius Vigi'ii * inter alia 
fuerim prosecutus, eicut edite nobis ab efflcio tertize 
aetioíis gesta declarant. « Peto, inquam, de justitia 
vestra, utrum suscepta sit a synodo Chalcedonenst 
epistola Ibxw, qu.e velut Nestoriana damnata e-t, in- 
quiratis; et dum constiterit non obesse synodo qued 
pars adversa de Theodori persona proponit, sic ea 
qua proferre volunt relegi permittatis : ne forte quae 
aguntur ad retractationem videantur memcrata sy- 


nodi pertinere. Ego enim fatcor simpliciter beatitu-: 


dini vesir:e, non pro Theodori Mopsuesteni damna- 
' Wone me ἃ contradicentium communione subtraxisse. 
Hoc enim vel si approbandum non sit, ferendum 
tamen existimo, nec (intam esse causam judico, pro 
qua deberemus a communione multitudinis segre- 
gari. Sed quia ex persona Theodori epistolam ibze 
Nestoríanam probare conati sunt, et ex epistola Ibze 
synodum a qua suscepta est improbare. » In his ita- 
que verbis meis cognoscitis imprimis pro statu ge- 
neralis synodi me fuisse sollicitum, ne quod Acephali 
sewper quaesierunt, in retractationem deducta fran- 


* Hzc illa e:t Vigilii apud Constantinopolim syno- 
dus, cujus facta est mentio in praefatione librorum 
12 : Adductus est, inquit, Romanus episcopus, in cujus 
examine cum gestis super hae causa disceptaremus, 
mediante conflictu interrumpi acta pracepit, εἰ ab uni- 
versis episcopis qui aderamus expetiit ut scripto quisque 
responderet quod ei de his Cupitulis viderelur. Hvjus 


! [dem cod., Hilario. 
* ]dem cod., Ecclesiis Dei. 


infringere : propterea seeutus adjeci, dieens ideo me 
istorum vitasse communionem, quia ex persona 
Theodori episto'am Ib»,. in qua ejus doctrina laudata 
esi, Nesto:ianau probare conati sunt, et ex epistola 
lb» synodum ἃ qua suscepta est improbare. Nam 
qua ulia causa fuisse dicenda est, ut post centum 
et viginti sus defunetionis aunos damnaretue eum 
dogmatibus suis episeopus in Ecclesie pace defun- 
ctus, vel epistola cujus auctor incertus dicitur? Non 
enim vel hoc fatentur quod Ibs sit, sed quod ejus 
esse dicatur. Aut cur tantorum in hoc episcoporam 
subscilpiio quereretur, nisi quia nen paucorum, sed 
multitudinis consensus projudicare posset universa 
eoncilio? EA quoniam judex hoc «e nescire fingebat, 


^ petivi simul ac dixi : « Hoc ergo primum me demon- 


strare przecipite, ut doceam false negari quud a san- 
cta synodo Clialcedenensi recepta fuerit, et. omnia 
contradicentium figmenta redarguam, quibus eam in 
destructionem synodi Chalcedonensis velut impiam 
damnaverunt. » Sed quoniam occulta ejus ante judi- 
cium poHicitatio tenebatur, in qua se spopondit ea- 
dem capitula damnaturum, ut se quasi. per iguoran- 
tiam posset abluere, probationem quam offerebam, 
quamque ipse instanter exigere debuit, tue facere 
non permisit. Sed gestis de medio sublatis, quibus 
eausa coeperat aperiri, οἱ interrupto suo judieio, a 
considentibus episcopis flagitavit, ut quid eis de causa 
videretur prolsta quisque in scriptis responsione si- 
gnaret. Et quia illi episcopi maxime Constantinopolint 
occurrerant in ejus adventum, quorum nulla in ha« 
causa subscriptio tenebatur, et de sua fuerant inte- 
gritate securi, per occasionem hujus interrogationis 
ipsi quoque separatim compulsi sunt ab adversariis 


acta, prxter hiec qux 8 Facundo recitantur, inter- 
jere : nisi quod ex ea natur constat judicatum Vigilii 
ad Mennam archiepiscopum, in quo tria Capitula sub 
aliqua dispensatione, salva synodi Chalcedonensis re- 
verentia, condemnabat, ut docet epistola cleri Romani 
ad legatarios Francorum tomo 1 Conciliorum Galliz. 


* |dem cod., etiam illos, 


ὅσ! 
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Keclesi quomodo dietsverunt in preejudieium magni A anatliematizasset Ecelesiam, ser varc pos ia ille opor« 


concilii respondere. Ac ne postea subtraherent, et 
«qus scripto responderant judicio non offerrent, jam 
sub prosecutione ipsorum atque custodia palam ad 
Hlum deducebantur tradere sua profara et detestanda 
responsa, Oculis nos hzc vidimus. Acephalos eoram 
Ppso jndice alacres et exsultantes aspeximus, cum 
episcupes ad ewm addacereut eadem respousa por- 
tentes. Et quando hsc sie inhereant cordibus au- 
dientium, aut sic ea detestart ac lugere posshis, sicut 
165, in quordm animis ipsorum malorum adhuc imago 
versatur ? Susciptens vero ille memoratas responsio- 
nes, post aliquot dies ad palatium detulit, atque 
alteri tradidit parti, in prejudicium synodi Chatcedo- 
nensis cum alioram chirographis qui antes subscri- 


tuit sententiam suam, sequi quod nobis przbuit pri- 
sem integritatis exemplum. Nam priusquam hoc et 
ipse committeret, scribens de itinere Constantino- 
politano episcopo, qui przejudicio magne synodi 
primus assensit, sed quem litteris suis preveniens, ᾿ 
ait : « Quapropter credidimus indicandum quod do- 
minus filius noster clementissimus imperator per 
Leonem illustrem virum nos sereuissimis hortatur 
affatibus, ut pacem quam Christus Dominus Deus et 
Ssivator noster supra omnia holoeausta diligit, vo- 
biseum et cum universis fratribus el coepiscopis no- 
atris, et custediente stabili firmilate servemus, Quam 
piissimi principis adhortationem libenter amplecti- 
mur. Sed si pacis bonum, sicut locui sacerdotii tui 


peerant reservandas. Verum ne suis traditor videre- B convenit, sspienter attendas, et advertere et przedi- 


ur, talibus verbis eos fefellit, ut diceret : Quid spnd 
ΒΟΒ reservamus 14ta contraria synodo Chalcedonensi 
yrspenta, ut inventa quandoque in Ecclesie Romans 
serinio a nobis approbata credantur? Sed afferamus 
Hla in palatium, et de illis agant ' : ipsi jam nove- 
Pint. Quasi ea seindere vel urere ipse non posset, 
&ut per suam evaeuare senteniiam, aut ipsis a quibus 
fuerant data refundere : qua nee suscipere ab eis, 
nec extorquere debuerat, si* vere pr»judicium gene. 
ralis synodi pr:ecavebat. Atque ista * solita fictione, 
Üngens ejos praejudicium se eavere, hoc pro volun- 
tate conirariorumn fecit, quod οἱ si dissimulemus 
przjedicet. Quomodo enim nou prejedicet, si de- 
monsirentur 70 circiter episcopi cum Romano anti- 


care te necesse est quie pax in Dei Ecclesia sit te- 
neudo, eum Apostolus, qui Dominum nosirum syi- 
ritum in se loqui perlibuit, ai: Pax Christi, qua 
exsuperat omnem sensum, eusiodiat corda vestra. et 
inteliigentias vestras (Philip. w, 1). Ipse autem Chri- 
stus Deus noster volens perfectas ^ pacis indicia de- 
monstrare, dicit : Paccm meam reli»quo vobis, pacem 
mieam do vobis : non quomodo munus dat, ego. do 
vobis (Joan.x1v,97). Qusiem enim mundus dare pos- 
sit, ipse nes instruit per prophetam qui ait : Dicentes, 
pat,pa2z, cum non esset paz (Jer. vi, 14). Et illud εἰ» 
mili ratione pensemus, quia in apostolorum aclio- 
nibos de perfecta pace sie esL de credentibus in 
Domino declaratum, quod erat in illis cor unum el 


s Re Constantinopolim congregati, ut illoa omittam C anima una (Act. iv, 92). Muita ergo sunt quz de ter- 


qui ante subscripserant, condemnasse eum approba- 
toribus suis epistolam a Chalcedonensi concilio ap- 
probatam? et illum episcopum, cujus doctrinae laudes 
in memorato Chalcedonensi concilio recitatze sunt 
nemine resistente, cum suis dogmatibus anathemaii- 
zasse post mortem, scientibus czteris, et in eorum 


communione manentibus? Ob hoc ergo necessarium : 


fuit non inodo ab eorum nos communione subira- 
kere, verum etiam, quia potiorem videbantur in 
Ecelesia tenere locum, qui primi huic prsejudicio-im- 
peratore jabente cesserunt, ne ipsorum magis te- 
nenda sententia videretur, commemorare, quod alibi 


fecimna, quomodo sive Menas Constantinopolitanus, 


sive Zoilus Alexandrinus, sive Antiochenus Ephro- 


rena et celesti pace discernenda inveniamus scripta. 
Que quia vos non credimus ignorare, suf(iciat ex- 
cerpsisse pauca de plurimis, ut magis tux» íraterni- 
tatis po:sit :stimare judieium qus pax potius a 
sacerdotibus sit tenenda. » Nonne perspicuum est ct 
evidenter apparet ex his quz memoravimus, quod ef 
jpsi contrarii qui a nobis in multis dissentiunt, i» hoc 
tamen consentiant, quod in talibus causis przevari- 
catorum sit vitanda communio? et quod ill3 pax a 
Dei sacerdotibus in Ecclesia sit tenenda quie statum 
ipsius non subvertat Ecclesise? subvertitur autem,.st 
ejus de fide generalia constituta. decretia aliorunr 
sacerdotum qualibet occasioue frauganiur. Propter 
quod et illos qui talibus. communicaserant veniens 


mius, et Petrus Hierosolymitanus, antequam vel Ὁ iu regiam civitatem a communione suspendit 5. Qui 


eonsentirent vel cederent, testati sunt fieri non de- 
bere. Ob hoe etiam de ipsias episcopi Romani chiro- 
Sraphis, vel prius ambitionis impulsu, eum fieri 
arderet episeopus, vcl postea venalitate parti aleri 
factis, necessarium duximus non tacere, ne ancto- 
ritate nominis ejus prejudicium fides vera sufferret. 
Quo si loc non fuisset, neque ipse prius universam 
* Cod. tnus ms., prefate. 


b Menvam in primis, qui trium Capitulorum dam- 
Dalioni primus «cousenserat, quatuor mensium ex- 


* * Cod. V.ro:., εἰ quid de illis agant, ipsi j«m no» 
vertu. 1 Ty pit ὅλ. 


sic rarsus in: memoratis suis litteris dicit : « Quando 
nobis non sit incognitum quia diaeonus Stephanus 
tunc responsalis nostrz, cui per Dei gratiam preside- 
mus, Ecclesie, cum plurimis Chrisiianis quandiu 
vizit a tua se communione s:ispenderit ; et in Siciliensi 
insula constituti, fratre et coepiscopo nostro Datio 
referente, didicimus quod et ipse et alii consacerdo- 


communicatione multavit, uL dietum est ad lib. iv. 
Theophanes in Chronico : Ὡς x«i ἀχοινωνησίαν τεσσά» 
po 


ΝΣ Mem eud., ita. 
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tes nostri, et muli filii Eeclcsiz Christiani, a tia se A atque ad. nos intaminata pervenit ; sí displicet etiam 


nihilominus communione subtraxerim ; et dum cau- 
eas exorti qusereremus scandali, ante. die us [rater 
ei coepiscopus noster re-pend t l.oe frste:nitatis tuse 
fccisse personam, quod a nuHo deces-orum tuorum 
' decessorumque uogtrorum temporibus qualibet fuis- 
get ratione commissum. » Cernis quod non solus hic 
jidez ejusque diaconus ', sed et Datius Mediola- 
nensis episcopus, eum oliis sacerdetibus, talium 
pravarieatorum coinmunionem ferendam esse non 
duxerit? Quid igi'ur adhuc nobis de hoc quzstio 
commovetur, .onde nec inter contradicentes invicem 
ula est contradictio, nec inter dissentientes in 
mulis habetur ulla dissensio? Nam judex asserit 
quod invitus illud protulerit judicatum *. Nos contra 


sollicitudo et cautela sancti atque duciissimi ortho- 
doxi viri llieronymi; si displicet in Chalce!ouensis 
quoque concilii causa duduin nobis prabitum in 
Acacio a lanis prasulibus apostolicas sedis exeim- 
plumn, universalis Ecclesi: consensione (riatum; si 
displicet quod in priesenti quoque ipsius concilii 
oppugnatione statuerunt Africana concilia ; si dis- 
plicet quod aliarum quoque provinciarum episcopi 
faciendum esse viderunt, sieut lllyrici auque Dalma- 
tiz : placeat. vel quod ipae Vigilius, vel quod ipse 
Sorcius sensit, quod in luju-modi- causis communio 
alim pravaricatorumn, vitauda sit. idcirco beatus 
quoque Stephanus prxsul apostolica sedis, cum san- 
eun Cyprianum atque alios Afros episcopos, de 


re-pondemss. quod ultro per ambitionem pollicita- B baptizandis emuibus hzereticis decrevisse coguosce- 


tione facta peccaverit, nec ulla sustinuer.t torments, 
quibus eessisse credatur. Cumque hoc invitum se fe- 
cisse asserat, rursus ibidem dicit quod ignorans fe- 
ecrit. Nos vero probamus non eum potuisse ignoran- 
tem facere, quod invitum se asserit admisisse. Post 
Inec etiam videri vult nihil in projudicium Clialee- 
donensis egisse concilii. Cui nos suas excusationes 
opponimus : quia nisi hoc egisset quod pr.:judiearet, 
nequaquam se vel de principum violentia, vel de sua 
ignorantia purgare atque absolvero niteretur. Cum 
ig.tur multa inter nos de his atque aliis inveniatur 
esse dissensio, iude tamen convenit inter partes, et 
apud omues sine ulla centroversia constat, quod in 
talibus causis prevaricatorum sit commuuijo vitanda. 


ret, quamvis, ut dictum est, nulio interposito ata- 
themate, neque adversus ulla concilii generalis anti- 
quiora decieta aut, conniventes lareticis talem sen- 
entian protulissent, eontinuo tamen ei denuniisvit 
quod si qui hoc auderent, ab £-clesia pellerentur : 
et Stepliaui potius quam Cypri.ui- scrientiam tenet 
Ecclesia, non so:'um de non rebaptizaudis hserctiess, 
verum etiam de rebaptizautibus non ferendis. Se 
vir proden!issimus Augtisti: us, ad. arguendos de suo 
schismate Donatistas, qui- auc:oritatle beati Cypriani 
sacri gium quo baptismo iterant oonsntur defendere, 
Sufficere credidit ejus exemplum : quia eum aliter 


quam plures aliarum provinciarum episcopi de bap- 


lisino àaperet, non tanien se quemadmodum ipii Do. 


Denique ncc Sorcius prec:puum decus partis ipso- (5 natistze ab Ecclesia segregavit. Segregaret autzm, si 


)um, et quem esse nisi cum talibus non deceret, 
liuic sent. με contradicit, imo vero et aliquid am- 
plius ipse dicit. Nam scribens beato seni Boeiho 5, 
priusquam navigaret, que damnaverat resuimpturus, 
anatliema quod Africana concilia non fecerunt, in eos 
protulit dicens : « Anathema'izo Eutychem cum oimn- 


nibus sectatorihbus ejus adjut.ribusque ipsius, qui- : 


tüuque conantur tomum sancii concilii Chalcedo- 
nensis in aliquo infringere; et quicunque epistolam 
lb: quam illud sanctum concilium Chalcedonense 
€uscepit, anathemat, anathema mihi est. ». Proinde 
si Mociano displicet in simili Niczeui concilii csusa 
observantia Hilarii et aliorum collegarum ejus, per 
quos orthodoxa fides in illa tempestate servata est 


inter se ac dissentientes anathema de(inisset *. Hoe 
igitur exemplum beati Cypiiaui hujus assertioLem 
nihil adj..vat, ut videtis, sed quomodo nos potius ad- 
juvet, videre debetis. Dicimus crgo quoniam sicut 
quamvis reliapt zantes Donatistas dmnemus ab Ec- 
elesia separatos, non tamen damnamus Cyprianum 
et socios ejus, qui nullius anathemátis interpositione 
ab Eetlesia se diviserunt, cut. de bap:ismate defini- 
rent quod nune videtur occasionem Donstistarum 
errori dedisse. lta quamvis damnemus Nestorianos 
nh Ecclesia separatos, non tatuen damnamus Mop- 
suestenum Theodorum, qui nullius ansthematis in- 
terpositione ab Ecclesia * divisit, vel si aliquid δεν» 
psit, quod forto nuuc videtur occasionem Nestoria- 


pe μηνῶν δοῦναι Μηνᾷ τῷ Κωνσταντινονπόλεως ἐπι- D (um, nunc constitutum vocat; prolatumque ostendit 


σχόπῳ εἰς ἐπιτίμεον. Quem) tamen postea Theodor: 
rogauit, ut Theopbanes idem refeit, in communionem 
recepit die 29 Junii. 

* De quo proxime jam dictum est. Clerici Romani 
nd Francorum legatos constitutum | appellant. Hoc 
euim est quod ab imperatore postea recepisse Vigi- 
lium narrant. Preastitit, inquiunt, Deus ut hac ratione 
sanctus papa. Vigilius constitutum quod in ipsa causa 
fecerat, publice tn conventu reciperet, denuntians quia 
si quis Grecorum episcoporum usque ad universalis 
concilii traclatum de istis Capitulis aliquid fecisset, aul 
facientibus acquievisset, a communione sedis apostolice 
alienus existeret. De boc etiam agens Vigilius ipse in 
epistola ad Rusticum ei Sebastianum, uunc jud.ca- 


Δ Cod. Veron.. diaconus Stephanus. 
* |Jem cod., defixissct. 


die sabbato sancto, missumque ad Mennam Constan- 
nopolitanum. Sed longe diversum ab lioc judicato 
aliud fuit constitutum quod Vigilius de eadem re 
aliquot post annos, cum synodus v inchoaretur, cdi- 
dit ad Justinianum pridie idus Maias P. C. Basilii 12. 

b lloc est piimati. Sic enim ob ztatis praxeroga- 
tivam appellari solitos in Africa primatos provin- 
ciarum alibi ostendimus. Primas autem Doethus fuit 
Byzaceuz provincie. Victor in Chronico : P. C. Ba- 
silii V. C. anno 18 Primasius quoque Ácemetenst 
monasterio relegatur. Sed Doetio primate Byzaceni 
concilii morle pravento, ut ei succedere, memorata 
damnationi protinus assensil. 


* Cod. Veron., se αὐ Ecclesia. 
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norum errori dedisse. Et sicut nobis sufficit senten- A trem, εἰ sufficit nobis (Joan. xiv, 8), impune cescit 


tias de baptismo Cypriani et sociorum ejus respuere, 
nec sub anathemate condemnare, iia si quid forte 
minus intelligens Theodorus male scripsit, sulficit 
nohis respuere, nec sub anathemate condemnare : 
quoniam hanc reverentiam semper Ecclesia detulit 
in gremio pacis sos atque honore defunctis, ut non 
solum eos qui forte in talibus quastion bus per igno- 
rantiiam humane infirmilatis errassent, verum nec 
ipsa eorum dicta, sieut. lizreticorum, sub anatie- 
mate condemnarot. Hixreticum enim non humane 
infirmitatis ignorantia, sed pervicacia facit. Unde 
bestes Augusiinus inl.bro deCatechizandis Rudibus: 
€ Quanquam, inquit, et illi qui catholiei ex hac vita 
migrarunt, et aliquid litterarum Christianarum pos- 
teris reliquerunt, in quibusdam locis opusculorum 
suorum, vel non intellecti, vel, sicuti:est humana in- 
firmitas, minus valentes acie mentis abditiora pene- 
trarc, et verisimilitudine a veritate aberrantes, pra- 
sumptoribus et audacibus fuerunt occasioni ad ali- 
quam lizresim moliendam atque gignendam. » Ca- 
tbolicos itaque dicit ex hae vita migrasse cathol:cus 
Augustinus, qui in Ecelesia constituti per humanam 


infirmitatem minus valuerunt acie mentis abditiora - 


penetrare, et veris militadiue a veritate aberrave- 
runt : nec vult eos liereticos dici, quamvis prasum- 
ptoribus et audacibus occasioni fuerunt ad aliquam 
hzresim moliendam atque gignendam. Et ideo bea- 
tum Cyprianum ejusque collegas, qui per humanam 
infirmitatem in qu:estione baptismatis erraverunt, vel 


tanto tempore Christum non cognovisse. Ananias vero 
et Sapphir:» subtrahentium de pretio sui predii com- 
mis:um paulo ante delictum mortis pcena est pro- 
tinus consecuta. Aliter itaque judicatur a. Domino 
simplex pietatis ignorantia, et aliter duplex eon- 
scientia pravitatis. Et apostolica quidem sedes per 
beatum Gelasium nefas judicat post mortem con- 
demnare ^ quempiam in Ecclesie pace defunctum, 
cum dicit : « Quod super nostr: facultatis est mo- 
dilumn, divino judicio relinquamus. Non autem nobis 
poterunt imputare prevaricationis offensam, 8] viven- 
bus remittamus, quod Ecclesize Deo largiente pos- 
sibile est, qui nos ctiam mortuis aut veniam aut con- 
dermnationem dare poscunt, quod nobis possihile 


B non esse manifestum est : quia cum dictum sit : Que 


ligaseritis super terram, erunt ligata et in cwlo (Matth. 
Xvi1,18), quos non esse jam constat super terram, 
non humano, sed suo judicio reservavit. Nec audct 
Ecclesia sibimet vindicare quod ipsis beatis apostolis 
conspicit non fuisse concessum. Si enim licet ligari 
mortuos, licct et solvi; et si licet mortuis damnatic- 


mem inferre, licet et. veniam dare. » Sed si fortia - 


cuiquam videtur illam tenere sentent óm qua dam- 
nandi creduntur aliqui i». Ecclesiam pace dcfurcti, et 
non magis hanc apostolice sedis quae soli hzc intel- 
ligit divino judicio reservatum, et concesserit * quo- 
niam $i licet ligari mortuos, licet et solvi, et si licet 
mortuis damnationem inferre, licet et veniam dare : 
consequens non cst ut ei propterea videatur etiam 


Theodorum Mopsuestenum, si a veritate in aliquo C Mopsuestenus Theodorus esse damnandus. Non enim 


forte aberrasse monstretur, et de hac vita in ipso 
pesitus efrore migrasse, hereticos non dicimus, 
quos usque * in fne mansisse in Ecclesia catliolica 
non negamus, Frustra igitur nescio qua iste ad cau- 
sam non perlinentia soliie sibi colligebat exempla, 
quihus probare nitebatur spe dictum Mopsuestenum 
Theodorum juste ac regulariter fuisse damnatum. 
Nou enim, si quisquam damnandus * episcopus, qui 
moriens hareticum in suis facultatibus testamento 
fecit bzredem, acie mentis ut hoc faceret abditiora 
p'*netrare non valuit, aut verisimilitudine a veritate 
aberravit; sed manifestum facinus non infirmitatis 
jgnorantia, sed voluntatis pravitate commisit. Inde 
est quod Philippo dicenti : Domine, ostende nobis Pa- 


eos impetit il'a sententia. qui, sicut beatus Cyprianus 
ejusque socii, per humanam infirmitatem winus γ0- 
tuerunt acie mentis abditiora penetrare, ei verisimi- 
litudine ἃ veritate aberraverun!, sed eos potius qui 
probantur scientes volentesqne peccasse. Insuper et 
not:m est quod de hac Theodori causa tum fuer t 
judicatum, cum. Apolinariste progenitores Acepha- 
lorum, cum quibusdam dictorum ejus capitulis eum 
quirerent abdicari, et a Joanne Antiocheno atquo 
orientali concilio, nec non Cyrillo Alexandrino, et 
Proclo Constantinepolitano repulsi sunt. Sed nunc 
in przjudicium magna eynodi Chalcedonensis resus- 
citatur ejus qu;estio ante centum etf viginti annos 
finita et oblivioni jam tradita. Cui prazjud cio quo- 


* Gelasii verba shnt e synodo Romana in qua a^- D stitutum Vigilii cum judicato confundi, et alia per- 


solutus est Misenus episcopus. Cujus alia q eque in 
camdem sententiam similia exsiant in aliquot ejus 
epistolis. Idem. etiam argumentum, eodcm Gelasii 
uteus testimonio, uberius tractat Vigilius in «onsti- 
fuo. in quo propterea Theodori Mopsuesteni alio- 
rumve dicla et errores qui objiciebantur, ita con- 
d«mnat, ut ipsos tunen auctores in pace defunctos 
iniuime damnandos decernat, Sed. quoniam et con- 


* idem. cod., quousque. 
* ]dem cod., damnandus est. 


turba:e in hac tota. causa referri vulgo solent, haud 
abs re visum e,t, precipua rerum capita, tuin ea 
prasertim quie ad Vigilium spectant, quantum ex 
cleri Romani ad legatos epistola, atque ex Vigilii 
ipsius encyclica, constituto et aliis, observare licuit, 
suis annis singula * brevi coinpendio distincta sub 
oculos hic ponerc. 


* [dem cod., ei que (apostohea sedes) asserit 
quoniam, etc. 


* ji!am syaopsim tanquam (facem omnibus Faoundi scripus, in fine librorum 12 collocavimus, eT 
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niaup eommuniesre timuerunt beste memorie Ma- A eadem sequitur, quoniam sicut. videtis actionem ilii 


rianus' Doraeenus et Basiliscus Serdicensis episco- 
pus, sed ei Lampridius presbyter et abbas Hieroso- 
γον πὶ monesterii, Mocianus eog Constantfnopoli, 
ut 86 commendaret, in gehennam, abiisse dicebat. 
Sed non hac via pergitur in gehennam, quam Hila- 
rius cum suis collegis, quam Hieronymus tenuit in 
causa Niesni concilii, quam tot apostolicas sedis an- 
tistites postea secuti sunt, oum temporibus Zenonis 
viderent Chalcedonense concilium similiter impu- 
gnari. Sed illa gehenn:e est vis, quai pro voluntate 
- Constantii apud Ariminum οἱ Seleuciam Isauriz in- 
gressa est tenipotribus Sirmiensis inultitudo : quam 
et iste secutus est, qui Wandalis reguantibus Arianus 
fuit; deiude imperio succedente Romano, cum tem- 


consiliarii prestiterunt : qua non contentus, adhue 
ambire non cessat ex aliorum quoque perditione ati- 
quid sublimius adipisci. Sic quippe tempore isto 
proficitur; et sicubi potest, per tales adjutores * eon- 
sueia nequitia, testim^niis inconvenientibus unde- 
cunque collectis, etiam hoc suadet, quod licet Cbat- 
cedonense concilium retraetetur. Ubi vero id uon 
potest suadere, aut nefandum illud fadieatum excu- 


“851, aut condemnationem defendit Mopsuesteni Theo- 


dori; aut si nihil horum potest, sob nomine pacis et 
regis , ad pollutam communionem vel temporalis 
utilitatis eupidos, vel indoctos et improvidos constur 
inducere : :Hos invitans promissionibus, istos veri- 
similibus raüonibus fallens, qui legunt tantun vel 


pore versus est ut catholicus videretur; nune eliam p audiuut qua scripta su»t, causam vero pro qua 
de palatio prejudiciis catholi we religionis ezortis — Scripta suat non requiru.t, 


! Cod. Veron., Marinianuse. 


5 [dem cod,, tales invcnit auditores. 


FACUNDI 
EPISTOLA FIDEI CATHOLIC/E 


IN DEFENSIONE TRIUM CAPITULORUM. 


Ez tomo 111 Spicilegii domni Luci Dacheri 


Movet quosdam et requirunt quz sit trium Capi- C circumsepta ab omnibus h:eresibus denotauda, cu a 


tulorum causa, pro qua universa totum pene per or- 
bem scandalizantur Christi mcnbra ; dicuutque quid 
potest catholiez: Ecclesi& nocere damnatio qua facta 
est Capitulorum, sive personarum sit sive dictorum? 
Przsertiin, inquiunt, eum et ipsi damnatorcs se pro- 
fireantur cum non damnantibus fidem tenere, uno 
symbolo baptizare, unoque ritu tam selenuwia lectio- 
uum, quam etiam sacriticii ordinem celebrare. Qui- 
bus, quoniam compendiose rationem sibi reddi flagi- 
taut, sic breviter Domino largiente respondenduin est, 
- ut isti ipsi trium Capitulorum damnatores, qui ne- 
gare non possunt causam eorum in Chalc-donensi 
sanclo concilio aute centum et vigiuti fere annos 
fuisse determinatam, dicere priinitus cogantur, utruin 


per tot annorum curricula nescivit, neque iutellizere 
potuit, quod isti ante 15 aut 16 annos, variis ei pere- 
grinis contra apostolieumn praeceptum abducti doctri- 
nis et obsequendo jussionibus palatinis coguoverunt, 
Àc per hoc et ipsi lixretici sunt, et ab. hzreticis 
baptizati, neque adbuc ab aliquo reconciliati : quo- 
niam, sicut dicuut ipsi, sunt catholici qui nuper uia 
Capitula damuaverunt, vel damnant, ipsisque dam- 
natoribus communicant; bzretici autem qui nec 
damuaverunt, nec damnant, nec damnantibus cam- 
municant, Quz cum ita sint, aut illautique fuit, sicut 
vere fuit, et est, eritque catholica Ecclesia, quae tria 
Capitula nec damnavit, nec damnat, nec istis scele- 
stissimis daminatoribus eorumque communicatoribus 


catholice Ecclesie in qua baptizati sunt antequam Ὁ nisi sub merita sausfactione communieat; et isti 


eorum damnatio impie proveniret, nocuerint an non 
Bocuerint. Si nocuisse dixerint, notam erroris et 
criminis catholice Ecclesi: convincuntur impor- 
I:re : ut aut lhseretica, quod dici nelas est, fuerit, 
cum quos isti velut hereticos. damnaverunt, illa 


uon solum non damnavit, sed insuper et laudavit, 


dictaque eorum ex decfetis Chaleedonensis synodi 
eriiodoxa pronuntiavit ; aut eerte ignorantiz nubilo 


procul dubio hsretici, qui noviter admiserunt, 
quod in Ecclesia quae. eos regencravit non accepe- 
runt : aut si illa, quod audire sacrilegum est, nun 
fuit catholica Ecclesia, isti siinili modo remotis ane- 


 bagibus hxreiici suot, quia, ut dictum est, ipsa eus 


Eccle-ia baptizavit quz Capitula ista nunquam dag- 
navit. Quas ob res utrolibet objecto respondeaut, 


. heretici convincantur necesse 651. Si antem, quod 
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verum est, nihil nocuisse eadem Capitula per cen- A Deum cui credidit, perdidisse convincitur. Qui autem 


tum et amplius, ut praedictum est, annos catbolicse 
Ecclesise dixerint, multo magis magisque se reos in- 
te'ligant inexcusabililer : animadvertant. quantum 
mali contra ejus decreta commiserint damnando 
quod illa non damnavit ; cognoscant quid egerint, et 
sentiant se ab ea prsecisos, cujus decreta quantum 
in ipsis est convellentes, h:eretieorum 86 calervis fa- 
vendo eorum votis pertinaciter aggregarunt. Siqui- 
dcm ab Acepholis h:ereticis, id est Semieutychianis, 
exquisita et elicita Capitulorum damnatio; et Vigilii 
aujue Pelagii Romanorum prsvaricaterum, et Pri- 
m»sH Byzaceni praecipui doetoris Aceph lorum, 
edita contra Ecclesiam scripta protestantur. Qu: 
eum it» 8int, qnomodo jam et illud eis poterit consta- 


sint qui hoc violaverint pactum mox videbimus, com ip- 
sius symboli verba, non quidem in ordinem prolixita- 
tis vitandze gratia, sed admodum delibando posuerimus. 
Principium itaque syinboli hocest: Credimus in unum 
Deum Patrem omnipotentem ; et in unum Dominum Je- 
sum Christum Filium ejus, natum ex Spiritu sancto et 
Μανία Virgine, qui sub Pontio Pilato crucifixus est ct 
sepultus ; tertia die surrexit a mortuis ; ascendit in ἐὦ- 
lum, sedet ad dexteram Patris, unde venturus est judi- 
care vivos el mortuos, et reliqua. En certe in hoe 

nunc emnis consisiit quxstio de vivorum mortuo- - 
rumque judicio : quod contra nallam aliquando 
hzresim, ut illud de equalitate Patris οἱ Filii in Ni- 
eno concilio contra Arium, vel de omnipotentia 


re, quod di unt unam seeum uon damnantibus fidem B Spiritus sancti in. Constantinopolitano contra Mace- 


tenere? Cum nos in uno Domino nostro Jesu Christo 
Dei et hominis Filio, duarum naturarum proprieta- 
tem ia unitate persone confiteamur, quod catholica 
semper eustodit et docet Ecclesia. litt autem  pa- 
rendo Acephalis, et in scripto dicentes : « Anathe- 
matizamus impiam epistolam Ibe quam οὐ Marim 
Persam seripsit, cum his qui vindicant eam, et re- 
etam esse dicunt, vel partem ejus : ὃ omnem procul 
Jubio anathematizasse probantur Ecclesiam, qu» 
eam vindicavit et vindicat, rectamque esse dixit, et 
dicit: ut pete quz hoe de Incarnatione Christi, in qua 
salutis nostrze sacramentum consistit, confitetur quod 
easdem per omnia continet. epistola. Ycrba quippe 
ejus.lem epistolz, ubi sanitas catholiez confessionis, 


* 


don:um, in eymbolo est add tum, a nulla unquam 
b:eresi, nisi ab hac novissimis temporibus velut ex 
compacta omnium h:reticorum [566 exorta, viola- 
tum esi; per damnationem seilicet vivorum mortiuo- 
rumque quam sic in scripto protulerunt, dicentes in- 
ter alia : «Si quis defendit impium Theodorum et 
impia ejus conscripta, sed non anathematizat euin 
et impia ejus censcripta, et omnes qui suscipiunt vel 
defendunt eum, et dicunt orthodoxa eum exposui:se ; 
et qui scripserunt proeo, et eadem illi sapuerunt, 
Vel scribunt pro eo vel impiis ejus conscriptis, et eos 
qui sinrlia illi sapiunt vel aliquando sapuerunt, talis 
anathema sit. S: quis defeniit impia Theodoreti scri- 
pta, sed non anatheinatizat ea, ct eos qui similia ejus 


post alia sic se babent : « Eeclesia autem sic dicit : C sapuerunt vel sapiunt, talis anathema sit. SI quis dc- 


Du» naturz, una virtus, una persona, quod est unus 
Filius Dominus noster Jesus Christus. » Quapropter 
si hee duarum naturarum Domini nostri Jesu Chri- 
sti in. unitate personz confessio, ut isti dixerunt, 
impia est et siue Deo, dicant ipsi noviter quid sit 
pium recteque Christianorum fldei conveniens. Pro- 
feeto ergo, sicut veritas eos ex operibus et scriptis 
eorum redarguens fateri eogit, aut un^m in Christo 
mituram , sicot Eutychiani vel Acephali, quorum 
votis cesserunt, et ab Ecclesia recesserunt, dicunt, 
aut nulfam : qued quam sit impium et blaspheinum, 
atque a «atholica veritate alienum, quisquis sana est 
praeditus mente absque dubitatione cognoscet. 
Nanc deinde illud pertractemus, quod dicunt verbis, 


feudit impiam epistolam quim dicitur 1045 ad Marim 
Persam hzereticum scripsisse, sed non anathematizal 
eam et defensores ejus, et eos qui dicunt eam rectam 
esse, vel partem ejus, et eos qui scripserunt, vel qui 
scribunt pro ea, vel pro impietate quz in ea contine 
tur, et presumunt earn defendere, talis anathema sit. » 
Qua blasphema sententía et illos mortuos quos in 
corpore constitutos nemo damnavit, nec h:reticam 
eorum doctrinam quisquam jud'cavit, imo vero, sic- 
ut evidentissimis documentis probari potest, ortho- 
doxa:n synodica Patrum pronuntiavit auctoritas , et 
devota hactents conservavit conservatquae posteritas, 
tt ipsos Patres qui eos dictaque eorum laudaverunt, 
et nos viventes pari euin eis anathemate quantum in 


uno se symbolo baptizare , utrum rebus et effectibus D ipsis est, involverunt. Ubi est ergo quod Chri-tiani 


verum eis esse constet. Quod ut liquido clarcat, 
ipsius symboli primitus consideranda est atque pen- 
8112 vis maguitudoque veritatis; quon.am nisi 
precesserit per quod creditur, virtus munusque cre- 
dulitatis, quod subsequitur, nequaquam conceditur, 
siuut scriptum est: Nisi credideritis, non inte'ligetis 
(/sa. *u, 9, juxta LXX). Symbolum itaque, collatio 
sive pactum quod fit bomini cum Doo, patres nostri 
c tholici doctores interpretari. docuerunt. Quoniam 
ergo pactum cum Deo fecimus, et sic in uno sancte 
Trinitatis nomine baptizari sumus, si quis unum iota 
vel unun apicem es pacto quod cum Dco iniit dissol- 
verit, siue dubio fidem qua Deo credidit, οἱ ipsum 


videri volunt, aut dici, symbolique se custodire fld em 
inani multiloquio jactitant, qui judicium sibi quod 
soli Filio Pater dedit, superba satis nimiumque do- 
lenda temeritatis audacia usurpaverunt, cum per hu- 
jusmodi presumptionem eiiam díabeli supergredi 
probentur insaniam ? Siquidem ille superbissimo 
cordis appetitu dixit : Ero similis A'tivsimo (ea. 
xiv, 14). Hi autem. przveniendo judicium Dei, et 
opere mortifero damnaiionem mortuorum vivorumquo 
non sibi consentientium perpetrando, non jam aqua. 
les aut similes, sicut ille adhuc de futuro dixit, Ero, 
seJ superiores esse. suo Domino quantum ad eorum 
attinet intentionem, constitueruut, Et non erube- 


811 


tate dicere se unam cum damnantibus fidem tenere ! 
Quasi vero non et demones credant et contremi- 
scant, $ed operationem non ni:i erroris, quam ct 
[ste noviti:& pestes exercent, habere noscuntur. ipsi 
errantes et. alios in. errorem mittentes. Neque tan- 
tummodo verbis mendacibus In errorem traducentes, 
sed viulentis insuper persecutienibus ad consentien- 
dum sibi vel communicandun i quus potuerint pertra- 
hendo cogeutes. ΕΔ non intendunt infelices neque 
snimadsertunt, quod non eos juvet, imo et salis gra- 
vet, dictis polliceri nosse Deum, factis antem negare? 
Quoniam revera si veraciter cenfessi, sive alii pro 
eis cum haptizarentur professi sunt credere se in 
Deum Patrem omnipotentem, ct in Jesum Christum 
Filium ejus, etin Spiritum sanctum, quod symboli 
tenet auctoritas, veraciler quoque credere debuerunt 
et patienter exspectare eumden Filium Dci et homi- 
nis Jesum C-ristam Dominum nostrum tempore 
prafinito venturum de coelis ad judicandum vivos et 
mortuos ; ct non ipsi nunc impia veliementer atroci- 
Late, et viventes nos, εἰ mortuos olim catholicos pon- 
lilices non solum judicare, verum etiam quasi perpe- 
tux sententi:: anathemate condemnare, Sed forsi- 
181} pro sua sanctitate et mirabilium operum eflica- 
cia, ut pote judices vivorum et mortuorum, à semet- 
ipsis, quin imo a patre suo diabolo constitoti, hos 
ipsus mortuos quos damnaverunt resuscita.se se di- 
cunt, etsic audita eorum causa, sicut Dominus in 
Evangelio dicit : Ego sicut audio judico (Joan. v, 50), 
judicii sententiam adversus eos protulerunt. Qusri- 
mus ergo ab eis quando redivivos eorum cineres col- 
'legerin!, eosque resuscitaveriut, aut ubi ad judican- 
dum sederint, Nempe iu valle Josaphat judicaturus 
est Dominus omnes gentes, quamvis et alium habeat 
intellectuin, Nunquid tamen vallis Josaphat Constan- 


tinopolis, ubi hoc juchoatum sacrilegium ? Nun-- 


quid vatis Josaphat cxicre uries et civitates, quie 
nefa. dum iu damnatione vivorum et mortuorum 
prolatum subscripsere suscepereque decretum ? Di- 
cant etiam et ostendant ubi damua:os suos constitue- 
runt, ut a nullo non damnante, nisi tantum ἃ damna- 
toribus, sciatur an ipsis solis aditus reseratus est iu- 
ferorum locus? Dicaut deinde nobis viventibus, quos 


cum pridem mortuis damnaverunt , quando hos 


mori fecerint, protinusque resuscitaverint, sicut in 
illo, vel ante illud Domini judicium erga hos quos 
in carne viventes ejus. 5dventus invenerit futurum 
catholica confitetur Ecclesia. Quod si hxc et alia, 
que teinpore soli Deo cognito ventura credimus, fa- 
cere nequiverunt, quie dementia corda eorum inva- 
sit, oculosque eorum [íumosa sua vanitas, velut 
densarum palpabiliumque tenebrarurma opaca nox, ol» 
CieCavit, ut non viderent nec perseveranter teneront 
quod in symbolo quando baptizati sunt acceperunt ἢ 
Sed pr »suo libitu, modo muneribus corrupti, modo 
honoribus et ambitionibus illecti, modo etiam pere- 
grin: sive potius serpentinm versutiae doctrina cir- 
cumduct, ventoque superbize afflati et inflati, contra 


FACUNDI EPISC. TIERMIANENSIS 
scunt miseri ore sacrilego atque impudenti procaci- A Deum superbis cristas erexerunt , 


8:9. 
przrripendo 


. Judicium ejus, novumque errorem pcr damnationem 


vivorum 86 mortuorum condendo, et veterein  re- 
Staurando, cum et Acephalorum fautores coa«or- 
tesque effecti sunt, οἱ cxeteris hereticis dextras dc- 
derunt, ut liceat eis quoties libuerit etquomodo libue- 
rit orthodoxorum pontificum decreta rescindere vel 
damnare. Neque enim, ut ignorantes quidam dicu::t. 
trium Capitulorum geritur causa, sed omnium pouti- 
ficum, qui, ab apostolis apostolormmnque successori - 
bus usque ad synodum Chalcedonensem, in qva ea- 
dem Capitula erthodoxa sunt judicata, ac. deinceps 
ad nostra usque tempora in una eademque defensione 
atque communione perdurantes, catholici ex hac vita 
emigrarunt, perpetrata doletur damnatio. Qaod evi- 


B dentissiis documentis et veridicis rationibus pater- 


narum tiaditionum hic latius ostendere pcssemus, si 
castigata sineret brevitas. Quibus dil'genter con-ide- 
ratis atque libratis, judicet quisquis judicium Dei 
metuit, quisquis Dei Filium tempore opportuno in 
forma servi quam pro nohis suscepit venturum cre- 
dit et confitetur judicem manifestum, quem credendo 
didicit in plenitudiue temporis vcnisse occultum, 9 
hi tales qui superbiores et excellentiores audacia dia- 
bolo, Antichristo quoque existunt deteriores, Chri- 
stiano saltem nomine censendi, et nou potius Anti- 
christi ministri appellandi, wodisque omnibus sint 
fugiendj. Qux cum ita sint, quomodo jam eis poterit 
constare quod credere se dicunt in Deum Patrem et 
in Filium ejus, quod prxcedit in syrabole, cum non 


C eis constet quod illic sub-equilur de uno eodemque 


Cliristo specialiter dictu , gui venturus. est judicare 
vivos εἰ mortuos. Quoniam isii, sicut superius dictum 
ostensaimque est, et in mortuis olim et in viventibus 
nobis damnoationis sux jacula vibraverunt. Sed his 
primissis aliud adhuc videamus. Si enim mortuos 
quos damnaverunt prave docuisse et hzretico sensu 
libros conscripsisse dicupt, quzrimus ab eis atrum 
cum viverent admonili sint juxta morem catholice 
obscrvautize ac discip'inz, ut sanum rectumque sa- 
perent, pei tinaciter restiterin!, convictique de erro;e 
$uo, vel in aliquo concilio accersiti, ut Arius iu N- 
c:eno, Macedonius in Constantinopolitano, Nestorius 
in Ephesino primo, Eutyches atque Dioscorus in Cbal- 
ccdonensi, condemnati fuerint necne. Si factnm dixc- 


D rint, mox ferri synodalia. gesta flagitaverimus, »icut 


horuin proferuntur, ubi condemnatus eorum error, 
ubi prolata adversus eos sententia doceatur. Si osten- 
derint, rursus quierimus quomodo per centum et am - 
plius annorum seriem universam catholic»m latuerint 
Ecclesiam, cum et human: leges triginta annis hu- 
manas adüunant quzstiones, et Dominus nos:er Jes 1.8 
Christus apostolis suis potestatem ligandi atque so. - 
vendi tantummodo qux» super terram,sunt divinam 
dederit legem. Aut ubi putamus ea»dem delituerint 
gesta, ut. nuper ad damnantium solummodo, no: 
etiam ad non damnantium notitiam pervenire potuis- 
sent ? Si autem , quod magis verum certumque est, 
prolerre aliquid tale antiquitus gestum nequeunt, quia 


δὴ 


EPISTOLA FIDEI CATIIOLIGE, 


- 8.4 


in veritate quod yroferant nou. habeut, nog econtra A vimus. Epistolam quam venerabi'is Iba Mori Persa 


pro(erimus synodicas epi»tolas Antiocheni concilii in 
defensionem Theodori dictorumque ejus, qui ab istis 
novo jam Βα γος nomine crimineque cauteriatis, id 
est. Necrodioctis sive Porcianistis *, damnatus est. 
Copngregate deinde sanctz Chalcedonensis synodi , 
cujus auctoritati nullus nisi h:reticus. contradicit, 
gesta demonstramus ; ubi non solum beati Theodori 
laudes suscepta et reciiatze, et cum admirabili gloria 
pradicatse sunt, verum etiam epistola venerabilis Ib, 
qu:e ab istis ut impia condemnata est, orthodoxa illie 
pronuntiata docetur atque laudata. Theodoreii quo- 
que doctrinam dudum et a principio orthodoxe fidei 
concinere in cadem, synodo acclamatum, et digni 
utrique, hoc est Theodoretus ct Iba, episcopatu judi- 


scripsit, releetam a nobis ortbodoxam esse judicavi- 
mus, et judicium nostrum concorditer subsciibendo 
confirmavimus. Nos Nestorium ante quidem damna- 
tum iterata damnatione cum Eutyche atque Dioecoro, 
sancto nobis Spiritu presidente, prostravimus : qui 
judicium nostrum violare nititur, hzereticus est ; qui 
decreta nóstra in aliquo convelle:e pertentat, alienus 
ἃ catholica fide, alienus a Christiano nomine est. 
Qui enim hos quos catholicos pronuntiantes laudavi- 
mus damnat, illos et econtrario quos ut bzret/cos 
condemnavimus laudat, et ideo harreticus est quis- 
quis bene a nobis definitis non acquiescit , quisqu's 
legitimo et catholico ordine determinatis superbus 
resultat. Hzc audientes quid, rrgamus, dicturi estis 


cati sunt, et gubernare sicut pridem Ecclesias sibi B tot przclaris pontifleibus vel universe per totum 


creditas ordinati. Quibus praeostensis proy.onimus istis 
Capitulorum nostrisque damnatoribus, eorumque 
communicatoribus, quid de eodeit magno Ch lcedo- 
nensi concilio sentiant, utrum catholicum illud di- 
cant, an non? Si dixerint : Catholicum est, responde- 
mus : Vos ergo procul dubio hzeretici estis. Quoniam 
vel quod, vel quos illi Patres jbidem presidentes 
laudaverunt, et catholicze fidei couvenire pronuntiave- 
runt, vos ut lizreticos et impios condeimnastis : unde 
conficitur , velitis nolits, sicut consequentia exigit 
rationis, ut illos quos damnavcrunt bzreticos, id est 
Nestorium, Eutychem atque Dioscorum, vos eos or- 
thodox0s, etsi non verbis pro hominum forsitan ti- 
more, operibus certe, et effrenatis persecutionibus , 


mundur diffusse catholicae Ecclesize, qui eorum sta- 
tuta devote semper custodivit, hactenusque in suis 
reliquiis ubique propagatis custodit ; ni i forte verum 
dicere volueritis, et quomodo futura erat hzresis 
Neerodioctarum sive Porciani-tarum ? Si autem dixze- 
rint : Hxreticum est Chalcedonense concilium , non 
est jam necessarium contra eos noviter decertare, 
nisi ut babeantur ab universis in veritate catholicis 
sicut ille qui a Domino in Evangelio interrogatus 
quod ei nomen esset, respondit : Legio, quia multi 
sumus (Marc. v, 9). Quoniam revera qui sancte et 
magnae Cbalcedonensis synodi auctoritati contcadi- 
cere in aliquo praesumit aut pertentat, et Arianus est, 
et Macedonianus, et Nestorisnus, et. Eutychianus et 


et estholicerum pontificum depulsionibus, et hzreti- C; Acephalus, vel quidquid ex variis impietatis haerotieas 


corum sutroga!ionibus, scriptoque in catholicos pro- 
latis. damnationibus pronun:iatis atque praedicati. 
Denique in una eademque Chalcedonensi synodo inter 
alia bzec quoque definita consistit cau:a, approbatio 
scilicet et damnatio trium. Ecce enim astant quodam- 
modo ex una parte ejusdem concilii Theodorus, quam- 
vis jam defunctu:, sed in synodicis epistolis ejus 
laudes coutineniibus, ibideunue relict.s et ap; robat s, 
viveus, Theodeietus quoque et Iba laudati et ortho- 
doxi pronuntiati; et ex alia nihilominus parte Nesto- 
rius in Eyheso quidem primo damnatus, sed iterato 
damnationis vinculo Chulcedone ill:gatus : Eutyches 
etiam atque Dioscorus illie similiter ut hzrretici con- 
demnati. Quid dicitis? Nunqu.d non ita est? Nunquid, 
quantolibet callo duritix frons vestra solitis tnenda- 
ciis obducta sit, negare poteritis ita esse ? (fuod si et 
negare pr:e confusione vestra duplici volueritis, ecce 
adsunt gesta Chalcedonensis concilii, ecce assistunt 
sexceuti et triginta pontifices illic congregati : voci- 
ferant nimirum per eam, et dicunt : Nos laudes 
Theodori in pace et communione catholicae Eccle.ia 
defu..cti relectss catui. nosiro suscepimus et appro- 
bavünus. Nos vero venerabiles Theodoretum et Ibam 
orthodoxos pronuutiavimus, atque in definitionem 
Ccatholiesm fidei nobiscum subscripaisse veraciter no- 


& Forte, Sorcianistis, a Sursio 
misi forte legendum Porcius. 
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germinibus derivari, eisque coaptari poterit, contra 
quas utriusque pestes ipsius synodi vigilavit intentio, 
ut et preteritos bxreiicos iterata damnatione per- 
celleret, et przsentes anathematizaret, οἱ futuros 
prasago Dei Spiritu damnationis vinculis cum eorum 
sequacibus modoque quolibet partieipibus innecte- 
ret. Jam porro de hoc quod dicunt eodem ritu leetio- 
num solemnia, vel sacrificii ordinem celebrare, pos- 
scmus breviter respondere, quoniam przcisis, sicut 
docuimus, ab unitate catholica nihi] prosit divini no- 
minis verbis fictis facta invocatio, nec usurpata et alb 
Ecclesia tracta celebratio ; cum et diabolus Dominum 
tentans Scripturarum protulerit testimonia, sed unde 
destrueretur, non unde m: niretur ; ipseque sancta 


D Scripturz non in legendo, sed in intelligendo consi- 


e 
^ 


stant, et diversi beretici quod bene et :alubriter in 
Catholica acceperant, precisi jam perniciose et lethba- 
liter retinuerunt. Possemus et illud de sacri(icio di- 
cere quod initio mundi Dominus ad Cain dixit : Si 
recte offeras, recie autem non dividos, peccasti. Sed et 
illud quod przevaricatoribus, pactamque Dei violan- 
tibus, sacerdotibus idem Dominus per prophetam 
dicit : Cum multiplicaveritis preces. vestias , averiam 
[aciem | meam a vobis. Et cum. obtuleritis sacrificium 
τη hi, non suscipiam illud de manibus vestris, nec pla 


vel Sorcio, cujus mentio in lib. contra Mocianum, col. 861 C, &62 B, 


e 
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abor vobis , quoriam iniqui. swht coetus. vestri (Isa. 1, A plo ostenditur et proliatur, obnoxios omnes et culpas 


45, 15); multaque similia qu: commemorare lon- 
guin est. Sed. opportunum judicavimus etiam glorio- 
sissimi martyris et episc pi Cypriani, vel unum aut 
do contra eos pro simili causa scripta proferre testi- 
monia ; qu:a diligenter cordis oculis considerata atque 
perspecta animadvertet quisquis corde intelligeus est, 
si utra nóvorum hareticorum sacrificia appetere de- 
beat. Mic namque' fri epistola "pro 'sanéto Cornelio 
similiter martyre el episcopo urbis Romz, quem No- 
vatlanus haereticus expulerat, et se loco ejus, sicut et 
nune a novellis tzreticis faetum est, subrogaverat, 
ad Magnum scrípta post alia dicit : * « Si autem grex 
unus est, quomodo potest gregi annumerari qni in 
numero gregis non. est ? Aut pastor haberi quomodo 


et peux * qui se schismaticis contra preposítos et 
socerdotes Dei irreligioss tumeritate miscuerint, «ic- 
ut etiam 'per Óseam prophetam Spiritus s2nctus con- 
testatur, et dicit : Sacrificia eorum tmquam panis 
luctus ; omnes qui manducant ea contaminabuntur (Os. 
ix, 4): docens scilicet. et ostendens omnes omnino 
€um auctoribus supplicio conjungi, qui faerint eorum 
peccato contaminati. » Quid hoe testimonio evi- 
dentius ? Quid lucidius? Quid dici veracius potest ? 
Ecce cnim omnes omnino pari reatu parique poena 
constrictos docet, quotquot fucrint malorum commu- 
rione polluti. Qui! ergo est, quod quidam quasi se 
excusautes dicunt; ipse scit episcopus meus si dam- 
navit quempiam talilus comminetur, dicens : T& au- 


potest, qui niamente vero pastore, et in Ecclesia Do- B em odisti disciplinam, ct abjecisti sermones. meos re- 


mini ordimate succedente * ac przsidente, nemini 
ipsc »-suecedens et a seipso incipiens, alienus fit et 
profanus, dominiese pacis ac divin: unitatis inimicus, 
&ón habitans in domo Dei, id est in Ecclesia Dei, in 
qua non nisi concordes atque unanimes babitant ? 
Denique quam sit inseparabile unilatis $acramentem, 
st quam sine spe sint, εἰ perditionem sibi maximam 
de indignatiore Dei acquirant qui schisma faciant, et 
relieto episcopo alium sibi 5 pseudoeplecopum con- 
stituant €... . Quod si aliquis illud opponit, ut dicat 
eamdem Novationum legem tenere, quam catholica 
Ecclesia tenet, et eodem symbolo quo et nos bapti- 
2sre, eumdem nosse Deum Patrem, eumdem Filium 
Christum, eumdem Spiritum sanctum ; sciat qui hoc 
eppouendam pulat, hoc adjuvare tales non pssse. 
Nam et Core, et Dathan, et Abiron, cunt sacerdote 
Aaron et Moyse eumdetn Deum noverant, pari lege 
et religione viventes, unam et verum Deum qui co- 
lendus atque ínvocandas: fuerat, rnvooabant ; tamen 
quia loei sui ministerium transgressi contra Aaron 
sacerdotem, qui saeerdotium legitimum dignatione 
Dei atque ordinatione perceperat, sacrificandi sibi li- 
tentiam vindieaverunt, divinitus percussi , pcenas 
statim pro illieitis conatibus rependérunt, nec potue- 
ruht rata esse et proficere sacrificia irreligiose et 
illicite contra jus divinz dispositionis oblata. Quare 
qui Novatiano, sive cxteris hujusmodi patrocinantur, 
frustra. contendunt. Atque ot magis intelligi posset 
' eontra hujusmodi audaciam, quz sit censura divina, 


tro. Si videbas furem, currebas el, e& cum aduiteris 
portionem tuam ponebas (Psal. xvix, 17, 18). Et infra 
manifestat et comprobat Paulus apostolus ( om. 1, 
22) morte dignos esse. et ad poenam venire, non tan- 
tum illos qui male faciunt, sed etiam eos qui talia 
agentibus consentiunt : qui cum malis et peccatoribus, 
et paenitentiam non agentibus illicita communicatione 
miscentur, nocentium contactibus polluuntur, et dum 
junguntur in culpa, sic nec in peena separantur. At 
isti: Sed non consentimus, inquiunt, damnationi mor- 
tuorum. O intolerabile malum! O inauditum oppro- 
brium* non consentire quasi verbis, damnationi di- 
cunt, et consentiunt operibus, quod deterius est, ex- 
secrabili communioni ; cum magis cumulatior maneat 


C poena eis qui et non ignorant veritatem, et tàmen com- 


municant veritatis inímicis. Si enim haxeresim fecerunt, 
sicut docuimus, hi quibus communicatis, damnando 
v.vos el mortuos; si ad hzreticos exierunt, faciendo 
quod Acephali voluerunt, hzretici profecto utri:que 
admissis remanserunt. Quomodo ergo qui bareticis 
communicant, heresis crimine teneri negabuutur ? 
aut qua fronte catholice communicare sibi videntur ? 
An quia manufactas ecclesias palatino suffulti suffra- 
gio depulsis catholicis pervaserupt, ideo vos fidem 
catholicam pacemque Christianam in parieübus esse 
arbiurramini? Si hoe opinamini, audite quod eliata 
sanctus [lilarius episcopus confessor et doelor egre- 
gius quibusdam eyiscopis tempore Constantii impe- 
ratoris, quo sic Ariani sub uomine pacis et regis 


invenimus In tali facinore non solum duces et aucto- f) pervaserant uuiversas pene totius orbis locales eccie- 


res, sed et participes poenis destinari, nisi se a com- 
munione maloram separaverint,' precipiente per 
Moysen Domino, et dicente : Separamini a taberna- 
culis hominum istorum durissimorum, et nolite tangere 
ab omnibus qua aunt eis, n£ simul pereatis in peccato 
eorum (Num. xvi, 26). Et quod comminatus per 
Moysen Domiuus fuerat implevit : ut quisquis se a 
Core, et Datban, et Abiron non separasset, poenas 
Btatim pro impia communione persolveret, Quo exem- 


4 In hoc Cypriani testimonio Facundus aliqua prz- 
termiitit, verba etiam mutat. 

Δ Cypr., ordinatione succidanea prasidente, 

» Redundat ipse. 


sias, sicut nunc Eutychiani sive Acephali, de bac re 
scribat, postalia dicens: « Oro ves, episcopi, qui 
lioc esse vos creditis, quibusnam suffragiis ad pesedi- 
candum Evangelium apostoli usi sunt? quibus adjuii 
potestatibus Christum pradicaverunt, gentesque fere 
omnes ex idolis ad Dominun transtulerunt? Anne 
aliquam sibi assumebsnt e palato dignitatem? » Et 
infra: « Unum moneo, inquit, cavete Antichristem ; 
male enim vos parietum amor cepit, male Ecclesise 


e Cypr., sibi foris. 
4 Qui hie desunt, videsis apud Ogpr. epist. 76. 
* Ms., futuros. 
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Ivi in tectis cedificiisque veneramini, male sub his A sic tenenda ut ad illos nos exeamus, et quod illi sunt, 


pacis nomen iageriüs. Anne ambiguum est in his Aa- 
Hiehristum esse seessurum? Montes milii et «ilv: et 
lacus, et carceres, et voragines sont tutiores. In his 
enim prophetz erant mapentes, el spiritu Dei pro- 
phetabant. » Hac intern pro brevitate prolata auf- 
liciant testimonia, quoniam si amplius coacervare vel 
raüocinari vellemus, legentium forsitan memoriam 
oneraremus. Nunc jam illud quoque breviter comme- 
morare debemus, quod ex beati Augustini opusculis 
contra Donatistas scriptis obji iunt, dicentes: Dixit 
sanctus Augustinus : Dona est pax, habete pacem; 
bona est unitas, diligite unitatem, non scindatur uni- 
tas. Sed haec et talia egregii doctoris testimonía, 
quantum eos supp'odant, nos vero stabiliant, nequa- 


quam perspiciunt. Si enim isti qui hac contra se ἃ 


potivs opponunt, nolebant scindere unitatem ; si no- 
lebant bellum inferre cajholicze Ecclesizx, per quod 
pax violaretur; quod in ea invenerunt, hoc utique 
scrvare et viriliter custodire, sicut supra ostensum 
est, debuerunt. Quod autem illa, aut ab illa non 
acceperunt, tanquam vere noxium et lejhale fugere 
cavereque debuerunt. Nam babenda est pax, secun- 
dum apostolicam doctrinam, cuin omnibus, si fleri 
potest, hominibus, non tamen cum omnibus tenenda. 
Siquidem longe aliud sit babere aliquid, aliud tenere, 
Non soluu igitor cum scbismaticis et bzreticis, sed 
etiam cum Judais carnalibus atque paganis habenda 
est pax, Sed jlla profecto pax, per quam eos exopta- 
maus et cupimus Dco acquirere, et veritatl unitatique 


hoc nos quoque efüciamur. Denique quod beatus 
Augustinus dicebat et suadebat Donatistis, habere 
pacem, dilgcre unitatem, egregie satis et salubriter 
dicebat: ipsos enim cupiebat, quemadmodum et nog 
istos, damnato errore suo ad catholicam redire, sic- 
ut in multis opuseulis contra eorum schisma scri- 
ptis luculentissime edocet. Non ut ipse, aut qujsquam 
orthodoxorum relicta, quod absit, catbolies, erro-i 
eorum communione sacrilega misceretur. [loc et nos 
istis cum magna pace dicimus: Damnate errorem 
quem induxistis, auferte damnationis malum quod 
intulistis, per quod et hzretici facli, et bxretico- 
rum fautores exstitistis; et nobiscum pacem haben- 
tes, el sicul pridem tenentes, universos hzrelicos 
confudistis, et eatholicz vos unitati reddidistis. Quis» 
qnis itaque hzc legis, eloquium noli quzrere, sed 
res poudusqe veritatis diligenter intuere, Et $i prae- 
varicatorum couununione pollutus non es, ora Deum 
ut perseveres. Si vero aut ignoranter aut violenter 
lapsus es, reparare ad catholicam veritatem recur- 
reudo festina, communionem ejus resumendo : omni- 
bus siquidem poenitentibus promissa est venia. Nemo 
desperatione frangatur. Nullus serpentinis deceptio- 


nibus ulterius irretiatur: quoniam, sicut transgres-- 


soribus et impoenitenti eorde permauentibus seipi- 
ternum cum diabolo praeparatum est supplicium, sie 
a Damino Deo pactum ejus copservantibus, et fidei 
catholice fundamenta custodientibus, novitatesque 
profanas devitantibus, seternum et siue (ine reserva- 


sociare catbolic:e ; propter quod etiam ut convertan- ( tsi est premium gloriosum. 


tur, secundum mandatum Dei pro eis oramus: non 


ANNO DOMINI DXLViI. 


FULGENTIUS FERRAMDIS, 


CARTHAGINIENSIS ECCLESLE DIACONUS. 


NOTITIA. 


[Ex Gallandio.] 


Y. Fulgentius Ferrandus, si Chiffletium audias (a), D Trasamundi regis jussu deportatos secutus, in caeno- 


sancti Fulgentii Ruspensis episcopi aut affinein fuisse 
&ut consanguineum, el prznomen et sancti praesulis 
zmodeste ab eo commemoratum genus illustre pene 
persn.det. Inter diseipulos saneti Fulgentii eminuit, 
quem propterea suum magietrum appellat (b) : dignus 
plane tanto instítetore discipulus. De eo plura prs- 
e»re, ut assolet, scriptor eminentissimus (c) : « Fer- 
randes, inquit, Aíricanos episcopos in Sardiniam 


(a) Chiffl. przfat. ad Opp. Ferrsnd. 
(6) Ferrand: ejist. 2, infra, pag. 889. 


bio ab exsulante ibidem sancto Fulgentio constructo, 
monachum induit. Hilderieo mitissimo διὸ 525 
episcopos ^b exsilio revocante, una cum Fulgentio in 
Africam reversus, a Bonifscio arcbiepiscopo Cartha- 
ginlensis Ecclesite ob eximiam morum ae dacteinze 
excellentiam diacouus iasuguralus, ouniuwm sermo- 
ne ubique celebrabatur. lile sancti Augustini pra 
cateris libros diurea noeturnaque manu versabat ; 


(c) Noris. Hist. eontrov. de uno es Trinit. passo, 
c. 9, Opp. tom. lli, pag. 655. 
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(uod ei laudi datum a przceptore Fulgentio in l'bro A quzstionis solutionem a. Falgentio petiit, quem ut 


de (foinque Quastionibus eidemmet inscripto; vt- 
enim post reeitatas quasdam Augustini sententias, 
sufficere eos, inquit (a), « przsertim ingenio atque 
studio tuo, quo elus dicta sic acutissime ac frequentis- 
sime legis, dtin eis plurima possis similia reperire.» 
Tantam autem ubique doctrinse famam aibi compa- 
raverat, ut ejus sententiam viri insignes in rebus 
difücilioribus exquirerent, ut idem ipse in graviori- 
bus controversiis sanctum Fulgenttum consulebat, 
quo doctiorem ea tempestate África habuit nemi- 
nem. » Hactenus V. C. floruit Ferrandus Justini et 
Justiniani temporibus. Ex veteribus, ejus meminere 


eum laude Vietor Tunonensis (b), Facundus Hermia- - 


neusis(c), Cresconius episcopus Africanus (d), auctor 
anonymus Ildefonso Toletano sobjectus (e), Sigeher- 
Ius Gemblaceusis (f) et Gratianus (g). Vixisse Ferran- 
dum usque ad annum 548 asserunt absque testibus 
Pagius (h) et Natalis Alexander (i). Porro id unum 
toOmpertum habemus, eum jam diem obiisse anno 
547, quo Facundus Hermianensis suos libros pro 
defensione trium Capitulorum seripsit, ut infra ogten- 
demus. In iis enim Ferrandum « laudabilis in Christo 
memorie » virum appellat episcopus ille Africa- 
nus (j). Observat autem Chifüleiius (k), sub ejus obi- 
tum Africanas Ecclesias trium capitulorum diuturna 
lempestate fuisse perlurbatas, et secundum hanc 
haud longo intervallo Ferrandum e vivis excessisse. 
ll. Magno nomine, ut cum Baronio loquar (/), Fer- 
Fandum sua tempestate claruisse, et de queestioni- 
bus consuli solitam difficillimis, epistola ipsius quaa 
exstant sats docent, et quante fuerit sstimationig 
sque significant. Eas inter ep'/stolas dux» primum 
€omparent ad sanctum Pulgentium Ruspensem epi- 
scopum, quibus ejusdem f'ulgentii responsiones ex 
nova operum sancti Patris editione subdidimus. Et 
In priore quidem duplicem de salute /Etbiopis cate- 
eliuneni quiestionem propouit Ferrandus ; qui scili- 
cet baptizatus fuerat, cuim jam vi morhi esset mentis 


magistrum semper excoluit. Nam pleriqee proposi- 
tionem de Christo uno ex Trinitate aversabantur , 
tum ne divisionsm ac separationem personarum ἃ 
divina natura in mysterio sanctissiinse Trinitatis in- 
ducere viderentur; tum etiam ne concedentes unum 
e Trinitute passum, ipsam quoque divinitatem pas- 
sam dicere cogerentur. Utramque sibi propositam 
difficultatem duobus ae viginti eapitibus discutit Ful- 
gentius, ac duobus presertim postremis totam per- 
rumpit, appellatis luculentis ac splendidis sancti Au- 
gustini testimoniis. » Hzc ille. . 

ΠῚ. Anatolio diacono urbis Romz tertia ἀρ: δὲ la 
inscribitur, in qua Ferrandus de duabus Christi na-- 
turis edisserit, ac monachorum Scytbarum capitula 
solidis argumentis comprobat, et oppositas objectio- 
nes docti-sime refutat. Hac vero de epistola idem 
qui modo laudatus Norisius (o) : « Cum, inquit, eadem 
quaestio de uno ex Trinitate post tlormisdae mortem 
litigiosas inter doctos disputationes Rom: subinde 
excitaret, Anatolius Romanz ÉEeclesis diaconus , - 
dubius in quam partem descende-et, ea de contro- 
versia Ferrandum consuluit : qui prolixam epistolam. 
rescribens, universam qu:estionem summa eruditione 
penitus profligavit, precipue discutiens quod veluti 
absurdum de uno ex Trinitate in carne passo propo- 
sitioni validiore impetu objiciebatur, quodve etiam 
graviorem Anatolio dubitationem afferebat, 86 pro« 
pterea de illa solummodo consultabat. lem etiam 
alteram quastionem so!'vendam proposuil, nempe 
num beata. Virgo yere ac proprie Dei genitrix. dici 
possit: quod fuerat alterum monachorum Seytha- 
rnm capitulum, ut alibi ostendi (p), de quo etiam 
diutius iu Üriente disceptatum fait, ut ex Facando 
Hermianensi intelligimus. » Hzc aliaque pluravir do- 
etissimus : qui postmodum de tempore quo scripta 
fuit ejusmodi epistola, hec habet (q) : « Nulla ehro- 
no'ogica nota in laudata liaetenus epistola apparet , 
6x qua annus quo scripta fuerit inno:escat. Arb troc 


impos, et non percepta eucharistia mortuus (m). Hinc ( tamen exaratam fuisse prius quam anno 535 Joan- 


duplex Ferrande scrupulus obortus : primo an adulto 
Suíficere ad salutem posset aliena confessio; deinde 
an qui accepto baptismi sacramento, mortis veloci- 
tate prz:ped.tus, earnem Domini manducare non po- 
tuit, salutis compos esse posset. Duplicem hanc quz- 
stionem separatim Fulgentius expendit : ac priori 
quidem respondet, sincerum baptismi desiderium 
prius habitum sufficere, dummodo adhuc vivo, tam- 
eisi nihil sentienti, baptismus conferatur; alteri 
vero, nemiui baptizatorum fraudi esse, quod morte 
praeventus eucbaristie particeps esse nequiverit ; 
eum per ips.m baptismum, si minus sacramento, 
saltem re sacramenti donatus sil; eam enim esse viu 
baptismi, ut corpori nos cujus caput est Christus in- 
serat, ac verum ejus membrum efficiat : qu: incor- 
pofatio ipso eucharistise sacramento significetur. In 
teriore sutem ad Fulgentium epistola, quiuque 
errandus eidem quaestiones proponit: ad quas ex- 
stat prolixa et doctrina Fulgentii atque ingenio digna 
responsio. De duabus prioribus questionibus episco- 
po fuspemi a nostro diacono Carthaginiensi propo- 
Sitis hzec observat Norisius (n) : « Cum dissidia, in- 
uit, de uno ex Trinitate summa animorum centen- 
dope agitarentur, Ferrandus duplicis inde exortae 


(«) Fu'gont. de Quinq. πεῖ. cap. 11. 

(8) Viet. Tun. Chron. ad ann. 547. 

(c) Facund. term. lib. 1v, cap. 5. 

(d) Creseon. praíat. ad Breviar. Canon. 

(e) Anon. de xi Seript, Kecl. eap. 11. 

(f) Sigeb. Gembl. lib. de Scriptor. &:cl. cap. 11. 
u Gratian. dist. 63, cap. 34. | 

(A) Pagi, ad ann. 529, δὶ 14. 

() Natal. Alex. Hist. cel, seeeul. vi, c. 4, art, 5. 
(j) Facuud. llerm. lug. cit. 

(&) Chi:fl. praefat. ad Opp. Ferrand. 
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nes II. apostolico decreto diuturnioribus il'is contro- 
versiis finem imposuit. Nam neque de propositioni- 
bus a summo pontifice in fidei dogmata ascriplis, 
Anatolius Romanse Ecclesim diaconus veluti de re- 
bus dubiis Ferrandum consultasset; neque hic re- 
scribens, pontificiam sanctionem qux nallum dein- 
cep$ dubitatiohi locum dabat, silentio pretermisis- 
set. » Baronius euimvero anno Christi 555. bane 
Ferraudi epistolam iligat, quam tradit sua ipsius 
tate haud pridem editam cum aliis ejus opusculis 
ab Achille Staijo Lusitano (r), quamque deioceps 
ad duos mss. codices exactam emendavit supplevit- 
que Chiffletlus : cui quidem Baronium secuto, data 
videtur eo ipso anno 5953 quo et Edictum Justiniani 
de fide catholica tertio ejus consulatu notatur. 

IV. Sequitur epistola quarta ad Eugippium presby- 
terum, de essentia Trinitatis, et de duabus Christi 
naturis. Italus fuit Eugippius, sancti Severini Norico- 
rum apostoli et Gelasii pape discipulus, atque abbas 
Lucu!lanensis prope Neapoliin Campauiz. Ad ipsum 
item exstat epistola quinta sancti Falgentii, qui eum 
« compresbyterum » appellat. De eo autem hzc Cas- 
siodorus (s) : « Convenit etiam ut presbyteri Eu- 
gipPii opera necessario legere debeas, quem nos 


(1) Baron. ad ann. 529, & 9. 
(m) Mang. fat. ad Opp. sancti Fulgent.. 
es] Noris. Hist. controv. de uno ex lrinil. pass. 
cap. 9, Opp. tom. Εν pag. 8:5 aeq. . 
(e) Noris. list. controv. de uno ex Trini. pass., 
cp. 9, Op». tom. lii, pag. 858. 
(p) Hd., ibid., cap. 3, pag. 797. 
4) M., ibid., pag. 861. 
r) Baron. δ an. 555, $ 38, 
(s) Cassiud, de lustit, divin, litter. cap. 235. 
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NOTITIA. 


quoque vidimus, virum quicem non usque adeo s- A Gilimere pulsus et regno spoliatus e t. v. Huc usque 


enlaribus litteris erüditum, sed divinarum Scriptu- 
rarum lectioue plenissimum. Mie ad parentem no- 
stram Probam virginem sacram ex operibis sancti 
Augustini valde a!ltissimas quasiiones ac sententias, 
gc diversas res deflorans, in uno corpore necessaria 
nimis dispensatione, et in trecentis tr.ginta octo ca- 
pitutis collocavit. » innuit hic nimirum Senator Col- 
taneum Aogusünianum ab Eugippio confectum , 
« €obortante Marino abbate, » nuncupatumque « do- 
mins merito venerabili et fructu sacra . virginitatis 
in Christi gratia semper illustri Prob, » ut ipsemet 
jn praefatione profitetur. llujus virginis Probz laudes 
celebrat Fulgentius (a^, quam « avis atavisque natam 
consulibus et deliciis regalibus enutritam » perhibet, 
eidemque duas epistolas quartam el quintam iuscribit. 
Ex quibus ergo tempus compertum liabemus 
floruit Eugippius ad quem scribit noster diaconus 
Caribaginiensis. Qua de re consulas velim Sirmondi 
epistolam ad Chiffl-tium (b). llinc item exploditur 
commentum d. duobus Eugippiis, quurum alter Ita- 
Jus, Africanus alter fuer, Mirzo (c), Bollando (4), 
Caveo (e) aliisq-e probatum. Nimirum in errorem 
lapsi sunt eruditi viri, Sigeberti auctoritate ducti, 
qui de Eugippio verba facieus sic ait (f) : « Eugip- 
pius abbas hortatu Renducis [ieg. Keducis] Neapoli- 
tani episcopi deflorans libros Áugustini episcopi Ilip- 
ponensis, dedit codicem magn utilitatis ad Probam 
virginem, et per mauus ejusdem Renducis episcopi 
obtulit Ecclesi» Neapolitanz. Fuit tempore Pela- 
ii ll et imperatoris Tiberii Consianiini. » Hic vero 
ifariam errat Sigebertus : primum, quod excer,!a 
Augustiniana hortatu Reducis przsulis Neapolitani 
ab Eugippio confecta esse scribat, cum in sua prz fa- 
tione aliter profiteatur idem Eugippius , ut paulo 
anle ex eo intelleximus; secundo, quod Eugippium 
tempore Pelagii ll ac Tiberii vixisse tradat, cum 
longe ante Pelagii 11 poniüificatum ac Tiberii impe- 
rium, boc est longe ante annum 578, Lucullaneusem 


B 


Chiffletius. Exstat autem hzc epístols etiam. in ap- 
pendice ad Opera aancti Fulgentii Raspensis episcopi. 

e eedem argumento quo superiorem episto- 
lam ad Anatolium, alteram scripsit Ferrandus nu- 
mero quintam ad Severum, scholasticum Constan- 
nopolitanum , qui nostri diaconi Cartbagipiensis do- 
etrinz fama permotus, in. magna controversia de 


uno ex Trinitate passo, ejusdem sententiam per litte- 
ras flagitarat. « Doetissimam epistolam, inquit Nori- 
ius (ἰ), remisit ad Severum FKerrandus. Quod vero 


erat modesti vir ingenii, ac de semet humiliter sen- 
tiens : « Loquantur, ait (m), et prsedicent quibus ho- 
nor sacerdotii docendi auctoritatem tribuit ; nos 
discere parati sumus, docere non prosumimus. In- 
terroga igitur, subdit, vir prudentissime, si quid ve- 
ritatis cupis audire, principaliter apostoli is an- 
tietitem, cujus sana doctrina constat judicio veritais, 
et fulcitur munimine auctoritatis. » Sententia enim- 
vero tanto digoa.doctore, qua coniroversiam de uno 
ex Trinitate principaliter apostolice sedis amtisiiti 
dijudicandam ac deliniendam dimittit : edoctus nimi- 
rum a magistro suo Fulgentio ejusque institutis im- 
butus, cujus exstat effat:m illud plane aureum (n) : 
« Duorum , inquit, inagnorum. luminarium , Petri 
scilic^t Paulique verbis, tanquam splendentibus ra- 
diis illustrata, eorumque decorata corporibus, Re- 
mana qua mundi cacumen est, Lenel el docet Ecclesia, 
totusque cum ea Ghristianus. orbis, «t ad justitiam 
nibil hzesitans credit, et ad sajutem non dubitat con- 
fieri. » Caterum de tempore quo hujusmodi Fer- 
randi epistola fuit exarata, hae babet citatus modo 
vir doctus (o) : « Annus quo laudata epistola. seripta 
est, ignoratur. At cum episc»pi Alricani anno ὅδ 
ab exsilio Carthaginem redierint, post obitum. Hor- 
misde ea epistola scripta apparet, Eerrando jam 
tum diacono Carthaginiensis Ecclesise. » At Chifüle- 
tius (p) : « Responsionem, inquit, Ferrandi ad Seve- 
rum scholasticum Constantinopolitanum refero ad 


abbstem in vivis egisse cum ex modo dictis, tum ex c annum Chrisii 552, cum adhuc v veret. Fulgentius 


mox dicendis plane constet. Purro errati originem in 
Sigeberto primus detexit data ad Labbeum epistola 
illustrissimus Petrus de Marca archiepiscopus Tolo- 
sanus, quam ille in addendis ad suam disserta&ionem 
de scriptoribus ecc!e:iasticis evulgavit (g). Rem la- 
tips deiuceps prosecnti sunt do tissimus M3bil'e- 
nius (Δ), atjdue haud ita pridem doctrina et erudi- 
tione praestai.s Mazoch us δὲ [losce triumviros adeat 
]eetor, ut et Eugippii de!atem, et tempus quo ad eum 
epistolam scripsit Ferrandus, penitius agnoscat : ne- 
que Norisii V. C. ductu abripia'ur, qui Sigeberti 
verba de.cribens, illum errasse haud inte lexit ( j). 
Cxeterum de hujusmodi Ferrandi epistola haec habet 
Chifületius (k) : « Hauc a fine, ut videlur, trunca- 
tam damus ex editis, nullum ex mss. codicibus ad 
eam perficiendam subsidium nacti. Cum autem Aria- 
nismoin precipue petat, sitque in ea mentio quzstio- 
nis ab Ariano comite propositae, eo conjectura feror, 
scriptam esse Vandalis adhuc in Alrica rerum po- 
tientibus ; et quidem regnante Hilderico, eujus erga 
catholicos  propensio viam catechesi. aperiebat, 
adeoque ante anpuin Christi 551, quo Hildericus ἃ 


(a) Fulgent. epist. 2, num. 31. 
r (5) Surmond. Opp. toin. IV, pag. 736 seqq., edit. 
aris. 
(c) Mir. Schol. ad Isidor. cap. 15, et Sigebert, 
cap. $9 de Scriptor. Eccl. 
(d) Bolland. Act. Sanct. Jan., tom. 1l, pag. 485, 
num. 9. 
(e) Cav. Hist. liter. tom. 1, ad aun. 5114 et 555, 
Ῥλξκ. 498 ei537. 
J Sigeh. de Script. Ercl. cap. 59. 
9) Labb. dissert. de scriptor. eccl. tom. T, pogg. 


e 415 *eqi. 


(^) Mabill. Analect pag. 60 seg., nov. edit. 
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episcopus : quem sub iui'ium e istole tacite queri 
videtur, non potius quam $e de tanti momenli con- 
troversia conveniri. Porro, subinfert, hanc Ferrandi 
ad Severum epistolam hactenus mendis.obsitam, et 
aliquot periodis a fiue mutilam, nunc integram ex- 
purgatamque porrigimus ex codice sancti Augendi 
atque etiam ex codice Carmelitanorum Discalcesto- 
rum conventus Claromontani apud Árvernos. » 

Vl. Sexia. Ferrandi epistola missa perhibetur ad 
Pelagium (qui postea Romanus ponuíex fuit) et 
Anatolium, disconos urbis Roms, de epistola iba 
episcopi Edesseni, adeoque pro tribus Capitulis coa- 
cilii Chalcedonensis adversus Acephalos. Hujus 
epistole meminit in primis Facundus Hermianensis 
bis verb s (q): «Venerabiles Pelagius et Anatol.us, lio. 
mani diaconi, debitam officio suo et loco sollicitudinem 
pro Ecclesia Dei gerentes, laudabilis in Christo me- 
moriz Ferrando Carthaginiensi diacono scripserunt, 
ut habito de hac causa (trjum Capitulorum) dili- 

enti tractatu cum reverendissimo ejusdem Ecclesiae 
arthaginiensis episcopo, vel aliis quos et zelum 
dei «t divinae Seriptura- sciret. habere notitiam, 


(ij Mazoch. Comment, in vet. marm. Kalcad. 
Neapol., vol. l, P?gg-. 195-135. 
(ἢ) Noris. Hist. Pelag. lib. u, cap. 21, tom. 1, 


pag. 515. 

(k) Chifflet. prefat. ad Ferrand. $4. 

(1) Noris. Mist. controv. de ano ex Trinit, cap. 9, 
tom. Ill, pag. 856 seq. 

(m) Ferrand, epist. 5, ad Sever., cap. 5, iníra, pag. 


0.. 
(n) Fulgent. lib. de [ποι τη. et Grat. eap. 11, 
(o) Noris. loc. cit. pag. 85 
(») Chiffiet. prz fat. ad Opp. Ferrand. uum... 
(7) Facund. Herm. lib. 1v, cap. 3, sub fiu, 
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eonsulentibus , responderet. quif observandum in A fotum et Romani pontificis auctoritate. tradit Fer- 


commune ofhnibus videretur. » Ejusdem pr:eteréa 
epistole: meminit incertus auctor hbelli de xn Scri- 
toribus ecclesiusGcis , quí Isidoro Plisnalensi et 
tdefonsó Toletáno sübfici solet (2: « Ferrandus, 
inquit, sd Pelagium et Anatolium, Romanos diacó- 
nos, consülentes eym utrum liceat quemquam darh- 
mare post mortem, edidit rescripta, ubi in'er alla 
sic loeutus est, dicens : « Quid prodest dormrebtibus 
Ecclesiam perturbáre? Si quis adbuc ín corpore 
mortis linjus aécusatus$ et damratus, ántéquam me- 
retetur àbsolvi, de Ecclesia raptüs est, absolvi non 
potest ulterius humano judicio. Si qui$ accusatus ét 
3lsolutus, snte diei sacri éxaminis repentina voca- 
tione przventus est, intra sinum matris Ecclesie 
eonstitntus, divino intelligendus est judicio reset- 
vari. De hoe nufhüs hoio potest manifestam pro- 
ferre sententiàm : eui si. Deus indulgentiám dedit, 
nihil nócet hostéa severitas ; sed si supplicium prz- 
páravit, nihil prodest nostra betrighitss. » Exstant 
hujusmodi verba in bac Férraridi epistola (5), ex 
quibus constat hune locum ab isto áuctore anonymo 
relatum, mutilum esse atque corruptum, sic propter- 
ea reformandum : Quid ptodest twm dormientibus 
habere certamen, tut. pro. dormientibus Ecclesiam 
perturbare? Si quis... de seculo raptu$ est... Si 
quis aceusstns et absolutus, in pàce Ecelesim traná- 
ivit ad Dominum, condemnari non potcst. humano 
judicié. Si duis accushtus, ante diem sacerdotalis 
examinis... divino intelligendus est jud:cio feserva- 
tus; etc. Vidit hune anonymi locum Barorius (c), quem 
Inidóro Hispalensi dscribit, et deperditam duxit Fer- 
randi epistolémi, ex qua noverat eumdem locum 
fuisse desuthptum. — 

Verum hane ipsam demum epistolam samme ex- 
petitam, ex duobus mss. codicibus sancti Augendi et 
Atvernensis paulo ante memoratis in locem edid:t 
Chiifletius. Qui ad eamdem hzc inter alía premit- 
tit (d) : € In hae epistola eum nihil inveneris de Theo- 


randus his verbis (e): « Universalia concilia , in- 
quit, przcipue illa quibus Ecclesie RKomanz coi- 
sénsus accessit, secundzx auctoritatis locum post ca- 
nonicos libros tenent. » Et paulo post de statutis Io- 
quens a synodis universalibus cenditis (f) : « Suffi- 
cére judicatur, ait, ad plenam con(lrmátionem, si 
perducta ἴἢ notitiam totius Écclesie, nullum offendi- 
€ulum moveant vel scandálum fratribus, sed aposto- 
lex fldei convenire firmentur, apostolice sedis 
roborata consensu. » Preterea docet ibidem (9) 
quod si qàispiam a judicatis in svu»do Chalcedo- 
nensi, tunc « ad majora judicia provocaret, appella- 
tioni forsitan secundám consuetudiriem locus paterej; 
sed quo iret, aut ubi majores reperiret in. Ecclesia 
judices, ante se habens in legatís suis apostolicam 
sedem, qua consentiente, quidquid illa definivit sy- 
nodus, accepit robur invictum? » Qux quidem ver 

dottl:simus cardinalis expendens (A), ait doceie 


B primo Ferrindum « concilia üniversalia secundum 
a 


uctoritatis locum post eanonicos libros ex accedente 
apostolic:e Roman:z sedis consensu obtinere, ut su- 
prema in definiendo auctoritas éx apostolica sede 
derivet, atque in ea sola resideat : deiude docere, 
inquit, éurhdem diaconum Carthaginiensem, quod a 
synodo Clralcedonensi nullus poterat appellare, quia 
apostolica sedes ad quam solam a synodis potest 
provocari per suos legatos synodalibus decretis con- 
senserat : quo plaue consensu syhodum invictum ro- 
bur accepisse. » Hiec ex Ferraudo Norisius : cujus 
observat, ezseripta deinceps a viris doctis, Natali 
Alexandro (i) et Josepho Augustitio Orsio ( j), hié quo- 
que rursus adiotasse libuit. 

VH. Sex haetenus recensitas Ferrandi episiolas 
excipit Parxneticus ad Reginum comitem de vi Re- 
gulis innocentizs. Occasionem huic operi elucubrando 
prebuit ipse Reginus. llic enim antea duo petierat 
asancto Fulgentio sibi explananda : primum, quid 
dequ:zstione illa famosa nuper Ale£andrie agitata 


dero Mopsuesteno aut Theodoreto, sed tantum de C sentiendum esset, num videlicet Christi caro. cor- 


epistola Ibi ; non tamen dubites velim quin omnium 
trim Capitulorum deferisiohein contineat. Etenim 
cum 1bas in ea épistola et Theodorum Mopsnestenum 
laudet magnopere, et ipsis Theodoreti aculeis Cy- 
rillum Al-xandrile sanctomi antistitem perstringat, 
sSpparet unam hánc epistolam trium de quibus agitur 
Capitulorum argumenta fuisse cumplexam. Porro 
de 10ta trium Capitulorum historia, preter Libera- 
tum in Breviario, Facundüm Hermianensem et Vi- 
ctorem Tuünonensem in Chronico, cgit copiose et 
sccurate Baronius in Annalibus. Qoam tragediam 
qui diligenter spectaverit, intelliget non a!lo fortasse 
u:üm unquam malum demonem nequiori stratage- 
mate, quo Ecclesie catholicae turbaret quietem ya- 
cemque eonvelleret Ac rescio an rion in ista quz 
maxime in Africà desxviit tempestate, Ferrandus 
ipse aut exsul (ut alii quam plurimi), aut intra do- 
mesticos parietes morrore confectus occubuerit. 
Ceric Fscundus per ea tempora ad Justiuianum imn- 
peratorem scribens, dum lib. iv, cap. 5, de Fer- 
raudo « laudabilis in Christo memoriz » mentionem 


' facit, jam tum illum e vivis excessisse haud ol;scure 


significat.» 156 ille. 
(διόγ cedro digna omnino sunt, proptereaque 


. baud pratermittenda, quie hac in epistola de conci- 


(a) Auct. anoiiym. de xu Seript. Eecl. cap. 11. 
(b) Ferrand. epist. 6, ad Pelag. et Anat. cap. 7, infra, 


pag. 025. 


(c) Uaron. ad ann. 529, ὃ 9. 
(d) Chifllet. praefat. ad Ferrand. Opp. num. 9. 
e) Ferrand. epist. 6, cap. ὃς iufra, pag. 925. 
lr) Id., ib:d., cap. 9. 
(9) M., ibid., cap. 6. 
(1) Noris. Hist. controv. de uno ex Trinit. passo, 
cp. 9, totu. 1H, pag. 857. 


ruptibilis an incorruptibilis esset ; deindé, qualis 
esse debeat dux religiosus in actibus militaribus. 
At cum morte praoccupatus sanctus fiuspensis epi- 
scopus, vix partem responsionis ad HBegini comitis 
quzsita priorem confecisset , inchoatum opus ma- 
gistri, partem nimirum illius posteriorem, F'erran- 
dus absolvit ejus discipulus, ipso flagitante Regino. 
Cui quidem Ferrandi operi, ut ihtegra demum ha- 
beatur ad priefatí. cotnitis postu'hta résponsio, par- 
tef) priorem epistofzxe sancti Fulgentii subiecimus. 
t lloc vero Ferrandi opus, ait Chilfletius (k), hacte- 
nus mire perturbatum ac deformatum iendis, na- 
ivo suo decori e& eodem de quo supra sancti Au- 
gendi codice restituimus. Scriptum est aütem, sub- 
dit, haud multo post obiituni sancti Fulgentii, quem 
die sabbati, calendis Januatii, ahho xr Diony- 
δππ 555 contigisse alibi ostendimus. » llxc ille. 
Αἱ de anrio sancti Fulgentii emortuali statiendo dis- 
pár est virorum eruditorum sentent'a. Et Baronius 
quidem ait (D, saninum illud Ecclesie Africans 
decus anno 529 sopremum diem obiisse ipsis calen- 
dis Januarii. Pagius vero (m) et Bollándus (n) Baro- 
nium pene assectastur. Porro contra Norisius, Chif- 
fletio adbi'rens (o), sancti przsulis Ruspensis mnor- 
tein consiguat anno-554, non autem auno 534, ut tui- 


(i) Nat. Alex. Hist. Eccl., $:ec. vi, cap. ὁ, art. 5, 
totn. V, pag. 407. | 

(j) Orsi de Irreform. ἢ. P. judic. lib. i, cap. 17, 
tom. Il, pag. 124 seq. 

(k) Chifflet. prafat. ad Opp. Ferrand. num. 6. 

ἰ) Baron. ad ann. 529; δὶ 1. 

m) Pagi, ad anu. 529, 8 15. 

(n) Bolland. Act. S..net. toin. 1 Jan., pag. 32, not. 
margin. 


(o) Noris. llist. Pclag. lib. 11, cap. 24, tom. 1l, pag. 
532, 554 
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ΝΟΤΗ.. 


aus ceeta grodant CIl. Ballerinii fratres (a) ; qui bac ἃ Ferrandiano eapitulo periculum facere 15gressas ess, 


item de re alia plura loc. cit. adversus Foutanini 
senientiam. in, medium. adducunt , apud ipsos le- 


genda. . ΝΣ 
VII. Ferrandi Operum collectionem claudit ejus 
Breviatio Canonum, qua nym eidem sit certo tri- 
buenda, barere abs re videtur Christiauus Lupus (5). 
Dc hoc Ferrandi opere fuge agunt Gulielmus Voellus 
ei Henricus Justellus (c), ex quibus pleraque de- 
scripsit Pagius (d). Et Ulud quidem in primis obser- 
vant, Ferrandi celiectione nullam esse apud Latinos 
sutiquiorem : ejusque opus precipuum et plane.sin- 
gulare, babendum ceugeut; io quo nimirum canoni- 
cam omnem disciplinam, triginta duobus supra due 
ccnta capitibus, ad singula subnotaüs canonibus ef 
decretis, via et ratione digestis auclor complexug 
est. Monept praterea « bis errasse illustrissuoum 
Annalium conditorem : primum, quod Ferrando tre- 
cenia prorsus capitula tribuat (e); deinde, quod 
Cresconii. Breviarium Canonicum cum Deeviauone 
Canonum Ferrandi confuudat (f); duum ait Cresco- 
nium, sudo collectioni eam subjecisse, quam eodem 
ferme tempore Ferrandus elaboravit, sed alio plane 
ordine, non citando, sed. recitando canones, quam- 
que werito Drevinrium appellaverit. Nam, inquiunt, 
prterqnam quod Ferraudo faciat Creaconium sequa- 
em, qui revera ducentis fere annis posterior fuit, 
certissimumn est ex om.ibus hbris edis et mss. 
opus Ferraudi es-e duntaxat. duceutorum ei tri- 
ginta duo vapitulorum , et ἃ Cresconiana collectione 
plane diversum. Etenim licet in methodo et ratione 
ir.denili conveniant, ordo tameu. Ferraudi 110 
speciabilior eg& οἱ aceuratior quam Cresconianus. » 
Purto alia permulta edisseruat iidem viri. eruditi, 
in quibus nempe differant, et couso.eni Ferrapndas 
ei GCrescopius, ex laudata ipsorum prafatione ξὲ- 
petenda. 
Verum ea in primis jure attendemda videntur, 
quz de hoc Ferrandi epere solide simi ac erudite 


quo Florentis assertum astrueret (k). Utriusque 
tamen viri facinus imbecillibus nài eonjecturis com- 
probarunt eruditi (ratres Ballerind  (/) : quorum 
$ludip przeterea in eadem Ferrendi Canonum Drewis- 
lione plures obseurze allegationes explicate , alis 
suppleke vel emendate proferuntur , quas δον 
ediL.oni utiles fore lidem viri docti augurantur (m). 

Caterum: quo anno Ferrsndus spam. coptoEuerit 
Breviaüonem, plane incompertum habemus, cum 
operi suo nullam temporís notati«nem appinxerit. In 
eain tamen,sententiam | cum laudato Florente libens 
concesserim (n), quam. paulo ante Voello quoque ac 
Justello prolatam vidimus, auctorem nempe ROSLTHR 
Latinorum Collectorum qui exstant, esse antiquis- 
simum. Dionysius enim Exiguus, ut ipsi videtur, 
illus meminit in preefatione Interpretationis novae 
Cauonum , quam eontexere jussus est ἃ Laurentia, 
« confusione, ut ait, priscx translationis offenso (6). » 
Verum utcuuque se res babeat, eodem sane tempore 
quo Dionysius , v:xit Ferrandus , atque ante ipsum 
Dionysium e vivis excessit. Ceterum. in. Forrandi 
Dreviaione Canonum edenda , exemplar quidem 
Chiífiutis3nuwmn secuti sinus ex mss. codicibus inte- 
gritsti sus restitutum; ad illud tamen eam rursus 
exegimus, quod postea evulgarunt Voellus et Justel- 
lus (p) ex prima Pithosi editione vetusto e codiee 
Treceasi deseripta, ab iisdem viris Cll. diligentissime 
collata cum duabus posterioribus, Altaserrani scilicet 
ei ipsius Chilfletii, quas ille Augustoriti Pretonom 
88η0 1630, hic vero Divione anno 1619, typis con- 
signari curarunt. 

IX, Reliquum est ut verba faciamus de Vita saneti 
Fulgentii Ruspensis episcopi, quam Indabiis Ferrandi 
epistolis et opusculis subjielendam existimavimus. 
Sed in primis audiendus Chiífletius, qui hae de re 
sic praloquitur (4) : « Hane Vitam quse hactenus 
anonyma prediit, à. Ferrando conscriptam esse, mea 
jam olim conjectura fuit, quam εἰ postea deprehendi 


disseri Cl. autecesgor. Frauciseus l'lereng in. dia- C; placuisse viro doctissimo Petro Pithoeo in praefatione 


gertatione de origine, arte et auctoritate juris cane- 
Bici (g). ll'ud unum hic eddimus ex Cbilfleuo (A), in 
sua lireviatiene id s,eciasse Ferrandum,. Roa ut 
omnes ante sua tempora editos. capones colligeret, 
sed eos duujaxot qui pro tempore ad. cleri Afrieaui 
disciplinam sufficerent. Chifüetio asupulatur Lu- 
pus (1), additque praterea, nostrum Diaconum Carthba- 
giniensem suum forsitan Cauonum  Breviatiunem 
concinaasse ad abolenduin et proscribendum prio- 
rem Ecclesie A[ricsug codicem, io quo liugiesa ac 
devia acta erant alpha et omega. 

Neque vero prsakiermiltenda existimamus qua de 
liac Ferrandi Dreviatione aliis viris doctis ob-ervata 
comperimus. Et primum quidem Francisous Florens, 
quem modo laudavimus , in hujusmodi Ferraudi 
opere aliquos nzvos deprehendisse sibi visus est, 
quos detegere ac e:»aculare sibi sumpserat in nova 
«4uau parabat Ferrandi editione (j). Quo judicio 
aduonitus Paschasius Quesnellus, in uno et altero 


(e) Baller. Observ. ad Noris. Opp. lib. i, cap. 144, 
toin. IV, pag. 955. 

(bj Lup. de Appellat. dissert. 2, cap. ὅδ, pag. 741, 
edit. Mogunt. 1681. 

(c) Voell. et Justell, prefat. ad Biblioth. Juris 
canon. vet. pag. 6 seqq. 

(d) Pagi, &d ann. 527, 68 14 et £5. 

(e) Baron. ad ann. 419, καὶ 90. 

(f ) M., ad ann. 527, 8 76. 

(g) Fr. Flor. Opp. Juridic. part. τ, pag. 27, edit. 
Paris. 1679. 

(4) Chilflet. przefat. ad Opp. Ferrand. num. 1. 

(£) Lup. loc. cit. 

( 1) Fior. loc. cit., pag. 28. 

(K) Quesn. dissert. 15 ad Opp. sancti Leon. cap. 2, 
toin. 1j, pag. 38) seqq. edit. Lugd. 1700. 


Breviariorum Ferrandi et Cresconii (r). Sed et Aa- 
bertus Mirzus io Bibliotheca Eeclesiastica (s). « Sunt, 
inquit, qui putant, ab eodem F'errando diacono con- 
scriptam esse Vitam sancii. Fulgeutii Ruspensis epi- 
seopi, qu» in omnium est manibus. » Quin etiam in 
eodiee Carthosie Portarota. recensetur Vita saneti 
Fulgentii, proxitne ante lucubrationes alias Ferrandi, 
ad Reginum, ad Severum , ad Anatolium , ad Pela- 
gium : praeclaro indicio quod ex eadem officina Vita 
quoque ilja prodierit. In. eam vero sen'entiam inao- 
per bis inciinor rationibus. Primum, in epistola de 
quinque Qusstionibus Ferrandus Fulgentium « ab- 
$ecntem magistrum » se compellare prolitetur. (t) : 
qucd. veluti explieat in pretogo Vitze Pulgentii , Cum 
se in ejus disciplina vixisse refert in monasterio 
Sardiuix* Caralitano (uw). Deinde libros a sancto Ful- 
gentio elaboratog pluribus locig enumerans (v), 
nusquam meiwinit datarum ad se epistolarum da 


D duobus aut de quinque quzstionibus , nusquam 


I) Baller. ad Opp. saacti Leon. t. 1I, p. 998seqq. 
m) lsid. Tract. de auti4. canon. collect. part. 1v, 
cap. 1. lsid., ibid., pag. 246 seqq. 
(n) Flor. loc. ci'. 
(o) Apud Voell. et Justell. Bibl. Jur. can. vet. 
lom. 1, peg. 101. 
(p) td., rbid., pag. 4&8 seqq. 
(q) Chifflet. priefat. ad Opp. Ferrand. num. 8. 
(r) Pith. preefat. ad Ferrand. Ureviai. Can. pag. 
905, edit. Paris. 1687 fol. 
(s) Mir. Schol. ad incerL auctor. Lbe!l. de xu 
Seriy, Eccl. cap. 41. 
(1) Feri and. epis!. 2, num. ἢ, infra, pag. 889. 
(wu) Vit. sancti Fulgeni., prolog., num. ὅ. Vig. 
infra , pag. 961. 
(v! lbid., capp. 48. 24. 23. 29. 


FULGENTI! FERRANDI DIACONI. CARTHAG. 


epistels ad Reg aum comitem ab eo paulo ante obi- A simos, mihi videtor ipse de auctore ὙΠ gseetá 


tum conscripte, quam ipse telam pertexere dignus 
judicatus est. Hee seilicet silentio pressit ex mode- 
s1ia, quz alius ἃ Ferrando non prete Ad hse, 
eum non dical se vel faneri praesentem adíuisse (quod 
alioqui non eiset omissurus) hoc in. disconum Car- 
"Shaginiensem reete convenit , qui procul luspa de- 
geret, Denique δὶ voces singulas, si commissuras et 
vineula orationis, si crebra similiter eadentia, totam- 
que io ea historia styli faciem propius speetes, dices, 
Opinor, non esse ovum ovo similius. Istam igitur 
Fulgeniii Vitsm, Ferrandi, ut censeo, genuinum 
Opus, acceptam e propylzco editionis Parisiensis Ope- 
rum Fulgentii, contuli cum ea quam Joannes Dollan- 
des noster, ex plurimis exemplaribus meliorem 
factam , Januario suo intexuit (b), nec non et cum 
bong note me. eodice Divionensi. Scriptam autem 
puto anno transacto post snortem Fulgentii , nempe 
anno Christi 534, cum jam consecratus esset in. Ra- 
spensem episcopum Felicianus, calendis Januarii cum 
dominiea copcurrentibus, die anniversario obitus sui 
decessoris. » Huc: usque Chiffletius. In ejus autem 
Bententiam , praeter Pitheum et Mirzum ab eo 
laudatos , deiuceps ivit quoque Christianus Lupus; 
.qui de Ferrando sermonem babens (a) : « Est enim 
omnino ille idetn, inquit, qui scripsit Vitam sancti 
Fulgentii. » Postmodum vero Lupo accessit et Nata- 
lis Alexander (c). Aliter tamen censuit Norisius 
V. C. (d), quem postea certatim seenti sunt Pagius (6), 
. Mangeantius, editor Operum saneti Fulgentii (f), 
&tjue haud ita pridem Fontaninus (g). Sed Norisii 
verba exscribere libet : « Putat Chililletius, inquit, 
hunc qui magistri gesta. litteris consignavit , esse 
Ferrandum diaconum , virum ob iusignem eruditio- 
nem ce'eberrimum, addens sanno 554 opus illud evul- 
gasse. Sed levibus conjecturis in eam opinionem 
fertur; quibus 1amen pluribus cruditis viris id per- 
suasit. Quod vero res a Fulgentio gestas idem anno 
D54 descripserit, p'ane falsum est. Nam cap. 99 


« sancte memoriz Bonifacium » primatem Carthagi- C fidei nomine atque auctoritate usus, 


.niensem nominat; qui sane, dum illa scribebantur, 
fatis jam conercsserat. Obiit vero Bonifacius anno 
D35, Belisario. consule , ut testatnr Turonensis epi- 
$copus, «qui eo tempore vivebat in Africa. » H»c 
llle, Qua quidem dum relego, et cum iis. confero 


qua alibi de Ferrando postea conscripsit vir doctis- 


(a) Bolland. Act. Sanct., Jan., tons. I, pag. 33seqq. 
(9) Lup. 65 Appellat. dissert. 2, cap. 5, pag. 598 
€t cap. 35, pag. 741. 
(«) Nat. Alex. Hist. Eccl. sec. vi, cap. &, art. 5, 
tom. V, pag. 401. 
. .. (d) Noris. Hist. Pelag. Bh. 11, cap. 24, tom. 1, psg. 


(e) Pagi, ad ann. 529 αὶ 14. 


ecnobio ab ezsulante i 
copo Ruspensi constructo, monscehum induerat. » 


Fulgentii sententiam mutasse, eamque demum eidem 


Ferrando assernisse. Nimirum a'io in opere sermo- 


neminstituens ille den«stro diacono Cartbag piensi(A)c 
e Ferrandus, inquit, Afrieanos episeopos in Sardi- 
niam Trasamundi regis pem deportatos, secutus, in 

idem sancto Fulgentio epi- 


At haee secepisse haud potuit V. C. nisi ab auctore 
Vit: saneti Fulgentii ; ea enim nuspiam alibi fegas. 
De se autem loquens auctor ille, sic ait (i) : « Sslu- 
tiferis ejus (Fulgentii) monitis ad suscipiendam pro- 


fessionem monachorum conversus, iu illo parvissimo 


monasterio quod sibi apud Sardiniam pro Christi no- 
mine relegatog effecerat.... diebus ae noctibus ante 
eum positus vixi, quando me super mel et favum 
dulciora ccelestis ejus eloquii flumina frequenter. ir- 
rigabant. » Ubi vides seriptorem huwne de Ferrando 
nihil, omnia vero ista de se ipso prolocttum. Cum 
itaque vir eminentissimus tradiderit Ferrandum ín 
ccnobio ab exsulante in Sardinia saneto Fulgentio 
const: acto monachum induisse, neque ista ex allo 
Scriptore haurire potaerit quam ex eo qui , Vitam 
sancti Fulgentii conseribens, Ron nisi de se ipso ea 
litteris consignavit, agnovit igitur de se illa enarrasse 
Ferrandum, adeoque ipsummet Vite sincti Fulgentii 
auctorem fuisse. . 

X. Quod seperest, reliquis hujusce Vitze saneti 
Ruspensis e,iscopi editionibus posthabitis, eam typis 
excudendam tradidimus , quam diligentissime ador- 
navit Mangeantius, ejusdem sancti Fulgentii Operum 
editor paulo ante laudatus. Ceterum non est cur hie 
memorem S. Ferrandum redivivum, hoe. est, Vitam 
S. Hectoris Fulgentii Ferrandi , primum in Africa 
diaconi Carthaginiensis , tum in Hispania Carthaginis 


"Spariarie episcopi, denique archiepiscopi Toletani , 


uam anno 1650 Lugduni publici jurís fecit Joannes 

errandus, Aniciensis, soc. Jesu theologus. Com- 
meutitium sane opus, cujus editor, scriptorum fluxae 
Ferrandum 
Afrum Hispanis attribuit, atque diaconum in Hispa- 
nia episcopum semel iterumque constituit. Operis 
levitatem palam ostendit Chiflletius Animadversiene 
in. sanctum Ferrandum redivivum, quam Scri 
veterum de Fide catholica quinque opssculis atiexoit 
ediditque Divione 46506. 


(f) Mang. Vit. sancti Fulgent., sub init, not. 
(g) Fuutan. Disquis. de corp. sangti Aug., etc., $3, 


. 9e t 
5) Noris. llist. controv. de uno ex Trinit. pass., 
cap. 9, 1om. Ili, per. 855. ΝΣ 
(i) Vit. saneti Fulgent., prolog. , $ 5. Vid. infra, 
pag. 961 


FULGENTII FERRANDI 


EPISTOLA ET OPUSCULA. 


EPISTOLA PRIMA. 


Ferrandus diaconus Fulgentto proponi duas questo- 
n5, de salute Ailiopis ca:e.humeni, baptizati cwn 


— a gumÁR, 


D jam wi morbi essel mentis impos, ac non percepta eu- 


charistia mortui. 


Domino beatssiqo et εὐ omni venerat.one Sus- 


EPISTOLAE ET OPUSCULA. 


eipiendo patri Fulgentio episcopo, Ferrandus d'1co- Α nito Deo carnis sux materiam mini-trasse, consub« 


pus in Domino salutem. 

4. Qui terrenis indigent facultatibus, nec diuturni 
operis continusto labore, vel honeste artis indu- 
stris, etc. — Fleliqua videsis inter Opera Fulgentii 
tom. LXV, col. 518. 


EPISTOLA ll. 


Ferrandus  Fulgentio, quastiones quinque pro- 
ponens. 


Domino beatissimo el cum omni veneralioue inspi- 
cijendo sancto patri Fulgentio episcopo, Ferrandus 
diaconus iu Domino salutem. 

1. Seepe multa volui affectu interrogare discendi : 
sed absentem magistrum frequentibus epistolis com- 
pella-e, por.itorum raritas ex ilineris longinquitate 
probibuit, etc. — Reliqua videsis inter Opera Fulgen- 
Ni, tom. LXV, col. 392. 


EPISTOLA 1iI. 
AD ANATOLIUM DIACONUM URBIS ROMAE. 


De duabus in Christo naturis : et quod unus in Trini- 
iule, natus paesusque dici possit. 

1. Post epistolam beati papa Leonis, et salubria 
Chaleedonensis decreta concilii, sancte frater - Ana- 
toli, non indiget Eutychetis olim damnata perfidia 
p'eniore disputatione convinci. Sepultus ergo [1- 
ceat in éineribus suis nefandz hzregeos profanus in- 
ventor. Semel illum fulmine anathematis Judican- 


stantialem Filium matri fateri nolebat; et propter 
loe sancians eatholicze unitatis integritatem, retorti 
mucronis impetu nexio, Verbi incarnati duas sub- 
stantias credere dubitans, unam penitus abecinde- 
bat. Sed ille qui per arma justiti, dextra et sinistra 
pugnat in suis, unam quidem sententiam lethaliter - 
nocituram contiuuo viribus evacuatam «ic debilitavit, 
ut vix aliquem modo reperire possis, qui negare an- 
deat Domino Jesu Christo materni eorporis verita- 
tem. Plurimos vero person» unius singularitas ab 
opinione duarum substantiarum terret — incaotos. 
Utrisque tamen nos propositionibus, ne contempsisse 
vestrum videamur imperium, respondemus; et se- 
quentes regulam Patrum, tibi quoque notissima lo- 


B quemur intrepidi. 


2. Bene e.im peritiam tuam nosse confido, quo- 
niam δὶ, secundum quod hareiicus sapuit, imo po- 
tius desipuit, caro Verbi Dei secundum carnem na- 
scentis a carne Virginis pronuntiatur extranea, sine 
causa FAius Dei, etiam filius bominis factus asse- 
ritur. Quomodo enim naturaliter fllius est hominis, 
qui originem non habet ex homine? Nullam vero 
originem habet ex homine, si conceptus in utero 
virginali carnem non traxit ex c.rne? Constat eum 
sine semine patris materna viscera fecundasse; scd 
qualis erit Mariz fecunditas, si non sit ex illa quas 
per eam nascitur caro? Verbum caro factum est, εἰ 
habitavit in nobis, Jaunes dicit evangelista (Cap. 1, 
v. 14). Quzris unde factum est caro? Beatus Paulus 


tiun sacerdotum percussit auctoritas : quid opus C inquisitioni tuae respendeat : ' Postquam veni pleni- 


est iterum cadaver exanime gladio veritatis infici ? 
Doetrinam siu! carentem lumine ra ionis perpetui 
silentii earcer abscondat. Interdum pessima dog- 
mata, dum quasi ezspug^anda proferuntur, veneno 
pestifero simplicium corda perturbant, Satius est 
ista nescire, fidemque catholicam supplosis profa.is 
novitatibus inviolabilem custodire : manentibus in 
pristina firmitate qu:e sunt etiam synodalibus robo- 
rata defln:tionibus. Aut si magis necessarium putas 
hareticorum mendacia semper refelli , linguam 
meam jussionis tux clavibus aperi : fe-tinabo, quan- 
tum gratia posse donaverit, obedire suaviter impe- 
ranti. Prebe dexteram boni favoris, et orationis 
$cuto nudum protegeus pectus, in campum liberi 


tudo temporis, misit Deus. Filium suum [actum ez 
muliere (Gal. 1v, 4). Filium ergo suum misit Deus, 
id est, Verbuin suum carnem fecit Deus; sed unde? 
Ex muliere. Si igitur ex muliere Verhum caro fa- 
ctum est, caro Verbi indubitanter sumpta est de 
muliere. Mulier hic semper Virgo Maria, sexus no- 
mine mulier nuncupetur, qua propterea salvo pu- 
dore concepit et peperit Deum, quia de ea veritatem 
carnis Deus homo factus accepit. Alioquin si fabri- 
cavit sibi Creator creandus novi generis carnem, vel 
ex nihilo, vel unde voluit, apparere subito debuit 
oculis mortalium, * quam decem mensibus toleráre 
parvi ventris hospitium, cujus magnitudini non suf- 
ficit ecplum. Quid nccessarium fuerat ut Joseph, 


certawinis mecum, si ita. placet, egredere : contra D sponsus fidelis, videns conjugem castissimam, prius 


&cies impias, eorum qui male occisi conantur hz- 
feditatem vindicare d3mnosam, sine labsre pugra- 
bitur. Nec arma sunt eis nova, nec casíra. Muros 
apostolice prxdieationis illis volunt adhuc spiculis 
debellare, quz signifer hereticorum jactavit inani- 
ter. prz:da factus volatilibus cceli. Duo autem, quan- 
tum legimus, erroris sui tela. portabat Eutyches, 
unde exeuntem de doninico latere tanquam perfi- 
dus miles vulnerare cupiebat Ecclesiam. Negans 
enim Mariam semper virg nem saucti Spiritus ope- 
rante virtute, nascituro ex humanis visceribus unige- 


quam convenirent, effici genitricem, suspicaretue 
adulterium, quia nesciebat adhue coeleste myste- 
rium? Fieretunigenitus Deus homo sicut sine homine 
patre, ita sine matre, si nibil ei accipiendum fuit 
ex matre. Venirel ad filios hominum nullius hominis 
filius, si nihil habiturus esset commune cum) filiis 
hominum. Repugnat nimis ista sententia, veritatis 
pudor opprimit considerantem diutius. Virgo filium 
generat mirantibus omnibus, et. sterilia remansisse 
putantur viscera generantis, quia nihil ex se pro- 
fundunt in membra nascentis? Teira herbas geno- 


^ Bie subintelligendum est po:íus, ut passim apud antiquos scriptores. 


m 


FULGENTII FERRANSI DIACONI CARTITAG. 


rat insensibiles, . nullusque eie negat. terrena sub- A; per Deum coli (Cen. xxiv, 2). Diceret. utique : ἔδοξα 


διδοῖ. qualitatem : Maria Filjum Dei coneipit, Fi- 
lium Dei parit, et in 40 nos agnoscit sue subelantiz 
proprietatem? Tolerabilius profeeto peccare jediea- 
bitur, qued Domiaum Jesus Christum nihil acce- 
pisse suspicane de Maria, tacet etiam natum; nativi- 
tati enim magnam (acit injuriam, quisquis aliquam 
facit inter substanüam gignentis et genii differen- 
tài; redarguente banc pessimam blasphemiam 
Doctore gentium, ubi vera (idei titule clariore 9rin- 


cipia Epistolz decoranda cognescens, hoc sempnone. 


co, it zdificare Romanos : Paulus servus. Jesu Chri- 
sti, vocatus aposiolus, segregatus in Evangelium Dei, 
quod ante promiseral per propheiae suos in. Scripturis 
sanztis de Filie suo, qui factus est ei. ex semine David 


pectus meuni cogitationibus sancii& splendidum ; 
tange manus innocentiae dete locupletes; tange capat 
nullius obnoxium criminis. Cur hepestiora meubra 
pratermittuntur, et sub solu femore jursturus ponere 
compellitur mauum ? Magnuin aliquid in boe femore. 
latebat : caro quippe Christi ibi latebat, qux fuerat 
ex ejus propagine nascitura. Propterea tseto "emere 
terribilis profertur juratio per Deum caeli : quia Deis 
celi erat ita secundum carnem nasciturus, sicut nasci 
solent quos generatio nomine femoris significata con- 
formes utique his de quibus furmantur assignat. 

4. Caro itaque Christi de matre. sumpta: ext, ideo 
amplius vera eat; sed plaue saucta est, quia diviniia- 
tis adunastione mundata est. In carne Christi natura 


secundum carnem ; qui predestinatus. est Filius. Dei R €sU nostrze carnis, sed non reperitur culpa naturae. 


in virtute secundum spiritum sanctificationis, ez re- 
surreciione mortuorum Jesu. Christi Domini mostri 
(Hom. 1, 1-4). 

9. Dicat nune hereticus quomedo Filius. Dci 
faclus est ex semine David secundum carnem. 
Joseph certe nihil seminavit in Maria, cui dicitur 
ah angelo: Spiritus sanctus superv.miet im (e, et 
virtus. Altissimi obrumbrabit tibi. Quare Christus ex 
seraine David iterum dicitur? quare ille natus inter 
homines siue umano semine, factus dicitur ex se- 
miue David? Non leviter, neque perfunctorie prz- 
dicationis hujus oportet con-iderare virtutem. Me- 
mor quippe Apostolus doctrine sus similiter alio 
quoque loco Timotheum charis-imum discipulum 


Sie caro Christi carni Maris et similis est, ei dissi- 
milis : similis , quia inde traxit originenr; dissimilis, 
quia non inde contraxit vitiatze eriginis contagionem - 
similis, quoniam, licet voluntarias , tamen veras sen- 
sit infirmita:es ; dissimilis, quoniam uullas penitus ὦ 
neque per. voluntatem, neque per ignorantiam com- 
niisit jniquitates : similis, qiia passibilis et mortalis ; 
dissimilis, quia iacoiuquinabilis, et vivificatris eti»om 
mortuorum : sityilis genere, dissiuilis merito : simi- 
lis specie, dissiuilis virtule : similis, quia similitude 
ext caruis peccali , dicente Apostolo : Dess Filium 
suum misit iu similüudinem carnis peccati (fom. van, 
$). Ecce quantum caro Christi docetur a Maria cau- 
$2m nova existeutie naturaliter assecula secundum 


monet : Memor esto, inquiens, Jesum Christum re- C solemnita'em partus humani, sequestrata uecessitita 


sgurrexisse a moriuis ex semine Da-id secundum Evan- 
gelium. meum (11 Tim. v, 8). Quis proinde inseruit 
nativitati ejus seinen David in substantia humanita- 
tís? Ubi potuit fleri de semine David ? Si sine homine 
natus est patre, qua ratione ergo fleret ex semine 
David, nisi carnem suscepisset ex matre quz perti- 
nebat ad semen David? De semine enim David Maria, 


ei de carne Mari: Christus ; quamvis sine semiueg 


maritali, tamen cum propri-tate natura. Propter hoc 
P-almista cantat prophetico spir:tu : Dominus dabit 
benignitatem , el terra. nostra. dabit. fructum. suum 
(Psal. uxxxiv,135), quia iu manifesta carnis a seacceptas 
substantia, María genuit Dominum suum. Nam si 
aliunde caro Christi nasceretur, terra, id est Maria, 


coneubitus maritalis, ut non sit quidem caro peccati, 
quia caro est Dei; sit tameu similitudo carnis peccati, 
quia veraciter nata est de carne muortali : merito 
eliam mortalis, quia materiam traxit de carne mor- 
lali. In carne enim non habentis omaíno peccatum, 
per quam januam voluntaria mors introiret, nisi de 
carne ejus nasceretur cui potuit inessc peccatum et 
per peccatum mors ? Plenius hoc lucidis sermouibus 
explicemus. Caro Christi non erat in iuiquitatibus 
concepta : propter quid ergo conditionem inortis vi- 
detur experta? Manifeste scimus, non necessitate, sed 
vuluntate pro nobis mortuum fuisse Filium Del. San- 
ctus tamen testis est Apostolus veritati, veraciter di- 
ceus : Per unum liominem peccatum intravit in mun- 


nullatenus darct fructum suum, sed alienum ; nec ἢ dum, et per peccatum mors (Rom. v,12). In ista carne 


iterum sanctus Apostolus semen Abrahz Christum 
esse significaret, ita luquens : Abralue dicte sunt pro- 
vissiones, el semini ejus. Non dicit : el seminibus, 
quasi in multis ; sed, lanquam in uno : εἰ semini tuo, 
quod est Christus (Gal. wi, 10). Quid apertius? Quid 
evidentius ? Nonne sic el semen Abrahz Christus, 
quoraodo ex semine David propter Mariam, per Ma- 
riam, de Marii? Tollat impius disputator Christo ma- 
teriam carnis, quam Maria ministravit, et doceat quo» 
modo est semen Abrahze Christus, aut quomodo factus 
estex semine D. vid. Nunquidsuperfluo sacramento ver- 
paculum proprium fidelis Abraham constringere vide- 
batur, quando plenus fide, przscius ctiam futurorum : 
Mitte, aicbat, manum tuam sub. femur mein, 41 jura 


Christi peccatum non intravit, Unde mors, quamvis 
voluntaria subintroivit, nisi quia eum sine peccato 
nasci divin fecit potentia, sine peccato autem mori 
divini fecit misericordia? Verumtamen per hoc quod 
in illo fuit materna substantia, nullo meliu- documen- 
to. probabitur Christus habuisse carnem de matre 
murta i, ni-j per supplicium mortis. Gratia illi, qui 
carnis human: suscipiendo naturam sine culpa, non 
tameu sine pana cu!'pam removit : penam fluivit, 
et naturam sanavit, ut quia. nobiscum est ei natura 
communis, Oportebat vamque eum, sicut sacerdotem, 
quod pro nobis offerret , ἃ nobis aecipere ; si autem 
non accepit ex Mar.a carnis materiam, non accepit 
a nobis quod posset offerre pro nobis; et quomodo 
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fengi potuit semplterni munere sacerdotis? Sacer- A factus est bomo justus, et' hémilni peecdtori veconci- 


doti ngstro nos oportuit inmolandam Deo victimam: 


dare; Filius-aotem Dei Patris unigenitus, in carae 
mortali sacerdos noster effectus, non aurem, non ar- 
gcntum, non hircorum sanguinem, sed corpus obtu- 
lit praprfíum. Victir»a ergo nostr», eorpus est ejus; 
et si corpus ejus accepit, a ποῦ 5 itaque corpas ac- 
cepit; et hoc tanc accepit, quando enm sancta. Ma- 
ria coneepit. Consubstantlalis proinde matri cre- 
dendus est, sicot consubsfantialis eit Patri. Gon- 
substantialis etiam matri efiam Aobis diabolum 
vicit : ideo de captivitatis profundo totum ge- 
nus hominum misericors elevavit. Victus est Adanr, 
blanditiis muliebribus de ligno vetito edere per- 
$u2s0s; vieit Christus, furore Judaico οἱ clamori- 


liatae ost Deus. Faetus est Deus quód non erat, homo; 
c& factu$ esu homo similiter quod non erat, jus- 
tus, Si autem justus Deus itx forte (leret homo justus, 
ut: nep ejus esset enbstantke evjus faerat homo pee- 
cator, nec haberet aliquid proprimw de substantia 
peccatoris, in seterhum remaneret hómo peccator. 
Nuüac veto per similitodinem substontize effecti par- 
ticipes graliz , justificai sumus in illo migenito Deo 
qui pro nobis Seri voluit homo sinilis nobis. Unde 
eiiam sanctissimus Paulus incamationis mysterium 
waetans , ita de Christo loquitur ad. Hebrzos : Nus- 
quam enim angelos apprehendit, sed semen Abralte ap. 
ptebendi. Unde debuit per omuia. fra;ibus similari, 
ub misericors fieret et fidelis pontifex ad Deum μὲ re- 


bus iu patibulo ligni suspensus. Quid prodest Adam B propitiaret delicta populi (Hebr. 1, 45 , 47). Quis en- 


Christ victoria, si non eet ejus in Christe substantia? 
et quomodo id (ieri potuit, nisi eum sic genuisset 
Virgo María, ut peieberet ci sine iniquitate materfam: 
tarnis, in qua nasci temporaliter posset et pati? 

δ. Sic omnino, sic sentiendum Ddes sdmonet ve- 
ra, Chrislum corpus habuisse verum, non aereum, 
non phantasticum, non aliunde formatum, sed car- 
neum ; de carie Virginis sumptum , licet non earna- 
liter seminatum , ratiotialié enimie inspiratione vivi- 
ücatum ; tale qualé nos habemus, sbsque pecesto; 
lale in quo diabolus falleretur, ut putans e&catn, de- 
glutiret hamum. Diabolus enim nisi videret in Christa 
Salvatore verum eorpus et matri consubstantiale, 
mec tentare auderet, nec occidere. Prz:eterea in quo 
bihil suum videbat, ipso Domino discipulis suis nat- 
rante : Ecce veniet princeps mundi hujus , et in me in- 
reniet nihil (Joan: xxv, 20), utique& peceati : nam 
pleno in illo fuit naturi maris, id est nostra ; quam 
velut s:bi aliquid deberet, antiquus illé péccati fene- 
rator invasit, erucifixit, occidit ; et per indebitóam 
exactionem, quidquid ei debebatur amisit : juste vi- 
tius. et juste punitus ; quia ea caro vicit in Christo, 
que vieta fuerat in. Adam. Hiec tamque foit. justi- 
tia Dei, ut per illum exrnem mortis auetor viueere- 
tur in Christo, quàm vicerat in Adam , et illa caro sine 
peccato moreretur, ut deleretur omne peccatum, quie 


[nerat mortua per peccatum : mira'iliter operante gra- 


tia Salvatoris, ot mors pun peccati medicina flerét 
postea peccatorum. Peccavit Adam, et mortuus est, 
omnesque posteros suos sterne mortis compedibus 
alligavit; mortuus est Cliristus, et quia non pecea- 
verat, omnes pecratores a mortis dominio liberavit. 
Si ergo alía esset natura carnis, in qua non peccave- 
rat Christus, e& mortuus est, don per justitiam, sed 
per potentiam diabolus vinceretur. Oportebat autem 
per justam vinci. Justitia vero ipsa fuit, ut in ea 
carne veniret Redemptor, quam fecerat supplieio ob- 
DOz iam remanere tentator. Ideo Deus homo fieri vo- 
lit, ut facile Lomo posset receneiliari Deo pet hemi- 
μον Deum. Inter.Deun quippe ju-tum et bominem 
pe€catrei magna separstio centigerat; nec Deus 
bomini proximus erat in substantia, nec justo pecea- 
tor Cosptaletur is gratia. Dcus ergo se humilians 


pituli bujus explicare dignis sermonibus valet intel- 
leetum? Debuit. inquit, per emnia framibus similari. 
O stuliie. bzeresis imperite defensor! qnomodo pote- 
rit Christus (ratribus similari: pór omia, st dissimi 
lis faerat in. substantia? Quomodo simifis omnino' 
erit in substantia, nisi carnem suscipiendo de Ma- 
ria? Desinat cor prefanum tali» meditari. Qni negat 
Christum seri Dei Filium verum veritatem carnis do 
veramaire mirabiliter assumpsisse, totum vult media- 
toris evacuere negotium. Mediator quippe non cst 
nisi duorum , quos a se invicem separatos tunc ipse 
medius existendo rite ac firmiter eopulat, si utris- 
que sit similis per sübstantiam, quos sibi fcit ap- 
prepinquare per gratiam. Christos autem Dei et bo- 
minum mediator existens, sicut Va9 electionis insi- 
nuat : Unus Deus, unus εἰ rnediator Dei et kominunr, 
hémo Christus Jesus (1 Tim, ut, 5); si non sic e-t honc 
de homine, quomodo Deus de Deo? st rion sic est 
ooüsubstantialis homini matri, quomodo coónsubstan- 
tialis ost Deo Patri* Si substamia ejus divina cum 
Deo comnrn:s est, substantia veré Huriana non ρυ- 
tatur eum hominibus esse communis, inca-sum me. 
diateri$ vel personam portof, vel officiam gerit. Ve. 
rumtemen quia sic est nfediatot ut verus. sit media- 
tor οἱ Patriet matri, et Deo. et hominibus consub. 
stmtislis est ; ae per ho€ mon unius, sed duarun 
plane substantiarum , quia. uuiquom tnedistor uuius 
potest esse substantiz, 

6. Vide, (rater sonctissime , quam latenter. al- 
terius questionis limen intravimus , ipsa veritate Ja- 
Rua2s reseronte. Dam volumus enim per offfecium me- 
diatoris reperire, vol potius probate substantie hu- 
maam proprietatem , similitudinem, veritatem, ne 
Virginis matris smpet remus fecunditátem , duarum 
sub;tantiarunt manifesta distinctio nominato et consi« 
derato mediatore resplenduit. Quia uttque mediatoe 
et ugus est, si personum consideres cul nomen me- 
diatoris accessit, ot inter duas res dissimilis sub- 
δίδει! mediator existens, hon ni.i per dass sub. 
stantias officiam potest mediatoris implere. Cojus 
enim persona una fuerit οἱ natura, nullatenus potest 
inter duas substantius mediator esso vel diei, quia 
apud ilam substantiam cui minime cospütur 
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ens ΒΝ c5, Capi prorsus officio medisto- A substaoíke sccundum ves ecepit esee. cum Verbo, εἰ 


γα εἰ tsnc est. verus. medolter, quando € da» 
Substastialem gerit cum uirisque commonionem ; 
per ipsam communionem removens divisienem, ut 
simt straque u»um, per ilem mediMerem con- 
vemientia ia unum, Cum quo fuerunt, smtequam 
convenirent, unem. Considereszes hoc plenius in 
Bestro mediatore, Domino scilicet Christo; cujes 
quidem veraciter ena. persons (quia non decet unius 
medisteris duas esxe personas), verumtamen nou est 
una a3ior3, quamvis ueius medistoris. Quia hzc uas 
n3iura (quonism Dei et hom nam medistor est) aet 
cum Deoilla erit wique communis, aut cum hemi- 
Bibes. Absolute namque, quantumlibet recismet bz- 


per Verbum etiam cum Patse; cxro queque nostra εἰ 
divimtas Patris, unius dicatur csse no-ura : quoi 
nellus emaino Christianes vel sedire, vel tauuwi s3- 
tem ceociist- ae debet reciptre suspicandum. Qui:- 
quis prvinde enam Cheisi avesit esse. substantian, 
cogites 3lbed quod facile civis potest apparere, nisi 
eenlos cordis ejus. fames contentionis obscuset, per 
hanc unins ia Christo substantie pradicationem Pa- 
wem quoque naLaum de Marie virgioe, crueiizum «ub 
Pontio Pilato, εἰ sepultum videri. Nam si aon esi 
sla maurs, quim de carne Virginis matris ut nasci 
temperaliter pesset, sccepu mmigemitas Deus, sed 
suscepte carais εἰ sascipieatis divinitatis 52 facts 
est quomodocunqee natura ; hzc uns a3tera aut noo 


relicus, un3 notera nos potest Deo hominibusque P erit ctiam Patris, et quomodo preditabitur. hemos 


esse commenis, quia Deus creator, nos creatura sa- 
mus ; Deus aternus , nos temporales ; Deus incom- 
prebensibilis, 80s comprebensibiles ; Deus sine loeo, 
nos in loco; Deus innitns et immensus, nos circum- 
scripti et determiaati. Rursus ergo fiducialiter dico : 
natura Chr sii si una est, aut eum Deo Patre illi, 3ut 
cum hominibus potest esse communis ; Deo et bomi- 
Dibus nunquam potest esse communis. Est autem 
Cbristus unies substantie cum Patre, quod Graci di- 
«Unt homousion, secundum Nicseni concilii absolutam 
professiosem, Uaa ergo natura Christi Jesu, cum 
l'atre est illi communis, Et in qua ratiome fleri potest 
Ut noster ait mediator, nisi habeat onde εἰ cum Pa- 
Ire sit unum, et nobiscum sit unum? (uod apertis- 
simc in Evangelio jam preximus passioni demonstrat, 
orans Patrem 1ialibus verbis : Ut sint wnum, sicut et 
n0s unum. Ego in eis, εἰ ἰκ in me (Joan. xen, 32, 95). 
Die mibi, qui unam przdicas essentiam Christi, 
quomodo est ipse in gobis, eL quomodo est in illo 
l'ater ? Quia una est. subetantia Patris οἱ Filii. ideo 
eliam iyse in nobis est, quia partieeps Geri voluit 
nostra? substautize. Non est ergo jsm una substantia, 
sed dus : una in qua est cum Patre unum, altera in 
qu: est nobí:cum unum; una per quam est in illo 
l'ater, altera per quam est ipse in nobis vere; verus 
inediator, habens unde sit proximus Deo, unde proxi- 
mus nobis; ut faciat etiam nos proximos Deo, per 
se utique qui fleri voluit proximus nobis. Sed si forte 
tu, quem considerado mediatoris ad prodicationem 


sion Patri, quod Graci dicunt, eniue. sebstantia: vet 
es:entiz? aut si eril et Patris, et im ipsa gatus, eru- 
cifixus est Filius, videant quomodo Pater aut. inos- 
scib.lis, aet impassibilis praedicetur. Imo noa selom 
Pater , sed Syiritus quoque sanctus (quouiam et ip:e 
cum l'aire et Filio unius creditur esse substantiz vel 
essentiz) sociabitar psssionibes Fili; ac si emmnit 
dispen:atio dominicz incarnaüoeis ad totam Tria: 
t.em pertinere putabitur, et noa solius Fili Dei 
mater beata Maria, sed totius Trinitatis erit mater. 
Pl. pum facere hoc apostolicis niamur exemplis. 
Beatus Apostolus ita loquitur : Vetus homo noster 
simul crucifzus est, wt evacuctur corpus peccati (Hom. 
vi, 6). Quomodo simul vetus homo noster solo Chri- 


C sto in ligno pendente, nisi quia secundum eam sub- 


stantiam pepeudit in liguo, quam sompsit ez mobie* 
Item alio loco snemoratus apostolus dicit : Kt simul 
conresuscilarit, εἰ sedere [ecit in celestibus in. Christo 
Jesu (Ephes. u, 6). Respondeatur quomodo sims) 
conresuscitati, aut simul consedimus im coelestibue, 
ni-i per illius substantize comniunioncm quem sum- 
psit ex nobis? Si ergo in unitatem divinae substaatis 
sue naturam Filius Dei suscepit, ut divinitatis el 
carnis una possel esse natura, quod adunatum εἰ 
divinitati ejus omni Trinitati adupatum est : maxime 
quia inseparabilia sunt opera Trinitatis, quia una est 
substantia vel essentia Trinitatis. Trinitas est autem 
Pater, et Filius, et Spiritus sanctus ; iu personis tres, 
in substantia vel essentia unum. Iu qua essen ia vel 


duarum substantiarum compellit invitum, volens vim D substantia sí natus aut passus est Filius, s mul Pater, 


veritalis eludere, non omnino unius mediatoris 
duas cssen:ias negas, sed ex b's duabus unam fleri 
potuisse conlirmas, require diligentius, si Verbum et 
caro una copit esso na' ura, uirum possit caro et 
Deus Pater unius essentia predieari. Consequenter 
enim quia Verbum P»^tris est Filius, et indubitanter 
Una est substantia Patris et Filii; sicut Deus Pater 
Cum Verbo suo unius est substantiis, sic eum carne 
Verbi sui unius invenietur esse substantise, :i caro 
et Verbum fieri potuit una subetantia. 

1. Buperadjicietor buie opinioni etiam t.lis absur- 
dilas, et quia omnis caro humana ejusdem est sub- 
sunür, caro autem Christi bum.pa erat, qux unius 


et Spi. itus sanctus el natus et passus est. Sed si Fi- 
lius tantum passus (δὶ, sicut fidci catholies ducuit 
antiqua traditio, in alia natura passus est. Et quz 
est alia, nisi humana? Si ergo alia est humana, alia 
divina natura, non est una iu Clnisto ex duabus la- 
cia natura. 

8. Solent Aríaui nobis objicere talem prepositio- 
nem. Passa est, inquiunt , divinitas Filii, sut non est 
passa. Si respoudesmus : Non est pessa, dicant : 
Ergo purus homo crucifixus est. Si respondeamvs, 
quod respondere debemus : Passa est, sed secundum 
carnem, ipsa tamen in boc quod est impassihilis per- 
manens, respondent ; Ergo aut passa est divinitas 
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Patris, si passa est. divinitas Filii; aut non est nna A nomine naturali duntaxat cengeat vocilaudam; ut 


divinitas Patris et Filii. Proponen'ibus hoc Ariauis 
ita convenit lingua catholiea respondere : Pater et 
Fili:s substantia unum sont, non personis : una est 
natura Patris et Filii; sed alia est persona Patris, 
alia Filii. Filius vero suscipiens carnem, id cst, ho- 
min s plenam perfectamque naturam, sic eim susci- 
pere dignatus est, ut. una persona fleret carnis et 
Verbi, non tamen una natura, Deus heotno factus na- 
tram sibi adunavit bumanam, sed in unitatem per- 
son: quam non habet cum Patre communem, non in 
«nitatem sobstantize quam lisbet eum Patre commu- 
nem. Ideo non Trinitas, sed tantuntfmodo Filios et 
Datus et passus est. Alia est natura, secundum quam 
passus est Filius : sed quia unam esse fecit perso- 


quomodo ex naturis. duabus, anima et carne, facta 
est un& natura, cui nomen est homo; ex duohus εἰ- 
militer animalibus unum nascitur animal, et dicitur 
mulus; ex duabus quoque substantiis ignis et ligni 
fit una res, et vocatur carbo; neque anima sula, aut 
corpus, bomo; neque equus solus, aut ssinus, mu- 
lus ; neque ignis solus, aut lignum , Carbo potest na- 
turali nomine vocari ; sic ostendere valeat ex duabus 
naturis, divinitate scil:c.t et humanitate, si un: facta 
est natura, quid vocari naturaliter debeat. Christus 
quippe nomen est officii; Emmanuel nomeu est 
utrasque substantias quas adunatas contestatur insi- 
Ruan$ : naturse autem nomen istius substan:ize quse 
una fleri potuisse dicitur ex duabus, ueque legi, ne- 


nam sus divinitatis et earnis, propter unitatem per- B que pef lipgusm cujuslibet dis;utatoris audivi. No- 


sonz divinitss Filii dieitur passa quidquid protulit 
(An pertulit?] caro. Persona autem F.lii non est ea 
quz est Patris, quia alia est Patris : ideo tantum- 
odo Filius passus est. Isti autem qui, sicut unam 
personam Domini Jesu Christi, sic unam volunt prz- 
d;care naturam, quid respondebunt Arianis? Argu- 
menta eis sine dubio cuncta deficient ; et aut Arianis 
consentient, ne unam Paus et Filii divinitatem pra- 
diecnt ; aut. Patripas:ianis sociabuntur, eirore sacri- 
lego miserabiliter obligandi. Revertatur ad sensum 
plissimun furor hxreticus; et qui es naturis duabus 
in Domino Jesu Christo unam factam fatetur, dicat 
mihi quse harum periit, ut una fleret ex duabus. Di- 
vina perire non potuit, humana non debuit. Aut si 
nullius audet assercre perditionem, dicat utrum sit 
altera in alteram commutata : et si alteram in alte- 
ram potuisse commutari suspicabitur, dicat rursus 
utrum divinitas in carnem, an in divivitatem caro 
conversa sit. Si enim divinitas ad inferiorem carnis 
red.cta est qualitatem, deteriorata cognoscitur; et 
jam sibi potius creator bonus miseriam procuravit, 
quam nobis misericordiam praestitit, Si vero perma- 
nus inviolata divinitas absorbuit substantiam carnis, 
ut hoe esse inciperet caro quod Verbum, quis tole- 
rabiliter audiat creaturam prius cuneta accidentia re- 
cip:entem pervenisse ad ge us et potentiam creato- 
ris, ut. es:et subito sine quali ate, sine quantitate, 
sine tempore, sine loco, sine situ, sine passionibus, 
sine habitu, perdita conditione factur:e, solo f.cicodi 
vigore subr iza? 


9. Timeo ne amplificatio .reaturz creatoris sit 
potius immirnutio, tanquam Deus indiguerit addita- 
mento carwis augeri; quia et multo facilius mutari 
poteisse illa natura dicetur, ia quam potuit altera 
commatari. Nimis absurdam sententiam silentio man- 
cipemus; et si nullam de duabus bis naturis in alte- 
ram potuisse Lransferri liqui-lo c'aret, respondeat 
utrum forte permixtio naturarum. duarum, nullius 
earuin proprietate servata, novam naturam uovi ge- 
neris fecerit. Et si banc unius mediatoris unam na- 
turam praedicare voluerit, nun interim requiro quali 


5 |lie deesse videlur substantias. 


men hoc, sicut dixi, vehementer inquiro. Sed potius 
hoe propono, hoc cogitandum przedicatori anius in 
Christo substantiz, licet. nolit, oppono : Si vna est 
Christi natura composita ex duabus, non talis Patris 
nafaüra, non est talis Spiritus sancti. Quomodo ergo 
erit Filius homousion Patri vel Spiritui sancto? Una 
Patris Spiritusque sancti nstura simplex est , caret 
compositione; Cbristi autem, quse facta ürmaiar ex 
év2bus una natura, composita est, caret simplie tate, 
Quid ergo dicemus ? Urget nos licet invitos violentia 
veritatis, aut unam Christi naturam non praedicare ; 
aut Patris, ei Filii, et Spiritus sancti, id est sanctse 
Trinitatis unam subetantism vel essentiam negare. 
Sed si unsm substamtiam vel essentiam Trinitatis 


C megemus, Arianorum dogmati videmur praebere 


consensum. Ne ergo videamur similes Arianis, unam 
Christi quamvis ex deabus naturam non przdice- 


u$, sed unem Christum potius ex duabus et in dea. 


bus naturis confitendum ; nec Arianorum poliuamur 
veneno, nec superflua delirantis Eutychetis inebric. 
mur disputatione, Deus onigenitus, Dei Filius verus 
et proprius unus fuit, quando /n principio erui Ver. 
bum, et Verbum erat apud Deum, et. Deus. erat Ver- 
bum. Hoc erat in principio apud Deum. Omnia per 
ipsum facta sunt, et sine ipso factum est nihil (oan. s, 
1-5). Unas atque idem est, quando Verbum caro fa- 
cium est, et habitavit in nobis. Propterea prius- 
quam Virgo Maria eoncipcret, Deus Trinitas creavit 
no$; ct posteaquam sanct: Spiritu fecundante pe- 


Ὁ Perit Emmanuel, id est, nobiscum Deum, D.us Tri- 


nitas redemit nos : ante dispensationem carnis Deus 
Doster Trinitas; post negotium crucis, et post spolía 
infernorum , Deus noster Trinitas. Quare hoc? quia 
sicul unus fuit, est, et erit Pater, qui de Virgine non 
€st natus; sicut upus fuit, est, et erit Spiritus san- 
ctu:, qui similiter de Virgine non est natus; ita unus 
est eiiam Filius, qui de Virgine natus est. Assum- 
ptio illi fuit alterius * ad upam persovam. 

10. Crevit ergo prr nativitatem carnis in Christo 
numcris substantiarum, singularitag vero personas 
perseveravit. ldeirco quamvis alia sit aetura diviai- 
taiis, alia humanitatis, non fit Triuitas illa quaterai- 
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tas, quia personarum est Trinitas, quie. in Christo A nitas conuumeratur, et unusquisque eorum dum de 


una permansit. Unus est proiude Cliristus, et sem- 
per unus, propter unius persone singularitatem, quae 
in eo nec dividi, nec subdividi, nec duplicari potest, 
quamvis ex d:iabus et in duabus credatur esse patu- 
ris. Libere igitur absque ulla formidine cop(iteamur 
unius Christi naturas duas, divinam scilicet et huma- 
nam, Verbum et carnem , manifestis distinctionibus 
apparentes : et quid secundum eargm proprietatem 
rite possit intelligi, per omnia divina volumina sim- 
pliciter audientes, nullatenus dubitemus, qua»dasm 
verba divinitati, quedam vero humanilati ejus. sioe 
separatione prorsus aptari. Si quis eaim me interro- 
gat : Ego et Pater unum.aumus (Joan. x, 20), utrum 
vox ista secundum divinitatem prolata sit, an secun- 
dum humanitatem ; fiducialiter respondeo : Secun- 
dum divinitatem, non secundum humanitatem. Et si 
quis ilerum requirat : Pater tmojor me €t (Jo«n. xiw, 
98), utrum vox ista secundum divinitatem prolata 
,Sit, an secundum bumanitatem ; fiducialiter respon- 
deo : Secundum humanitatem, non. secundum divini- 
tatem : neque tamen propier hoc aliqua earum vox 
Christi pon erit; utrague enim. vox ad unugs pertinet 
Christum, cujus est divinitas et humanitas : separa- 
to hio nulla intredueta. est, quia unam vocem se- 
cundum unem substantiam posse intelligi diximus, 
secundum a'terem vero negavimus. Cuilibet enim 
nature vox gcenveniat, ideo sine separatione non 
convepit alteri, quia illius -personss est, evjas est 
utraque natura. Necessitatem »emo nobis ingerat, 


Triuitate esse dicitur, a creaturis ceteris seque- 
stratur. 


14. Omnis enim res aut Deus est, aut creatura. Si 
Deus est, creatura nen est ; sj creatura est, Deus noa 
est.-Deus autem Trinitas est unius substaujize vel es- 
sentig; creatura per mulmoda diversarum substan- 
tiarum distribuitur geuera..Qui erge Deus est, et.pro- 
prie. id est, verac ter Deus est, aut Pater, aut Fi ies, 
2ut Spirilus sauetus est. Et quia neque Pater solus , 
neque solus Filius, neque solus Spiritus sanetus Tri- 
nitas est, sed simul Pater, Filius et Spiritus sanctus ; 
et l'ater unus'est de Trinitste,.et Filius unus est de 
Trinilate, et Spiritus sanctus unus est de Trinitate. 
Quid crgo dieit, quicunque dicit : Unus de. Trinitate 


B Filius, nisi : Noli eum quaxrere. uter creaturas? Fi- 


lius ergo secundum dj vinitatem , quia .non est eres- 
tura, &ed creator, unus est de Trinitate ; et quia ipse 
Secundum humanitatem diguatus est pati, propter 


.hoc unus de Trinitate dici;:ur passus. Ta'e cst ita- 


que, quantum conjicio, ime polius. qpaetum cre- 
do : Unus est de Triniiate passus, quale 9st dicere : 
Deus egt.passus, Sicut autem quisquis Deum pradi- 
cat passum, non substantiam divinitariis facit passi- 
bilem, sed divinitatis impassibilis οἱ butmau:ta-is qua 
,Subhjacuit passioni, unam monstrat esse personam, 
sic unnm de Trinitate passum praedicans , unitatem 
;personzm commendat jn, utrisque naturis : excludes: 
Nestoriang ,barreseos nefariam perfidamque doari- 
nam dugs filjos inducentis. Neget igitur unum de Tri- 


unam przdicare naferam..Duos 6ios: ignorat. fides C nitate passum, qui negare vult. Deum passum. Quo 


Catholica, quaternitatis assertores omnino detesta- 
Bur; et idcjrco nune, quantum arbitror, quibusdam 
recta (idei.custodientibus regulam, placuit unum de 
Trinitate passum fateri. Nihil quippe aliud sentent'a 
hac insinuare cognoscitur, nisi ipsam esse passum 
jn carne, qui de Patre: Deo natus est, id est, Chri- 
sium, ne putetur homo porus tolerasse passionis 'n- 
jurias. lloc ergo dicit, qai unum de Trinitate passum 
dicit. Non .est quarta persona qui passus est, sed ad 
numerum pertinet Trinitatis. Manens enim Dei Filius 
inipassibilis seeunJum divinitatem, per suséeptionem 
nature passibilis passioni subjacuit. Et quamvis alia 
eit in illo natura per quam semper impassibilis per- 
&everat, alia per quam dicitur temporaliter passus, 
ipse tamen impassibilis passus est : non alius est im- 
passibilis, ct alius passus est. Iste autem impassibi- 
lis, ipse est Dei Filius, Deus unigenitus, ante sxcula 
ex Deo Patre naturaliter natus; et de matre, post- 
quam venit plenitudo temporum, misericorditer, quia 
voluit, genitus : sine quo Trinitas nunquam fuit; 
quoniam, sicut Jam superius enarravimus, Trinitas 
est, Pater, et Filius, et Spiritus sanctus : et sive Pa- 
trem, sive Filium , sive Spiritum sanctum subtraxe- 
ris, Trinitas esse non potest ; nec Pater, uec Filius 
secundam divinitatem, nec Spiritus sanctus creatu- 
ris connumerantur ; nec Pater, nec Filius secundum 
divinitatem, nec Spiritus sanctus de mundo hoc, aut 
de creaturis esse perhibentur ; sed sola invicem Tri- 


modo autem Deus passus 8it bene omnes fuieles ia- 
telligunt, secundum carnem scilicet, secundum quam 
potuit Deus. Alioquin su cipienda carnis nulla re- 
.Fuaneret causa probabilis, si potuisset per δὲ ipsam 
,passioni subjacere divinitas. Jta nota sunt hzc pene 
omnibus Christianis, ut quandocunque pr-dicari 
audiunt Deum passum ,.non intelligant nisi Filium 
Dei, nec opinentur aliter passum , nisi quomodo pati 
et debuit et potuit Deus, secundum substantiam car- 
nis quam suscepit ex matre. Sic ergo quoties unus 
de Trinitate dicitur passus , nemo saltem interrogare 
compellitur : Qui unus? utrum Pater? δὴ Filius? an 
Spiritus sanctus? Sed mox dixeris passum, continuo 
intelligunt Filium, quem solum, sciunt contestantibus 


D Evangeliis passum, vigilante in eis etiam ad boc 


scientia recta» przdicaüonis : ut quamvis asserens 
unom de Trinitate passum, non adjic.am, socundum 
carnem ; ipsi tamen recte dictum , quasi hoc adjece- 
rim sentiant, si tamen procul expellatur contentionis 
affectus, universa qu:e audit magis solitus impugnare 
quam credere. Nibil plane diutius cogitans reperire 
valui, unde possit hzec seotentia (quod a quibusdam 
jictitatur) Eutyehianis favorem — prebere. Primum 
quippe mendacium delirantis Eutycbetis hoc fuit ; uni- 
genitum Deum, quando (leri homo dignatus est, n 
sibi assumpsisse carnem de utero virg nali ; secundum 
vero : nonesse nunc in Cliristo substantias duas, di- 
vinitatis οἱ humanitatis sed ex duabus his eoam 
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faeta, es$0 subetantiam. Retraetemus igitur. dili- A credere quam sentimus. Adinonendus tamen videtur 


gcmier utrasque sententias, et si vel gui earum co- 
apiari potest ista sententia qi. unwh.de Trinitate 
pas: um fatetur, sellicitius inquiramus. 

12. Quid, rogo, proficit ad negandum Filio Dei 
wmalerni corporis veritatem , quando unus de Tri«i- 
(216 passus assetritur ? Nonne, si unus de Trinitate 
est, vere lilius Dei est? et si passus est, vere habet 
materni corporis vériistem ? ATioquin tolle corpus 
€x matre sumptum, et quomodo pati potuit pura divi- 
mitas? Perpende qualis estearo Marke, sine dubio pas- 
Sibilis et mortalis : et ergo esset caro Verlii passibi- 
lieet mortalis, ex illa carne habet originem que fult 
passibilis et mortalis. In proleigitur cognosce similitu- 
dinen generis per testimonium passionis ;etexpugnari 


edi prolata. simpliciter suspicionem eommovent ver- 


.ba, non teties ant. divinitatem Christi, aut humanui- 


tatem negari , quoties non simul sono vocis euutt- 
tantur : Unus est, ait Apostolus, Deus Pater, ex quo 
omnia ; εἰ unus Dominus Jesus Christus per qvem om- 
*ia (I Cor. vint, 6). Ecce. Dominnm Christam dixit, 
hominem taeuit, nee tamen ideo negasse putandus 
esi. Rursus -in alio loco ad Timrethbium scribens : 
Uns. est mediator Dei et hominum homo Christus Je- 
us (1 Tim. n, 5). Ecce, hominem dixit; Deum ta- 
cuit ;.non-tamen ideo negavit (tanta quippe virtus est 
Sacramenti ineffabilis); et eic in unam personam 
duas maturas singulariter δὲ mirabiliter adunavit 
'Deus homo misericorditer-faetus, nt Christum Jesum 


magis Eutyehianos quam foveri, qnando unus de Tri- B Sive Deum.dicas, hominem quoque simul inteliigas ; 


nitate passus asseritur, velis nolis adverte. Sine du. 
bio enim :sub bis verbis etiam priedieator unius in 
Christo substantie ennfutatur. Ut sit enim. Christus 
unus de Tripia!e, ad divinitatem. pertinet ; nt creda- 
tur paseus, ad humanitstem. Non. esset. qui fjssaus 
est, unus de Trinitate, nisi unam:haberet com Patre. et 
Spiritu sancto divinitatem. Non esaet passes qui unus 
: est de Trinitate, nisi consubstantialem matsi haberet 
humanitatem. Silea& ergo uhius natume in Chri-to 
przdicator. Duas enim. naturas. oommemorat; qui 
unum de Trinitate. pasewm fatetur. Sospioiones:guas 
inaniler rodit, quisquis benexlicta dum mdlo-copatwr 
intelligere, calumniari, potius,quam doceri studet. 
Unum de Trinitate passum Nestowanis non immerito 


.sive hominem eonfltearis , Deum quoque simul intel- 
ligas. Humana est in illo divinitas , et divina est hu- 
:aÁiitas, Propterea ille magis eujusdam separa ionis 
:sut divisionis seminet suspieionem, qui duas naturas 
-aliter nen intelligit , nivi ambas audierit nominari. 
-Eceo audivimus.in Evangelio vocem Christi dicentis : 
Pater major we est (Joan. xiv , 98); quod. secundum 
.humapam - videtur 'dizisee naturam : nunquid ideo 
'putabirsus eum nona trabere in se divinitatem, secun- 
: dum quam dixit ia alio loco : ἔσο et Pater unum su- 
mus (Joen. x, 30)?: Nonne qnando dixit : Pater ma- 
Jer me est, tacuit, Ego et Pater unum tumus ?et quando 
init : Ego et- Pater enum sumus, tacuit, Pater major 
-ee-esL? Nibil tomen -horum negavit. Dicamus ergo 


displicet. lntroducere enim quáriam perso»ar volunt, C ei, si videtur, dicenti, Pater mejor me est ; adde, Do- 


cui accidisse sestimant passiones. Eutychianis autem 
enum de Trinitste passum. non reete plocet, εἰ tamen 
placet. lysi-enim duas . Christi permanere naturas, 
evidenter. negare copntenduat, quibus per-hoc eapita- 
lum manifeste contradicitur : jusiRuata una smbstan- 
Jia per bee quad unus de Trinitate ; insinuato quoque 
alia per hoenuod pasaus infertur. Passio enim eomme- 
moorata testimoniem est nainrae pacsibilis : nara pas- 
sibilis intel'eet3, maxime in illo qui unns de Trinitate, 
duarum substantiarum clarissimum reddit distinciio- 
nem. Sed forsitan nut nimium suspiciosue, aut om- 
nipo tardus auditor:aperta locutione desiderat in- 
strai : videlicet ut. quoties .couflteri delectamur aut 
Deum passum, aut unum de Trinitate passnm, quia 


mine, Ego.et.Pater unam. eumts ; ne Ariani non ar- 
bitrentur sequalem, Multa occurrunt simil a pio stu- 
-dio requirentibus. Ecce iterum dicit ipse Salvator ; 
Ego ez ere Altissimi prodivi (Eceli, xxiv, 9), quod se- 
cundum divinitatem locutus est. Dicamus ei, adde, 
Domine : Ex utero virginali, quod pertinet ad huma- 
Aitaiem; no putent. Maptchi»ei vel Eutychiani, quia 
ones natus ex earne, Lieeat nobis inter scientes quo- 
modo credamus simpliciter loqui. In nomiue Domini 
Jesu spestoli baptizabant : nunquid quia Patrem et 
Spiritum sanetum tácebant, ideo negabant? aut. ideo 
"baptismus ille nen:dabator in nomine Patris, et Filii, 
οἱ Spiritus sancti, quia in nomine Domini Jesu bapti- 
rasse :tpostoll perhibentur? Nonne propter unius 


et Pate Deus, et Spiriins sanetus Deus, et simul tota p) Sübstantie: communionem , et propter unum nomen 


Trinitas Deus; et Pater.unus-de Trinitate, etSpiriius 
528eius unus de Trinitate. Sed dicentes Deum passum, 
conünno inferamus, eeoundum carnem, ne aut. toti 
Trinitas passionem suscepiese, aut ipse Filius ii 
subetenta divinitatis que est illi eum Patre commn- 
nis, passus putetur. Et in hac quidem parte mos ge- 
rendus est talibus; δὲ si sic sudire. desiderant, sic 
etiam nos loqui convenit : Unus de Trinitate, id est 
F:lius, naa persous de tribus persanis, passus cst se- 
CoBOWM tarnem, quam suscepit ex nobis, ut dignare- 
tur passionem telersre pro nobis. 

45. Addomus verba manif.sta ne occasionem. de- 
inus inte pretotioni malitiose , putemurque aliud 


individute Trinit:tis etiam solo Domino Jesu nomi- 
n$0, Pater quoque et Spiritus sanctus in virtute il- 
lius nominis quod unum est ex tribus, nominati esse 
cognoscuntur? lta etiam sl solum divinitatem Christ 
nominem, jam simul humanitatem nominavi, quam 
Sibi asdunavit ex , Virgine; et si solam humanitatem 
norainem, simul divinitatem nominavi, eui est adu- 
Bata. Possunt ἢ dus substan!iz in Christo sine in- 
vicem loquendo proferri, non possunt sine invicem 
credendo cognosci. 

14. Nam ecce apud Miletum majoribus.nata Eccle- 
six salubria monita beatus dum traderet Paulus ; 
Auendite iuquit, vobis εἰ universo gregi, it. quo vos 
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Syiritus sanctus constituit episcopos regere Ecclesiam A unum de Triuitate, quod ext, unam personam de 


Dei , quam acquisivit suo sanguine (Act. xx, 28). Dic 
modo, geutium Doctor, εἰ responde nobis aliquid, 
quod etiam nos mult-«m suspiciosis oporteat respon- 
dere. Dixisii Deum Ec lesiam acquisisse samguiue 
suo; quare non addidisii Filium? quid si alius Pa- 
trein putet * quid si alius Spiritum sanctum? quia et 
Pater sine dubio Deus, ot Spiritus sanctus Deus est. 
Aut si Deum simpliciter nominasti, vel quando eum 
dixisti aequisisse Ecclesiam sanguine suo, dicere; 
quomodo habeat sangninem Deus, et adderes, :ecun- 
dum carnem: ne quis putet quia etiam divinitas ha- 
bere aut effundere sanguinem po est. Scio quid huic 
percon!ationi Vas eleetionis sine mora respondeat. 
Nosii, ο fili, predicationem meam; quare dubiam 


tribus persouis : quoniam si d css, Una est persona 
Ci.risti, nihil a'iud dicis, quam , Unus est Christus. 
Et si dixeris, Unus ὁδὶ Pater aut Spiritus. sanctus, 
nihil aliad dicis quam, Una est persona Patris an 
Spiritus sancti. Potest quidem unus etiam substantiam 
S'gnifleare, sed si addes sub-tantize proprium mani- 
festum ;ue vocabulum, sieut quando dicis, Trinitas 
Unus, εἰ c.ntinuo subinfers, Deus. Alioquin tolle no- 
men quod adjungis, ubi sub-tsntia significatur , et 
dic, si audes : Pater, et Filius , et Spiritus sanctus 
unus sunt, Quis enim non comtinuo, Unus sunt, se- 
cundum personam dietum consequenter. intelíigat, 
et Sabellii redarguat vanitatem? Vides ergo quia 
proprie unus δὲ per;onam pertinet significandam, 


putasti sententiam meam ? Jam ego dixi : Pater Fio p quamvis adjuncto s:bi cujuslibet subetantize vocabulo 


propr:o non pepercit, sed. pro nobis omnibus tradidit 
illum (Bom. vin, 52), ut Filius tantum. passus a gen- 
tibus crederetur. Jam ego dixi : Qui cum in. forma 
Dei esset, non rapinam arbitratus esi esse se equalem 
Deo, sed. semetipsum | exinanivt, formam serii. acci- 
piena, in similitudinem hominum factus , et kab'tu in- 
tentus ut homo. Humiliavit se, (actus obediens usque 
ad mor!em, mortem. aut. crucis (Philip. u, 6-8), 
ut jn humana substantia mortuus rite crederetur : 
quem tamen ut Deum cognos^eres, fiducialiter alibi 
, locutus sum : Ez quibus Christus. secundum  cornem, 
qui est auper omnia Deus. benedictus in s&cula (Rom. 
ix, 5). Cognosco, sancte Paule, doctrinam veritatis 
plenissimam, nec mibi sententia tua in libro Aetuam 


possit etiam substantiam significare, Sunplieiter ergo 
audiamus, unum de Trinitate passum, id est, una: 
personam ez wibus personis. Nec niihi quispiam ve- 
litepponere : Si dicimus unum de Trinitate, dicamos 
unum de humanitate, sieut dicimas Deum, et rursum 
dicimus hominem. Deum quippe cum dicimus, rcete 


etiam bominem dicimus, quia et Deus et homo no- 


mina substeptiarum sunt, Unus autem, quia. proprie 
personam significat; Unus et unus nequaquam cogi- 
temus dicere, ne duas videsmur asseverare personas. 
Ideo plane unum de Trinitate confitemur, et non 
unum de humanitate ; quia Deus venit ad eterum Vir- 
ginis, et adventu suo munus ei largiens fecunditatis 
sine.serde libidinis, ἣν manam sibi nsturam potenter 


apostolorum dubia unquam fuit. [ntellesi Deum, qui (; atquo inelfabiliter adunavit, tanto vinculo unitatis, 


sanguine suo acquisivit Eccles am suam (Act. xx, 28, 
non esse nisi Christum Jesum Filium Dei, nec ha- 
buisse sanguinem, nisi secundum substamiam car- 
nis. Sed propter istos ista dixi, qui nune audientes 
unum de Trinitate passum, dicunt : Adde, secun- 
dum carnem; quasi aliter intelligi. debeot, etiamsi 
eg : non addam ; vel addere multum necessarium sit, 
quod etiamsi non addatur, apparet. Libenter tamen 
exlyi a me patior quod ultro reddere sum paratus. 
]ncunctanter profert lingua quod retinet conscien- 
tia. Unus de Trinitate Filius Dei Christus Jesus, 
qui est una. persona de tribus personis, passus est 
'secundum carnem. Tu vero si jam credis non mali- 
tiose unum de Trinitate passum dici, die similiter 


ut persona Verbi fleret persona earuis, et deinoeps 
una Verbi persona esset et. earnis. Ideo dicere nul- 
latenus porteumus unum de Trinita'e et unum de bu- 
maniuste, vel unum "Trinitatis et unum humanitatis, 
quia in Christo Jesu personam propriam separatim 
non habet humanitas, sed persona Verbi Dei ἃ quo 
suscepta est, ipsa illi facta est propria. Distinguimus 
ergo naturas duas Christi in vocabulis, in officiis, non 
in perco»is. Ideo securus dicit. Apostolus : Nos au- 
tem praedicamus Christum. crucifixum, Judcis quidem 
scandalum, gentibus autem stultitiam ; ipsis vero vo- 
calis Judaeis εἰ Grecis Christum Del virtutem et Dei 
sapientiam (1 Cor. 1, 25, 24). Ecce Christus crucili- 
xus ipse esi Dei virtus et Dei sapientia. Quare ergo 


bono $eusu sicul ego. Si autem dubitas adhue, dic D non dicatur unus de Trinita'e passus ?* An. Cbristus 


unam personam de tribus passam, id est, Filium 
Dei Dominum Jesum Christum secundum ca:nem : 
ne si unam personam de tribus pussam prufiteri no- 
lueris, qu;rtam confiteri iuveniaris ; et sine ulla am- 
biguitate Nestorii judiceris errore possessus. 

45. Omnis ergo catholicus aut. unum de Trinitate 
pa-sum simpliciter audiat , simpliciter dicat; aut lo- 
quens caute , non tamen infideliter, upam personam 
de tribus passam fateatur ; uec ideo quempiam judi- 
cet hzreticum, qui unum de Tripitalc passum illo 
sensu dicit, quo etiam ipse unam personam de tribus 
pessan veraciter dicit; simulque ambulare viam Do- 
Bini properemus, pacem lienentes. lloc est quippe 


Dei virtus et Dei sapientia non est unus de Trini 
tate? Sed lioc qui negat, aperte dicat etiam secun- 
dum divinitatem Filium non esse unum de Trinitate. 
8i autem secundum divinitatem Christos unus est de 
Trinitate, et secundum divinitatem virtus Dei est et 
sapientia ; Christus autem crucifixus virtus Dei cst et 
sapientia ; reele utique dicitur, quia unus de Trisi- 
tate est passus. - 

46. Nec movere quempiam debet, si vere hane 
sententiam, sicut ἃ quibusdam dicitur, Fetyehetis 
protulit apocrisiarius ja Chalcedonensi concilio. S2- 
pe etiam per ignorantes loquitur veritas. Patres au- 
tem nostri in concilio positi, sensum loquentis, s0& 


905 


EPISTOL/E ET OPUSCULA. 


verba considerantes, nec illum propter hanc senten- A cujus personam signifieantes dicimus unum de Tri- 


tiam pronuntiare catholicum, nec ipsam sententiam 
eatholicis tunc inserere definitionibus voluerunt, ne 
viderentur iptellectum loquentis ^ approbagse, qnam 
verba. Mirabiliter tamsen Spiritus sanctus posta üde- 
les sd monuit, eliam per hane sentenijam revíaci Eu- 
tycbienistas, in «ua duarum plesa est praedicatio 
naturarum , ut nequaquam dicere : Si unus est Chri- 
stus de Triuit»te, et Trinitas unius est sabetanitie, 
Chri«us autora Dess οἱ homo est ; unius ergo sub- 
giaotisas. Clristas quippe et unus est de Trinitate, et 
Deus et heneo est, et non est unius substantie ; ne 
humanitas quoque, quam suscepit, eonsubstantialis 
sit Trinitati ; quod sana doelrina condemnat. Recor- 
dor, aliqnando triplieem me intellexisse causam, 


nitate βάθει, quia ipse tantum rite treditur passus, 
qui eum csset vere e! proprie Deus, vere et. proprie 
factus est homo, ut non immerito vere et proprie 
mater Dei beats Maria ercdatur. Ex María enim sem- 
per virgine nec divinitas nasci potuit sine lrumani- 
ta!6, nec humanitas sine divinitate. 

37. Frostra. expavescit quisquis zestimat consub- 
siantislem divinitali matrem foaturam, £i veraciter et 
proprie Maria mater [ποτὶ Dei; profecto enim quia 
veraciter et preprie generanti semper est consub- 
stantialie tlle qui noseitar, accepit ab ea Deus unde ei 
feret oowsabetaniialis, et sic ex ea naseí dignatus est. 
Ha igitur proprie, sicut veraciter, Maria divinitatem 
Fdii genuit, sed incarnatam. Sine carne enim divi- 


que dubitare quos!am de hac sestentia cogeret. D sitatem sempiternam generare non posset homo 


Prima scilicet, ne, quadam separs&tone intercedente, 
alia esset Trinitas et alius qui unus esse de Trinitate 
dieitur , siept alius est Pater, alius ost. Filius, 
quando de Patre Filius esse dicitur; etalia civils, 
aliusque homo qui de civ.tate es-e narratur. Sed ct 
l'ater quamvis liabendo Filium Pater eit, ipse lamen 
Patris nomine non ec esse Filium monstrat: et ideo 
dum de Patre esse Filius dicitur, alter esse Pater, 
al«r esse. Filius intimatur, Et civitas hominum est 
wulitado, non homo : et ideo dum de civitate quis- 
piam dici ur, alter ipse esse, altera civitas invenitur. 
Trinitas ou ein. Pater, et Filius, et Spiritus sanctus 
est ; 60 sccurus dicis : Filius unus est de Trinitate ; 
«ec potest esse plius Filius, et alia Trinit»s, quia 
sine Filio nuda est Trinitas, Secunda vero causa 
dubitationis videlur, nolentibus dicere, unum de 
Trinitaie passuum, ne divinitatis substantia fieri pas- 
sibilis videatur. Sed hoc impossibile et auribus et 
mentibus catholicis jta semper apparet, ut suspicari 
h. c maliti:e. potius qu. m cautela sil : maxime que- 
njam dum unus de Trinitate dicitur passus. et Tri- 
uias personarum habet :ignificauonem, cuivis facio 
apporet propier unam personam Verbi impaseibilis 
cornisque passibil,s unum de Trinitate pessum pre- 
nuatiari, Tertia vero dubitationis est causa, ae di- 
Cenlibus : Unus de Trinitate passus, inquisitor acer- 
riraus dicat : Quid unus? ei respondentibus : Filius, 
iterum dicat ; Ergo δὲ vnus. est. Filine de Trinitate, 
vel vnus est Trini.atis, filiorum est Trinitas, aut Tri- 


martalis. Quid autem, proprie genuit? Manifeste ge- 
uit, contestantibus signis et virtutibus Deum es:e, 
qui er homine nascitur. Quid est, proprie genuit? 
ipea ei materiam carnis seoundum quam geheratur, 
operante quidem Spiritu saneto, vernmtameri ez suis 
visaeribus tribuit, οἱ ideo quem sic mascl oportuit, 
edam proprie genuit : quit fn bamana éum natura - 
genuit, quam nullo dubitsnte proprie genuit. Quis- 
qvis tutem pulsat aut dicit ex una substantia generari 
wulistenus potaisse substantias duas, veraciter d'cit, 
€i separatim geseratas audierit. Nune. vero in ma- 
ὅπ illo et mirabili sacramento, quod maulfestatum 
«81 in esrne, divins substantia secundum humanam 
$ubetantiam proprie nsta est; quia non separatim 


C naia est, nec bumaniustem. proprie natam sibi divi- 


nitas adunayit : sed adunando eam sibi proprie nata 
est, Dicam adhue planius pro copte infitntitatis mez, 
si remevest Deus veritutis tenebras falsitatis a luce 
ἔμ disputationis. Proprie est nata de Patre divi- 
hilaà pur*, proprie est nata de matre ead«m ircar- 
nata divinitas. Et hoc distat fnte- unius Filll Dei duas 
generationes, quod in divina generatlone nulla fuit 
humanitas : in humana generatione adunata fuit hu- 
m^nitati proprie nascenti divinitas. Si enim dixero, 
vel dicere voluero : María semper virgo proprie ge- 
μι humanitatem, non proprie genuit divinitatem, 
videbiàur sub aliqno modo hominem puram genuisse, 
quom nello modo ita genuit, quia Verbum carnem 
ísctum preprie genuit, lKtecte ergo, quant:nr arbi- 


Bii2tig eji Filius. Reepondentibus : D.us, dicat : Que. D tor, dicimus οἱ confltemar : Maria. veraciter est 


snodo est qui-piam usus Deus de Trinitste, cum nen 
sit unus Deus, nisi Trinikas? Huie sutem dobitotoni 
facile oacurritur, οἱ quid sit Trinitas consideremus. 
7 rinitas epa (quod sepe dicendum est) persónsrum 
€st Trinitas, Quid ergo Trinitas, nisi tres person? 
Qus -unt ires. persona, nisi P. ter, Filius et Spiri- 
bus sanctus? In. hae ergo Trinitate, ncque Patres 
invenis, neue Filios tres, neque Spiritus sanctos 
trei :et propterea securus dicis : Unum Filium de 
7 rinitate, quia non esi in Trinitate Filius nisi unus; 


* Mic subinteliigendum potins, nt supra, num. 9, 
PLegoudum suadere v.dentur tres Patres quio sta- 
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mater Dei Chris'i, wt non. esset suspicio phantáis'o, 
Recte eiiam confiteisur : Marfá proprie mater est Dei 
Christi, ut uullatenus hominem parum, qui pro me- 
pitis operom bonorem postea proveheretur in Deum, 
vel superventene ih se Filio Dei, vocarl aut effici 
inciperet Deus, $ed Deum sine initio, ex certo initia 


-hom:nem factum eoncepisse et genuisse credatur. lu- 


veniri potest plane a'áus conven ens modus, quo sine 
scasdalo hac sententia. proferatur, sl ita unusquis- 
que dicat : Maija. proprie mater Dei Christi, ut sin- 


* T 7 559€ e 9 
tim seqnantur, seque Filios TRks, meque Spirims 
sgdnctes TRES. 
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deatur commune cum cxteris. Ipse enhn. Salvator 
in Evangelio nuut;antibus sibi : Ecee mater tua εἰ fra- 
tres (πὶ [oris sant quarentes te : Qua est, inquil, mater 
mea, aui qui sunl (ratrea mei? Et extendens manum ia 
᾿ discipulos, ait : Ecce mater mea εἰ fratres: mei. Εἰ 


omnis qui facit voluntatem Patris miei qui in-celis e, : 


hic meus [rater ei soror, ei mater est (Matth. xa, 47- 


' 50). Omnis orgo faciens voluntajem Patris .ejus, , 


:mater est ejus. Sed Maria ideo proprie mater est, 
quia nascendo de ea secundum carnem factus est (i. 
lius cjus. Muiti$ mudieres Deuin timentes parturiunt 
. Deum Christum meute, non carno : sola autem María 
Deum Ghristum peporit etiain. carne; ct ideo sola 
proprie mater est Dei, quia nula alia sic mater est 
Dei. Deatus Apostolus dum Romanis scriberet, ait : 
Si Deus pro nobis, quis con ra nos? Qui etiam proyrio 
Filio non pepercit, sed pro nobis omnibus tracidit eum 
(lom. viu, 52). Dicat ergo mihi aliquis, utrum pro- 
wirius Filius Dei l'atris, ipse est proprius (ilins Vir- 
:pinis matris, an forte non babuit Maria propriam 
lium, muem Deus sabet. proprium Filium? Sed et 
Maria babet proprium ἢ μι, quia genuit, bon adop- 
tavit : et. illum habet preprium filium, quem babet 
Deus proprium Filium, quia duos filio nanquam 
lides-catholica predicat. Restat ergo ut si Deus Dei 
Jroprius Filius, ipse est etiam matris Virginis pro- 
rius lilius, -proprio eum genuerit. Alioquin si illa 
proprie non.gerueri, nec ile proprius est filius. 
Proprius est autem (ilius; ergo ila proprie genuit : 


L.onis epistolam sequi se in omnibus profit: atur. 
Superadjiciens, per incarnationem Filii Dei non ce- 
vissa Trinitatem, uec qu:zrt/ m. Trinitati. aecessis-e 
personam ; quia divinitatis et humanitatis in Chriio 
singulariter permansit ipsa rersona; quod Nesieriu; 
duos introducens fi'jus negat, uL nrerito jam sectato- 
ribus cjus fidelis catholici lingua respondens, ai re 
motrendam quaternitatem; ditat .onum de T. imitate 
passum; quem tamen iusinuet secundem divinitatem 
6886 unum de Trinitate, secundum humanitatens vero 
passum. Dicturus ergo unum dc Trinitate Christan, 
prius ista qu» diximus dicat; ursxime quando con- 
(radicentibus aut male suspicantibus loquitur; εἰ 
Alium non edifieat, qui eum malo sensu talia putat 


DB instroere. Nolo przdicatorem Verbi Dei, testimonio 


tantum conscienti: sue esse contentam : perducere 
conetur ad cor aliorum , quod recte ae fideliter sen- 
tial; nec pigritia, nec superbia revocetur, tan usw 
inculcans rem dubiam, donec omoi care»t ambigu:- 
tate. Sit. muláloquas, quantum necessitas coezeril, 
dum tamen obscura brevitate neminem scandalizer. 
Siuiliter dicturus beatam Mariam vere et proprie 
Dcum geuu' sse, prius illa omnia confitens, divinita- 
tem Filii Dei jam de Patre natum, nec nasci, nee 
proprie nosci asserat potuisse, nisi carnem nosinr 
generis οἱ animz rationalis substantiam, id est ple- 
num hominem, suscepisset : neque initium divinitati 
per nativitatem temporalem datum fuisse, sed carni, 
cujus initium vel eonceptio non fuit nisi suscejtia 


verumtamen secundum buuanitatem, seeundum quam C divinitatis. Prius etiam confiteatur. nec ea qua suni 


potuit Deus nasci. 

18. Superest nunc, in cenclosione hujus volumi- 
nis, eisdem duabus sententiis de quibus inter se dis- 
pulantium fratrum proliza fit altercatio, ne qua re- 
manere vel suspiciosis videatur anibiguitss, dare 
quamdam fidei regulam, qua pracedente simplicitas 
loquentium manifestelgr, et audientium remov. atur 
scandalum. Dicturus ergo upum de Trinitate pas- 
sum, prius asserat omnipotentis Dei unam substan- 
lium, tres esse personas : ex quibes una persona, id 
est Filius, Deus permanens, homo factus, et natus 
et passus sil; neque Patre neque Spirilu saneto pa- 
riter incoru2to, quamvis opus nostre redemptionis 
iota fucrit Trinitas operata. Sic autem passum esse 


divinitatis, possc ab humanitate, nec ea quas sunt 
humanitatie, posse a divinitate Christi separari; sed 
sive illud quod secondum divinitatem , sive illud 
quod secunduni humanitatem dietum, gestum, tole- 
ratumve est, utrique subsiatiiz ejus esse commune, 
Propter uus3tn. (quod s:epe non piget incateare) per- 
Scham , quam predicat recta fldei praedicator; 
quamvis noverit, secundum humanitatem de visceri- 
bus waatris proprie natam fuisse diviuitatem , secu. 
rus tamen d.cit : Maria Deum proprie genuit; ilium 
genuit, qui sic homo ereditur, ut Deus non negetur. 
Hle au:em qui has dubitat proferre. sententias, si 
cuneta quas solent sub baretieo lateré semso mani 
festis absolutisque sermonibus audierit reíutari, 62- 


Filium fateatur, ut. credens intelligat non potuisse D reat suspicionibus, omittat contentiones, et de cztero 


eum poti in ipta substantia, qua Deus, et cum Patro 
ei cum Spiritu sancto onos Deos est, scd in illa 
quam sine Patre et Spiritu saneto suscepit ex matre. 
Sed. ideo divinitatem Filii recte posse a &delibus diei 
passain fuisse, quia ipsius est caro quse passa est, et 
ad ejus personam pertinet quam cftn Patre et Spi- 
ritu sancto non creditur habere. communem. : Post» 
quam vero et Deum Dei Filium. passum, et non in 
divinitate ipsa. passibilem, factum, sed lhnmonitate 
quz passibilis fuerat, inicllexeri passum; coníitea- 
tur. nihilominus ipsius unius Filii Dei Domini Jesu 
Christi duas esse naturas, wcl substantias. Et cum 
plenius baee pro modulo ingenii vcl eloquii sui incul- 


unum de Trinitate passum, vel Mariam proprie us- 
wem Dei esse sic accipiens, quomodo dicitor ἃ (2. 
tholicis, etiamsi liter hoe affirmare nitantur here- 
tici; doctoribus erthodozis aures simplices przbeat. 


EPISTQLA 1V. 
AD LUGIPPIUM PRESBYTERUM. 
De essentia Trinitatis, et de duabus Christi naturis. 


1. Domino beatissimo fratri Eugippio presbytero 
Ferrandus exiguus, in Domino salutem. 

Cbarissime, considera quales abeat vires ab Ariano 
comite nuper proposita quxestio. Sed prius quibus in- 
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v'r $^ seatentiis vel dogmatibus Ariani et catholici d.f- A humanam substantiam non habentem subsistente: 


ferant, deliberemus. Ariani volunt individuam Trinita- 
tem pr:edicare, sient Scripturze predicantunum Deum. 
Ca:holici vero precepta legis salubriter audientes : 
Audi, Israel, Deus tuus, Deus unma est (Deut. vi, 4), 
ne videantur sub unius Dei religione fidem Trinitatis 
excludere, tres personas unius substantia przedican- 
les, ipsam Trinitatem unum Deum simpliciter coufi- 

, tentur ; et de omni sancta Trinitaje sapieuter dictum 
Antelligunt : Audi, Israel, Deus tuus, Deus unus. est. 
' Ariani, Patris et Filii et Spiritus sancti tres substan- 
tias przzdicant, et ideo eorum potestatem dividunt, uni- 
latem vitaut, immensitatem roinuunt, et per errores 
majori Patri minorem Filium subjiciunt ; minorem 
autem Filio Spiritum sanctum dicunt. Catholici e con- 
trario Dcum Patrem, Deum Filium, Deum Spiritum 
$anctuin, ne tres Deos gentibus inducere videaniur, 
uuius esse bono:is, glorie, magnitudinis, zeternitatis, 
divinitatis, zequalitatis, 6896} 1155 confitentur ; et ne- 
mini alterum preponere cupientes, de Patre tainen 
Filium natum, de Patre ei Filio Spiritum sanctum 
[rocedere sentiunt. 


9. Arianossi interrogare volueris unde sit Filius, ti- 
ment dicere, de Patris essentia : ne giguentis et ge- 
niti probetur una divinitas, et confirmetur zquolitas. 
Timent rursus ex nibilo natum Filium profiteri, ne 
Creator aecipiens originem similem creaturis, unige- 
n.i privilegio spoliatus, perdat gloriam creatoris. 
Alinnde vero Filiem natum, id est, ex aliqua subja- 
ente materia, uulto amplius timent astruere ; ne vi- 
deatur quaelibet res ante eum fuisse, per quem facta 
sunt OmHia. Talibus erroribus respondent catho- 
lici : Credite quia natus est de Patiis essentia : si 
negatis, dicite unde sit. Dicunt etiam minorem Fi- 
lium, quia negant esse qualem. Catholici vero di- 
cunt eum secundum divinitatem aqualem, secundum 
humanitatem autem minorem. /£ jualitas ejus secun- 
dum divinitatem non habet initium; verumtamen nec 
xqualitas competens divinitati, ncc minoratio congrua 
corni habet tinem. Sive ergo secundum carnem mi- 
nor, secundani divinitatem dicatur zequalis, idem at- 
gue unus est Cliristus, vere Filius Dei, et vere filius 
bominis. ZEqualis enim perseverans factus est minor: 
minur factus, permansit :xequalis. Ft ideo totas minor, 
ietus aequalis : quia servatur in eo utraque natura, et 
quam habuit, et quam assumpsit ex matre. Alioq'ii 
sí una in Christe et persona existeret οἱ natura, 
nop posset unus Christus uni Patri et minor et aqua- 
lis dici. . 

5. Dicimus etiam de Christo quod vere nnus cst 
C^hristas. Sapientibus (amen. immentibus, quoties au- 
δὲ, Unus. est Christus, cogitare convenit. qua- 
modo sit unus ; utrum unam habendo personam, an 
unam naturam. Si non potest dici una n habere na- 
(Tam quem suscepisse alteram dicimus, potest tamen 
dici onam haere personam, quoniam persona illa sem- 
jer manens naturze semper manen'is ita mirabilem 
postea naturim sin^ p'rsona voluntir'e. suscezit, ut 


B 


C 


manentemque personam, in unitatein suam suscipiens, 
ad se faceret pertinere ; fleretquo deinceps humani- 
tas illa divina que Dei ccpisset, ex quo esse cot- 
pisset, babere personam : divinitas illa humana, 


quoniam sibi in unitatem personzx veraciter hiuma- 


nam voluit adunare naturam. 


4. Dicimus ergo, Unus est Chrisius, unus est Deus, 
hominisque filius ; id est, «na est Christi Dei homíi- 
nisque jersona : non tamen dicimus unam ésse 
Christi Dei hominisque n:(uram. Concordantes cun 
Apostolo volente probare unitatem personz : Nam 
in quo, inquit Corinthiis , quod donavi, si quid do- 
nati, propt.r vos in persona. Christi (1I Cor. n, 10). 
Nunquid non melius personas diceret, si vellet ia 
Christo duas significare substantias? Evidentem siwi- 
liter adhibens differentiam sub-tantiarum dicit alio 
loco : Etsi crucifixus est, ex infirmitate crucijizus est, 
sed vivit ex virtute Dei (11 Cor. xm, 4). Ninquid nob 
ipse crucifixus est qui vivit? et tamen qui ex. infir- 
mitate crucifixus est, ex virtute Dei vivit. Unde ad 
axorem comméndationemque persona unius, sic 
unus Chr'stus przedieatur, ut aliquando una ejus vel 
humana natura vel di: ina coimmemo:etur, et usraque 
tamen intelligatur : quoniam inest unitas, ut qui 
unam nominet, ambas significet, Propter quod Apo- 
stolus solam humanitatem tangit, ad Timotheum di- 
cens : Unus est Deus, unus mediator Dei ei homiuum, 
homo Christus Jesus (1 Tim. u, 5). De div:nitate dicit 
ad Corin:hios : Nam elsi. sunt qui dicantur. dii (1. 
quidem sunt multi), nobis tamen unus Deus ex quo ow- 
nia, et unus Dominus Jesus. Christus per quem. omnia 
(! Cor. vii, 5). — Desunt teliqua. 


EPISTOLA V. - 
AD SEVERUM SCHOLASTICUM CONSTANTINOPOLITAPNDM. 


Quod Dom:nus noster Jesus Christus sit unus de sancta 
et individua Trinitate. 


1. Magnorum virorum mihi regotium conaris ad- 
junaere, proptez eos qui Deum nostrum Jesum negant 
unum 65:6 de sancta et iudivilua Trinitate, quid scu- 
tiam delectatus audire. Sed hioc, fateur, ingenii mei 
pusillits2ut vi« valet, aut assumere omnino non audet. 


D Quis enim ego, aut qualis ego, cui liceat de dubiis reb.is 


s'alutàm proferre sententiain, novosque £ermoues in 
electionis auctoritate, utrum suscipi debeant, recen. 
tioribas deflnite temporibus? Utinam mibi flde sim- 
piiei, quun catholica per universum mundu:n docet 
Ecclesia, síc dunt Deus 6.86 con'eutum, ut omni, si 
fieri potest, hujus vi x: wberabilis tempore orationi 


δι jejuniis vacans, pl:ngam cum pusillis fra:ribus 


mes delicta multa et gtavia, sive que jam doleo 
commissa, sive qua adhuc cogor ex carnis fragilitate 
co:nnmittere ! Bestum ie profecto tu ic. astimabo, 
quando positus iu silestio monasterii, illum versica- 
lum psalini rer mome.ta  cantavero : Dixi : Custo- 
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diam vias meas, ul non delinquam in lingua wea (Paal. A rio Arius propter tres pcreonas, tres voluit predicare 


xxxvin, 1). Loquantur et praedicent quibus bonor $a- 
cerdotii docendi auctoritatem tribuit ; nos discere pa- 
rali sumus ; docere alios non presumimus. Interrog1 
igitur, vir prudontissime, si quid veritatis cupis audire, 
-principaliter aposjolica sedis antistitem, cujus sana 
doctrina constat judicio veritatis, et fulcitur muni- 
mine auctoritatis. Interroga plurimos per diversa ter- 
rarum loca pontifices, quibus scientia caelestium pra- 
ceptorum divinitus inspirata, famam grandem sui 
cum veneratione collegit. Istos sine dubio et ad dis- 
putandum idoneos, ei ad suadendum frequenti exer- 
citatione paratos, nec vituperaberis si cogmsulas ad- 
liuc incertus ; et laudaris * si sequaris veraciter do- 
ctus. Α me auteni sic expete debitum charitatis, ne 
l:currere suadeas culpam temeritatis, 

2. Sufficit mihi, propter bea'i Petri manifestam sen- 
tentiam, quze fidelibus cuuctis generaliter loquitur : 
Parati ad. respondendum omni poscenti vos rationem 
de (ide et spe qua in vobis est (1 Petr. im, 45); scisci- 
tanti quomodo credamus, illico respondere : Cre- 
tere nos ia unum Deum Patrem, et Filium, et Spiri- 
tum sanctum, Patrem a vullo genitum, Filium de 
P.tre unigenitum, Spiritum sanctum de Patre inge- 
nito et Filio unigenito semper procedentem ; ita ut 
hac beata Trinitate, quam unum diximus Deum, Pa- 
ter non sit Filios aut. Spiritus sanctus, Filius nun- 
quam sit Pater aut Spiritus sanctus, Spiritus sanctus 
nec Pater sit aliquando, nec Filius, sed Pater solius 
Filii Pater sit, ut Filius solius Patris Filius, Syiritus 
vero sanctus Patris et Filii conumun:ter Spiritus. Si- 
mul autem bi tres naturaliter unus Deus, propter id, 
quod unus Deus, unam habentes substantiam ; pro- 
pter id, quod P.ter, et Filius, et Spiritus sanctus, tres 
personas ; propter id, quod un:s Deus, simul omnia 
inseparabiliter operantes ; propter id, quod Pater, 
εἰ Fijius, et Spirilus sanctus, quadam sibi prop: ia 
vindicantes : sicut. generare solius Patris, et nasci 
solius Filii, et pre cedere de ambobus, solius confite- 
mur Spiritus sancti. Sicut Patrem solum locutum de 
nube : lic est Filius meus dilectus, in que mihi bene 
complacui (Mutih. i, 417); Filiun solum de Virgine 
natum, οἱ a Joanue in Jordane flumine baptizatum ; 
et Spiritum sanctum solum in celumba specie de- 


substantias. Apostolica sane Ecclesia tres persouas 
contra Sabellium numerans, unam vero substantiam 
vel essentiam eontra Arium vindicans, íta dictum 
sibi meminit : Audi, Israel, Dominus Deus tuw, Dew 
unus est (Deut. vi, 4); ut bic unu« Deus non sit so- 
litarius, sed Trinitas, Pater scilicet, Filius, etSpiri- 
tus sanctus. (ua eonfessione prsxlata, magnum pic- 
tatis el mirabile saeramentum (/ Tim. ru, 10), quod 
manifestotum est in carne, just/ficatum est in Spiritu, 
opparuit angelis, przdicatum est in gentibus, cre 
ditum e«t in mundo, assumptum est in gloria, subsc- 
quenti veneratione pandentes, ita pro redemptione 
humani generis humanam n:tuüram credimus suse- 
pisse, ut ille q«i Trinitate perfecta Deus uuigeuitus 


B permapebat ac permanet, ipsa ex Maria fieret prine- 


C 


scend:sse. Olim quippe illos veritas confutavit hzere- 
ticos, qui sic unum Deura Trinitatem dicere vo!ue- Ὁ Pit, quia nog liominem param invexit, sed natt- 


r. nt, ut quem Patrem fatebantur, ipsum sibi Filium, 
ipsum fingérent Spiritum sanctum : dum scilicet qui 
manens in co'estibus creaturz totius Pater fuit, pro- 
teusus in Virginem, et nascendo inter bomines Filius 
fieret; rursusque dispensationis liumanz consum- 
mato myslerio, super apostolos iu linguis igneis ve- 
niens, Spiritus sa;.ctus vocaretur : hoc errore com- 
pulsi non Filium Dei Patris, sed Patrem credere cru- 
cifixum. Unde eos etiam Patripassianos appellari ve- 
iustas ostendit. Ita igitur propter u:am substantiam 
Sabellius tres nuluit fateri personas, sicut e contra- 


* An laudaberis ? Mox, forte, doctos. 


genus in. multis fratribus (Rom. vii, 29) ; et. hunc 
eumdem quem genuerat Deus Pater aute. omia 
tempora, ipsum generaret homo tnater,. postquam 
venit plenitudo temporum. 

9. Prineipaliter enim fidcs nostra Christum fte F;- 
lium sic praedicat hominis filium, ut unum dicat Ii 
et homivis filum; nce alterum in divinitste (δ 
stum veneretur, alterum in humanitate, sed quem 
in divinitate, ipsum in humanitate. Propterea ecim 
Deus factus est homo, quia non est alius Deus, alus 
homo; sed omnino qui Dous, ipse 5homo; el yo 
pter hoc, qui bomo, ipse etiam Deus, Jesu: Chrisus 
Derinus noster. Manens euiu Peus Filius una ἐν Tre 
nitate persona, venit ad Virginem ; nec sibi aliam de 
ea personam assumpsit, sed aliam sic unitatem per 
801 $us suscepit, ut persona que seniper erat, m- 
turam susciperet caruie, haberetque duas vna Christi 
persona naturas. Nec ambigere oportet quemodo ere- 
datur humana natura, ex initio sui, Dei Verbi habuisse 
personam ; scientes quia non homincm formatum, nc 


, que conceptum, neque vita sua quadam vel iu matris 


utero vivere jam ineipiontem D.us assumpsit; sed 
omnino antequam aliquid Maria conciperet, anle 
omnem formali formandivo heminis caus, ΠΕ 
volens homo fieri, virginalis palatium venus intra- 
vit ; et virtute divinitatis munus largiens fecunditatis, 
assumpsit ex. ea quam habere volvit mat;ein, notri 
generis veram carnem. Et ipsa assuwmplione cou 
ceptus el natus, Bon utique personam aliau susce- 


ram potius. humauam, ir qua ipse Deus heme nasce 
retur, accepit. Habuit igitur humana vaiura, ΟΣ qW 
est ereata, personam; sed unam cum Deo, qui en 
suscipiendo creatus est. Tu proiwde qui-quis luk 
fidei coutradicis , ostende mihi in Christo siue divt- 
nitate aliquando humauitatem, ct tnc (atebor qud 
liabuerit propriam e:iam sola humana axtera wc 
souam. Quia vero divinitas quidem Verbi Dei sine 
hunani:ate fuit, humanitas vcro sinc divinitate nuu 
quu fuit; idco habuit divisa natura persenam. 
quam humana uaturs, quando eum suscepit, inda 
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sit; ut οἱ nators susceptrix, et natura suscepta, sine A habet humanitatem ; nec persona filii hotninis que 


ulla confusione iheffabiliter adunata, unius credere- 
tar esse personz ; dum cujus est divipitas, ipsius est 
humanitas οἱ eujus est humanitas, ipsius divinitas : 
et licet alia sit divina natura, alia sít humarfa na- 
tura, non sit tamen alius Christus, cujus est divina 
natura, et alius Christus, cujus est bumana natura; 
sed idem sit unus Christus, cujus est humana et di- 
vina natura. Neque enim síc in Chfrísto, sicut in pro- 
phetis inbabitavit Dei Verbum, sed Verbum caro 
factum est, ut habitaret in nobis (Joan. 1, 11). Hic est 
Dóminus Jesus Christus. Dé nullo denique propheta, 
quamvis ex persona Dei multa sspius loquantur, 
Scriptura sancta narravit quod esset super omnia 
Deus. De Christo autem flducialiter Apo:tolus cla- 


"nobiscum habet humanitatem, mediator noster est, 


quia non habet cum Deo divinitatem. Proinde si cum 
baptizamaur, illam tantummodo personam quse habet 
cum Deo divinitatem, nominamus, el quomedo sine 
mediatore reconciliamur? Restat ergo ut si nomi- 
nato in baptismate Filio mediatorem nominare volu- 
mus, ipsum Filium nen dividsmus; sed hunc esse 
Deum, quem hominem confitentés, negatores unius 
person: veraciter confondamus. Alioquin quomodo 
verum erit, quia quicanque in Christo baptizamur, 
in morte ipsius baptizamor (Fom. vi, 5), 5] q*ando 
Filium in baptismate nominamus, non unam perso- 
nam Dei hominisque , sed personam solam Filii Dei 
sine persona filli hominis nominamus; quando: $i 


mat : Ex quibus est Christus secundum carnem , qui D vere fuissent duz persone, ad commemorandam 


est super omnia Deus benedictus in secula (Rom. wx, 
5). Si quis enim negaverit Christum Dei hominisque 
filium unam habere personam, duos przdicat Chri- 
$105 ; et &i duplex adorandus vel colendus est Chrí- 
stus, non Trinitatem, sed quaternitatem adorat. Si 
quis iterum unam Christi dicit esse naturam, et 
quamvis eum ex duabus negare non audeat, in dua- 
bus tamen substantiis confiteri veretur aut dubitat, 
hic aut unius naturz abolitionem, aut utrarumque 
asseverat confusionem. Nisi enim de duabus unam 
simul abstulerit, aut utrasque confuderit, uDaim quo- 
modo przediect non habebit. 


4. Hos Scripturarum testimoniis, ut epistola: mo- 
dus teneatur, breviter refutantes, verba Salvatoris 
nostri primitus consideremus, quibus fizam regulam 
divini baptismatis tradens, hoc apostolis suis di- 
cens ^ : Jte, baptizate omnes gentes in nomine Patris, 
εἰ Fili, et Spiritus sancti (Mauh.. xxviu, 19). Hllos 
enim qui putant. Christum unam non habere perso- 
nam, interrogo : Nominato in baptismate Filio, si 
non est una Dei bominisque persona, qua persona 
boripatur ? Si dixerint , Filii Dei, nec bunc esse 
confitentur ἢ] πὶ hominis, quem Filium Dei ; ergo 
omnis 3 regenerationis sacramento gratia mediatoris 
aufertur. Unus est enim , sicut dicit Apostolus, me- 
diator Dei et hominum, homo Christus Jesus (1 Tim. τι, 
5). Et si (quod abiit) nominato in baptismate Filio, 
sola Filii Dei persona nominatur, et persona Filii 


Dei hominis non commemoratur, mediator non no- D 


minatur. Et quomodo sine mediatore Pater reconci- 
liatur ? aut si forte non reconciliatur, ut quid bapti- 
sumus datur? Si au:em reconciliatur, per media:orem 
recouciliatur. Si per mediatorem reconciliatur, me- 
diator iste non est tantum Deus, neque tantum ho- 
nio, sed Deus homo; ut jungat bominem, habens in 
una eademque persona cuim Deo divinitatem , cum 
howinibus humanitatem , et propter boc mediator. 
Nam si alter. fuerit Deus, aller homo ; id est, aliam 
personam babyerit Deus Chriatu:, aliam humo Chri- 
sius; nec persona illa Christi quse babet cum Deo 
divinitatem, medialor noster est, quia non nobiscum 
δ Lege dizit. 


mortem Chris:i in qua nos baptizari docet Apostoa- 
lus, persona filii bominis commemorari debuerat? 
Secundum hominem enim mori potuit Christus. Sed 
si ille dui personain unam negare conetur in Christo, 
ne excludat incarnationis a baptismate sacramentum, 
nominato Filio personam filii hominis asseverat no- 
mina:i; non ergo in unito "Trinitatis nomlne bapti- 
zamus. Neque enim Trinitas potest dici , ubi Deus 
Dei Filius non nominatar, sí persona tantum filii ho- 
minis inculeatur. 

δ. Ut ergo Trinitas tota in bapti«mate nominetur, 
et mediatoris gratia nom sileatur, et mortis Christi 
commemoratio renovetur, unam Christus habere 
personam veraciter agnoscatur; ut nominato ín ba- 


C ptismate Filio, hzc una persona nominari intelliga- 


tur de qua dicit etiam Paulus vas electionis : Nam 
et ego quod donavi, εἰ quid donavi propter vos, in. per- 
sona Christi (11 Cor. n, 10). Qux persona totum lha- 
bens quod est Dei, totum habens quod est homiais, 
veraciter dicit quod Joannes evangelista commemo- 
rat : Nemo ascendi! in celum, nisi qui de celo descen- 
dit, filius hominis, qui e:t in celo (Joan. 1u, 1$). 
Quomodo enim nemo ascendit in ccelum, hisi qui de 
ccelo descendit , si non est una Christi persona, qui 
descendit et ascendit ? Nonne sí duas habere perso- 
nas putetur, alia erit sine dubio persona susceptris, 
alia persona suscepta? alia quz est de Deo Paire 
nat2, alia qux est Dei Filio, quando lacarnari voluit, 
adunata? Et si ita est, susceptrix persona descevdít, 
ut ascenderet persoma suscepta ; et jam falsum erit : 
Nemo ascendit in celum, nisi qui de coto descend;t. 
Deicendit enim persona Filii Dei et ascendit persona 
boininis, ac sic non illa qux descendit ascendit. IIoc 
secundum pravitatem malz intelligentiz eorum qui 
duplicant Clristura , disputandi necessitas compulit 
loqui. Cxcterum ideo vere nemo ascendit in ccelum, 
nisi qui de ccelo descendit, quia ura est ascendeutls 
descendentisque persona, secendum naturam divini - 
tas inclinante miseratione descendens , sccundum 
naturam humanitatis eum tropxo immortalitatis 
ascend.ns. liuie enim rei testimonium daus | gentium 


Doctor , aperte ponit : Qui descendit, ipse est et qui 
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escendit (Ephes. 1v, 10) : ipse plane, non alius; et Α ret, Qui me videt ; jam visus in carne, videri adhuc 


s) non alius, ona prorsus, eadem ineeparabilisque 


persona, de qua recie dicitur : Nemo ascendit in ce- 
[nm, nisi qui de calo descendit (Joan. ni, 12) ; et pro- 
pter quam tardis mentibus inculcandam rectissime 
sequeretur, Filius hominis qui est in celo. Hic enim 
quare : si non est una Dei hominisque persona, quo- 
-modo dicit : Filius hominis qui es! in. colo, quando 
»dbuc necdum passus loquebatur in szculo? Quo- 
modo est, inquam:, qiomodo 651 in colo filius ho- 
minis ante mortem crucis, ante gloriam resurrectio- 
nis s ante triumphum ascensionis, nisi quia adlresit 
ad unitatem persone Filio Dei, qui nunquam recessit 
ex cmo; et ideo est filius hominis in ccelo, quia ibi 
est semper Filius Dei, qui factus est filius hominis ? 
Mirum quippe, mirum, nisi intelligatur, apparet. 
Dominus dicit : Nemo ascendit in celum, nisi qui de 
celo descendit; et quasi interrogaret aliquis : Quis 
est iste? confestim sine dubitatione respondit : Fi- 
lius hominis qui est in celo. O Domine Jesu, In prin- 
pio Verbum, et Verbum apud Deum, et Deus Ver- 
bem ; nonne antequam descenderes, et Verbum caro 
'eres et hahitares in nobis, Deus tantum fuisti, Pa- 
wi et Spiritui sanctio. consubstantialis, atque una in 
. Trinitate persona? Quomodo ergo nunc ais : Nemo 
ascendit in celum, nisi qui de celo descendit ; et sta- 
tim personam descendentis insinuans sequeris, Filius 
hominis qui est in. celo ? Quomodo descendit filius 
hominis, antequam tu fleres filius hominis, nisi quo- 
, niam tu qui eras ab initio Filius Dei, tu Deus unige- 


volens in divinitate, sed diceret potius, Qui videt 
Deum meum, videt personam Dei mei, Quid est au- 
tem dicere videnti 86, Qui videt me , nisi dicere : 
Ego sum qui videor, ego qui non videor? Et qui tne 
jam foris carnaliter videt, si videt intus spiritaliter, 
non alterum, sed me; hic profecto qui sic videt me, 
videt et Patrem. Et secutus statim : Ego in Patre, et 
Pater in me (Ibid., 40). Quando diceret caro morta- 
lis, ἔσο in Patre, et Pater. in me, . nisi ipse propter 
unitatem personx esset Deus immortalis, qui cruci- 
figendus fuerat homo mortalis? Audi eum adhue 
unius esse veritatem persone modis pluribus alle- 
gantem. Cum iuterrogaret discipulos suos : Quem 
me, inquit, dicunt homines esse filium hominis (Math. 


B xvi, 15)? Post opiniones multas et. varias hominum 


quibus alii Eliam , alii Jeremiam , alii Joannem Ba- 
ptistam, alii unum ex prophetis opinabantur esse 
Christum Dei, Dominum prophetarum, d'stinguere 
se Dominus ἃ famulis volens, unumque se Christum 


"jnculcare videntibus cupiens : Vos autem, ait , quem 


me esse dicitis (Ibid., 15)? Respondit Petrus : T« es 
Christus Filius Dei vivi (Ibid. , 36). Hic si una per- 
sona Filii Dei et filii hominis non fuisset, quomodo 
beatus Petrus appellaute se Christo filium hominis, 
velut contradiceret adderet : Tu es Christus Filius 
D.i vivi ? Christus dicit : me filium hominis : Peirus 
dicit, Tu es Filius Dei vivi. Si non est una Christi 
persona, de alio Petrus interrogatur, alium confite- 
iur. Interrogatur, Quem me esse dicunt komínes filium 


nitus, tu una in Trinitate persona, factus es fllius ὦ hominis? et respondet : Tu es Christus Filius Dei visi. 


hominis; et sic factus es filius hominis, ut non »l- 
lera esset persona tua, altera (ilii hominis? 

6. Hic denique una commendatur, quando Pha- 
risai interrogantur a Christo : Quid vobis videtur de 
Christo? cujus filius est (Matth. xxn, 42)? Et respon- 
 fentibus, Darid, dicit Jesus : Quomodo ergo David in 
spirilu vocat eum Dominum, dicens : Dixit Dominus 
Domino meo, Sede ad dexteram meam, donec ponam 
inimicos tuos acabellym pedum tuorum (Psal. cix, 1)? 
David enim vocat eum Dominum, et quomodo filius 
rjus est? Ubi Phariszj quidem convicti sunt et hu- 
pniliati; sed nos tamen, si pie queramus, admoniti. 
Quare enim fllius David Dominus David, nisi quia 
Uominus David ipso factus est fillus David? Nam 


profecto $i non esset una Christi persona, non pos- D 


set esse filius David, Dominus David. Sed ideo cst 
iilius David , Dominus David, quia personam quam 
liabet Doininus Dayid, ipsam habet filius David. 11:56 
una persona, postulanti Philippo et d.centi : Domine, 
ostende nobis Pa:rem, et sufficit nobis; Tanto, inquit, 
tempore vobiscum sum , el non cognovistis me? Phi- 
lippe. qui me videl, videt et Patrem. Quomodo tu dicis, 
O»«tende nobis Patrem (Joan. χιν, 8, 9)? Cum enia PPhi- 
lipp'is non videret oculis carnalibus nisi hominem qui 
loquebatur, audivit sibi ore hominis dici : Qui me 
pidet, videl εἰ Patrem. Q»are hoc, nisi quia ipse homo 
est Deus, quem qui videt, videt et Patrem ? Alioquin 
&j non esset una Dei hominpisque persona, non dice- 


Sed si beatus Petrus nunquaur meruisset. magistri 
sermone laudari, nisi ipsum confiteretur de qao in- 
terrogabatur, a quo ei diceret, Tu, a quo audierat, 
Me, Ipse est fllius hominis, qui est Filius Dei vivi. 
De quo Paulus ad Hebreos scribens, ut unius eum 
persons: semper ostendat, ita ait : Jesus Chr:stus heri 
et hodie, ipse est et in secula (Hebr. xin, 8). Ubi ipse 
quod semel posuit, etiam ter intelligi voluit, tan- 
quam diceret : Jesus Christus. ipse heri, ipse hodie, 
ipse et in secula : heri, antequam acciperet carnem; 
hodie, quando, juxta vaticinium Jeremi: prophete, 
Hic Dens noster, et non cestimabilur alius absque illo : 
qui invenit omnem viam scientie, et dedit eam Jacob 
puero suo, et Israel dilecto suo. Post hac in terris vi- 
sus est , et cum. hominibus conversatus est (Bar. 1, 
96-58). Sive modo, quando sedet ad dexteram Pa- 
tris in s:cula, sive quando judicare venturus est vi- 
vos et mortuos (sicut omnis Ecclesia in symbolo 
confitetur), semper ipse, nunquam alius. 

7. Carnem quippe suscipiendo, naturas adunavit, 
non personam dupiicavit. Naturas plane adunavit , 
sine confusione permanentes, et in sxeula perman- 
suras. Sic enim adunavit, ut nec divinitas in huma- 
nitatem mutaretur, nec lhumauitas a divinitate absor- 
beretur, sed utraque natura incolumis custodita suis 
officiis uteretur, suis operibus asgnoscerctur, suls no- 
minibus vocaretur, verumtamen personis propriis 
Ron distingueretur. Non sic eBim adunatze gunt dua; 
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substantie , divina scilicet et humana, ut fieret una A tactum? quam videndam prowiserunt angeli, dicea- 


Sub- (antis ; sed ut esset unius person, atque ox eis 
unius semper oxisteret Christus. Absit enim ut dum 
unam cogit veritas przdicare personam, duas audea- 
mus negare naturas. Si enim ereator factus est crea- 
(ura, si Verbum factum est caro, si Deus habitu in- 
ventus est ut homo; nec creator creari, nec Verbum 
caro fieri, nec Deus esse homo potuit sine alterius sus- 
ceptiope natura. Etsi allera est natura suscepia, dug 
sunt profeeto nature, non una. Sed si ex duabus facta 
esse asseritur una, qua facta sit debet primitus dici. 
Quamvis enim ex duabus substantiis una aliqua vix 
valeat fieri sine ambarum confusione aut unius abo- 
litione, tamen quoties ex duobus fit aliquid unum, 
-nova res fit; et si nova res fit; novum necessario 


tes : Sic veniet, quemadmodum eum vidistis euntem 
in calum (Act. 1, 11)? Sed si visibilis, quid volebat. 
dilectore suo in futuro manifestare, quando dieebat :. 
Εἰ ego diligam eum, et manifestabo ei me ipsum(Joan. 
xiv, 21), jam manifestatus secundum carpem? Aut 
cur ita clamat Evangelium : Nemo novit Filium, nisi 
Pater (Matth. xi, 27)? Sine dubio enim quod vide- 
mus novimus; el nemo potest dicere non subjacere 
notioni, quem subjacere confessus fuerit visioni. 

8. Movet adhuc, quoniam si una est natura Chri- 
sti, aut ubique diffusa est, aut localis : si ubique dif- 
fusa, quare verba symboli εἰς recitamus : Tertía die 
& mo. tuis resurrexit, ascendit in caelos, sedet ad dezte- 
ram Patris? Qui respondebit mihi, si ubique diffusa 


natura nomen existendo noviter sumit. Verbi gratia, B est natura Christi, quomodo ascendit in colos?" si 


alia est in nobis natura anime, alia corporis : illa 
spiritalis, ista terrena; illa invisibilis, ista visibilis. 
Et quia ex his duabus una est facta. natura, novum 
natorz nomen indepta est, ut diceretur homo. Sepa- 
ratim enim dicitur auima, separatim corpus; nec 
anima potest nuncupari corpus, nec corpus potest 
Duncupari anima, simul autem corpus et anima recte 
nuncupatur homo. Nec natura animz est natura cor- 
poris, nec natura corporis est natura anim: ; simul 
autem constans ez natura corporis et anii: , una 
est natuta humana. Proipde si divina natura et hu- 
miana natura conürmantur unam fecisse naturam, 
inveniatur eiiam quam naturam, qua nec divina 8ρ- 
pelletur, nec humana ; sed sicut nova, ità novo no- 


ubique diffusa est, quomodo specialiter de ea dici- 


, Wr : Sedet ad. dexieram. Patris? Sed. εἰ localis est, 


certe sapientia Dei, qux est Christus (1 Cor. 1, 24), 
attingit a fine usque ad finem fortiter, el dispenit om- 
nia suaviter (Sap. vit, 1). Et ubi est quod recedeus 
2 discipulis suis secundum prasenijam carnis, Ecce 
ego, ait, tobiscum sum usque ad consummationem sav- 
culi (Matth, xxvi, 90) Erubescamus ergo duas negare 
naturas, ut in uno Christo appareat qux natura sit 
:vqualis Patri, quse minor Patre; quz passibilis, qua 
impassibilis; quz visibilis, qua» invisibilis; qux ubi- 
que diffusa, quie localis; dum tamen unus sit Chri- 
δι08, el aequalis el minor, et impassibilis et passibi- 
lis, et invisibilis et visibilis, et ubique diffusus et lo- 


mine nuncupata. Nullus plane tergiversator, et unius C calis : totus :equalis, non totum aequelis? totus mi- 


nature conteutiosus assertor, in bujus articulo pro- 
positionis, naturze quam ex duabus unam fingit, no- 
vum nomen appunat, et eam Christam dici respon- 
deat; quia Christus nomen officii est, non natura. 
Àb unctione enim Christus; onctio vero temporalis 
dispensationis indicium, non substantiae videtur esse 
vocabulum. lile enim qui ex duabus factam credit 
unam (sepe dico), dicat quam unain. lsta enim una, 
nec divina dici poterit, nec bumana , sed quocunque 
alio nomine : quod nomen si quis. invenerit, natura 
unius assertor tolerabiliter erit, Ego tamen valde 
tnetuo unius nature professionem confidenter assu- 
inere, quoniam δὶ unà e-t natura Christi, aut tota 
erit adqualis Patri, aut tota Patre minor. Si10ta 


aequalis, secundum quam dieit : Pater major me eu D 


(damn. xiv, 28)? si 10ta minor secundum quam dicit: 
Ego εἰ Paier unum aumus (Joan. x, 50)? Aut im- 
passibilis , aut passibilis. Si impassibilis, secuu- 
dum quam dicitur Christus paésus, mortuus, cru- 
cifixus? si passibilis, aut Christus jam unam na- 
toram non habebit cum Patre, ut segregetur a 
passionibus ejus Deus Pater ; aul $i hec una natura 
quam habet cum Patre communem, passibilis erit, 
Pater quoque passiblis eril, et jam non catholici 
Christiani, sed haretici gloriabuntur Patripassiani. 
Addo adbuc : si una est natura Chrisij aut invisibil's 
asseritur, aut visibilis; si invisibilis, quam viderunt 
qui crucifixerunt ? quam viderui.t apostoli usque ad 


nor, non totum minor ; totus invisibilis, impassibilis, 
ubique diffusus, sed non totum. llic vero si requi- 
ras, quid est totum Christus? respondeo : Verbum 
Dei, anima rationalis et caro. Sive enim Verbum 
dicas, totus est Cbristus, sed non totum, tsi. adhi- 
beas animam rationalem et corpus. Sive animam ra- 
tionalem dicas, totus est Christus, sed non totum, 
nisi adhibcas Verbum et carnem. Sive carnem dicas, 
totus est Christus, sed non totum, nisi adhibeas 
Verbum et animam rationalem. Totus ergo Christus 
ubique est secundum Verbum, sed non totum ubique 
est; quia non est ubique anima rationalis et caro, 


cum quibus est totum. Totus Christus apud inferas 


fuit secundum animam rationalem , $ed uon totum, 
quia caro ibi non fuit, cum qua est totum. Totus 
Christus in sepulcro fuit secundum carnem, sed non 
totum, quia anima rationalis ibi non fuit, cum qua 
est totum : Verbum tamen Dei οἱ cum auima sua 
apud inferos, et cum carne sua in sepulcro fuit , quia 
naturaliter ubique diffusum, nec anunz sni nec 
carni &uz aliquando defuit. Sive igitur Verbum, sive 
oniwa ratio: alis, sive ca10 signiliceiur, totus Chri- 
$ius.significatur, sed non totnm. Neq«e enim erit 
totum, nisi simul Verbum, anima rationalis et caro, 
Quare autem Verbum totus Christus, et anima ratio- 
nalis totus Cbristus, et caro totus Christus, nisi quia 
una est Verbi, anima rationalis carnisquo persona? 
Quare iterum Verbur sine anima rationali el. carne 
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aon totum Christus ; aut anima rationalis et carosine À Prin.us modus est, ne ideo Dominus Jesus Christos 


"Verbo non totuin Christus , nisi quia alia est Verbi, 
alia rationalis anlmze carnisque natura? illa divina, 


' jsta humana? Hla simplex, ista composita? cum ta- 


men una ipsa Christi persona, qu: duas, divinam et 
liumanam, id est símplicem οἱ eompositam, videtur 
adunare subsiantias, non sit composita, sed in sin- 
gulis simplex, et in. utrisque sImplex ; et ita sim- 
plex, sicnt fuit antequam in sua unitate susciperet 
humanam naturam ; ut baberet deinceps substantias 
duas, unam (sicut diximus) simplicew, aliam vero 
compositam. 

9, Sed quid jam pluribus imimoramur? De incer- 
vatione Christi hxc est fides mea , per quam fateor, 
ex duabus e£ in duabus substantiis upam Christum 
babere personam. Nec movet quomodo potuerit ba- 
bege duas una Christi persona naturas, cum videa- 
unus divinitatis unam substantiam tres habere perso- 
nas. Si enim. mihi dicat aliquis : In Christo ostende 
mihi secundum numerum naturarum, numerum per- 
sonarum; respondebo intrepidus : Ostende mihi 
eliam tu in deitate secundum numerum personarum, 
uumerum naturarum. Si enim non polest esse na- 
tura sine persona, nee persona potest esse sine na- 
tura. Sed si dicitur in Trinitate omnes tres persunas 
unam habere naturam, quia illa una natura omnium 
trium est personarum : ita ego in Christo dicomutra;- 
que naturas unam habere personam , quia illa signi- 
ficans existere cujusque, est qux allum distinguit ab 
uTljo. Unde rjte personarum duarum in Christo vide- 


unus esse de sancta et individus Trinltate pradieari 
putetur, et alius ipse, alia Trinitas de qua unus esse 
dieltur, inculcetar ; velut eum de Patre esse Filiemn 
credimus, alius est preenl dubio Filius, alins Pater 
de quo est Filius; aut quando, verbi gratis, de civi- 
tate illa, sive illa esse aliquem indieemus; ia tan- 
tum alius est. Ipse, alia civitas; ut siae illo manem 
eivitas sieut fuit eum illo, quamvis ipse selus diel e'- 
vitas ncquest. Hie vero sensus magie illis proficit, 
qui supponere volant quartam Tfinitati personam. 
10. Secundus modus est. Fortasse Dominos Jesus 
Christus, unus esse de sancta ei individua Trinitate 
fraudulenter intimetur; propter hoc videlicet ut noa 
ejus hufftanitas, quam suscipiendo ia unitatem per- 
Son: suze vocari ccepit Dominus Jesus Christos, sed 
divinitas ejus propter quam asseritur unus esse de 
saneta et individua Trinitate, przedicetur esse passi- 
bilis, quoties Dominus Jesus passus pro salute bomi- 
num non tacetur. Hic vero sensus aot. Arianos juvat 
ad deteriorandam Filii divinitatem, aut vnius tan- 
tum in eo nature Interserit opluionem, dum dasrum 
personarum timet incurrere suspicionem. Tertius 
adhuc modus est, ne firmantibus ^ nobis Dominum Je. 
sum Christum unum esse de saneta et individaa Tri- 
nitate, confestim a nobis quzratmr, Quid unus? 
Verbi enim gratia, si. voluero dieere, Gabriel unus 
est ex angelis Dei , interrogatus, Quid anus? respon- 
deo, Angelus, quia jam illos omnes angelos dixi. 
Aut si iterum similiter loquar, Ephesinam Ecclesiam 


tetur quispiam exsurgere przedicator, si Deus ille non C unam esse de septem Eecleslis ad quas Joannes scri- 


fuisset homo, aut homo ille non fuisset Deus, alium 
ab alio sua distinguente persona : dum secundum 
superioris intelleetum definitionis, proprietate in- 
ceommiyilcabill sic unum Christum personam div!nt- 
tatis significaret existere, ut eum ab allo qui in hu- 
maánitate credendus fuerat, separaret. Verumtamen 
absit hoc a fidelibus mentibus, longe flat a Christia- 
nis disputationibus. Proinde 1}}} quos negare asserit 
Dominum nostrum Jesum Christum unum e-se de 
sancta et individua Trinitate, si fatentur Dominum 
nostrum Jesum Christum Deum esse, Dei Filium, fa- 
ctum Dominis fllium; et 1deo nominato Domino Jesu 
Chrísto non heminem purum, sed divinam simul et 
humanam substantiam nominari; si fatentur Deum 


Trinitatem, Patrem esse, et Fillum, et Spiritum san- D 


etum ; et hunc Filium sine quo Trinitas nunquam 
fuit, et quo carnem suscipiente mansit Trinitas ; sic- 
ut semper est Trin:tas, ex iulio. Incarnationis suz, 
ipsum esse intelligunt Dominum Jesum Christum : 
quid ad nos, quibuslibet verbis rectam preedicent ἔ- 
dem? Videndum potius reor et considerandum dilt- 
pentius, cur Dominus Jesus Christus unus e:se de 
&ancia ei individua Trinitate nimis caute a quibus- 
dam negetur. Tribus enim modis, quantum mea fert 
opinio, sententiz& hujus suspecta redditur propositio. 


* Forte, offirmantibus. Sed nihil muto : quia mox 
iuitio $11 verbo firmare utitur auctor. 


bit apostolus, interrogatus, Quid unsm? mox re- 
spondeo, Ecclesiam , quia Jam illas septem Ecclesias 
dizi. Pari ratione si homines tres aecessisse aliquo, 
δυὶ recessisse aliunde pronuntiem , cues dixero, Unus 
ex his venit ad me, interrogatus, Qu.d unus? mex 
respondeo, Homo, queniam illos tres bomines dixi. 
Cum vero dixerimus, Dominum Jesum JChrietuin 
unum esse de sancta et individus TrinRote , interro- 
gati, Quid unus? non possumus dicere, unu Deus, 
quia Trinitas illa non cet Deorum; aee permittit ra- 
tio ut dieamus : Deminus Jesus Christus unus Deus 
est de soneta et individua Trinitate; sed dicimus pe- 
tius : Tota Trinitas unus Deus. Siwiliter intereogati, 
Quid unus? quando diclinus Deminum Jesum Chri- 
stum unum esse de saneta οἱ individua Trinitate, 
^on possumus respondere, Filius, quia Trinitas illa 
non est filiorum ; unus enim fa Trinitate. est Filius. 
Et si. dicitur ita dici : Dominus Jesus Christus, epus 
est de saneta et individua Trinitate, tanquam δὲ di- 
eatur, una persona, reetissime lioe dieitur ; sed con- 
venientibus modo, si hoo iia v.detur, una persona 5 
quam unus dieiuur, ne parum intelligentibus, aut 
male suspicantibus seavdalum precureiur. Quibus 
ergo modis hi:c sententia. ab oliqwantis refelienda 
vel exvenda judicetur, simpliciter dixi : esterum ego 


δ ]Iie videtur deesse, potius. 
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nee volentibos nec nolentibus dicere contradixi : À — Valde maximas sum possus angusti 8, quando 


quía nibil a me certum posse deflniri, in hujus eji- 
stolz capite jam pradixi., 

41. Caeterum si ceria ad nos mandavit opinio (quod 
firmare ideo dubito, quia nihi: exinde tuis liiteris in- 
timatum non inaniter cogito), miror quomodo hi qui 
Dominum nostrum Jesum Christum negant unum 
esse de sancia et individua Trinitate, confiteri eum 
dicantur unum esse ex sancta et individua Trinitate. 
Quid barum propositionum differentia moliatur, au- 
dire.cuperem; si liceret, presentes interrogarem : 
vellem dicere, si daretur sermonem sine studio con- 
teniionis inserere, Si enim dicendus est unus ex Tri- 
nitate Dominus Jesus Christus, propter unitatem 
person: utique dicendus est, ut ostendatur quia ille 


Deus unigenitus ipse factus est liomo. Cur non ergo B 


dicatur etiam, de Trinitate, ut ostendatur. similiter 
perünere ad essenüain Trinitatis, quia assumpta 
servili lorma contumeliam pertulit mortis? Sed si eo 
sensu non dicitur unus esse de sancita et individua 
TrinMate, sed ex saucia Trinitate Dominus Jesus 
Christus, ut ostendatur nibil substantie cum Trini- 
t31e habere commune:sicul ideo nos dicimus ex 
Deo, et non de Deo, quia alia est nostra, alia Dei 
substantia (omne enim quod de a'iquo fuerit, etiam 
ut ex eodem al:quo sit necesse est; nou tamen omne 
quod ex aliquo erit, continuo etiam de eodem aliquo 
esse potest : sicul omnia ex Deo, non tamen de Deo; 
Filium vero unigenitum, et de Deo ev ex D.o esse 
rectissime confitemur); videt. etiam prudentia ve- 


scripla veswa suscepimus, cujus perturbationis indi« 
cium longa taciturnitas fu t. Nam si considerare di- 
gnemini quam festinus esse soleam sempet ad obe« 
diendum jussionibus vestris, non. minori devotioni 
reaponsionis hujus deputabitis moras. Quare enim 
diu silerem , nisi trepidarem, non veritatem dicere 
de quzestione nuper exorta, silentibus &ed auhue 
Africanis Ecclesiis, ante tempus proferre sermonem ? 
Simpliciter tamen , compellente jussione vestra, quod 
credimus loquimur, ut scire dignemini qnia vobis- 
cum corde, vobiscum fide, vobiscum secundum bo- 
nam spem, vobiscum in charitate non ficta. Qua- 
cunque enim sapienter, breviter, veraciter iptimatis, 
eadem credimus, eadem sentimus, eadem loquimur. 

9. Verbis apostolicis suadeam ministras sedis apo- 
stolicse gloriosos : State, el tenete traditiones quas di- 
dicistis (11 Thess. u, 14). Non expedit antiquorum 
Patrum qui Chalcedonensi noscuniur interfuisse con- 
cilio vituperari deliberationem , retractari judicium, 
mbtari senteutiam : ne synodus venerabilis, apud 
omnes Ecclesias Orientis et Occidentis per annos tam 
plurimos sine aliqua dubitatione firmata, perdat su- 
bito reverentiam suam; nee possit in definirionibus 
fidei robur inflexibile custodire, si coeperit ex aliqua 
parte fragilis aut reprehensione digna convinci. Quid- 
quid semel statuitur in concilio ct congregatione 
Sanctorum Patrum, perpeiuam debet obtinere jugiter 
firinitatem. Qua enim fronte cantabimus : Quanta 
audivimus, εἰ cognovimus ea, el patres nostri narrave- 


su, purum ab his hominem przdicari Dominum Je C runt nobis (Ps. Lxxvu, 5); si quoties libet, toties li- 


sum Christum; et omnino hunc sensum , nisi forte 
melius aut aptius exponatur, pericalosissimun  judi- 
cari. Upde desistendum a contentionibus reor, ex- 
spectandum potius persuadens, patienterque hanc 
dubitati,nem ferendam, donec universalis Ecclesia 
auctoritate vel pronuntietur suscipienda, vel proda- 
tur abjicienda. Neque enim fides vera, si de hac 
sententia taceatur, minus przedicabitur; aut nisi per 
hanc sententiam roboretur, minus firma existimabi- 
tur : cum, etiamsi ita esset, sequi nos apostolica 
verba plus deceret, ubi nobis dicitur : Verumtanten 
in quod pervenimus, in eo ambulemus ; et, Si quid ali- 
£er sapitis, hoc quoque vobis Deus revelabit. (Dhilip. 
su, 16, 15). Ad hoc pervenimus, scire Dominum Je- 
sum Christum ex duabus atque in duabus substantiis 
vel naturis, unam habere personam. Hoc teneamus, 
boc s2pi&mus, hoc prasdicemus; et si quedam verba 
mainus caute proferamus, aut plus forte solliciti ta- 
ceamus, velut ai quid alitcr saperemus, hoc quoque 
Deus nobis revelaubit. 


EPISTOLA VI, 
AD PRLAGIUM ET ANATOLJUM DIACONOSB URB(S ROMA. 
Pro epistola 1bo episconi Edesseni, adeoque pro tri- 


bus capitulis concilii Ghalcedonemsis : adversus Ace- 
phalos. 


1. Dominis beatissimis et devoiia obsequiis venc- 
rabiliter prosequendis, sanctis fratribus et condiaco- 
nis, Pelagio et Anatolio Ferrandws esziguu-. 


cet eorum decreta rescindere? Per illos sapientis i- 
mos judices Ecclesia catholica dixit quod ocaiholica 
Ecclesia custodiret, vel potius quod usque nuoc cu- 
stodivit ; cur hodiernis nune iterum disputationilus 
minime tunc reprobataem reprobamus epistolam ὃ 
Fons est signatus, catholica Ecclesia, Jacobus 
vero apostolus clamat : Nunquid [ons de eodem 
foramine emanat dulcem et amaram aquam. ( Jec. 
iU, 14)? Si dulcis aqua. manavit ad proferendas 
fidei deflnitones ex ore pristinorum soacer.lotum, 
quomodo (ieri potui ut ex ore eorum, non alio- 
rum, quasi ox eorum foramine manaret in nego- 
tio venerabilis Ibx» episcopi , uon. dulcis aqua, sed 
amarier felle? Cui timore ac tremore d.eo, sed ta- 
men dico : Si tuuc in quolibet negotio preyinavit ft» 
delibus amarum gustum Ch..lcedonensis coucil.i lau- 
dabilis disputatio, demus manus bzxretiois, ut liceat, 
eis salutaris aptidoti potionem quasi mortiferam cri-. 
minari, nobis probeatibus occasionem , « dum ἰδ, 
verbis pugna est, dum de novitatibus qussiio est, 
dum de ambiguis occasio egt, dum de auribus querela 
est, dum de studi:s certamen est, ἀμ. de consensu 
difficultas est. » Qux verba, non mea, sed beati fli- 
l.rii, in secupdo libro contiueriquem ad Constantium 
imperatorem scrib.t, beatit.;do vestra plenius novit, 
Perpendite ergo, fratres, iuter quos scopules flucluet : 
navis evaugelic:e przedicationis. Clainat Isaías : Va 
his qui pouunt tenebras 'ucem (Isa. v, 0) ; et uos au. 
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dewus asserere quia patres nostri tenebras Tucem Α municasse significavit. Si merebatur pro beati Cyrilli 


esse dixerunt , quando epistolain Nestorio faventem 
damnare noluerunt, imo etjam suscipere voluerunt 
Ergone patribus nostris coaptabitur prophetica ma- 
ledictio : Ve his qui ponunt tenebras lucem? Nonne 
ipsi fuerunt sicut luminaria in mundo, verbum vitze 
continentes, quorum fides imposuit silenüum per- 


: fidis 7 quibus recte credentibus omnis credidit 


! 


mundus ? 

9. An dicitur : Bene crediderunt, sed Ib: venera- 
bitis epistolam male susceperunt? in sua confessione 
veraces fuerunt , sed fallaci confessioni praebuerunt 
incautam consensionem ? Quis ferat tortuosas inuti- 
lium qu:estionum contentiones? Si pars aliqua dis- 
plicet in concilio Chalcedonensi, cum periculo dis- 


vituperatione culpam, merebatur pro restaurata com- 
munione non minimam gratiam. Ut sancti Cyrilli ca- 
pitula propter aubiguitatem et locutionis obscurita- 
tem, cum Orientalibus episcopis parum intelligendo 
culparet, hi manz (uit infirmitatis : ut dicta sua bene 
interpretanti facilius crederet ac libeutissime consen- 
tire, omnino sacerdotalis fuerat cbaritatis, sine ullo 
dispendio veritatis. Cur epistolam nos damnaremus, 
ubi tanquam prarterita, sunt utraque narrata per il- 
lius sancti Cyrilli fideles interpretationes? Ipse, ipse 
sanctus Cyrillus non venerabili lb», sed pluribus 
Orientalibus episcopis auferre scandalum malz int-l- 
ligentie properavit, bene interpretando capitula sua : 

et nos pro injuriis ejus, historie modo quid centige- 


plicendi totum placet. Vas electionis sanctissimus B rat exponentem reprobaremus eyistolam? Si contra- 


Paulus manifeste profitetur : Modicum fermenti totam 
niassam corrumpit (1 Cor. v, 6). Si in illa massa san- 
claram definitionum, vel exigui fermenti potest acida 
commixtio reperiri, tota massa judicabitur noxia ; 
vel certe, ut magna extenuemus, inutilis ad efficien- 
duum panem, qui confirmat cor hominis. Quid igitur 
profuit quia ibi Nestorius, ibi Eutyches anathemati- 
zautur? Ecce, damnatores Nestorii et Eutychetis re- 
cepisse culpantur epistolam , blasphemiis faventem 
Nestorii, vel ambiguis, vel manifestis. Quid utique ? 
Si nescientes admiserunt, ignorantiae notam, quod ab- 
»it, incurrisse videbuntur, ut eorum penitus evaeue- 
Iur auctoritas , si vero scientes, aliud fortasse sen- 
scrunt, aliud sunt. interlocuti, fictionis crimine non 


ria verz fidei regulis in illa epistola venerabilis Ibas 
episcopus locutus fuisse firmatur, propter ali (u.ata 
vel ambigua, vel obscura qux faciunt hoc videri, 
nostra debet esse sententia melior, quia nos ex ore 
ejus qui dictavit epistolam seusum valuimus investi- 
gare verborum. Postremo quare putaremus epistolam 
favere Nestorio, cujus auctor, nobis presentibus, ju- 
bentibus, audientibus, voce viva minime dubitavit 
anathemoatizare Nestorium, suscipiens tomum papz 
Leonis, et confessionem verz fidci nobiscum sub- 
scribendo confirmans ? Hxc audientes, quale «espon- 
sum daturi sumus tot inclytis. rectoribus et magi- 
stris Ecclesiarum ? Praecipue cum rex justus sederil 
in throno? 


carcbunt ; resistentes vero eorum dogmatibus, multo 5. Caveamus, fratres, insidias diaboli. Si nefandus 


amplius insultando elamabunt : Ecce congregata apud 


Chalcedona synodus, sidera * magnum pondus aucto- 
ritatis minime dubitatis, uno atque eodem tempore 
Nestorium damnavit, et Nestorii ^ revocavit errorem, 
recipiens epistolam fidei catholice omnino contra- 
riam; sicul modo sentire copistis, intelligentes , 
quamvis sero, quam toii illi episcopi noluerunt intel- 
l| gere veritatem, Plangamus et oremus, ut cito talis 
error abolitus transeat, repudiatus evauescat, et per- 
petao silentio sepeliatur. Totum concilium Chalce- 
donense, cum est totum concil:um Chalcedonense, 
verum est : nulla pars illius habet ullam reprehen- 
sionem ; quidquid ibi dictum, gestum, judicatum no- 
vimus atque firmatum , sancti Spiritus operata est 


error Nestorii latere putatur in hac epistola venera- 
bilis Iz: episcopi , quam Patres receperupt, neque 
mognis neque parvulis nocet : error quippe Nestorii 
publice damnatus est in Cbalcedonepsi concilio. Si 
vituperatio sanctissim:e recordationis Cyrilli scanda- 
lum movet, at abjiciatur epistola quam Patres rece- 
perunt, laudatus est ibi, maltumque laudatus ; quando 
ejus dictorum suorum interpretatio removisse firma- 
tur siuistrz suspicionis offensionem, reconciliatis paci 
ejus Orientalibus episcopis : in qua pace omnes sibi , 
communicantes pariter dormierant, et hanc epistolam 
talia referentem ne leviter culpandam * esse dixe- 
runt. Merito tunc presente Marciano imperatore re- 
ligioso, sacerdotes omnes qui concilium paeis menti- 


ineffabilis et secreta potentia. Quare tot justorum p) bus pacificis inchoatum definitionibus ecclesiasticz 
) memoriam repentinis contradictionibus infamamus, 


«um Salomon plenus Spiritu sancto nianifeste pro- 
nantiet : Memoria justí cam laudibus (Prov. x, 7)! 
4. Quid si procedentes e tumtilis suis, coram Deo 
cui vivunt, apud quem fideliter requiescunt, in no- 
vissima resurrectione dicant viri religiosi : Cur epi* 
stolam reprobastis , cujus catliolicam esse dictionem 
sensimus, diximos, judicavimus, et judicium nostrum 
Subseribendo firmavimus? Àn quia veneralilis Ibas, 
Alexandrin: Ecclesi: pontificem sanctum Cyrillum 
vrtuperavit? Sed idem sancto Cyrillo postea se com- 


᾿ Videtur legendum cui dare. 
b €odex Arvernen:is roboraeit 


pacis convenientibus finierunt, in pace fraterna re- 
dierunt ad suarum plebium loca, sine odio, sine [ἢ - 
vidi», sine contentione, concordes, unanimes, com- 
mune testimonium perhibentes, lbi fuit in legatis 
suis sedes apostolica, primatum tenens universalis 
Ecclesiz ; ibi aliarum venerabilium sedium pontifices, 
astu ut serpentes, simplices ut. columbz; ibi ex 
minoribus civitatibus ingens turba pastorum, domi- 
nici gregis caulas pastorali sollicitudine gubersan- 
tium, Nemo ibi damnavit aliquem nolentibus cateris, 
nemo absolvit nolentibus cateris; omnes sibi con- 

€ Forte, ne leviter quibxx culp. 
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gentientes , et- Doctoris gentium verba libenter im- Α tur irritum facere quod pracessores &uos gessisse 


plentes, obedierunt dicenti sibi : Obsecro vos, fra- 
tres, ut id ipsum dicatis omnes, et mon. sint. in. vobis 
schismata (I Gor. 1, 10). Ideo eorum judicium mansit, 
et in sua stabilitate permansit nullatenué immutan- 
dum, quia judicantium sacerdotum nec dignitas fuit 
inferior, nec numerus parvus, nec auctoritas minor, 
nec ignobilis electio, nec superflua. praesumptio, nec 
iasipiens deliberatio, nec vulgaris assensus, nec io- 
frueiuosus labor, nec tranquillitati Ecclesiarum con- 
trarius finis. Ad sedandas priteritas contentiones 
venerunt, praesentes ampulaverunt, etiam futuras mi- 
tigaveruni : addere quidpiam post corum definitio- 
nes, mulare, minuere, nihil est aliud 6 quam novas 
seminare discordias. Nemo culpare fesiinet bene de- 


cognoverint? Unde haze nova cautela? nunquid post 
papam Leonem, Anatolium, Maximum , Juvenalem, 
vel c.eteros illius temporis sacerdotes, nullus fuit ex 
eorum successoribus qui legeret attentius, et. intelli- 
geret epistolam venerabilis Ibze episcopi male synodo 
in:ertam fuisse? Modo coepit bxreticorum querela 
movere eatbolicos, ut cogitent hanc epistolam re- 
probare. 

7. labeo dicere: si retraetentur. Chalcedonensis 
decreta conc.lii, de Nicaena synodo cogitemus, ne si- 
mile periculum patiatur. Universalia concilia, praeci- 
pue illa quibus Ecclesix Roman: consensus accessit, 
Secundae auctoritatis locui post canonicos libros te- 
nent. Sicut legentibus Scripturam divinitus iuspira- 


posHa [ἀπ disposila] , nemo recta corrigere. Quid D tam non licet aliquid reprehendere, quamvis minime 


erit firmum, si quod statuit Chalcedonense coucilium 
vocalur iu dubium? 


6. Plura binc possem querelis luctuosis sub qua- 
dam tragedia flebiliter deplorare; sed sufficere mibi 
videtur quid Ecelesia Justinianz Carthaginis, per 
linguam gloriosi pontificia sui beaue memori Ca 
preoli, elementissimo principi Theodosio scribentis, 
rationabiliter definivit, dicens : « Nihil in divin:s hu- 
manisque actibus, nibil tam in sacris quam in publi- 
cis rebus obtinere ullam poterit firmitatem, si ea quz 
debito sententizx judicialis fine clauduntur, post an- 
norum spatia et qu:elibet volumina saeculorum, tan- 
quam in emendatione Patrum velut instructor prz- 
sumat emendare posteritae. » Et in alia epistola ad 
Ephes:inumconcilium per Versulam directa diaconum : 
« Habet quidquid forte nuper exoritur, discussionis 
Decessitatem, ut aut recipi probatum, aut damnatum 
possit excludi. Ea vero de quibus antea jam juuica- 
tum est si quis admiserit iu retractationem vocari, vi- 
debitur de fide quam nunc usque tenuit ipse dubi- 
tare. » Ecce jam non statuta tantum. synodalia, sed 
pene cunctorum firmata judicia, vocari rursus in 
cxamen nimis esse culpabile memorabilis doctor 
Cartbaginiensis Ecclesie profitetur; quomodo ergo 
nunc olim judicata judicabuntur? Si tunc aliquis ac- 
cusator epistolie cujus catholica esse dictatio claruit 
ad wiajora judicia provocaret, appellationi fo:sitan 
secunduin consuetudinem locus pateret ; sed quo iret? 
401 Οἱ majores reperiret in Ecclesia judices ? ante 
se habens in legatis suis apostolicam sedem , qua 
consentiente, quidquid illa de(inivit synodus, accepit 
robur invictum? Vox igitur adempta volentibus male 
assumpta defendere, quomodo iterum restituetur ? 
quis erit post Lantos ac tales pontifices negotii jam 
peracti novus et idoneus cognitor? ex quibus mundi 
partibus aut civitatibus meliores antiquis episcopis 
congregabuntur episcopi , quibus potestas detur sen- 
16.128 emendare majorum? vel qua spe confidenter 
assumant aliquid definire, videntes talium virorum 
judicia repente eassari? Quomodo successoribus na- 
stris poterit placere quod agimus, si per nos docebun- 


4 l:ic re-tituo nibil ali«d ex Graeco οὐδὲν ἕτερον. 


valeant altitudinem celestis oraculi comprehendere, 
sed pius lector et quod non intelligit eredit , ut quod 
credit merealur intelligere; sic omnino nee aliter 
concilia qua vetustes firmavit et custodivit devota 
posteritas obedientiam de nobis exigunt , nullam re- 


. linquentes dubitandi necessiratem. Louge illa suut de 


quibus Apostolus dicit : Omnia probate ; quod bonum 
est tenete ; ab omni specie mali absiinete vos ( ] Thess. 
v, 91, 22). Qux autem finiuntur judicantibus episco- 
pis sancs, et ad beati 5 memoriam perducta dili- 
gentius examinaptur atque (irmaniur, sequenda sunt, 
amplectenda sunt : in retractatione sub qualibet pie- 
tatis occasione teneri non debent; precipue apud 
postero:, jam secundum carnem mortuis qui judi- 
cium protulerunt, et ibi jam constitutis uhi, juxta 
Evangelium, Pater no: judicat quemqua.n , sed omne 
judicium dedit Filio (Joan. v, 32). Quid prodest eum 
dormientibus habere certamen , aut pro dormienti 
bus Ecclesiam perturbare? Si quis adhuc in corpore 
mortis hujus accusatus et dainnatus, antequam mere- 
retur absolvi, de szculo r3ptus est, absolvi non po- 
test ulterius hamano judicio. Si quis aecusatus ct ab- 
solutus in pace Ecclesix transivit ad Dominum, cou- 
demnari non potest bumano judicio. Si quis accusa- 
tus ante diem sacerdotalis examinis repentina voca- 
tione praeventus est, iutra sinum matris Ecclesi 
constitutus, divino intelligendus est judicio reserva- 
tus : de hoc nullus houio potest manifestam proferre 
sententiam ; cui si Deus indulgentiam dedit, nibil 
nocet nostra severitas ; si supplicium pr.eparavit, ni- 
hil prodest nostra benignitas. 

8. Veitat nos Apostolus plus sapere quam oportet 
aapere (liom. xu, 5) ; quicunque ergo aliter seutil, et 
rectum putat esse quod sentit, sub hac devolioue pie- 
tatis loquatpr, scribat, dispulet, in negotio prasser- 
tim religionis, ut nemiuem dictis suis obedire com- 
pellat invitum; nec unius bominis sententiam valere 
tantum credat, ul przjudicium generet aliter sen- 
tentibus. Potest unusquisque rectam predicaus (i- 
dem, quod senit scribere, non tamen ad subscri- 
beudut quas ipse scripserat, alios prevocare. Quan- 


b Wc v.detur deesse Petri. 
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tum laboraverunt fn. praedicatione verbi , post sSpo- Α nullus libro suo per subscriptiones plurimorum dare 


stotos, sanctissimi iMi przclarique doctores, quibus 
per Spiritum sapientie el scienti:x concesserat Do- 
minus docere catholicos, et h:reticos expugnare ? 
libros tamen suos ἃ nemine subsceriptos pos'eris re'i- 
querunt. Consideremus quid beatus Apostolus mo- 
neat : Prophetae duo vel trcs dicant , vel catteri exami- 
nent (1 Cor. xiv, 99). Nunquid dixit : Subscribant, 
δ᾽ subscrihere compellantur ? Diligentius examinari 
quo dicta sunt jubet, ne consensus facilis incurrat 
errorem : 81 unicuique liberum , postquam legerit 
quod unus homo dictavit, non ita dicta ejus acci- 
pere quasi canonitas scripturas; sed cogitare quid 
eligst, quid respuat, quid sequatur statim, quid eum 
prudentloribus arktretur. fratribus conferendum ; 
nulla flat necessitas generare sibi prxjudicium ;ub- 
scribendo, ne allud postea sentiat, si aliud postea 
sentiendum revelatá demonstraverit veritas : patien- 
ter autem ferat pius scriptor sollicitudinem piam re- 
quiremium veritatem, nec festinet auditorum tenere 


manum, sed pér suavem sensum parátus meliora . 


senüentibus consentire. 


9. Cujus humilitatis exemplum beatus pontifex 
Augustinus, in charitate Cliristi pene omnibus catho- 
liem Ecclesix doctoribus pra:bens-: « Nec pigebit, in- 
quit, me, sicubi hxsito, quxrere ; nec pudebit, si 
erro, dicere. Proinde quisquis haic legit, ubi pariter 
cer:us est, pergat mecum ; ubi pariter h:esitat, quze- 
rat mecum; ubi errorem suum agnoscil, redeat ad 
me; uhi meum , revocet tme. Ita ingrediamur simul 
charitatis viam, tendentes ad eum de quo d'ctum est: 
Querite faciem ejus semper. Et hoc. plaeitum, piurá 
atque justum coram Domino Deo nostro. Cum om 'i- 
bus interím qui ea quz scribo legunt, etc. (Aug. lib. 
1 de Trinit. cap. 2, 5). » Sola enim sunt, ut superius 
jam szpe diximus, ín canonicis libris precepta di- 
vina, et in generalibus synodis paterna decreta, non 
refutanda nec respuenda, sed custodienda et ample- 
Ctenda ; prcipiente sancta Scriptura : Audi, fili, le- 
gem patris (ui, et ne apernas consilium matris. tue 
(Prov. 1, 8; 1, 20). Lex enim patris fulget, quan- 
tum mihi videtur, in canonicis libris; consilinu ma- 
tris in. universalibus conciliis continetur; ubi pro- 
pterea qui conveniunt tales sacerdotes statuta sus 

subscribunt, ut dubium non relinquatur a quibus est 
bs disputatio : ezeterum prseter illos qui statuunt 
* qua statuenda sunt, nullas cogit ultra subscribere ; 
j eutficere enim judicatur ad plenam confirmationem , 

8i perducta in notitiam totius Ecclesise nulluni offen- 
Biculum moveant, vel scandalum fratribus, sed apo- 
$tolic: fidei convenire firmentur, apostolice sedis 
Foborata eonsensu. 
10. Dignetur Itaque beatitudo vestra tres istas re- 
g 1158 ordine et sermone quo potuimus intimatas di- 
hgetier attendere , et (si. nostra placet. humilis per- 
$u2si0) custodire. Us cenci'H Chilcedonensis vel si- 
silium pulla retractstio placeat ; sed qus semel sfa- 
, luta sunt, intemerata serventur. Ut pro mortuis fra- 
tribus nulla generen:ur. int.p. vivos scaudala, Uti 


velit auctoritatem , quam solis canonicis libris Ec- 
elesia catholica detulit. Hlad quoque tránquillitati 
Leclesirum proficere. poterit, si nullus velit prz- 
scribere quid sequatur Ecclesie, sed tenere quod E-- 
elesia docet; ipsa Domino per Moysen in eantico 
Deuteronomii dicente: Interroga patrem tuum, et an- 
nuntiabit tibi ; seniores tuos, et dicent tibi omia ( Deut. 
xxxn, 7). Tune quippe implebitur etiam Doctoris 
gentium suavis doctrina, Corinthios admonentis et 
dicentis : Cam conteneritis, unusquisque vestrum μεαί- 
ntum hebet, doctrinam habet , interpretationem habet : 
omnia ad cdificakonem fiant. ( ! Cor. 11v, 26). Ecce, 
interrogatus , propter obedientiam silere non poti, 
respondens magistris discipulus, deetis indoctus, ma- 


B joribus miuor. Exawinate, quesumus, propter eha- 


ritatem, si potuit brc parva responsio eomprehen- 
dere veritatem ; et, si quidem plaenerit, disoretig 
vestra perpendat utrum prodi debeat fratribus. 


EPISTOLA VII. 


AD REGINUM COMITEM PARJENETICUS., 
Qualis esse debeal dux religiosus in. actibus militaribus, 
seu de septem regulis innocentig. 

4. Socialis vite laboribus exercendug, ignorantia 
pueriti:e mox ut rationalis homo caruerit , aut [ec 
incipit, dux illustris Regine, aut szculo militare. 
Propter hoc apostolus Paulus: Nemo, ait, militans 
Deo implicat se negotiis secularibus (I4 Tim. τι, 4) ; 
ostendens esse milites Dei, sicut sunt etiam milites 
seculi. Duplex ergo militia duo genera militum si- 
goat : alios militia corporalis laborare cum mundo, 
secundum voluntatem terreni regis astringit ; alius 
mili&a spiritalis ad celestia castra per gratuitam 
gratiau ccelestis imperatoris adducit. Milites saeculi 
passionibus et desideriis variis tenentur obnoxii ; 
milites Dei carnem suam crucifigunt cum vitiis et 
concupisceutiis, [Ili dapibus nutriuntur ; isti virtuti- 
bus. llli rapere aliena conantur; isti etiam propria 
vel patienter perdere , vel misericorditer contendunt 
érogare. Illi propriis utilitatibus consulunt ; isti com- 
munibus. Illi gerunt unde falsis laudibus extollantur; 
isti quzerunt unde sempiternis praemiis honorentur. 
Illis tribuit imaginem lxtitia vanitas ; istis vera con- 
fert gaud'a veritas. llli periturara patriam, pariter 
perituri, salvare ac semper tenere festinant; isti 
nunquam perituram, ne im eternum pereaut, possi- 
dere desiderant. llis vivere labor est, et mori sup- 
plicium ; istis vivere Christus est, et mori loerum. 
lili przliantur contra inimicos visibiles ; isti contra 
invisibiles. Illos avaritia crudeles ; isuos imisericord:a 
facit benignos. Illos invidia contentiosos ; isto6 man- 
$uetudo pacificos. Illi per superbiam pro suis homi- 
nibus litigant ; isti per humilitatem alter alterum 
existimant superiorem sibi. Per illos Babylonia re- 
gitur; per istos et in istis a Domino Jerusalem cop- 
lestis administratur. Et plerumque contingit αἱ cur- 
poribus adunati (quamvis mentibus separati) simul 
milites Dei et milites sxculi prosperitates et adver- 
sitales sentiant teinporales. Sed milites saeculi pro- 
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speritas extollit, adversitas dejicit; milites auteu A similis data. est auctoritas dignitatis ? aut vel ipsa 


Dei, sive in prosperitate, sive in adversitate-immo- 
biles perseverant; quia gloria eorum testimonium 
est censcientim ipsorum; ubi requiescunt quando 
tribalationes patitur mandus ; ubi non tient hoctem 
eentiaentie perpeti, quando suppetit abundantia vo- 
luptatum, de radice temporalis felieitatis germiuans 
spinas cupiditatie. Mililes Dei libenter audiunt bea- 
tum Jeannem eommilitopibus propriis tuba fortiore 
clamantem : Nolite diligere mundum, neque es que 
in mundo eunt. Si quis diligit mundum, non est cha- 
ritas Patris in eo ; quoniem omne quad in mundo est, 
concapiscentia carnis est , εἰ concupiscentia oculorum, 


ei ambitio saculi, que non est ἐπ Patre, se ez mundo: 


est. Et mandus transit εἰ concupiscenia ejus : qui au- 
tem facit voluntatem Dei , manet in elernum (I Joan. 
uH, $517). Quibus sudieutibus aique obedientibus 
huic sa'uberrius admoniioni , quoties ooeulta dis- 
pensatio piissimi Creatoris: potestalem judicandi ac 
disponendi terrenam rempublicam tribuit, luc ex 
parte militia sseculi non est gravioribus referta pec- 
catis: tune facile eorripiuntur inquieü, consolantur 
pusillanime:, suseipiuntur infrmi; licentia sce'erum 


demitur improbis, et bene agendi sortitur iunocentia . 


liberistem. 

2. Rogewuos ergo precibus assiduis eum qui dispo- 
nit orbem terra in aquitate, faciens universa secun- 
dum consilium volumiatis $ux ; quoniam de ipso 
Psalmista veraciter canit: Omnia quecunque voluit, 
fecit in caelo et in terra, in mari et in omnibus abyssis 


saltem conversationis innocentia talis est sibi, quei 
praderiis a€ preseutibus excessibus implicatum 
mentis pariter et corporis gravat iufirmitas ? Quid 
igitur faciam? Volo satisfacere desiderio tuo, uec va- 


,leo: maxime quaudo cogitans et retraciaus zneria 


iniquitatum mearum, superbie proximuns judico de- 
cere alios per justia semilas per 4029 ipse nun 
ambulo. 

ὅ. Ve mibi misero, donec misereatur Alissimus. 
Ecce ego militie ecclesiastice vinculis alligatus, curis 
&zculatibus dissipor ; et quomodo in szculo militanti 
militi: spiritalis audeam leget ostendere? Plorau- 
dumue mibi est, an loquendum? Vita alterius eru- 
dienda videtur, an mea potius corrigeudu? Virtue 


B rrima est, bene vivere; secunda est, recte docere ; 


[rustra autein. reete. docet, qui bene non vivit ; ege 
erzo necdum bene vivens, quomodo recte doceam ? 
Verumtamen quia non homo docct hominem , scd. 
Deus doctor est omnium, nec humana mandata, sed 
divina quaris audire, przieriens qualis ego sum, 
cognosce qualis esse debeas; imo potius qualem to 
esse nobis congaudentibus g:udeas. 

1" Gratis Dei adjutorium tibi nccessarium per 
actus singulos crede, dicens cum Apostolo : Gratia 
Dei sum id quod aum (1 Cor. xv, 10). 3" Vita tua spe- 
culum sit, ubi milites tui videant quid agere debeant. 
δ᾽ Non przesse oppetas, sed prodesse. 4* Dilige 
rempublicam sicut te ip-um. 5* Humanis divina pra 
pone. 6* Noli esse multum justus, 7* Memento t2 


(Ps. cxi, 6); ut. videlicet wilites suos sub habitu C esse Chrisiianum. 


militie smcularis latentes promovere dignetur ad 
maximas dignitates : regens eos intus, et regendi 
alios scientiam tribuens; sic tibi quoque, dux il- 
justris Regine, jam donasse cognoscitur. Et idco lau- 
dabili sollicitudine veuerabilis memori: Fulgentium 
pontificem Ruspensis Ecclesie interrogasti qualis 
tibi militaribus actibus occupato regula sit spiritalis 
propositi retinenda, Saplent'r profecto responsum 
sapientiS à sapiente quasieras, nec inlerrogauti , 
nec interrcgato sancta. prudentia defuit. Et tu quod 
ille docens poterat, jim gerehas ; et ille hoc docere 
poterat quod tu gerebas, ut mores tuos tu ín sermo- 
nibus ej :$ agaosceres, et sermones suos ille ex tuis 
moribus approbaret. Modo autem quia semipleni li- 


Videtur enim mihi per lias septem regulas in acti- 
bus mililaribus posse homines esse spiritales οἱ Deo 
placere; nullumque dispendium pati morum bono- 
rum, sed proficere potius ad incrementa majora 
justitie. Si vis ergo perfectus esse miles Dei intcr 
milites s:culi , tene firmiter quod diximus breviter. 
Si enim gratiam Confitcaris, réquieScet super te Spi- 
ritus timoris Domini. Si vita tua $peculutn sit, ubi 
milites videant quid agere debeant, requiescet super 
te Spiritus pielatis. Si nou prz«8ae appetas, sed pro- 
desse, requiescet super t€ S, irftus scicntize. Hle enim 
Scit praeesse, qui vult prodesse. Si diligas rempubli- 
cafh sicut te ipsum, requiescet super te Spiritus for- 
titudinis. Si humanis divina proponas , requiescet 


belli imperfecta. dictatio, nili] huie tuz interroga- D super te Spiritus consilii. Si libenter audias : Noli . 


tioni cognoscitur respondisse (principia enim gloriosi 
eperis, primam quastionerm litterarum tuarum diu- 
tius ventilant : Utrum caro Christi corruptibilis an 
incorruptibilis fuerit; unde adbuc disputaus doctor 
ile cgregius, antequam fideliter ratione fidei reddita 
de actibus militaribus cum pietate tractandis incipe- 
ret loqui, transivit ad zeteruze beatitudinis immorta- 
lia gaudia, Verbum Dei, quod in corde et ore sem- 
per habuit facie ad faciem contemplaturus) , 1mpor- 
tabilem s:rcinam su;er humeros debiles ponis, ut 
me jubeas tanti viii. quasi hzreditarium. debitum 
solvere. Nunquid ego sic repletus sum sapient'a sic:l 
ille ? Nunqui ead-:m mibi facultas eloquii ? NuuquiJ 


esse mullum justus, re|uiescet super te Spiritus in- 
tellectus. Si memineris te esse Christianum, requie- 
scet super te Spiritus sap'entiz ; et per septiformis 
Spirilus abundantiam misericors Deus ( sicut vera- 
cissime amici sui fidelissimo Job dixerunl) : In sex 
tribulationibus liberabit te ; in septima non Larg.t te 
ma'um. In fume eruet te de morte, el in bello, de n. nn 
gl«dii. A flagello lingue absconderis , et non timebus 
calamitatem cum venerit. In vastitate et (ame ridebis, 
et bestias terre non formidabis, sed cum lapidibus re- 
gionum pactum tuum , el. bestig terre pacifice erunt 
tibi. Et scies quod pacem habeat tabernaculum tuum ; 
εἰ visituns specizm tuam, non peccabi (Job. v, 19-24). 
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Necessarium plane esl ut partitionis ordine custodito, À ilere disponas excubias, pealmus cog;tanti respondet: 


Singlllatim de his septem generibus d:sputantem be- 
nevolus et intentus advertas; iilud principaliter 
eciens , neminem sine gratia Dei recte iritelligere, 
neminem juste vivere. Dominus enim dat intellectum, 


Dominus quein voluerit religiosum facit. Nihil boni . 


ex nobis habemus : Omne datum optimum , et omne 

donum perfectum (Jacebo apostolo contestante) desur- 

um est, descendens α Patre luminum, apud quem non 

est transmutatio nec momenti obumbratio (Jac. 1, 17). 
ο΄ ῬΒΙΜᾺ nzocta. Qamem gloriam Deo tribue. 

4. Prima proinde est regula, quam tenere inter 
acius debeas militares, ut nihjl viribus tuis superbius 
nSsignes, sed omnia quz sapienter, aut fortiter, aut 
feliciter geris, ad laudem referas potentissimi Crea- 
toris : memor semper quid populo Israelitico ingre- 
dienti terram promissionis Moyses loquatur, humili- 
tatis sanctze volens omnes habere virtutem. Dicit 
enim : IVe dicas in corde tuo : Virtus mea et potentia 
mea fecit mihi virtutem hanc magnam ; sed memor eris 
Domini Dei (ui, quiu ille tibi dat potentium ad fac en- 
dam virtutem (Deut. vin, 17, 18). Sicut pleuius etiam 
propheta. Jeremias admonet : Non glorietur sapiens 
in sapientia sua, et. non. glorietur fortis in fortitu- 
diue sua, et non glomiciur dives in divitiis suis ; 
sed in hoc glorietur qui gloriatur : intelligere et scire 
quoniam ego sum Dominus, qui facio miscricordiom, et 
j'dicium , et justi-iam super terram. (Jer. 1x, 25, 94). 
Vrequenter igtur, et (si fieri potest ) indesinenter, 
voce cordis et corporis clamabi: : Domine, fortitudo 
mea , et adjutorium meum in die malorum (Jer. xvi, 
19). Et iterum : Sana me, Domine , et sunabor; sal- 
vum me fac, et sal;us ero, quia gloria mea tu es (Ibid., 
xvii, 14). lsta enim dicendo, sancti Pauli doctrinam 
sequi videberis, dicentis : Qui gloriatur, in Domino 
glorietur (11 Cor. x, 17). Et tunc super te prophetica 
sententia complebitur : Benedictus homo qui confit 
in. Domino, et erit Dominus spes cjus; eritque sicut 
tignum fructiferum secus aquam, et in humorem mittet 
'adices suas; non timebil cum venerit astus, el erunt in 
eo frutices wuumerosi ; ct in anno siccitatis non timebit, 
e! non deficiet a. faciendo fructum. (Jer. xvn, 7, 8). 
Deficiet autem si obliviscatur illius, de quo fidclis 
Isaias fidelibus narrat : Deus sempiternus, Dominus 
qui creavit terminos terre ; non deficiet, neque labora- 
bit, nec est. investigatio sapientie ejus. Qui dat lasso 
virtutem, et his qui non sunt fortitudinem et robur mul- 
tiplicat.. Deficient pueri , et laborabunt , εἰ juvenes in- 
firmitate cadent. Qui autem sperant in Domino, muta- 
bunt fortitudinem , assument pennas. sicut. aqui!ee ; 
current et non laborabunt , tolabunt et non deficient 
(Isa. χι,, 28-51). Curre, miles Dei, festinanter, ut 
numero talium sociatus , negotia militaria securus 
geras. Si enim consilio uti necessarium fuerit , re- 
sponiet tibi continuo Sapientia : Meum est consilium, 
et mca (utela (Prov. vin, 14). Si in przlio dimican- 
dum, fortissimi Davidis audies vocem : Non in gla- 
Éo, neque in hasta salvat Dominus : ipsius est bellum 
(7 Heg, xvi, 47). Si contra liustiles impetus praten- 


Nisi Dominus custodierit. civitatem , in tanum vigilat 
qui custodit eam (Ps. cxxvi, 1). Si parvus exercitus 
contra hostiam multitudines innumerabiles educendus 
si, oràante Judith protinus cenfortaberis , consosa 
oratione -dum gemebundus exelamaveris : Nom in 
multiiudine est fortitudo tua, neque virtus tua in polen- 
lratibus ; sed humilium (Judith. 1x, 16) es Deus, indi- 
gentium ausilistor, infirmorum. opitulator. Sí coa- 
cordia militum quzritur, recerdaberis scriptum : 
Domisi est ρας (Judie. κι, 24). Si obedientia, voce 
pealmi Domino Deo tao cantabis : Eripies me de cos- 
tradictionibus populi (Ps. xvv, 44) ; sub nomine 80- 
tem populi etiam muliiudo militum non absurde 
intelligitur : maxime quia in l'ujusiodi populo szps 


B abuudat contradictio , severitate nalerali materiam 


seditionibus ministrante. Periculosa est autem mili- 
tum contradictio ; emdibus enim vapinisque vicina 
est : et duleis obedientia , dum monitis salutaribis 
sapientissimi ducis libenter obtemperat: Nec dubjiari 
penitus oportet in actibus militaribus sopergz viriu- 
tjs auxilio duces fortissimos indigere, clamante Dz- 
vid, et quasi in concione generis humani responden'e 
eis qui confidunt in virtute gua : Benedictus Dominus 
Deus meus , qui doce. manus meas αὐ prelium , el 
digitos meos ad be'lum. Misericordia mea, et refugium 
sneum, susceptor meus, εἰ liberator meus, qui subdit. po- 
pulos sub me (Ps. cxiin, 4,2). Hoc quippe intelligens, a 
Domino tibi populos subjici, voluntatem Domiui pro- 
cnl] dubio facere properabis , et non potestate sola 


C terrebis subditos; sed tranquilla consilia przbebis 


obedieptibus, dans operam talis esse, quales vis alios 
invenire. 

— SzcuNBA BxGULA. Vila (ua eit militum speculum. 

δ. Secunda quippe regula est innocenti militari- 
bus actibus occupato, ut quasi in speculo, sic in illo 
milites videant quid agere debeant; ét magis eos 
imitatio ad bonum provocet, qusm potestas. Dux enim 
sapiens illuc debet ire, quo cupit ducere subdi os ; 
ideo enim dicitur dux, quia ducit; et seipsum utique 
seducit, si per viam regiam putat. posse ambulare, 
quos ad foveam male vitz, malum exemplum prz- 
bendo perducit. Tu esto ergo signifer disciplinz san- 
cüssim ; tu erige iropreum virtutis , intuendum ja- 
giter ct-ris; tu imitandus appare , quique te audit 
prz ipientem , non te redarguat aliter operantem. 
Pone semper in corde tuo sermones Aposioli dicen- . 
tia ; Znexcusabilis es , € homo omnis qui judicas; im 
guo enim alium jud'cas , te ipsum condemnas ; eadcm 
enim ayis que judicas (Hom, n, 1). Et qure culpabi:ia 
pronuntias, vitare prius studebis, postea condemna- 
re : quacunque laudabilia, eperari prius, postea ju- 
bere. Vita quippe optimi ducis, speculo comparata, 
bene inspicitur, «i luceat in ca, non simulato colo: e, 
sed verissima prorsus ostensione, fides, justitia, mi- 
sericordia, patientia , continentia, et nop imprudeus 
astimatio futurorum. Fid lís dux eris, si judicio 
sapientium, non seninonibus adulatorum, proberis ct 
cogno:caris recte credere, neminem fallcre, promissa 
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perücere. Justus autem dux eris, 5: judicio sap:en- A Contenti estote :tipendiis vestris. Beati erunt, milites, 


tiuni , non sermonibus adulatorum , proberis et co- 
gnosecaris perseverantes in malitia punire, bonis fa- 
vere, siogulorum merita discernere, reddere omaibue 
debita. Misericors dux eris, si judicio sspieptium, 
not sermonibus adulaiorum, proberis; et cngnascaris 
diligere pauperes, gubernare subjectos, indigentibus 
nánistrare , postulantibus voninm clementer. igna- 
seese , doeere insipientes sapienliam, revocare in 
flagitiis ambulantes ἃ via sua mala, Deum rogare 
pre inimicis, paci(ieire discordes. Putiens dux eris, 
si judieio sapientium, non laudibus adulotorum, pr. - 
beris et cognoscaris laborare pro utilitatibus aliorum 
sine emoluinento cupiditatis, injurias pati nec facere, 
non liabere ulciscendi libidinem , metu adversitatis 
nullatenus frangi, desiderio prosperitatis minime 
rapi, pedseverare in his qux» bene assumpseris ; 
sperare misericordiam Dei, etiamsi distulerit sub- 
venire; nihil cito sine consilio facere; quisquid im- 
perat superior, obedienier excipere; quidquid pre- 
cipis inferiori, sine perturbatione disponere. Conti- 
nens dux eris, si judicio sapientium, non laudibus 
adulatorum, proberis et cognosesris res alienas nec 
concupiscere, nec auferie dum possis ; nihil agere 
violenter, nihil fraudulenter, nihil sine modo, nihil 
propter voluptatem , nihil propter. avaritiam , nihil 
vetitum legibus aut consuetudini contrarium civitatis 
vel geutis , si tamen ipsa consuetudo nec religioni 
nocet, nec bonis moribus adversatur.: Alioquin con- 
$uetudo mala sicut morbus antiquus, nisi expellatur, 


occidit. Nibil ergo adversus eonsuetudinem, sed bo- C 


nam, gerere, virtus est continentie. Profecto autem 
si continens dux eris, etiam de futuris hon impru- 
dens invenieris existimator, sive vigilando contra 
insidias sdversariorum , sive scieudo qui soleant 
eventos rebus singulis deputari, unde oriantur sedi- 
tiones, unde nova bella nascantur, unde dissolutio 
severitatis, unde rapinarum damnosa licentia, ut hzc 
omnia in suis amputat» radicibus i:er sopientissimo 
duci quieiissimz dispositionis aperiant. 

&. Audienda sunt etiam Joannis Baptistzo fidelis- 
àima monita, qux tnilites audicrant , quando eis 
iuterrogantibus : Quid faciemus et nos? non ait : 110, 
arma depon te, bollorum fugite certamina, solis ora- 
tion:bus vacantes, imperatoris prxcepta contemnite, 
sed alia qu:edzm proposuit observanda, dice:s : 
Neminem concutiatis , nulli calumniam faciatis , con- 
tenti estote stipendiis vestris (Luc. wt, 14). Concutere 
vero est aperte facere violentiam, calumniari, occa- 
sionem nocendi requirere. Quoniam qui stipendiis 
suis noluerit esse contentus, aut frena discipline 
simul disrumpit, aut temerariis excessibus alena 
diripit (e hoc prohibens sanctus Joannes dixit : 
Neminem concusseritis), aul requirit causas offensio- 
nis ut sub aliquo jestitie. colore terrcat innocentes, 
atque avaritia sug , vel potius rapacilati satisfacere 
cogat invitos ; que prolibens sanctus Joanues dixit 
Nulli calumniam feceritis. Et remota hujus du, licis 
malitiae perversitate, quid sequendum (uisset adj«cit : 


si haee praecepta custodiant ; beata respublica, si ta- 
les meruerit habere milites ; beatus dux, in cujus 
exerci!u tales esse contigerit plurimos : verumtamen 
plus beatior appareb:t si ipse fuerit talis, nemiuem 
scilicet cancutiens, nulli calumniam faciens, conten- 
tus stipeudiis suis. Nam profeeto «uanto diguilate 
major existit, tanto magis et conculere, et calumnias 
licere potest, et non esse contentus stpendiis suis, 
l.inc autem plerumque maxime civitatibus afflictio 
nascitur, hiuc gravissimae crudejitlates , hinc m.lle 
artibus lucri exquisita compendia, hinc venalitas in 
judiciis, hinc remissio in przliis, hinc totius reipu- 
blicz:e diminutio, si dux coeperit non esse contentus 
stipendiis suis, et super emolumenta publica, privatis 


p amplificari commodis cupiens, utilitatis tantum suze 


curam gerat , salutem vero vel securitatem neygligat 
subditorum. Talis dux non est circa :equales-iode- 


8tus pariter et suavis, sed litigiosus et avarus; non 


est circa inferiores mansuetus, communis et facilis, 
scd erudelis , personarum acceptor et difficilis. Sul 
isto disciplina militum cito deterioratur ; cui enim 
provincialium velint milites parcere, quos ab ipso 
duce pati conspexerint fraudem? Quomodo contenti 
erunt stipendiis suis, qui ducem suum n»hilitari seu- 
tiunt de facultatibus alienis? Nonne quando dux ali- 
quem concutit, ipsis utitur ministris ad violentiam? 
quando alicui calumniam facit, per ipsos negotium 
fraudis exercet? Imperando ergo eis frequenter 
iniquitatem, contemnere cos eflicit zequitatein. Vult 
itaque dux sapiens ut sit miles quielus, pacificus et 
subditis? sit ipse justus, misericors, temperatus, ef 
In sua administratione non przesse diligat, sed pro- 
desse. lmitetur bonis actibus Samuelem ; compa- 
ret sibi liberam filuciau verecunda et honestae li- 
bertatis, ut ingenua fronte dicere valeat subjectis 
sibi, sieut dixit Samuel : Ecce adeum ego; respondete 
contra me in conspectu Domini, εἰ in conspectu christi 
ejus; si vitulum alicujus (uli, eut asinum alicujus 
tuli, aut alicui vestrum per potenliam nocui, aul ali- 
quem oppressi, aui de manu alicujus accepi pro exora- 
tione vel. calciamentum. Tlespondele adversum sme, εἰ 
reddum vobis (1 leg. xu, 9, 5). Et respondeatur 
eiiam οἱ quod dixerunt ad Samuel : Nemini nostrum 
nocuisti, nec per polentiam aliquem oppressisti, nec 
con[registi nos, neque accepisti aliquid de manibus ne- 
stris (Ibid., 4). O quam gloriosus duz erit aute fa- 
ciem principis, qui ista audire meruerit ! magni&ca- 
bunt eum proceres, benedicent humiles, sequetur 
illum fama divitiis omnibus melior. Dabitur ei, sicut 
scriptum est, fidei donum electum, et sors in templo 
Dei placidior, bonorum laborum fructus bone fame 
(Sap. 1n, 14). Et si. forsitan removeatur, aut rem- 
publicam uou administrare jubeatur, manebit et 
permanebit ín omnium dilectione quasi praesens. 
Quisquis autem successerit ei, non quod reprelien- 
dat, sed quod miretur inveniet. Si tamen magis pro- 
desse diligat, quam pra'e:se. Multi enim prasuat, 
sed omnino pauci prosunt eis populis quibus pra 
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sont. Quisquis privatis honoribus inbiat, despecta A se neque ab alio sinit quempiam lzedi. Potest plane 


utilitate subjectorum, magis preesse appetit quam 
prodesse. Talis autem dux inutilis est, et injustus : 
nec regere polest stantem rempublicam, nec repa - 
rare collapsam. 

TznartA REGULA. Non proesse appeias, sed prodesse. 

7. Tertia ergo est regula innocentiz actibus mi- 
litaribus occupato, si ideo przsis, ut prosis. Pro- 
desse autem videberis, οἱ tempus et locum tuz ad- 
ministrationis intelligas. Et tempus quidem conside- 
rabis, dum sapienti discretione perpendes utrum 
pacificum sit, an tumultibus bellicis inquietum. S:epe 
enim quod in pacis otio vindex disciplina persequi- 
tur, inter turbas et gladios cauta tolerat palicntia, 
Locum vero recte considerabis, utrum sterilis an 
fertilis; utrum nutriendo exercitui sufficiens, an mi- 
nus idoneus; utrum desolatus et incultus, an iucon- 
cussus et diligenter appareat exaratus. Quoties enim 
reparatione indigel locus, ubi gubernare videris 
exercitum, contemnenda sunt omnia lucra privaia, 
etiam quze sibi consuetudo jam libere v.ndicat ; et se- 
veritatis paulo rigidior temperanda censura. Prater 
hxc quoque doobus modis prodesse videberis, si ne- 
minem lzdas, et illos qui solent 2ut volunt ledere 
prohibeas quantum potes, imo quantum posse dona- 
verit Christus. Tuuc autem dux optimus neminem 
edet, si in omni prztorio illius non audeat aliquis 
amicus, cliens, medicus, armiger, au! propter offici 


pub'ici devotionem lateri ducis sewper adjunctus, . 


concessa beneficia vendere. Quid euim miseros ju- 
vat, sí dux exhibeat continentiam boni ducis, ct 
Alius sibi de potestate illius occasionem faciat avari- 
tia satiande? Tales hibeat socios aut. ministros, 
qualem se esse debere c«guoscit. Quisquis euim duci 
familiariter inh:zeret, cui mulía exsequenda commit- 
tit, manus est ducis; et merito quidquid illi acci- 
piunt, ad illum sine dubio creditur pertransire : nec 
potest esse ducis optimi fama bona, quando fuerint 
ministerla mala. Deinde, quomodo corripiet extra- 
neos, nisi primitus correxerit suos ? Quis dubitet in 
exercitu constitutos facilius ad committenda prosi- 
lire facinora, si viderint assistentes duci perpe'rare 
fieentius deteriora? facile autem  eustodiet omne 
vulgus, qnamvis indomiti exercitas, quod homines 
duci valde familinres servaverint. Caveat ergo et dili- 
genter eaveat, ne quis hominum suorum miseris no- 
Ce34; eL dum se benum putat, malus propter malos 
putetur ; quibus nut favere dicendus est aut consen- 


tire, quando ipso presente ialia gesserint, qualia 


etiam si ipse non geret, non babere credetur, sed 
flngere bonitatem. Non potest sap'ess dax excusari 
6 ignorantia, quoties forsitan dixerit : Ego nescio, 
ΘΒ áudivi, nullius ad me querela pervenit. Per 
ipsum namqne quid agatur a suis, oportet inquiri ; 
«uia nemo eos audet publicis iterpellationibus ac- 
cusare, quorum iolentias alii timent, alii patiuntur. 
Dux ergo perscrutiator acerrinus elici nullatenus du- 
bitet, cui ex lac diligentia publiez severitatis na- 
scatur auctoritas; ut omnino prosit, quando neque a 


per hanc diligentiam sic acquirere famam bonam, uf 
etiatn si persona superior Iedere voluerit subditos, 
hbera intercessione subveniat ; et parcendum facile 
persuadeat, quibus ipse primo pepercerit. 

8. Palchre autein. nos vis disputationis ad hone 
locum deduxit, ubi necessarium bonis ducibus dice- 
remus, etiam suggerendo principibus, prodesse sub- 
jectis. Novimus enim plorimoe, ut placeant potiori- 
bus, minus consulere inferioribus. Ex eorum na- 
mero esse arbitror qui provincie ubi administraet, 
indigentiam sive tribulstiones celando, salvam nun- 
tiant permanere quidquid aspiciunt lapsum, gloriam 
suam putautes si meptiaptur stare quod norat pe- 
riisse. Coguntur vero ut. verbis imprebis ecredaulita- 


B tei comparent, multiplicare miserorum provineia- 


lium damna; per qum videantar quasi lueta, «ed 
iuimiea prorsus reipubliez , piissimis prineipibus 
previdere, reparationem potius regienis impexien- 
tes. Et ubi apparere gestiunt udles, ibi sunt prorsus 
inutiles. Imponendo euim graviora opera, soccom- 
bere faciunt pepulos fatigatos; nee relinquunt sue. 
cessoribus suis prater luctus et lacry:sas. Nolo te 
istis similem reperiri. Si prodesse diligis, non 
praeesse, prasta aliquid dignum memoria, quod re- 
cordetur posteritas, et ieimporum tuotom nalla na- 
&catur oblivie, De operam divites relinquere quos 
iÍnvenerís pauperes, abundantiam providere ubi etiam 
tu penuriam pepiulisti; et si quidem sufficit virtus 
(08, provinciam sine tarditate resfaura ; si vero pii» 


C simi operis inest voluntas, deest. facultas, defer hee 


δὰ conscientiam petrestatis superioris. Esto tegüis fi- 
dclis alienarem miseriarum. Supplica, obseera, do- 
nec impetres adjutorium. Labora diu petendo, ne alii 
diuturnas angustias perferant laborando; to enin 
judieaberis praetitisse quidquid universitati pestu- 
lante te praestabitut. Noli apparere similis ad horam 
placere volentibus ; qui videutes, aut sentientes, aot 
interdum etiam perferentes in provinciis ubi mili- 
tant mala, per relationes íalsas nuntiant bona, le- 
tissimo nunijo putantes sibi przstri, ut vel utiles 
administrationi quam gerunt, vel necessarii videan- 
tur. Q ingemiscendum nefas ! dum quasrunt przesse, 
non cogitant prodesse ; sed privati honoris injostam 
potentiam jer aliena servare conantur incommoda. 


D Quos tamen aliquando maliguz ambitionis a-ttia 


decip:t, dum creperit fama puslica loqui qu. d. ta- 
cent, reperiique fuerint in $ua professione meuda- 
ces. Avertat Deus hanc dementiam semper et hos 
inores a ducibus optimis, qui prodesse diliguni, non 
peaseesse! 

QvaAarA ngaUta. Dilige rempublicam sicui te ipsum. 

9. Tunc enim respubliea beae guheraatnr, et de 
magnis potest liberari periculis, si dux ejes tantum 
esm diligat, quantam se ipsum, Maniíos!a quippe 
senteulia esi veleris legis : Diliges prosimam tuam 
sieut te ipsum (Lev. xix, 18): qoum Novi Tesramenti 
praedieator idJeneus ita repetendo confirmat et inno- 
vat Paulus : Omnis, inquiens, lez im umo sermow 
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completur ; ἰὴ eo quod. diligis proximum tuum sicut te A men aliquauta loca satis rara, quze, misericordia Do- 


ipsum (al. v, 14). Quis autem melior proximus 
estimandus esi duci sapientiss;mo quam respublica, 
cujus ei et negotia, et status, salusque commitiPur? 
Diligat ergo eam sieut se ipsum, quia diligendo eum 
sicut se ipsum, desiderabit cam videre pacificam, 
quietam , fructiferam , sine zsliqua perturbatione 
tranquillam, sicut ipse utique quantam potest niti- 
tur, ut. pacificus, quietus, opule«tus, et sine aliqua 
sit perturbatione tranquillus. Ingredere igitur tu, 
virorum optime, quoties cogitas qualis esse in acli- 
bus militaribus debeas, ingredere conscientise tu 
latissima penetralia. Vide ibi quomodo cupias ha- 
bere hetitjam; et diligenter cave, ut respublica, 
quam di4gis sicut te ipsum, nullain possit pali tri- 
stitiam. Considera quia nec damnum tibi vis evenire, 
nec dolorem, nec: dedecus : et ab istis malis eripere 
festina. rempublicam. Si displicet tibi quando ipse 
privatim violen&am pateris, odire debes quorum vio- 
lentiis respublica tribulatur. Si rapinas bonorum 
tuorum (olerare  formidas, consuetudinem rapiendi 
talie raptoribus. Si detestaris, et inimicum veraciter 
putas, quicunque te falsis accusationibus appetive- 
ril, exsecrabiles judiea provincia tolius accusalo- 
res. Àn forsi!an dilücile arbitrari, ut patiatur accu- 
satores tot. provincia? Mihi crede, &vpius patitur. 
Áceusatores ejus sunt ambitores, quibus.ut potestas 
detur opprimere pauperes, impossibilia. pollicentur ; 
«t desolatis, belli quoque incursu jam perditis regio- 
nibus, statum pristind 'stab litatis ascribun z adliuc 


mini protegeute, meruerunt vel ill:esa servari, vel 
forsitan parum ladi. Querum nomina commendata 
memorie frequentius recitantes, comparatione eo- 
rum magnitudinem generalis calamitatis extenuant, 
et dieunt (sicut probare slue dubio potuisti) : His ὦ 
functionibus provincia suf..cit; ille enim locus tan- 
tum habet utilitatis, Ὁ miseri quorum os locutum cst 
vanitatem, et dextera eorum, dextera iniquitatis (Ps. 
Cxun, 8) 1 Si bono suo apertos habent oculos, ende 
populus gemit? Aspiciant si statera justa sit in labiis 
corum. Piius numerent quanta perierint, posi- 
modum quanta remanserint, An ibi nibil vident, 
uli pietas indigetur; et hoc luminibus sollicitis no- 
tant, unde invidia generetur? 

10. Longe fac viam tuam ab illis, demum tuam 
semper inveniant clausam. Displiceant tibi noxia 
suggerentes, et se displicuisse cognoseant. ipsis 
quippe adhzret familiariter etiam turba pessima de- 
latorum, qui latenti murmure ducibus optimis fa- 
cu:tates insinwant alienas; ul laqueis avaritizx eapti- 
vali, pix adninistralionis perdant opinionem, δὲ ac- 
quiescant improbis suasiopibus, et cogitent qux sibi 
nentiantur auferrs. Qaid aliud nisi calumnia inno- 
ecnt.bus hominibus excitatur? Delestabile profecto 
genus humanum ἃ animisque abominabile, delatores. 
in cujus pratorio minime emerserint, ipse diligit 
rempabl.cam sicul se ipsum; nolens aliis facere 
quod ipse pati noluerit. ll2c enim quarta est inno- 
centize regula milit.ribus actibus occupato, qnam te- 


vigere cuncta meutieptes, adliuc posse non functio- (? "cs et tenere firmiter debes, ut diligas rempublicam 


nes solitas, sed rova quoque, si adjiciantur, tributo- 
ru: pondera su&tinere. Culpant au eu suaurris abs- 
conditis ministros fiscalis exactionis, desidesque 
€o$, aul nüoium remissos, voluntarie nulla provi-. 
dere lucra reipublice menl(iuntur:sibi vero dum 
commissa fueril aetio, per nimiam (idelemque dili- 
gentiam cuncta efüci prospera. Sed (o pertinax cu- 
piditas !) diligentia eorum, crudelitas ; ratio, deprze- 
datio melius appellatur. 1060 cupiunt emere gravis- 
&imas acliones, quia eogitant vendere; promit/unt 
falsa, ut. vera subripiant; blandiuntur ut uoceaut; 
piam quasi sHlicitudieem pro utilitatibus publicis 
gerunt, sed afflizero simu) omnia et deteriorare mo- 
liuntur. Evertete cupiuat, non-gubernare; dissipare, 
non custodire; devorare, non pascere. Materiam &e- 
ditionibus, incrementa miseriis, causam fle:ibus sub- 
mjnistrant : hoc agentes, cum provincia prope m^r- 
Lua, ne tardius moriatur. Sepi aures tuus spinis (Ec- 
cli. xxvii, 28), ne audias vocem maligne loquen- 
tiui. Quando eos couspicis agrorum laudare 
fertilitatem, nunliare abundantiam pluviarum, loca 
frequenter amena depingere, time fabulam blan- 
dam, Sermo hujusmodi viscus est : hirere ibi nulla- 
tenus debet. boni ducis voluntas. Nec requirendtun 
ecnseas utum aliquid veraeiter narrent; aptifici 
enim cousuetadine vitiorum non m'^nus cauti ad uo- 
ceadum., licet sciant omnia. deperiis e, quaerunt ta- 
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sicut te ipsum, ebaritate libera. Gujus abundanti re- 
jletus dulcedine Moyses, dum videret populum 
lerael, rempublicam scilicet suam, peccasse omnipo- 
ἰδ! Deo, ümeretque justissimi judicis futuram  sc- 
veritatem, sic placare arripuit irascentem : Obsecro, 
inquit, Domine, εἰ dimittis eis peccatum, dimitte; sin 
autem, dele me de libro tuo quem. scripserunt manus 
tug (Exod. xxxn, 51). Consideremus quid proderat 
M^ysi alios salvos facere, si periret, Sed quia rein- 
publicam diligebat semper sicul se ipsum, cla. itatis 
hujus sacrificio.Deum placavit; et nec ipse periit, 
nec populu.n quem regehat perire perinisit. Hune 
David saunetus sequali virtute di'ectionis imitatus, 
percutiente angelo civitatem : Converta:ur, inquit, 
manus (ua ín me. et domwm palris mei. 1stl qui oves 
suni, quid fecerunt (11 Beg. xxiv, 17) ? Da hominem 
qui rempublicam εἷς diligat, et videbis quantum Deo 
placeat, etiam militaribus actibus occupatus. Profe- 
cto dignus es ut taliun similis vivas, paratus labo- 
rare pro requie subjectorum; paratus etiam mortem 
subire, si permiserit Deus, ut de mortis perícule 
tibi subditos liberes. Plus time, dux optime, prov.n- 
ciam fieri deteriorem, quam te ipsum minuentibus 
opibus pauperiorem : divitias incstimabiles judica 
uam bonam. Verumtamen quia omnis liomo qui di- 
yit se ipsum, plus debet diligere Deum quam se 
ip uin (alioqui minus diligens Dcum, non diligit, sed 
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se ipsum, plus diligat Deum quam rempublicam, di- 
vinaque negotia przeponat humanis. 


QuixrA nzccLa. Humanis divina pre pone. 


44. Ut hzc erit quinta regula innoeentize militari- 
bus actibus oecupato, sic.considerare temporalia, 
ut plus attendat zterna; sic consulere przsentibus 
actibus, ut plus de futuris cogitet pr:emiis. Evenil 
enim frequenter, quod ignorare non potes, sapientis 
Spiritu cuncta revelante sensibus tuis, ut aliquid 
fleri necessitas cogai quod xterna lex prohibet, 
verbi gratia, ne inecgnita proferamus exempla : si 
plures in exercitu fortissimo reperiantur heretici, 
infidelitatis sententiam falsam pertinaci animositate 
vindicaptes, et prepter boc haereticis parcere vel 
eonsulere dux catholicus suarleatur, aut nefaudi cr- 
poris predicatoribus exercendarum licentiam tri- 
buere blasphemiarum, patienter ferens propter scan- 
dalum quod pati formidat, etiam eos lavacro secundi 
baptismatis pollui, jam semel renatos; nempe tan 
male suasioni consentiens, lieet aliquam videatur 
uiil tatem bonorum temporalium presttis«e subje- 
etis, sibi interim nocuit; dum de adjutorio Dei wi- 
nus sperasse juJicatus, iuterdum deteriora quam fur- 
midat pericula to:erat ; el nec in sua file constans, 
exercet. competenter zelum religionis, nec evadit 
ruinam gravissimas tribulationis, quia prz posuit ter- 
γι Δ celestibus, et voluntatem Creatoris offendere 
nullatenus dubitavit, placere volens hominibus mente 
corruptis. Beatus ergo eris si, militaribus actibus oc- 
cupatus, pro fiJe vera quàm tenes, neinini blandiari:; 
et adversus eam canes procedeutes ex officina men. 
dacii latrare prohibeas : spem tuam ponens in illo 
eujus potestati nemo resistit impune ; quem si offen- 
deris, sine causa de multitudine prassuimis exercitus ; 
si habueris propitium, neque militem superbum, ne- 
que violentum timebis hostem. Principaliter ergo 

. tura tibi sit occupato militaribus actibus, ut fides ca- 
tholiea semper vincat adversarios suos. Hanc defende 
inter arma et gladios, banc persuade mentibus arma- 
torum. 

49. F.des autem catholica est, Patris et Filii et 
Spiritus sancli unam contra Ár.um substantiam, vel 
essentiam, tres adversus Sabellium praedicare perso- 
nas ; ut cum lene intellecta fuerit in essentia unitas, 
jn personis proprietas, vera quoque in majestate ado- 
retur aqualitas. Tres enim sunt, q*i:alius est Pater, 
alius Filius, alius Spiritus sanctus. Scd hi tres unum 
sunt, el Summe uuuin $unL, quia singillatim Deus est 


Patcr, Deus Filius, Deus Spiritus sanctus : neque ta-- 


men ties dii, sed unus est Deus, de quo Seriptuia 
sancta vicit : Audi, J4srael, Dominus Deus tuus Deus 
unus est (Deut. γι, 4). Suspicionem nam que solitarii 
Dei removet Trinitas, et unum Deum credentibus os- 
tendit una substantia. Non sic una, ut per singulos 
semiplena, iu omnibus fiat t^ta, et ideo sil una ; sed 
unà numero, genere, virtute, plenitudine. Quam sic- 
ut hahet in omnibu;, ita non caret in singulis. Tanta 
in solo Patre, quanta in Filio ct Spiritu sancto ; tita 
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in solo Filio, quanta in Patrc et Spiritu :ancto; tani 
in Spiritu sancto, quanta in Patre et Filio. Tanta 
postremo in singulis eorum, quanta in duobus. Tant3 
in duobus, quanta in tribus. Tanta in tribus, q.anta 
in singulis. Nihil quippe es! ibi gradibus ordinatum, 
nibil qualitate diversum, nihil quantitate mininium, 
nibil luco separatum, nihil tempore posterius, milii 
inefficax, nihil possibile. Ubi boc tantummodo reci- 
pit distinctionem, quod ad invieem sibi sunt, Pater 
scilicet ad Filium, F.lius ad Patre, Spiritus san- 
cius ad eos de quibus et cum quibus et Spiritus «t 
sanctus est, ut ipse solus in Trinitate appelletur 
sanctus ; propriumque sit Patris ge.erare, propr.um 
Filii nasci, proprium Spiritus sancti de utroque pro- 
ecdere. Pater quippe unias Filii est. Pater, Filux 
unius Patris est Firius, Spiritus sanctus et Patris et 
Filii est S,iritus. Ad solum Patrem generatio, δὲ 
solum Filium nativitas, ad solum Spiritum sanclum 
pertinet de utroque processio. Merito dum salutis 
n.stre necessilas exspectaret, ut propter howine: 
lberandos Deus homo nasceretur: ex homine, non 
est natus secundam caruem Patcr, quia Filius nun- 
quam fuit, non Spiritus sanctus, qui nee Pater foit 
aliquando nec Filius. Sed nat.s est Filius ut ipse fie- 
ret filius Virginis matris, qui est Filius Dei Patris ᾿ 
el per tempora'em na:ivitatem Dei oimaipotentis uu- 
i erus nullo inodo cresceret δἰ γα, neque duos fi- 
lios faceret unici Filii secunda naiivit:s, Maxime 
qu'a idem ipse unus Filius, sempiterno Pairi coxter- 
nus, consubstantialis, aequalis, quen. so'um oporte- 
bat etiam filium horainis fier', postquam venit ;deni- 
tudo temporis, ut vir fieret cx muliere, redempiuras 
viros ac mulieres, in uno rtexu temporaliter natu; 

. ut utrumque salvaret , unum eligendo in quo n3sce- 
retur, alium unde nasceretur, ita suscepit sabsian- 
tig nostre veritalem, ne person sua dap'icaret 
singularitatem , duarum substoBtiarmm gigzss, sel 
unius tamen ejusdemque personz. Verbum quippe 
ante carnem, una natura, et una persona; Verl 
earo factum, dus nature , el una per-oua. Verbun 
ante carnem, homouston l'atri; Verbum caro tactum 
homousion et Patri et matri. Verbum ante caraeu 
sine initio temporis ineffabiliter genitus; Verbuu 
caro factum- postquam venit plenitudo tempor.s, mi- 
rabiliter et singulariter, sine morbo libidinis p-o- 
creatus. Verbum an:e carnem novum fabiicaus anun- 
dum; Verbum caro factum, pereunte. redimen: 
mundum. Verbum ante carnem, divina faciens ; Vet- 
bum caro factum, simul divina faciens, et liumana, 
quomodo voluit, patien:. Verhum ante carnem, uui- 
genitus Dcus; Verbum caro lactum, Emmanuel, 
quod interpretatur Nobiscum Deus. blein tamen ipse. 
Verbum caro factum, qui prius in ;rincipio erat Ver- 
bum, et Verbum erat apud Deum, ct Deus erat V2r- 
bum : quia von homo Deus, &cd Deus facius esl 
fiomo ut h«mo e-set Deus, id est Christus Jesis. 
(Jui cium in forma Dei essel, non rapinam arbitretes 
esl esse se qualem Deo, sed. semetipsum exinanieil 
formam servi accipiens , in. simi/itudinem. howintem 
(ac us, et ha' itu. inventus. ut. horio. I umiliavit s5iee 
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ipsum factus obediens usque ad ntortem, mortem au- A temporibus adumiuisirativnis tud peceautium &yna- 


tom crucis, Propter quod. εἰ Deus illum exaltavit, et 
denavil ei nomen , quod est super omne uomen ; μὲ ia 
uomine Jesu omne genu fleciatur coelestium, terrestrium 
el injernorum ; el omnis lingua confiteatur quia Do- 
minus Jesus Christus in gloria est Dei Patris (Philipp. 
n, 6-11). 

45. Bic est Dominus Jesus, qui in Trinitate per- 
feeia Filius nominatur, quando in nomine Patris et 
Filii et Spiritus sancii baptizari jubemur. flic est 
magnus et parvus, excelsus et humili, impassibilis 
et passibilis, immortalis et mortalis, sine peccato 
inter bomiues vivens et peecata: hominibus donans : 
per omnia similis nobis absque peccato, et per om- 
fila. similis Patri, qui nobis eum misit in similitudi- 


goga, crescat numerus electorum. Si gloriosus cffi- 
citur cujus labore dilaiantur fines imperii, quanto 
erit g'oriosior cujus labore c-tholica multiplicatur 
Ecclesia? Gaude ad luera Christi, dole in di.pen- 
diis. Semperque in corde tuo maneat apostoli Petri 
sententia, principes sub liac interrog:tione Culyan- 
tis: Cui, iuquit, obcdire oportet ? Deo an hominibus 
(Act. v, 29) ? 11oc itaque tu, dux fidelis, quoties fid. i 
tux fervor profanos milites scaudalizat, ore et corde 
dic : Cui obedire oportet? Deo. 2n' hominibus? Re- 
spondente auteu conscientia tua : Deo, lo(uere, fac, 
ordina quod diligit Deus; ut quicunque jam contra- 
rii veritalis existun!, aot sequautur volentes, aut re- 
maneant murmuran:cs, et nihil adversus orthodoxam 


sem ca: nis peccati, et de peccato damnavit pecca. DB religionem valen'es. Neque enim deesse poterunt ex 


unn in carne. Veraciter et proprie Filius Dei Patris, 
veraeirer et proprie Filius Virginis matris. Super cac- 
los vita vitentium, super terram medicina languen- 
tium, apud inferos resurrectio mortuorum. Mediator 
Dei et hóminum, propter duas substantias, sive na- 
Iuras, quarum est illi una cum Deo, altera uobiscum 
c mmunis. In una eademque persona, in qua verus 
factus est mediator, non habens initium deitatis de 
Maria; sed habens inde materiam carnis quam sus- 
cepit ut nasceretur. Habens nostri generis carnem, 
non aeríam, non phantasticam, non de ccelo deposi- 
tam, non aliunde factam : quamvis humanam, nullis 
sordibus o:iginalis iniquitatis ex aliqua parte poliu- 
tam, non ex volupiate carnis et sanguinis, sed Spi- 
ritus saucti. superveniente virtute formatam , ratio- 
nalisque anima ins; iratione vivifieatam. Proprie ac 
veraciter humanam, id est de matre, sed tamen sine 
homine patre. Corruptibilem, quia famem, sitim, 


G 


dolorem, mortem voluntarie quidem , $ed tamen ve- . 


raciter seasit. Incorruptibilem, quia nullius in se de- 
lieti, vel originalis, vel proprii stimulum sentiens, 
iniquitati nulla victus cupiditate conseusit. Nec se- 
pulita potuit pervenire ad corruptionem putredinis, 
benelicio resurrectionis : quando portans manubias 
inferorum surrexit idem ipse semper unus Christus, 
per quadraginta dies cum discipulis conv.rsaturus, 
et εἷς ad celum mirabiliter ascensurus. Ubi modo ad 
dexteram Patris sedet, venturus in claritate, qui 
prius venerat in hamilitate : judicaturus vivos et 


altera parte, quibus placeas in opere bono, quorum 
corda tibi tenacius iuhxreant. Ubique habet fl cs 
vera dilectores suos. Quantuin!ibet exto latur iniqii- 
tas, veritas vincit. Sed pone, sint forsitan iu mut i- 
ludine exercitus plures h:eretici, pauci catholici : 
m»gis te oport t viribus fortissimis uiti, ul, αἱ gratia 
Dei respexerit, omnes milites fortissimos facias ca- 
tholicos, aut certe paucos dimittas hzereticos. Parum 
adhuc loquor. Ad illas fortasse missus es regiones 
ubi nullum reperias orthodoxum, vel certe raríss:- 
mos 86 latentes. Ibi quoque virili'er semina verbu 
vitaa ad gloriam Chrisli : redargue multitudinem per- 
filorum sine verecundia, sine formidine, eine dubi- 
la;ione ; nec prius cogites quomodo eos regas impe- 
rialibus legibus, sed quomodo corrigas eloquiis spi- 
ritalibus : territosque nomiue auctoritatis prhnitus 
ductrinz sanct:? repugnare prohibeas, deinde peula- 
tim consentire suadeas. Utile tibi est recta sentire, 
si al.os quoque non deseras in pravitate. Boni ducis 
instantia plerumque multis probuit eccasionem sa- 
lutis. Sed sj forsitan desperas illos posse salvari, bo- 
num est saluti convenientia pr::dicare; quia voluu- 
tatem Deus coronat, non facultatem. Sewinare per- 
tinet ad officium diligentis agricola; superni est 
muneris ul terra fruetificet, votisque cultoris sui rc- 
spondeat. Hac plane circa subditos usus iudusiria fa- 
cile etiam potestatibus sublimibus, et ipsis quorum 
munere dux eífectus es regibus, si qua forte contra. 
ria verz (fidei senserint, et non cedere poteris, οἱ 


mortuos, et damnaturus incredulos; credentibus D repugnare, paratus ad martyrium disces. Alioqui qui 


vero remissionem peccatorum largiturus, :zternam- 
que vitam, si tamen in Ecclesia catholica persevera- 
verint ab omnium vitiorum contagione mundati. Ca- 
tbolica quippe Ecclesia statio est, ubi vulnera nostra 
bonus medicus sanat. Filius est promissionis, quis- 
quis eam usque ad effusionem sanguinis vindicat. 
14. Propterea, dux optime et fidelis, tene o:nnia 
dogmata ejus, przdica, vindica, duc ad eam volen- 
tes, compelle nolentes, non dolore suppliciorum, 
non metu gladii szvientis, sed modesta correptione , 
et severitate plena dilectionis. Procul absit timor 
diabolo militans. Sciant haretici quia catholicus es ; 


sciant eatholici quia detestaris haereticos. Deficiat. 


metuens inferiores offendere, minus exsequitur cau- 
sam proprix religionis, quomodo merebitur cum pro - 
plieta David cagere : Loquebar de test.moniis tuis in 
conspectu regum , et non. confundcbar (Ps. cxvm, 
46 )? 


45. O si boni duces iuciperent humanis divina 
praeponere, maximis erroribus remedia providerent. 
Late patet virtus ista, per plura et plura justiti.e iti- 
nera funditar. Humanis divina prepone; et vidua 
oppressionem non perferat, propter spem lucri prz- 
tereuntis ; pupilli substantia tutoris tinime indigeat 
beneficio; pessimam victoriam injustus l:tigator 
amittat; sacerdotum postulatiouibus libenter pate- 
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demus asserere quia patres nostri tenebras Tucem A niunicasse significavit. Si merebatur pro beati Cyrilli 


esse dixerunt, quando epistola»o Nestorio faveutem 
damnare noluerunt, imo euam suscipere voluerunt ἵ 
Ergone patribus nostris coaptabitur prophetica ma- 
ledictio : Ve his qui ponunt tenebras lucem? Nonne 
ipsi fuerunt sicut luminaria in mundo, verbum vite 
continentes, quorum fides imposuit silentium per- 
fidis? quibus recte credentibus omnis credidit 
mundus ? 

9. An dicitur : Bene crediderunt, sed Ib: venera- 
bitis cpistolam male susceperunt? in sua confessione 
veraces fuerunt , sed fallaci confessioni praebuerunt 
incautam consensionem ? Quis ferat tortuosas inuti- 
lium quzestionum contentiones? Si pars aliqua dis- 
plicet in concilio Chalcedonensi, cum periculo dis- 


vituperatioue culpam, merebatur pro restaurata com- 
munione non minimam gratiam. Ut sancti Cyrilli ca- 
pitula propter aubiguitatem et locutionis obscurita- 
tem, cum Orientalibus episcopis parum intelligendo 
culparet, humanz (uit infirmitatis : ut dicta sua bene 
interpretanti facilius crederet ac libeutissime consen- 
tiret, omnino sacerdotalis fuerat cbaritatis, sine ullo 
dispendio veritatis, Cur epistolam nos damnaremus, 
ubi tanquam praterita, sunt utraqge narrata per il- 
lius sancti Cyrilli fideles interpretationes? Ipse, ipse 
sanctus Cyrillus non venerabili 100, sed pluribus 
Orientalibus episcopis auferre scandalum mala int-l- 
ligentiz properavit, bene interpretando capitula sua : 
et nos pro injuriis ejus, bistorie modo quid centige- 


plicendi totum placet. Vas electionis sanctissimus B rat exponentem reprobaremus eyistolam? Si contra- 


Paulus manifeste profitetur : Modicum fermenti totam 
massam corrumpi (1 Cor. v, 6). Si in illa massa san- 
ctarom defluitionum, vel exigui fermenti potest acida 
commixtio reperiri, tota massa judicabitur noxia; 
vel certe, uL magna extenuemus, inutilis ad efficien- 
dum panem, qui confirmat cor bominis. Quid igitur 
profuit quia ibi Nestorius, ibi Eutyches anathenati- 
zautur? Ecce, damnatores Nestorii et Eutychetis re- 
cepisse culpantur epistolam , blasphemiis faventem 
Nestorii, vel ambiguis, vel manifestis. Quid utique ? 
Si nescientes admiserunt, ignorantia notam, quod ab- 
sit, incurrisse videbuntur, ut eorum penitus evacue- 
iur auctoritas , si vero scientes, aliud fortasse sen- 
scrunt, aliud sunt. interlocuti, fictionis crimine non 


ria ver fldei regulis in illa epistola venerabilis lbas 
episcopus locutus fuisse firmatur, propter ali.|u.2ta 
vel ambigua, vel obscura qux faciunt hoc víderi, 
nostra debet esse sententia melior, quia nos ex ore 
ejus qui dictavit epistolam seusum valuimus investi- 
gare verborum. Postremo quare putaremus epistolam 
favere Nestorio, cujus auctor, nobis praseutibus, ju- 
bentibus, audientibus, voce viva minime dubitavit 
anathematizare Nestorium, suscipiens tomum pap: 
Leonis, et confessionem verz fidci nobiscum sub- 
scribendo confirmans ? Hzc audientes, quale respon- 
sum daturi sumus tot inclytis. rectoribus et inagi- 
swis Ecclesiarum ? Praecipue cum rex justus sederit 
in throno? 


carcbunt ; resistentes vero eorum dogmatibus, multo ἃ 5. Caveamus, fratres, insidias diaboli. Si nefandus 


amplius insultando clamabunt : Ecce congregata apud 
Chalcedona synodus, sidera * magnum pondus aucto- 
ritatis minime dubitatis, uno atque eodem tempore 
Nestorium damnavit, et Nestorii P revocavit errorem, 
recipieus epistolam fidei catholice omnino contra- 


riam; sicut modo sentire ecpistis, intelligentes , - 


quamvis sero, quam toti illi episcopi noluerunt intel- 
| gere veritatem, Plangamus et oremus, ut cito talis 
error abolitus transeat, repudiatus evauescat, et per- 
petoo silentio sepeliatur. Totum concilium Chalce- 
donense, cum est totum concil:.um Chalcedonense, 
verum est : nulla pars illius habet ullam reprehen- 
sionem ; quidquid ibi dictum, gestum, judicatum no- 
vimus atque firmatum , sancti Spiritus operata est 


error Nestorii latere putatur in hac epistola venera- 
bilis lle episcopi , quam Patres receperunt, neque 
magnis neque parvulis nocet : error quippe Nestorii 
publice damnatus est in Cbalcedonepsi concilio. Si 
vituperatio sanctissim:e recordationis Cyrilli scanda- 
lum movet, at abjiciatur epistola quam Patres rece- 
perunt, laudatus est ibi, maltumque laudatus ; quando 
ejus diclorum suorum interpretatio removisse firma- 
tur eiuistrze suspicionis offensionem, reconciliatis paci 
ejus Orientalibus episcopis : in qua pace omnes sibi , 
communicantes pariter dormierant, et hanc epistolam 
talia referentem ne leviter culpandam * esse dixe- 
runt. Merito tunc praesente Marciano imperatore re- 
ligioso, sacerdotes omnes qui concilium paeis menti- 


; ineffabilis et secreta. potentia. Quare tot justorum p) bus pacificis inchostum definitionibus ecclesiasticze 


" memoriam repentinis contradictionibus infamamus, 
«um Salomon plenus Spiritu sancto nianifeste pro- 
nimtiet : Menorin justí cum laudibus (Prov. x, 7)! 

ἃ. Quid si procedentes e tumtllis suis, coram Deo 
cuj vivunt, apud quem fideliter requiescunt, in no- 
vissima resurrectione dicant viri religiosi : Cur epi* 
81olam reprobastis, cujus catholicam esse dictionem 
sensimus, diximus, judicavimus, et judicium nostrum 
subseribendo firmavimus? Án quia venerabilis 1085, 
Alexandrinz Ecclesiz pontificem sanctum Cyrillum 
vitüperavit? Sed idem sancto Cyrillo postea se com- 


8 Videtur legendum cui dare. 
b Codex Arvernen:is roboratit 


pacis convenientibus finierunt, in pace fraterna re- 
dierunt ad suarum plebiutn loca, sine odio, sine ir - 


' vidis, sine contentione, concordes, unanimes, com- 


mune testimonium perhibentes, Ibi fuit in legatis 
suis sedes apostolica, primatum tenens universalis 
Ecclesise ; ibi aliarum venerabilium sedium pontifices, 
astuii ut serpentes, simplices ut. cofumbz; ibi ex 
minoribus civitatibus ingens turba pastorum, demi- 
nici gregis caulas pastorali sollicitudine guberaan- 
tium. Nemo ibi damnavit aliquem nolentibus cateris, 
ncmo absolvit nolentibus eaterís ; omnes slbi con- 

ς Forte, ne leviter QUipxx culp. 
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senüentes , et- Doctoris gentium verba libenter im- Α tur irritum facere quod pracesseres suos gessisse 


plentes, obedierunt dicenti sibi : Obsecro vos, fra- 
(res, ut id ipsum dicatis omnes, el mon. sinl. in. vobis 
schissmata (I Gor. 1, 10). ldeo eorum judicium mansit, 
et in sua stabilitate permansit nullatenus immutan- 
dum, quia judicantium sacerdotum nee dignitas fuit 
inferior, nec numerus parvus, nec auctoritas minor, 
nec iguobilis electio, nec superflua przsumplio, nec 
iasipiens deliberatio, nee vulgaris assensus, nec io- 
fructuosus labor, nec tranquillitati Ecclesiarum con- 
trarius finis. Ad sedandas prteritas contentiones 
venerunt, presentes amputaverunt, etiam futuras mi- 
tigaverupt : addere quidpiam post corum definitio- 
nes, mulare, minuere, nihil est aliud * quam novas 
seminare discordias. Nemo culpare fesiinet bene de- 


cognoveriut? Unde hac nova cautela? nunquid post 
papam Leonem, Anatolium , Maximum , Juvenalem, 
vel c.eteros illius temporis sacerdotes, nullus fuit ex 
eorum successoribus qui legeret attentius, οἱ intelli- 
geret epistolam venerabilis ]bze episcopi male synodo 
in-ertam fuisse? Modo cepit hereticorum querela 
movere catbolicos, ut cogitent hanc epistolam re- 
probare. 

7. llabeo dicere: si retractentur Chalcedonensis 
decreta conc.lii, de Niczena synodo cogitemus, ne si- 
mile periculum patiatur. Universalia concilia, przci- 
pue illa quibus Ecclesiz Romanz consepsus accessit, 
secunde auctoritatis locum post canonicos libros te- 
nent. Sicut legenibus Scripturam divinitus iuspira- 


posa [An disposita], nemo recia corrigere. Quid B tam non licet aliquid reprehendere, quamvis mioime 


erit ürmum, si quod statuit Chalcedonense coucilium 
vocalur iu dubium? 


6. Plura hinc possem querelis Juctuo:is sub qua- 
dam tragedia flebiliter deplorare; sed sufficere mibi 
videtur quid Ecclesia Justinianz: Carthaginis, per 
linguam gloriosi pontificis sui beate memorix Ca 
preoli, elementissimo principi Theodosio scribentis, 
rationabiliter deflnivit, dicens : « Nihil in divinis hu- 
manisque aetibus, nibil tam in sacris quam in publi- 
cis rebus obtinere ullam poterit firmitatem, si ea quie 
debito sententix judicialis (πὸ clauduntur, post an- 
norum spatia et quzelibet volumina seculorum, tan- 
quam in emendatione Patrum velat. instructor prze- 
sumat emendare posteritat. » Et in alia epistola ad 
Ephesinum concilium per Versulam directa diaconum : 
f Habet quidquid forte nuper exoritur, discussionis 
necessitatem, ut aut recipi probatum, ant damnatum 
possit excludi. Ea vero de quibus antea jam judica- 
tum est si quis admiserit in retractationem vocari, vi- 
debitur de fide quam nunc usque tenuit ipse dubi- 
tare. » Ecce jam non statuta tantum. synodalia, sed 
pene cunctorum firmata judicia, vocari rursus in 
examen nimis esse culpabile memorabilis doctor 
Cartbaginiensis Ecclesi profitetur; quomodo ergo 
nunc olim judicata jadicabuotur? Si tunc aliquis ac- 
cusator epistolie cujus catholica esse dictatio claruit 
ad wajora judicia provocaret, appellationi forsitan 
secundum consaetudinem locus pateret ; sed quo iret? 
aut ubi majores reperiret in Ecclesia judices ? ante 
se habens in legatis suis apostolicam sedeni , qua 
consentiente, quidquid illa deüpivit synodus, accepit 
robur invictum? Vox igitur adempta volentibus male 
assumpta defendere, quomodo iterum restituetur ? 
quis erit post tantos ac tales pontifices negotii jam 
peracti novus et idoneus cognitor? ex quibus mundi 
partibus aut civitatibus meliores antiquis episcopis 
congregabuntur episcopi , quibus potestas detur son- 
tentias emendare inajorum ? vel qua spe confidenter 
assumant aliquid definire, videntes talium virorum 
judicia repente cassari? Quomodo successoribus no- 
stris poterit placere quod ag'mus, si per nos docebun- 


4 liic re.tituo nibil ali«d ex Greco οὐδὲν ἕτερον. 


"d 


valeant altitudinem coelestis oraculi comprebendere, 
sed pius lector et quod non intelligit eredit, ut quod 
credit mereatur intelligere; sic omnino nec aliter 
coucilia quxe vetustas firmavit et eustodivit devoia 
posteritas obedientiam de nobis exigunt , nullam re- 


. liaquentes dubitandi necessitatem. Louge illa sunt de 


quibus Apostolus dicit : Omnia probate ; quod bonum 
est tenete ; ab omni specie mali absiinete vos ( ] Thess. 
v, 91, 22). Qux autem finiuntur judicantibus episco- 
pis sancts, et ad beati P memoriam perducta dili- 
gentius examinantur atque firmantur, sequenda sunt, 
amplectenda sunt ; in retractatione sub qualibet pie- 
tatis occasione teneri non debent; precipue apud 
postero:, jam secundum carnem mortuis qui judi- 
cium protulerunt, et ibi jam constitutis ubi, juxta 
Evangelium, Pater no* judicat quemqua.n , sed omne 
judicium dedit Filio (Joan. v, 22). Quid prodest cum 
dormientibus habere certamen , aut pro dormienti 
bus Ecclesiam perturbarc? Si quis adbuc in corpore 
mortis hujus accusatus et dambatus, antequaui mere- 
retur absolvi, de δίδου! r3ptus est, absolvi non po- 
test ulterius humano judicio. Si quis accusatus οἱ ab- 
solutus in pace Ecclesizx transivit ad Dominum, cou- 
demnari non potest humano judicio. Si quis accusa- 
tus ante diem saccrdutalis examinis repentina voca- 
tione praeventus est, iutra sinum matris Ecclesia 
constitutus, divino intelligendus est judicio reserva- 
tuà : de lioc nullus bomo potest manifestam proferre 
sententiam ; cui si Deus indulgentiam dedit, nibil 
nocet nostra severitas; si supplicium pr.eparavit, mi- 
hil prodest nostra beuignitas. 

8. Veiat nos Apostolus plus sapere quam | oportel 
aapere (lom. xu, 5) ; quicunque ergo aliter seatit, et 
recium putal esse quod sentit, sub hac devoliong pie- 
tatis loquatur, scribat, disputet, in. negotio pra'scr- 
tim religionis, ut nemiuem dietis suis obedire com- 
pellat invitum; mec unius bominis sententiam valere 
tantu credat, ut prajudicium generet aliter een- 
Lentibus, Potest unusquisque rectam predieaus (i- 
dem, quod sentit scribere, non tamea ad &ubscri- 
beuduim qua ipse scripserat, alios provocare. Quan- 


b Ilic v;detur deesse Petri. 
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bus $anandis remedium voluit prievidere ^ qui dixit : À nis crimine nulla matrimonii dividendi causa per- 


Noli esse multum justus. Inter alia quippe, detractio- 
nis abscondito jaculo neminem vulnerabimus, nec in 
moribus bene viventium sollicitius inquiremus unde 
culpentur, si loquatur unicuique nostrum per Spiri- 
ium sanctum fidelis Scriptura : Noli esse multum ju- 
$(us. Quia utique multum jusius esse culpabiliter ni- 
titur, qui per omnem justitiam proximi examinal vi- 
i2im, fragilitatis humanas consideratione postposita ; 
tanquam sine peccato valeat vivere quisquis incipiL 
peccata vitare; presertim Jacobo apostolo contir- 
mante ; In multis enim offendimus emnes (Jac. m, 2) ; 
unde non immerito revocatur superbus detractor ab 
elatione judicand:, cum dicitur ei : Noli esse multum 
justus; ui libenter impleat quod Vas electionis et 
doctor gentiuin. loquitur Paulus : Si preoccupa us 
[uerit humo in aliquo delicto, vos qui spirilales estis, 
instruite hujusmodi in spiritu manauctudinis; consiJe- 
rans (e ipsum, ne et tu tenteris (Gal. νι, 4). Hoc est ita- 
que : Nvli esse multum jusius, quod est : Considera te 
tpsum, ne εἰ tu tentcris, Caelerum qui sic deliuquenti- 
bus irascitur, quasj ipse delictorum penitus expers 
habeatur, contiuuo in barathrum crudelitatis misera- 
biliter cadit. Et clamante memorato apostolo : Alter 
alterius onera portate, εἰ sic adimplebitis legem Christi ; 
nullius onus portaus per patientiam , flt importabilis 
omuiuus, paulatimque odio crescente multorum, ja- 
nuam primi:us seditionibus, deinde publicis aperit 
praliis ; cupiendo esse multum j:stus, vere factus in- 
justus, et nomiue aut officio duc's iudignus. Necessa- 
rium proinde serinoneim, dux optime, s:epius repeto, 
et hanc übi sextam regulam innocen:iz militaribus 
actibus occupato velementer inculco : Noli esse 
multum jus'us. Pietas ad omnia utilis est (I Tim.1v,8); 
non ego, sed idem sanctissimus Paulus narrat, Licet 
justitia faciat ducem terribilem, pietas facit amabi- 
lem. Gubernationi autem reipublice, securitati salu- 
tis, bono concordi plus prospicitur, quando dux 
optima amari eligit, non timeri. Dux amabilis mu- 
rus est patria. Qui vero in omni tempore, coutinuato 
vigore met endus apparet, ownes subditos eflicit iu- 
fideles; f.cile tinet proditionem, fa.ilius patitur : 
exiraneus vivit iuter suos; tantum posiremo timet, 
quautum timetur; et lioc irf citatis flagello nulla- 
tenu» caret, nisi, cunctis mausuelus et comis effectus, 


mittitur. Prohibuit les falsum jurare; jussit Evan- 
gelium penitus non jurare. Vindicte modum lex 
$1a uens, dixit antiquis: Oculum pro oculo, dentem 
pro dente (Lev. xxw,20); discipulus vero Evangelii 
ullam voluit Clristus ex pectare vindietam, sed 
percussum semel percutienti monuit. alteram. pra.- 
here maxillam. Mille passus angariatum d.:o milla 
ambulare pra:cepit, interdicens omnimodis 1alionem. 
Lex inimicis odium retribui permisit, diteciionem 
vero amicis indulsit ; Evangelii vero sacra prseceptio : 
Diligi.e, inquit, inimicos vestros; benefacite his qui 
oderunt vos ; et orate pro persequentibus et calumnian- 
εἶδες ros ( Matth. v, 41). Cumque his amplioribus 
virtutibus excellere legi Evangelium demonstrasset, 


B a vana gloria Christianum revocavit, et ad miseri- 


cord'am cui solus Deus testis est provocavit. Oratio- 
nis quoque regulam siuul et verba credeatibus tra- 
dens, hac conditione ccnstrinxit or«ntes, ut quieuu- 
que postulat sibi propria debita relaxari, profiteatur 
se aliena donare: nibil accepturus a Domino, si ni- 
hil voluerit przystare conservo. Quia et jejiini Cüri- 
stiaui simplicitas justum judicem placat; et ibi con- 
gregare divitias, ubi cor habere jubetur, in ccelo 
scilicet ubi habitare festinat, non in terra unde per 
singulos dies migrat: remansurus in tencbris totus, 
nisi mentis ejus intentio, tanquam oculus corporis, 
ad illuminanda bonorum operum nembra siupliciter 
luceat, Jam. vero quod uon. servire duobus domin s 
admonetur, quod de crastino non cogitare, quod non 


C judicare, ne judicetur; quod in oculo fratris stipu- 


lam videre, in suo trabem non videre culpatur; et 
linperatur ei. ne sanctum canibus det, ne margaritas 
mittere audeat ante porcos; petiturus ut accipia!, 
quasiturus ut inveniat, pulsaturus ut aperiatur e : 
mulüs mod;s et rationibus demonstratur quantum 
debeat laudabilis propositi curam gercre Christianus, 
ne in eo tanti vocabuli dignitas videatur errare. 

20. Propterea ut per singula qua» superius ex 
Evangelio iuseruimus recurrat intentio, quando te 
potestas ducis ejicere gladium de vagina compellit, 
memento te esse Christianum, cui sine causa (ravi 
suo irasci non licet; et diutius cogita, ne vind:cia 
quam videris inferre justum transeat modum. Quo- 
ni»m δὶ irasci nefas est Christiano, multo magis oc- 


didicerit. sibi quando alterum judicat dicere : Noli D cidere. Sic ergo puni reum, dux Christiane, ut mis^e 


esse justus mullum. 
Serr!MA REGULA. Memento le esse Christianum. 


19. Mcmento te esse Christianum, quo facilius pos: 
sis pra'cepta Christi servare. Christus enim mansue- 
tudinem docens, legis quoque justitiam temperavit ; 
hac distinctione legem f.vangeliumque discerneus. 
Et quia in lege non licebat occidere, non licebit in 
Evangelio vel irasci. In. le;e namque adulterium 
vetabatur; in Evangelio, etiam videre ad c n- 
eupiscendum mulierem pars esse perpetrati adul- 
terii judicatur. In lege libellus repudii suflic eb:t ad 
conjuges separandos; in Evangelio, siu* f rnicatio- 


» An providere? Scd nihi! mutá. 


ricorditer ferieus, non hominem, sed vitium perdere 
cupias; et publicam disciplinam, ne pereat, reo per- 
euut:e, conservare festines. Ubique fidei tu:P memor, 
sicut in facinoribus evitandis, ita in flagitiis cori- 
gendis. Solet quippe maxima potestas ad paeuas se 
laxare peccati, quoties falsa felicitas ipsa fit major 
infelicitos; ut quia prohibere hemo audet sceler 
commitientem, aut libzat quod licet, aut licere pate- 
tur omne quod libet. Talibus itaque tentationibus 
pulsantibus mentem, quamvis suppetat honoris d:- 
gnitas, clientumque numerosa fam.lia ; quamvis forte 
laudetur peccator in desideriis anima sus, etqu 
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speritas extollit, adversitas dejicit ; milites auteur A similis data est auctoritas dignitatis ? aut vel ipsa 


Dei, sive in prosperitate, sive in adversitate-immo- 
biles perseverant; quia gloria eorum testimonium 
est conscientim ipsorum; ubi requiescunt quando 
tribalatiopnes patitur mundus ; ubi non Liment bostera 
eoptisentis perpeti, quapdo suppetit abuudantia vo- 
laptatum, de radice temporalis felicitatis germiuans 
spinas cupiditatie. Milites Dei libenter audiunt bea- 
tum Jesnuem commilitonibus propriis tuba fortiore 
clamantem : Aelite diligere mundum, nequo ea qu& 
in mundo eunt. Si quis diligit mundum, non est cha- 
ritas Patris in. eo ; quoniem omne qued in wmndo est, 
concupiscentia carnis est , εἰ concupiscentia oculorum, 


et ambitio seculi, quae non esl ex Patre, sed ex mundo 


esi. Et mandus transit et concupiscentia ejus : qui au- 


saltem conversationis innocentia talis est κοὐ δὶ, que 
praxeritis 86 preseutibus excessibus implicatum 
menlis pariter et eorporis gravat inürmiiae ? Quid 
igitur faciam? Volo satisfacere desiderio tuo, nec va- 


.leo: maxime quaudo cogitans et retraciaus merita 


iniquitatum mearum, superbia proximum judico du- 
cere alios per justia. semitas per quas ipse nun 
ambulo. 

9. Vae milii misero, donec misereatur Altissimus. 
Ecce ego militiae ecclesiasticze vinculis alligatus, curis 
&xcularibus dissipor; et quomodo in sxculo militant 
militia? spiritalis audeam legem ostendere? Plorau- 
dumue mihi est, an loquendum? Vita alterius eru- 
dienda videtur, an mea potius corrigenda? Virtus 


tom | facit voluntatem Dei , manet in eternum (1 Joan, Ej prima est, bene vivere; secunda est, recte docere ; 


u, $517). Quibus s»udieutibus atque obedientibus 
buic sa'uberrius admonitioni , quoties oceu)ta dis- 
pensatio piissimi Creatoris: potestalem judicandi ac 
disyonendi Lerrenom rempublicam tribuit , lusc ex 
parte militia sseculi on est gravioribus referta pec- 
catis: tune facile corripiuntur inquieü, consolantur 
pusillanime, suseipiuntur infirmi; licentia sce'erum 


demitar improbis, et bene agendi sortitur innocentia . 


libertatem. 

2. Rogemos ergo precibus assiduis eum qui dispo- 
nit orbem terrz in zquitate, faciens eniversa secun- 
dum consilium volumatis 803; quoniam de ipso 
Psalmista veraciter canit: Omnia quecunque voluit, 
fec m culo εἰ in terra, in mari et in omnibus abyssis 


[rustra autem recte docet, qui bene non vivit ; ege 
erco necdum bene vivens, quomodo fecte doceam f 
Yerumtamen quia non homo docet bominem , scd. 
Deus doctor est omnium, nec humana mandata, sed 
divina queris audire, pratieriens qualis ego sum, 
cognosce qualis esse debeas; imo potius qualem to 
esse nobis congaudentibus g:udeas. 

1" Gratie Dei adjutorium tibi nccessarium per 
actus singulos crede, dicens cum Apostolo : Gratia 
Dei sum id quod sum (1 Cor. xv, 40). 2* Vita tua spe- 
culum sit, ubi milites tui videant quid agete debeant. 
9" Non promesse appe!as, sed prodesse. 4" Dilige 
rempublicam sicut te ip-um. 5* Humanis divina prx- 
pone. 6* Noli esse multum justus. 7* Memento ta 


(Ps. cxaxiv, 6); ut. videlicet milites suos sub habitu C esse Chrisiianum. 


militi: smeularis latentes promovere dignetur ad 
maximas dignitates : regens eos intus, et regendi 
alios scientiam tribuens; sic«t tibi quoque, dux il- 
lustris Regiue, jam donasse cognoscitur. Et ideo lau- 
dabili sollicitudine venerabilis memorie Fulgentium 
pontificem huspeunsis Ecclesie interrogasti qualis 
tibi militaribus actibus occupato regula sit spiritalis 
propositi retinenda, Sapienter. profecto responsum 
Fapienti$ à sapiente quasieras, nec inlerrogauti , 
ne« interrcgato sancta prudentia defuit. Et tu quod 
ille docens poterat, j:mi gerehas ; et ille hoc docere 
poterat quod tu gercbas, ut mores tuos tu in sermo- 
nibus ej '$ agaosceres, et sermones suos ille ex tuis 
moribus approbaret. Modo autem quia semipleni li- 


Videtur enim mihi per has septem regulas in acli- 
bus militaribus posse homines csse spiritales et Deo 
placere; nullumque dispeud:um pati morum bono- 
rum, sed proficere potius ad incrementa majora 
Justitie. Si *is ergo perfectus esse miles Dei intcr 
milites sxculi , tene firmiter quod diximus breviter. 
Si enim gratia confitcaris, requiescet super te Spi- 
ritus timoris Domiui. Si vita tua $peculutm sit , ubi 
milit.s videant quid agere debeant, requiescet super 
te Spirilus pietatis. Si non prxsse appetas, sed pro- 
desse, requiescet super te S, iritus scicntiz. Ille enim 
scit przesse, qui vult prodesse. Si diligas rempubli- 
cafh sicut te ipsum, requiescet super te Spiritus for- 
titudinis. Si humanis divina prozponas , requiescet 


belli imperfecta dictatio, nil.il huic tuz interroga- D super te Spiritus consilii, Si libenter audias : Noli . 


tioni cognoscitur respondisse (principia enim glorio;i 
eperis, primam qu3stionem litterarum tuarum diu- 
tius ventilant : Utrum caro Christi corruptibilis an 
incorruptibilis fuerit ; unde adbuc disputaus doctor 
i le cgregius, antequam fideliter ratione fidei reddita 
de actibus militaribus cum pielate tractandis incipe- 
ret loqui, transivit ad aeteruge beatitudinis immorta- 
4 gaudia, Verbum Dei, quod in corde εἰ ore semn- 
per habuit facie ad faciem contemplaturus) , 1mpor- 
tabilem s:;rcinam su;er humeros debiles ponis, ut 
me jubeas tanti viii quasi hareditarium. debitum 
solvere. Nunquid ego sic repletus sum sapient'a sicat 
ille ? Nunqui | ead-m wibi facultas eloquii ? NuuquiJ 


esse mullum justus, requiescet super te Spiritus in- 
tellectus. Si memineris te esse Christianum, requie- 
scet super te Spiritus sap'entize ; el per septiformis 
Spiritus abundautiam misericors Deus (sicut vera- 
cissime amici sui fidelissimo Job dixerunt) : Jn sez 
tribulalionibus liberabit (e; in septima moa targ.1 te 
ma'um. In fame eruet te de morte, εἰ in bello, de m. wu 
gl«dii. A flagello lingue absconderis , et non timebu 
calamitatem cum venerit. In vastitate et fame ridebis, 
εἰ bestias terre non formidabis, sed cum lapidibus re- 
gionum pactum tuum , εἰ bestie. (vro pacifice erunt 
tibi. Et scies quod pacem habea! tabernaculum tuum ; 
εἰ visituns specizm (am, non peccabas (Job. v, 1925). 


nol 


Necessarium plane est ut parlitionis ordine custodito, À 


singillatim de his septem generibus d:sputantem be- 
nevolus et intentus advertas; illad principaliter 
sciens, neminem sine gratia Dei recte intelligere, 
neminem joste vivere. Dominus enim dat intellectum, 


DBomimus quem voluerit religiosum facit. Nihil boni . 


ex nobis habemus : Omne datum optimum , et omne 
donum perfectum (Jacbo apostolo contestante) desur- 
«um est, descendens a Patre luminum, apud quem non 
est transmutatio nec momenti obumbratio (Jac. 1, 17). 


T'aia βεοῦιλ. Oomem gloriam Deo tribue. 


4. Prima proinde est regula, quam tenere inter 
acius debeas militares, ut nihjl viribus tuis superlius 
nssignes, sed omnia qua *apienter, aut fortiter, aut 
feliciter geris, ad laudem referas potentissimi Crea- 
Loris : memor semper quid populo Israelitico ingre- 
dienti terram promissionis Moyses loquatur, humili- 
tatis sanctze volens omnes habere virtutem. Dicit 
enim : Ne dicas in corde tuo : Virtus mea et potentia 
mea fecit mihi virtutem hanc magnam ; sed memor eris 
Domini Dei (ui, quia ille tibi dat potentiam ad fac 'en- 
dam virtutem (Deut. vui, 47, 18). Sicut plenius etiam 
propheta Jeremias admonet : Non glorietur. sapiens 
in sapienlia sua, et non. glorietur fortis in [fortitu- 
diue swa, et non glomietur dives in divitiis suis ; 


sed in hoc glorietur qui gloriatur : intelligere et scire. Ὁ 


quoniam ego sum Dominus, qui facio miscricordiom, et 
j'dicium , et justi-iam super terram. (Jer. 1x, 25, 24). 
Frequenter igtur, et ( si fieri potest ) indesinenter, 
voce cordis et corporis clamabi: : Domine, fortitudo 
mea , et adjutorium meum in die malorum (Jer. xvi, 
19). Et iterum : Sana me, Domine , et sanobor; sal- 
vum me fac, et sal.us ero, quia gloria mea tu es (Ibid., 
xvii, 14). Ista enim dicendo, sancti Pauli doctrinam 
sequi videberis, dicentis : Qui gloriatur, in. Domino 
glorietur (11 Cor. x, 17). Et tunc super te prophetica 
sententia complebitur : Benedictus homo qui confit 
in Domino, et erit Dominus spes ejus; eritque sicut 
cignum fructiferum secus aquam, et in humorem mittet 
1:adices suas; non timebit cum venerit cstus, el erunt in 
eo [rutices numerosi ; ct in anno siccitatis non. timebit, 
et non deficiet a. faciendo fructum (Jer. xvn, 7, 8). 
Deficiet autem si obliviscatur illius, de quo fidelis 
Isaias fidelibus narrat : Deus sempiternus, Dominus 
qui creavit terminos terre ; non deficiet, neque labora- 
bit, nec est. investigatio sapientie ejus. (Qui dat lasso 
tiriutem, et his qui non sunt fortitudinem et robur mul- 
tiplicat. Deficient pueri , et laborabunt , el juvenes in- 
firmitate cadent. Qui autem sperant in Domino, muta- 
bunt fortitudinem , assument pennas. sicut. aquile ; 
current et non laborabunt , volabunt et non deficient 
(!sa. χι,, 28-51). Curre, miles Dei, festiuanter, ut 
numero talium sociatus , negotia militaria securus 
geras. Si enim consilio uti necessarium fuerit, rc- 
spondet tibi continuo Sapientia : Meum est consilium, 
et mea (utela (Prov. vii, 14). Si in prxlio dimican- 
dim, fortissimi Davidis audies vocem : Non in gla- 
iUo, neque in hasta salvat Dominus : ipsius est bellum 
(7 leg, xvn, 47). Si contra hostiles impetus pratceu- 
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dere disponas excubias, pealmus cog'tanti respondet : 
Nisi Dominus custodierit. civitatem ,. in. tanum vigilat 
qui custodit eam (Ps. cxxvt, 1). Si parvus exercitus 
contra hostinm multitudines innumerabiles educendus 
si, orante Judith protinus cenfortaberis, consona 
oratione dum gemebundus exclamaveris : Non in 
muliiiudine est fortitudo tva, neque virtus iua ἐπ polen- 
tatibus ; sed humilium (Judith. 1x, 16) es. Deus, iudi- 
gentium ausilistor, infirmorum opitulator. Si con- 
eordia militum quzritur, recerdaberis scriplum : 
Domisi est paz. (Judie, νι, 24). Si obedientia, vocó 
pealmi Domino Deo tao cantabis : Eripies me de con- 
tradictionibus populi (Ps. xvv, 44) ; sub nomine 2u- 
tem populi eam multitudo militum non absurde 
intelligitur : maxime quia in Lujusmodi populo sz pe 
B abuudat contradictio , severitate naturali materiam 
seditionibus ministrante. Periculosa est autem mili- 
tum coniradicüo ; cexdibus enim rapinisque vicina 
est : et duleis obedientia , dum monitis salutaribus 
sapientissimi ducis libenter obtemperat: Nec dubjtari 
penitus oportet in actibus militaribus superne virtu- 
tis auxilio duces fortissimos indigere , clamante Da- 
vid, et quasi in concione generis bamani responden/e 
eis qui confidunt in virtute &ua : Denedictit Dominus 
Deus meus , qui docel. manus meas ad prelium , et 
digitos meos ad be!lum. Misericordia mea, et refugium 
meum, susceptor meus, et liberator meus, qui subdit po- 
pulos sub me (Ps. cxui, 4,2). Hoc quippe intelligens, a 
Domino tibi populos subjici, voluntatem Domini pro- 
cu| dubio ficere properabis , et non potestate sola 
terrebis subditos; sed tranquilla consilia przbebis 
obedientibus, dans operam talis esse, quales vis alios 
invenire. 
SzcuxmA BEGURA. Vila (ua sit militum speculum. 

5; Secunda quippe regula est innocen:iz militari- 
bus actibus occupato, ut quasi in speculo, sic in illo 
milites videant quid agere debeant; ét magis eos 
imitatio ad bonum provocet, quam potestas. Dux enim 
sapiens illuc debet ire, quo cupit ducere subdi os ; 
ideo enim dieitur dux, quia ducit ; et seipsum utique 
geducit, si per viam regiam putat posse ambulare, 
quos ad foveam male vit, malum exemplum prze- 
bendo perducit. Tu esto ergo signifer disciplinze can- 
cissimie ; tu erige tropceum virtutis , intuendum ju- 
giter cctris; tu imitandus appare , quique te audit 
pra ipientem , nou te redarguat aliter operantem. 
P'one semper in corde tuo sermones Apostoli dicen - 
tis ; Znexcusabilis es , € homo omnis qui judicas; in 
guo enim alium jud'cas , te ipsum condemnas ; eadcm 
enim agis que judicas (Rom. n, 1). Et que eulpabitia 
pronuntias, vitare prius studebis, postea condemna- 
re : qu»cunque laudabilia, eperari prius, postea ju- 
bere. Vita quippe optimi ducis, speculo comparata, 
bene inspicitur, si luceat in ea, non simulato colo: e, 
sed verissima prorsus ostensione, fides, justitia, mni- 
sericordia, patientia , continentia, et non imprudens 
astimatio futurorum. Fid.lis dux eris, $i judicio 
sapientium, non sennonibus adulatorum, proberis ct 
cogno:caris recte credere, eminem fallcre, promissz 
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perücere. Justus autem dux eris, 5: judicio sapien- A Contenti estote :tipendiis vestris. Beati erunt milites, 


tiun , non sermonibus adulatorum , proberis el co- 
gnosearis perseveraptes in ms»litia punire, bonis (a- 
vere, singulorum merita discerucre, reddere ompibug 
debita. Misericors dux eris, si judicio sapientium, 
nos sermonibus adulatorgin, proberis- et cognascaris 
diligere pauperes, gubernare sabjcctos, indigentibus 
ministrare , postulantibus veniam. clementer. igBo- 
seeeg , doeere insipientes sspientiam, revocare in 
fiagitiis ambulantes a via sua mala, Deum rogire 
pre initnicis, parifiesre discordes. Patiens dux eris, 
δὶ judieio sapientium, non laudibus adulatorum, pr. - 
beris et cognoscaris laborare pro utilitatibus aliorum 
sine emolumenio cupiditatis, injurias pati nec facere, 
non habere ulciscendi hbidinem , metu adversitatis 
nullatenus frangi, desiderio prosperitatis sninime 
rapi, pedseverare in his qux» bene assump:etis ; 
sperare misericordiam Dei, etiamsi distulerit sul- 
venire; nihil cito sine cousilio facere; quicquid im- 
perat superior, obedienter excipere; quidquid pre- 
cipis inferiori, sine perturbatione disponere. Conti- 
neas dux eris, si judicio sapientium, non laudibus 
adulatorum, proberis et cognoscaris res alienas nce 
concupiscere, nee auferre dum possis ; nihil agere 
violenter, nihil fraudulenter, nihil sine todo, nihil 
propter voluptatem , nihil propter. avaritiam , nihil 
vetitum legibus aut consuetudini centrarium civitatis 
vel gentis , si tamen ipsa consuetudo nec religioni 
nocet, nec bonis moribus adversatur.- Alioquin con- 
suetudo mala sicut morbus antiquus, nisi expellatur, 


occidit. Nihil ergo adversus consuetudinem, sed bo- C 


nam, gerere, virtus est continenti:e. Profecto autem 
si continens dux eris, etiam de futuris hon impru- 
dens invenieris existimator, sive vigilando contra 
insidias sdversariorum , sive scioudo qui soleami 
eventos rebus singulis deputari, unde oriantur sedi- 
tiones, unde nova bella nascartur, unde dissolutio 
severitatis, unde rapinaram damnosa licentia, ut hxc 
oronia in suis amputato radicibus i:er sapientissimo 
duci quietissimzs dispositionis aperiant. 

&. Audienda sunt etiam Joannis DBaptistxe fidelis- 
sima monita, qui tnilites andicrunt, quando eis 
interrogantibus : Quid faciemus et nos? non ait : Ite, 
arua depon te, bollorum fugite certamina, solis ora- 
tionibus vacantes, imperatoris precepta contemnite, 
sed alia quedzm proposuit observanda , dice:s : 
Neminem concutiatie , nulli calumniam faciatis , con- 
teuti estote stipendiis vestris (Luc. nt, 14). Concutere 
vero est aperte facere violentiam, calumniari, occa- 
sionem nocendi requirere. Quoniam qui stipendiis 
suis noluerit esse contentus, aut frena disciplinas 
simul disrumpit, aut. temerariis excessibus al ena 
diripit (δὲ hoc prohibens sanctus Joannes diait : 
Neminem concusseritis), aui requirit causas offensio- 
his ut sub aliquo jastitiz. colore terreat innocentes, 
atque avaritia suse , vel potius rapacitali satisfacere 
cogat invitos ; qued proliibens sanctus Joanues dixit " 
Nulli calumniam fecevitis,. EX remota Lujus dui l.eis 
milis perversitate, quid sequendum fuisset 26) εἰ : 


si hzc prxcepta custodiant ; beata respublica, si ta- 
les meruerit habere milites ; beatus dux, in cujus 
exerci!u tales esse contigerit plusimos : verumtamen 
plus beatior appareb:t si ipse fuerit talis, nemiucn 
scilicet cancutiens, nulli calumniam faciens, conten- 
tus stipendiis suis. Nam profeeto «uanto dignitate 
major existit, tauto magis et concultere, et calumnias 
ficere potest , el non esse contentus stipendiis suis, 
l.;inc autem plerumque maxime civitatibus afflictio 
nascitur, hiuc gravissimas crudeiitates , hinc m.lle 
aitibus lucri exquisita compendia, binc venalitas in 
judiciis, bine remissio in przliis, hinc totius reipu- 
blicee diminutio, si dux ceperit non esse contentus 
stipendiis suis, et super emolumenta publica, privatis 


p ampliticari commodis cupiens, utilitatis tantum 50:8 


curam gerat , salutem vero vel securitatem negligat 
subditorum. Talis dux non est circa zquales. mode- 


'8lus pariter et suavis, sed litigiosus et avarus; non 


est circa inferiores mansuetus, communis et facilis, 
sed erudelis , personarum acceptor et diffiei'is. Suli 
isto disciplina militum cito deterioratur ; cui enim 
provincialium velint milites parcere, quoa ab ipsa 
duce pati conspexerint fraudem? Quomodo contenti 
erunt stipendiis suis, qui ducem suum n»obilitari seu- 
tiunt de facultatibus alienis ? Nonne quando dux ali- 
quem concutit, ipsis utitur ministris ad violentiam? 
quando alicui calumniam facit, per ipsos negotiuni 
fraudis exercet? lmperando ergo eis frequenter 
iniquitatem, contemnere eos eflicit xquitatem. Vult 
itaque dux sapiens ut. sit miles quietus, pacificus ei 
subditis? sit ipse justus, misericors, temperatus, ef 
In sua administratione non prxesse diligat, sed pro- 
dessc. lhnitetur bonis actibus Samuelem ; compa- 
ret sibi liberam filuciam verecundz et honesta li- 
bertatis, ut ingenua fronie dicere valeat subjectis 
sibi, sicut dixit Samuel : Ecce adsum ego; respondete 
contra me in conspectu Domini, ei in conspectu christi 
ejus; si vitulum alicujus (uli, aut asinum alicujus 
(uli, aut alicui vestrum per potentiam nocui, aul ali- 
quem opyressi, aui: de manu alicujus accepi pro exora- 
tione vel. calciamentum. Tlespondete adversum me, et 
reddam vobis (1 Ileg. xu, 2, 5). Et respoudeatur 
eiiam οἱ quod dixerunt ad Samuel : Nemini nostrum 
mocuisti, nec per polentiam aliquem oppressidi, mec 
con[registi nos, neque accepisti aliquid de manibus ne- 
stris (1bid., 4). O quam gloriosus dux erit aute fa- 
ciem principis, qui ista audire meruerit ! magnifica- 
bunt eum proceres, benedicent humiles, sequetur 
illum fama divitiis omnibus melior. Dabitur ei, sicnt 
scriptom est, fidei donum electum, et sors in templo 
Dei placidior, bonorun laborum fructus bonam fame 
(Sap. 1, 14). Et si. forsitan removeatur, δαὶ rem- 
publieam uon administrare jubeatur, manebit et 
permanebit in omnium dilectione quasi przseus. 
Quisquis autem successerit ei, non quod reprehcen- 
dat, scd quod miretur inveniet. Si tamen magis pro- 
desse diligat, quam prae: se. Multi enim prasumt, 
sed omnino pauci prosunt eis populis quibus pra- 
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sont. Quisquis privatis honoribus inbiat, despecia A se neque ab alio sinit quempiam l:edi. Potest plane 


utilitate subjectorum, magis prseesse appetit. quam 
prodesse. Talis autem dux inutilis est, οἱ injustus : 
nec regere polest stantem rempoblicam, nec repa- 
rare collapsam. 

Tanz RzGURA. Non preesse appeias, sed prodesse. 


7. Tertia ergo est regula innocentiz actibus mi- 
litaribes oecupato, si ideo przsis, ut prosis. Pro- 
desse autem videberis, si tempus et locum tuz ad- 
ministrationis intelligas. Et tempus quidem conside- 
rabis, dum sapienti discretione perpendes utrum 
pacificum sit, an tumultibus bellicis inquietum. Spe 
enim quod in pacis otio vindex disciplina persequi- 
tur, inter turbas et gladios cauta tolerat patientia. 
Locum vero recte considerabis, utrum sterilis an 
fertilis; utrum nutriendo exercitui sufficiens, an mi- 
nus idoneus ; utrum desolatus et incultus, an iucon- 
cussus et diligenter appareat exaratus. Quoties enim 
reparatione indigel locus, ubi gubernare videris 
exercitum, contemnenda sunt omnia lucra privata, 
etiam quz sihi consuetudo jam libere v.ndicat; et se- 
veritatis paulo rigidior temperanda censura. Prztcr 
hxc quoque doobus modis prodesse videberis, si ne- 
minem lzdas, et illos qui solent aut volunt ledere 
probibeas quantum po:es, imo quantuii posse dona- 
verit Christus. Tuuc autem dux. optímus neminem 
kedet, si in omni pr:ztorio illius non audeat aliquis 
amieus, cliens, medicus, armiger, aut propter officii 
pub'ici devotionem lateri ducis aemper adjunctus, 
concessa beneficia vendere. Quid euim miseros ju- 
vat, sí dux exhibeat continentiam boni ducis, et 
alius slbi de potestate illius occasionem faciat avari- 
tia satiandse ? Tales h:beat socios aut. ministros, 
qualem se esse debere cv«gnoscit. Quisquis euim duci 
familiariter inhxret, cui mulia exsequenda commit- 
tit, manus est ducis; et merito quidquid illi acci- 
piunt, ad illum sinc dubio creditur pertransire : nec 
potest esse ducis optiml fama bona, quando fuerint 
ministeria mala. Deinde, quomodo corripiet extra- 
neos, nisi primitus correxerit &uos ? Quis dubitet ín 
etercitu constitutos facilius ad committenda prosi- 
lire facinora, si viderint assistentes duci perpe'rare 
lieentius. deteriora? facile autem  eustodiet omne 
vulgus, quamvis indomiti exercitos, quod homines 
duci valde familiares servaverint. Caveat ergo et dili- 
genter caveat, ne quis bominum suorum miseris no- 
cest ; et dum se borum putat, malus propter niatos 
gutetur ; quibus aut favere dicendus est aut consen- 
tire, quando ipso praesente talia gesserint, qualia 
etiam si ipse non geret, noa habcre credetur, sed 
fingere bonitatem. Non potest sap'ens dox. excusari 
^e ignorantia, quoties forsitan dixerit : Ego nescio, 
«^B sudivi, nullius ad me querela pervenit. Per 
ipsum namque quid agatur a suis, oportet inquiri ; 
«uia nemo eos audet publicis iuterpellationibus ac- 
cusare, quorum *iolentias alii timent, alii patiuntur. 
Dux ergo perscrutator acerrinus elici nullatenus du- 
bitet, cui ex hac diligentia publicge severitatis na- 
scetur anctoritas ; ut omnino prosit, quando neque a 


per hanc diligentiam sic acquirere famara bosam, ut 
etiam si persona superior ledere voluerit. subditos, 
hbera intercessione subveniat ; et parcendum facile 
persuadeat, quibus ipse primo pepercerit. 

8. Pulchre autein. nos vii disputationis ad hune 
locum deduxit, ubi necessarium boais ducibus dico- — 
remus, etiam soggerendo principibus, prodesse sab- 
jecás. Novimus enim plurimos, ut placeant potiori- 
bus, minus consolere inferioribus. Ex eorum nu- 
mere esse arbitror qui provincie ubi administrant, 
indigentiam sive tribulationes celando, salvum nun- 
tiant permanere quidquid aspiciunt lapeum, glorisin 
$uam putautes si. mentiantur stare quod norat pe- 
rilsse. Coguntur vero ut verbis imprebis credulita- 


B tee comparent, multiplicare miserorum provineia- 


lium damna; per quo videanter quasi luera, sex 
iuimicea proreus reipubliesm , piissimis prineipibus 
providere, reparationem potius regienis impedien- 
tes. Et ubi apparere gestiunt edles, ibi sunt prersus 
inutiles. lmponendo euim graviora opera, soccun:- 
bere faciunt populos (atigatos; nec rehnquunt sue- 
cessoribus suis prater luctus οἱ locryuras. Nolo 16 
istis similem reperiri. Si prodesse diligis, mon 
preesse, praeta aliquid dignum πιεῖ δα, quod re- 
cordetur posteritas, et iemporum tuorom nolla na- 
ecator oblivio. De operam divites relinquere quos 
Ínvenerís pauperes, abundantjam providere ubi etim 
tu penuriam pertulisti; et si quidem sufficit virtus 
(ua, provinciam sine tarditate restaura ; si vero pii» 


C simi operis inest voluntas, deest facultas, defer boe 


δὰ conscientiam potestatis superioris. Esto tegiis fi- 
delis alienarmm miseriarum. Supplies, obseers, do- 
nec impetres adjutorium. Labora diu petendo, ne alii 
diuturnas angosties perferant Ieboraado; to. cnim 
judicaberis prastitisse quidquid universitati. postu- 
lante te prastabitut. Noli apparere similis ad heram 
placere volentibus ; qui videutes, aut sentientes, aut 
interdum etiam perferentos ia provinciis ubi mili- 
tant mala, per relationes falsas nuatiant. bona, lz- 
tissimo nunuo putantes sibi prastari, ut. vel utiles 
administrationi quam gerunt, vel necessarii videan- 
tur. Q ingemiscendum nefas! dum quarunt przeesse, 
non cogitant prodesse ; sed privati bonoris injastam 
potentiam yer aliena servare conantur incommoda. 


D Quos. tamen aliquando maliguz ambitionis a-ttia 


decip:t, dum ceperit fama pu:lica loqui qu. d ta- 
cent, repertique fuerint in sua professione meuda- 
ces. Avertat Deus hauc dementüam semper et hos 
iDores ἃ ducibus optimis, qui prodes:e diligunt, ton 
praeesse! 

Qvaa A nzoULA. Délige rempublicam sicut te ipsmn. 

9. Tunc enim respublica beae guberasur, οἱ de 
magnis potest liberari periculis, si dux ejas tentum 
esm diligat, quantam se ipeum. Maniíes!a qsippe 
senteutia est. veleris legis : Diliges prosimtm fuum 
sicut te ipsum (Lev. xix, 18): quum Novi Testamenti 
przedieator ideneus ita repetendo con(irmat et inno- 
vat Paulus : Omnis, inquiens, lez in uno sermone 
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138. Ut abiectum. clericam atia. Ecclesia non ad- 
mittat (Conc. Zellen., ex epi-tola pape Sirici). 

159. Ut non liceat clericum à populo excommu- 
Micari, sive prxseute sive ab:eute episcopo (Conc. 
Septimunic.). | 

140. Ut mini-tri non habeant licenilam in secreta- 
rio ingredi (Conc. Lacdic., tit. 21). 


141. Ut ministri orario non utantar, nee relinquaut 
ostia (Conc. Laodic. tit. 21 ; item 44). 

142. Ui non exorcizent illi qui needum ab epi-copo 
&unt provecti (Conc. Laodic., tit. 25). 

145. Ut bis in anno per singulas provincias conci- 
lia fiant (Conc. Nicen., tit. 5; conc. Antioch., tit. 
20 ; conc. Carthag., tit. 5). 

114. Ut concilium univer-ale non flat, nisi cau-a 
communis , id est, totius Africze coegerit; ut synodus 
plenaria tunc dicatur, cum episcopus mctropelitanus 
adfuerit (Conc. Anti. ch. , tit. 1€). 

145. Ut hi qui se absciderunt, de clero eximantur 
(Cenc. Nicen., tit. 1). 

145. Quz sint penitestize tempora iis qui prevs- 
nivaverunt deeernenda (Cone. Nican., tit. 16; conc. 
Ánquirit., tit. 5; item ἃ, 8,6, 7, 8,9). 

147. Ut spous:;te puelle , si abaliis raptze fuerint, 
sponso priori reddantur (Conc. Anquirit., tit. 41). 

148. Quemadmodum hi qui irrationabiliter vixe- 
rint , suscipi debeant (Conc. Anquiri:., tit. 16). 

119. Ut hi qui δ΄ συν muta aaimalia vixerunt , inter 
energumenos orent (Conc. Anquirit., tit. 17). 

150. Ut quicunque virginitatem profitentes propo- 
situm violaut , digamorum constitutum impleant gra- 
dum (Conc. Anquirit,, tit. 19). 

151. Ut qui adulterium commiserit, septem au- 
Ros poenitentiam agat (Conc. Anquirit., tit. 20). 

152. Ut mulieres fornicantces quae parvulos suos 
necant, ant abortu δ, decem annis poenitentiam agant 
(Conc. Anquirit., tit. 21). 

153. Ut qui volunterie homicidium fecerint , in no- 
vissimo vitze reconcil entur. (Cone. Anquirit., (it. 
22). 

194. Ut qui casu lhiomicidimn fecerit, quinque an- 
nis paenitentiam agat (Conc. Au: uirit., tit, 23). 

155. Ut qui ariolantur , vel in dumo sua hujus ar- 
tis alios introducunt, quinque. annis paenitentiam 
agant (Conc. Anquirit., tit. 24). 

156. Ut mu'icer que duobus fratribus nupserit , in 


extremis suis reconcilietur (Conc. Novacasar., 6t. 


2). 

157. Ut quicunque concupiscentiam non consum- 
mat, per divinam judicetur gratiam liberatus (Conc. 
JNovacesar , tit. 4). 

158. Ut catecliurreni peceantes, nisi se correxe- 
rint , abjiciantur (Conc. Novacesar., tit. 5). 

159. Ut qui manducantem carnes, ex fldecoud.m- 
nondum crediderit, anathema sit (Conc. Cangr., tit. 


2). 


* Deest excutiunt , ut aliud vocabulum cjusdem 
potestatis. 
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160. Ut qui domum Dei contemp'ibilem duxerft , 
anatliema sit (Gene. Gargr., tit. 5). 

161. Ut qui nüptias condemuat, anat^ema sit 
(Conc. Gangr., tit. 9, 10). 

162. Ut si qua mulier virilem habitum assuimpse- 
rit , δι atliema sit (Conc, Gangr., tit. 45). 

165. Ut bi qui uxores aut viros dimittunt, atteri 
non nubant; sed aut continentes maneant, aut sibi 
reconcilientur (Conc. Carthag., tit. 1). 

161. Ut si qua mulier quasi rel giouis causa, vi- 
rum dimiserit, anathema sit (Conc. Gangr , tit. 14). 

165. Ut quicunque continenti? causa die dominico 
jejunaserit , anathema sit (Conc. Gangr., tit. 18). 

166. Ut quicunque sanus eorpore jejunia commu- 
. mia dissolverit, anathema sit (Conc. Gangr., tit. 
B 29 ^). 

167. Ut quicunque martyrum. mermorios contem- 
pserit, anathema sit (Conc. Gangr., tit. 91). 

168. Ut quicunque non commun cantes , nec ora- 
tionem facientes , Scripturas t:ntuin divinas in eccle- 
sia audire voluerint, abjiciantur (Conc. Antioch., 
tit. 2). 

169. Ut quicunque post diversa peccat peeniten- 
tian. fideliter gesserit ad communionem revocetur 
(Conc. Laodic. tit. 2). 

110. Ut scenicis atque Listrionibus reconciliatio 
non negetur (Conc. Carthag., tit. 42). 

411. Ut ad falzas memorias martyrum nullus ac- 
cedat (Conc. Carthag. , tit. 17). 

472. Ut bi qui nominantur Cathari, accedentes ad 

C Ecclesiam, si ordinati sunt, sic maneant in clero 

(Conc. Niceno, tit. 7). 

175. Ut P'auliani bap'izentur * (Conc. Niceno, 
tit, 15). 

174. Ut venient. s a Novatianis vel Montensibus per 
mauus impositionem suscipiantur (Conc. Zelleus., ex 
episto'a pape Sirici). 

175. Ut non liceat liereticum rebaptizari, bapti- 
zum in nomine Patiis, et Filii, et Spiritus sancti 
(Conc. Carthag., sub aucto Grato, tit, 13, item. Car- 
tha3., tit. 48). 

476. Ut haretici in haiesi ,ermaneutes dumum 
Dei non ingrediantur (Conc. Laodic., tit. ti). 

4171. Ut Novatiani vel etiam Quartadecimani non 
recipiantur, n:si prius heresim suam condeninave- 

D rint ; ita ut symbolum fidei doccantur, et. chrismate 

ungautur (Conc. Laodic., tit. 71). 

118. Ut quicunque convertuntur. ab haeresi, qui 
dicuntur sccundum Plirygas, baptizentur (Conc. Lao- 
dir., tit. 8). 

179. Ut non liceat in hzreticorum cameteria ad 
orationem faciendam catholicis introire (Conc. Lao- 
dic., tit. 9). 

180. Ut nullus ad Ecclesiam pertinens filios suos 
hiereticorum nuptiis societ (Conc. Laodic., tit. 50). 

181. Ut Chliristiani non judaizent, nec in sabbato 
vacent (Conc. Laodic., tit. 28). 


À 


» Videtur legendum tit. 18, 
e fiehapiizentur. 


953 
edit se ipsum), quicunque diligit rempublicam sicut 
£e ipsum, plus diligat Deum quam rempublicam, di- 
vinaque negotia proponat humanis. 


QuixrA nzcuLA. Hwmnanis divina prepone. 


44. Ft baec erit quinta regula innoeentize militari- 
bus actibus oecupato, sic considerare temporalia, 
ut plus attendat :zterna; sic consulere presentibus 
actibus, ut plus de futuris cogitet praemiis. Evenit 
enim frequenter, quod ignorare non potes, sapientiae 
Spiritu cuncta revelante sensibus tuis, ut aliquid 
fleri necessitas cogal quod zlerna lex prohibet , 
verbi gratia, ne inecgnita proferamus exempla : si 
plures in exercitu fortissimo reperiantur heeretic t, 
infidelitatis sententiam falsam pertinaci animositate 
vindicantes, et prepter hoc hzretieis parcere vel 
eonsulere dux catholicus suadeatur, aut nefaudi er- 
porig pradicatoribus exercendarum licentiam tri- 
buere blasphemisrum, patienter ferens propter scan- 
dalum qnod pati formidat, etiam eos lavacro secundi 
baptismatis pollui, jam semel renatos; nempe tam 
male suasjoni consentiens, lieet aliquom videatur 
util tatem bonorum temporalium przsUtis-e subje- 
etis, sibi interim nocuit; dum de adjutorio Dei iii- 
nus sperasse julicatus, iuterdum deteriora quam fur- 
midat pericula to'erat ; et nec in sua fide constans, 
exercet competenter zelum religionis, nec evadit 
ruinam gravissimae tribulationis, quia przeposuit Ler- 
r.na celestibus, et voluntatem Creatoris offendere 
nullatenus dubitavit, placere volens hominibus mente 
corruptis. Deatus ergo eris si, militaribus actibus oc- 
cupatus, pro file vera quam tenes, nemini blandiari:; 
et adversus eam canes procedeutes ex officina men- 
dacii laware prohibeas : spem tuam ponens in illo 
cujus potestati nemo resistit impune ; queim si offen- 

deris, sine causa de multitudine prasuimis exercitus ; 
si habueris propitium, peque militem superbum, ne- 
que violentum timebis hostem. Principaliter ergo 

cura tibi sit occupato militaribus aciibus, ut fides ca- 
tholica semper vincat adversarios suos. Hanc defende 
inter arma et gladios, hanc persuade mentibus arma- 
torum. 

—. 49. F.des autem catholica est, Patris οἱ Filii el 
Spiritus sancti unam contra Ár,um substantiam, vel 
essentiam, tres adversus Sabellium praedicare perso- 
nas ; ut cum lene intellecta fuerit in essentia unitas, 
jn personis proprietas, vera quoque in majestate ado- 
retur zqualitas. T«es enim sunt, qi alius est Pater, 
alius Filius, alius Spiritus sanctus. Scd hi tres unum 
$unt, et summe your $unl, quia singillaüm Deus est 


Patcr, Deus Filius, Deus Spiritus sanctus : neque ta-- 


men 1108 dii, sed uuus est Deus, de quo Seriptuia 
sancta dicit : Audi, Jsrael, Dominus Deus tuus Deus 
unus est (Deul. v1, 4). Suspicionem nam ue solitarii 
Dei removet Trinitas, et unum Deum credentibus os- 
tendit una substantia. Non sic una, ut per singulos 
semiplena, in omnibus flat tota, et ideo sit una ; sed 
vna numero, genere, virtute, plenitudine. Quam sic- 
ut hahet in omnibus, ita non caret in singulis. Tanta 
in solo Patre, quanta in Filio ct Spiritu sancto; tania 
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A in solo Filio, quanta in Patre et Spiritu :ancto; [5:88] 


in Spiritu sancto, quanta in Patre et Filio. Tasta 
postremo in singulis eorum, quanta in duobus. Tants 
in duobus, quanta in tribus. Tanta in tribus, quanta 
in singulis. Nihil quippe est ibi gradibus ordinatum, 
nibil! qualitate diversum, nihil quantitate mininum., 
nihil luco separatum, nihil tempore posterius, nibii 
inefficax, nihil possibile. Ubi boc tantummodo reci- 
pit distinctionem, quod ad invicem sibi sunt, Pater 
scilicet ad Filium, Filius ad Patre, Spiritus san- 
cius ad eos de quibus et cum quibus et. Spiritis «t 
sanctus est, ut ipse solus in Trinitate appelletur 
sanctas ; propriumque sit. Patris geaerare, propr.unm 
Filii nasci, proprium Spiritus sancti de utroque pro- 
cedere. Pater quippe unius Filii est P«ter, Filius 
unius Patris est Fi'ius, Spiritus sanctus et Patris et 
Filii est S,iritus. Ad solum Patrem generatio, ad 
solum Filium nativitas, ad solum Spiritum sanctum 
pertinet de utroque processio. Merito dum salutis 
p.Stre necessitas exspectaret, ut propter howine: 
liberandos Deus homo nasceretur ex homine, non 
est natus secundum carnem Pater, quia Filius nun- 
quam fuit, non Spiritus sanctus, qui nec Pater foit 
aliquando nec Filius. Sed nat.s est Fiiius ut ipse (ie- 
ret filius Virginis matris, qui est Filius Dei Patris : 
el per tempora'emn nativitatem Dei omaipolenti^ nu- 
t erus nullo modo cresceret fili.rum, neque duos fi- 
lios faceret unici Filii secunda naiivitas. Mazime 
qu'a idem ipse unus Filius, sempiterno lawi cozter- 
nus, consubstantialis, aeqnalis, quein. so'um oporte- 
bat etiam filium hoininis fier', postquam venit pleni- 
tudo temporis, ut vir fieret ex muliere, redempturas 
viros ac mulieres, in uno rexu temporaliter natu; 


. αἱ utrumque salvaret , uhum eligendo in quo nasce- 


retur, alium unde nasceretur, ita suscepit sabsian- 
tig nostrie Veritalem, ne persona sua duplicaret 
singulariiatem , duarum substomliaram gigas, se! 
unius t2men ejusdemque persons. Verbum quippe 
ante carnem, una natura, et una persona; Verbum 
earo facium , du: naturze, et una per:ona. Verbuin 
ante carnem, homousion Patri; Verbum caro factum 
homousion et Patri et matri. Verbum ante caraemn 
sine initio temporis ineffabilitor genitus; Verbuin 
caro factum. postquam venit plenitudo tempor:s, mi- 
rabiliter et singulariter, sine morbo libidinis p:o- 
creatus, Verbum an:e carnem novum fabricaus mun- 
dum; Verbum earo factum, pereuntem redimen: 
mundum. Verbum ante carnem, divina faciens ; Vet- 
bun cavo factum, simul divina faciens, et humana, 
quomodo voluit, patien: Verbum ante carnem, uui- 
genitus Dcus; Verbum caro laetum, Emmanuel, 
quod interpretatur Nobiscum Deus. Lleim tamen ipse, 
Verbum caro factum, qui prius in ; rincipio erat Ver- 
bum, et Verbum erat apud Deum, ct Deuserst. Ver- 
bum : quia von lomo Deus, scd Deus factus est 
homo ut hemo c-set Deus, id est Christus Jesus. 
Qui cum iu. forma Dei esset, non rapinam arbitrates 
est esse se (cqualem Deo, sed semetipsum exinanieil 
formam servi. accipiens , in. simi/itudinem. homini 
(ac us, et ha^ ik. inventus. ut. homo, Bl umiliavit seiiéc- 
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929. Ui liccat passiones martyrum legere in nata- A diem Pasch:e audiant tempore coneilii (Conc. Car- 


libus eoram (Conc. Carthag., tit. A0). 
250. Ut suli Ecclesie Carthaginis liceat alienam 
clericum ordinare (Conc. Carthag., tit. 54). 


294. Ut. emnes Ecclesise ἃν Ecclesia Carilisg' nis 


thag., iit. 5). 

9.2. Ut nullus erdinetnr visi probatus vel episco- 
porum examine, vel populj testimonio (Conc. Car- 
thag., tit. 39). 


VITA SANCTI FULGENTII, 


RUSPENSIS 


EPISCOPI ΄ 


(Quam videsis Fairelogie tom. LXV, col. 117). 


ANNO DOMIN! DXL. 


SANCTUS JUSTUS. 


EPISCOPUS URGELLENSIS. 


NOTITIA (ex Fabricio). 


S. Justus Urgellensis sive Urgelitanus in lispania 
episcopus, qui subscripsit concilio Toletano 1, anno 
597 [al. 551], atque Ilerdensi an. 542 [al. 516], et 
eujus mysticam Expositionem in Cantica canticorum 
ad Sergium papam (non Romanum, sed Tarraco- 
nensem episcopunr) metropolitanum suum, memo- 
ratam Isidoro Hisp. eap. 21, flonorio HI, 25, Trithe- 
mio c. 210, edidit Menradus Maltherus, [laganos 
1529, recusam in Miícropreshytico Basil. 1550, in 
Ortlio.losograpbis utrisque edit. an. 1555 et 1569, 
et in Bibliothecis Patrum universis, Paris., Co'on. et 
novissima Lug'unensi t. IX, p. 751; ct separatim 
Georgio Rostio curante, ΠΑ]: Sax. 1617. Priemissa 
epistola ad Sergium ediia etiam in Dacherii Spicile- 
ΕΟ, tom. TIT, pag. 512 (dit. πον tom. ITI, pag. 119), 
et in Conciliis llispani&e cum notis cardinalis de 
Aguirre, t. ]I, pag. 275; et altera epistola ad. Ju- 
stum diaeonum, quo hortante laborem hunc in se 
su cepisse profitetur. Confer Nic. Antonium IV, 1; 
Bibl. Hispan: veteris tom. 1, pag. 208 seq. ; Acta 
Sanc'or. tom. VI, Maii 28, p. 775. 


EPISTOLA S. JUST! URGELLENSIS. 
AD SERGIUM PAPAMN. 

Domino meo vere piissimo, et precipue Dei gratia 
eopioso, semperque in Christo beato, domino Sergio 
pspe, Justus episcopus. 

Sciens te tam solerti studio pro refrigeriis paupe- 
rum laborasse, ut illis temporariam consolationem, 


tibique acquisieris xeternam mercedem. et jam satis D 


te d'judicans totum ad Dei eloquia, ex quibus nun- 
quam fuisti vacuus, pro animz cultura converteris; 
quoddam tibi in corporali specie spiritale exenium 
dirigere procuravi; quod si tibi Christus non ex no- 
ΒΙΓῸ merito, sed ex suo munere fecerit esse gratissi- 


B mum, forsitan provenie!, eL in dicbus jejunii quodam- 


odo refectus ad mensam venies, ct antequam cibum 
9ccipias quiddam przegustasse perscnties, Nec hoc 
dicens transmissionis hujus mer:tum , pr.usquain ap- 
probes, arroganter iusinuare studeo; sed iutezcedeutc 
charitate, in qva te totum possideo, ita de tuo tan- 
quam de meo animo prxsumen:, tibi aeceptum fore 
absque ulla ambiguitate confido. Igitur in Christo 


Je:u germanum cordis mei esse non nesciens libel- 


lum de traciatu libri canonici qu: Can ici Cuuticorum 
praescribitur, quem nuper Christo illuminante eiidi- 
mus, tibi prinum censui offerendum. In quo ἢν 
nostra p»tius, sed ea quie tua sunt, quia sic diligitis, 
le suscepisse cognoscas : quem precor ut cum ea sol- 
licitudine qua in Christo viges, szpe recenseas : üt 
si quid illic corrigendum persenseris, integra liber- 
tate commoneas, Εἰ sic ceteris in Chrsto fratribus 
relegendum, vel si fortasse placuerit offeras transeri- 
bendum. ltaque quia sic accidit ut membranis desi- 
stentibus, minutioribus Hiteris eamdem scripturam, 
ju paribus quaternionibus su-eiperent, nec studiowe 


fabrefaciis lateralibus ambiretur ; si memoratam reus ^ 


*licujus meriti esse censueris, quia hoc ipsum, u$ 
prefatus sum, donante Domino, tuum est,ut difi;en- 
tiori studio transcriptum utilius coaptetur quantocius 
studebis. Quod opus si laude dignum proeesserit, te 
auctorero referam Christo; si vero reprehensioni pa- 
tuerit, quia utriusque est, s!atiin 2ssumam socii 
temetipsum, quia decori sic te condecet liec que 


. Deus contulit coaptari, ut non de negligentia vitu- 


perium, sed de industria charitatis suscipias [ructutn z 
ut fratres nostri qui pr.ecessorum Patrum tractatibus 
epulantur, etiam his neotericis qua eis ex charitate 
offerimus, non pro nostro merito, sed pro Dei dono 
et sua. benevolentia vesci quodaminodo delectentur. 
Ave nunc in Christo, piissime, nostramque pusilli- 
tatem saneiis orationibus in Domino fove. 


- 
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scat auditus. Frequent.tur oratio. Lectionis studium, A 


quamvis undique occupatienibus irruen'ibus, igne 
desiderii spiritalis ( remota tepiditate) fervescat. 
Quare enim dux optimus opprimit viduam? quare 
pupillum lzdi sinit? quare pro injusto litigatore ju- 
dicat? qua:e difficile aut raro ad ecclesiam pergit ? 
quare non legit? nisi quia divinis humana pr:ponit ? 
Prepone ergo divina semper humanis; omnia tibi 
. religios:ze voluntatis et opera et verba, quamvis inter 
militares actus, salva erunt. Eleemosynarum vero 
sacrificium quis ita posset offerre sicut dux optimus, 
eai magnitudo potestatis abundantes przebet occa- 
siones misericordix tr.:buendz, si tamen divina pree- 
ponat humanis *. Àn inaniter Daniel propheta Naba- 
ehodonosor dicit : Consilium meum p'aceat tibi, rez, 


16. Pessimum nefas falsa juratio , et si paulo altius 
consideres, inutilis semper, maxime exercitum gue 
bernantibus. Mutabilia enim juvenom corda, sacra- 
menti vinealo frequenter ligantur, ut fide stabili 
bella suscipiant ; et tunc firma sit securitas ducibus, 
οἱ religionis timor jurare falsum non sinat milites. 
Quam grave i!aque et quam pernieiosum, ut videant 
vel sentiant solvi facile sacramentum , ducisque sui 
invitentur exem,lo leve zstimare perjurium? Qoid- 
quid proinde jeramento intercedente confirmas, ra- 
tum semper observa ; sive inimico gratiam, sive ve- 
niam reo, sive laborantibus tecum przmia pollicca- 
ris ; et hoc, adhibi:a invocatione nomin:s. Dei, credi- 
bile faeias operando ; nullius utilitatis consideratione, 
nuliius periculi formidine debes irritum facere. Fixus 


el peccata. tua eleemosynis redime, εἰ in;ustitias. tuas B sit et immutabilis sermo, eujus fidei testis est aubi- 


miserationibus pauperum ; εἰ erit Deus parcens pecca- 
tis tuis (Dan. 1v, 24)? nisi quoniam poten ioribus po- 
tentior est facilitas eleemosynarum? Quibus etiam 
secundum genus elecemosyn: amplius operari possi- 
bile est, ignoscere seilicet delinquentibus? Ipsi enm 
maeis Isudabiliter veniam donant, querum iracundia 
munttus mortis est. Bpsi gloriosius diligunt inimie.s, 
quibas exigere vindiclam sanguinis licet. Utraque 
epera misercordie in potestate babes, si divina 
prwponas humanis. Et in hoc maxime sgnosceris 
humanis divina prs;onere, quando nulli fallaciter 
jnras, nee subdolo sacramente decipis aliquem. Li- 
e.t hostis sit antiquus, licet immania * reipublice in- 
fixerit visceribus, non videtur falsa juratone fallendas; 


bitus Deus. Uns plane causa solvenda jurationis ex - 
$üit, si aliquid iratus juraveris, unde possis Deum per 
quem juras offendere. Verbi graiia, si tibi pre deliu- 
quentibus nunquam posse saltis(leni terrib.liter jures ; 
si iuteritum civitati, vel populo, jurans mineris; εἱ 
peaitus in ecclesia non orandum ; vel alia quae divi- 
nus timor prohibet, human: tentationis ad pr:zeseas 
victus infi mitate, juraveris exsequenda : tunc planc 
non es! perficienda juraüo, quia Bon ibi divinis hu- 
mana praponis, sed divina potius contempla: is ; ut 
magis sic te jurasse poen:teat, dum complere quod 
juraveris pudet. Etiam sic q:ippge divina prespoaun- 
tar humanis, illorumque verborom teneri incipiet 
regula, quae vetans homines cito jurare, imo nun- 


etisinsi vita ejus impediat, mors proficiat paci; nec si C qnam volens jurare : Nolite, ait in Evangelio, jurare, 


quidem, dux optime, compellaris falsum jurare. Sic 
uni homini, sic pepulo, sic plurimis gentibus cum 
quibes bella gerenda suseeperis, aet sine juramento 
perseverans, assume certamen; aut nullatenus au- 
deas violati sacramenti facinore perpetrato rempub!i- 
enm liberare vel adjuvare. Quid eniin prodest ei vin- 
cere, quem diabolus vicit, ut victorixs spe falsum ju- 
: rare? B. num est ut semper humanis divina prapo- 
was, et voce sancii Job libere, libenter loquaris : 
Sicuti pendenles super me fluctus saris, ila. timui 
Deum (Job. xxxi, 28). Propter hoe Psalmista. dum 
caneret : Domine, quis habitabit in. tabernaculo tuo? 
. Gut quis requiescet in monte sancto tuo (Ps. xw, 1)? 
re-pondet sibi ex persona Dei talibus verbis : Qui 


neque per celum, neque per terram : sit autem sermo 
vesler, est est, non nen. (Motih. v, 54). Quz v ique 
quisquis operatur, imitator existit ipsius Filü Dei, de 
quo beatus ita loquitur Paulus : Non est in iilo xsT 
et Nox; sed rst im illo fuit (14 Cor. 1, 48,9) semper. 
immutabilis quippe est, sicut. verus Deus, et cum 
Patre et Spiritu sancio naturesliter anes Deus. Cujus 
nomen inquirens fidelissimus Moyses, voce sibi coli- 
tus reddita treimebundus audivit : Ego sum qui sum. 
Et dices filiis Israel : Qui est, misit me ad vos (Exod. 
nt, 14). Profeeto magna est gloria in eo manere qui 
est, eum sequi qui est : et quia nos mutaliles fac.t 
infirma natura, nee possumus immutabili Deo per 
zqualem potentiam comparari, ot sicul. semper in 


loquitur veritatem in corde suo, qui non egit dolum in py nobis est, ita ei nos in illo valeamus esse ; eit salem 


lingua sua, nec. fecit. prozimo suo. malum, et. oppro- 
brinm non accepit adversus. prozimum ; qui jurat 
proximo sto, εἴ non decipit (Ibid., 5, &). 116 ergo ba- 
bitabit in tabernaculo Domini, et requiescet ia monte 
sancto ejus, qui jurat proximo suo et non decipit. 
Mie autem jurat proximo suo et mon decipit, qui 
quedeunque jurat sermonibus, implet operibus. Nemo 
autem putet hostem cui jurst non debere proximum 
deputari ; propter hoc enim juratur, ut proximus re- 
puletur. Ex quo igitur vult amicus effici, legemque 
pacis ampleciitur, jam proximus est; et jam qui 
füdeliter jurat, proximo suo jurat, et non decipit. 


ἃ Videtur hic leg. vulnera. 


sermo noster, est est, non non ; ct sive juramento in- 
tereedente, sive cessante, nitamur in verita'e certis- 
simi permanere. Divina namque esi verita«, unde 
multum veraciter Dei Filius dizit : Ego sum vweri-ae 
Joan. xm, 6). EL sicot de charitate recordsmur 
Joannem dixisse : (i manet in charitate, et Dews i 
illo manet (E Joan. ww, 16); ita similiter si velimus 
dicere, non mentimur : Qui manet in veritate, ia Deo 
manet, et Deus in illo manet. Przponamus igtur ve- 
ritatem eunctis uiilitatibus tempora!ibaus, et tuac ri;e 
jwveniemur humanis divina praeponere. Veriatews 
plane nobis aut γί manifeste demonstret , 2et 
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dotum doeirina fldelis ostendat. Sub specie enim 
seritatis plerumque falsitas vindicatur; et nisi adsit 
bonis ducibus pia cordis humilitas , ut quoties requi- 
runt veritatem , szecularis dignitatis removeant pote- 
siatlem, miserabiliter anteponentur bumana divinis ; 
ut temere audeat, quamvis dux, tamen Ecclesi: di- 
seipula:, Ecclesiam docere; nec judicia sequi sacer- 
dotum, sed velle potius de sacerdotalibus judicare 
judicis. 

11. Ocessione quadam venimus ad hunc locum, 
quantum arbitror, necessarium volenti semper huma- 
nis divina prwponere. Ut dux bonus, in omnibus qui- 
«em, si pie sap's, Ecclesiam consu'as, sacerdotibus 
obedire festines, sine illorum consilio nihil geras 
«quorum precibus adjuvaris. Procipue tamen inter 
officia religionis, solam discas obedientiam deferre : 
et si quando aliquis scrupulus mentem movet, uon 
sequaris facle sententiam propriam, ncc aliis per- 
sua 'ere coneris, nisi prius cam sacerdo ibus agnove- 
rie placuisse. Memento quid tibi in Deuteronomio 
Deus loquatur : /nt.rroga patrem tuum, et annuntiabit 
libi; presbyteros tuos, et dic. nt tibi omnia (Deut. xxxii, 
7). Consule ergo quos Deus scienti: Dominus c^nsuli 
debere commonuit, Etíamsi tibi scienti: plenitudo, 
si facultas n ajoris eluquii s pp. tat, inclinata cervice 
aJ humilitatis sanctse propositum, consule sacerdo- 
tes. Consule autem pie quxrendo, non violester quid 
ye-pondeani iin; erando. Nec tibi unquam placeat in 
previnciis ubi cucatum geris c:noum decreta rescin- 
dere. Si enim publicas leges transgredi metuis quas 
homocoustituit, quomodo Spiritus -ancti definitionibus 
obsiare tentabis? An ignuras quia Spiritu sancto acti 


ἴσου} sunt Patres, quorum si jussa re:cindimas, lo- ᾿ 


qu nti per eos contumeliam jngerimus? poteritque 
forsitàn apostolica nobis inerejatio competenter 
sptati ; Zelum Dei habeut, sed non sccundum scien'iam 
(hom. x,2).Voleus ergo liae: e zelum Det seeundum 
scienüam, tene ordinem rectum, cave perversum. 
[tei uus ordo est ut sacerdotes doceant, laici doce .1:- 
tur; et omnis qui se ad Ecclesiam pertinere gloria- 
tur, legibus vivat Ecclesie, inaxime his quas antiqui- 
tas roboravit ; unde etiam consuetudo sine lege, quam 
tamen Eccicsiz sanctae traditio custodiendam jugiter 
posteris tradidit, eadein τον. γα (ἰ videtur custo- 


dienda, el nullatenus amoven/la si non est fidei veraz D 


cenwaria. Nec offendat animos tuos Eeclesiarum 
consuetudo diversa, dum fides est una. Parvulis euim 
snentil;us ac pene stultis, boc irrepit vitium, consue- 
tudigein sux Eeclesiz, ubi vel natus vel enutritus, in 
a.is Ecelesiis querere; et si aliquam dissonantiam 
consuetudinis viderit, patitur repente scandalum fi- 
dei. Tu. vero, vir sapiens, Ecclesiz ad quain perve- 
neris δ approbat fidem, sequere -iatim consuetudi- 
nem, nec usurpes aliquam sacri *Hus lacere novita- 
tem. δὶ enim te seanda'izat mutata consuetudo, po- 
test similiter populum scandalizare, eujus voluntatem 
sibi dux optimus in re^us bonis semper conciliare 
fe-tinat : apos'o'ica verba frequentius recolens, ubi 


EPISTOL4E ET OPUSCULA. 
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Sine offensione estete , Judaeis ct 
Grecis, εἰ Ecclesie Dei (1 Cor. x, 59). Melius igitur 
v:.detur, ne quod offendiculum detur Evangelio Ch: i- 
$tíi, multitudine scandalizata populi Cbristiani, pa- 
tenter dux sapiens offensionem tuam toleres, donec 
alterius consuetudinis (in quo offenderis) aul. ratio- 
nem quoquo modo capias, aut suscipias dilectionem, 
si tamen, ut sxpe dicendum est, nullum timetur peri- 
culum fidei. Quod enim fidei non repugnat, lioc. $0- 
lum debet zquanimiter sustineri, pro scandalo scili- 
cet populi : quia et hoc utique ad eustodiam perlinet 
fidei, vitare «candalum populi. Populus qu'ppe scan- 
dalizatus facile ad schismata prosilit, et -cis quomodo - 
omnis fides peri: litetur in schismate, Eouwum itaque 
est ut, te favente, te consentiente, ct nullatenus 


B prohibente, seeundum piissimas Patrum definitiones 


unaquzque Ecclesia consuetudinem suam sequatur : 
οἱ tu illius consuetudinis particeps efficiaris quain 
tenet Ecclesia ubi pro tempore vel administrationis, 
necessitate fueris conversatus. Alioquin diligere soli- 
12, et horrere vehementer in-olita, nimia est justitia, 
nou laude, sed reprehensione dignissima, si placct 
sapientissimi sententia Salomonis : Noli esse justus 
multum; neque sapias plus quam necesse es! , ue obstu- 
pescas (Eccle. «1, 17). Quid est, ne obstupescas? Ne 
remaneas frigidus. Quis remanet frigidus? Cui fervor 
sub:rabhitur charitatis. Noli ergo esse multum justus. 


SgxTA BEGUI A. Noli esse multum justus. 


18. Et hzc tibi sexta sil innocenti regula, iili 
taribus actibus occupato. Quidquid enim dixeris , 
gesseris, disposueris, ut Deo et hominibus placeas, et 
fervore charitatis mirabil.ter iniquitatis frigus exclu- 
das, noli esse multum justus, neque $apieus plus 
quam uecesse est. [ncurrit quispiam gravissimi faci- 
noris culpam, meretur judicialem sentire censuraui ? 
tempera, dux optime, impetum severitatis; et duin 
rco supplicia inferuntur, interioribus auribus pietas 


. dicat : Noi esse mulliun justus (Dbid.). Amicili:e alius 


immemor, debiia exhibere neglexit officia? dignus 
est abjici, meretur sentite asperam lxsionem , cobi- 
be, obsecro, rectum dolorem, noli retribuere similia. 
Ne azsilmes quasi iuimicum, sed corr. pe adhuc velut 
amicum ; respondente libi sapientissimo Salomone : 
Noli esse multum justus. Esto ergo justus, sed noli 
esse multum justus. Esto justus, ut corripias inquie- 
tos ; noli esse multum justus, ut coosoleris pusilla- 
nimes, ut suscipias infirmos, ei patiens sis ad omnes. 
Considera quibus imperes, et quàm dura corda fle- 
ctere eupias ; ut modo minando, niodo feriendo, mo- 
do veniam largiendo, nullatenus quidem remanere 
impunita militum peccata dimittas, neque tamen 
semper excessibus eorum supplicis condigna retri- 
buae, dicens tibl ipsi : JNoli esse multum. justus. C 
quanta, dux sapientissime, dissimulonda sunt, quanis 
toleranda, quan!a leviter attingenda, quanta sscerdo- 
(um quoque intercessionibus concedenda, ab illo qui 
sapienter audit : Noli esse multum justus! Potes alia 
atque alia tacitus considerare vitiorum genera, qui- 
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bus sanandis remedium voluit prievidere ^ qui dixit : A nis crimine nulla matrimonii dividendi eausa pes- 


Noli esse multum justus. Inter alia quippe, detractio- 
nis àbscondito jaculo neminem vulnerabimus, nec iu 
moribus bene viventium sollicitius inquiremus unde 
culpentur, si loquatur upicuique nostrum per Spiri- 
tum sanctum fidelis Scriptura : Noli esse multum ju- 
$us. Quia utique multum jusius esse culpabiliter ni- 
titur, qui per omnem justitiam proximi examinat vi- 
ἰδ, fragilitatis humanus consideratione postposita ; 
tanquam sine peccato valeat vivere quisquis incipit 
peccata vitare; presertim Jacobo apostolo confir- 
mante ; Zn multis enim offendimus emnes (Jac. 1, 2) ; 
unde non itnmerito revocatur superbus detractor ab 
elatione judicand:, cum dicitur ei : Noli esse multum 
justus; ut libenter impleat quod Vas electionis et 
doctor gentium. loquitur. Paulus : 
faerit humo in aliquo delicto, vos qui spiritales estis, 
instruite hujusmodí in spiritu mansuctudinis; consi4e- 
rans (e ipsum, ne el tu tenteris (Gal. νι, 1). Hoc est ita- 
que : Nvli esse multum justus, quod est : Considera te 
ipsum, ne et tu tentcris, Caeterum qui sic deliuquenti- 
bus irascitur, quaej ipse delictorum penitus expers 
habeatur, contiuuo in baratirum crudelitatis misera- 
biliter cadit. EL clamante memorato apostolo : Alter 
alterius onera poriate, el sic adimplebitis legem Christi ; 
nullius onus portaus per patientiam , flt importabilis 
omuiuus, paulatimque odio creacente multorum, ja- 
puam primi:us seditionibus, deinde publicis aperit 
praeliis ; cupiendo esse multum jstus, vere factus in- 
justus, et nomine aut ofíicio duc's indignus. Necessa- 
rium proinde serinonein, dux optime, sxpius repeto, 
et hanc tibi sextam. regulani innocen:iz militaribus 
aclibus occupato veliementer inculco : Noli esse 
tqultum jug:us. Pietas ad omnia utilis est (L Tim.1v, 8); 
non ego, sed idem sanctissimus Paulus narrat, Licoi 
justitia faciat ducem terribilem, pietas facit amabi- 
lem. Gubernationi autein reipublicz, securitati salu- 
tis, bono concordie plus prospicitur, quando dux 
optimus am.ri eligit, non timeri. Dux amabilis mu- 
rus est patriz.. Qui vero in omni tempore, coutinuato 
vigore met endus apparet, omnes subditos eflicit iu- 
fideles; f.cile ün.et proditionem, fa.ilius patitur : 
exiraneus vivit iuter $uo8; tantum posiremo timet, 
quantum timetur; et hoc irf. l.citatis flagello nulla- 
tenu» caret, nisi, cunctis mausuelus et comis effectus, 


mittitur. Prohibuit lex falsum jarare; jussit. Evan- 
gelium penitus non jurare. Vindicte modum lex 
$1a uepns, dixit antiquis: Oculum pro oculo, dentem 
pro deute(Lev. xxw,20); discipulus vero Evangelii 
ullam voluit Clristus expectare vindietam, sed 
percussum semel percutienti monuit alteram pra.- 
here. inxillam. Mille passus angariatuas d-:o milla 
aubulare pra'cepit, interdicens omnimodis talionem., 
Lex inimicis odium retribui permisit, di'ectionem 
vero atwiicis indulsit ; Evangelii vero sacra praeceptio : 
Diligi.e, inquit, inimicos vestros; benefacite his qui 
oderuut vos ; et orate pro persequentibus et calumnian- 
libus (0s ( Matth. v, 41}. Cumque his amplioribus 
virtutibus excellere legi Evangelium demon:trasset, 


Si praoccupa:us B ἃ vana. gloria Glristianum revocavit, et ad miseri- 


cord'am cui solus Deus testis est provocavit. Oratio- 
nis quoque regulam simul et verba credeatibus tra- 
dens, bac conditione censtrinxit or«ntes, ut quicuu- 
que postulat sibi propria debita relaxari, profiteatue 
se aliena donare: nibil accepturus a Domino, si ni- 
bil voluerit przstare conservo. Quia et jejtini Chri- 
stiaui simplicitas justum judicem placat; et ibi con- 
gregare divitias, ubi cor habere jubetur, in ccelo 
scilicet: ubi habitare festinat, non in terra unde per 
singulos dies migrat: remansurus in tenebris totus, 
nisi mentis ejus intentio, tanquam oculus corporis, 
ad illuminanda bonorum operum membra simpliciter 
luccat. Jam. vero quod non. servire duubus domin s 
admonetur, quod de crastino non cogitare, quod nea 


C judicare, ne judicetur; quod in oculo fratris stipu- 


lam videre, in suo trabem non videre culpatur; et 
imperatur el. ne sanctum canibus det, ne margaritas 
mitere audeat ante porcos; petiturus ut accipia', 
quiesiturus ut inveniat, pulsaturus ut aperiatur e : 
mulüs mods δἱ rationibus demonstratur quantum 
debeat laudabilis propositi curam gercre Christianus, 
ne in eo tanti vocabuli dignitas videatur errare. 

20. Propterea utper singula qua superius ex 
Evangelio inseruimus recurrat intentio, quando te 
potestas ducis ejicere gladium de vagina compellit, 
memento te esse Christianum, cui sine causa (ravi 
suo irasci non licet; et diutius cogita, ne vind'cia 
quam videris inferre justum transeat modum. Quo- 
niam si irasci nefas est Christiano, multo magis oe- 


didicerit. sibi quando alteruin judicat dicere : Noli D cidere. Sic ergo puni reum, dux Christiane, ut mis^- 


esse justus multum. 
SuprIMA REGULA. Memento (e esse Christianum. 


19. Memento te esse Christianum, quo facilius pos. 
sis pracepta Christi servare. Cbristus enin) mansue- 
tudinem docens, legis quoque justitiam temperavit; 
hac distineiione legem f.vangeliumque discerneus. 
Et quia in lege non licebat occidere, non licebit in 
Evangelio vel irasci. In. leje namque adulterium 
velabatur; in Evangelio, etiam videre ad c n- 
cupiscendum mulierem pars esse perpetrati adul- 
terii judicatur. In lege libellus repudii suflic eb.t ad 
conjuges separandos; in Evangelio, siu^ f rnicatio- 


€ An vrovidere? Scd nihi! muta, 


ricorditer ferieus, non hominem, sed vitium perdere 
cupias; et publicam disciplinam, ne pereat, reo per- 
euu:e, conservare festines. Ubique lidel tu: memor, 
sicut in facinoribus evitandis, ita in flagitiis coni- 
gendis. Sulet quippe maxima potestas ad pesas se 
laxare peccati, quoties falsa felicitas ipsa fit major 
iufelicitàs; ut quia prohibere nemo audet scelera 
commitientem, aut libzat quod licet, aut licere pete. 
tur omne quod libet. Talibus itaque tentationihums 
pulsantibus mentem, quamvis suppetat honoiis di- 
gnitas, clientumque numerosa fam.lia ; quamvis forte 
laudetur peccator in desideriis anime suc, etqwi 
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4ifiqua gerit beuedicatur, ascendenssuper spceculam A sitan reipublice mogna necessitate, memor eris sal- 
«ontinentiee, memento te esse Christianum. Vide quia — tem cavere perjurium, si minime potzeris effugere 
videre ad coneupiscendum pars est adulterii Chri- — juramentum. Memento itaque, memento te esse 
stiano. Dicit. tibi beatus. Apostolus: Fornicatores εἰ Christianum: militiam ducis laudabiliter gerens, t 
adulieros judicabit Deus ( He*r. xim, 4). Dicat Job, — frequentibus beneficiis multos tihi facias amicos, cui 
probatus et non reprobaum: [ra etim magna, οἱ ignis — diligere prieipitur inimicos. Plus esto bonus quam 
undique ardeus est (Job. xx«v 12), alterius uxorem — severus: quis hzc est ducis optimi sela perfecta laus, 
concupi»cere. Dicat iterum sanctissimus Paulus: — oblivisci semper inju'ias, ut vere per lianc septimae 
Nescitis quia corpora vesira membra Christi sunt? Tol- — virtutis industriam, duin sem»er tibi ipse dixeris : 
lens crgo membra Christi, faciam membra  meretri- — Memento te esse Christianum, merearis etin $i- 
εἶν (1 Cor. τι, 45)? His enim vocibus admonitus, re- €.lo et in futaro vivere feliciter, ubi dab tur ducibus 
dire poter's facile a pr: cip tio v. luptatis. Jam quoties Christians perpetuus princip tu. 

per omnipotentem Deum juras, cogeute ad. ho^ for- 
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4. Ut. neophyti non ordinentur. (Conc. Nicen., B 132. Ut episcopus in villa vel vico non ordinetur 
it. 29 ; conc. Sardic., tt. 14, conc. Laodic., tit. δ). — (Conc. Laodic., 1:4. 58). 

9. Ut quicunque laicus ad episcopatum eligitur, 
prius annum in min'slerio ecclesiastico per om::es 
gradus transeat (Conc. Suffetul.). 


13. Ut episcopus non ordinetur. in. digecesim quae' 
episcopum nunquam habuit, uisi cum voluntate epi- 
scopi ad quem ipsa dioecesis pertinet; ex concilie 

9. Ut qui post baptismum szc lori mil.tiz nomen — tamen plenario et priwatis auctorita'e (Conc. Car- 
dederit, ab ordinatione arceatur (Conc. Zellens.). thag., tit. 92, ilem δά; conc. Camthag. in basilica, 

4. Ut episcopus a tribus ordinetur, consentientibus — (it, 5). 
aliis per scripta, cum confirmatione metropolitani 
vel primatis (Conc. Nicen., tit. 4, item tit. 6; cout. — solam teneat (Conc. Carthag.., tit, 51). 

Antioch., tit. 19; conc. Laodic., tit. 12; conc. Car- 45. Ut episcopi. et pres! L i. et di . 
t^ag. sub antistite Genethlio, tit. 10; conc. universa'i . p'scopi, Θὲ pres»yteri, et elaconi non or- 


MN . .  Qinentur, nisí omnes suos Christianos fecerint 
Carthag ., tit. 9 ; conc. Zellens., ez epistola papa Si (Conc. Carthag.,, tit. 5). 


1i. Ut episcopus in d.eeeesim ordiuatus ipsam 


fici). 

; Ut in ordinando episc»po alii quoque episcopi 16. Ut episcopi, presbyteri, et diaconi ab usori- 
super tres addan-ur, si ab aliquo fuerit con'radictum (; DU$ abstineant (Conc. Carthag., til. 4; conc. Zel- 
(Cone. Carthag., (ir. 50). lens.). 

6. Ut unus episcopus episcopum non ordinet, ez- 17. Ut nulius episcopus, dimi-sa matrice, in dic- 
cepia Ecclesia Romana (Conc. Zellens., ex epistola cesi 86 constituat (Conc. Carthag.., tit. 6). 
pape Sirici). 18. Ut episcopi vel clerici de civitate ad civitatem 


7. Ut episcopus qui suscepta manus impositione — non transeant, neque de provi.cia ad provinciam 
ministerium recusaverit, excommunicatus maneat — (Conc. Nican. , tit. 13; conc. Sardic., tit. 2, item 5; 
donec consentiat (Conc. Antioch., tii. 17). Si autem — Conc. Antiochi., Gl. S, item. tit, 21; conc. Constanti- 
volens a plebe non suscipitur, ad plenari:m synos — nop., tit. 2, item (it. 5). 


dum salvo suo honore sustinere debebit (Conc. An- 19. Ut episcopi in aliena civitate tres tantuimn- 
tioch., tit. 1S). modo faciant septimanas (Conc. S^rdic., tit. 15). 
8. Ut epi-copus qui ordinatus non suseipitur, 29. Ut qui metu persecutionis in aliena civitate 


aliam Ecc'esiam non occupet ; sed in Ecclesia ubi — demora:i voluerint, non. probibeantur (Conc. Sar- 
presbyter fuerat tauquam presbyter sedeat (Conc. — dic., tit. 22). 


Anquirit., tit. 18). . 21. Ui nullus episcopus, etiamsi a plebe eHigatur, 
9. Ut episcopo ordinato statuta. conciliorum pri- Ὁ vacantem Ecclesiam obtineat, nisi ex auctoritate 
mitis inculcentur (Conc. Garthag., tit. 40). plenarii concilii (Conc. Antioch., (it. 48). 
10. Ut episcopus ordinatus ab ordinatore suo I::- 92, Ut nullus episcopus cathedram cui datus 


teras. subscriptas accipiat, ordinationis ejus diem — fuerit interventor, plusquam agnum teneat ; sed ipe 
eunul et consulem continentes ( Conc. Milevitan., — eis episcopum petat (Conc. Carthag., tit. 9). 
εἰ", 4. 25. Ut interventores episcopi conveniant plebes 
41, Ut ad eligendum episcopum sufliciat matrieis — qus episcopum non babent, et episcopum acci- 
vrbitrium (Conc. Septimunic., conc. Macrian.). piant, Quod si accipere neglexerint, remoto iuier- 
, 


ventore sic remaneant, quandiu sibi episcopum qu:e- A 


rant (Gonc. Macrian.). 

24. Ut nullus episcopus plebem) alienam usurpet 
(Conc. Garthag. sab sancto. Grato, tit, 9; conc. Car- 
thag. sub autiatite Genethlio, tit, 9; item conc. Car- 
thag., tit. 5). ! 

$95. Ut episcopus qui sine episcoporum judici, 
plebem aliquam quam ad suam cathedram existimat 
pertinere, tenuerit, causam amittat (Conc. Carthag., 
t. 19). 

940. Ut in plebe aliena nullus sibi epi:copus au- 
deat vindicare (Conc. Juncens.). 


97, Ut ep'scopus slienum clericum non susci- 
yist, neque ordinet (Cone. Nicen., tit. 19; conc. 
Sardic., tit. 19, item 30; conc. Antioch., tit. 92; 
conc. Carthag. sub sancte Grato, tit. ἃ; item conc. 
Carthag., tit. 98). 

28. Ut nullus episcopus alienum monachum vel 
in eeclesia ordinet, vel iu mona-terio suo praposi- 
tum faciat (Couc. Carthag., tit. 14). 

49, Ut episcopus presentibus catechumeonis ordi- 
netionem non faciat (Conc. Laedic., tit. 4). 

50. Ut episcopus qui necessitate compellente ante 
viginti quinque annos virgiuem velaverit, nihil ei ob- 
sit concilium quod isto nuthero annorum constitutuia 
est (Conc. Carthag., tà. 18). 

$1. Ut res episcopi non siot obnoxise rebus eccle- 
siasticis, sed de his ipse quod voluerit ordinel (Conc. 
Antioch. , tit. 94). 
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44. Ut episcopi filios suos non emancipent nisi 
jam probatos (Conc. Carthag., tit. 93). 

42. Ut episcopi non passim ad comitatum pergant 
(Conc. Sardic., tit. 9, item tit. 10, item tit. 1; cene. 
Antioch., tit. 11). 

45, Ut quicunque epitcopus ab imperatere publi- 
cum judicium pestulaverit, honore proprio privetur 
(Conc. Carthag., tit. 9). 

44. Ut liceat unicuique episcopo preces consti- 
tuere, quaudo de judiciis publicis contra bsereticos 
aliqui! est petendum (Conc. Marazan.). 

4». Ut episcopus sipe metropolitaui consilio nibii 
agat, nisi ea tanium qu:e ad gubernationem Ecelesiz 
su: perlinent (Conc. Antioch., tit. 9). 

46. Ut episcopi sine formata primatis non navigent 


B (Conc. Carthag., tit. 56). 


41. Ut episcopi rem Ecclesie sine prinatis consi- 
lio non vendant (Conc. Carthag., tit; 5 ; conc. Hippo- 
nireg., tit. 9). 

43. Ut episcopi providentia virginibus qw» pu- 
pille fuerint, ubi habitent eligatur (Cone. Carthag., 
tit, 40 ^). 

49. Ut episcoporum judicio penitentie tempora 
poenitentibus decernantur (Conc. Carthag., tit. 59), 

50. Ut ejiscopi judicio Donatist:e qui apud suos 
acta poenitentia converlitur, tempus penitentie vel 
reconciliationis decernatur (Conc. Carthag., tit. 2). 

51. Utepiscopus accusatos presbyteros couvocatis 
quinque episcopis audiat; diaconorum cum tribus, 
reliquorum vero causas ipse solus discutiat (Conc, 


929. Ut nullus episcopus haredes exiraneos, vel C Carthag., tit. 17). 


ha:reticos etiam consanguineos faciat (Conc. Carthag. , 
tit, 15). 

99. Ut episcopi vel clerici his qui catholici non 
sunt, nibil per donationes conferant (Conc. Cartkag., 
til. 25). 


$4. Ut episcopi sive presbyteri ea qus sunt in lo- - 


cis ubi ordinantur δὰ alia loca non transferant, nisi 
causas ante reddiderint (Conc. Hipponireg., tit. 5). 

ὅδ. Ut ep'scopi quidquid nomine suo comparave- 
rint, cogantur Ecclesiz refundere ; quidquid autem 
eis donat r, cai voluerint conferant (Conc. Hipponi- 
reg., lit. 8). 

$6. Ut rebus ecclesiasticis dispensandis episcopus 
potestatem babeat (Cone. Antioch., tit, 95). 

91. Ut preter conscientiam episcopi oblationes 
fractuum | ecelesixe debitas nullus vel dare vel acci- 
pere audeat (Conc. Gangr., tit. 7, 8). 

.$8. Ut eyiscopus matricis non usurpet quidquid 
fuerit donatam ecclesiis quse in dicecesi constituta 
sunt (Conc. llipponireg., tit. 9). 

$9. O1 filii episcoporum gentilibus, vel hareticis, 
aut sehismatieis matriimenio non eonjungantar (Conc. 
Curihag., tit, 91). 

40. Ut flMi episcoporum aut clericorum specta- 
cula non exhibeant nec spectent (Cenc. Carihag., 
(it. 90). 


? Male Trec. tit. 41. 


52. Ut autem unus episcopus cognitionem sibi 
non vindicet , hoc in alio concilio Carthaginiensi 
3ctum est. 

55. Ut nullus episcopus, vel presbyter, vel diaco- 
nus excommunicatus communicet (Conc. Nican., t t. 
δ᾽; conc. Sardic., tit. 31 ; conc. Carthag., tit. 8 5; 
conc, Antioch., tit. 2). 

94. Ut si quis epi«copus a synodo fuerit excommu- 
nicatus, communicare non audeat; et si leceti!, 
spem restitutionis non habeat (Conc. Antioch., tit. 5; 
conc, Hipponireg., tit. 5). 

55. Ut episcopus, si causam habaerit, a duodecim 
episcopis audiatur (Conc. Carihag. sub sancto Gene- 
thlió, tit. 8). 

δύ. Ut episcopi qui in causa judiees dantur defi- 
nito temperis die eoguoscant (Cone. Septiniunic.). 

51. Ut si duo episcopi in una provincia contentio- 
nem habuerint, ex alia provincia non advoceit episco 
pos ad judicium (Conc. Sardic., tit. 4). 

58. Ut si de aerusato episcopo multe sententiic 
fuerint episcoporum, metropolitanus aKerius provin - 
cix convocetur (Conc. Antioch., tit. 14). Quid in ac- 
cusationibus episcoporum observari debeat (Conc, 
Carthag., tit. 15). 

59. Ut adjudicatus episeopus ad apostolicam se- 


dem, si voluerit. appellet (Conc. Sardic., tit. 5). 


b Cod. Corb., tit. 9. 
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60. Ut si appellaverit * in cathedra ipsius non or- A 79. Ut chorepiscopi, id est. vicarii episcoporum, 


dinetur (Conc. Sardic., tit. 6). 

61. Ut si a judicibus quos primas dederit appella- 
verit, alii judices. amplioris numeri decernaitur. Ut 
si [Forte, At si] et ab ipsis appellaver.t, ad senten- 
tiam concilii d['eratur (Conc. Thenit.). 

02. Ut episcopis judicantibus condemnatus episco- 
pus, si fueril apud potiores episcopos abso!utus, 
nihil eis noceat si bono animo judicaverint (Conc. 
Carthag., tit. 41). 

65. Ut episcopos qui ab omnibus epistopis pro- 
vincia [uerit condemnatus, facultatem judicii repe- 
tendi non liabeat (Conc. Autioch., tit. 45). 

64. Ut episcopus ab eis episcopis quos elegerit 
judices condemnatus, appellare alibi non audeat (Conc. 
Carthag., tit. 5, item tit. 15). 

65. Ut episcopi qui in aliqua eausa judices dantur, 
ipsi locum audientix deligant (Conc. Zellens.). 

66. Ut depositus episcopus, ad imperatorem causam 
suam non deferat (Conc. Antioch., tit. 12). 

67. Ut accusatus episcopus vel quicunque ex clero 
fuerit apnd Ecclesiam accusatus, ad judicia publica 
non transeat (Conc. Carthag., tit, 18). 

68. Ut episcopus qui secunda vel tertia auctoritate 
conventus fuerit, et venire conteinpserit, ab episcopo- 
rum consortio suspendatur.(Conc. Zellens.). 

69. Ut nullus ep'scopus, vel yresbyter, vel disco- 
nus cum Judzis pascha celelret (Conc. Antioch., 
iit. 1). 

70. Ut episcopi, presbyteri, vel diaconi non sint 
conductore:, aut procuratores (Conc. Cirthag., 
94). 

71. Ut episcopi, sive cler:ci in ecclesia non con- 
vivcntur, nisi transeuntes (Conc. Carthag., tit, 58). 

72. Ut episcopi et. presbyteri iu domo sua obla- 
tiones non faciant (Conc. Laodic., tit. 56). 

19. Ut episcopus a communione non suspendat 
cum quem asserit de peccato aliquo sibi soli fuisse 
confessum (Conc, Carthag., tit. 2). 

74. Ut episcopus sibi successorem non eligat. 
(Conc. Antioch., tit. 95 0). 

78. Ut episcopi ad concilium occurrant; aut non 
occurrentes, in tractoria, vel apud primatem excu- 
s3liones suas allegent (Conc. Laodic., tit. 58 ; conc. 
Carthag., tit. 41). 


nec presbyteros nec diaconos ordineut, nisi tautum 
subdi conos (Conc. Anquirit., tit. 15; conc. Antioch., 
tit. 10). 


80. Ut vicariis episcoporum liceat formatas fa- 
cere (Conc. Antioch., tit. 8). 


$1. Ui primz sedis episcopus tou appelletur prin- 
ceps sacerdotum, vel summus sacerdos (Conc. Car- 
thag., tit. 54). 


82. Ut primatem proprium Mauritania Sitifensig 
habeat (Conc. Carthag., tit. 6). 


85. Ut prim: sedis episcopi ex concilio Cartlia- 
giniensi episcopi constituantur, quando fucrit oborta 
contentio (Conc. Carthag., tit. 7). 

84. Ut primates diversarum provinciarum nomina 
episcoporum ad Ecclesiam Carthagiuieusam wittant 
(Conc. Carthag., tit. δ). 

85. Ut presbyter ante triginta annorum ztatem, 
quamvis sit dignus, non ordinetur (Conc. Novace- 
&«T., tit. 10). : 

86. Ut qui in :xgritudine fuerlt baptizatus nou or- 
dinetur presbyter ; nisi forte propter vitam bonam, 
aut hominum raritatem (Conc. Noracesir., tit. 10). 

87. Ut pres^yter ordinatus si de aliquo crimine 
confessus [An convictus] fuerit, aut de his qui lapsi 
sunt, non suscipiatur (Conc. Nican., tit. 8; conc. No- 
vacesar., tit. 41*. 

88. Ut presbyter in convivio secundarum nuptia- 
rum non intersit (Coac. Novacesar., tit. 7). 


tit. C 89. Ut de oblatione presbyteri conjugati nullus 


audeat non conimunicare (Conc. Gangr., tit. 4). 

90. Ut presbyter inconsuito episcopo, in quolibet 
loco agenda non audeat celebrare (Conc. Cartliag., 
tit. 1). 

91. Ut presbyter inconsulto episcopo virgines nou 
consecret; chrisma vero nunquam conficiat (Conc. 
Carthag., tit. A5). 

99. Ut presbyteri civitatis sine jussu episcopi ni- 
bil jubeant, nec in unaquaque. parrecia aliuid agant 
(Conc. Auqui. it., tit. 14). 

95. Ut presbyteri abstinentes a carnibus, tangant 
eas; ita ut eliam olera qux cum carnibus coquuntur 
comedant (Conc. Anqnirit., tit. 14). 

94. Ut presbyteris formatas dare non liceat (Conc. 


76. Ut exceptis senibus qui loco moveri n»n pos- D Anutiochi., tit. 8). 


sunt et infirmis episcopis, qui admonitus ad conci. 
lium non occurrerit, communiene. privetur (Conc. 
M arazan. ; conc. T husdrit. ; item conc. Thenit. ; conc. 
Sep imunic.). 

41. Ut episcopus qui, non suscepta legatione, uni- 
versali eoncilio interesse presumpserit, ab eis episco- 
pis qui legationem suscipiunt, ad ipsum concilium 
non adm:tatur (Conc. Thusdrit.). 

78. Ut nullus episcopus prioribus suls se audeat 
anlteponere (Conc. Milevit., tit. 9). 


* Videtur bic decsse alius. 
P Leg. tit. 
s Trev., tit. 9$. 


95. Ut presbyteri rem Ecclesi siue conscientia 
episcopi non vendant (Conc. Anquirit., tit. 15 ; conc. 
lBlirponireg., tit. 11). 

96. Ut presbyter qui reatum incurrerit, a sex vcl 
septem episcopis audiatur (Conc. Carthag. sub anti- 
stite Genethl:o, tit. 8 c). 

97. Ut. presbyter qui immolavit idolis, et pos!ea 
pro fide conflixit, honore quidem non privetur; ta- 
men nec sacrificet, nec sermonem faciat 4. 

98. Ut presbyter, si uxorem duzcerit, deponatur; si 
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compella:ur (Conc. Nov:emsar., tit. 1) 

99. Ut presbyter vel diaconus, qui deserta Eccle- 
sia sua ad aliam transierit, si post evocationem epi- 
scopi sui reversus non fuerit, deponatur. (Con. An- 
tioch.,, tit. 5). 

400. Ut presbyter vel diaconus, si a proprio eyi- 
8Ccopo exauctoratus sancti ministerii quidpiam pre- 
eumpserit, spem restitutionis non habeat (Conc. Án- 
*ticeh., tit, 4). 


101, Ut preshyter vel diaconus, qui se ab Fcec'e- 


sia sequestraverit, ct in domo sua altare erexerit, 
deponatur (Conc. Antioch., tit. 5, conc. Carthag., tit. 
4). ᾿ 

102. Ut liceat sive presbyteris sive diaconibus , si 
injuste. excommunicati fuerint, finitimos episcopos 
interpellare (Cone. Sardic., iit. 18). 

105. Ut preshyteri alterius regionis prosentibus 
presbyreris non. sacrificent (Conc. Nocacesar., tit. 
12). 

101. Ut diaconi septem esse debeant (Conc. Nova- 
ciecsar., tit. AZ). 

105. Ut diaconi jud cio populi non eligantur (Conc. 
Laodic., iit. 45). 

105. Ut diaconi ante. presbyterum non comuuni- 
cent (Conc. Nican., tit. 14). 

107. Ut diaconus prasente preslytero non sedeat 
uisi jussus (Conc. Laodic., tit. 19). 

108. Ut subdiaconus panem non eroget, nec ca'i- 
cem benedicat (Conc. Laodic., tit. 95). 


109. Ut diaconus, vel quilibet clericus ad a;a- C 


pem vocatus, partem non tollat (Conc. Laodic., iit. 
81). 

110. Ut diaconus aut clericus, magus et incanta- 
for non sit, neque phylacteria faciat (Conc. Laodic., 
iit. 54). 

111. Ut diaconus vel etiam laicus sine formata 
alicubi non proficisceantur (Conc. Laodic., tit. 39). 

112. Ut diaconi vel quilibet clerici , prater jussio- 
nein episcopi ad peregrina uou proficiscantur (Couc. 
Laodic., tit. 40 ^). 

115. Ut diaeoni vel clerici spectaculis qum in 
nuptiis exhibentur, non intersint (Conc. Laodic., tit. 
59). 

114. Ut diaconi, vel quilibet clerici aut etiaun 


laici Christiani , ex symbolis convivium non celebrent D 


Conc. Laodic., tit. 53). 

115. Ut diaconi , vel quicunque in s .cerdotali mi- 
nisterio constituti , usuras el lucra, id est sescupla, 
non exigant (Conc. Laodic., tit. 8). * 

416. Ut diaconi qui immolaverunt , et postea relu- 
ciati sunt , in honore quidem suo permaneant, sed 
ab omni altaris ministerio repellantur 5. 

117. Ut diaconus qui in corporale peccatum inci- 
dit, ab ordine ministerii abstineatur (Conc. Nora c- 
gar. , lir. 9). 

η 

* Trec. 11 ; Corb. 90; emeudandius uterque. 
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418. Ut diaconi vel pr.shyteri si ἃ ministerio re- 
moti fuerint, non eis manus vel tanquam paniten:ti- 
bus, *el tanquam fidelibus laicis imponantur (Conc. 
Carihag. , tit. 12). 


419. Ut diaconi non ordinentur qui procuratores , 
el actores, et tulores, οἱ curatores pupillorum [ue- 
runt, nisi post deposita universa et reddita ratiocinia 
(Conc. Carthag., tit. 1). 


120. Ut diaconis solis liceat ad altare ingredi, et 
communicare (Conc. Laodic. , tit. 18). 


491. Ut ante viginti quinque annos nec clerici or- 
dinentur, nec virgines consecrentur (Conc. Carthag., 
tit. 9). 


199. Ut clerici cum mulieribus extraneis tton habi- 


B tent (Cone. Nicann., tit. 5 ; cone. Carthag., sub sancte 


Grato, t&. 5 ; Conc. universali Carthag.). 

125. Ut nullus clericus feneret (Conc. Nicen. , li. 
14; coac. Carthag., sub sancto Grato, tit. 12 «ἡ. 

121. Ut lectores orario non utar.tur, sive leza t, 
sive psaliant (Conc. Laodicensi , tit. 22). 

125. Ut clericis non 1i eat. administrationem aut 
procurationem domorum suscipere (Conc. Carthag., 
sub sancto Grato, tit. 5). 

196. UL clericus vel laicus non communicet in alia 
plebe (Conc. Carthag., sub' sancto Grato, tit. 6). 

- 127. Ut clerici sine formata et conscientia episcopi 
per alienas plebes non vagentur (Conc. Marazan.). 

128. Ut superbi clerici coerceantur (Conc. Carthag., 
sub sancto Grato, tit. 10). 

199. Ut lectores, dum ad annos pubertatis vene- 
rint, cogantur aut uxores ducere , aut continentiaut 
profiteri (Couc. Carthag., tit. 21).- 

150. Ut mulierei clericus non. ducat uxorem. Ft 
ut is qui laicus viduam duxerit, non admittatur ad 
clerum (Conc. Zellens., ex epistola pape Sirici). 

431. Ut non liceat, prater canonicos psaltas qui 
pulpirum ascendunt et de codice legunt, alium quem 
libet in ecclesia psallere 4. 

439. Ut clerici vel continentes , ad viduas vel vii- 
gines sine jussu vel permissu episcopi vel presbytri 
non accedant (Conc. Carthag., tit. 55). 

435. Ut clerici. apothecarii vel ratiocinastores non 
ordinentur (Conc. Carthag., sub sancto Grato, tit. 8). 

154, Ut clerici edendi vel b.bendi causa tabernas 
noa ingrediantur, nisi peregrinationis neces:itas 
coegerit (Conc. La:dic., tit. 7, iten 23, item 25, 
conc, Carthag., tit. 55). 

155. Ut clerici in aliena civ.tate non iummorentur, 
nisi causas eorum justas episcopus loci vel presby- 
teri locorum pervideriut (Conc. Carthag. tit. 44). 

456. Ut accusatus clericus intra aunum causam 
suam agere debeat (Conc. Carihag. , tit. 15). 

157. Ut clericus non fiat, cujus uxor cum adhue 
esset la'cus, adulterata est. Et ut. clericus uxorem 
adulteram deserat (Conc. Novacesar., tit. 44). 


c Legendum, tit. 15. | 
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158. Ut ab;ectum clericam alia. Ecclesia non ad- 
mittat (Conc. Zellen., ex epi-tola pape Sirici). 

159. Ut non liceat clericum ἃ populo excommu- 
Micari, sive prxsente siye ab-este episeopo (Conc. 
Septimunic.). 

140. Ut mini-tri non habeant liceniiam in secreta- 
rio ingredi (Conc. Lavdic., tit. 21). 


141. Ut ministri orario non utantur, nec relinquant 
ostia (Conc. Laodic. tit. 21 ; item M). 

142. Ui non exoreizent illi qui necdum ab epi-eopo 
euat provecti (Conc. Laodic., tit. 25). 

145. Ut bis in anno per singulas provincias conci- 
lia flant (Conc. Nicen., tit. 5; conc. Antioch., tit, 
20 ; conc. Carthag.,, tit. 5). 

144. Ut concilium univer-ale non fiat ,. nisi cau-a 
cominunis , id est, totius Afric:e coegerit ; ut synodus 
plenaria tunc dicatur, eum episcopus mctropolitanus 
adfuerit (Conc, Anti. ch. , tii. AC), 

143. Ut hi qui se absciderunt, de elero eximantur 
(Conc. Niceen., tit. 4). 

143. Quz sint penitentie tempora iis qui preva- 
ricaverunt decernenda (Cone. Nicen., tit. 16; conc. 
Anquirit., tit. 5; itei &, 5,0, 7, 8, 9). 

147. Ut spous:;te puelle , si ab aliis raptze fuerint, 
sponso priori reddantur (Conc. Anquirit., tit. 41). 

148. Quemadmodum hi qui irrationabiliter vixe- 
rint , suscipi debeant (Conc. Anquirit., tit. 16). 

149. Ut hi qui s'cut muta animalia vixerunt , inter 
energ'menos orent (Conc. Anquirit., tit. 17). 

150. Ut quicunque virginitatem profitentes propo- 
situm violaut , digamorum constitutum impleant gra- 
dum (Conc. Anquirit,, tit. 19). 

451. Ut qui adulterium commiserit, septem au- 
Ros poenitentiam agat (Conc. Anquirit., tit. 20). 

152. Ut mulieres fornicantes qua porvulos suos 
necant, ant abortu ^, dccem annis poenitentiam agant 
(Conc. Anquirit., tit. 21). 

153. Ut qui volunterie homicidium fecerint, in no- 
vissimo vite. reconcil entur. (Cone. Anquirit., tit. 
Q2). 

454. Ut qui casu homicidiun fecerit, quinque an- 
nis paenitentiam agat (Conc. An;uirit., tit, 95). 

155. Ut qui ariolantur , vel in demo eua hujus ar- 
tis alios introducunt, quisque annis penitentiam 
agant (Conc. Anquirit., tit. 24). 

156. Ut mu'icr que duobus frstribus nupserit , in 
extremis suis reconcilietur (Conc. Novaceasar., t.t. 
2). 

157. Ut quicunque concupiscentiam non consum- 
τος, per divinam judicetur gratiam liberatus (Conc. 
JNovacasar , tit. 4). 

458. Ut catechumeni peccantes, uisi se correxe- 
rint , abjiciantur (Conc. Novacesar., tit. 5). 

159. Ut qui manducantem carnes, ex fldecoud.m- 
naudum crediderit, anathema sit (Conc. Cangr., tit. 
3). 


5 Deest exculiunt , aut aliud vocabulum cjusdem 
poteslal;s. 
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160. Ut qui domum Dei contemp'ibilem duxerft , 
anathema sit (G^nc. Gaugr., tit. 5). 

161. Ut qui nüptias cundemuat, anathema sit 
(Couc. Gangr., tit. 9, 10). 

162. Ut si qua mulier virilem habiinm assumpsc- 
rit , ai athema sit (Conc. Gangr. ,.tit. 15). 

163. Ut bi qui uxores aut viros dimittunt, atteri 
non nubant; sed aut continentes mianeatit, aut sibi 
reconcilientur (Conc. Carthag., tit. 7). 

161. Ut si qua mulier quasi rel giouis can:a, vi- 
rum dimiserit, anathema sit (Conc. Gungr , tit. 14). 

165. Ut quicunque continentize causa die dominico 
jejunaverit , anathema sit (Conc. Gangr., tit. 18). 

166. Ut quicunque sanus torpore jejunia commu- 
. mia dissolverit, anathema sit (Conc. Gangr., tit, 
B 29 *j. 

167. Ut quicunque martyrum memori»s contem- 
pserit, anathema sit (Conc. Gangr., tit. 21). 

168. Ut quicunque ron commun cantes , nec ora- 
tionem facientes , Scripturas t:ntum divinas ἴῃ eccle- 
sia audire voluerint, aljiciantur (Conc. Antioch., 
tit. 2). 

169. Ut quicunque post diversa peccat poeniten- 
tian. fideliter gesserit ad communionem revocetur 
(Conc. Laodic. tit. 2). 

170. Ut scenicis atque bistrionibus reconciliatio 
non negetur (Conc. Carthag., tit. 42). 

171. Ut ad falsas memorias martyrum nullus ac- 
cedat (Conc. Carthag. , tit. 17). 

172. Ut bi qui nominantur Caihbari, accedentes ad 

C Ecclesiam, si ordinati sunt, sic maneaut iu clero 

(Conc. Niceno, tit. 7). 

475. Ut l'auliani bap'izentur * (Conc. Niceno, 
tit, 15). 

174. Ut venient. s a Novatianis vel Montensibus per 
munus impositionem suscipiantur (Conc. Zelleus., ex 
episto'a pape Sirici). 

175. Ut non liceat lizreticum rebaptizari, bapti- 
zum in nomine Patiis, et Fili/, et Spiritus sancti 
(Conc. Carthag., sub sauclo Grato, tit. 1, item Car- 
thag., tit. 48). 

476. Ut hzretici in hziesi ,.ermaneutes dumum 
Dei non ingrediantur (Conc. Laodic., tit. (i). 

4171. Ut Novatiani vel etiam Quartadecimani non 
recipiantur, nisi prius huresim suam condeninave- 

D iint ; ita ut symbolum fidei doccantur, et. chrismate: 

ungsutur (Conc. Laodic., tit, 1). 

178. Ut quicunque convertuntur ab bharesi, qui 
dicuntur sccundum Phrygas, baptizentur (Conc. Lao- 
dic., tit. 8). 

179. Ut non liceat in bzreticorum ccemeteria ad 
orationem faciendam catholicis introire (Conc. Lao- 
dic., tit. 9). 

480. Ut nullus ad Ecclesiam pertinens filios suos 
h:reticorum nuptiis societ (Conc. Luodic., tit. 50). 

181. Ut Cliristiani non judaizent, nec in sabbato 
vaceut (Conc. Laodic., tit. 28). 


À 


P Videtur legendum tit. 19, 
e ltehapiizentur. 
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182. Ut nullus cum hereticis connubia miscent A 9041. Ut pr:gnantes mulieres baptizen' ur .;uaudo 


(Conc. Laodic., tit. 50). 

185. Ut nullus cum li:ereticis aut sehismaticis oret, 
aut. ad falsos martyres eal (Conc. Laodic., (it. 52; 
conc. Carthag., tit. 2). 

184. Ut nullus ad angclos congregationem faciat 
(Conc. Laodic., tit. 55). 

185. Ut nullus a Jud:eis vel hzereticis feriatica ac« 
£ipiat (Conc. Laodic., tit. 52). 

186. Ut nullus a Judxis azyma accip.at (Conil. 
Laodic., tit. 86). 

187. Ut nullus cum paganis festa celebret (Conc. 
«Laodic., tit. 31). 

188. Et nullus Christianus ballare ve] cantare in 
nuptiis audeat (Conc. Laodic., tit. 41). 

189. Ut Donati«tarum clerici in suis honoribus 
suscipiantur (Conc. Carthag., tit. 2). 

190. Ut quxcunque Ecclesix Donatistarum catho- 
licze factze sunt ad eam cathedram pertineant ad quam 
catholica qux» jam ibi fuerat pertinebat (Conc, Car- 
thag., til. 10). 

191. Ut quicunque episcopus ex Donatistis con- 
versus fuerit, plebes qux» utrasque Ecclesias babent 
cum episcopo catholico zequaliter dividant (Ccncil. 
Cuarthag., tit, A1). 

193. Ut hzieticorum benedi: tiones nullus accipiat 
(Conc. Laodic., tit. 51). 

195. Ut qui parvuli apud Donatistas baptizantur 
ab ordinatione non prolibeantur, si conversi fucriut 
(Conc. Carthag., tit. 4). 


voluerint (Couc. Novacresar., tit. 6). 

995. Ut Christiani cum muleribus lavacra. noo 
habeant (Conc. Laodic., tit. 29). 

206. UL post duas l ebdomadas Quadragesima: ad 
baptisruum nullus suscipiatur (Conc. Laodic , tit. 43). 

207. Ut iu Quadragesima sabbato tantum ct do- 
win:co offeratur (Conc. Laodic., tit. 41). 

908. Ut in Quadrage.ita, quinta feria ultim:e 
bebdomada, jejunium nou dixsolvatur (Conc. Laedic., - 
iit. ἃ 3). 

209. Ut in Quadregesima natalitia martyrum aon 
celebrentur (Conc. Laodic., tit, 49). 

9210. Ut in Qu.dragesima nuptiae nou celebrentur 


yy (Conc. Laodic,, tit. 50). 


211. Ut nullus peregrinus siue formota episcopi 
accipiatur (Conc. Antioch, , tit. 7). 

" 212. Ut die quintze ferite septimanz sanctze Pa- 
sch: secundo offeratur (Conc. Sepiimunic.) 

215. Ut in sacrificio absque pane et vino nullus 
offerat (Conc. Carthag., tit. 52). 

214. Ut diebus Quinqu-gesinie genua non ficetan- 
tur (Conc. Sardic., tit. A). 

215. Ui ante. Pentecosten. uullus audeat jejnnare 
(Conc. Septimuiic.). 

21). Ut nou liccat iu domini: is agapem ὍΝ vel 
in ecclesiis, aut intus accubitus sternere (Conc. Leo- 
dic., tit. 97). 

217. Ui custodiatur fides Patrum trecentorum de- 


194. Ut qoi aliquibus sceleribus irretitus est vo- (. Cet! Εἰ octo (Conc. Constantiuop., tit, 2 *). 


cem accusandi non habeat (Cone. Carthag., sub san- 
«to Genethlio, tit. 6 4). 

Hoc et in concilio Thenitano statutum est, 

195. Ut excommunicatis, sive clerieis, sive laicis, 
accusare non liceat (Conc. Carthag., tit. 2). 

116. Ut omnes servi, vel proprii liberti, vel omnes 
quos ad aceusanda publica erimina leges public: nou 
adinittunt, histriones etiam, b:retici, pagani et Ju- 
dai ad accusationem non admittantur (Con. Car- 
thag., tit. 5). 

197. Ut qui unum crimen non probaverit, ad aliud 
pon admittatur (Conc. Carthag., tit, 4). 

198. Ut accusator, si in loco ubi est ille qui ac- 
cusatur, violentiam timuerit, locum sibi proximum 
eligat (Conc. Hipponireg., tit. 5). 

199. Ut baptizandi symbolum fidei discant (Conc. 
Laodic., tit. 44). 

200. Ut qui in :gritudine baptizantur, sani facti 
Bymbolum doceantur (Conc. Laodic., tit. 45). 

201. Ui baptizati post baptismum ehrisinate un- 
gantur (Conc. Laodic., tit. 46). 

402. Ut zwgrotantibus, quando ipsi loqui non pos- 
sunt, si pro eis alii testimonium dixerint, baptismum 
non negetur (Conc. Carthag., tit. 41). 

205. Ut quando de infantibus ignoratur utrum ba 
ptizati sint, sine ulla dubitatione baptizentur (Conc. 
Carthag., tit. 1). 


* Trec., ut. 4. 


218. Ut concilierum statuta priscorum ab emaibus 
observentur (Conc. Zellens.). 

219. Ut nullas in precibue, nisi ad Patrem d rigat 
orationem, et ut prius eas cum iustructioribus tractet 
(Conc. Carthag., tit. δῖ; item, tit. 7). 

220. Ut una sit in sacramentis per omne B:za- 
cium disciplina (Conc. Maradian.). 

z91. Ut mulieres qua apud Gracos presbyter: 
apyellantur (apud nos autem vidus seniores, upivi - 
ri et matricula») in ecclesia tanquam ordinatas con« 
stilui non liceat (Conc. Laodic., tit. 11). 

222. Ut mulieres ad altare non ingred'antur (Conc. 
Laodic., tit. 45). 

225. Ut sancte oblationes ad vices eulogiaruim non 
dirigantur (Conc. Laedic., tit. 14). 

224. Ut sabbatis Evangelia legantur (Conc. Lao- 
die., tit. 16). ' 

925. Ut de diversis versibus et sensibus libri ungm 
canticum non connectatur (Cone. Leodic., til. 11). 

225. Ut etiam per solemajissimos pa:chales dics 
sacramentum catechumenis non deltpr, nisi solitae 
salis (Conc. Carthag., tit. 14). 

221. Ut corporibus defunciorum eucbaristia nom 
detur (Conc. Carthag., tit. A2). 

228. Ut preter Scripturas canonicas uihil in ec» 
clesia legatur (Conc. Laodic., tit. 57; cone. Carthag., 
tit. 45). 


» Leg. tit. 1. 
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229. Ui liccat passiones martyrum legere in nata- A diem Paschze audiant tempore coneilii (Conc. Car- 


bus eorum (Conc. Carthag., tit. 4t). 


250. Ut soli Ecclesie Carthaginis liceat alienum 


clericum ordinare (Conc. Carthag., tit. 54). 


194. Ut emnes Ecclesie ab. Eccíesia Cartlisg'nis 


thag., (it. 5). 

2.2. Ut nullus erdinetur visi probatus vel episco- 
porum examine, vel populi testimonio (Conc. Car- 
thag., tit, 29). 


VITA SANCTI FULGENTII, 


RUSPENSIS EPISCOPI 
(Quam videsis P'airelogie tom. LXV, col. 117). 


ANNO DOMIN! DXL. 


SANCTUS JUSTUS. 


EPISCOPUS URGELLENSIS. 


NOTITIA fex Fabricio). 


S. Justus Urgellensis sive Urgelitanus in IFispania 
episcopus, qui subscripsit concilio Toletano n, anno 
597 [al. 551], atque Ilerdensi an. 542 [al. 516], et 
eujus mysticam Expositionem in Cantica canticorum 
ad Sergium papam (non Romanum, sed Tarraco- 
nensem episcopunt) metropolitanum sunm, memo- 
ratam Isidoro Hisp. eap. 21, fIonorio HI, 25, Trithe- 
mio c. 210, edidit Menradus Maltherus, [laganos 
4529, recusam in Micropresbytico Basil. 1550, in 
Ériliolosograpbis utrisque edit, an. 1555 οἱ 1569, 
et in Bibliethecis Patrum universis, Paris., Co!on. et 
novissima Lug'unensi t. IX, p. 731; ct separatim 
Georgio Rostio curante, Hal: Sax. 1617. Pronissa 
epistola ad Sergium edita etiam in Dacherii Spicile- 
go, tom. TIT, pag. 512 (dit. novze tom. ITI, pag. 119), 
et in Conciliis llispanix: cum notis cardina!is de 
Aguirre, t. ]T, pag. 275; et altera epistola ad Ju- 
stum disconum, quo hortante laborem hunc in se 
su cepisse profitetur. Confer Nie. Antonium IV, 1; 
Bibl. Hispan: vereris tom. 1, pag. 208 seq.; Acta 
Sanctor. tom. VI, Maii 28, p. 773. 


EPISTOLA S. JUSTI. URGELLENSIS. 
AD SERGKUM PAPAM. 

Domino meo vere plissimo, et precipue Dei gratia 
€opioso, semperque in Christo beato, domino Sergio 
pspz, Justus episcopus. 

Sciens te tam solerti studio pro refrigeriis paupe- 
rum laborasse, ut illis temporariam consolationem, 


tibique acquisieris eternam mercedem. et jam satis D 


te d'judicans totum ad Dei eloquia, ex quibus nun- 
quam fuisti vacuus, pro anima cultura converteris ; 
quoddam tibi in corporali specie spiritale exenium 
dirigere procuravi; quod si tibi Christus non ex no- 
9iro meríto, sed ex suo munere fecerit esse gratissi- 


B mum , forsitan proveniet, et ín diebus jejunii quodam- 


odo refectus ad mensam venies, et antequam cibum 
accipias quiddam przgustasse perscn:ies. Nec hoc 
dicens transmissionis hujus mer:.tum , pr.usquam ap- 
probes, arroganter iusingare studeo; sed iutereedeuic 
choritate, in qua te tot:m posside», ita de tun tan- 
quam de meo animo przsumen:, tibi acceptum fore 
absque ulla ambiguitate confido. Igitur in Christo 


Je:u germanum cordis mei esse non nesciens libel« - 


lum de traciatu libri canonici qu: Can ici Cunticorum 
praescribitur, quem nuper Christo illuminante eiidi- 
mus, libi prinum censui offerendum. In quo nvm 
nostra potius, sed ea qux tua sunt, quia sie diligitis, 
te suscepisse cognoscas : quem precor ut cum ea 6ol- 
licitudine qua in Christo viges, δίῃ recenseas : at 
si quid illie corrigendum persenseris, integra liber- 
late commoneas, Et sic ceteris in Chr'sto fratribus 
relegendum, vel si fo:tasse placuerit offeras transeri- 
bendum. ltaque quia sic accidit ut membrauis desi- 
stenlibus, minutioribus litteris eamdem scripturam, 
iu paribus quaternionibus su-ciperent, nec studiose 


fabrefactis lateralibus anpibiretur ; si memoratam reus ἢ 


*Jicujus meriti esse censueris, quia hoe ipsum, us 
prefatus sum, donante Domino, tuum est, ut dili;em- 
tiori studio transcriptum utilius coaptetur quantocius 
studebis. Quod opus si laude dignum processerit, te 
auctorem referam Christo; si vero reprehensioni pa- 
tueiit, quia utriusque est, statim assumam soci; 
temetipsum, quia decori sic te condecet hxc que 
Deus contulit coaptari, ut non de negligentia vitu- 
perium, sed de industria charitatis suscipias fructu 5 
ut fratres nostri qui pr.ecessorum Patrum tractatibns 
epulantur, ctiam his neotericis qua eis ex charitate 
offerimus, non pro nostro merito, sed pro Dei dono 
et sua benevolentia vesci quodaminodo delectentur. 
Ave nunc in Clrist», piissime, nostramque pusilli- 
tatem sanctis orationibus in Domine fove. 


S. JUST! URGELLENSIS 


vul 


] S. JUSTI URGELLENSIS 
IN CANTICA CANTICORUM SALOMONIS 
| EXPLICATIO MYSTICA. 


CapoT PhiuUM. — Num. 4. Osculetur me osculo oris A tione vultus cjus. sp'enduit sicut sol, ut in Evangelio 


sui. Vox Ecclesie hxc est venientis ad Chr stum in 
osculo ; offensam quam apud Deum hownines peccan- 
do contraxerant resolvi cupientis, et pacein in qua, 
dum essemus Deo Patri inimici, per ipsum Filium 
ejus reconciliamur, invenire desiderantis : propter 
quod propheta ad Deum : Pacem tuam, Domine, da 
nobis, et omnia reddidisti nobis (Isa. xxvi). In Evan- 
gelio quoque (Luc. xv) redeuntem a regione longin- 
qua filium pater deosculatus est. Tunc enim quo- 
dammodo venientibus ad se osculum tradidit, quando 
unicum suuro in homine nasci voluit, per quem etiam 
ut ei pacis vinculo adlisreamus attribuit. Denique et 
angeli, nascente Christo : Gloria in excelsis Deo, el in 
terra pax hominibus bonc voluntatis (Luc, n), ideirco 


legimus, et. indumenta ipsius velut nix candida facta 
sunt (Mat, vein; Luc. ix), que talia nullus fullo suser 
terrum (acere potui! Nullus enim doeterum ad tan:um 
nitorem sicut ille discipulos suos aliquando perluzit ; 
vel sic a maculis ablutos, instar nivis candilos in se 
credentes facit. lunc ergo adolescentulm, vel no: 
vell: Ecclesi: vel incorrupte anima dilexerunt ; que 
etiam flagranti unguento replete cum Apostolo di- 
cunt : Charitas Dei. diffusa est. in cordibus mostris per 
Spiritum sanctum, qui datus est nobis (Hom. v). 
Num. 4. Trahe me post te, curremus in odorem. Di- 
cit Dominus in Evangelio : Nemo venit : d me nisi Pa- 
ter, qui misit me, attraxerit eum (Joan. v.). Aurahitur 
enim ad Christum qui credit in Christo ; illi vero eur- 


vote consonas elámaverunt, quia ipsum qui est pax B runt post eum, qui eum imitantur vel qui domo ipsius 


hostra nobis utique talia dicendo, perspicue docue- 
runt. 

Num. 3. Quia meliora sunt ubera tua vino, flagran- 
lia unguentis optimis. Ubera Christi, apostolos, evan- 
geli4tas non incongrue accipimus; per ipsos enim in 
fide nutrimur et spirituali alimento reficimur. Idcirco 
autem rmelora vino probantur, quia evang: I:ea do- 
ctrina eminentior quam lex otim data dignoscitur. 
Denique illic figura, hic veritas; illic tanquam auste- 
ritas vini diligendura tantummodo proximum et ini. 
wicum odiendum ostendit, bic dulcedo greti.c j ro 
laimicis orandum, et eos qui nos oderunt admonet di- 
ligendos. Ipsa quoque Christi ubera, id est apostolos, 
cnguentis optimis flagrantia declarat, quia tantis vir- 


ipsum sequendo proficiunt. 

Num. B. Introduxit me rez in cellaria sua. Intro- 
duxit Christus Ecclesiam in sua cellaria, cum ei te- 
velavit Scripurarum occulta inysteria, sicut Apost»- 
lus ait, ut ostenderet in saculis supervenientibus abun- 
dantes divitias gratie suem in. bonitate super mog in 
Christo Jesu (Ephes. n). Vel tunc ex toto saucti intro 
ducantur in Christi cellaria, cum eis in ne dicetur : 
Venite, benedicti Putris mei, percipite regmum quod 
vobis peratum esi ab origine mundi (Matth. xxv). 

Num. 6. Ezgsultabimus et letabimur in te memores 
ulerum luorum super unum. Exsultant sancti et lz- 
tantur in. Domino, cum recordantur quemadmodum 
per ubera Christi, apostolorum scilicet doctrinis, spi- 


tutibus tantisque enituere miraculis, ut odor justitiz C rituali lacte nutriti sunt. Quam doctrinam Christi 


erum longe lateque diffusus tunc intuentes oblecta- 
s€t, εἴ usque huc omnes refic'at audientes, sicut unus 
ex ipsis pronuntiat dicens : Deo autem gral'a, qui 
semper triumphat nos in Christo Jesu, et odorem noti- 
tic sum manifestat in omni loco pro nobis (1 Cor. 1). 

Num. 5. O/eun e[fusum nomen (&um, ideo adole- 
scentulo dilexerunt te. Quem uuxit Deus, id est Chiii- 
stum, oleo latitie, pre participibus suis (Psal. xviv), 
hujus etiam velut. oleum effusum est nomeu : qui- 
cunque enim Christiani a Christo nominantur ipsique 
chrismate perupguntur, atque in ejus nomine bapti- 
241i sancto Syiritu adimplentur, ul unguentum quod 
descendit ἃ capite ín barbam Aaron (Psal. cxxxu) ; 
. quod verum, perfectum, atque fortissimum declara ; 


dum priscrz legis praeceptis inspiciunt clariorem, in 
ila vel ex ipsa Christum intuentes intelligunt, quibus 
ipse in Evangelio dicit : Vestri beati oculi qui videnr, 
ei aures qu& audiunt ; amen dico vobis, multi prophetae 
el reges quasierunt videre qua videlis, et non 9iderunt ; 
et audire que audistis , εἰ nor audierunt (Matth. χει; 
Luc. 1). . 

Nun. 7. fecti ditigunt 4e. Nec enim pravi pessunt 
di gere zquitatem : illi eniu reeti suzst et diligunt 
Deum, qui non amore ereaturz captivi tenentur ; sed, 
$cul τι οι08 decet, pretiosum πι 5 praeponentes , 
Deo auctori omnium dilectione fo:tissima «dhaeserunt. 
Sed et illi Deum recte diligere approbaptur, qui non 
solum in beneficiis, sed in flagellis ipsius cursiituti, 


id est sacer Spir:tus, qui a Deo diffusus est in Chri- D siwiliter gratias aguut. sicul et ille dicebat : Benedi- 


*to, descendit etiam in oram vestimenti. ejus, ac totam, 
usque in Suem, Ecclesiam replet; qux ei inlivren- 
do, Sine dubio vestis ipsius est. Nam in transfigura- 


- can Dominun in omni tempvre, laus ejus in ore mee 
(Psal. xx13m): id est, et quando lietitiom ex dono ca- 


pio, et quando dolorem (eodem corripiente) suscigáo. 
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IN CANTICA CANTICOAUM EXPLICAT:0O. 


us 


Sicut alius quoque veliementissima passione proba- A neam custodiret. Et sequitur, Vineam meam non eu- 


tus, carne putridus , et sincerus corde locutus est : 
Si bona suscepimus de manu. Domini, mala cur non 
sustineamus ? Dominus dedit, Bominus abstulit, sicut 
Domino placuit ita [actum est ; sit nomen, ctc. 

Num. 8. Nigra sum, sed formosa, filia Jervsa'em, 
sieut tabernacula? Cedar. Nigra. confessione peccato- 
rum, formosa gratia sacramenti, filia Jerusa!em. Ex 
illa enim primitivorum Ecclesia per Evangelium nata 
est qus priwa credidit in Jerusalem , vel certe, sicut 
Apostolus dicit: Jia que sursum est Jerusclem, libera 
est, qua est mater nostra (Galat. 14). L.t merito, quia 
assimilat se tabernaculis Cedar ; quod interpretatur, 
obscuriiatis ; ad eujus filios Apostolus dicit : Fvistis 
aliquando tenebra, nunc autem [ux in Domino (Ephes. 
v). Potest etiam nigra vocari, eum passionibus, op- 
probriis, coutumeliis οἱ despectui traditur. Consi- 
dera nigram atque formosam : in Paulo : 1n omnibis 
tribulationem patimur, sed uon angustiamur ; aporia- 
mur, sed non destituimur ; dejicimur, sed nom perimus 
141 Cor. iw). Quemadmodum tabernacula Cedar ; (an- 
quam purgamenta hujus mundi (acti sumus, omnium 
peripseina ; et sicut pellis Salomonis, semper mortifi- 
cmionem Jesu Christi in carne. nostra eircum[erentes, 
ul vita Jesu manifestetur in. carne nostra mortali. 

Num. 9. Nolite me considerare quod fusca sim, quia 

decoloraeit me sol. Id est : nolite me constitutam in 
᾿ς persecutione despicere; xstus enim tribulationum 
sustingi, et quasi decorem temporalis jucunditatis 
amisi: Per multas enim tribulationes oportet me in- 


stodivi. Fac:us eni: ex Saulo Paulus, ex persecutore 
pra dicator, dum verbum Dei Judxis coutradicentibus 
pri dicar: t£ et omnino sperneretur, eisdem incredulis 
dixit : Vobis quidem oportebat praedicari verbum D.i, 
sed (wuoniam repulistis illud et indignos vos judiceatis 
tanta salute, ccce convertimur ad g.ntes, s:c enim pre- 
cepit nobis per Scripturam Dominus : Dedi te in lucem 
gentium, ul sis in. salutem. usque ad extremwn terra 
(Act. xi; Doa. xtix). Vel sicut ipse ad Galatas seii- 
psit, Audis:is conversationem meam in Judaismo, quia 
persequebar. Eccles'am Dei , et expugnabam illam et 
proficiebam in Judaismo supra mull:& cocianeos meos 
in genere meo , abundantius. emulator existens. pater- 
narum mcarum iraditionum (Gal. 1). Et iterum : Sed 


B qua mihi fuerunt [.cra, hac arbitratus sum detrimenta 


(Philip. n), tanquam sub. znigmate dicens : Porse- 
runi me custodein vincis, vineum meam enim non cu- 
slodivi. 

Num. 12. Indica mihi quem diligit anima mea , wbi 
pascas , ubi cub.s in meridie. Legimus in Evangelio : 
Si dizerint , Ecce hic est. Christus, eece illic, molita 
exire (Matth. xxiv ; Marc. x1). llic enim atqae illic, 
parles esse noscuntur ; Cristus aut iu. Ecclesia 
catholica tanquam in meridie cubans, mundum uui. 
versum suo fulgore perfudit, et in spiritu ferventi- 
bus requiescit, atque ex ea charitate qua oi:beni uni- 
versum irradiat, credentes in se populos quotidie 
pascit. 

Num. 15. Ne vagari incipium per greges sodalium 


trare in regnum Dei (Act. xiv), ln. iliis namque sum C tuorum : id est, siin ea claritate qua fidelium tuorum 


de quibus scriptum est : Beati qui [ugent , quoniam 
ipsi consolabuntur : et vos quidem tristitiam habebitis, 
mundus autem gaudebit, sed trisiitia vestra in gaudium 
cenverietur (Mauh. v; Joan. xvi). 

Num. 10. Filii matr.s mem pugrave:unt contra me. 
Fili scilicet Synagogz, qui docentem et arguentem 
Stephanum tiartyrem lapidaverunt : E! facta est per- 
seculio m gna in Ecclesia qua erat Ilierosolymis, ct 
emnes [ratres dispersi suut per regiones Judae et Sa- 
marie (Act. vin). Vel illi ctiam pugnaverunt adversus 
Ecclesiam, qui Paulum yrzdieantem in gentibus, per 
civitates singulas persecu i sunt. Similiter et illi qui 
bis qni cx gentibus crediderant, one:a legis imponen- 
da censebant, quz B. Jacobus cum caeteris apostolis 


salubriter renovenda decrevit(Act.xv). Nam et illi qui D 


Galatas in Christo credentes circumcidi suaserant , 
perturbantes. evangelicam traditionem adversus Ec- 
clesiam pugnasse docentur, de quibus l'aulus aposto- 
us ài: Negue enim hi qui circumciduntur legem 
cust3diunt, sed volunt vos circuncidi ut in carne vestra 
glorientur (Gal. vi). De ipsis e:iam dixit : Utinam ab- 
scindantur qui vos conturbant (1bid.). 

Nom. 11. Posuerunt me custodem in vineis. Vine:e 
quoque iste, Synagog:r sunt : Acceperat quippe Sau- 
lus potestatem, et epi.tolas a principibus sacerdotum, 
&4 quoscunque credentes in. Christo reperisset viros ac 
mulieres, in custodias tradere wu! punirentur (Act. 1xet 
EXU) : ut dum ista. perpeiroret, quasi Synag^ga: vi- 


universilas consistit , te habitautem iguoravero, per 
greges sodalium, id est per congregationes bzeretico- 
rum, incipiam oberrare. Sodales quippe Christi cx 
quadam parte lizereiici appellentur, quia nativitatem, 
pas-iunem, et resurrectionem ipsius profitentur ; sed 
quia de ipsis Apostolus ait: Habentes formam pietatis 
el virtutes ejus abnegantes (11 Tim.im , non jaw s0oda- 
lcs, sed adversarii comprobantur. 

Num. 14. Si ignoras te, o pulcherrima inter mulie- 
res, egredere el abi post vestigia. Vox Christi est ad 
Ecclesiam, Si ignoras te, o pulchra intcr mulierea: si 
non intelligis quia tu es illa cui in psalmo dicitur : 
Audi, fila, εἰ vide, εἰ iuclina aurem tuam, et oblivi- 
scere populum tuum et domum patris tui, quia concu- 
piscit rez. pulchritudinem. tuam (Psal. xav) , quia tà 
$ola accepisti decorem iucorroptibilis sacramenti. Et 
Lene ait, iner mulieres, id est, gloriosa inter lzerc- 
868 : congrue enim mulierum nomine vocilaniür , 
quia virginitatem quae est in Christo amiserunt. lgitur 
non oberres, me alihi extra te quaerendo ullo modo ; 
in te quippe ubi me liactenus nog quzerebas, tauquam 
in meridie requiesco. Jam intellige ubi me pascen- 
tem et gubernantem temetipsum qusras, ne velut iu 
nocte quorumlibet simulatjo te abducat : quia. tan- 
tummodo in te ceria Binceritas me apud te regnante 
perdurat , in illis 16 esse cognosce, quibus post re« 
surcetionem meam veraciter repromisi : Ecce ego 
vobiscum sunm usque ad consumma:ionem seculi (Mutth. 
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xxvin). Quod si quadam promissorum meorum du- A fessionis odorifero unguento eun perunxit, ut eum 


bitatione aliquo modo fluctüas, nec meam presen- 
tiam, .nec tuam pulchritudinem cognoscis : egredere, 
€i abi po:t vestigia gregum tuorum. Merito clenim post 
vestigia greguni perget, quia pastoris przsentiam de- 
reliquit. Et pasce he dos tuos juxta tabernacula pasto- 
rum : injistos. homines oblectans traditionibus vel 
conventiculis hxreticorum. His etenim redargutioni- 
bws ohjurgari merentur, qui Christum in eatbolica 
Ecclesia, vel seipaos Ecclesiam catholicam esse non 
€oghoscunt. 

Num. 15. Equitatui meo in curribus Pharaonis. Di- 
cit Abaeue  prepheta : Nunquid in (luminibus iratus 
t$ , Domine , aut in fluminibus furor tuus , vel. in mari 
indignatio tua, qui. ascendis super equos tuos, et qua- 


voluntarie passum fuissc, eL a mortuis resnrrexisse 
die teria virtute propria, in salutam CreJentium 
przdicare non cesset. 

Num. 29. Fasciculus myrrhe dilectus meus. Myrrha 
species, mortuorum corporibus condiendis apta di- 
gnoscitur. Fasciculus itaque myrrbz Christus passus 
et mortuys et sepultus. /nter ubera mea commorab.- 
tur, Übera Ecclesia esse eruditi et spirituali lacte re- 
dundantes qui uascentes in fide populos nutriunt, illi 
sine dubio comprohautur, qui mortem Domini, sicut 
priceptum est, annantiare donee veniat, omn:bus 
modis non desistunt. 

Num. 21. Botrus Cypri dilectss- neus, Botrus in Cy- 
pro, Chrí&tus suspensus in crucis ligno: quod gcuus 


ἀγέρα (wt. salws (Abac.wi)? Quos. equos, apostolos et B ligni odoriferum semper et incorruptum est, signum 


evangelistas accipimus? Ideo Christus loquitur ad 
leclesinm. Tune equitatui meo in curribus Pharaonis 
assiimilavi te, cum sapientes mundi ad meam fldem 
evocandos converti, ut deposito tumore szeulí, sub 
me (qui sum salus vera) currendo proficiant ; meque 
circumfcrendo plis przedicationibus , credentium fide 
oculis manifestent. Ác sicut princeps mandi hujus 


qui jam missus est foras, falsis philosophis tanquam - 


claris curribus usus est. ad perniciem, ita ego tea 
sapientia repletis apostolis, credentes instituam ad 
salutem. 

Num. 16. Pulchre sunt gene tuc sicut. turturis. 
Casti:atem comitem verecundiz praedicavit. Dicitur 
enim genus tarturum amisso corporali censortio so- 
litarium incedere, nec carnalem copulam ultra requi 
terc. Habet. itaque Christi sponsa. eximiam pulchri- 
tudinem, quande cum. pudore retinet castitatem. 

Num. 17. Collum. tuum sicut monilia, ἴῃ collo hi 
insimuantur qui legem Dei diebus ac noctibus medi- 
lori non desistunt, quique eiiam velut munda anima- 
lia, ealutarem doctrinam jugiter ruminando reddunt. 
ΠῚ, quia przclara Ecclesi ornamenta. sunt, velut 
t.ponsas monilia describuntur. 

Num. 18. Murenudas aureas faciamus tibi. Vox ista 
doctorum cst, qui tunc ornamenta Ecclesiz auro ar- 
gentoque permixta disponunt , quando spiritales in- 
telligentias eloquii nitore disserunt. Murenulze autem 
à capite defluentes, solent ad cervicem ornandam 
aptari : et idcirce ill:x doctrinz preclarz sunt, qux» 
a copite, id est Christo, precedentes, sie spirituali 
officio ministrant, ut cervicem nostram jugo Christi 
subdendam edoceant, ita ut talibus ab. Apostolo ili- 
catur : Non ata sapientes (Rom. 11), ete. 

Num. 19. Dum esset rex in accubitu suo. Narrant 
Evangelia (Marc. xiv; Joan. xi), aüte biduum la- 
$cbze , recuibente Domino, a muliere habente ala- 
bastrum unguenti. nardi. pistici eus. eapiti superfu- 
sum, et hic prophetia d:cit : Cum esset rex ín accubitu 
suo, nardus mea dedit odorem. summ. .]gitur tam liec 
quam illa figurate dicta vel f4eta noscuntur, quia Ree 
nostro (vel in cruce ubi inclinato capite spiritum 
reddidit, vel in tepulcro ubi corpore conditus re- 
quievit) in sgo accubituecunst tuto, Eccles'a pie c«n- 


etenim crucis, eum odore chrismatis preeuotamyus in 
[ropte. Bene autem ait : Dotrus Cypri, dilectus maus 
hihi, quia noa illis qui crucifixerunt, sed his qui in 
crucifixum crediderunt, hotri istius duicedo eongessa 
esL. In vineis Engaddi ; in Synagogz populis, ubi do- 
sninita peraela est passio. hagaddi interpretatur oca- 
lus tentatienis mex. Lege Evangelium, et invenies 
Phoriszmoe et Sadduezos nihil aliud intendisse suis 
interrogat Quibus, nisi οἱ Dominum per singula ten- 
larent, et invenirent causas accusandi cum ; quibus 
ipse dicit: Quid me teuta:is, hypocrite (Mati. xxu)? 
Sed tantum bonum passionis Christi , illis. quidem 
gestum, nobis auteu qui eredidinius constat Θ586 601» 
cessum. 

Num. 92. Ecce tuv pulclira es, amica meu. Christus 
Ecclesiam, quam amicom pacis sua osculo feeit, bis 
pulcliram pronuntiat, s.cut. Apostolus sanctam cer- 
pore et spiritu (1 Cor. vii) esse docuit, adjiciens , oculi 
[ui columbarum. Nihil est magis quod [aciem ornet in 
corpore quam disposiuo oculorum , per quos conve- 
nicnter sanctos apostolos accipimus, qui etiam futura 
prospicere potuerunt; quorum privilegia designaus 
bestus Paulus apostolus ad Corinthios scribens ait: 
Vos estie corpus Christi (1 Cor. xn). Et alio. loeo : 
Quosdam quidem possit Deis in Ecclesia primum apo- 
atolos (Eples. ww), ete. Jam cum dicit, eculi tmi co- 
liembarum, ipsos apostolos, quibus preceptum est ut 

e-sent astuti sicut. serpentes, et simplices sicut columba 
(Math. x), evidenter ostendit : per cujus avis sümi- 
li udinem, eosdem sancto etiam Spiritu repletos essa 
demonstrat. 

Num. 25. Ecce tw pulcher es, dilecte wi. Chri- 
sitom, quem pulchrum οἱ decorum Ecclesia hoc leco 
commemorat, Psalmista sic pronuntiat, dicens : 
Speciosue forma pres filiis kominum, diffusa est gratia 
in labiis tuis (Psal. χιιν), Sed bec tua. polehritedo 
exinde est, quia In principio erat Verbum, εἰ Verbum 
erat apud. Deum, οἱ Deus erat Verbum ; et Verbum 
caro facium est, et'habitavit in nobis (Joon. ἢ). Addens 
autem, lectulus noster floridus, ipsum corpus domini- 
cum in quo Deitas requievit, sincerum odoriferum, 
ex Virgine nstum ostendit. 

Num 24. Tecta domorum nostrarun, Domus. ista 
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ju quibus Christus habitat, saucti sunt: sicul yro- A cepissent loqui variis linguis, musto pleni a populo 


pheta dicit : quoniam habitabo in eis (Levit. xxvi ; 
11 Cor. vi). Tecta autem ei laqpearia domorum ista- 
ram cedrina et cypressina, qui incorruptibilia et 
odorifera dignoscuntur, directionem Dei et proximi, 
qui per Spiritum sanctum desuper concessa est (id 
est ul sancti in se sint) deroonstrat. 

Ca». ll. — Num. 25. Ego flos campi, ei lilium con- 
vallium. Ego decus mundi, ex virginitate humilium. 

Num. Q6. Sicul lilium inter spinas. Expulso homini 
de Paradiso dicitur : Maledicta terra in operibus tuis, 
spinas et tribulos germinabit tibi (Gen. 11) ; qua terra, 
atique caro bumana intelligitur, que aculeos libidi- 


num et concupiscentiarum spinas producere consue- - 


vit. Quapropter quod ait: Sicut lilium in medio 
spinarum, sic amica mea inter. filias : filias haereses 
dici, quse per baptismum quasi remate, filiarum 
nomine nuncupantur; sed spinis comparats, cor- 
rumpentes et corruptibiles perdocentur. Quam cor- 
ruptionem Ecclesia nescit, qua liliorum sinceritati 
comparata, ultro citroque redolet ac resplendet. 

Num. 27. Sicut malus. inter ligna silvarum. Dicit 
Psalgograpbus, quoniam quis in nubibus cequabitur 
Domino, aut quis aimilis erii Deo inter filios Dei (Psal. 
uxxxviu)? Illic adoptione, bic natura est filius; et 
ideo nullus io sanctis, vel in. universo genere ho- 
cinum, quamlibet filii vocabulo censeatur, Christo 
similis reperitur; qui fruetus sui dulcedine refectio- 
neque electos incomparabili decore praecedit. 

Num. 28. Sub umbra illius quem desideraverqm. 


putabantur. Tunc itaque Ecclesia in cellam vinariam 
introducitur, quando hxc apostolica congregstio in 
unitate permanens, Spiritu sancto repletur, sieut et 
Apostolus dicit: In uno Spiri omnes nos bapiisati 
sumus, sive servi, sive liberi, et omnes in uno Spiritu 
polati sumus (1 Cor. xi). Quia vero ebaritas perSpi- 
ritum sanctum piorum in corde diffunditur, statim 
subjunxit, Ordinavit in. me charilatem. Hzc enim est 
ordinata cbaritas, ut diligat homo proximum suum 
tanquam seipsum; sic vero diligat Deum, ut etiam | 
seipsum abneget propter ipsum. Diligitur autem m 
malis quoque non iniquitas quam ipsi faciunt, sed 
creatura in qua boni a Deo formati sunt. Sed et illa 
ordinata charitas, ut servi Dominum non sícut male- 


B factores sentiant, nec sicut lascivientes exsecrabi i 


amore se diligant, sed etiam ubi necesse fuerit se- 
melipsos mutuo expulsa superstitioue cum libertate 
corripiant, secundum illud : Meliora sunt vulnera di- 
ligeniis, quam. [raudulenta oscula b'andieutis (Prov. 
3xvi); el iterum : Qui arguunt laudabuntur, et super 
ipsos veniet benediciio (Prov. xxiv). 

Num. 91. Fulcite me floribus, stipate me malis. 
Sanctorum coetibus conjungi vel eireumdari deside- 
yat, qua: pio et casto amore languescit; quia lan«- 
guor non est morbi, sed ineffabilis desiderii secun- 
dum illud ; Defecit in. salutari tuo anima wea, et ia 
verbum tuum. supersperavi, defecerunt oculi mei in 
eloquium. tuum. dicentes : Quando consolaberis ma 
(Psal. cxvin)? Felices illi qui tali profectu proficiuat : 


Eodem protegente qucm semper adesse quasivi, lu» C quodammodo enim, qui multum desiderat, langue- 


milis ac secura permansi. 

Num. 29. Et fructus ejus dulcis gulturi meo. Dicit 
ia Evangelio Dominus : Ego eum vitis, vos. estis pal- 
mites ; qui manet in me, et ego in eo, hic afferl fructum 
multum, quia sine me nihil potestis (acere (Joan. xv). 
Quamvis igitur fructus oriatur in palmite, ad vitem 
tamen deputandus est, ex cujus radice palmes cum 
fructu processit ; et ideo quidquid justi in bonis ope- 
ribus fructificant, totum est referendum ad Christum. 
In cujus fruct.bus incomparabilis dulcedo sentitur. 
lili eam sancti qui per gutturis speciem ruminarq 
qua gustaverant, id est meditari quae Christi sunt, 
consueverant, ipsi eliam nimiam dulcedinem ex 
ejus fructu percipiunt. 

Num. 20. ]ntroduxit me in cellam vinariam. Ascen- 
surus in colos Dominus precipit apostolis ab Hie- 
rosolymis ne discederent, dicens ad eos ; Gaudete, 
quia vici mundum, et vado ad Patrem ; vos vero sedete 
in civiiate quoadusque induamini virtule ex àlto. Et 
sicut in Actibus apostolorum scriptum est: Tunc re- 
versi sunt in Jerusalem ἃ monte qui vocatur Oliveti, 
qui esl. juxta Jerusalem, sabbali habens iter. Et cum 
éntrassent in. conaculum, ascenderunt. ubi manebant 
l'etrus εἰ Joannes. Et. post pauca, Hi erant omnes 
unanimiter congregati cum mulieribus, et matre Jesu 
Maria, et fratribus ejus; erat autem turba hominum 
fere cenium viginti (Act, 1,12) in hoc loco constituti ; 
et superveniente Spiri u sancto repleli sunt ; et cum 
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scit et deflcit donec optata vel quisita reperiat. 

Num. 322. Leve ejus sub capite meo. ipso Salomon 
in Proverbiis ait : Beatus homo qui invenit sapientiam, 
et affiuit prudentia; longitudo dierum in deztra ejua 
εἰ in sinistra ejus divitie et gloria. Ac sle electa Christi 
Ecclesia sinisteàm habens sub capite, temporalia 
sibi subjecta describit; et dextra ejus se amplexari, 
dum aeterna concupiscit, edocuit. 

Num. ὅδ. Adjuro vos, filie Jerusalem, per eaprees. 
Filias Jerusalem, sanctas et pacificas doctorum ani- 
mas dicit; quas, per munda et velocia animalia qu» 
ruminare non desinunt, et in campis sanetarum 
Seripturarum aluntur, conjurat, ne suscitare faciant, 
donec ipsa velit; quod Paulum apostolum fecisse 


D cognoscimus, cum virginibus de conservanda sancti- 


monia, non przceptum, sed consiliam dedit (1 Cor. 
vii); οἱ in Evangelio diviti dicitur : $i wis perfectus 
esse, vade ei vende omnia quas habes, ei da pauperibus 
(Matth. xix). Et alio loco ubi spadones laudantur, qui 
86 ipsos casiraverunt propter regnum colorum ; et sta- 
tim adjicitur, qui potest capere capiat. Et iterum Apo- 
stelus, cum ad continentiam Lortatur : [06 ad. wtili- 
tatem vestram dico (inquil), non ut laqueum vobis inji - 
ciam, sed ad id quod honestum est, hortor, et quod fa« 
eultatem praebeat sine impedimento Deum obsecrandi 
(4 Cor. vu). Et rursus ad Philemenem : Sine consilio - 
autem (uo nihil volui facere, uti ne velut ex necessitate 
bonum tuum esset, sed voluntarium. Tunc enim di- 
31 
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| lecta quo:dusque velit nullo mo.lo suscitátur, A — Num. 44. Voz turiuris audita es! in terra. Anima, 


quando sanctorum vota voluntate spontanea Do- 
mino offeruntar. 

Nam. δέ. Vos dilecti mei. H»c vox Christi, que 
in hae prephetia tantum commemoratur, non iuscite 
de illa accipitur qua genus mortaorum bominum in 
Evangelio suscitantur, sicut ipse pronuntiat dicens : 
Amen amen dico vobis, quia veniet hora in qua omnes 
qui in monumentis eunt audieni vocem ejus,el procedent 
Qui bona fecerunt im. resurrectionem vite (Joan. v). 
Et in Apocaly psi dicitur : Beatus qui habet partem in 
resurrectione prima (Apoc. xx). lle in prima resur- 
rectione partem invenit, qui erutus de mala consue- 
tudine, tanquam a morte Christo vivificante resurgit. 

Num. $5. Ecce iste venit saliens in montibus. Venit 


Christus saliens in montibus, cum perfectior perfectis D — Num. 46. Vinea florentes 


apparuit; transiliens colles, cum omnem sanetorum 
alütudinem suz majestatis excellentia superavit. 

Num. 36. Similis est dilectus meus capree. Similis 
est eapress, quia im similitudine carnis peccati (Rom. 
vili), nobis apparuit ; similis etiam cervorum hinnulo, 
quia de sanctis qui serpentem vicerunt, secundum 
carnem duxit originem. 

Num. 57. En ipse stat. post. parietem. Stat. post 
parietem nostrum cum induitur velamine corporis 
nostri. 

Num. 58. Hespiciens per fenestras. Cum quiddam 
sui oecoluit, quiddam autem manifestavit ; quasi per 
fenestras et cancellos prospexit. Non enim se ex toto 
precipue secundum Deum ostendit, qui Patrem vi- 


in Evangelio, octoginta quataor annorum castissima 
vidua, non recedens Je templo, in jejuniis et oratio- 
nibus Christum agnoscit, et loquitur de eo omnibus 
qui exspectobant redemptionem israel (Luc. 1). 1512- 
rum quoque avium combinationem in sacrificium : f- 
ferri mandavit, qui nil omnino in oblatione Dei prac- 
clarum, nisi cum (fideles corpore el spiritu sanctiflcati 
Domino offeruntur. 

Num. 45. Ficus protulit grossos suos. Tandem etiam 
Syn»sgoga credentes in Christo produxit Israe!itas, sie- 
ut et Apostolus ait : Nolo vos ignorare mysterium 
hoc, quie cercitas ex parte contigit in Israel, donec ple- 
nitudo gcntium intraret, εἰ sic omnis lerael saleus fie- 
ret (Rom. xi). 
dederunt odorem. Cou- 
gregationes clericorum, monachorum quoque et vir- 
ginum in Ecclesia proficiunt, et per bonam famam et 
couversationem iunotoerunt. 

Num. 47. Surge, amica mea, et speciosa mea. Diis 
appellationibus semper hortatur Ecclesia ut relictis 
temporalibus ad zterta suspiret. 

Num. 48. Columba mea in foraminibus petrae, Non 
aliud Ecclesia columba vocatur, nisi quia est sine 
dolo et Spiritu sancto repletur; babitat in foramini- 
bus petrz, quia semper receptaculum hahet in hi, 
ex quibus sanata est, vulneribus Christi. Recip tur 
eUam in cavernam maceri:e, cum 83ancta ex Scripiuris 
consolatione fovetur, vel cum pracedentium sanero- 
rum meritis atque orationibus ex toto jrotegitur. lo 


dere cupienti Philippo dixit : Tanto tempore cobiscm C his foraminibus petrz, Thomas apostolus tanquam 


sum, ei non cognovislis me ; οἱ alio loco : Qui diligit 
me mandata mea custodit et ego diligam eum el mani- 
festabo ei meipsum (Joan. xiv). Vel tunc per fenestras 
et cancellos prospexit, quando plebem in parabolis 
edocuit. Potest ctiam intelligi quod tunc per fenestras 
prospexit, quando in passione, lancea perforsto latere, 
sanguine et aqua manante, redemptionis et lavacri 
Sacramenta produxit. 

Num. $9. Dilectus meus loquitur. mihi. Dilectus in 
boc libro szpe describitur : quis eniin tam dilcctus 
Eecclesi* «quam ille propter quem martyres animas 
posuerunt? Surge, propera el veni : eurge, crede ; pro- 
pera, peracto cursu pii laboris przwium suscipe. 
Amica mea, reconciliata mibi per mortem; formosa 
mea, munda faeta per lavacrum. 

Num. 40. Jam enim hiems transiit. (ὁ ἃ temporalis 
vribulatio finem accepit. 

Num. 41. Imber abiit et recessit. Crebra et multi- 
plex tentatio, vel paganorum persecutio quicvit. 

Num. 43. Flores apparueruni in terra, Sancli re- 
dundacerunt in mundo, mense Novorum, quando 
Pascha celebrotur, exorti; quibus Apos:olus dicit : 
Si consurrexistis cum Christo, qug sursum sunt sapite, 
non que super terram (CA. ni). 

Num. 45. Tempus pultationis advenit. 1 qui in do- 
a0 Domiui sunt plantati, adhibita disciplinae falce, 
sb omni superstitione purgali, venturis fructibus prze- 
parantur. 


columba, protectionem invenit, cum p^st resurrectio- 
nem contrectatis Christi vulnerum locis, remota omni 
dubietate, Deus meus et Dominus meus (Joan. xx), fi- 
deliter exclamwit. 

Num. 49. Ostende mihi faciem tuam, Sion. Sion :n- 
terpretatur speculatio, que merilo in illis intelligitur 
qui cam Apostolo dicunt : Nosautem gloriam Dei spe- 
culantes, in eamdem imaginem transformamur a claritate 
inclarita em tanquam a Domini spiritu. Et iterum : Non 
contemplantibus nobis que videntur , sed que non 
eidentur (11 Cor. v). Qus enim videntur temporalia 
sunt, qu:e autem non videntur zeterna sunt. Hzec itaque 
iuvitstur ut. semper ante Deum assistat, sicut Elias 
qui dicebat : Vivit Dominus, in cujus conspectu asto ho- 
die (IV Reg. m); nec sit de illis quos propheta de- 
noiat dicens : Verterunt ad me tergum et non faciem 
( Jerem. nu); et, voz (wa, inquit, in auribus meis 
(141 Reg. xvi); et, clamaverunt justi, et. Dominws 
exaudivit eos et ex omnibus tribulctionibus eorum libe- 
ravit eos (Psol. xxxi). 

Num. 50. Voz enim tua dulcis. Orationes sancto- 
rum semper Domino occeptze, gratiaque ejus przsseu- 
tes, quia de Christi f'umine acceperunt, ut in decore 
justitis permanerent. 

Num. B1. Capite nobis vulpes parculas. Dicit per 
parabolame in Evangelio Dominus (Matth. xit) cum 
crevisset herba, et. fructum fecisset, tunc appsrue- 
rupt zizania : iJ est, proficiente Ecclesia nuacrosa 
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eiiam hireses surrexerunt, vel in illa fide perma- A sed qui sanctis laboribus invigilaverint, ipsi eem 


pente quam prave sentirent investigate sunt. Sic et 
ill& Samson, qui interpretatur sol, captis trecentis 
vulpibus, eorum caudis ignem apposuit, et fructus 
inimicorum accendit (Judic. xv). Semper enim hzre- 
tici in primordiis, velut ficta religione conspicui, in 
extremis suis ignem trahunt, gehennss incendio de- 
putati. Et ideo Capite nobis vulpes : convincite hxre- 
ticos, eorumque versutias sanctarum Scripturarum 
concludite testimoniis. Quos vulpes parvulas dicit, 
quia nibil magni seeundum rectam fidem intelli- 
gendo eontinent ; omne enim quod sapiunt, exhibent; 
qui pusilli sunt demoliuntur vineas, subvertunt ple- 
bes, pravis eas traditionibus corrumpentes. Vinea 
mosra florwit. Ecclesia catholica indeclinabili ang- 
inenio proficit. 

Num. 52. Dilectus meus mihi, el ego illi. Dicit Apo- 
stolus : Erunt duo in carne una. Sacramentum hoc 
magnum est, ego autem. dico in Christo εἰ Ecclesia 
(Ephes. v). De ipso enim eadem Ecclesia dicit : Do- 
minus pars hareditatis mee (Psalm. xv). Et iterum 
ἃ Patre Filio dicitur : Postula a me, et dabo tibi gen- 
tes hereditatem tuam, εἰ possessionem tuam terminos 
terre (Psalm. n). Habet igitur Christus Ecclesiam in 
suo corpore et Ecclesia Christum in capite : qua 
connerio quia dissociari non potest, merito dixit : 
Dilectns meus mihi. 

Num. 55. Qui pascitur inter lilia. Pascitur inter 
lilia Christus quando corpus ejus, quod est Ecclesia, 
sanctorum et virginum ccetibus decoratur, 


Num. 54. Donec ezspiret dies, οἱ inclinentur. um- 
bre. Donec evangelica traditio in clariore luce pro- 
ficiat, et (igure Veteris Testamenti, qu» velut um- 
brz, in ritu sacrificiorum, typicis observationibus 
praecesserunt, depellantur. 


Num. ὅδ. Revertere, sinilie esto, dilecte mihi. Dum 
dilectum insinuat regredi, similemque capres et 
hinnulo dicit, Christi in ccelos ascensionem, mundis 
ei velocibus animalibus coinparandam  demonstra!. 
liec enim celeri saltu, montium altiora transiliunt : ; 
supergressus est autem Christus omnia 40:8 viden- 
tor excelsa, quia de ipso Apostolus dicit: Propter 
quod Deus exaltavit illum, et dedit illi nomen quod esi 
snper omne nomen, ut in nomine Jesu omne genu βεοία- 
fur, celestium, terrestrium et. infernorum, et omnis 
lingua confiteatur quia Dominus Jesus in gloria est Dei 
Paris (Philip n). Bethel autem interpretatur domus 
Dei : ergo super montes Bethel, quia omnibus san- 
€iis qui in celo et in terra sunt, Christum prsedicat 
potentiorem . 

Ca». Ill — Num. 56. In lectulo per noctes quesiti. 
In hie qui in flde dormitant, et ignoranti: tenebris 
deleti sunt, quaesivit Christum, quem diligit Eccle- 
sia; sed vide quid sequitur : Quasiei illum, et non 
insemi. Dicit Dominus ad Adam : 1n sudore vultus tui 
comedes panem tuum (Gen. w). Non. enim qui vitio 
quodam vel sopore inertiz resolvuntur, ad illius 
panis qui de celo descendit, esum, cito perveniunt, 


- 


reperiunt. 

Num. 57. Surgam ct circuibo civitatem. Consideravi 
omném gloriam przsentis szxculi, inspexi congrega- 
tiones infidelium et diversas sectas philosophorum ; 
sed nec illic reperi quem diligit anima mea. 

Num. 58. Invenerunt me vigiles; Disputaverunt 
contra me seculi sapientes idolorumque cultores, 
multa inaniter perscrutantes, pluresque libros iriitia 
laboribus conficientes, quibus dixi : Cur incassum 
superfluo conatu vexamini? Cur frustra vehementer 
ingenia vestra atteritis ? num quem diligit anima mea 
vidistis? Quandoquidem falso nom'ne sapientia glo- 
riamii, stuliam fecit Deus .sapientiam (1 Cor. 1) 
vestram, quia Christum illic invenire miuime va- 
luistis. 

Num. 59. Paululum cum periranstssem. Cum per- 
transissem hujusmodi bomines qui in sxculo vana 
scientia clari putantur, et cum eorum superstitiosis 
adinventionibus restitissem , eorumque sapientiam 
stultam judicassem, inveni quem. diligit anima mea. 
Inde est quod Apostolus de talibus dicit : Sapientiam 
loquimur inter perfectos, sapientiam autem non hujus 
seculi, sed loquimur Dei sapientiam in mysterio, qua: 
abscondita esl, quam. pradestinavit. Deus ante sacula 
in gloriam nostram (1 Cor. 11): et quia ipsa sapientia 
qua Christus est, spud tales non reperitur, sequitur : 
quam nemo principum hujus seculi cognovit ; si euim 
cognotissent, nunquam Dominum glorie crucifixissen! : 
sicul scriptum est, quod oculus non vidit, nec auiia 
audivit, nec in cor hominis ascendit, que prepararit 
Deus his qui diligunt illum (Ibid.). Sed quia apvd 
spirituales inven:t illum quem diligit sponsa, audi 
quid sequatur : Nobis autem revelarit Deus per Spir.- 
tum suum ; Spiritus aulem omnia scrutotuz, etiam pro- 
[unda Dei (Ibid.). 

Num. 60. Tenui eum, nec dimittam. Ita namque 
adh:zrebo Christo, in ejus fide perseverabo, dom.c 
ipsum in Synagog:xe populis tinquam in. domo matris 
pr:edicans, introducam in cubiculum genitricis mec : ut 
Judzi, qui eum hactenus negabant ore, corde rec .- 
piant ; illuminatisque mer.tis oculis eorum, in cwoi- 
culum, in secreto sanctarum Scripturarum consisten - 
tem, qui nobis olim revelatus est aliquando reperian!. 
Vel tunc Christus in domo matris i:ducitur, cuu ad 
Jerurzalem coelestem Christianus populus, qui e.t 
corpus ipsius, socistur. Ubi est quod oculus non vidit, 
nec auris audivit, nec in cor hominis, etc. 

Num. 61. Adjuro vos filius Jerusalem. Hanc sen- 
tentiam jam in superioribus constituit, et in quan- 
lum Deus audivit, adhibitis testimoniis nos pertra- 
classe meminimus. Sed idcirco iterum in hoc libro 
arbitror repetitum, ne quisquam doctorum vel mu- 
neribus sollicitet, vel minis deterreat credituros, sed 
tantum qua sancia sunt przdicet, et voluntarie ad 
fidem vel religionem credituros sive convertendos 
adducat. 

Num. 62. Qua est ista qua ascendit. per desertum. 
Per desertum ascendit Ecclesia, quando populus 
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gentium, fide occupons credentium multitudinem, A sincero przediti, velut aurum in s$3ncia congregatione 


proficit. De ipsa enim in Psalmis canitur : Posuit de- 
serium in stagna aquarum, et lerram sine aqua in esitus 
aquarum (Psaim. cvi el cxi). Virgulta fumi ex. aro- 
matibus, orationes dicit 4018 ex cordis compuncltione 
ad Dominum ascendunt a sanctis. Solet enim fumus 
laerym.as excitare. Myrrha et thus, et universi pul- 
veris pigmenta, mortificationis insignia, vel diversa 
gratiarum qu:e in electis redundant dona, insinuant. 

Num. 65, En lectulum Salomonis. Lectulus Salomo- 
nis, requies Christi cst ; qux requies Ecclesize con- 
veuienter accipitur, quam sub numero in Psalmis le- 
gimus electam : Quoniam, inquit, elegit Dominus 
Sion, clegit eam in habitationem sibi. Hec requies mea 
in secuium seculi, hic habitabo, quoniam elegi eam 


szchulgent. 

Num. 67. Ascénsum purpureum. Ascensus purpu- 
reus, martyrum eximiam perfectionem in effusione 
sangvinis docet. 

Num. 68. Media charitate consirnit. Ut ista omnia 
Ecclesi» ornamenta copstrogeret, nulla alia c2u«2 est 
Disi quia dilexi mos ct tradidit semetipsum pro 
nobis oblationem el hostiam Deo im ederem snasitetis 
(Ephes. v). . 

Num. 69. Egredimini et videte, filie Sion. Semper 


pre oculis babete, sagctte anime, fegem Salomonem, 


pacificam nostrum, qui Christus est, quemadmodum 
passionem sustinuit (Marc., xv; Joan. xix), ut genus 
bemanum 3b interi liberaret ; inspicite eum £n 


(Psdl.cxxxi).lo sexagenario autem numero, quia sexa- B diademate quo coronavit eum maler sua : in Va spinea 


genarius toius suis partibus constat, et per dena- 
rium ascendit, merito ex fortissimis Israel descri- 
buntur, qui przesente Domino in Ecclesi custodiam 
deputantur. Ad ipsam etiam dicltur per prophetam : 
Super muros tuos, Jerusolem, custodes constitui ; tota 
die et nocte perp-tuo non. tacebunt, Ümnes . tenentes 
gladios, ad bella doctissimi. ΕἸ uniuscujusque ensis super 
femur suum (1sai. Lxu). Ipsis enim Apostolus dicit : 
Státe ergo succincti lumbos vestros in veritate, εἰ ἐπα 
duite loricam justitim, et calceati pedes in praeparatio - 
nem Evangelii pacís, in omnibus sumentes scutum fidei 
in quo possitis omnia tela nequissiml ignea exstinguere; 
et galeam salutis assumite, el gladium spiritus quo4 est 
verbum Dei (Ephes. vi). Vli itaque sunt ad Lella do- 


corona quam copili ejus Synagoga seperposuit in die 
despensationis ejus. Tunc enim uaiversam Eeclesiam 
*ibi despondit, quapdo in pabulum erucis ascen- 
dens, ex eadem cruce signum in (ronilbus omnes 
iu se crcdeutes edocuit, sicut ipse ait : Ego cum 
exaltatus faero a terra, irahcim omnia αὐ meipsum 
(Joan. xui). Qui dies passionis fuif eliam dies ἰι εἰς 
cordis ejus : sicut enim Ghristus quie bona per sus 
possessionem, in pregcnies, εἰ multa tempora fide- 
l;bus condonavit. 

Car. IV. — Num. 70. Quam pulchra es, amica mea. 
Repetítio sermonis commendat pulchritudinem quam 
laudat; vel ea sanctorum genera qus sub specie 
simititudinum intromittit, consideranda prasmonstrat. 


ctissimi, qui contra carnis suz concupiscentias nove- C — Nam. 74. Oculi columbarum cbsque eo. Simplicitaa 


runt repugnare ; οἱ ille ensem super femur suum uti- 
liter bajulat, qui carnales fluxus atque libidines spi- 
ritali cibo moriificat. Quicunque igltur hujusmodi in 
Ecelesia reperiuntur, hi fortes ex fortissimis Israel, 
contemplando Deum, esse noscuntur. 

Num. 64. Ferculum fecit sibi rex Salomon, Übi 
ciborum exhibitio scribitur, fides lllic credentium per 
quam Christus advertitur. Nam cum Dominus mulieri 


Samaritanz ad puteum loqueretur, et illa regrediens 


suajestatem ejus cateris in civitate commanentibus 
vwuntiasset, discipuli ejus supervenientes rogabant 
eut dicentes : Rabbi, manduca, le autem dizit eis : 
Ego cibum habeo manducarc quem vos nescitis. Et paulo 
post : ex civitate illa mulli crediderunt in eum Samari- 


spiritaalium plurimum veneranda, quia se nec extol- 
lere noverunt, et conscia puritate magis Dco quam 
hominibus placere contendunt. 

Num. 72. Cupilli twi sicul greges caprarum. Docet 
Apostolus mulieri capillos pro ornamento datos (ἢ 
Cor. x1); et ideirco Ecelesia illos populos in orna- 
mentio quam maxime habel, qui ez circumcisione 
primitius crediderunt, qui vendius et in usum pau 
perum prorogetis facultatibus euis habebant cor unum 
εἰ animam unam (Act. 1v). Hi ascenderunt de monte 
Galaad : Galsad interpretatur, acervus testimonii, ac 
si ascensus, id est profectus eorum processit de te- 
sümoniis sanctarum Scripturarum, cum illie Christum 
intellexerunt in quem poatea crediderunt. 


ianorum (Joan. iv). Horum fidem, cibum sibi futurum D — Num. 73. Dentes tui sicut greges detonsarum. Den- 


os'endit, quando discipulis hoe se comesturum quod 
illi nescirent, paulo ante przdixit, Sed in hoc loco, 
uL sequentia doegnt, nomen fertutl, magis insiru- 
mentam in quo aliquid deferatur, vel, sicut alia edi- 
tio habet, gestatorium , quam ipsum cibum ostendit. 
De lignis Libani : ée przcipuis in Ecclesia sanctis. 

Num. 65. Columnas cjus fecit argenteas. Sustenta- 
tula Ecclesiz pra paravit ox doctis vel apostolis suis, 
sicut l'aulus vas electionis ad Galatas scripsit : Cum 
ccgnotissent, inquit, gratiam Dei Jacobus, Cephas, et 
J «annes, qui videbantur column esse, dextras mihi. el 
Barnaba dederunt societatis (Gal. 1). 

Num. 66 : ieclinatorium aureum. ln illis bene epu- 
laturus Christus reclinatorium invenit, qui intellectu 


Aeg, predieatores dicit, qui ea qus susceperunt, 


salubriter comminuendum, in corpus Chrisii traji- 
ciunt. Hi detonsarum gregibus €omparantur, quia 
deposito vetere homine, in novitate Spirires proces- 
serunt. Ascenderunt quoque de lavacro, cwm aecepta 
per baptismata remissione peccatorum profeccrum in 
Christo. . . . 
Num. 74. Omnes gemellis fetibus. Omnes repleti in 
charitate Christi et proximi, et quia ad misericer- 
diam prompt, idcirco sterilis nemo inser eos (Jos. vi). 
Num. 75, Sical witta cocceinea labia tua. Rab illa 
meretrix que salvari meruit ei Israelitico populo 
associari, cocciueum funiculum in signum salutis pee 
fenestram sux domus »ppendit. Quapropter illorum 
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labia decora, quia. passionem igitur praedicant, et A refernntur ad Christum, qui quos illuminat , conse- 


per ejus sanguinem datar redemptionem annuntiant; 
nihilque dulcius quod loquantur se invenisse congau- 
dent, sicut et Apostolus ait: Nihil me arbitror inter 
vos scire, nisi Christum Jesum, el hunc crucifizum 
(1 Cor. 1i). 

Num. 76. Sicut fragmen mali punici gena. Illi in 
facie Ecclesi decorem efficiunt, qui, comitonte vere- 
cundia, castitatem observant; sive sancti martyres, 
qui, imitantes Chris:i passionem, roseo sangninis sui 
decore perfusi sunt, absque eo quod intrinsecus latet, 
praeter castitatis et martyrii meritum. Multa sunt ct 
alia sanctorum bona quz ille novit qui ea in eorum 
corde concessit. . 

Num. 77. Sicut turris David collum tuum. Turris 


crat, ipsosque coronat, quos illuminans consecraverit. 

Num. 85. De cubilibus leonum. Evocatur Ecclesia 
de cubilibus leonum et montibus pardorum, quaude 
relicla elatione superba vel diversarum tradition 
sectarum simplex et humilis venit ad Christum. 

Num. 86. Vulnerasti cor meum, soror mea. Vulnus 
istud cordis dilectio est. Ingentis amoris itaque in 
illo oculo, Ecclesia Christo complacuit; quoniam 
non temporalia, sed zterna prospexit. Sicque jam 
in uno crine colli; quia non ornari visibilibus, scd 
futuris staduit; aut forte unus oculus et crinis colli, 
est credentis Feclesise populus quem Cliristus sic 
dilexit, ut animam suam poneret pro eo. 

Num. 87. Quam pulchre sunt. mammc tua. Quam 


dicitur perfectio vel doctrina sanctorum, quz non a B admirandi sunt illi doctores qui nascentes in fide 


se, sed a Christo edificala est cum. propugnaculis, 
cun) sanctarum Seripturarum testimoniis, quibus in- 
lidcles vel h:eretici debellantur. 

Num. 78. Mille clypei pendent. Potest hzc turris, 
Scriptura canonica Veteris et Novi Testamenti eon- 
veuienter intelligi, qux per Spiritum sanctum velut 
turris excelsa, constructa est. Mille clypei pendent 
er ea. llic numerus per plenitudinem universitatis 
accipitur, sicul in Psalmo: Verbi quod mandavit in 
mille generalionibus (Psalm. civ), tanquam diceret, 
in omnes generationes. Itaque in hac sancta Scrip- 
tura, omnis armatura fortium reperitur; ex qua vel 
contra diabolum, vel contra ministros ejus fortiter 
repugnatur. Nam et ipse Dominus, cum in deserto 
ἃ diabolo tentaretur (Matth. 5v), ex hae turri arma 
produxit, cum eum prolatis ex sacra Scriptura testi- 
yioniis usquequaque devicit. 

Num. 79. Duo ubera sicul duo hinnuli capree. Duo 
ubera Ecclesie duo sunt Testamenta coaptata duo- 
bus b nnulis caprez gemellis, id est duobus populis 
qui ex le nutriuntur, cireumcisionis videlicet et prz- 
putii, ex peccati traduce nalis; qux lamen pascun- 
tur in liliis, dum sanctorum proficiunt paritcr cxem- 
plis et doctrinis. 

Num. 80, Donec aspire dies, et inclinetur. Donec, 
sicut Apostolus ail, absos^eatur quod mortale est (11 
Cor. v). 

Num.81.Vadam ad montem myrrha. Conjungar his 
qui se propter Deum mortificando creverunt, seque 


homines nutriunt, et garrientium carnalium mole- 
$tias popelerum tanquam piz nutrices perferunt , 
donec quos spiriuuali lacte educaverint, ad perfc- 
ctionem perducant. 

Num. 88. Pulchriora ubera tua vino. Jam supra, 
ubera ista apostolos, vel apostolicos viros esse prze- 
diximus, quorum doctrina vinum exuberat : veteris 
scilicet legis traditionem atque przceplum. Et odor 
unguentorum (uorum auper omnia aromata. Distributio 
gratiarum qu:e. per Spiritum savctum coneessa cst, 
quam Apostolus declarat cum d cit : alij datur sermo 
sapientie, alii seientie (I Cor., xn) etc., in tantum 
praeminet, ut cunctas mundi vanitates exsuperet. 

Num. 89. Favus distillans labia tua, sponsa. Favus 


C distillans labia tua, expositio Scripturarum sacraruin, 


“πεῖ et lac in doctrina tua, sub. lingua (ua, eo quod 
laete parvulos nutris, et in mel'e diversorum vulne- 
rum sive peccatorum potredines tollís. 

Num. 90. £t odor vestimentorum tuorum. Dicit per 
prophetam ad Jerusalem de sanctis : Vivo ego, dicit 
Dominus, quia omnibus his velut ornamento vestieris ct 
circumdabis tibi eos quosi sponsa, Proinde vestimenta 
Ecclesie, omnes videlicet sancti przclarí in verbis 
et operibus, reddunt suavitatem odoris, 

Num. 04. Hortus conclusus soror mea sponsa. liuic 
sponss, qux: velut hortus concluditur, id cst Christi 
gratia, tam indissolubiti materia circumd'tur, ut de 
ea Isaias propheta dixerit : Non adjiciet «t pertrans- 
eat per te omnis incircumcisus et immundus (Isa, 111). 


illi offerendo odorem gratiz propinare non desinunt. D Potest etiam hortus conclusus et fons signatus, ipsa 


Num. 82. Tota pulchra es, amica mea. Sicut dicit 
Apostolus, ut exhiberel sibi Ecclesiam sine macula et 
ruga (Ephes. v). Nec hoc vacat quod ait, Tota pul- 
chra es, in omnibus scilicet pusillis ct magnis. Sed 
8ic, non solum in martyribus, confessoribus, eruditis 
virginibus, sed ctiam in ccntinentibus, elcemosyna- 
riis ac peenitentibus. 

Num. 85. Veni de Libano, sponsa mea, veni, Li- 
banus candor interpretatur : nisi enim quis caudo- 
rem sacro baptismate quo peccatorum remissio da- 
wur, perceperit, ad Christum venire non potest. 

Num. 81. Coronaberis de capite Amana.Seuirinter- 
pretatur lucerna; Hermon consecratio : quz? omnía 


mater Domini S. Maria intelligi, qux virgo conci- 
piens virgoque gencrans, conclusi horti et signati 
fontis intemeratum in se decus exhibuit. 

Num. 99. Emissiones tuc parcdisus malorum. Pro- 
fectus tui, eongregatio sanctorum ma'tyrum, cum 
pomorim fiuctibus; cum reliqua fidelium multitu- 
dine qux justitiz: dulcedine decoratur. 

Num. 95. Cypri cum nardo, nardus et crocus, ἴῃς 
corrujtio et fortitudo virtutis martvrum , doctrin, 
bona fama, reperiuntur in universis populis bap:iz- 
mate in Christo renatis. 

Num. 94. Myrrha εἰ aloe cum. omnibus. Mortis 
Christi insignia eum yrzecipuls S. Syfritus Jor's. 
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Num. 95. Fons hortorum, puteus aquarum. Fons À de gentium vocatarum ; tunc enimostium illi aperitur, 


p3t^vs erudliio populorum; pateus, profunditas doc- 
irinarum ; que fluunt impetu de Libano, cum fervore 
Spiritus emittuntur a Christo. 

Num. 96. Surge, Aquilo, εἰ veni, Auster. Unus 
Spiritus, id est, quia Aquilo atque Auster sunt di- 
versa vocabula, unius Spiritus sancti insinuat dona , 
Aquilo dum zsiuantibus refrigeria prxbet, Auster 
dum duros ad credendum vel bencfacicndum resol- 
*it. Aquilon-m autem in bonam partem poni Psal- 
mista docet, Mons Sion latera Aquilonis civitas [tegis 
magni (Psal. xvii). Et rursum Ezecblel propheta : 
Est super me manus Domini, et vidi, el ecce Spiritus 
fulgens veniebat ab Aquilone (Ezech. ἡ. Εἰ quoniam 
in duobus unus advertitur, non ait, Perflate, sed 


quando ea qux prxcepit adimplentur, vc! quando in 
his qui crediderunt ei per fldem introitus reseratur. 
Soror Christi est Ecclesia de sanguine ejus ; amica, 
quia per mortem ejus reconciliata ; co!umba, de Spi- 
ritu sancto, immaculata baptismi sacramento. 

Num. 105. Quia caput meum plenum est. ΠῚ qui 
principali honore in. Ecclesia przeminere videntur, 
quasi caput in Christi corporeadvertun'ur ; et qui in 
ipsa fidelium congregatione sacramenta visibilia admi- 
nistrant, veluti cinciani describuntur. Sed quia plerum- 
que mortales homines vitiis vel tenebrarum operibus 
inficiuntur : hi ergo velut guttis nocüum przgravati, 
Christo quasi capiti adherere videntur. Sed de qui- 
busdam Apostolus ait : psi Christum on sincere an- 


Per[la hortum meum, et fluant aromala illius : inspira B nuntiant (Philip. 1). Propterea vox sponse, velut pro 


credentem populum, et redundent bona opera ejus. 

Ca». V, — Num. 97. Veniat dilecius meus in horiunt 
suum. Ingrediasur in. Ecclesiam suam et delectetur 
in operibus sanctorum suorum ; vel, pascaiur a fide- 
libus in pauperibus, retributurus pro temporalibus 
regnum :eternum. 

Num. 98. Veni in hortum meum, soror mea. Fe- 
stína ad regnum meum, plebs nomine meo ditata : 
soror mea, de sanguine meo; sponsa mea, in (ide 
mca, sicut οἱ Oseas propheta. dicit : Desponsabo. te 
mihi in fide (Ose. n). 

Num. 39. Mes: ui myrrham. meam cum. aromatibus 
meis. Suscipe qui propter me passi vel mortui sunt, 
cum meritis eorum, martyres meos. 


talibus ingemiscentis subscquitur. 

Num. 106. Spoliavi me tunica mea. Veniens ad fi- 
dem, veterem hominem secundum pristinam conver- 
sationem deposui, οἱ indui novum, qui secundum Deum 
creutus est (Ephes. 1v).'Si quid etiam contagii dum in 
terrenis gradior, pedibus meis accessit, Christo la- 
vante ablutum est ; et tunc ministros sacramentoru:n 
per quos ornari debeo, carnalibus infectos vitiis non 
sine moerore conspicio. Et idcirco quia malis quibus 
renuntiaveram, in quorumdam przvaricatione me 
fuscari persentio, Spoliavi me tunica mea, quomodo 
induar illa? Lavi pedea meos, quomodo inquinabo eos? 
Lugubri corde pronuntio, tanquam apertius loquens: 
Nunquid condecet ut vestibus peccatorum qnibus cre- 


Num. 100. Comedi (acum cum melle meo. Eos qui C dens me exui, iterum induar? Aut sordibus quibus 


tenera vel vehementiore doetrina Veteris et Novi 
Testamenti eruditi sunt, suscipe in corpore meo. 

Num. 101. Comeite, amici, εἰ bibite. Dicit Domi- 
nus in Evangelio ad apostolos: Jam mon dico vos 
servos, sed amicos (Joan. xv). Petro autem apostolo 
in illo vase de cwlis emisso in quo ei diversa genera 
auimalium sunt ostensa, dictum est : Petre, macta 
et manduca ( Act. x) : id cst, morti*ca ; quod sunt, el 
quod ipse es, cffice. E*go comedite, amici, et bibite. 
Sit vobis lxtitia de conversatione populorum in ve- 
8lram transeuntium unitatem. 

Num. 102. Ego dormio. et cor meum vigilat. Propter 
Christum mori paratus summ, sed post mortem cum 
ipso regnaturum me esse credo. Ego etiam a tempo- 


abluta sum, ru;$"s male vivendo inquinari ute. pa- 
tiar? vel si oportet ut a profectu ad defectum, vel a 
nitore justiti:: ad peccatorum nigredinem male con- 
versando regrediar? 

Num. 107. Dilectus meus misit manum suam. Mi 
sit manum suam per foramen, quando me per passio- 
num angustias transire perdocuil ; e! venter seus 
conturbatus est ad tactum ejus, quando inminente per- 
secutione infirmiores mei conturbali contremuerunt 
acerbitate poenarum qua mihi illatze sunt ex permissu 
ejus. Tactus autem iste, advenientis plagie intellizi- 
tir cruciatus, secundum illud in Job, dicente Satana 
ad Dominum : Alioqui tange ossa, εἰ carnem ejus, nisi 
in faciem benedixerit tibi (Job 1). 


ralibus delectationibus, consopitis quodammodo sen. D'— Num. 108. Surrezi ut aperirem dilec'u meo. Evigi- 


sibus, conquiesco; sed futura desidero zlernaque 
conquiro. 

Num. 05. Voz dilecti pulsantis. Dicit in Apocalypsi 
ipse Dominus: Ego sto ad ostium et pulso; si quis 
aperuerit mihi, introibo cum illo et cenabo cum ipso, 
el ipse mecum (Apoc, 1). Pulsat Dominus. quando 
qu:e bona sunt, vel per doctrinam docet, vel occulta 
inspiratione s»nctorum corda ad bene faciendum 
instigat. Vel h»c est vox pulsantis in Evangelio : Ve- 
nite ad me omnes qui laboratis et onerali estis, ct ego 
reficiam vos (Matih, x1). 

Num. 104. Aperi mihi, soror mea, amica mea. Aperiri 
&ibi pet;t Christus, vel obedientia intüidclium, vel in fi- 


lans corde Christum confessa sum, nec deterrita 
suppliciis corporalibus in passionibus et in operibus 
meis, confessorum mortificauo, et in el. etisapparuit: 
In conspectu Domini mors pretiosa sanctorum (Psalm. 
cxv). 

Num. 109. Pessulum os ii mei aperui. Omni dubie- 
tate remota, Christo credidi, eumque ineffabili amore 
dilexi, et clara voce in nationibus pradicavi, atque 
ut mihi ade:set in tribulationibus invocavi. 

Nuu. 410. At ille. declinaverat. In hoc quasi decli- 
navit atque transivit, cum me persequentibus tradi- 
dit ct iniquis, et ut in meum corpus desavircnt, ipse 
permisit. 
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Num. 111. Anima mea lique(ucta est. Promissiones A tallis nibil simile auro, ita ncc in creaturis quid- 


ejus audiens astuavi desiderio, quando beatos csse 
qui persecutionem patiuntur propter justitiam, quo- 
niam ipsorum est regnum colorum (Matth. v), eodein 
promittente cognovi. 

Num. 112. Qucsivi el non inveni illum. Sic in con- 
culeatione maligznantium derelicta sum quasi auxi- 
liator non esset ; et qui ab inimicis defenderet, sub- 
venire non posset, sicut et bealus Job in passione 
positus dixit : Clamo ad te et non exaudis me, et non 
respicis me; immutatus es mihi-in crudelem, οἱ ἴῃ [urore 
manus tue adversaris mihi. 

Num. 113. Invenerunt me custodes. Comprchende- 
runt me sisculi potestates, qui quasi rempublicam 
regere noscuntur. 


quam comparabitur Creatori. Est autem caput Christi 
Deus, secundum quod paulo ante ex Evangelio com- 
momoravimus, 7n principio erat Verbum, etc. 

Num. 120. Come ejus sicut ela? palmarum. lli equi- 
dem sancii capiti suo, id est Christo, adhzrere no- 
scuntur qui, in similitudine corvi, se peccatores agno- 
scunt : de quibus est ille qui dicit : Si justum me volue- 
rim [acere coram te, os meumcondemnabit me (Job ix). 
Et rursum alius : Quoniam iniquitatem ego agnosco ( Ps. 
L) Et consona voce Joannes cum electis pronuntiat : 
Si dixerimus quia peccatum non habemus, nos ipsos se- 
ducimus, et. veritas in nobis non est, si vero confessi. 
[uerimus peccata. nostra, fidelis et justus est. qui nobis 


peccata dimittat el. mundet nos ab. cmni iniquitate ( I - 


Num. 114. Percusscerunt, vulnerarunt me plagis. Et B Joan. 1). Similiter et Paulus : Christus. Jesus venit 


suppliciis in corpore neo debacchati sunt; et oneran- 
tes vineulis, in carceribus concluserunt. Prolongontes 
exquisitis cruciatibus vitam nec mortem celeriter in- 
(crentes, ne faciliter ab illatis poenis exui possem. 

Num. 115. Tulerunt pallium meum. Etenim quando 
ecclesias ad solum usque demoliti sunt, et altaria 
simul cum Evangeliis et c : teris libris canonicis, igni- 
bus cremaverunt ; quando sacerdotes concluserunt 
ad metalla condemnatos, quando nec sacrificandi lo- 
cus , nec baptizandi libertas, nec communicandi est 
attributa licentia; cum bxe omnia persecutores age- 
rent, tunc quodammodo spons:? Christi, id est Eccle- 
Si, quasi quoddam pallium abstulerunt. 

Num. 116. Adjuro vos, filie Jerusalem, Sanctos 
quosque conjurat si per istas tribulationes, ad ipsum, 
contempta vita mundi, perveniant : ut insinuent Ec- 
clesiam in his persecutionibus constitutam, ineffabili 
cirea Deum dilectione ferventem, nec tantis et tam 
horrendis angustiis ullo modo frigescentem. 

Num. 117. Qualis est dilectus tuus? Vox. interro- 
gantium electorum, et (idem Ecclesiz ex ejus re- 
sponsione inquirentium. Qualis est dilectus tuus ex 
dilecto? id est, qualis est Deus ex Deo, vel Filius a 
Paire? in similitudine omnium qualitatem decla- 
rans personarum, Qui enim non discernuntur in 
unius esse nalurz, el in edem permanere creduntur 
gloria majestatis. 

Num. 118. Dilectus candidus. et rubicundus. Can- 
didus quia inprincipio erat Verbum, et Deus erat Ver- 
bum (Joan. 1). Rubicuodus, quia ex Virgine genitus, 
V erbum caro factum est , et habitavit in. nobis. Candi- 
dus in virginitate, rubicundus in passione : sicut et 
propheta de eodem dicit : Quis est iste qui venit. de 
Edom, iinctis vestibus de Bosra (Isa. ,xwui)? Edom, 
«anguis interpretatur; et. idcirco ab effusione san- 
gu'nis rubicundus. Iste formosus in stola sua gradiens 
in multitudine foriitudinis sum. Electus ex. millibus. 
Iyse est de quo in Psalmis : Quis similis erit Deo inter 
filios Dei (Psal. .xxxvin)? et iterum, Speciosus for- 
ma pre filiis hominum, diffusa est gratia in labiis tuis, 


Num. 119. Caput ejus aurum optimum. Legiinus in 
Apostolo :Coput viriChristus; caput autem mulieris vir, 
caput cero Christi Deus (VCor. 31). Et ideo sicut ininc- 


in hunc mundum peccatores salvos (acere, quorum pri- 
mus ego sum (I Tim. 1). Et quia omnis, secundum 
Evangelium, quise humiliat et czaltabitur (ἈΠ αι. xxi ; 


Luc, xiv,x vini) : hi qui se confessione peccati dejiciunt, - 
secundum quod in hoc libro scribitur, palmarum pro-. 


ceritati non immerito comparantur. 

Num. 121. Oculi ejus sicut columba. Spiritu sancte 
repleti, electi ejus absque ullo felle amaritudicis per- 
manent, et Scripturarum rivulis populum imbuunt. 

Num. 199, Que lacte sunt lote. Exinde mundiores 
effecti, quia Christum in carne natum, fide non du- 
bia credunt ; et sacramento visibili se renatos, ab- 
lutos et nutritos agnoscunt, resident juxts fluenta ple- 
nissima, id est inter sancti Spiritus affluentissima dona. 


CQ Num. 135. Gene illius sicut areol& aromatum. S c- 


ut enim in oculis columbarum, jure apostolos acci- 
pimus Spiritu sancto repletos, ita et Ín genis qua 
vicine sunt oculis, eas Eeclesias quz per apostolos 
crediderunt qu: velut areol:e aromatum, suavissi- 
mum odorem ex sancla conversatione producunt : 
consite a pigmentariis : piis scilicel przedicatoribus, 
ad quos Apostolus ait: Tu autem cum  oleaster esses, 
insertus es. in illis, et socius radicis et piuguedinis 
olive factus es (lom. x1). 

Num. 124. Labia illius distillantia myrrham. Do- 
ctores ejus Spiritu vel etiam carne Virginis ; in hoc- 
que passionem ejus przedicantes , ut pro illo qui pro 
nobis mortuus est non Fecusent moriem. 

Num. 125. Manus illius tornatiles aurem, In maui- 


D bus Christi deputantur qui ea quxe bona sunt operari 


non desinunt. Idcirco iornatiles aurce, quia ad omne 
opus bonum semper parate ; plene hyacisthis, secun- 
dum illud Apostoli : Divites in operibus bonis, facile 
Iribuentes, εἰ Ihesaurizantes sibi. fundamentum bonum 
in futuro, ut apprehendant veram vilam (I Tim. v1). 
Num. 126. Venter ejus eburneus. ln. ventre ipsius 
deputantur, qui credenteà in (ide parturiunt ; ctcbur- 
neus eliam ipse venter , fons baptismi ex quo rena- 
scimur non inconvenienter accipitur; et quia eboris, 
defuncti auimantis speciosa et incorruptibilia 0853 
noseuntur, propterea nobis ab Apostolo dicitur : Án 
ignoratis quia qucunque baptizati sumus in. Christo 
Jesu, in morte ipsius baptizati sumus ? Conse, u.ti «nin 
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sumug cum illo in baptismum per mortem , ut quomodo A Ut regnet in gentibus, vel in Ecclesiis delectetur : ut 


eurrezit Christus per. gloriam Patris, ita et nos in no- 
vitate vite ambulemus (Rom. v1). Distinctus sapphiris ; 
adornatus ex se pregenifis et in. eonfessione claris- 
simis sanctis. 


Num. 127. Urura. illius columnam marmorece. Crura 
quie totum corpus bajulant, ipsi sunt. sancti qui do- 
mum Ecclesi», et velut marmoream columna fun- 
datze $uper bases aureas describuntur. Hi enim justi 
qui ceteros charitate supportant, et Scripturarum 
consolationibus fulciunt, sicut ait Apostolus : Debe- 
mus nos firmiores imbecillitatem infirmorum sustinere, 
el non nobis placere. EL paulo post, tanquam bases 
aureas Seripturas sanctas insinuat dicens : Quacun- 
que scripla sunt, ad nostram doctrinam scripta. sunt, 
ut per patientiam et. consolationem Scripturarum spem 
habeamus (Rom. xv). 


Num. 128. Species ejus ut. Libani, electus ul cedri. 
Omnes sancti qui suavissimum odorem ex bopa con 
versatione dederunt, et in corruptiomis integritate 
perdurant, Deo auctore, tantorum bonorum gratiam 
perceperunt. ᾿ 

Num. 129. Guttur illius suavissimum. [li qui mysteria 
ejus exponunt, et in lege ipsius quotidie meditantur, 
: jusaera doctrina saporem suavissimum administrant. 
Et to:us desiderabilis, Ubi illud adimplebitur quod B. 
Joan. in Epistola sua dicit: Charissimi , nunc filii Dei 
sumus, et nondum apparui! quod erimus. Scimus quia 
cum apparuerit, similes ei erimus et videbimus eum sic- 
&ti est (1 Joan. 1). 

Num. 150. Talis est dilectus ineus. Ad has gratia- 
rum varietates, et ad ista mysteriorum orgamenta 
justos intendere persuadet, cum sponsi decorem in 
ejus membris contemplandum insinuat. 

Num. 1351. Quo aliit dilectus tuus? Tanquam scru- 
tantes atquo. dicentes ; Quia tantam pulchritudinem 
ejus exposuisti, ut ad quxrendum eum, nostrum cor 
ardens efficeretur, nune ostende quo abierit, vel ubi 
declinaverit. Bene autem appellatur Ecclesia virgo, 
pulcherrima mulierum, quia de ea Paulus sic fidelibus 
loquitur : Despondi vos uni viro, ut virginem castam ex- 
hiberem Christo (11 Cor- x1). Et congruede ipso dicunt : 
Quo abiit, quo declinavit dilectus (uus. Declinavit enim 
quodamm do cum in. forma Dei esset, et non rapinam 
arbitratus est esse se &qualem Deo, sed semetipsum ezi- 
nanivit formam servi accipiens, in similitudinem homi- 
num factus et. habitu inventus ut homo; humiliavit se 
. usque ad morlem, mortem autem crucis ( Philip. n). 
Igitur qui excelsum quzsierit in forma Dei, von cum 
reperiet nisi credat in formam servi : in qua se id- 
tirco humiliavit, ut nos jacentes erigrret. 

Cap. Vl. —Num. 122. Dilectus meus descendit ad hor- 
Ii m, Descendit ad hortum suum, quando «1s tavit in 
adventu 800 Israel populum suum, sicnt ipse àit : Noa 
sum missus. nisi ad oves. quie perierunt. domus IHsrael 
(3atih. sv). Areoluth. autem. aromatis, ipsam S. Ma- 
riam Virginem intelligendam accipimus: ex ea quippe 
nohis ordo justitiz ortus cst Daeinus Je-us Christus, 

Num. 152. Ut. pascatur ín hortis, εἰ lilia co'ligat, 


ex eis virgines vel sanctos quosque assumat. 


Num. 154. Ego dilecto meo , et dilectus meus miki. 
Ego Christi regnum et ille rex meus; ego corpus 
ipsius et ipse caput meum. Pazcitur inter lilia, cum in 
corde virginum requiescit, vel cum illic per gratiam, 
quam 1pse tribult, quotidie augetur et profic:t. 


Num. 135. Pulchra es amica mea, pulchra, etc. Pul- 
chra per justitiam ; suavis et amico, quia semper pa- 
cifica, decora sicut Jerusalem. Dicit Dominus in Evan- 
gelio : In resurrectione non nubent neque nubentur, sed 

- erunt. sicut angeli in celo (Mathzxxu; Luc, xx). Me- 
rito autem Ecclesia , sicut Jerusa!em decora de:cri- 
bitor, cui in sternuim similitudo angelorum a Domiuo 
condonatur. 

Num. 156, Terribilis sicut castrorum acies. Quanti 
lyranni et persecutores upa cum auctore euo diabolo, 
conati sunt Ecclesig virtutem dirumpere et przva- 
lere nullo modo potuerunt. [labet enim S. Ecclesia 
castrorum aciem ordinatam, quando imminente Chri- 
sto, nec martyres persecutio, nec virgines carnalis 
delectatio , nec misericordes cupiditas, nec huiniles 
temporalis glorix devincit ambitio. 

Num. 1357. Verte oculos tuos a me, quia. Non me 
semper in.corpore conspiciendum requiras, quem spi- 
ritu per fidem melius cernis. ldcirco etenim in cc- 
los ascerdi , ut non semper localis tibi appaream qui 
sic omnia (divinitatis mez przsentia) repleo, ut ubi- 
que adsim, cunclaque contineam, et a nulio loco 
contihear. 

Num. 158. Capilfi tui sicul greges caprarum, dentes tsi 
sicat grex dvium quae omnes gemellis fetibus, et sterilis, 
etc. Sicut corlez mati punici. los quatuor versus, bis 
in hoc loco constat esse descriptos, quos Deo donante 
jam in superiori loco tractavimus : in quibus tamen 
Judeorum et gentiliam populos convertendos cum 
geminae dilectionis fructa prxdixit, et martyrum glo- 
riam cum eorum meritis declaravit. 

Num. 139. Sezaginta sunt regine, et octoginta con- 
cubince. In sexagenario numero, qui ascendente. se- 
nario per denarium adimpletur , omnem bonorum 
perfectionem qux ex legis preceptis consummatur, 
agnoscimus, Quemadinodum autem ipee senarius to- 
tis sais partibus constet, breviter adverte : nam sexta 
pars ejus wmm, tertia duo, media auiem tria esse 
probatar. Unum autem, et duo, et tria, sex esse quis 
nesciat ? quod iu ἈΠῸ namero, distributis partibus et 
in unum redactis, ita sdimpleri difficile invenitur. 
Itaque regie perfectz: sanctorum aniin:e qu:e non 
sunt peccatorum anc.lle, dicuntur : sic eniin scribi- 
ttr. Ubi spiritus Domini, ibi libertas (11 Cor. wi). Con» 
eubinz autem, qur, sicut Agar, ín servitutem ceue 
rant (Cal. 1«), in illis qui suscepto semine verbi Dei 
non spiritualia sed carnalia sapiunt, merito deputantur. 
Adolescentularum autem quarum non es! numerus, 
eorum est multitudo qui qu: semper sancta sunt ag- 
dire parati. sunt, nec tamen qua audiunt , operibus 
adimplere contendunt , de quibns Apostolus dicit : 
Semper discent;s, εἰ nunquam. ad scientiam. veritalis 
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pervenientes (1. Tin. ni). Et licet ista sint genera ho- À bis, quia nescio vos (Matth. vu) : non quod eos qua- 


riinum qui Christo tanquam per doctrinam ipsius 
sociantur, attamen quia in electis non diversitas, sed 
unitas commendatur, audi quid sequitur. 

Num. 140. Una est co'umba mea per[ecta. Columba, 
quia sirpplex est, et spiritualiter sapit ; per(ecia, quia 
mundum relinquens, me magis quam temporalia aut 
se diligit, secundum illud : Si vis perfectus esse , vade 
et vende omnia que habes et da pauperibus , εἰ veni εἰ 
seg»ere me (Matth. xix). 

Num. 141. Una est matris suce electa. Matris sus 
ccelestis Jerusalem, de qua Apostolus dicit : Qua au- 
tem sursum est Jerusalem, mater nostra. est (Gal. ww). 
Una est ergo illi, quia in futura beatitudine, ipsa 
tantummodo consociabiitur illi. 


les essen nesciret, sed quia niliil boui ex ipsis esset 
cognovit. Anima mea coniurbavit me propter quadrigas 
Aminadab. Àwminadab istum quoque ia Christo ge- 
nealogice reperimus, Unde et has quadrigas in bo- 
nam partem accipiendas esse cognoscimus : in qui- 
bus evangelistas non incongrue accipimus. Porro 
autem quod ait, Auima mea conturbavit me, hac con- 
tarbatio non est tranquillitati contraria, sed sollicitu- 
dini congruens reperitur , sccundum illud quod ad 
Martham in. Evangelio dicitur : Quid sollicita es, εἰ 
turbaris (Luc. x) erga plurima? Et in Psalmis :. 
Commovisti lerram, et conturbasti eam, sana contritio- 
nes ejus, quia mota est (Psal. 11x). Unde vero omnes 
Evangeliorum narrationes narrant nisi per Spiritum 


Num. 142. Viderunt illam filie, et beatissimam pr- B sanctum, secundum illud Ezechielis prophet : Quo- 


dicaserunt. Qux: enim sancte sunt anima, quie Ec- 
clesiam non miris laudibus efferunt, cum etiam nec 
corcubinz, id est carnales, inejus praeconio sileant, 
quando eam inv;ctam in martyribus et victricem in 
virginibus admirantur ? “ 

Num. 115. (uc est ἰδία qu& progreditur quasi. 
Consurgit quasi aurora, cum spretis tenebrarum ope- 
ribus caste et sobrie vivit in conjugatis ; pulchra ul 
luna, cum io coníinentibus candido nitore resplendel ; 
electa ut'sol, cum in virginibus perfectionis decore 
refulget, sieut illa boni terra in Evangelio, qua sus- 
cepto in «e semine verbi Dei, tricesimum et sexage- 
s mum atque centesimum fructum produxit ; terribi- 
lis ut acies ordinata. Àu non terribilis qux gentium 


cunque Spiritus ibat, illucet rote pariter. ferebantur 


, (Ezech. 1n et x). 


Num. 147. Iievertere, revertere, Sunamitis. Bis Su- 
namitem istam in libro Regum laudabili in loco re- 
perimus constitutam : id cst, tam illam qux: David 
regi in senectule ministravit, et in ejus complexu 
virgo quidem pulcherrima permansit (117 Rey. 1 ), 
quam etiam illam cujus Eliszeus filium ex promissiono 
natum et post hoc mortuum suscitavit. (IV. Reg.iv). 
Quapropter in hoc nomine sanctam Ecclesiam aecipien 
dam esse quis dubitet ? Frequenter vero ei revertere 
dici:ur, que quondam in illo juniore fllioin regionem 
longinquam abiens (Luc. xv) aversa fuerat; tunc etenim 
reversa est, quando ad Deuui ex corde conversa eit. 


ritus idolorumque cultus subvertit, et ipsa in flde C Aut idcirco tam crebro ei revertere dicitur, ut. eliam 


Uhrisii perduran: , a gentibus superari non potuit ? 
Est οἱ in eo terribilis multum , cum ei in Petro datur 
illa potestas ubi dicitur : Quecunque ligaveris super 
t27ram, erunt ligata et in celo ; et quecunque. solveris 
s"per terram, erunt soluta et. in celo ( Matth. xsi el 
xvin). 

Num. 444. Descendi ad hortum nucum, ut viderem. 
Hortus nucum, canonem Veteris et Novi Testamenti 
c'esignat : δ' ecies enim nucum aliud ostendit in cor- 
tce, et aliud retinet. in medulla. Quod si quis in 
Scripturis sanctis non discreverit , et quodammodo 
velut in mucis corticibus interna non quzsierit, et ad 
partum spiritualis intelligentiz pervenire noa potest. 
Quod autem ait, Ut viderem poma convallis : αἱ vide- 
rem (ructum bumillimz in. Ecclesia plebis, sicut. in 
Pialinis canitur : Quoniam. tu populum humilem sal- 
swm [acies , εἰ oculos superborum humiliabis ( Psal. 
Zvil ). 

Num. 145. Ut inspicerem εἰ floruisse viuem. Ut 
probarem si iu tantum profecisset Ecclesia ut germi- 
narent in ea qui sd martyrii perfeclionem auingerent ; 
et rubicendam, propter Christi sui sanguinis effusio- 
pem pulcbri essent. 

Num. 146. Nescivi, anima mea conturbevit me, Quid 
pescivit Christus, nisi peccatum ? Nescivit etiam illos 
qui in Evangelio dieunt : Domine, nonue in. (uo no- 
vine prophetazimus, οἱ in nomine (uo. virtutes multas 
fecimus ? Εἰ tunc (inquit) dicam illis : Asie dico vo- 


si conversa deliquerit, in desperationem non deci- 
dat, ced a peccandi consuetudine, spei indulgen ia 
resipiscat. Qu: vox ad sanctos utique comprobatur, 
qui conversz pulchritudinem desiderant iutueri., 

' Cap. VII. — Num. 148. Quid videbitis in Sunamite, 
nisi. Quid in Ecclesia intuendum est, nisi dispositio 
eorum qui semper in procinetu tanquam in castris con-. 
s'ituti, contra diabolum dimicare non cessant, idcirco 
ulique, ne fideles üdem amittant : ne religiosi apo- 
βίαι. eflicianturelevati, ne misericordes avaritia ob- 
durentur, ne poenitentes revertantur ad vomitum, ne 
virgines integritatis decore careant, ne continentea 
castimouiz nitorem amittant ? Hi sunt in Ecclesia 
chori cas:rorum jugiter in certamine consütuli, οἱ 


D Deo muuiente semper invicti. 


Num. 149. Quam pulchri sunt gressus tui ! Quam 
admirandi profectus in bis qui verbum Dei annun- 
tiant in Ecclesia Christi ! sicut. Apostolus scriptum 
in propheta commemorat : Quam speciosi pedes 
evangelisantium bona ! (Rom. x.) Et iterum ipse : Cal- 
ciati pedes in preparatione Evangelii pacis (Epfies.vi). 


Num. 150. Junctura fcmorum tuorum. Juucturam o. 
fuorum tuorum, ex circumcisione et pra»putio veuien- 
tium societ.tein advertimus populorum ; et per id. 
tam illi qui ex femore Abral;am secundum carnem 
propaga:i sunt, quam illi qui iu semine ejus, id est 
in Christo, merueruut ; cum in un:taiem (filei copu- 
lantur, tanquais pionilia qux fabricata swst ianu 
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artificis, describuntur. Quis enim artfez tanquam A fectio tua pervenit ad premium, et ductores tui dul- 


rwonilia, hos in fide populos sociavit, nisi ille de quo 
Apostolus ait : Zpse est μια mostra, qui fecit. wtraque 
«num (Ephes, 1)? 


Num. 154. Umbilicus tuus. crater tornatilis. ΠῚ qui 


non extremo, sed in medio Eccles: corpore com- - 


mutantur, umbilicus dicuntur. Crater tornatilis vasa 
sunt utilia in eo tornatilia, quia ad obediendum vel 
ad omne opus bonum parata (Tit. m), nunquam 
indigent poculis quia Spiritus sancti gratia. semper 
repleta sunt. 

Num. 152. Venter tuus sicut acervus tritici. Qui scm- 
jer sancta. Scripturarum alimenta percipiunt, et ea 
quae sunt salutaria infra se congerunt, in ven ris 8i- 
militidine. deputantur, et hi velut acervus tritici 
corgestus merito pronunliantur, quia ex doctrina 
$ana ex ua quotidie repientur, multos affatim γι ἢ - 
ciunt ; qu:e doctrina ia tantum proficit , ut etium ad 
virginitatis observantiam piis persuasignibus muit.g 
adducat. 

Num. 155. Duo ube.a sicut duo hinnuli. Duo testa- 
menta duobus hinnulis caprez, id est ex peccati tra- 
duce venientibus populis coaptata. Ex his enim ope- 
ribus nutriuntur, qui originali peccato. obnoxii, in 
Christo tanquam hi. nuli renascuntur. 

Nuimn, 154. Collum (uum sicut turris eburnea. Noii- 
tía Scripturarum, quie. frequenti in meditatione con- 
quiritur, velut turris eburnea, in colli pulchritudi .e 
desiguatur. ldeirco autem urris. eburnea, quia qui 
verbo Dei assistunt, quotidiano profectu per uitorem 
justitize in excelsiora proficiunt. 


Num. 155. Oculi tui sicut piscing in. Esebon. Spiri-^ 


tusles doctores tui constituti in porta, in Christo sic- 
ut aquz irrigux ad erudiendos popu'os. lcirco 
namque piscing, quia Spiritus sancti repleti suut 
scientia. [n alio libro etiam ipse.Saloion dicit : Ez- 
s'ruzi piscinas aquarum, ut irrigarem silvas lignorum 
cerminantium (Eccle. τι). 

Num. 456. Nasus tuus sicut turris Libani. Nasus Ec- 
clesie illi sunt qui odorem justiti:: qui est in Chri- 
810, percipientes, ad cordis interna trajiciunt. Ili 
qui in magna virtute consistunt, sicut turris Libani 
disponuntur. Libanum autem candorem esse jam 
superius diximus : horum procerita!ls candor respi- 
cit contra Damascum, quia sap'entia eorum, qua ex 
Deo est, illuminat mundum. 

Num. 157. Caput tuum ut. Carmelus, et come. ἴη 
Carmelo moute, sancti Elias et Elisaus $2pe recep- 
taculum habuere (IV Reg. uU) : quapropter in 
capite Ecclesie Domino nostro Jesu Christo, quo su- 
blimius ut. est (tanquam in monte Carmelo) et justi 
liabitaculum, et multitudo populorum tanquam diver- 
sitas animalium  sapientize percipiunt alimentum. 
Come capitisistius, sicut purpura regis juncta canalibus: 
eminentiores quippe sancti , beati videlicet martyres 
Christi, consimilati per purpuram regalibus orna- 
mentis, et salutaribus semper copula: intelliguntur 
duc'rinis, 

Num. 158. Statura tea assimil.ta est. palin. er- 


ces effecti sunt per Spiritum sanctum. 


Num. 159. Dixi, ascendam in palmam. tili in pal- 
mam ascendunt qui in Christi cruce proflciunt, de 
quibus Apostolus dicit : qui in Christo eunt, carnem 
suam crucifixerunt cum vitiis εἰ concupiscentiis, 1psi au- 
tem fructus hujus palme (sanct crucis) premis 
consequuntur, qui illud, si tamen compalimur ut et 
glorificemur (Rom. vin), cum eodem Apostolo dicunt. 

Num. 160. Et erunt ubera tua sicut butri vinee. Nec 
etenim alii reperiuntur, qui nascentes. in (ide enu- 
Uriaut, nisi doctores Ecclesi:c. 

Num. 161. Εἰ odores tui sicut malorum. Et suavi- 
tas eruditionis tuz? per cos propagabitur, qui sobrie 
et juste vivendo odorem bona conversationis propi- 
na: e non desinunt. 

Num. 162. Guitur tuum sicul vinum optimum. Pos- 
sunt etiam in gutture illi sancti intelligi per quos lex 
et propheta et evangelica doctrina prouuntiata est : 
qui utique sancta Scriptura eximio sapore praedita, 
υἱ vinum optimurm redolet ac resplendet, et per Spi- 
ritum sanctum potantes inebriat. 

Num. 163. Dignum dilecto meo potandum. De sacra 
Scriptura Christi potant, cum ex ea Christiani, «qui 
sunt membra ip:ius, miris modis et incomparabili 
dulcedine satiantur. 

Num. 164. Labiisque et dentibus illius ad ruminan- 
dum. Labia ct dentes Christi. doctores Ecclesiae : 
hi quod sanctum est ruminare non desinunt, cum ea 
qui od nostram doctrinam scripta sunt, quotidie 
meditantur. 

Num. 165. Ego d.lecto meo, et ad me conversio ejus. 
lluic dilecto, ex voce Ecclesim dicilur : adhesit 
animg mea posl te, me suscepit dextera (Psal. xi). Vi- 
deamus et alibi quomodo ipsa dilecto suo loquatur : 
Nos autem populus tuus, et oves gregis twi (Psal. 
XCciX). Εἰ, quomodo ad me conversio ejus, dicit pro 
pheta : Eritque antequam. clament, ego exaudiam, ad- 
huc illis loquentibus ego exaudiam (sai. Lxx ), dicit 
Dominus. Sed nulla est ad Ecclesiam tam evidens 
Christi conversio, nisi cum Verbum caro factum est, 
εἰ habitavit in nobis (Joan. 1). 

Num. 166. Veni, dilecte mi, cgrediamur. Egreditur 
Christus cum Ecclesia in agro, quandu cum sanets 
praedictis visitat mundum , sicut in. Evangelio scri- 
ptum est : Qui seminat bonum semen, est [i.m . komi- 
nis (Matth. x1; Marc. xiv) ; ager est mundus. Commo- 
remur in villis; in populis credentibus circumquaque 
diffusis, in quibus Christus per fidem habitat; noa 
sine Ecclesia, cum eosdem ipsos in suis menbris 
reputans, suam efficit Ecclesiam. 

Num. 167. Mane surgamus ad vineas, Ut. anima 
quz per fidem coli jam meruerunt, io matutinis Chri- 
stum resurrexisse cognoscan!, ne ultra de sui €or- 
poris resurrectione difüdant. 

Num. 468. Videamus si floruit vinea. Appareat, si 
fideles, quz» corde crediderunL ore pronuntient, sicut 
A postolus ait : Corde creditur ud justitiam, ore autem 
confessio fit ad. salu'cm. (Rom. x); vel si flores jru- 
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ctus parluriunt, si in eis per sancta desideria pietatis A et filii bominum qui in umbra alarum tuarum spe- 


opera prodierunt. 

Num. 169. Si florucrunt mata punica. Si illi qui in 
Christo erediderunt In tanta dilectione proficiunt ut 
etiam occidi pro ipso omnibus modis delectentur. 
Yis videre malum punicum, audi in Áctibus aposto- 
lorum Paulum apostolum : Ego, inquit, non solum 
judicari in ὁ erusalem, scd et mori pro Christo paratus 
sum (Act, xx). 

Num. 170. Ibi dabo t.bi «ubera tua. ln. hac sancta 
confessione sociabuntur tibi doctores mei, comparati 
ut patiantur pro te, qui quoque sine fine regnabunt 
apud te. 

Num. 171. Mandragore dederunt odorem. Wi qui alta 
radice fide fundati sunt, et quadam disciplina vel 
parcimonia austerítate vigere noscuntur, publicis 
pr:dicationibus populos instruxerunt, odorem sua- 
vitaUs ex conversatione sanctissima propinantes. 


Num. 172, O;nia dona nova et vetera. Quoniam 
tam in patrichis el. prophetis quam in apos'olis et 
mar.yribus ego ipse nova et velera servavi tibi ; quia 
illi te pronuntiaverunt et crediderunt veuturum, isti 
przdicare non desinunt ex Virgine natum ac pro sa- 
lute omnium passum, et post resurrectionem in ccelos 
asSssumplum. 

Car. Vll L.—Num. 173. Quism:hi del te (ratrem meum. 
Sugit ubera matris Christus cum mysteriis priscae le- 
gis reficiiur Christianus populus, vel cum spirituali- 
bus sacramentis doctores et piissima expositione, 
tanquam vero lacte reflciunt. 


Num. 174. Ut. inveniam te foras. et osculer. Ut te, 
inquit, quem Veteris Testamenti figura tegebant, 
per Evangelium, ego in veritate reperixm. Et bene 
sit : Te foris inveniam, quia illi juniori filio de re- 
gione longiuqu: redeunti, pater in occursum regres- 
£US est (Luc, xv) : ut deosculer te, inquit, ut tbi re- 
conciliari merear; et. jam nemo me despiciet ; videli- 
cet ut non dicatur letro, pro Cornelio quem gratia 
Spiritus sancti pr.evenerat : Quare íntroisti ad. viros 
praputium habentes, et manducasti cum illis ? Sed ipse 
Petrus pronuntiet : /n veritate comperio, quoniam per- 
sonarum acceptio non est apud Deum, scd in omni 
loco, et in omui gente, qui timet eum et ^peratur jus- 
ti-iam, acceptus est. illi (Act. x ). 


rant, inebriabuntur a pinguedine domus lue, et torrente 
deliciarum tuarum potabis eos (Psal. xxxv). 

Num. 117. Leva. ejus sub capite mgo, el deztera il- 
lius amplexabitur me. Adjuro vos, filie Jerusalem. Hac 
40: in hoc loco scripta sunt, in superioribus jam pra- 
dicta, et Christo illuminante reperiuntur exposita. 
Sed idcirco arbitror iterato in hoc libro conscripta, 
ut vehementius cordi insideant ; et bis insinuata vi- 
vaciori memoria renoventur. Hzc jubent spernenda 
temporalia; et infra nos posita, velut sinistram sub 
capite constitutam edocent ; et caelestem g'oriam quae 
nos ex superiori parle, tanquam dextera complexa- 
tur, exspectaudam admonent; vel illu, ut scervituri 
Domino, voluutarii non invili quxe sunt sancta perli- 


B ciant, secundum quod Petrus apostolus docet : Pescite 


qui in vobis est gregem Dei, non coacti sed spontanei 
(4 Petr. v). 

Num. 178. Que est ista que ascendit de. deserto 7 
Bene de deserto ascendere de:cribitur, eui propheta 
dicit : Proeo quod fuisti derelicta et o«io habita, et 
non erat qui pertransiret ([sai. Lx), etc. De cujus etiam 
liiis in Psalmis canitur : Errarerunt in solitudine, iu 
siccitate, viam civitatis habitationis non invenerunt. 
Esurientes et sitientes, antma eorum in idipais defecit, 
et clamaverunt ad Dominum cum tribularentur, et de 
necessitat.bus eorum liberavii eos; deduzit eos per viam 
reciam ut irent in. civitatem habitationis (Psal. evi). ld- 
circo sequitur. 

Num. 179. Deliciis affluens. Unde et y opulus Israel 


C e deserto egrediens, in terram promissionis lacte et 


melle fluentem ingreditur ; et ille filius qui de siliquis 
porcorum pasci eupiens saturari non poterat, ad cou 
vivium quod de pingui occiso vitulo pater prreparavü 
reliciendus inducitur. [1158 delicias a deserto veniens 
Ecclesia, in Cliristo multiplices reperit; et niza super 
dilectum scribitur, qiia ad ipsam per proplietam idem 
dilectus dicit : Ego feci, ego feram, ego portabo, εἰ ego 
salvabo (Isai. xvv1). 

Num. 180. Sub arbore mali suscitari vos. In odori- 
fero crucis patibu'o ubi ego occubui, illic te a pec- 
catorum interitu suscitavi, quando te credeutem  si- 
gno crucis pri:enotare prazcipio. 

Num. 181. 1bi corrupta est mater-tua, Ubi tu per 
meam mortem suscitari meruisti, illic per suam im- 


Num. 173. Apprehendam te, εἰ ducam te. Cum enim D pi: tatew Synagoga capta est quando Crucifige clama- 


te apprehendero tibique per fidem adhzsero, 
rest. ut introducam te in domum matris mee : in cou- 
gregationein videlicet Jerusale:n : illuc utique te in- 
troducam, quando cum otnnibus bonis quz per tuam 
gratiam consecuta sum etiam ipsa perduci eo, hoc 
est ad cadestem BHieroso!lymam, meruero. 


Num. 176. Ibi me docebis, et dabo tibi poculum, 
lbi me d :cebis, ut jam non in ani7mate per speculum, 
διὰ /acie ad faciem videam; ei non ez parte sicut 
nunc, Sed tunc cognoscam sicul el cognitus sum (1 Cor. 
xu), ut ille ait : Et dabo tibi poculum ez vino con- 
diio, et mustum malograna:orum : quando optiinos et 
dulcíssius prutulero umariyrum sanctorum frucius, 


bat ; et, Sanguis liujus super nos et super filios nostros 
(Lic. xxii), Pilato judicante respondit. 


Num. 189. Pone me ut signaculum. Ita ut cum Dsal- 
mista dicere poss's, Signatum est super mos. lumen 
vultus tui, Domine, dedisti letitiamin corde meo(Psal. 
iv). Quoniam. qui:ecunque s:gnata sunt. facile teme- 
rari uon possunt, sic recipe fldem meam, ut eam in- 
tegram illibatamque custodias, et quem per crucis 
sigwaculum accepisti tbesaurum justitie quem iu te 
contuli, a nullo fore contingendum ullo mo.lo perti- 
Imescas. ᾿ 


Num. 183. Ut signaculum pone me. 'rimitus super 
cur, indesuper brachium siguaculuin -uperponeuduam 
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intellige : id est, ut tam'in cogitatione quam in ope- A Ecclesia disponuntur, tanquam propugnacula s»gen- 


re, »d meum signum accurras; ac te, per hoc, non: 
alterius, sed mei esse demonstres ; meque contutante, 
integra perseveres. 8 

Num. 184. Quia fortis ut mors. dilectio twa. In 
tantum dilexi te, ut mori voluerim pro te; et hzec 
erat fortitudo amoris, acerbitas mortis. Dura au- 
tem sicut infernus zemulatio; ut sancti quoque econ- 
trario pro Christo oceidi non metuant, quem pro sua 
salute moriem suscepisse sine dnbio cognoverunt. 

Num. 185. Lampades ejus, lampades ignis. Vasa in 
quibus castistas habitat, semper sunt splendida et 
Spiritus sancti igae ferventia. 

Num. 186. Aque multe non potuerunt exstinguere 
charitatem, nec flumina obruent illam, nec tribula- 
tiones; nulle quamlibet valide persecutiones dile- 
ctionem qu:e est ex Deo, vel circa Deum, perturbare 
vel vincere possunt, secundum illud quod Apostolus 
dicit : Quis nos. separabit a charitate Christi? an tri- 
bulatio, an angustia, an persecutio, an fames, an nu- 
ditas, an gladius, an periculum? certus sum enim quia 
neque mors, ncque vita, neque angeli, neque principa- 
Ius, neque excelsum, neque profundum, neque creatura 
alia poterit πος separare a. charitate Dei, aue est. in 
Christo Jesu Domino nostro (Rom. vin). 

Num. 187. Si dederit homo omnem substantiam. 
Tanquam dicat : Er si. distribuero in cibos pauperum 
omnes facultates meas, et ei tradidero corpus meum ut 
ardeam, charitalem autem non habeam, nihil mihi pro- 
dest (I Cor. xii). Hac enim nihil pretiosius, ut Joannes 


tea muris adjiciuntur. 


— Num. 191. Si ostium. est, compingamus. Dicit Pro- 
pheta in Psalmis : Pone, Domine, custodiam ori meo, 
el ostium circumstantig labíis meis (Psal. cxt). Itaque 
si est quis idoneus ad loquendum, et velut ostium : 
quod aperitur et clauditur, tempus loquendi v. ta- 
cendi intelligit; hoc tale ostium tabulis cedriniscom- 
pingamus, ut dum odoriferum lignum in se suscepit, 
cum Paulo dicere possit : Mihi absit gloriofi nisi in 
cruce Domini nostri Jesu Christi, per quem mihi mun 

dus crucifixus est, et ego mundo (Gal. vi)... 


Num. 193. Ego murus et ubera mea sicut turris. Vox 
Ecclesiz est, taur in fide quam pro fide proficientis : 
Ego murus; quia ipse xdificavit me qui fortissimus 
pugnat pro me. Et ubera mea sicut turris. Construente 
Deo, proceritate justitie creverunt, et in me parvu- 
los qui in Christo sunt, nutriunt ; et donec ad per- 
fectionis cibum perveniant, eos educare non desi- 
nunt, quoadusque vis voce sapientie dicatur : Re- 
linquite infantiam, εἰ venite ambulare per vias pru- 
dentia. 


Num. 193. Ex quo facta sum coram eo. Ex quo 
Christo pacem reperi, ex eo et murorum przcsidia 
et turrium propugnacula cum decore suscepi, cum 
eis ab eo qui me condidit civitas esse promerui, ha- 
bens munimenta in sanctis, et decorem retinens in 
electis. 


Num. 194. Vinea fuit pacifico. Cultura assidua ad 


apostolus ait : Quia Deus charitas est ; et qui manet in C hibita est a Christo in Ecclesia quz illos habet po- 


charitate in Deo manet. 

Num. 188. Soror nostra parva, et ubera non habet. 
Ecclesia ex gentibus veniens, rudis adliuc ad creden- 
dum, et nec dum predita viris eruditis ad docendum, 
secundum quod Apostolus loquitur : Non potui vobis 
loqui quasi spiritualibus, sed tanquam parvulis in Chri- 
sto lac vobis potum dedi, non escam ; nondum enim po- 
teratis, scd nec quidem adhuc potestis, adhuc enim 
ἐκ 6 carnales (1 Cor. n). Et alibi : Secularia judicia 
si habueritis, contemptibiles qui sunt in Ecclesia, illos 
constitute ad. judicandum. Ad verecundiam vesham 
dico : si non est. inter vos sapiens quisquam qui possit 
judicare inter fratrem suum (I Cor. vi)? Dum eos in 
tanta pusillanimitate redarguit, utique adhuc pusil- 
Iam in fide, et necdum spiritualibus nutrimentis lia- 
lilem plebem oster dit. 

Num. 189. Quid faciemus sorori nostre ? Quemad- 
modum d:sponemus Ecclesiam tempore quo ad fldem 
vucanda est ? 

Num, 190. Si murus est, eedificemus super eum. Qul 
ceperunt in fide crescere et ita stabilirí ut robore suo 
infirmos :;uosque commoneant ; suscepto honoris pri- 
vilegio, ad exteros docendos instituantur, secundum 
quod Paulus ad Timotheum : Hac commenda fideli- 
bus qui idonei erunt et. alios docere (11 Tim. n). Et 
iterum ad Titum : Hujus rei. gratia reliqui te (τοῖα, 
tt ea quv desunt corrigas, et. constituas per civitates 
o presbyceros, sicut ego tibi disposui. Dum ista sic iu 


pulos de quibus in Psalmis canitur : Plautati indomc 
Domini, in atriis Dei nost. i florebunt (Psal. xci). Tradi- 
dit eam custodibus. Commisit eam regendam apostolis 
vel successoribus eorum episcopis. Ad quam, sub no- 
mine Jerusalem, dieit Domiaus per prophetam : Super 
te et super muros tuos posui custodes (uos, tota die et 
nocte, usque in finem contacebunt (Isai. tx). 


Num, 195. Vir affer! (ructus ejus mille argenteos. 
Christus de quo propheta dicit : Ecce vir, Oriens πο- 
men ejus (Zach. νι). Compensat regnum caelorum pro 
sanctis Jaboribus vel eleemosynis, secundum illud 
quod in Evangelio Jicitur : Venite, benedicti Patria 
mei, percipite regnum quod vobis paratum est. ab ori- 
gine mundi, quia esurivi, cl dedistis mihi: manducare, 


D ,itivi, et dedistis mihi bibere; hospes fui, εἰ collegis'is 


me ; nudus, et operuisiis me; infirmus et in carcere, et 
venistis ad me (Matth, xxv). In mille autem arge:.tcis 
plenitudo totius remunerationis os:enditur, et. nuer- 
ces consummata justorum. 


Num. 196. Vinea mea coram me es!. Secundum 
quod in Psalmis canitur : Oculi Doniini super justos, 
el aures ejus in. preces. eorum. Dicit euim Apostolus 
Quoniam ipse Dominus in jussu el in voce archangeti 
et in tuba Dei descendet de celo, et mortui qui in € hrri- 
&to sunt resurgent primi, deinde nos qui vivinus, qui re. 
linquimur, simul rapiemur cum illis obviam Doniiwo in 
nera, et sic semper cum. Domino erimus (1 Thess. wv. 
Jpitur quia semper post resurrectionem sancti. cuim 
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Domino sunt, idcirco Dominus dicit, Vinea mea co- A vos servos, sed amicos (Joan. xv); et iterom : (gat 


ram me est. 

Num. 197. Mille tui pacifici et ducenti his. Daode- 
cim quippe si per centenum numerum  amplientur, 
mille ducentos efüciunt; qui numerus utique apo- 
stolicis viris, qui ex eis spiritualiter per Evangelium 
in Christo sunt geniti, convenit, qui in summa per- 
lectione constituti, tanquam ila terra optima, per 
centesimum fructum auctori suo respondet. Ili quo- 
que pacilici, id est Christi discipuli, merito descri- 
buntur, simul quia ipsi Ecclesize fructus custodiunt, 
vel malos foris doctrinz sux voce deterrent, vel suis 
orationibus, de improbis canibus et bestiarum mor- 
sibus, Ecclesiam quam Christus plantavit, defensare 
Don cessant. 


Aabet sponsam sponsus est, amicus auiem sponsi, qui 
stotim audit eum, grimdio gaudet propter vocem sponsi 
(Joan. 11). Fac me audire vocem. tuam : illam utique 
quam re vunerandis fidelibus dicis : Enge, serve bone 
εἰ fidelis, quia auper pauca. fuisti fidelis, super multa 
te consttumm ;. intra in gaudium. Domini tui (Matth. 
XIV). 

Num. 200. Fuge, dilecte mi, assimilare caprec hin- 
muloque cervorum super. montes aromatum. (Qui con- 
versatus es nobiscum in terris, pronus regredere ad 
superna. Sicque ascendens in excelsis, qui nune ap- 
pares obtutibus carnis, adesto semper oculis cordis 
ut te in fide retineamus quem aspectu non cernimus. 
Assimilare capre:» hinnuloque cervorum ; quia tu es 


Num. 198. Que habitas in hortis. Qua redondas in B qui carnem suscepisti mortalium, et saltu celeri om- 


populis sub cultu justitixs constitutis, vel doctrinz 
spiritualis aqua semper irrigwis. 

Num. 199. Amice, ausculia, fac me audire. Dicit in 
Evangelio Dominus discipulis suis : Jam hon dicam 


nes altitudines transcendisli co»j'orum. Super montes 
eromaiwm, excelsior existens super omnem gloriain 
angelorum. 


- ANNO DOMINI DIL. 


VIVENTIOLUS 


EPISCOPUS LUGDUNENSIS. 


NOTITIA FABRICII, 


Viventiolus, i» monasterio Cordatensi educatus, C neusi. an. 517, in Conciliis Labbei tom. 1V, pag. 


sn. 516, fuit episcopus Lugdunensis. Scripsit quadam, 
ex quibus vero nihil superest, nisi Epistola una non 
magna molis, ad Alcimum Avitum, inter epistolas 
bujus n. 50; Fragmentum orationis in concilio Agau- 


1559; ei Tractoria E,istola ad episcopos provincia 
sue, ut ad synodum Epaonensem, an. 517, veniant, 
apud lfardninum tomo 1} Conciliorum, pag. 046. 
adde Historiam Galliz litterariam, tomo 1Π|, pag. 94. 


VIVENTIOLI EPISTOLJE. 


᾿ EPISTOLA PRIMA 
AD AYITUM. 
(Quam legesis inter opera a Patrol. tom. ΙΧ, col. 
i9. 


EPISTOLA TI. 
AD EPISCOPOS PROVINCIE LUGDUNENSIS. 

Tractoria * epistola Viventioli Lugdunensis episcopi ad 

episcopos provincie Lugdunensis, ut ad synodum 

tentant Epsonensem. 

Doeninis devotissimis fratribus et episcopis, uai- 
versis clericis, houorstis ac possessoribus territorii 
mostri, Viventioles episcopus salutem. 


* Nunc primum prodít ex ms. codice Dibliotheez 
PP. Augustinianorum m civitate Tolosana ad nos inde 
tra:.su1$5s0 exemplari per f. P. Petrum Hocques. So- 


D  Disciplinam fratrum filiorumque nostrorum, aeque 


à cunctis sacerdotibus oportet opiari; sed si quid ab 
honoratioribus clericis tale commitüiur, quod dignum 
increpatione pub'iea censeatur; rectius castigationis 
arguatur quam silentio nutriatur, Sicut autem istud 
simplex atque reetum est, sie commentorum oblocu- 
onibus el voto trepid& mermuratioois offendimur. 
Itaque 26 quis nos putet nostra fseilitai aut ncgli- 
genie in sliquo przbere eonsensum, praesenti pro- 
testalione denuntio cosvenium episcoporum omnium 
δοειὶδ BOSLrze, circa Septembris mensis iuitiwa, in 


cleta is Jesu. 
b Forte deest, aculeo, vel aliquod verbum smile. 
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*Egsomensi  parovia mer feterum : 
proot expedit, comvenire eompellimus, laicos per- 
mitimes i.leresse : ut 452 3 solis poaii&c bes ordi- 
nand3 sunt, et populus possit agnoscere. Et quia jus- 
tum est ut omnes catholici clericos bons vitz habere 
de-iderest ; reprehendendi quod quisque noverit 
aditam omnibus sperimus. Pateat cunctis Contra 
quem voluerit licentia proponendi ; jurgandi potestate 
1212, desinat in votorum nequitia murmur occultum. 
Studebit tamen probare quod detulerit. accusator; 


ubi clericos, À Bec puict quisquis fersitaa rette viventes tuto ina- 


PONTIANDLS. - 976 
nibus mendaciis iofamaados. Nemo nisi quod docere 
possit objiciat; verecundiam quam virtus timere de- 
bebit, convietor [ Ferte, conviciator] excipict ; utri- 
que stamms parti εἰ audiendi patentia et judicandi 
zquitate przmissa. Dominas vos custodire dignetur, 
in Christo suscipiendi fratres et filii. Proposita sunt 
die rv idus mensis quarti, Agapeto consule (Anno 
Christi 511). 


ANNO DOMINI DXL. 


TROJANUS, 


EPISCOPUS SANTONENSIS. 


EPISTOLA TROJANI 
ΔΒ EUNERIUM EPISCOPUS NAMNETENSENM. 
De puero qui an baptizatus esset nesciebat. 

Domno semper suo Eumerio » episcopo Trojanus 
episcopus. 

Deferentibus diaconibus quos ad bumilitatem 
meam misistis, litteras vestra sanctitatis accepi, ἴῃ 
quibus consalitis de quodam puero qui nescire se di- 
cit si fuerit baptizatus, nisi hoc tantum recolit quod 
de linteo caput habuit involutum ; quod frequenter 


a [lanc vero habent eodices non pauci, sed sine 
Dominibus civitatum. Itaque ex copjectura nostra 
supplevimus : quz si vera est, Trojanum episcopum 
Santenenseimm, da quo scribit Gregorius Turonensis 
de Gloria confessorum cap. 59, his temporibus flo- 


B infirmantibus post dolorem fieri solet, ne caput :l- 


geat, et recidivam incurrat. Bis itaque reddo in Do- 
mino debit salutatioois officium ; et quod a majori- 
bus nostris statutom est iudubitanter judicare prz- 
sumo. Statutum noveris ut quicunque se baptizatum 
fuisse non recolit, nec ab alia persona id factum 
fuisse probatur, baptismum absque ulla dilatione 
percipiat; ne a nobis illius anima, si ἃ baptizatis se- 
parata fuerit, requiratur ( S. Leo 1 papa, ep. ad R«- 
sticum cap. 16). Ora pronobis, domnemerito in Christo 
beatissime. 


roisse dicendum est. De Éumerio enim Namnetensi 
constat ex subscriptionibus conc. Aurelianensis iv. - 
Jac. Simuonbus. 
M Evemerus dicitur Fortunato IV, i, in ejas epiia- 
phio. 


ANNO DOMINI DXL 


PONTIANUS 
EPISCOPUS AFRICANUS. 


EPISTOLA PONTIANI EPISCOPI 
AD JUSTINIANUM IMPERATOREM, 
De tribus capitulis, 


Clementissimo atque piissimo fllio Justiniano im- 
perstori Pontianus episcopus in Domino salutem. 

Prineipaliter nomen ab ipsis incunabulis justiti:z 
suscepisti: etjustus Dominus qui ita praestitit, ut 


nomen ante justitis tribuerit, cui imperii postmo- . 


dum gubernacula contulisset. Adunata est igitur gra- 
tia Creatoris non solum in nomine, verum etiam et 
merito, cujus vita exaltata est imperando. et im- 


C perium juste vivendo. Digualus es nos in Africanis 


partibus commorantes litteris admonere, qualem 
fidem teneas et defendas. Cognovimus quod Domiuus 
beato Petro statuit, dicens : Super hanc petram eedi- 
ficabo Ecclesiam meam, et porte in[eri non praca'e- 
bunt adversus eam, et tibi dabo claves regni ceelerum 
(Matth. xvi). Exsultavit spiritus noster, hec &rmiter 
te piissime esse imperator, quod apostolica (ides pra- 
dicat, credenies quod a rectis credulitatis. tramite 
non declines. Talem enim decet esse imperatorem, 
pium, justum, fidelem, qualem te nos esse cognovi- 
mus. In extremo itaque epistolz vestrze cognov.mus, 


My 
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quod nos non mediocriter remordet, debere nos A nis istorum Eutychiana hzresis erigatur: et dum 


Theodorum, et scripta Theodoreti et epistolam [048 
damnare. Eorum dicta ad nos usque nunc minime 
pervenerunt. Quod si et pervenerint, etaliqua ibi apo- 
cerypla, qua conira fidei regulam dicta sint, legeri- 
mus; dicta possumus respicere, non auctores dícto- 
rum jam mortuos precipiti condemnatione dam- 
nare, Quod sí adhuc viverent, et correpti erro- 
rem suum non condemnaren!, justissime damnaren- 
tar. Nunc autem quibus recitabitur sententia dumna- 
tionis nostre? Quod in eis recorrigatur non est. Sed 
timeo, piissime imperator, ne sub obtentu damnatio- 


minima indicia non spernimus, ad majorem hzre-.im 
collisionemque veniamus. Et quid nobis cum mortuis 
inire bellum, ubi nulla invenitur in congressione vi- 
ctoria? Apud judicem verum jam tenentur, a quo nul- 
lus appellat. Per ipsum, in quo nos honoratis et dili- 
gitis, supplicamus clementiam tuam, ut pax perua- 
neat temporibus tuis, ne dum quaris damnare jam 
mortuos, multos inobedientes interficias vivos, οἱ 
exinde compellaris reddere rationem ei qui ventu- 
rus est judicare vivos et mortuo«. 


ANNO DOMINI DXLIL. 


SANCTUS C/ESARIUS 


EPISCOPUS ARELATENSIS. 


NOTITIA (ex Gallandio.) 

]. Czsarius natione Gallus, patria Cabilonens's, 
genere clarus, juvenis adbuc sub abbate Porcario 
Fausti Reiensis successore monasticum institutum in 
coenobio Lerinensi professus est, annum »geus 18 (a). 
Qui ob vitz; austeritatem corporis viribus conf: actis, 
quo valetudinem suam confirmaret missus Arelate, 
ea in urbe Pomerio Afro clarissimo rhetori libera- 
libus disciplinis excolendus traditur (b). Mox tamen 
eruditionis humanam figmentis nuniium remittens, ab 
Eonio episcopo Arelatensi propinquo suo diaconus 
primum, deinde presbyter ordinatus, monaster:o 
insule suburbans przfectus eligiiur (c). Mortuo 
Eonio, qui eum sibi successorem optaverat, Ecclesiae 
Arelatensis regimen invitus licet anno 502 susce- 


B episcopatum vero iuiisse anno 502, e vivis autcm 


excessisse anno δ δ. Eruditorum tamen plerique, 
Cointius (9), Mabillonius (5), Pagius (i), Bollan- 
dinni (7). Sammarthanus (k) aliique, cbronotaxin 
quam modo proposuimus, rctinendam pronuntiint, 
Sepulcrum saneti Caesarii, postquam a Saracenis di- 
rutum fuisset, restituit Paulus vir illustris anno De- 
mini $75, apposito ejus epitaphio, quod ex veteri 
codice multo emendatius quam apud Saxium et alios 
edidit Mabillonius (1). 

ll. Sanctus Czesarius, doctrina Augustinianv ad- 
dictissimus, contra Faustum egregium opus de grati» 
et libero arbitrio conscripsit, quod synodus V.lea- 
tina et Donifacius papa comprobarunt. Ilujusmodi 
opus jam diu intercidisse nonnulli existimarunt ; sed 


pit (d). Complura virtutum insignia edidit, complura (» immerito, ut censent eruditissimi Gallice Historias 


jtem patientize documenta posteritati reliquit sanctus 
presul : que quidem e Cypriano, Firmino et Vi- 
ventio episcopis, Messiano quoque presbytero el Stc- 
phano diacono illius vite scriptoribus repetenda. 
Variis conciliis auctoritate metropolitica praefuit : 
Agathensi, anno 506; Arelatensi 1v, anno 524 ; Car- 
pentoractensi, anno 527; Araus:eano 1}, anno 522; 
et Vasensi i, eodem anno celebrato. Denique an- 
nis 40 in episcopatu exactis, supremum diem obiit 
die 27 Augusti anno 542 (6), cum annum ageret 73. 
De C:esarii ztate pluribus disputat cl. Noris.us (f), 
contenditque natum antistitem nostrum anno 470, 


(a Cyprian. Vit. Cesar. cap. t, num. 5, apad 
Bolland. Act. SS. Aug. tom. Vf, pag. 65. 

(8) Id. ibid., num. 8. ᾿ 

(c) Id. ibid., num. 10, 11. 

(4) Id. ibid., cap. ἃ, num. 1. 

(e) Messian. Vit. Casar. lib. 11, cap. 4, num. 314, 
apud Bolliand. l. c. pag. 85. 

(f) Noris. Hist, Pelag. lib. 11, cap. 92, pag. 518, 
scq. novi«ss,. ed t. Veron. 

(g) Coint. Annal. Eccl. Franc. tom. I, pog. 31. 


litera:iar scriptores (m) : nam ex auctore qui ca- 
put 86 de S. Casario Gennadii catalogo intexuit 
(qua de re Norisium (n) areas velis) constat opus 
illu nihil aliud esse quam Acta concilii Araus cani n. 
Et jure quidem, ut videtur, si eadem Acta cum iis 
comparentur qua habet seriptor ille Gennadianus, 
dum ait « de gratia ei libero arbitrio Cxsarium edi- 
disse testimonia, divinsrum Seripturarum et «an- 
ciorum Pawum judiciis mupita ; ubi docet hominem 
nibil de proprio boni agere posse, nisi eum diviua 
gratia praveuerit. » Pluriias praterea scripsit ho- 
milias sanctus Pater, quz fere omues, ut ait Mabil- 


(h) Mab lion. Annal. Bened. tom. 1. pag. $9, et 
Act. SS. Bened. simo. 1, tom. 1, pag. 654, uot. b. 

(i) Pagi, ad ann. 544, $ 8. 

(j) Bolland. Act. SS. tom. VÍ Aug., psg. 55. 
Comm. de S. Casar. ὃ 2, num. 18. 

(k) Saminarth. Gall. Crist. tow. 1, pag. 536. 

(1) Mabillon. Annal. Bened. tom. I, pag. 90. 

m) Hist. liuér. de la Franee, ton. 100, pag. 225. 
2 n) Noris. llist. Pelag. lib. 11, cap. 22, pag. 517, 
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lonius (a), in appendice Augustiniana novz editionis A notavi sub die x calendas Julii. Alibi docet idem Mar- 


5imul edit: sunt. Eas vcro cum aliis Cxsarianis 
opusculis in unum collectas, edendas parabst Qudi- 
nus (5b): sed magis accurate digestas exhibent illi 
eruditi viri, quorum modo mewinimus (c). Porro ex 
iis il'as tantum typis excudendas consignavimus, quas 
ex pervetusto codice ms. anno 1609, Parisiis in lucem 
emisit notis illustratas Baluzius. Harum tamen non- 
nullas fuisse antea evulgatas comperimus (d). Editoris 
&utem adnotationes homiliis subjecta paginas respi- 
ciunt editionis Parisiensis quas nostri exemplaris 
margini apponendas curavimus. 

Ill. Homiliis Baluzianis Regulas sancti Ceesarii ad 
monaches et moniales subdidimus ex codice Regu- 
larum Holsteniano descriptas. Et primum quidem 
occurrít Regula ad monachos, quam Tetradius pres- 
byter et abbas, ipsius Czegarii nepos, cx ore dictantis 
excep:t, ejusque jussu per diversa monasteria trans- 
misit. Edita sepius antea fuerat in Bibliothecis Pa- 
trum, nec non a Prospero Stellariio inter Regulae 
ordinum monasticorum el militarium : quam dein- 
ceps ex lolstenii editione, ut omnium postrema sic 
optima, Annalibus ecclesiasticis Francorutn in'exuit 
Cointius (e); qui eamdem cum Regula monialium 
jpso Crsario auctore accurate contolit, nonnullaque 
loca edisseruit qus aliquam difficultatem parere vi- 
debantur. Monachorum Regulam altera excipit ad 
Virgines, quam Maibillonius primam esse cónjicit 
monasticam regulam in gratiam sanctimonialium 
exaratam (f). Neque hic praetereundum quod Mar- 


tenius (i) in bib'iotheca monasteri S. Maxünini 
Trevirensis exstare ins. codicem fRtegularuta S. Do- 
nedicti Anianensis abbatis ab Ilolstenio jamdudum 
editum, el admodum quidem eleganter exaratuu, 
ubi sub finem Regulze ad moniales legitur privile- 
gium Hormisd:e papi, quo in illud monasterium vir- 
ginum ἃ S. Cisario conditum, ejus successoribus 
episcopis Arelatensibus nulla penitus potestas per- 
mittitur. Ejusmodi autem privilegium quod in edi- 
tione Holeteniana desideratur, occurrit spud Bol- 
landum predicte Regule subjectum (j). Quod su- 
perest, animadvertimus, hanc eamdem Regulam, 
perinde ac przcedentem, notis auxisse laudatum 
Cointium (K), quas nos compendio usi edito nostro 

B subjecimus. Ex eodem viro doeto praterea | intelli- 
gimus eamdem Caesarii Regulam ad moniales ἃ Sir- 
mondo acceptam primum edidisse Pictavis anno 16231, 
Stephanum Moquotum cum observationihus Fran- 
cisei Meinardi antecessoris Pictaviensis; illamque 
paule post, anno scilicet 4626, rursum evulgassa 
Duaci Prosperum Stellartium in opere Fundamina 
Ordinum ínscripto, ut czteras insequentes jam antea 
memoratas omit'amus. 

IV. His accedunt epistol:e quatuor sancti Caesarii, 
quibus premittitur ejusdem sermo ad sanctimoniales. 
Ex his epistolis prima inscribitur Oratoris abba- 
(issae, qux tamen haud integra habetur; altera est 
hortatoria ad virginem Deo dicatam; reliquz dux 
miss feruntur ad Cisariam sororem suam, 40:5 


tenius memoriz prodidit (g), sibi nimirum detectam (Σ monasterium ipsius Ca:arii fratris opera exstructum 


hanc regulam in vetus:o eodice ms. Augustodunensis 


Sancti Martini monasterii, in cujus fine hec maxime, 


notanda adjiciuntur, qu:x* desunt in editis : 

Carsurius peccator requlam hanc sanctarum virg:num 
rexit et scripsit sub die x calendas Julii, Paulino con- 
sule tempore. 

Simplicius peccator consensit et signavit, 

Severus epissopts consensi et signavi, 

Lupercianus episcopus consens; et signavi. 

Joannes consensi el signavi. 

Cyprianus episcopus consensi et signavi. 

Montanus consensi et signavi. 

Ferminug peccator consensi et signavi. 

Quibus ex verbis arguit vir eruditus temporis no- 


regendum susceperat. Qu:e quidein omnia ex codice 
Regularum Elolsteniano subinde laudato mutuati 
sumus. Denique agmen claudit Testamentum saucti 
Czsaril cx eodem codice desumptum. lHujusmedi 
vero ecclesiastic:e aniiquitatis monumentum, ex Áre- 
latensis Ecclesie archivo excerptum per Claudium 
Saxi notarium, acceptumque ab ejusdem Ecclesizm 
archidiacono Francisco Clareto dum llomz ageret, 
primus cdidit noster Baronius (ἢ. lllud pra:erea 
evulgavit Saxius in Pontificio Arelatensi (m) : po- 
stremum vero Cointius in Annalibus ecclesiasticis 
Fraucorum (n). Porro huic Czsarii Testamento plu- 
rimum auctoritatis ac fidei conci'iare Hormisdz DR o- 
mani pontificis litteras, jam dudum advertit Daro- 


tariouem quo hanc Regulam scripsit sanctus Caesa- Ὁ nius (o), ac post ipsum Cointius (p). Ad eas aute 


rius, anno nimirum 534, sub consulatu l'aulini, Oc- 
c.dentalium consulum postremi. Czterum apud Pol- 
landum ad calcem preefatze Regulo isihzc beati an- 
tistitis subscriptio babetur (|) : Cesarius peccator 
Jtegutam hanc sanctarum virginum relegi et subscripsi : 


n Mabill. Annal. Bened. tom. I, pag. 89. 
b) Oudin. de Script. eccl. tom. 1, pag. 1544 seqq. 
(c) Hist. liitér. de la France, tom. Ml, pagg. 193 


seqq. 
(4) Ibid. pagg. 909, 919 seqq. 
(e) Coint. Annal. Eccl. Franc. tom. 1, psgg. 48) 


seqq. 
n Mabil. Annal. Bened. tom. 1, pag. 19, ἃ 52. 
(g) Marien. Thes. Aiecdot. tom. I, pag. 5, not. b. 
(h) Bolland. Act. SS. Jan. toni. I, pag. 756. 


litteras. digitum intendit ipse Casarius, dum ait : 
Hoc ipsa S. Pape Urbicani suasit auctoritas. Quibus 
sane verbis privilegium illud ejusdem ponti&cis in- 
nuit, quod exstat apud DBollandum Regulie monia- 
lium adjectum, ut superius monuimus. 


(ἢ) Marten. Voyage liér. pag. 285 seq. 
(J) Bolland. 1. c. | ; 
(k) Coint. I. c.. pag. 472 geqq. 

ἢ Baron. ad ann. 508, $ do $cqq. 
m) Sax. Poniif. Arel. & 30, pese. 101-405. 
(nj Coint. Annal. Eccl, Franc. ad agn. 542, 6$ 23, 

pag. 616-618. 

(o) B ron. l. c., 8 28. 
(p) Coint. 1. c, ἃ 21. 
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AUCTORIBUS CYPRIANO, FIRMINO ET VIVENTIO EPISCOPIS. 


Ex ms. S. Martini a Campis Pasis., ordinis Cluniacensis, collato cum editione Mabillonii. — Commentarium 
Bollandianum qui V itg premittebatur, typographorum incuria hic omissum, infra exhibemus. 


'" PR/EFATIO. 


4, Quia, reverenda nobis virgo Caesaria (a), Cus 
thore sodalium monachbarum tibi commi-so, petis a 
nobis ut vitam οἱ conversationem beatz niemori;e 
saucti.Cwesarii institutoris nostri ( Mabillon., vestri] 
ab exordio repetentes comprehendere litteris debea- 
mus, per quam illius vita premio fruitur (b), cujus 
beatitudo sermone mortalium non potest explica:i : 
quamvis olim per totum mundum ipso etiam hic vi- 
gente fuerit. venerabiliter divulgata : ne'as tamen 
e $e credimus, si tam sancto desiderio minime pa- 
ream6 : praesertim cum boc monasterio vestró, nc 
magts ipsius, ad vicem possit ejus esse przsenti.e ; 
el'nos dum de ipso loquimur, ipsum nos etiam vi- 
dere quodammodo gratulemur. Deo igitur juvante, 
oggrediemur implere quod postulatis. Et multa qui- 
dem ipsius beatissimi domni [Mab. addit Czesarii] 
nobis ratione comperta, multa a nobis ipsis visa, 
nonnulla etiam venerabilium presbyterorum sive dia- 
conorum, discipulorum suorum, relatione prolata didi- 
cimus, precipue tamen (Mab. addit vererabilis] Mes- 
siani preshyteri et fidelissimi viri Stephani diaconi, 
qui ab adolescentia illi servierunt, ea duntaxat qua 
minus onerent et siut a prolixitate submota. 

2. Unum tamen hoc in przsentis opusculi devo- 
tione a lectoribus postulamus, ut si casu scholasti- 
corum aures atque judicia nos simplices contigerit 
relatores attingere, non arguant quod stylus noster 
videtur pompa verborum εἰ cautela artis grammaticae 
destitutus, quia actus nobis et verba vel merita tan- 
ti viri cum veritite narrantibus lux sufficit ejus ope- 
rum οἱ ornamenta virlutum. Etenim memoratus 
domnus C:sariis, quem habemus in opere, solitus 
erat dicere : Nonnulli rusticitatem sermonum vitant, 
et a vitz vitiis non declinant. Meretur siquidem hoc 
et Christi virginum pura sinceritas, ut nibil fucatum 


(a) Hxc Caesaria non est soror S. Caesarii, qux 
ante ipsum erot defuncta, ut patet ex num. 44, sed 
abbatissa ejusdem monasterii, qua illi eral sulfecta, 
ut ibidem dicitur. 

(8) Multum hic in verbis dissidet Mabillonii editio, 
quam lector poterit videre. 

(c) Id est, apostolorum. 

(d) Cabitlonum urbs est Gallia iu dueatu. Rurgun- 
dim ad Ararim sita, episcopalis sub archicpiscopo 
L.ugdunensi, et satis nota, vu'go Challon seu Chálons- 
sur-Saóne ad distiuciionem alterius. 

(e) Sensus hic non omnino perfectus e:t, a4 idem 
in mss. el e.litis. 

(f) Mic phrasis corrupta est apud Mabillonium, ubi 
Jeguur : flriusquam spatium. preteriret. unius. anui, 


PaTrRor. LXVII. 


Α nibii , ondana arte. compositum , aut oculis earum 
᾿ effetatur, aut auribus pláciturum : sed de fonte sim. 
plici$ veritatis manantia puríssimze relationis verla 
suscipiant. Atque ideo. noster iste sermo, integ-itatis 
religione contentus, renuit mundanam pompam, 
respuitque cum suis operibus glorix mundana jac- 
tantiam ; et potius delectatur eloquio piscatorum (c) 
concordare, quam rhetorum. Nuncig:tur unusquisque 
vivendo sequi appetat, quod legendo scire festinat. 


CAPUT PRIMUM. 


Suncii patria, parem:es, vila. clericalis εἰ religiosa 
usque ad episcopatum. 

9. Sanctus ac beaiissimus Caesarius Arelatensis 

g episcopus, territorii Cabilunensis (d) fertur indigena : 
.eujus parentes :eque prosapies (e) (quod est magnum - 
et priccipuum honoris ac nobilitatis exemplum!) su- 
pra omnes concives suos fide potius et moribus flo- 
ruerunt. Qui venerabilis ac sanctus, cum septimunt 
seu amplius gereret satis annum, ex. vestimentis 
qu.e circa se habuisset, absque ulla dubitatione pau. 
peribus tribuebat, Szpe domi seminudus reverteus 
vir beatus, cum visus a parentibus suis fuisset, cum 
distrielione discussus quid de vestimentis fecerit, 
ipsé hoc tantummodo respondebat, a transeuntibus 
sibi fuisse sublata. 

4. Igitur sicut. arbusculzé quzdam stirpibus nobi - 
libus fructificare solent antequam cresc-re, in qui- 
bus uüque quanto est a:tas minor, tanto ubertas est 
gratiosior : ita in illo viro sancto inter ipsa infantie 
rudimenta lx:tum vernantis spei germen adeo erupit, 
ul priusquam spatio floreret ztatis [fructum exubc- 
raret ingenii. Cum ergo octavum decimum gereret 
zetatis] aunum (f ), ignorante familia vel pareutibus 
jncolatum cupiens regni coelestis adipisci, se illius 
temporis pontilicis sancti Silvestri (g) vestigiis pra- 


qu:d plase mendosum est. In ms. nostro przter- 
missa eranj verba uncis inclusa, quod transcriptor a 
voce diatis , priori loco posita , transiliisset ad illa 
quz sequuntur post eamdem vocem deinde repetitam. 
Nam omnia quz in textu dedi leguntur in ms. nestro 
Bisenticensi , et in Arelatensi apud Mabillonium iu 
"0115. 

(4) Colitur S. Silvester 20 Norembris. ut votarunt 
majores nostri tom. IIl Martii, pag. 516, ubi inven- 
tio corporis narratur occasione aliorum sanctorum 
qui s'mul inventi, Plura igitur de eo dabimus ad il- 
luta diem. Consuli interim potest Gallio Christiana 
recusa. tom. IV, col. 865, ubi ex Turonensi. Eccie- 
sium illam administrasse dicitur annis 42. 
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miss2 supplitatione prostraret, petens ut ablatis sihi A tandem legendi, psálendi, orandique, et vigilandi 


capillis, mutatoque habitu, divino eum pontifex ser- 
vitio mauciparet, nec pateretur ultra. supplicem 
[Mab., se] a parentibus ad predium affectusque pri- 
stinos revocari. Agente ergo pontifice gratias Cbristo, 
nulla exstitit votis optimis mora. Cumque inibi bien- 
nio seu amplius sub hac inchoatione servisset, divi- 
nz grati instigatione suecensus, deliberat aretius 
semetipsum expeditiusque juxia Evangelium divino 
' manclpare servitio, ut pro amore regni ccelestis non 


(golum parentibus, sed e£ patrie redderetur extta- : 


. neus. 

5. Arrepia ilaque salubriter fugien/i de- sxculi 
compedibus libertate, Lirinense (a) monasterium tiro 
sanctus expetiit. Cumque iter cum uno tantum fa- 


assiduitate mactavit; ut adolescentix corpus invali- 


' dum, quod palpare potius quam debilitare decuera!, 


elfecerit crucis nimietate curvaium pariter et con- 
fraclum : ita ut de exigua oleris seu pulticul:& co- 
ctione, quam sibi dominico die parabat, usque in alia 
dominica | Mab., alteram dominicam] victum 1raheret. 

7. H:ec igitur in exordiis meritorum ejus bons ful- 
serunL: 40 sequenti vita mulüplicibus sunt aug- 
mentata virtutibus. Robur namque carnis atirivit, ut 
virtutem spiritus spei ac fidei soliditate firmaret. Ft, 
ut ait Apostolus, triumphans de se sibi, ut corona: 
mereretur, evincens, interioris hominis exteriora 
transcripsit, ac praeclare mentis ünperiis rebellis 
corporis incilamenta abjecit. Post hxc tamen stoma- 


wulo socius ageret, coram inquisitoribus missis ma- B cho fatiscente typhum (c) quartanz febr incurrit. 


tris su:e, flumen transiens visus ab eis non est. Dia- 
bolus vero in quemdam ingressus miserum, inse- 
quens iler ejus, post. tergum incessanter clamabat : 
Caesari, non vadas. Quem ille bibendi poculo.bene- 
diclo porrectoque statim curavit : quoi a memorato 
ejus comite referente compertum, ipsamque constitit 
eum primam fecisse virtutem. Susceptus ergo a 
sancto Porcario (b) abbate, vel ab omnibus seniori- 
bus, ccepit esse in vigiliis promptus, in observatione 


sollicitus, in obauditione festinus, in labore devotus, - 


in humilitate preeipuus, in mansuetudine singularis, 
lia ut quem instituendum susceperant in. disciplinz 


regularis initiis, perfectum se fnvéitisse gauderent in 
totius institutionis augmdiUs. ^^ ^ ^ 


Cumque de in(irmita'e ipsius abbas sanctus graviter 
turbaretur ; et inter magistrum atque discipulum 
quemadmodum [id est quodammodo] esset wgritudo 
divisa, ut ille animo laboraret, hic corpore; respi- 
ecretque sanctus Pater in ecenobium nullum eidem 
remedium po:se przstari : ubi etiamsi medicus ades- 
set, fervens ad spiritalia pueri consuetido nibil sibi 
pateretur de abstinentie frenis et vigiliarum rigore 
laxari ; jubet eum, imo cogit beatissimus abbs»s ad 
civitfàiem' Arelatensem causa recuperandz salutis 
adiluci. C . 

B. Erat "ígitur tempore illo Firminus (d) illustris 
οἱ (imeis Deum, et. proxima ipsius materfamilias 
Gregoria, illustrissima feminarum in praxdicta u:rbe 


6. Post parvum igitur tempas In-éelfario congre- C Arclatéhsi; quorum studio et vigilantia curaque circa 


gationis eligitur. Attente et sundiofe ergo coepit his 
Wibuere velle quibus necessariuhn, erat, vel si ( Mab.;, 


etiamsi] abstinentize amore nihil petereot; illis γνώ. 


quibus probaverat necessefibn esse, nihil tribuebat, 
quamvis vellent aecipere. Dude fíttum est ut. dibus 
adversa erat saneta discretio,:Sáppliexfent abbati ut 
deberet a cellario removeri .-quod ét praimitum est. 
Mox cura postposita (addit :Mob.: [ΗΠ], desiderata se 


& ΡΥ ἢ 5 


(u) Baudrandus in Geographia Lerifehiem insulam 
describit hoc modo : « Letina, insula Gallie Narbo- 
nensis Plinio, qux Leriuum et Lerinus dicitur -apud 
scriptores ecclesiasticos, nunc ('ile Saint-Honorat 
lucolis, Sant - Honorate Malis, iusula est parva 
Galliz, in ora Provincie, in. pari Gallico, ubi Leri- 
pense cenobium pr.eclarissimuim, vix 2 leucis ab An- 
ti poli dissita in meridiem, et 5 α Foro Julio in ortum, 
ipsa ct Lero vulgo les tles de SeintzHfónorat et de Lé- 
rins dicuntur, sed Lero major, et septentrionalior Le- 
rina, à qua tenui freto separatur. De viris sanctis, qui 

-An32no numero prodierunt ex cowobio, Lerineusi , 
sulta collegit Vincentius Barralis jam ante laudatus. 

(9) « Hie Porcarius aUbas diversus est ab alio €o- 
guoinine, qui octavo seculo martyrium passus est, » 
inquit iu notis Mabillonius, De S. Porcario lI οἱ so- 
ciis inartyribus actum est tom. 1] Augusü , ubi pag. 
784 utriusque Porcarii distinctio latius probatur. 

(c) Typus vcl typhus pro febris accessione, vel ipsa 
Cori , non raro reperitur, ut videre est in Glossario 

ngil. 


(d) Apud Sirmondum tom. 1, col. 827, exstat epi- . 


stola S. Ennodii ad Firminum, quem Sirmondus in 
nons eunidem putat cum hoc nostro. 
(e) Mabillouius tem. 1 Annalium pag. 20, de Pome- 


Clerum et monachos, circaque cives el pauperes ci- 
vitatis, predicta reddebatur illustrior. Uterque enim 
proprias opes non consumebant mundana luxuria, sed 
ad paradisum sibi eas deportatione pauperum traus- 
mittebant. Qui przdictum S. Cresarium ad se causa 
misericordixs receperunt. Erat autem ipsis personis 
familiarissimus quidam Pomerius (c) nomine, sciept:a 
rhetor, Afer genere, quem ibi singularem et cli- 


ro ita scripsit : « Pomerius, rhetor 116 Afer cni aped 
" Arelate erudiendus traditus est Cxsarius, alius vide- 
tur a Juliauo  Pomerio, qui libros scrip:it de Vi a 
. contemplativa, tametsi ambo Afri fuere atque. atmnbo 
monachi. Pomerius quippe il'e Arelaten-is abba- 
tis nomine fümpellatur in duabus Ru:icii Lemovi- 


p censis uméNités epistolis (videlicet lib. 1, epist. 17, 


οἱ lib. n. epiat. 9, apud. l'enricum Canisium editis 
tom, 1l Tliesauri Monumentorum) ; et Ju'ianus Pome- 
rius, cum episcopus esset, voluit, uti ipse testatur, 
sarcina episcopatus sui deposita, elongari fugiens, et 
manere in solitadine : quze duo , episcopalis nempe 
dignitas et solitudo, Pomerio Arelatensi non. conve- 
niunt. » Attamen hiec opinio difficultate non caret : 
vix enin. credibile apparet, duos fuisse Pomerios, 
qui ambo fuerint Afrí, ambo» patriam reliquerint, 
ambo monachi instit;to atque arte rhetores exstite- 
rint. line Benedictini , qui Historiam litrerariam 
Francie ediderunt, tom. Hl, pag. 669, Mabilfonium 
recte refütant ,. et vocem episcopates improprie su- 
munt pro adwinistratione monasterii , cujus abbas 
erat Pomerius. Horum sententia prxplacet, ut δ...» 
formior toti antiquitati. Quidam scriptores existi- 
mant Pomerium abba: em fuisse in insula Arelati sub- 
urbina, ubi abbas deinde foit Cxsar.us Pormerio 
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rum (a) grammatiez artis doctriua reddlebzt. Conci- A tus ejus qualitas nescio quid semper vi.lerctur renisere 


piunt igitur animo personz generoso, quatenus tanta 
Dei gratia S. Casarius refertus, tantaque memoria 
dono Christi videretur esse fulcitus, ut s:ecularis seien- 
tix disciplinis monasterialis in eosimplieitas polleret. 


9. Sed eruditionis humane flgmenta non recepit, 
quem instruendum per se sibi divina gratia przpara- 
vit. Librum itaque quem ei legendum doctor tradi- 
derat, casn vigilia lassatus in lectulo sub scapula sua 
posoit * supra quem €um nibilominus cbdormisset, 
mox divinitus terribili visione percellitur ; et in so- 
porem aliquantulum resolutus, videt quasi scapulam 
in qua jacebat, braeliiumque quo innixus fuerat co- 
dici, dracone colligante corrodi. Excussus ergo e 
somno, territus ipso visu, terribilius se ex eodem 
bcto ecpit arguere eo quod lumen reguls salutaris 
3uliz mundi sapientie voluerit copulare. Igitur con- 
tempsit bsec protinos, sciens quia non deesset [Mab., 
essct] illis perfeete. locutionis ornatas, quibus spiri- 
talis eminuissel intellectus. - 

40. Post aliquos autem dies suprascript:e person: 
Juggesserunt S. Eonio (b), episcopo civitatis, dieen- 
tes esse quemdam penes se venerabilem monachum 
et omni laude precipuum, cojus personam deberet 
(3miliari ét privata interrogatione cognoscere. Jubet 
igitur eum ad se perduci. Presentatum ergo sibi S. 
Caesarium venerabilis Eonius episcopus diligentius 
percunetatur, quis civis essel, quibusve parentibus 
fuerit procreatus. Cumque incolatum civitatis et pa- 
rentum publicasset originem, congaudens saucta ala- 
critate episcopus dixit : Meus es, fili, concivis pariter 
et propimquus; nàm et parentes tuos reminiscor 
optime, et per consanguíinitatem parentali recorda- 
tione complector. Coepit ergo juvenem, ton at pere- 
grinum sive extraneum, sed respectu attentiori intimis 
cordis oculis contemplari. Mox ergo ab abbste suo 
sancto Porcario euim expetiit, Rogan!e igiiur beato 
viro Konio episcopo, licet ab invito conceditur. lilico 
diaconus, dehinc presbyter ordlaatur. 


41. Nunquam tamen canonicam modula:ionem 
monachi, nunquam instituta Lirinensium vel moJi- 
cum subrelinquens, ordine et oflicio clericus, hu- 
militate, charitate, obsequio, cruce monachus pet- 
manebat. Ad ccclesiam vero matutinis ali'sque con- 
ciliis primus de intrantibus, ultimus de egredieutibus 
aderat. Non visus, non auditus snimuin bcati viri. a 
caelestium bonorum nectare sequestrabat, ita ut vul- 


substitutus. Probabilis apparet hxec sententia, pra- 
sertim quod Pomerius ἃ S. Eunouio in epistola ad 
eum data vocetur alumnus Hhodaui. Videri potest 
hzc epistola apud Sirmondum inox. laudatum: col. 
336. Plura de Pomerio ejusq.e scriptis in assignata 
Historia litterar'a Francis. 
(a) Hic l^ens. diversimode legitur. Sirmondas in 
notis ad epistolam Ennodii ad Pomerium verba citat 
- hoc ode : Quem ips s singularter. charum, eic. Ms. 
nostrum habet : Quem sibi. singularem ecclesiarum 
quod apparet mendosum. Hac de causa editionem 
Mabitlonii hic secutus sutn. 
(^) De S. Eonio agemus ad 30 Augusti, quo co'i- 


B 


coeleste, Post haee autem defyneto a^bati in suburba- 
na insula civitatis, dirigitur a sancto. Eonio beatus 
Cresarius Pater, ut monasterium (c), q:od fuerat rc- 
centius destitutum obitu rectoris, ipse in eadem reve- 
rentig auctoritate succedens, ad disciplinam formaret 
abbatis. Suscepitergo vitam in suburbano coenobio ti- 
bens, q'iam etiam intra urbem quotid:anis seinper exco- 
lebataciibus el votissemper optaba!, monasteriumque 
przedictum taliter quotidiana instantia et divinis infor- 
mavit officiis wt inibi hod'eque Deo propitiante ser. 
vetur. 
CAPUT 1i. 


Invitus ad episcopatum | promovctur ; divina officia 
disponit, ac (ervenler preedicationibus vacat ; in[ir- 
mis, captivis et pauperibus consu'it ; falso accusatus 
relegatur ; agniia deinde innocentia, honorifice re- 
vocatur ; ignem compescit, pluviam obtinet, etc. 


12. Dum ergo antelata. insula [addit Mab. parum] 
ulira triennium in abbatis officio conversatur, san- 
ctus Eonius clerum vel cives alloquitur, et ipsos do- 
minos rerum per internuntios, ut, cam ipse, Deo vo- 
lente, migrasset ad Christum , nullum sibi alterum 
quam S. Casariam eligerent fieri successorem ; qua- 
tenus ecclesiasticum vigorem, quem querebator in 


. mvltis regulis :egritudine sua fuisse mollitum , pec 


servum Christi Czesarium ad statem suum et vigorem 
gratularetur revocari fravermitas; essetque subsequen - 
tig labor emolumentum aliquatenus decessoris (d), 
ut, cum talem posterum relinquebat, augmentum 
seterng hazereditatis eliam in sapctissimi viri electione 
perciperet; et non deesset post transitum socius ele- 
ctionis voto, qui etiam superstes auctor exstitit ia de- 
creto. Itaque his omnibus divina Providentia fideliter 
ordinatis, securus de successore beatas Eonius inigra- 
vit ad Dominum. Cum ergo pervenisset ad notitiam 
de quo loquinur, Patris nostri, verá opinio quod esset 
erdinandus e;.iscopus, inter quasdaui sepu.turas lati- 
bulum requisivit. Sed absconsus esse non yotuit, 
quem detexit non culpa, sed gratia. Itaque de quadam 
sepultura trahitur vivus, quem non mortuum, sed 
sbsconsum vitx claritas ostendebat, 

13. Igitur episcopatus sare:nam coactus suscepit , 
manauetoque jumento Christi im, ositum onus mode. 
six feuperamento poriavit. De profecüibus itaque 
cunetorum sollicitus et providus pastor, statim insti- 
tuit, ut quo'idie tertize, soxtzeque et nonae (e) opus in 
Saneti Stepbani basilica eleríci cum hymnis cauia- 


(c) « Hujus monasterii (quod ab Monorato condi- 
tum censet Saxius in Poutif. Arelat.) nullum ampli:s 
esstat vestigium, Ex ee prodiit. S. Ailbeus s ve Δ]- 
vett, Hiberaiz after Patricius, de quo. €olganus. in 
actis SS. Hibernie $2. Septeuibris. » Ita Mabiilonius 
ad huuc locum. Au S, Alveus ibi floruerit. sub Cz. 
sario, ut altirm:mt aliqui, loco suo discutietur. 

(d) In ms., nostro, quod hic de:erendum censui, 
mendose legitU« successoris. 

(e) Ouit.it priinz officium, ut advertit Mabillonius, 
quod d e dominico, sabbato, et festis solemnibus dun- 
taxat dici volu t, ut c. nstat ex append ce quam regu. 
l:e monialium subjecit. lor? canonice co teinpure 
νοῦ} 0:d na erant, prout hod:edum sunt. 
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rent, ut si. quis forte sacularium vel positentium À tenus feneratori eadem dupla restitu1s. Audi pro- 


sanetum opus exsequi ambiret, absque excusatione 
aliqua quotidiano interesse possit officio. Ipse vero 
spreta omni sollicitudine curaque terrestri , ad instar 
apostolorum solertiam culture in dispensatione ordi- 
patoribus οἱ diaconibus credidit sub Dei ob:estatione 
eommittendam , et totum 86 verbo Dei et lectioni , 
inquietis eam przdicationibus mancipavit. Revera 
«it, spiritaiis medicus, qui morborum vitia curaret in- 
ísorta [et prohiberet malis cogitationibus nascitura ; 
[tantamque ei Deus gratiam de se dicendi dedit (a)T, 
. ut quidquid oculis videre potuisset, ad vdi(icationem 
! audientium pro similitudinis consolatione propone- 
ret. Tantum voluminum sacrorum serlem comnien- 
davit, sic semper recentia congregavit, ut de veteri- 
bus nilil amitteret, similis templo Dei, quod et novos 
quotidie hospites suscipit, et fovet antiquos; et ita 
semper crescit advenientium introiti , nt. nunquam 
veterum disce»sione minuaiur. Ita quantalibet, si res 
poposcit, divinorum voluminuin exempla serienmique 
narravit, quasi de libro cognita recenseret, non quasi 
de meinoria thesauro olim lecta. proferret, implens 
illud Evangeli dietum de homine qui de thesauro 
euo profert nova et vetera. Advenientes vero ponti- 
fices sive presbyteros, cunctosque ordinis divini mi- 
nistros, sive loci eives, sive etiam extraneos , ul $a- 
lutavit atque oravit, paululum de concivium vel.suo- 
rum affectu saluteque consuluit. 


(4. Mox vero armis sancta przdicationis arreptis, 
de umbra presentium disputans, de perennitate bea- 
utudinis persuadens, alios dulci invitavit alloquio, 
alios acriori det.rruit, alios minando, alios b'an- 
diendo correxit, alios. per charita:em, alios per di- 
strietionem revocavit a vitiis, alios qu«si in. pro- 
verbiis generaliter moneris, alios asperius εἰ sub 
'tontestatione divina increpans, ut monita 58- 
querentur, :eterna cum lacrymis supp'icia minaba- 
tur, (rout. singulorum noverat aut virtules, aut 
mores, aul vília. Ista pradicationem proferebat, ut 
εἴ bonos incitaret ad glori«m et malos revocaret a 
ναι. S:cut bonus medicus diversis vulneribus diver- 
sa medicamina providebat, « ferens non quod unum- 
quemque delectaret, sed potius quod curaret; non 
inspiciens. voluntatem zgroti, sed sanitatem desidc- 
raus competentem infirmis, ipsosque pontifices 
Sanctos, οἱ reliquos rectores Ecclesi: granditer in- 
erepabat, ut plebi sibi commissz indesinenter spiri- 
tale pabulum ministrarent; dicens : Uteris in Christi 
nomine ordinis primi spiritalis militiz loco, frater ; 
attende pastorali solertia talenta tibi commissà, qua- 


(a) Qux uneis inclusa vides, aberant ἃ ms., quod 
alias sequimur. Verum habentur illa in. editidne Ma- 
bi'lonii, cuí, paucis exceptis verbis, consonal ums. 
Bisonticense. “ 

(b) Audi notatà Mabillonii ad hunc'fócum : « S. 
Hieronymus ia procmio libri secundi fo Epistolam 
ad Galatas refert ex Varrone, Massilienses Arelaten- 
sium cemprovinciales, trifingues fuisse, ac Graece, 
Latine Galliceque locutos. Quei linguarum usum per 
(Gallias ex celebri Massiliens.um aeademia dilfusum 
suspicari licel ex libro sexto Julii Cesaris de Dello 


plietam : Υ mib? quia tacui! Audi Apostolum eum 
melu dicentem : Vze mihi crit si non evangelizavero. 
Vide ne te oceupante catliedrze locum alius forsi;n 
secludatur ei dicatur illud de te : Tulerunt clavem 
Seientim, nec ipsi intrant, nec sinunt alios intrare, 
qui forte melius dominicis profectibus respondere 
potuerant. Hoc tamen, inspirante Deo, babuit pro- 
prium, ut, dum singulis singula proferebat, unicui- 
que vitze su:e cursum ante oculos prasentaret, ut qui 
eum audiebat, non solum scrutatorem cordis eum 
crederet, sed quemadmodum testem sux conscientiae 
fateretur. Et sicut erat circa se severissimus, it3,ap- 
parebat circa alios pro emendatione districtus. 


45. Adjecit etiam atque compulit ut laicorum popula- 


B ritas psalmos et hymnos pararet, altaque οἱ modula- 


ta voceinstar elericorun, alii Graece (5), alii Laune pro- 
sas antiphonasque cantarent, ui non haberent spa- 
tium in ecclesia fabulis occupari. Preedicationeg quo- 
que compunclissimas, tempori vel festivitatibus 
copngrueutes, iustituit pariter et invexit. Iofirmis vero 
imprimis [Mab,, apprime] consuluit, subvenitque 
eis, οἵ spatiosissimam deputavit domum, in qua sine 
strep.iu aliquo basilicze opus sanctum possint audiie ; 
lectos, lectuaria, sumptcs [pro sumptus] cum perzo- 
na, quz obsequi et mederi possel, instituit; locum 
libertatemque suggerendi captivis et pauperibus uon 
negavit. Pracipiebal ministro suo semper, dicens : 
Vide si aliqui pauperum pro foribus astan:, ne pro 
qui.te nostra fors.tan trepida el verecunda potestas 


^ ad peccatum nosuum pr:estolans patiatur injuriam. 


Trabensque longa de profuudo cordis suspiri», dice- 
bat: Vere factus est Christus prastolator (c), et 
garrulus ei surdus, et tamen rogal omnes, suadet, 
admonet, contestatur. Addebat etiam nostris procul 
dubio pruleciibus iu pr:zsenti sxculo pauperes im- 
pertitos, quibus nunc, (idejussore Cbristo, commen- 
daremus in terris quod postea reciperemus in ceel s. 
46. Sed tranquillitatem hujus sancti viri r ost paucos 
dies aemula diaboli perturbavit adversitas ; et cui 
non habebat qux opponeret vitia corporis, crimen 
objicit traditoris. Etenim post a'iquod tempus perd;- 
. tus quidam de notariis beati viri, Licinianus nomine, 
assumpsit gerere in virum apostolicum quod disci- 
pulus Judas non timuit adversus Salvatorem nostrum 
De: Filium perpetrare. Veneno enim sz vae accusatio- 
nis armatus, suggessit per auricularius Alarico regi, 
quod beatissimus Caesarius, qui de Galliis habebat 
originem, totis viribus affectaret territorium et civi- 
tatem Arelatensem Burgundionum ditiouibus su: ju- 


Gallico, quo auctore disc mus Gallos ia omnibus fere 
rebus, (ublicis privatisque rationibus, Graecis litte: es 
usos esse. Αἱ vero ex hoc loco Vita S. Caesarii colli- 
gunus, lingue Grecs usum ad sextum usque s:rcu- 
luin apud Arelaienses, etiam penes laicos et plebeios, 
remansisse, ac in sacris fuis:e officiis usurpatum. » 

(c) Mabillonius legit protelator. Porro per vocem 
Christus designantur hic pauperes seu meinbra Cliristi, 
quorum vitia non negat ; illis tamen succurre:.duim 
docet. 
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gare: cum utique prastantissimus ille pastor flexis À seu de ingenuis obsequentibus sibi, nunquam extra 


genibus pacem gentium, quietem urbium, diebus ac 
noctibus a Domino generaliter postularet. Qua magis 
causa credendum est instinctu diaboli ad exsilium 
sancti viri ferocitatem fuisse barbaram concitatam. 
Non enim acceptus aut gratus est inimico is qui orat 
ut ejus contradicatur operibus. 

17. Igitur instigatione praesentium, nec innocen- 
tie fides attenditur, nec accusationis veritas flagita- 
tur; sed falsis et illicitis accusationibus condem- 
natus, cum ab Arelato fuisset abstractus, in Burde- 
galensem (a) civitatem est quasi in exsilio relegatus. 
Sed ut in eo Dei gratia. non lateret, casu accidit ut 
nocte quadam civitas saevo flagraret incendio, populi- 
que velociter concurrentes ad Dei bominem procla- 
marunt : Sancte. Cesari, orationibus tuis exstingue 
ignem szvientem. Quod cum vir Dei audisset, dolore 


36 pietate commotus, venienti flammz obvius in ora- 


tone prosteruitur, ei statim flammarum globos fixit 
et repulit. Quo viso omnium concurrentium vocibus 
diviuz: per eum laus est celebrata potentiz. Post 
lianc virtutem tanta. admiratione ab omnibus habi- 
ius est, ut in eadea urbe non solum ut sacerdos, 
sed ut apostolus haberetur, et auctor persecutionis, 
id est diabolus, confunderetur, qui eum quem nisus 
[uerat reum asserere, videbat divini operis miraculis 
emibpere. Quod ita factum fideli relatione comperi- 
mus. Instruxit itaque et ibi et ubique semper Eecle- 
siam reddere qux sunt Caesaris Cesari, et qua sunt 
Dei Deo; obedire quidem juxta Apostolum regibus 
εἰ potestatibus, quando justa precipiunt, et despectui 
habere in principe Ariani dogmatis pravitatem. Sic, 
veritate testante, non potuit lucerna abscondi supra 
monter posita, ed quocunque accessit, cunctos illumi- 
D vitradianssuper candelabrum suum [Mab. Domini]. 


18. Posihiec comperta innocentia beati viri, poscit 


nefarius princeps quatenus sanctus antistes ad pri- 
*linam reverteretur Ecclesiam, seque civitati pariter 
presentaret et. clero; accusatorem vero ejus rex 
pracepit lapidari. Jamque cum lapidibus populi con- 
currebant, sulito ad aures ejus jussio regis per- 
venit; statim festinus assurgens intercessione sua 
vir sanctus, non tam v"vindicte sux accusatorem 
dari voluit, quam supplicatione propria maluit pce- 


legitimam disciplinam, id est triginta novem (δ) 
quisquis peccans acciperel. Si vero in gravi fuisset 
culpa deprehensus, permittebat ut post dies aliquot. ' 
paucis iterum czderetur; prapositosque Ecelesiam 
contestans, quod si quis amplius negligentem cui 
przciperet, et pro ipsa disciplina homo mortous 
fuerit, reus esset homicidii, cujus imperio factum 
fucrit. Cumque nuntiatus fuisset homo Christi re- 
verii .atque imminere proye civitati, egreditur in 
occursum ipsius tola fraternitas, totusque sexns - 
cum cereis et crucibus psallendo, sancti viri oppe- - 
riens ingressum. Et quia facit tripudiare suos virtu 
tibus Christus, et perfidos aperta mirabilium luce 
confundi, in adventu servi sui Dominus terram aren- 


B tem longissima siccitate, largi-simo imbre perfudit, 


ut fructum fecuuditas sequeretur, quando reverteba- 
tur sibi placitus dispensator. 


19. Poste quadam die prosyiciens de altario, vi- 
dit aliquos lectis Evangeliis de ecclesia foras exi:e, 
qui verbum beati viri, id est praedicationem dedigna- 
bantur in primo cognoscere. Illico occurrens, clauna- 
vit ad populum : Quid agitis, o filii? quo ducimini foria. 
mala suasione subversi? State pro animabus vestris 
ad verbum admonitionis, et audite solliciti. Hoc vobis 
in die judicii facere non licebit. Moneo et clamo con- 
testorque : non ergo esiote fugitivi vel surdi. Ecce 
oris mei buccina, quasi anima cujusque vestrum fuerit 
diaboli mucrone perempta. Non tenebor de taeiturni- 
late culpabilis. Ob hoc sepissime ostia post evange- 
lia claudi fecit, donec Deo volente gratularentur coer- 
citione et provectu qui fuerant (addi! Mab. ante] 
fugitivi. 

CAPUT ill 
Coenobium sacris. virginibus. strucium , regulaque eis 
conscripta; sanctus calumniis appetitus in carcerem 


truditur, ac deinde Tlavennam ducitur ; captivi re- 
dempli ; miracula. 


20. Concepit igitur mente homo Dei ut, semper 
regnante Domino, divinu instinctu, non solum clc- 
ricorum catervis innumeris, sed etiam virginum 
choris Arelatensium ornaretur ecclesia, et civitas 
muniretur : quatenus plenariam segetem non in- 
fructuosus agricola. coe:estibus horreis et superstes con. 


nitentiz reservari ; ut animam ejus per penitentiam py deret, et receptus sequacitate sua doceret inferri. 


curaret Dominus, quam per falsam proditionem 
captivam fecerat inimicus; et domestico hosti cle- 
menter indulgens, antiquum adversarium in una 
causa Conscientia pura bis vinceret. Hoc etiam spe- 
c alius servus Dei studuit custodire, ut sive de servis, 


(2 Burdega!a, Galis Bordeaux, urbs est notissima 
Galliz ad Garumnam fluvium, qux Alarico Visigo- 
thorum regi parebat tune. temporis. Totum hoc fa- 
c:um refert Sigonius de Imperio Occidentali lib. xvi, 
num. 594 editionis nov;r, recteque cum Vita consen- 
tit, n'si quod notarius, saneti accusat r, qui bic Li- 
ciniaws dicitur, ab eo nominetur Licumannius, Lau- 
datus Sigonius rem contigisse ait sub teuipus cousu- 
jatus. Ceihegi, id est circa annum 504, quo is siuc 
collega consulatum gessit. No: aunum 05, veri-imi- 


Sed dispositionibus istis diabolice invidix obviavit 
aliquantisper adversitas. Etenim obsideutibus Fran- 
eis ac Burgundionibus civitatem, jam Alarico rege 
ἃ victoriosissimo Clodoveo in certamine perempto, 
Tbeodoricus (c) Itali» rex provinciam istam ducibus 


liter statuendum. diximus in commentario num. 16. 

(b) Plagarum modus , Judzis prascriptus Deuterc- 
nomii cap. xxv, 2 eL 5, erat, ne quadrsgenarium 
numerum excederent, llli vero ad cautelam unam de 
numero detrahebant. Hine Paulus, 1| Cor. cap. n, 
94: A Juddis quinquies quadragenas, una minus, 
accepi. 

(c) Theodoricus Ostrogothorum in Italia rex no- 
tissimus est in historia. Ejus ingressum in Italia: af- 
ligit l'agius anno 489, mortem anno 526. Ariauus 
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Ε5515 intraverat. In. hac ergo obsidione, monaste- A landi curam forte susceperant, ligatam saxo episto- 


rium, quod sorori seu reliquis virginibus inchoabat 
fabricori, multa ex parte destruilur, tabulis ae cee- 
nacnlis barbarorum ferocitate direptis poriter et 
eversis. Dumque laborem, quem festinus urgebat, 
manuque propria et sudore construxerat, everti vi- 
deret. et destrui, geminato caepit marrore consumi. 

91. Tunc quidam clericus concivis et consangui- 
eus ipsius, captivitatis timore perterritus , οἱ juve- 
nili levitate permotus, diabo'i contra servum Dci 
addit Mab. armams| instinctu (a) funiculo per mu- 
rum sese in notte submittens, ultro offertur in cra- 
Stir.o sceleratissimis obsidentibus inimicis. Quod ubi 
Gothi intrinsecus agnoverunt, irruunt in sanctum 
Virmm, popularium seditione pariter et Judzxorum 


turba. immoderatius perstrepente atque clamante, B 


quod in traditionem civilatis, adversarils personam 
compatrioticam (5) noctu destinasset antiates. Nibil 
ergo fidei, uihil probationi , nitii'que purx conscien- 
tizd reservatur, Judsis prseertim et h:retüeis id- 
ipsum ab que reverentia et moderatione clamanti- 
bus : Eztrabatur a domo ecclesix antistes, atque in 
palatio arctissimze custodi:  maneipetur : quatenus 
sub nocte aut profundo Rhodsmi me:gerctur, aut 
certe in castro Ugernensi (c) teneretur. detrusus, 
donec es-ilio et tribulatione ipsius omplins beeclia- 
retur adversitos. Domus igitur ecclesiz et eubiculum 
eniistitis Arianorum mansionibus constipstur, Unus 


iamen ex ipsis Gotha qui se in lectulo illius, aliis. 


contradicentibus , collocavit, a Divinitate percussus, 


lam, quasi inimicos percuteret, adversariis jecit : 
iu qua nomen sectamque designans, ut in loco custo- 
di* eorum scalas nocte mitterent, invitavit; dum- 
modo ad vicem Impertiti beneficii, nullus Judzeorum 
intrinsecus captivitatem  perferret δαὶ  prxedai. 
Mare vero, amotis aliquantulnm à moro inimicis, 
egredientes quidam extra antemurale, inter parieti- 
nas, ut solet, repertam epistolam devortant intro, 
ct publica:t cunctis in foro. Mox persona produciiur, 
convincitur ct punitur. Tuin vero seva Judzorumn 
inmsnitas Deo et hominibus invidiosa tandcm 
aperta luce confunditur. Mox Daniel quoque noster, 
id est S. Cxsarius, de lacu leonum cduritor, et sa- 
traparum accusatio publicatur ; et impletum est d^ 
auctore eorumdem : Lacum apertit et effod t eum, εἰ 
incidit in foveam quam fecit. 

95. In Arelato vero Gothis cum ca, tivorum im- 
mensitate reversis (e), replentur basilic sacra, 


repletur etiam domus ecclesi:e coustipatione infiJe- 


lium (f), eisque in grandi penuria alimenta pariter 
et vestitum homo Dei impertitur affatim, donec sin- 
gulos. redem, tionis munere liberaret, expenso ar- 
gento quod venerabilis Eonius (7) antecessor suus 
ccclesitt mense reliquerat, custodiens illad quod 
Dominus in arantino (^) paropside Linxit panem, non 
in argenteo vase, et discipulis prxcepit non possi- 
dere aurum neque argentum. COpus vero sanctum 
usque ad divini ministerii dispensationem peragitur; 
eienim [JXab., et cum] thuribulis, ca'icibus, pate- 


alia die mo*tuus est, ut servi Dei locum nullus de (; nisque pro eoramdem redemptione datis, saerata 


reliquo auderet polluta consclentia violare. Cum 
ergo ex uiraque ripa drumonem (d) quo illectus fue- 
rat, obsidione hostium, Goihi Dei nutu subrigere non 
valerent, revocantes sub nocte in palatio sanc um 
virum, personam ipsius texere silentio, ut, utrum 
viveret, nullus catholicorum posset agnoscere. 

48. Dum. ergo, diabolo exsultante, ista geruntur 
in gaudio Jud:corum, qui in nostros ubique sine ullo 
respectu perfidiz probra eaciabant ; nocte quadom 
unus ex caterva Judaica de loco ubi in muro vigi- 


erat, ut Gothi plerique eo tempore, sed moribus alio- 
quin et. regimine commendandus, ac vrga catholicos 
et viros sanctitate illustres satis benignus, si maculas 
aliquas non contraxisset, Factum boc exposuimus in 
commentario ἃ 2, ubi diximus Alaricum a Clodoveo 
ciesum anno 507, urbem obsideri cceptam anuo 508, 
solutamque obsidionem anno 510. 

(a) Md est, diabolo id agente, ut calumuiz occasio 
daretur adversus sanetum. 

(6) ld est, popularem suum, in Hurgundia natum, 
opinor : nam ibi natus erat Caesaiíius. 

(e) « Cas rum Ugernense , inquit hie Mabillonius, 
€x Strabone Lb. iv constitid. debel iuter Nemausum 
ct Tarssconem , eo srilicet in loco vbi nunc. urbs 
Deltocaria, vulgo Beaucaire, conspicitur, ex Samson s 
ge»graphi regii sententia. Joannis Bularensis in 
cliron. ad ann. 5 Meuritii meminit Ugerri Ca-tri, 
qud in ripa. Rh«dani fluminis locat. » Longueva!- 
lius tam, Hl, jag. 299, οἷν" ervat inter geographos non 


«convenire de situ. illius castri. « Mul i, ait, existis - 


mant urbem es-e lodiedum Belioquadram (Beaucair) 
dictom : F'robabilies est. insu!'am esse Rhodani, qua 
Gernica Là ΥΈΚΟΝΕ, vocatur. » Quia nimirum illud 


templi redemptione vendentur. Videtur etiam quod 
securium íclus in podiis et cancellis feriantur (i), 
death inde columnarum ex argento excutiuutur or- 
namenta. [166 vir Dei faciebat, dicens, ne rationabi- 
lis homo sanguine Cbristi redemptus, perdito liber- 
tatis state, pro obnoxietate aut Arianos efficiatur, aut 
Judzus, aut ex ingenuo servus, àut ex servo ingenuus. 

24. Ornavit enim [Mab. addit per hoc] et tutavit, 
ncn deformavit ecclesia n ; aperire fecit filiis matris 
viscera, non damnari: hoc srpissime dicens : Ve- 


nomen viciniuc. Posterior bxc sententia ex Valesio 
desumpta est, qui in Notitia Galliarum, pag. 601, de 
Ugerno Ca:tro latius disput:t. 

(d) Drumo , rectius Dromo , navim celerem desi- 


Ὁ En3t, ἀπὸ τοῦ δρόμον, ten cursu. 


(e) Nimirum , ost c:esos ingenti strage hostes, se- 
lutamque obsidionem ope submissi a Theodorico 
agminis. - uu 

(f) Non pauci etiam tum inter Francos ethnici , 


.eiiamsi rex eerum Clodoveus ad fidem Christianam 


cum multis esset conversus. 

(4) De S. Eonio pauca in commentario, plura ad 
ον Augusti , ut jam diximus. 

(^) 1n ms. nostro Araantino. Αἰ vox hxc xque est 
Ignota. Mabillonius vocabulum sic explicare nititur : 
« Derivatum videtur ab ἀραιὸς, quod rem fragilem 
significat, quale est vas fizuliuum vel vitreum, for-- 


tasse ab auctore hie intel ectuim, ut ex sequentibus 
colligitur. » 


(i) liac plirasis perturbata est apad Mabillonii, 
atque. aliam eshibet. sen'entiau , ub. reperiet. nui 
utramque simul conferre v«luetit. 


.- — - . - 
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lim temen dicerent darentque mibi rationem aliquieA regni januam prazstolentur, et competenter iagressse, 


homini sacerdotes, sive reliquus clerus, qui nescio 
quu superfluilatis amore nolunt dare insensibile ar- 
gentum et aurum de donariis Cbristi pro mancipiis 
Christi ; velim, inquam, dicerent, si sibimet casua- 
liter ista adversa contingerept, utrum se cuperent 
insensibilibus liberari donariis ; aut forsitan. sacrile- 
gium compularent, si (Mab. addit his] aliquis de 
divinis munusculis subveniret, Non credo contra- 
rium esse Deo de ministerio suo redemptionem 
dari, qui seipsum pro heminis redemptione tradi- 
dit (a). Videmus ex hoc aliquos laudare quidem [4- 
cium saneti viri, et tamen nullatenus aemulari. 
Nonne in vitro sanguis Christi, et in ligno corpus 
pretiosissimum ejus pependit pro nobis et fulsit? 
Nos tamen credimus et confidimus in Domino Deo 
per misericordiam et fidem seu orationem beati 
C:esirii, quia sic in diebus suis ab hostibus Arela- 
tensis obsessa est civitas, ut nec captivitati merue- 
ril, bec prede succumbere. Sic deinde a Visigothis 
»d Ostrogothorum (b) devoluta est regnum. Sic 
hodieque in Christi nomine gloriosissimi regis Cbil- 
deberti (c) subditur ditioni, ut, sicut legimus, trans- 
ierunt de gente in gentem et. de regno ad populum 
alterum, et nou permisit Deus sub illo homine ne- 
cere Arelatensibus suis. | 

95. Inter. ista igitur monasterium przcipuum , 
quod sorori suce parare copperat , instar prioris 
normz, et singularitate claustri rezdilicavit. Ipse 
vero (siquidem n'hil obviat mysterio quod congruit 
Christiano), quasi recentior temporis nostri Noe, 
propter turbines et procellas, sodalibus vel eororibus 
in latere eeclesie monasterii fabricat arcam, evocat- 
que e Maseiliensi monasterio (d) venerabilem ger- 
manam suam Cosariam, quam inibi ideo direxerat 
ut disceret quod do'ereL, et prius. esset discipula 
quam magistra, et in. praeparatis babitaculis cum 
duabus aut tribus interim sodalibus intromittit. 
Conveniunt inibi virginum multitud.nes catervatim - 
f:cultatibus quoque et parentibus renuntiantes , 
respuunt :nortalium flores fallaces pariter et cadu os. 
Casarii patris, Ceesariz matris expetunt gremium , 
qua:enus cum eodem accensis lampadibus coelestis 


(a) Ex hisce sancti verbis abunde patet non defuisse 
qui char.tateam banc ejus reprehenderent. Defendere 
quoque se poterat Caesarius exemplo S. Augustini 
et S. Ambrosii, quos in hoc facto erat imitatus. 
Audi ipsum S. Ambrosium, lib, 1 de Officiis , cap. 
958 : « Hoc maximuug, inquit, incentivum misericor- 
dixz, ut compatiamur al:enis calamitatibus , necessi- 
lates aliorum, quantüm possumus, juvemus ; et plns 
i. terdum quam possumus. Melius est enim pro mise- 
ricordia causas pra'stare, vel invidi :m perpeti, quam 
prxtendere inc'ementiam; 1 nos aliquando iu invi- 
diam incidimus, quod confregerimus vasa mystica, 
ut captivos redimeremus, quod Arianis displicere 
potuerat; nec tam factum displiceret, quam ut es:et 
quod in. nobis reprehenderetur. Quis autem est tam 
durus, immitis, ferreus, cut. displiceat quod lomo 
rediaitur a morie, femi«a ab imparitat bus barbaro- 
rum, qua graviores morte sunt ; adolescentuli , vel 
peeruli, vel. infantes ab idolorum. contagiis, quibus 
Diortis metu inquinabantur? » ldem plane dicere po- 


. Christi perpetu:s mereantur amplexibus inlzrere : 


ita retrus:e, ut usque in diem transitus earum nulli 
liceat foris januam egredi de monasterio. 

20. Pro ista denique causa proque boc studio procul 
dubio contra servum Christi diabolus, ut leo rabidus 
intumescens , iterum accusatione confecta extrahi ab 
Arelate antistitem fecit, et in Italiam sub custodia, 
Ravennamque perduci : ut impleretur in eo, Sicut 
probatur aurum et argentum in fornace, ita corda 
eleetorum apud Deum. Adiit ergo palatium, regem 
quoque Theodericum Christo duce salutaturus aggre- 
ditur. Ut vero rex Dei hominem intrepidum veneran- 
dumque conspexit, ad salutandum reverenter assur- 
git, ac deposito ornatu de capite clementer resaluta- 


B vit, primum interrogans de labore ipsius atque 


itineris, dehinc de Gothis suis, ac de Arelatensibus 
alfectuose requirens. Egresso igitur viro aaneto [addit 
Mab. pontifice] a conspectu regis, suos alloquitur 
rex, dicens : Non parcat illis Deus qui hujus inno- 
centi: virum atque sanctiiatis frustra fecerunt itinere 
lam longo vexari. Qualis sit ille, hine probatur, quia 
ingresso eo ad salutandum me totus contremui. Video, 
inquit, angelicum vultum, video apostolicum virum ; 
nefas arbitror mali quippiam de tam venerando viro 
censere. Posthzc recepto in diversorio mittit muneris 
loco, pransuro argenteum discum, cujus pensa (e) ad 
sexaginta libras circiter jungebatur, adjectis soliJis 
trecentis, rogante pariter et dicente : Accipe, sancto 
episcope, rogat filius vester rex, ut vasculum ietud 


C muneris loco dignanter beatitudo vestra percipiat el 


in usum pro memoria sui habeat. 

27. llle vero, qui in usum mens: su: argentum 
nunquam habuit absque cochlearia [cechlearibus], 
die tertia per ministros suos appretiatum dis um 
facit publice venundari, ejusque pretio captivorum 
ccepit plurimos liberare. Mox, inquiunt, regi nuntia- 
verunt famuli sui : Ecce vidimus in proposito vena» 
lium dominicum munus venale, cujus prctio S. Cz- 
sarius multitudines liberat captivorum. Etenim tanta 
enermitas pauperum in med.tatu (f) ipsius erat et 
domus atrio constipata , ut vix ad salutauduuf eum 
pro densitate suggerentium miserorum possit accedi. 


terat. Cxesarius. 

(^) Theodorieus Ostrogothorum rex urbem obsi- 
dione liberatam eodem tempore sibi asse- uit, ut pa- 
tet ex tributo per ipsum Arelatensibus remisso. Adi 
commentarium, num. 17. 

(c) Childeherto obtigit civitas Arelatensis anna 
596, cum Vitiges Ostrogothorum rex Francis cessit, 
quidquid possidebat in. Gallia, regesque Francornm, 
fi:ii et b:eredes Clodovei, ditionem illam inter se par- 
titi sunt. Plura de his Cointius ad annum 555, nuin. 
ἢ et 5671. 

(d) « In Parthenone, sit Mabillonius, a Joanne Cas- 
siano sanctimonialibus erecto in. agro Massili e. suh- 
urbano ad να! amnem, unde nom ἢ canobio, 
quod ρὲ 6 πὶ ever-um est, reditibus S. Paule Par- 
thenoni urbano attributis. » 

(c) Pensa pro pondere, opinor, hic sumitur, licet 
a^a quoque significet apud scriptores medii aevi. 

! (f ) Vox obscura est, at sensus ex sequentibus col- 
δ nur. 
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Nam et per plateas innumeras catervas infelicium X Stinauler et propera, cujus orat.onibus iibi vitaeque 


vidimus cursitantes, euntes scilicet ac redeuntes ad 
virum. Quod ubi factum hujusmodi comperit Theo- 
dericus, tanta aude et admiratione prztulit, ut ob- 
ser vantes ejus palatio senatores ac proceres certatim 
omnes oblaiionis suxe mercedem per beati viri dex- 
teram cuperent dispensati , divinitus semet procla- 


mantes esse respectos, quod talem pontificem fuissent 


digui consp'cere, qui temporibus illis, dictis et factis, 
verus apostolorum successor et apostol:cus appareret. 
Et quia nihil velocius fama pereurrit, opere sanctis- 
, simo erebrescente, statim saneti viri saneta pervola- 
vit Romam opinio, coepitque inibi a senatu et proce- 
ribus, a papa quoque et clericis , simulque et 
popularibus tanto charitatis desiderari fervore, ut 
ante singulorum cordis inlimreret amplexu, quam 
corpcralibus oculis videretur. Interea omnes captivos 
ultra Durentiam (a), maximeque Arausici (b) oppidi, 
qui [lege qued , eic.] ex toto fucrat captivitati contra- 
ditus, cujus etiam partem Arelatum (c) liberaverat 
redimendo, mox inventos in Italia redemi!, ut po- 
tuit. Et ut eis libertas plenior redderetur, imposuit 
«im sumpto [pro sumptu] juníentis et plaustris in via, 
suorumque solatio et ordinatione fecit ad propria 
revocare. . 


98. huter hmc in predicta Ravenna civitate quedam - 


vidua habebat filium adolescen' em prafect: riisofficiis 
militantem, qui indigentiam genitricis emolumentis 
ae propriis stipendiis sustentabat. flic puer, subita 
infirmitate faciente, jacebat exanimis. Cui cum hu- 
ana curationis spes omnis et consolatio defecisset, 
mox mater ejus, relicto et amisso filio, ad virum Dei 
festina. percurrit; et prostrato corpore oculisque ri- 
gantibus, dans insuper ululatus, fide solummodo 
vi:ente, beati viri genua complexa clamavit, dicens : 
Credo quia miseratio divina ideo huc te, sancte [addit 
Mab. Dei], deduxit ut filinm redderes matri. Flebi- 
liter deprecanti mulieri paululum recusavit; et tamen 
durum credens, si tales non audiret lacrymas, solita 
miseratione commotus, volens scilicet sic debitum 
impendere charitatis affectum, et sic in Dei nomine 
virilem exercere, ut in omnibus refugeret vanita- 
tem, ad tugurium ejus occulte latenterque pervenit. 
' Fusa itaque prece more solito prostratus, ubi divinam 
virtutem vocation:$ suze per Spiritum sanctuin 26.556 
sensit, alicessit. Notario vero suo illo tempore, nunc 
venerabili presbytero Messian», relicto przecep:t ut 
cum adolescens ad se rcverter.tur, sibi protinus nun- 
tiaret. Qui cum ante decun.bentis lectulum excubaret, 
recdum hora completa, pucr de mortis est tenebris 
' evocatus, ct mox reseratis orbibus oculorum matrem 
a'lequitur, dicens : Vade, mater, ad servum Dei fe- 


(a) Druentia,Gallis /a Durance, oritur ex monte 
Genero, uno ex Alpibus Gottiis in Brigantiuo tractu 
Pelphiuatus, deindeque per Provinciam lapsus, liho- 
dano excipitur una leuca infra Avenionem. 

(b) Arausio vulgo Orange, oppidum cst Provincis 
tans Druen iam. lllud a. Gotlis , post cis s apud 
Areclatem Francos et Burgundiones, Drueniamn trans- 
grossis, captum fuisse, line satis colligitur. 

(c) Mabillonius habet Arelato, 


suin redditus, et age gratias quod meritis virtutibus - 
que suis Deus dedit effeclum. lila perniciter advo- . 
lans accurrit, gratias non tantum verbis quantum 
lacrymis et vocibus gaudiisque persolvens, postu- 
lansque ut quem Deus per illum isti luci reddiderat, 
ad Gallias reJiens de suo non pateretur discedere fa- 
mulatu. Sed beatus ille vir altioris ingenii respondit, 
eam.illi potius debere referre gratias, eujus virtus 
et pietas omnibus maerentibus et clamantibus adesse 
consue'it. Hajus igitur miraculi magnitudo non solum 
civitatem illam, sed provinciam cunctam fidelium 
devutionibus ac nuntiis peragravit. 

29. Medicus etiam diaconus Elp'dius, regia potc- 
state ae sedulo famulatu intimus, diaboffea infesta- 


B tione n.n solum reliquis diversis insidiis fatigatus , 


sed et saxorum quoque imbre in domo sua crebrius 
appetitus , sanctum Dei exorat ut a vexatione ipsa 
cjus mereretur orationibus liberari. Cujus domum 
sanctificaturus ingrediens, benedicti aqu infusio- 
nem respersit, at jue ita consuet:e vexationis discri- 
minibus liberavit, ut ultra ibi nihil tale contigerit. 


CAPUT iV. 


Romam profectus varia obtinet α pontifice ; deiude 
domum regressus, variis virtutibus et. miraculis 
[ulget. 
$90. Posthzec Romam veniens, beato Symmacho (4) 

tunc papse, ac deinde senatoribus et senatricibus 
prasentatur. Omnes Deo gratias et regi retulerunt quod 
meruissent corporeis oculis intueri quem jain dudum 
oculis cordis aspexerant. Igitur virum apostolicum 
non jam fama vulgante , sed corporali prseseatia 
comprobantes, certatim diligere ac venerari ccepe- 
runt. Pro qua re etiam papa Symmachus tanta me- 
ritorum ejus dignitate permotus , non solu: veris- 
sime eum metropolitan honore suspexit, sed οἱ 
coucesso specialiter pallii decoravit privilegio. Dia- 
conos ipsius ad Romana instar Ecclesie dalmatica- 
rum fecit habitu przeminere. 

91. Dehinc ad propria reversus, Arelatensem  in- 
greditur civit»tem, psa'llendo suscipitur, secumque 
evpedita redemptione octo millia solidorum (e) , qui 
exsiliandus ierat, ab ltalia defert. Etenim die qua ci- 
vitatem ingressus est, ecclesiam ad vesperam benc- 
diclionem daturus iutravit: et ecce una ex feminis 
tremore correpta, cum spumis ejulans, et proclamans 
pavefactis [apud Mab. additur in ecclesia] cunciis, eru- 
pit : qux apprceheusa hinc atque inde manibus, beate 
íro ante altare illico prasentatür, exorautibus cun- 
ciis ut depulsa peste rediutegrari mulierem facerct 
sospitati, Tunc suo ille more pro eadem iu oratione 


(d) Symmachus pontificatum tenuit ah anno {98 
usque ad 514, quo obiit xiv calendas Augusti, ut 
ibidem habet Pagius num. 1. Gesta autem Caesarii 
cum Symmacho contigerunt. anno 515, qua. latius 
exposuimus in commentario $ 3. " 

(e) Superflua ex. elvemosyuis acceptis, opinor, et 
ea Arelate iinpenderet. re.limendis captivis, aut aliis 
operibus piis. 
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prosternitur, et imponens capiti manum, omnes sen- A 34. Si quis suorum juravit subito, aut forsitan 


«us ac vultum tactu olei sacri perunxzit. Quo facto, 
nequaquam deinceps repetiit mulierem depulsa in 
uomine Christi calamitas. 


32. [nterea habebat przcipuam inter reliquas sol- 
licitudinem captivorum; tantusque in bac admini. 
stratione fuit tamque pr:eclarus, ut nullius hoc possit 
explere relatio. Nam quodam die, dum deesset. san- 
etis manibus auri vel argenti sp*cies, quod daretur 
egenis, interpellatus a paupere, ait : Quid tibi faciam, 
misell.: neus ? q:od habeo hoc do tibi. Ingrediens 
ergo ce:[am suam, casulamque quam processoriam (a) 
habebot, albamque (b) paschalem exhibens, dedit 
ei, dicens: Vade, vende cuicunque clerico, et pretio 
ipsius redime captivum tuum. Non solum enim qui 
eum expetlerunt captivitatis sunt vineulis absoluti, 
sed ipse quoque pro redimendis captivis Carcass :- 
nam (c) profectus est civitatem. Nam et multis vici- 
bus per luca diversa abbates, diacones et clericos pro 
redemptione miserorum direxit. 

99. Tot. autem divinz grati virtutes solus lia! ere 
promeruil, quot. vix in plurimis Deo servientibus 
floruerunt. Ipse tamen sic in se unamquamque per- 
sonam semper excoluit, tanquam si ipsam s'lam 
prorsus haberet: tandiu ejus prz:celentia pulcher- 
rima ac jucundissima vilebatur, quandiu a sequen- 
tibus vinceretur. Quis enim ejus patientiam, quis 
puritatem, quis charitatem , quis fervorem spiri 
tus, quis discretionem , quis berignitatem , qu's 


maledixit, prout persona fuit, ita iu eo salubri:er 
vindicavit. lllius tamen ista fuit pro maledictione 
benedictio, si coutra aliquem aliquando motus est : 
Deleat Deus peecatum tuum, auferat Deus peccata 
tua, castiget l'ominus delictum tuum, ut illuc noi 
servetur tibi ; corrigat hie Dominus errorem tuum. 
Ad [ad om'ttit Mab.] interiorem suum prodebit ex- 
terior. Nam vultu semper placido et »sngelico, ita. ut 
secundum Serip'uram, corde lxtante vultus floreret. 
Sie [AMab., sicut] nunquam in risu justo remissior, 
ità nunquam mearoris nimielate depressus , nisi 
forte quando pro alienis peccatis lugebat. Nun- 
quam aliquem odio habuit, et non solum pro 
amicis, sed etiam pro inimicis toto affec:u cor- 


B dis .orabait. Nec docuid verbi: quod non aditm-. 


pleret exemplis, Nulla eum hora diei sine divini 
eloquii meditatione transibat, sed nec. dormientem 
priteribat ; naim frequenter et dormire visus est et 
nieditari. Et cwm a meditatione psalmorum aut prz- 
dicatione cessare videretur, lector aut notarius aute 
eum legere noa desistebat : ita ut recte et veraciter 
diceret : Meditatio cordis mei in conspectu tuo semper. 

ὅδ. Quodam igitur tempore dum iter ageret circa 
Alpina loca, vir venerabilis sanctus Euchcrius (d) 
episcopus cam ipso erat. Factum est autem ut in 
media strata (e) , infelix. οἱ infirma. mulier occurre- 
ret manibus et pedibus contractis, et per terrau 
reptans. Quam cum fuisset intuitus, interrogavit ip- 
sum sanctum Eucheiium quid esset hoc quod εἰς 


zelum sanctum, quis jogem meditationem die ac (; per terram se traheret. llle mulierem | interiogavit. 


nocte in lege Domini poterit explicare? assertor fidei, 
forma sacerdotum, ornatus ecclesiarum, pr:edicator 
gratis, exstinctor jurgil, seminarium cba:ritatis, nor- 
ma disc plinz», morum pouderator, libra consilii, de- 
fensio pupillorum, captivorum redemptio. Nunquam 
de ore illius detracto, uunquam mendacium, nun- 
qvam maledictum contra qualemennque personam 
processit. Et non solum non detraxit cuiquam, sed 
nec detralientem patienter aud.vit. 


(a) Id est, quantum conjicio, qu» in processionibus 
seu supplicantium agmine utebantur. 

(8) Planetam albam explicat Mabillonius. Malim 
intelügere vestem lineam talarem, qu;e. alba passim 
dicitur, quaque sacerdotes induuntur missam cele- 
braturi sub casu'a seu planeta. Paschalem vocat, quia 
optima eat, et festivitii paschali deputata. 

(c) Carcasso, qux& Carcassona Irequenter nomina- 
tur, Gallis Carcassone, urbs est in Occ:tania inferiori 
3d Atacem fluvium, quz satis nota est, et intervallo 
on exiguo ab urbe Arelatensi dissita. line eximium 
*:ncti studium ad redimendos capuvos luculenter iu- 
i.ctescit. 

(d) « Eucherius scilicet junior, inquit Mabillonius : 
nasn duos hujus nominis sedisse in cailiedra Lugdu- 
nensi, supra in actis S. Consurti$. demonstrauinn 
cs'. » Verum de Eucherio ll, qui Casario. fussit 
c ntemporaneus, non levis est controversia inter 
s ruditos, ut videre estin uova Galtia Christiana tem. 
IV, col. 20 et sequentibus, ubi prac'pua utriusque 
partis argumenta receusentor, [psain litem omniso 
dirimere nou cst. hejus loci, cum id ficri. debeat 
«quando acta S. Euclerii venient. di οὐ θη... Atta- 
inen facile ostendam, ex. lioe. loco imbelle depromi 
frgumen'um pr» secundo Eucherio. Nam imprimis 


Ipea respondit, jam ann:s multis paralyticam se. et 
omnibus membris. esse contraetam. Tunc beotus 
Caesarius dixit saneto Eucherio : Descende οἱ signa 
eam. Hle quasi trepidare et excusare ecepit : omnino 
ille non desistere nisi faceret. Descendit itaque et 
signavit eam et dixit: Ecce feci quod j'ssisti. Ci 
rursus ait: Mitte manum tuam, et appreliende ma- 
num illius, et erige eam. llle respondit * Faciam aliud 
quidquid tu Eucher.o jusseri:, hanc vero rem aggredi 


nec in ms. nostro, ncc in editione Mabillonii Eucie- 
rius dicitur. episcopus Lugdunensis, sed epis^opus 
tantum, ita ut vox Lugdunensis videatur. adjecta ἃ 
Surio, qui eo modo rem magis explicare voluit, Ex 
Surio irrepsit vox eidem in editione Vincentii 
Darralis, qui Surium in muitis secutus es'.. Jain 
vero non difficulter ostendi polest cujus civititis an- 
tistes fuerit. Eucherius. 1n laudata Gallia. Christiana 
tom. f, col. 793, proferuntur ex. vetustissimo Couci- 
liorum codice ms. nomina quorumdam episcoporum. 
qui subs ripserunt concilio Arelatensi iv, additis ur- 
bium noininibus ; qui in conciliis edili» desidera- 
bintur. [nter hos anüstites legitur : Eucherius. in 
Christi nomine Avennice, id est, Avenionis Ecclesie 
episcopus. linc infero, Eucherium  Avenionenseut 
esse qu: quatuor conciliis per S. Cissarium, ut nar- 
ravi. us, intra paucos annos habitis, nempe Arcla- 
to nsi 1v, Carpentoractensi, Arausicano it, et Valensi 
subscrip.us leyiiue Eucherius, sine urbis nou.iuc. 
llinc ulterius deduco non alium Eucle:ium hoc loco 
fuisse S. Cxsarii comitem, quam laudatum A venio- 
nensem, cuu id locorum propinquitas omnino sua- 
deat, δὲ argumenta pro Eucheri Lugdunensi ll allata, 
nuilius siot uromenti, ut ostendi poterit suo loco. 
(e) Strata pro via sepe legitur. . 
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nou prsumam. Sed istud fac tu, eui dedit Deus et aui- À dum servi Dei virtutem confüerctur, sceleris sai pu- 


mias et corpora sanare.laoguentium. ltespondit ei S. 
Caesarius : laterim tu fae quod dico. Cumque ille for- 
titer reniteretur, et humiliterac lac rymabiliter excusa- 
ret, diutiusque contenderet, dizit ad eum : In iznem 
tu propter obedientiam ingressurus eras, qui nec 
propter misericordiam es para:us facere quod chari- 
Lis jubet ? mitte ergo manum tuam in nomine Domi- 


 niel erige eam. Tunc jussis obediens, mulierem por- 


Ὶ 


f 
D 


rccla manu levavit; pedibus suis atque omnibus 
membris recuperatis, hospitiolum suum incolumis 
»tibula vit. 

99, Nam quantis virtutibus em:cuerit, quis enar- 
rare valeat? (δοίη est ut in agro monasterii sui 
suburbano apri frequentarent. Egrediebantur comi- 
tes civiiaiis vel reliqui militantes, el non permitLe- 
bont bomines in domibus babitare vel laborare, 
*ed nimia eos cz::de. mactabaut, quare eos yrohi- 
berent. dili vero diutius jam non ferentes in- 
jurias et inquietudines, veneruut αἱ interpella- 
verunt ipsum dominum, proclamantes οἱ dicen- 
tes : Fac de nobis quod jubes; nam nec servire vobis, 
necibi stare possumus. Solicite interrogat quz 
essent quere :? corum. Qui responderuut : Propter 
apros veniunt comites et Gothi et diversi venatores, 
et interficiunt nos. At ille publica voce, e'evalis ocu- 
lis et. manibus, aspiciens in ccelum dixit : Domine 
Jesu Christe, ne in loco ultra apri accessum habeant. 


Ex eadein hora usque in presentem diem nunquam. 


ibi uu rierunt (a), sicut consueverant, nec comparuit 


blicavit admissionem. 

$99. Scimus etiam multas per intercessionem viri 
[Mab., servi] Dei Dominum fecisse virtutes, quas 
longum est per ordinem prosequi. Nam cum unus e 
nostris, qui hzc scripsimus, pro suffragio suo bene- 
dictionis ab ipso consecratum oleum postulasset, am- 
pullulam plenam ab ipso acceptam diligenter aJ do- 
mum referens, tanquam maximas reliquias studuit 
conservare. Et dum post aliquod tempus tertianz 
febris urgeretur ardor bus, ampullulam in qua erat 
oleum, maxima veneratione grandique przsidio ad 
eaput suum peliit debere suspendi. Quo ἀκ... fuisset 
mundissimo linteo involuta, ut credimus, negligen- 
tia faciente famulorum, coufraeta est. Sed ita. intra 


B ipsam stetit oleum, ut nullus liquor in terra vel in 


linteo descenderet. Quo viso, dum in vase alio eu 
summ2 velocitate mutaretur, cum perevacuata fuis- 
set, statim se ampulla confraeta dissolvit, et ab ipso 
qui hzc veraciter memorat, adjuvante Dumino, fe- 
bris sine ulla dilatione discessit. 


CAPUT V. 


Fervor in predicando per se εἰ alios ; statuta cjus quae- 
dam ; doctrina in suspicionem vocata et Home pro- 
bata ; hospitalitas. 


40. In disserendis autem Seripturis et in elucidan- 
dis obscuritatibus, quanta gratia in illo emicuerit, 


quis poterit narrare? [ta ut bsec ei [ Mab., 61} summa 
jucunditas fuerit, si illum aliquis, ut obscura disse- 


«quod venari posset. Merito imperavit bestiis, qui a C reret, provocaret. Et ipse frequentissime incitabat, 


^e repulit o.nne vitium. Potuit ille impetrare a Deo , 
cujus preceptum nunquam przterivit. 

9 . Evenit etiam ut. illustrissimi viri Parthenii 
pawicii puer, qui praelatus servis czteris ἃ domino 
$u0 praecipuus h.bebatur, per quamdam nequissi- 
mam leptationem szepius in terram dam.iato sensu 
corrtüit, el dum revera hostis ipsius vexatio magis 
animi quam corporis iafirmitas videretur, oleo bea- 
Ussimi viri benedictione sacrato perunctus est. Quo 
facto, ità ab eo tentatio maligna [Mab., maligni] 
discessit, ut quem cessante cura terreni medici per 
servum suum Christus reddiderat sanitat', domi 
eiiam su:e dominus ipse preponeret pro exemplo 
terroris. Et quod sub admiratione magis potesl esse 
Óforidini, ad declarandum meritum viri sauctissimi, 
n.emorabile factum ejus nefas est silentio przterire. 

28. Dum sanctus igitur diceceses suas circumiens, 
iu vam qua Launico d:citur, ἃ dominis propriis 
fnisset exceptus, in cella in qua lectum habuit, post 
discessum illius in stratum ipsius p-stifer quidam 
Ánatolius nomine medicus, pro !ali crimine val.le 
condolendus, scortum expetiit meretricis ; ubi mox 
ab incentore suo diabolo publica vexatione correptus, 
in conspecta hominum est elisus in terram ; et pu- 
blica voce, pro qua przsumptione correptus fuerat, 

e M.billonius legit, nec trucrunt ; atque ita notat : 
« Sic legendum videtur, non. nutticrunt, ut aliis: 


truo olim. dictum pro destruo, quod apris optime 
Convenit, » 'repiacei tamenlectio mz, nosui, ui quo 


dicens nobis : Scio quod uon omnia intel'igius : 
quare non interrogatis, αἱ possitis cognoscere? Quia 
non semper vaccae ad vitulos currunt, sed nonnuu- 
quam vituli ad vaccas, ut de matrum uberibus pos- 
sint suam esuriem satiare. lloc εἰ vos omnino debe- 
tis facere, ut. interrogando etiam nos exerceat s, ut 
debeamus perquirere unde vobis po-simus spiritalia 
mella proferre. Resplendueruut iu e :m singulze quz- 
que virtutes, virginitas scilicet cum sinceritate, mo- 
destia cum verecundia, sapientia cum simplicitate, 
sinceritas cum mansuetudine, doctrinas cum bumili- 
tate; vita denique immaculata, vita irreprehensibi- 
lis, vita sibi semper aequalis. V:e. mihi misero Cy- 
piiauo, qui tain tepidus in discendo exstiti, ut modo 


D cognoscam et peeniteam ! Quore de tanti fon.is fluvio 


non tantum hausi quantum mea. indizebat ar.ditas! 
Charitatis autem ejus ardorem, qua omnes homines 
dilexit, quis poterit unquam imitari? llle enim hoc 
maxime et corde et ore gestabat, οἱ ut inimicos dili- 
gerc (ὁ) deberemus, hortatu blandissimo, sermone et 
exemplo laudabiliter instruebat. Vix aliquis illo af- 
fectu pro charis quo ille pro inimicis orabat ; et 
licet non essent caus quibus illi quisquam inimicus 
c3isteret, nisi forie pro invidia aut disciplina 2:3.-u'i 
ΑἸ οἱ esse viderentur , ille tamcn eos non solum 
hahetur nutrierunt. 


(b) Dilectionem inimicorum s:rpissime inculcat in 
hioniliis suis, ut patchitillas perlegenti. 


* 
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pa'erno, sed ciiam materno dirigebat affcelu ; hoc A non (b) €st eonspecübus prosentatus; tetigit pectora 


sxpius nobis insinuans , quia, cum dilectio usque ad . 


inimico3 exlenditur, fieri non potest ut proximus 
non ametur. 

41. Docuit praterea memoriter, quandiu potuit, 
aliaque voce semper in ecclesia prxdicavit. fn. quo 
opere tm pia atque salubris ejus provisio (uit, ut 
cum ipse pro infirmitate jam non posset ad ipsum 
officium perageiduim accedere, presbyteros et di:co- 
nes imbuerit atque statierit in ecclesia przedicare ; 
quo facilius nullus episcoporum se ab hac necessar a 
enuclis exhortatione cujuscunque impos-ibilitztis 
exeusalione suspendere!, h:ec dicens : Si verba Do- 
mini el prophetarum sive apostolorum a presbyteris 
et a diaconibus recitantur ; Aml»osii, Augustini, sen 
parvitatis πιο, 2ut quorumcunque sanctorum, a 
presbyteris et diaconibus quare nen recitentur ? Non 
est servus major domino suo. Quibus data est aticio- 
ritas Evangelium legere, credo et licitum est bhomi- 
lias servorum Dei seu «xpositiones canonicarum 
Scripturarum in ecc'esia recitare, Ego me exuo hoc 
instituendo ; sancti sacerdotes, aui hoc implere con- 
tempserint, causas se in die judi i. noverint esse di- 
eturos, Non quidem credo quod quisquam tam ob- 


duratum. sensum habest, ut eui Deus dicit: Clama, 


ne cesses, nec ipse clamet, nec alios clamare per- 
mittat. Timeat illud : V2 tacentibus de te, quoniam 
loquaces multi [Afab., muti] sunt. Et illud Apostoli 
[Imo lsaie tvi, 10]: Canes muti, non valentes la- 
trare. Elenim quant» oves, tacente sacerdote, aber- 
raverunt , de tantarum animabus redditurus est ra- 
tionem. 


42. Pradieationes quoque congruas festivitatibus 
et locis, sed et contra ebrietatis et libidinis malum, 
contraque discordiam et odium, contra iracund'am 
&ique superbiam, contra saerilegos ct aruspices, 
contra calendarum quoque paganissimos ritus, con- 
traque augures, lignieolas, fontieolas, diversoramque 
vitia fecit, easque ita paravit, uL si quis advernien- 
tium peteret, non solum non abnuerit ünpertire, sed 
et si minime suggereret ut deheret accipere, of. 
ferret tamen ei ut importaret ipseque legeret. 
Longe tamen positis in Francia, in Gallia (a) atque 
in Malia, et Hispania, diversisque provinciis consti- 
(utis transmisit per sacerdotes, quid in ecclesiis suis 
pradicare facerent, ut projectis rebus frivolis et 
caducis, juxta Apostolum bonorum operum (lereut 
sectatores. 

45. Bonus ergo Christi odor per isum longe late- 
que diffusus est, et flagravit ubique advectus quorum 


. (a) Mabillonius Galliis lcgit. Porro Francia tunc 
distinguebatur a Gallia, et per Franciam designatur 
vel hodierna Franconia, aut forsan. quidquid Franci 
(une possidebant etism in Galliis. Deinde Francia 
dici δορὶ, qu» nunc insula Francie. 

(8) {πὰ ms. nosirum. Mabil'onius habet : flagr«vii 
ubique Brofectibus, quo non, eic. 

(c) Hane tamen lec in aliis non przscripsit : nam 
i Concilio Arelatcusi iv, cni sanctus praefuit, can. t 


bd 


quorum membra non eontizit. Adjecit etiam hoc, ut 
nunquam in ecclesia sua diaconem ordinaret aute 
tricesimum (c) xtatis ejus annum. Verum etiam et 
hoc addidit, ut nec in qualibet majore xtate ordina- 
retur, nisi quatuor vicibus in ordine libros Veteris 
Testamenti legerit ante, et «quatuor Novi. Sanctz 
conscientiz? sux testis sum ego peccator, quia qnid- 
quid aliis prz:ecepit ipse fecit, et propter Deum sem- 
per implevit. Quidquid autem prohibuit ficri, aut 
ipse vitavit facere; omnia in zelo Dei. 

44. ΝΙΝ] carnaliter aut egit aut sapuiL ; et nunquam 
o;io-us ab opere Dei voluit esse, sed disposuit fabri- 
ca itque triplicem in una conclusione fhasilicam, 
cujus membrum medium in honore s:ncte Mari: 


ἢ Virginis cultu eminenliore eonstruxit, ex uno latere 


domni Joannis, ex alio saucti Martini sub'ecit. Et 
ut auferret sacris quas congregaverat virginibus eu- 
ram necessaria sepulurx, monobiles [fore immcebi- 
les] arcas corporibus hamandis aptissimas de -axis 
ingentibus noviter fecit excidi, quas per omne pavi- 
mentum basilica counstipatis st rni fecil orJinibus : 
ul quzcunque congregationis illius de hac luce mi- 
grasset, locum sepultur: paratissimum et sanctissi - 
mum reperiret. Non multo igitur post monasterii 
matretn germanam suam Casariau) (d) sanctam, ad 
premia Christi migrantem, inter has quas przmise- 
rat inibi ad medium tbroni, juxia eam quam sibi 
paraverat, condidit sepulturam, succedente eidem 
qui nunc superest, Cxsoria matre, cujus opus cum 


C sodalibus tam przcipuum viget, ut inter psalmo: 


atjue jejunia, vigilias quoque el lectiones, libros 
divinos pulchre scriptitent virgines Chrisii, ipsam 
magistram habentes. 

45. Insistebat ita jue, ut solitus erat, orationi et 
lectioni et eleeinosyuis beatus homo, przdicationibus 
incessanter omni domiuic:omnibusque diebus festis ; 
(requenter ctiam ad matutinos, ad lucernarium (e), 
propter advenientes homiliae recitabantur, ut nullus 
esset qui se de ignorantia excusaret. Obedientes 
invitabat, sollicitos instruebat, renitentes vero acri- 
ter contestabatur, quia sicnt fidelibus in die judicii 
digna esset retributio conferenda, ita et hos dign: 
indignationis ultio. sequeretur. Statuit etiam regula- 
riter ut nuben:es ob reverentiam beucdictionis ante 
triduum conjunctionis eorum eis beuedictio in basi- 
liea daretur. Tanta denique bona in sc, largiente 
divina gratia, liabuit e! de audieutium profectibus, 
et de discipul :rum sequacitate, et de virginum con- 
Secratione, ut non uno tantum SiL merito coronati, 


statuitur, μὲ’ nullus episcoporum diaconum, aniequam 
tiginti quinque annos impleat, ordinare prasum.at. Tri- 
ginta vero anni »bidem requiruetur pro ordinatione 
presbyteri. vel. episcopi. Adi Labbeum tom. ÓV, 
ecl. 16323, 

(d) De S. Cixsaria actum est ad 12. Januarii, ubi 
de secunda Cwsaria et sequen:itus abbaiissis etiam 
dicta sunt aliqua. 

(e) 14 est, vesperas, ait in marzine Mabillonius. 
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κοὐ inter tantas ac multiplices coronas de coruscauti- A cens : Si amas Dei verbum, impectoratum utique 


bus meritis suis cinctus, totus in coronam Ecclesiz 
demutetu-. 


46. Multi qu dem cmuli surrexerunt qui ejus resi- 
sterent doctrinze de grotia. Sed o felicitas »mulands! 
Etenim susurris et mala interpretitione quorumdam 

toboritur in Galliarum partibus contra przedicationem 
Dei hominis frustra sinistra suspieio. Ob hoc antisti- 
tes. Christi ultra Iseram (a) consistentes, charitatis 
amore collecti, in Valentiua (5) civitate ccnveniant : 
ubi etiam beatus Cxsarics infirmitatis selite causa, 
sicut disposuerat, properare non potuit, Misit tamen 
prastantissimos viros de episcopis cum presbyteris 
οι diaconibus, inter quos etiam sanctus Cyprianus 
Telonensis (c) magnus et clarus enituit, omnia qux 
dicebat de divinis utique Scripturis affirmans, et de 
antiquissimis Patrum institutionibus probans, nihil 
per εὖ in divinis profectibus quemquam arripere 
posse, nisi fuerit primitus Dei gratia praveniente 
vocatus. Sed dum suam justitiam quaerebant statue- 
re (d), juetitize Dei non erant subjecti, non reminiscen- 
Aes Deum dixisse : Sine me nihil potestis facere. Et, 
Ego vos elegi, non vos me e). Et, Nemo habet quid- 
quam , nisi illi datum fuerit desuper. Et per aposto- 
lum Paulum : Gratia Dei sum id quod sum. Et per 
alium : Omnedatum optimum desuper est. Et propheta : 
Gratiam el gloriam dabit Dominus. Et quod tune vere 
Jiberum hoino resumat arbitrium, cum fuerit Christi 
liberatione redemptus, sub qua absolutione valeat 
consequi perfectionis effectum. Quorum intentioni- 
hus homo Christi dedit veram et evidentem ex tra- 
ditione apostolica rationem. Nam et beatz» memoriz 
Donifacius Roman:ze Ecclesi papa eamdem collu- 
tationem compertam (f ), calcata intentione jurgan- 
tium, prosecutionem S. Caesarii apostolica auctori- 
tate firmavit : danan'e Christo paulatim Ecclesiarum 
antistites receperunt, quod optaverat diabolus re- 
pyentina animositate cessare. 


47. Hoc (requenter quibuscunque przdicabat, di- 


(a) Isera seu sara, Gallis lIsere, fluvius oritur in 
Centronicis Alpibus sive Darantasiensibus apud Sa- 
vaudos, ait Valesius. Deinde ex Sabaudia in Delphi- 
natum delapsus, eumque secans, Rhodano miscetur 
paulo supra Valentia: apud confluentes, Videsis Va- 

,lesium. in. Notitia Galliarum, p. 255. De concilio 
| Yalentino cgimus in commentario, num. 43. 

(b) Valen.ia urbs est episcopalis in Delphinatu, 
sub archiepiscopo Viennensi, sità ad Rhodanum una 
leuca infra confluentes Iserz, vulgo Valence dicta. 

(c) Telo Martius, Gallis Toulon, urbs episcopal s 
est sub archiepiscopo Arclatensi in Provincia ad 
mare Mediterraneum celeberrimo portu notissima. 
Cyprianus hic unus est ex Vi'as auctoribus de quo 
Z8Gerui initio commentarii. 


re!ines quod ingessi, amori namque divino congrue- 
bat decalogi summa perfectio : ut quod in te sibi 
charitas Chricti devinzit, reddas etiam ipse cum 
liomine participata largitate commune. Sed πθ΄ pa- 
rentum, amicorum, sive clientam de boc alloquio 
nostro tantumioodo eredas animas esse pascendas, 
lestor te coram Deo ejusque sanctis angelis, reui 
eris salutis mancipiorum tuorum quorumlibet infir- 
morum , si non zque illis, ut amicis vel parentibus, 
cuim reversus fueris, quod prxedicavimus ingesseris. 
Conditione namque tibi corporea in przsenti subdi- 
tum noveris esse mancipium, non perennitatis vin- 
culo mancipatam. lterumque ad eos quos fuer.t 
aliocutus dicebat : Q id diximus, frawres? quid disse- 


B ruimus, filioli? qu:eso vos, qui fuerint nostri baeieuus 


in collatione sermones? Si diligitis, retinetis; si re- 
tinetis, procul dubio dieta cordibus conclusistis. 
Taliter provocando etiam invitis studium retiuendi 
extorquebat. ; 

48. Ad prandium vero et ad cenam mens: 51: sine 
cessatione quotidie legebatur, ut uterque interior 
erteriorque homo satiatus refectione duplici Izta- 
retur. In. hac ergo arcta constrictaque conclusione 
audientes cum sudore, fateor, et verecundia grandi 
multi ante eum mor obliviosi suut agniti : dum pauci, 
quod pejus est, commissam narratiunceulam potue- 
Tant saltuosis compendiis replicare. In domo vero 
cccle-iz sua, sicut illo presente, ita absente convi- 
vium semper praeparatum est clericis, sive quibos- 


Ὁ cunque advenientibus. Nullus illo supersti.e tan- 


quam ad extraneam civitatem, sed tanquam ad pro- 
prium domum Arelito venit. Et quia de innumera- 
bi'ibus ejus hac pauca przsumpsimus aitingere, 
sufficiant manifesta, etiamsi celaptur occulta. Ruga- 
mus tamen vos, sancti fratres Messiane presbyter ct 
Stephane diacone, quibus de illo multa comperta 
Sunt, pro eo quod ab adolescentia in obsequio ip- 
sius fuistis, ut huic opusculo vestram collationem 
jungatis. 


(d) ld volebant Semipelagisni, qui fidei initium. 
viribus liberi arbitrii auribuebant, quibusque sub- 
jevti sacre Scrip urz? textus. sunt. contrarii. Videri 
possunt capitula Arausicana et theologi qui de erro- 
ribus Semipelagianorum disputarunt; at inter illos 
lites non. modic:e posterioribus sz:eculis sunt exorta, 
quod aliqui non pauca pro erroribus Semipelagianis 
venditarint, qua revera erant catholica, et utrinque 
admissa. 

(e) Hic textus in ms. nostro desideratur, transcri- 
bentium, ut videtur, incuria prztermissus. 

(f) Magis Latine diceretur, eadem colluctatione 
comperta. De confirmatione Bonifacii dictum est in 
commentario, num. 44 et seqq. 
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LIBER SECUNDUS. 


AUCTORIBUS MESSIANO PRESBYTERO ET STEPHANO DIACONO ; EX EDITIONE MABILLON!IL. 


CAPUT PRIMUM. 


Varia miracu.a, quibus monita quedam virtutesque 
. ínterponuntur. 

A. Messianus presbyter et Stephanus dixerunt : De 
sancti, beatissimique Patris et sacerdotis ac mazistri 
uostri domini Cxsarii conversatione atque virtutibus 
illa díeturi quz vel simul vel sigillatim de eo cogno- 
vimus, vel cum sanelissimis coepiscopis (a) id est, 
domno Cypriono οἱ domno Firmino atque sancto 
Viventio (b) pariter vidimus; qui et ea αὐ: de ipso 
Superius scripla sunt, ab initio referentes usque ad 
fincm articuli concluserunt, et nobis permittere ac 
jubere dignati sunt, ut unusqu'sque nostrum, qu.e 
sibi de gestis ejus essent bene cognita, fideliter enar- 
raret. Non indigemus, vel si nobis suppeteret elo- 


A attraxit. Post orationem, quam cum lacrymis fudit, 


statim reverti ad domum ecclesi: copi'. 

9. Erat enim consuetudinis ejus, ut cum, spritu 
sibi insinuante, preces suas exaudiri pro infirmis 
agnosceret, statim cum celeritate exinde discederet ; 
ne si illo pr:eseute fieret. quod ipse a Domino preci- 
bus impetrasset, aliqua arrogantix nasceretur occa- 
sio. Quia et revera frequenter et dulciter quasi in 
figura, ut nemo intelligere posset, dicebat : Cui ani- 
marum cura credita est, fortiter debet timere cor- 
porum voluptatem exercere. Denique simplicibus 
magis quam doctis istud divina gratia concessit, Uti- 
nam (d) in his quz» nobis misericors Domirmus dedit, 
discretionem nobis sibi placitam concedat ! Istud ta 
men ἃ nobis indignis minime est praesumendum. 


quentia sscularis, quia omnem mundan:e facundizs B D'scedente ergo eo (e), cospit. iterum atque iterum 


transcendit ornatum sanctarum veritas actionum : 
ad quam plenissime demonstrandam illa nobis pu- 
ritas simplicitasque sufficiat, qua ipse quoque bea- 
üssimus Pater miracula qu:ze a nobis sunt referenda 
perfecit, maxime cum frequenter hoc et ipse. do- 
imnnus communi habuerit in sermone, quia quod eru- 
dite diceretur, intelligentiam doctis tanr'ummodo 
ministrarct ; quod vero sim;liciter, et doctos simul 
et àimplices competenter instrueret. Ergo ea, quse 
veraciter ab eo facta dictave cognovimus, aggredie- 
mur Deo propitio verbis iufucatis et integris, pro 
parte qua poésumus , fidelibus auditoribus intimare, 
ut ex ipsis et infirmis cempunctionem, et perfectis 
gaudium, et ad perfectionem tendentibus ministre- 


clamare pater post euntem : Novi quia, si Deut 
tuum precatus esses, filiam meam mihi reddidisset. 
Tuuc ille unum de cubiculariis suis reliquit, dicens : 
Yade, observa ibi, et post paululum veni, et dic 
mihi quid agitur. ^ ecdum hora comple'!a, et ecce illi 
nuntiavit: Domne, inquit, reversa ad se est paella 
suprà quam orastis; qus lioe dicit : Domnus episco- 
pus hic fuit, cujus orationibus reddita sum et sana 
facta. Pro qua re venit pater gratias agens, et sibi 
jam per orationes vestras revocatam a morte filiam 
protestatur. Nam, Doniino liodie denique annuente, 
vivens lrojus rci ipsa per se testis existit. 


&. Sed licet (ut mos servorum Dei est) sempet 
virtutes faciend.s excusent ; is prxccipue servus Chri- 


tur exemplum. Incipiemus igitur, quemadmodum QC sti, οἱ quando ad praesens sibi praxstari, insinuante 


recorda.rur, breviter epera ejus sancta. Deo adju- 
vante, re'exere. 

2. Petri diaconi bujus ecclesie filia, i». qua omnis 
utilitas domus ipsius consistere videbatur, languore 
gravi faciente, triduo jam muta jacebat : pro qua re 
quodam die pedibus se beatissimi viri prostravit di- 
cens : Miserere, serve Christi, senectutis meae, ora 
pro filia mea, quia co»fido tibi a Domino nihil esse 
negandum. Pone manui super cam, el salva erit. 
Jam enim per triduum muta oculis clausis jacet, 
horisque et mornentis singulis exitum ejus exspecto. 
Quo audito, motus et compulsus lacrymis senis, ad 
domum ej.is perrexit : ubi cum ingressus fuisset, et 
omnes in ipsa domo cum patre fortiter flentes vide- 
fet, ad or»tienem prosternitur.: 
Elias (c) ad caput ejus inter angustias arcae et lecti se 


(a) Coepiscopi nomen non ad Messianum, qui so- 
lum presbyter, nec ad Stephanum, qui diaconus tan- 
tum erat ; sed ad Cyprianum et alios referendum, ut 
observat Mabillonius. 

b) Vincentio legitur in textu Mabillonii, errore, 
Opinor, iypographico ; nam ipse in observationibus 
preeviis h:ee citans verba, habet Viven'io, uti et Su- 
rius et Barralis. 


Domituo, confidebat, nec tunc temere arripere, sed 
caute subterfugere volebat. Verum sive stetisset, 
sive fugisset, nunquam sibi postulanti defuit Deus. 
Quem ille in corde suo non solum in oratione et ob. 
sccratione, sed etiam in convivio , in itinere, in col- 
locutione, in consessu, in prosperis, in adeersis, 
etiam in somno semper secum habuit. Denique nos 
ipsi, vel conservi nostri qui in cella ipsius manse- 
runt, sciunt qus dicimus, illum inter pausas somni, 
quas jam atas noo solum exigebat, sed etiam pro 
infirmitate aliquoties premebat, spiritu semper vigi- 
lante diceret [sensus est imperfectus] tanquam admo- 
nens, qui psalmum diceret : Age dic. Nulli dubium 
est quod aut spiritualiter cum sanctis psallebat, aut 


ubi velut alter ἢ certe illud impleverit propheticum : Ege dormio, el 


cor meum vigilat. Frequenter etiam in sopore posi- 


c) Apud Surium et Barralim legitur Eliseus, nec 
satis apparet utra lectio sit przferenda. Nain uter- 
que, Elias Ill Reg. cap.xvii, et Elisseeus IV Reg. cap. 


' IV, puüeru«ai. mortuum revocavit ad vitam eodem fere 


9. 
(d) Utinam legitur apud B .rralim, vitam apud Mabil. 
lonium errore fursan typographi, certe non satis recte. 
(v) Eo desideratur in ed.tione Mabillonii. 
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tis de futuro judicio ve. de zterno przemio przeica- A Tunc venit ordinator ipsus, et cepit ipsum conte- 


bat. luterea non est meorum meritorum, ut indignus 
prxclara de famulo Dei referam (a). 

δ. Cum igitur in cella ipsius diaconus in servitio 
illius ad judicium meum delegatus essem, curam in- 


ter reliqua etiam de nocturnis horis me jusserat ha- . 


here. ltaque eum de: cella inferiore, ubi manebam, 
ἴοι 5 egressus fuissem, quia in omnibus sanctus vir 
miodum semper voluisset custodire, przcipue ad 
nocturnos (b) vigil«ntissime observabat, ut, absque 
jd quod sibi peculiariter, Deo solo sibi attestante, 
dicebat, nullus suorum, qui secum manebant, ante 
horam legitimam excitaretur. Tunc per somnum 
lenta voce dicebat : Due sunt, nihil est medium : 
duo sunt; aut in ceelos ascenditur, aut in infernum 


stari οἱ dicere : Captivi isi vadant, domne, per 
plateas, et petant unde comedant ; quia si hodie con- 
suetudinarie ab ecclesia pasti fuer nt, crastino ad 
mensam (uam unde panes fiant non babebis. Tunc 
ille fiduc aliter in. cellam íngrediens, ad orationis 
censuetudinaria subsidia confvgiens (ubi nunquam 
testem hominem habere voluit), petiit a Dom'no 
substanuam miseris dari. Nam si quis forte, ubi ille 
8010 stratus orabat, € su supervenisset, fortiter abhor- 
rebat. Itaque tam profuse flevit, ut statim impetra- 
ret quod postularet, Tunc ergo inde exiens cum 
alacritate et fiduci», quodammodo infidelitatem ordi 
naloris objurgans, venerabili viro Messiano pre-by- 
tero tunc temporis notario dixit : Vade in horreum 


descendiiur. Deforis ego revertens ille evigilavit, et B et ita scopa, ut nec quidquam granorum, δὶ fieri 


ait ad me : Quid, inquii? Jam hora est ad nocturnos. 
Ego dixi: Non est hora ; adhuc sub tempore est. Et 
ille : Vere hora est, et revera sic erat. Tunc imple- 
vimus nocturnos. Et aitad πιὸ : Cuidam per som- 
num cum grandi intentione proelamabam : Duo sunt, 
non est quidquam medium, aot iu infernum, aut in 
coelos itur. Ego respondi : Consuetudinem tuam fa- 
cis incessanter clamare. Tunc ego peccator arbitra- 
tus sum quod seniper ille de Deo et cum Deo loqu:- 
retur. Hic enim, ut supra diclum est, sic omnium 
virtutum amator fuit, ut nullum bonum fuerit, quod 
vel per se cum alacritate non exercuerit, vel cum 
fervore spiritus alios habere voluerit et docuerit. 

6. Inter omnia igitur bona qus generaliter, ut 


fierent, doccbat, et mala qux nulla omnino fleri C 


pronuntiabat, praecipue (quod benigna ct sincera 
conscientia vestra novit ) inüdelitatis, mendacii, su- 
perbim, atque luxurie vitia et ebrielatis impatien- 
üssime omnino abborrebat. Jesu bone! quibus ge- 
mitibus, quibus suspirils, quo fletu pro peccatori- 
bus supplicabat! ut jam videres hominem Dei tan- 
quam jn praesenti conspicere miserum peccatorem 
ad gehenn:e supplicia destinari. Denique, secundum 
Apostolum, nunquam soli sibi vixit, nunquam pro 
Β6 solo or. vit. 


7. Quodam igitur tempore, cum velut ad eumulum 
meritorum suorum undique captivi Arelato redi- 
mendi non frustra exbiberentur, anagna multitudo 
,redemptorum ingenuorum et multorum nobilium 
4relato ab ipso viro sancto quotidie pascebautur. 


(a) lucusque Messianus presbyter, ita ut reliqua 
videantur esse Stephani diaconi. 

, (b) Nocturnas preces designat, jam matutine pas- 
sim vocantur. 

(c) Longuevallius in lli«toria Ecclesia: Gallieanze 
t. H, p. 556, mortem Gondebaldi Burgundionum re- 
gis alligat anno 517. Id., p. 959, ostendit Gondebal- 
dum veritatem fidei catiolicze agnovisse ope S. Aviti 
Viennensis ; sed politicis rationibus adhasisse er- 
roribus Arianorum. Ilinc mira videri non debct ejus 
(n virum sanctum benevolentia. Praterea id reges 
“ΠῚ facere. potuerunt ob redemptos per C:esarium 
captivos Burgundione-. De S. Sijismundo Gonde- 
baldi filio et successore, qui ab Arianis erroribus ad 
filem vatholieam feliciter conversus est, egiinus ad 
4 Maii, quo colitur. 


potest, ibi remaneat ; et flant panes secundum con- 
suetudinem, et omnes simul manducemus; et si 
crastina non foerit quod manducetar, omnes jeju- 
nemus, dummodo hodie bene nsti homines, seu re- 
liqui captivi; nobis sedentibus et bibentibus, non 
eint per plateas mendicare. Vocans tamen unum e 
nubis, in aure ejus dixit : Cras dabit Deus, quia qui 
dat pauperibus nunquam egebit. Etenim adhuc 
ipsis captivis non licebat sd propria remeare. 

8. Quid multa ? Implctur quod jussit. Marmeraba- 
tur ab omnibus ecclesise convivantibus, ende essent 
ab hodie co uesturi. Sed qui Elie providerat mulie- 
rem viduam, ad quam veniendo pauxillum sas:en- 
taretur, et isti sine ambiguitate, cum oraret, insi- 
nuaverat omnia captivis et peregrinis erogando, ni- 
hilque omnino sibi reservando, semper uberius dita- 
retur. Denique alia die, qua pallentes lucescere 
metuebant hi qui ope ecclesi sustentabantur , ei 
cum non minimis suspiriis exspectarent quid agere- 
tur , Gundebaldus εἰ Sigismundus (c) reges Durgun- 
dionum, scientes quam alacer s«rvas Domini ad 
opera misericordie festinaret, antequam lux ips3 
diei claresceret, tres naves, quas latenas (d) vocaut 
ms»jores, plenas cum tritico direxerunt. Et omnes 
qui pridie incredulitate famis periculo metuebant, 
videntes quod Dominus servo suo nunquam deesse', 
gratias cum gaudio Deo in necessitate subvenienti 
maximas referebant... 

9. Quodam igitur tempore, patricius Liberius (e) 


D insidiantibus Gothis, quos Wisigothos vocant, lance 


(d) Vox est aliunde mihi ignota, et barbara. 

(e) Liberius patricius clarissimus erat rebus gestis 
οἱ virtutibus, Agebat tunc prefectum praetorio pro 
Ustrogothis in Gallia, quorum ditione » contra Fran- 
cos egregie defendit: Eamdem pratorii pra fecturam 
liotias deinde ob:inuit, ut refert. Barouias in Anna- 
libus ad annum 532, num. 47, ubi adducit bec Cas- 
sioderi verba: « Resp:cite namque patricium Libe- 
riuta, praefectum etiam Galliarum, exercitualem «i- 
rum, communione gratissimum, merilis clarum, 


- forma conspicuum, seJ vulneribus pulchriorem, labo- 


rui) suorum munera consecutum, ut nec prafectu- 
rim, quam bene gessit, amitteret, et eximium virum 
honor getninatus ornaret. » Ic et plura Cassiodo- 
rus, indictione cuodecima, ait Baronius, quando prae- 
triam praefecturam (Bom) est consecutus, anno 
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vulnere usque ad vitalia perforátus est. Et quia trans A rare. Quod etiam apud nos, qui praesentes fuimus, 


Durentiam periculum ipsum gestum fuerat, turbatis 
omnibus concurrentibus post percussorem, ille solus 
remansit. Periculo vulneris ipsius perterritus, et spe 
. vita sux desperatus, quantum potest liomo, donec 
fiat exsanguis, prope nou minus quingentos aut eo 
amplius passus in aliam ripam propriis pedibus 
transfugit. Sed cum ad loeum Arnaginem (a), ubi ho- 
mines vici ipsius occurrere potuerunt, perveni!, om- 
nino sine ulla spe vel respiraüone »nimz cadens ja- 
cuit. Hxc enim pene omnis civitas ΟΥ̓. Tamen, 
que dicimus, maguificentissimo viro ipso referente, 
cum lacrymis et grandi admiratione virtutes viri 
&incli cognovimus. Tunc, inquiunt, vir ille ref.re- 
pal nobis : Nihil mihi in supremum meum balitum 
aliud in memoriam venit nisi cum lacrymis procla- 
marem : Omnia remedia cessaverunt; domuum 
meum Caesarium rogate, ut. mihi subvcniat. Quod 
nos per eum qui missus fuerat, cuim velocitate ve- 
rum esse cognovimus. Nam dum in agro sancti 
monasterii sui aliquantum et repausare et ordinare 
aliqua voluisset, ibidem coeperat paululum remo- 
rri: et ecce subito qui missus fuerat, anhelans, ve- 
nit suppliciter deposcens: Cito propera, inquit, 
domne; filius tuus ut ante obitum suum i!lum vi- 
de.s rogat, Et cum nullum sine medicamento poni- 
teutiz: de hoc mundo vir Dei voluisset reced.re, il- 
lum praecipue sine hoc remedio non optabat abire. 
Siatim etenim ad vicum Arnaginensem pervenimus. 
Ergo, sicut supra dixi, ea qua vir ipse mihi ex pla- 
rimis retulit indicabo. 

10. Nam dum ita exaniinis jaceret, ut non solum 
omnes reliquos suos, sed etiam nec conjugem nec 
filiam unicam agnosceret ; tunc ipse cum sacramento 
dicebat, fuisse sibi visum, humanam vocem audisse, 
quz illiin aera [forie aure| loquens dizerit : Ecce 
sanctus episcopus venit ; statim ad ipsam vocem ocu- 
los aperui, et ipsum famulum Dei vevientein cognovi. 
Sed ubi ad me accessit, monus illius, quantum ne- 
cesse erat mihi, qui spem vitae amiseram, osculari 
f.riter ecepi. Tunc ergo, ut credo, Dco mihi pec- 
catori inspirante, byrrum (ὁ) sius domini mei ap- 
prebendi, et vulneri meo imposui. Sed cum ibidem 
paululum partem vestimenti ejus tenuissem,ia eadem 
hora sanguis, qui penitus non desistebat fluere, itz 
deinceps cessavit, ut non solum sanitas, sed eliain 
virtus maxima mihi redderetur. Et si permissus 
fuissem, caballo sedens ad civitatem nitebar proye- 


quingentesimo trigesimo quarto. Subscrip it conci- 
lio Arausicano 11, apud Labbeum t. IV, col. 16735, eo 
modo : « Peuus Marcel inus Felix Liberius V. C. et 
illustris prafeetus. preetorio. Galliarum atque pari- 
cius consentiens subscripsi. » Ex his aliisque cathio- 
licum fuisse intelligimus, etiamsi ip obsequio es et 
regis Ariani, Eximias vid laudes celebrat S. Enno- 
dius Ticiuensis, in Liibus ad eum scriptis epistolis, 
quas vide apud Sirmondum lib. vit, epist. 1, et lib. 
jx, ejist. 25 et 29, ad quas plura de eo notat Sir- 
mondus, 

(4) Ad hune locum sequentia notat Mabillonius : 
« in hinerario Antonini vocitur Ernaginum, duobus 


verissimum esse coustiti'. 

41. Jgitur illustrissima femina A;retia (c) matrona 
ejusdem viri, cam mulieris ilius, que exiremau 
fimbriam vestimenti Domini tetigit, infirmitate labo. 
raret, non dissimilis fide et devot;one libe a'a est. 
Cum ad occursuin ejus venissem, illa fainiliaziter di- 
gnabatur meam parvitatem, infirmitatem suam ac si 
cum verecundia matronali prodens, coepit sub obtesta- 
tione Domini multis precibus exposcere a ime, ut 
upbum pansum detlessellis (d) illus, quem a nudo sui 
corporis habuisset, feminzx deferrein. Cumque. eg» 
in cella beali viri dum essem, fscile potu ssem fa- 
cere quod sperabat, timere tamen coepi ne un.le [Δ 
sibi remedium peteba!, ego peccatum ex furto. in- 


p currerem. Tune cubicular o, ad quem ve timenta 


sancta pertinebant, id indieavi, 4 01 :1 quis pro fi fe 
te:sellum sibi deportari postu'asset. Pro qua re unum 
vetustum mibi ille dare non di.tulit. Domine Jesu 
Christe, gloriosus es in sanctis tuis, et quis similis 
tibi? Tu tamen promisisti quod si quis i: te crede- 
ret, opera qua facis, et ipse faceret. Nam dum apud 
me jam servatur pannus ipse deportandus, cum 
sero factum esset, ea consuetudo erat, ut ei, ante- 
quam repausaret[id est cubitum iret], te«selli adhibe- 
rentur calefacti ad. fecuin, et aliis detractis adhibe- 
rentur. Exhibiti sunt, prout opus existimavit qui 
serviebat. Cui ille : Non istos, inquit, sed alios, at- 
que illum et illum talem volo. Exhibiti sunt alii ve- 
teres. Noa est bic, inquit, quem «quaro, exquirens 


C quod non consueverat, ut innotescere:, quod. in spi- 


ritu previdebat. Tunc nutibus ego ct ille qui mihi 
dederat cce,imus recognoscere quod servo Dei fur- 
tum nostrum non potuisset latere : ut perspicuum 
et evidens esset quod famulus tuus, Domine, nohis 
indignis de donis illis, qua ipsi tribueras, potuisset 
dicere : Tetigit me aliquis. | 

19. Tunc ego velut pro il!'a, quam tu, Domine 
Jesu, per orationes servi tui sanasti, ego, iuquam, ti- 
mens et tremens, quod factum fuerat coepi servo 
tu» fateri, dicens : Indulge, domne, egomet pannum 
quem quzris habeo : filia tua. (Usque hie me loqui 
permisit.) llle autem cum sibilo silentii : Tace, iu- 
quit: ei eum grandi pietate apprehendens, adhnc 
ctiam alium tessellum dedit mili, ct disit : Vade, 


D iuquit, el porta ambos ad basilieam domni Stephani, 


et mitte illos sub altare, et !bi maneant, et unum, 
quem volueris, porta mane ad eam quis le roga- 


circiter milliariis ab Arelate distans ad Aviuionem 
versus. » De loco nunc non constat. Plura de E-na- 
gino ex gengraphis adducit Valesius in Notitia Gal- 
liarum, p. 189, ubi etiau vocatur. Mausio Árnagin-, 
Addit ipse : « Vu!go dicitur Eragne, estque locus 
inter Cabellioneim Cavarum et Tarasconerm 5Salyo- 
rum. » 

(P) De birro quedam dicimus jn commentario, 
num. 65. 

c) Apud Darralim Agressia. 

d) « Tessellos, iuquit Mabillonius, interpreta- 
mur quadratos pinniculos fovendo stomacho appo- 
sitos, » Vocem alibi non inveni. 


1034 


S. C;ESARII EPISC. ARELATENSIS . 


1032, 


vit, et alium mihi revoca. Sicut jussit indigno servo A dixit : Jube, domne, rogo, signa manus mulieris 


suo, feci : el lamen, cui. portaverim, nunqu:im a me 
requisivit, nec tes-ellum reypetiil. Cumque illa fe- 
mina assidue exoctrix esse non desineret, ut quod 
petierat deportarem, vilensque me eminus venien- 
tem, porrectis po.ro manibus, antequam darem, 
jamque raptura quod exhibebam, impetu obviam ve- 
nit. Quas antequam de casula (a), sub qua ipsum 
pannulum ferebam, e: igerem, rapere, quod fidei ala- 
critste popo-cerat, festinabat. Ego vero, cum protu- 
lisseen ipsum tessellum, dedi ei, illaque δ᾽ δὲ super 
vesti:nenta sua circa se prsuil, prius t men oeul s 
admovens, cum et devotione deosculans, uL dignum 
erat, honorabat. Nec mora, statim adfuit, Domino 
tribuente, fidelis petitionis sux effectus. Et jam per 


istius. Qui obedieniissime peruit, sed nihilotninus 
prxfatze manus mulieris solito volvebantur. llla ve- 
bementius clamans, dixit : Domne Czsari, ad te cla- 
mo, te rogo, tu signa. Iterum in oratione procubui', 
erigensque se, crucem super infirmas manus fecit. 
Quie statim steterunt. Mulier vero, Deo et viro san- 
clo gratias »gens, iucolumis rerersa est. 

14. Noam ad oleum benedicendum competentibus 
diebus in baptisterio (e) annis singulis veniebat. Et 
ingrediens cucumula (f), cum ad consignandos in- 
fantes sederet, parvuli illie pucri vel pne'ke a paren- 
tibus missi certatim currebant exhibentes vascula 
cum aqua, alii cum oleo, ut eis benediceret. Cumque 
hi qui defereb.:nt contra se urceolos οἱ ampulias, 


vestimentum servi Domini babuerunt, quod et post B pr:e multitudine populi, como 'erent, sonus audi«- 


transitum ipsius habere noscuntur, Deníque ut sole- 
bat ipsa fateri, cum ipsum pannum ad peclus suum 
posuisset, stalim, velut si qui solent aqua (rigida 
respergi, ita oinnia membra vel veum ejus etiam 
cum parvo dolore in obrepilationem (b) sus; ensa 
sunt, ut corpus ipsius aliquantum horrore simul et 
iremore quateretur. Sed. illico Domini misericordia 
adfuit, et fluxus qui erat disc:ssitl, et nunquam am- 
Lus ad ipsam rediit, impletumque est in ea: Vade, 
filia, secundum fidem tuam fiat tibi, 


CAPUT 1l. 
Miracula varia per Sanctum patrata. 


15. Factum est ut quodam tempore quatuor (c) ei 


episcopi ad occursum venirent, cum quibus ad lucer- c 


narium [id est vesperas] ad basilicam Sancti Stephani 
descendit. Cumque expleto lucernario bencd'ctionem 
populo dedisset, egredientibus illis, mulier quaedam 
in salutatorio (d) occurrit : qua tam horribilem in- 
firmit2tem incurrerat, ut die noctuque incessanter 
manus ei ita inter se co liderentur, quasi aliquid vol- 
ventes. Qua laciyiabiliter clamavit : Domne Casari, 
mi:erere iufeli.is; ora p7o me, ut mihi inanus ince 
reddautur. lllius ut eraot consuetudo, iu ora:ionem 
cum alis episcopis prosteruitur. Cumque uterque 
&urrexisse*, inclinato capite uni de sanuct's cpiscopis 


(a) Per casulam hic designatur vestis clericalis 
seu talaris, quantum conjicio. Cer.e apud Lab- 
beum tom. V], col. 1555, in concilio Gertnanico 1, 
can. 7, statuitur: « ut presbyteri vel diaconi non 
sagis, laicorum more, sed casulis utantur, ritu ser- 
vorum Dei. » Vide dicta in commentario, num. 64. 

(b) Obrepilat:o apud Cangium in Auctiore glossa- 
rio explicatur f emitus, tre.nulus motus, lDorror. 

(c) Apud Barralim additur, aut quinque. 

(d) Id est, in sacrario, sic dicto, quod episcopus 
ante missarum solemn:a ibi sederet , e! salutationes 
fidelium exci;eret, qui sc ejus orationibus coimmen- 
dabant, aut ei aliquid negotii communicabant, inquit 
Menardus noster in Conc. regul. cap. δ, ὃ 25. Ita 
Mabillonius. 

(e) Baptisterium, licet sumatur pro variis, hic de-, 
siguat locum intra. ecclesiam destinatum ad bapti- 
zaudunm. 

(f) Cucuma, i:quit Mabillonius, cuj:s diminuti- 
vum est cucumula, desiguat vas vel etiam tugurium 
in formam cucumeris : hic explica de baptisterio ca- 
merato. Darral s legit, coc'muule o, quod xque esi 


batur percutientium et videbatur : et tamen vitrum 
in quo bencdictio servi Christi effusa fuerat nunquam 
confractum est. 

15. Quodam alio teinpore, dum dicceses (9) visi- 
taret, οἱ ad: castellum quod Luco (4) dicitur venimus, 
erat δὲ matrona quadam Eucheria [al. Euthyria] no. 
mine, qux» ancillam suam offerens ante pedes ejus 
prostravit ; pro qua αἱ Domino supplicaret, lacryma- 
biliter exorabat. llle autem causam perserutans, ut 
erat vir Deo plenus et in omnibus perscrutantissimus, 
quid infirmitatis liaberet interrogwvit. Dixerunt - 
Dizemonium quod rustici Dianam (i) appellant; qux 
sic affligitur, ut pene omnibus noctibus assidue cex- 
datur, et &»pe etiam in eec'esiam ducitur inler duos 
viros ut mane.t : et sic flagris diabolic:s oeculte fati- 
gatur, ut. vox continuo ipsius audiatur, et eis qui sibi 
adhsreni respondere penitus non possit, Tunc om- 
nibus qui cum scrvo Christi aderant posceutibus ut 
rei veritas appareret, videre petierunt. Permittepte 
igitur ipso domno, sanctus Lucius presbyter et Didy- - 
mus diaconus, qui eo tempore per parccehias ambu- 
labant, ad eam secretius videndam properaverun:, in 
quorum etiam obsequio perrexi. Si mili fideles cre- 
dunt, coram Deo dico, ocalis meis vidi plagas, quas 
ante aliquos die: in dorsum et in scapulas acceperat, 
in sanitatem venire ; pridianas autem et in ipsa nocte 


€ 


obscurum. ᾿ 
. (9) Dieecesis non raro o'im sumebatur pro paro- 
clia, cui prerat presby er, ut probatur in Glossa- 


D rio Caugii. Forsan ita suimenduur hoc loco voca- 


bulum. 

(Δ) Luco, le Lue, castrum diascesis Forojuliensis 
ad Carauniam fluvielum, inquit Mabillonius. ' 

(i) Audi Fragmeu!a Capitularium edita a. Daluzio 
tom. ll Capitul. regum Frasciz col. 5, c. 5 : « lllud 
etiam non omiitendum, quod qu:edam scelerate mu- 
lieres retro post Sa!anam converse, demonum illu- 
sionibus el phantasmatibus seducte, credunt se et 
profitentur nocturnis horis cum Diana paganorum 
dea etinnumera mulütudi,e mulieruii equitare super 
quasdam bestias, el inulta terrarum spatia intemnpe- 
ste noclis silentio pe trausire, * ejusque ju sionibus 
velut dominas obedire, et certis n ctibus ad ejus ser- 
vitium evocari. » [linc uomen illud pro:luxisse cre- 
diderim, quod d emon, quo tyrauuus non est craide- 
liar, imperium savissime exe ceret in. misellas suo 
seujel serv.tio mancipatas. 


1683 


perpessa fuerat. Tunc i'erum exbibita ante illum, ita 
turbatis oculis confusa et aversa ab co facie apparuit, 
ut omnibus appareret in faciem servi Dei minime 
eam posse respicere. Sed ille copiti ejus inanum im- 
ponens, benediclionem dedit; deinde oleum bene- 
dixil, cx quo cam nocturnis horis perungi jussit ; sta- 
timque ita sana facia est, ut deinceps tentatio dzemo- 
nis ad illam non reverteretur. 

16. Alio vero tempore cum in dicceses venisae- 
mus, infans annorum circiter octo clericali babitu 
degens in altario venit : ubi post predicationem 
(quam non solum in civitate, sed etiam in omnibus 
paro hiis, cum potuit, per se memoriter facere mi- 
nime distulit), cum se de cancello ad altarc revocas- 


sel, missam jam ccperat celebrare. Homo vero ipse B 


graviter a spiritu nequissimo coepit vexari : nam tre- 
more et spurmis horribiliter quatiebatur. Tunc omnes 
terror non modicus invasit. lll» vero oeulos in ece- 
lum elevans, preces ad Dominum pro recuperatione 
ejus direxit, et ccepit iternm omisso illo ad missas 
faciendas se convertere. Tonc quidam presbyter Ca- 
tarascensis Ecclesi, Ursus nemino, infantulum 
ipsum ante pedes ejus projecit. Qnod ille segre su- 
spiciens, ait : Parcat tibi, inquit, Deus, benedicte : 
istud aliorum epus est, non meum. Εἰ licet ille pro- 
per humanam arrogantiam cenegaret, non tamen 
servo suo defuit virtus divina. Statim ergo ubi ante 
pedes ejus puer ipse proiectus est, sanus surrexit ; 
nec unquam sd eum spiritus nequam rediit, quem 
etiam subdiaconem in ipsa ecclesia vidi (a). 

41. Nam cum ad Citaristanam (ὁ) parochiam ve- 
pisset visitandi gratis, cujusdam Novati bominis [a/., 
nominis] (lia tani nefandum et novi generis d:zemo- 
ninm videbatur incurrisse, ut si quando pedem extra 
osti..m domus suce misisset, statim multitudo corvo- 
rum in faciem ipsius lacerantes irruebant, et illam 
tremore quassatam vel eum spumis volutantes, omne 
illius nudum quod reperissent corpus, boc est faciem, 
cervicem, vel quidquid aliud invenissent, deturpa- 
rent. Qu:e dum ad sanctum virum fuisset exhibita, 
usque ad basilicam quam ingressa est, ubi vir Dei 
erat, supervenientes corvos nos vidimus super eam 
volitantes. Non tamen jam vel tunc ausi fuerunt im- 
portuni irruere. Nam cum ante ipsum venisset, vie 
dens faciem ipsius deformiter laceratam, nobis se- 
crete dixit; Nunquam isto genere diabolum insidiotum 
alicui vel legi, vel vidi, vel audivi. Tunc ante sanctum 
alare super caput ejus manum imponens, oleum 
benedixit, eique oculos ct aures perunxit, cunctisque 
videntibus, per plateam ad domum suam sana reversa 
esi; et per biduum, quod ibi fuimus, ad ecclesiam 
processit, incursusque ille deinceps ad ipsam nun- 
quam reversus est. 

48. Devoluto hine tempore venit ad agrum eccle- 
six nostre, ubi et diceceses suni, quod Succentrio- 


(a) Hoc miraculum narratur etiam in litteris Mes- 
siani presbyteri, recitatis in Commentario, $ 5. 
«h) Cytharista, Cyreste, in ora Provincia inter Te- 
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construeta sunt : abi sí quis moments singulis ecsu 
transiret, statim per nom^n clamabatur : illico sibi 
ingentia saxa aut ante pedes, aut post se cadentia 
eum metu aspiciehat, caventes universi ne iude un- 
quam preterirent. Unde eiiam monebantur omnes 
nescientes ne in illud periculum inciderenL, unde 
pretergredi non audebant. Cum ecce vir Dei ibidem 
requisita [forte requisitus] ad aliam ecclesiam perge- 
ret, clericus, eui eura erat illius portare baculum (quod 
notaricrum officium erat) oblitus est, in quo min'ste- 
r'o inutilis ego serviebam. Tunc loci illius incolz, 
cum eum iuvenissent, gaudentes dicebant sibi a Do- 
mino prstitum ut aliquid illius rejerissent; miran- 
tur et agunt Deo gratiss, virpgamque ipsam de pariete 
suspendunt ; statimque cffugatae sunt insidize diaboli, 
et ultra nulli in loco nequissimum malum facere usque 
hodie adversarius ipse presumpsit, 


19. Accidit etiam eo tempore ut unus ex Galliis 
quidam Benenatus nomine, non opere, venerit, qui- 
que se deploraret cum nepotibus suis captivum esse. 
IJabebat puellam parvulam, quam virili habitu in- 
duens, ad ipsum demonstrat, dicens : [lic nepos meus 
est, et Inecum cum sorore sua, quz: post nos hue 
properat, captivi delineniur. Tunc vir Dei dolens de 
captivitate eorum pro aífectu quem ei Dominus ab 
infantia inspirzverat, illum qui puellam ipsam oxhi- 
buerat, et ipsam velu! puerum credens, blande oscu- 
latur. Igitur accepta uterque redemptione, ubi appli- 


C cuerunt,' revertuntur. Post biduum iterum puellam 


ipsam, velut in habitu proprio ut amplius solidos 
acciperet, revocat. Hoc vero agebatur per suggestio- 
nem sancti viri Jacobi presi yteri, qui saneta simpli- 
citate 502 omnia illum in veritate queri insiauabat. 
Tunc et bujus puellz accepit iterum redemptionem. 
Nam quorum tunc sollicitud nis fuit cognoverunt quo. 
ipsam postea exhibuerat, quam prius virili habitu 
ostentaverat. Quod cum indignatione sancto Dei non 
solum ego illi, sed etiatn supradictus presbyter simul 
et cum verecundia suggerehant [Barralis, suggere- 
bat]. Tunc ille, ut erat circa peregrii.os semper ini- 
tissimus et benignus, presbytero dixit : Noli, inquit, 
iu sancte irasci; tu bene fecisti peregrinum commen- 
dare; tibi pro bona voluntate tua redditurus est Deus 


p mercedem. Et illi misello parcat Deus pcccatum hoc, 


qui me fecit puellam osculari; et hoc przsmium puella 
ipsa percipiat, ut, quia etsi indignum sacerdotein 
osculari prsumpsit, talem sauciimouialem faciat, ut 
alium virum nunquam osculetur. Sed quia futurorum 
arbiter Deus scivit illam sine dubio in virginitate per- 
durare non posse, ne servi Dei oratio irrita fieret, 
alia statim die de hoc mundo discessit. Hac Arelato 
ad basilicam Apostolorum, ubi ipse metatum habue- 
rat, celebre acta noscuntur. 
90. Alio vero tempore matrona quedam in urbe 


lonem et Massiliam, ut notat Mabillonius. ] 
(c) Locum non invenio; at constat illum 6680 Ln 
Arelatensi agro. 
33 
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Massiliense (u) casu. pedem sibi luxerit, ita υἱ per ἃ 25. Retulit etiam nebis naper quidam presbyter, 


tempora multa pedem ipsum. in. terra ponere nen 
. posset ; sed manibus sustentata.servulorum suoram, 
.vix ad ecclesiam duci poterat, validissimum sustinens 
doloretn. Sed quia τυ] sunt miseraiiones. Domini, 
quando ipse voluit, causas effecit ut vir Dei ad civita- 
iem ipsam ambularet. Audito mulier adventu. ipsius, 
fecit 56 ad eum salutandum adduci, Qui accepta ab 
;eo oratione ct benedictione, nibil ipsi de causa sua 
"prisumpsit suggerere. Sed regressa ab eo, ad sella- 
' rem (5) ipsius appropinquari se permitü rogavit. Quae 
de supersellio, qui sellam tegebat, locum dubilitatum 
fideliter tangens, statim pristinam sanitatem reci- 
piens, tanquam si malum non fuisset perpessa, pedi- 
bus suis, nullo sustentante, incolumis reversa est, Do- 
mino usque in diem presentem gratias agens. 

21. Quodam igitur die (quod mulii noverunt) hac 
in civitate cujusdam Joannis domum appreheadit 
ignis, vicinam virginum inonasterio. Appropinquare 
igitur cepit, ut nulli dubium esset omnia ibidem con- 
cremanda. Turbaus igitur ancilke Dei, quibus exire 
foris nou licebat, libros vel res, cellas [for!e sellas] 
el sei[sae per cisteroos jactabant, ubi Deo dispen- 
sante-tupc-3qua deerat, ne illas desperatio perturba- 
ret. Currentesque preepositi monasterii, nuntiaverunt 
patri ipsarum, eo-quod. jam in proximo esset cell: 
sure. lile.festinanter ogressus media nocte per murum 
ad locum veniens - ubi. flamma: erat, oretioni se pro- 
stornous [peo prosternebat], ipsisque mandans et. de 
muro clamaus.: Non. timeatis, benedicta. Mox ss- 
viens (iamma virtutis-sux dimisit incendium. 

99. Nec hoe silebo, Quodam. igitur tempore. in 


Alpinis locis faetum. esse celeltárriiyam. przedieatar.. 


Dum cujusdam fines nobilissimi. .vitj tempestas: assis 
dua perniciosa infusione copfereget, cunctosque fra- 
etus loci. illius vis. grendinis. devoraret, . ita vt. annis 
singulis nulla ibidem: spes, subsidii remanere; ce$» 
sitque iterum ut baculus ejus .easu ibidem remasnoe- 
ret, do.qua virga possessor ipse erucem fleri jugeit, 
quam eminentiori loco fide armatus infixit, ut,. ve- 
niente lapide, coutrairet virga dispipnli, crux. nagi- 
stri, Tantam ibidem Deus.ob honorem servi sui. di- 
gnatus est operari firtutem, ut ibi. posumoduin. 


maximam ubertateih dares pode, répulerat tempe» 
statem. 


ltem qu: dam die domum Vincenti cujosdam com- D. qua; alii, quia] nibil infelicius! Et. incipiens ab. ini- 


prehendit ignis, cujus. solarium ex, ligno. factum 


flamm:e cedebat, lile videns se nihil valere posse, . 


quanta potuit velocitate ad ipsum domnum perrexit, 
genibus advolutus rogat ut oraret. Egressusque fo- 
ras, erucem contra flammam fecit, quie continuo re- 
diens, ita sopita est, uL ncc signum paruisset in s0- 


Jarii tabulis. 
CAPUT 11. 


Alia miracula; cura instruendi discipulos, et quosvis 
ad pruitentiam hortandi; virimtes et visiones 


(e) Massilla urbá- cst notissima ín Provincia ad 
mare Mediterraneum. 


(b) Sellaiis aut sellarius est equus sellam gestans 
it gestare solitus, ut variis exewplis ostenditur in 


quod ante aliquot. annos, dum adhue laicus esset, &8- 
lia sua ἃ dzemonio vexabatur. Qui moerens et lagens 
uni ex amicis suis dixit : Quid faciam infelix, quod 
fla mea a da:monio vexatur? Molius mihi fuerat ut 
nec uzta, aut corte mortua fuisset. Cui ille respon- 
dit : Noli (lere, sed vade; duc eam ad domnum C:sa- 
rium, οἱ offer.eam. illi secrete, ut curet eam. Illé vero 
nihil dubitans venit Arelato, et vadens occurrit ei, 
et prostravit so ad pedes ejus cum lacrymis, dicens: 
Domne, miserere miscro mihi; cura filium meam. 
Qui sollicite interrogans quid liaberet, respondit : 
Damonium. Dixit ei : Tace, et r.vertere ad domum 
tuam. Mane cum matutina dicuntar, rercrtere et ad- 
duc tecum puellam ipsam, et matrem. ejus, et ob- 


B serva [id est exspecta) dictis matatinis in atrio San- 


oti Stephani ; et.cum secretum videris, veni ad cel- 
lam et appelis. llle: vero fecit, sicut jusserat. Ipse 
autem. secrete egredions, et genua: in terra figens, 
cum:patre οἱ matre puelle oravit, erigensque se si- 
gnavit eam et dimisit.sanam. 

)terara ambulans per plateam civitatis, vidit econ- 
tra in foro bominem qui a diemenio agebatur. Quem 
cum attendissel econtra, manüm sub casula babens , 
ut a suis non videreiur, crucem contra.eum fecit; qoi 
statim. ἃ teniatione inimici absolutus est.. 

.24,. Mam illud. quam sanctum et duice erat, cum 
per -dies.inceseabiliter opportune volentibus, impor- 
tune. noleutibus, verbam Dei ingereret : cum jam 
c E pautare vepisset , οἱ. vel.ipsius horas-nsomento 
C d, Seripturis diviuis ei de insiruetione saneta non 
Y99arot,. aiebat ad nos: Dicile εἰ, inquit, quid 
cosnavimus hodie? qualia.fercula babuimus? Nos.ia- 
centes suspirabamue, quia illge. iutellectos| noster 
ducebatur, quo ille églítus erat nos provoeare, quod. 
de cibo spiritali loqni volebat; οἱ ideo nos interre- 
garet. Dicebat iterum : Scio, ioquit, quod. si sollici- 
tus fuero quid. coegaverimus,. etiam δὲ quid. prandi- 
distis [prandistis] retinetis, Si autem. interrogemus, 
quid ad mensam lectum.sit, non recordamur. Uode 
datur intelligi quía. illud nobis, quod retinemus, deb- 
citer sapuit; illud vero qnod non, retinemus, non 
solum saporem in. palato.cordis nestri nullum prse- 
stitit, sed etiam fastidium forsilan fecit. Et ingemi- 
scens dicebat: O infelix oblivio bonorum, cui [pro 


tio, quod lectum. faerat vel expositum, repetebat ; 
nobisque misellis voce propheiica cum gemitu dice- 
bat.: Colligite, colligite triticum dominicum; quia 
dico vobi& non diu erit ut colligatis. Videte quod 
dico. Colligiie quia quaesituri estis istud tempns ; 
vere, vere quasituri estis istog.dies οἱ valde desi» . 
deraturi. 

95. Quod etsi tunc abusive desidia nostra. susei- 
piebat, jam lamen. nuhc venisse. probamos, quod 
Glossario Cangii, Supersellium vero esi suragulum 


sells equj impositumn. Hoc malo suo applicuil- nu - 
lier. Male apud Surium et Barralim legitur Cella. 
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dixit. lllud: propheticum in nobis impletum est: A mino inter cxteros homines habuisti. Quam sancta 


Miltam vobis fameni in terra, famem, inquit, non pa- 
nis el aqua, sed audiendi verbum Dei. Licet predica- 
tiones quas instituit, reeitentur, tamen ce:savit illa 
incessabilis vox qux implebat illud' propheticum : 
Clama, ne cesses, hoc sxpius dieens : Palatus cujus- 
cunque cum verbum Dci fasiidit, anima ejus febriei- 
iatur; cuth ad satiitatem venerit, t&ne e&urit et- sitit 
140d,.dum inflrüiatur, repudist et negligit. Nat il- 
lud duicissitium et sancti.sintad reciniwm (ἃ) quis 
verbis unquam valeat explicare ! Sic, inquit, dicebat 
ad: nós' servus Christi : Cotifam; | iriquit; jam- ut' po- 
tuimus expedivinius. Ab'sstantibos! vero vel' a cubi- 
catsviis soggerebatur (propter Iassithdinein suam, 
quisi réspirure vix fatigatas vdlbsit): nt sd pausaret. 


fuit vita tua, quam purus et duleis affectos! Domine 
Jesu; quatita ci dederis quis potest vel cogithro, non 
dicot verbi expestre! Natü' cut ad beicdlcendos 
[U:ites^ prótederet; sictU Bi qii viderunt, et αι dice 
audiunt; testes ipc sibi iduned serit, quia sib cre-- 
dürt: Quis eniti unqhanr terrenum bominem! eunt 
é:se in' yrocessioné iila credidit ἢ Donilne Deus cari, 
fiducialitát pru veritate dico, quià per istos quaüra - 
gihta annos, quibus aümiinistravit, qnieumrque cüin 
illa dié' vidéruhit procedentem, (anquaim si nequam 
ahte vidissent, sie senrper in oculis omnium: notus 
appárébat. HResptendebat cum anima vultus. ejus, 
quie' ret'era vita" ejus. prefectibas': coniitiuis sic cre- 
scébàt, ui seínper seipso (leret-malior: Nomimmerito 


iie: respondebat : Bere, inquit) dietis: Sed'exspe- D extrinsecus apparebat qhodi intrinsueus gerebatur. 


ctate modicum. Tunt? cubicularit : Dóriine, quid di- 
cis? Exspeetat:diu: nretisd, multirm dicerido lassasii; 
et hucasque' non. lacdisti, jam' paululuiii réfleé. Ille 
cunr samma dulcediné- iterum respeudebát.: Dene, 
inquit, dicitis; sed'quia- σα ΔΝ expédiviiius, reci- 
nium nullus fae(uri- sunnisi 

26. Incoguitoraum censcius novit quód dito : quisi 
Spiritus sanctus:cunm cespisset per ipeum eroüctate, 
omuium vilia ita replicabat, et fRagellis eruditionis 
Sua ita csedebat, et medicamenus divinis liniens, ad 
sanitatem sine- ulla mora vevocabat ; tanquam spiri- 
tualis οἱ sanctus orgamarius (^) corda tangebat sin- 
gulorum; ita ut exeuntes ab ipso, nobisntetipsis de 
eo quod dictum faerat, aliquantum resonaremas, di- 


38. Hilt vero visltitionés nüb'solutt qdoruticun- 
que sanctorwm muliotíes osfensu,. verhm: etiani, 
quod-est super" omia, Dominus Jesus cum omnibus 
discipulis suis se in visione ei revelavit, Quod nou 
passim ille jaCtavit, aut spiritu exaltatus est (c), sed 
uni tantum satis fideli personz' sub ssicramento, ut 
tacCerct; ita. confessus: est, qui córam' Deo a:serit fa- 
ctum'[ui-se. Verum etiam et ante biennium transi- 
tus $ui- CuBCIS prieparatio, quain percepturus erat 
pro omnBibus$ operibus suis in celis, in spiritu ei 
O»tensa est, et dictum est ci : Laetare in. Domine, 
quia ecce qug percipies pro servitio tuo. Et quia 
multa surit adbuc satis οἱ magna qui propter pro- 
lixitatem praeterimus , plerique hi qui nobiscum illa 


centes : Hinc tibi, Deus, gratias unusquisque ex no- C noruut, dolebunt' aos procul dubio prxetormísise 


bis rcferat, quia jam non retineo malefsetam , nee 
fürii animus meus contra illum fratrem meum : quia 
utique vera sunt qux servus tuus preedieat, et malo 
injuriam pati, quam in die judicii nihi iste sanetus 
in Leatimonio exhibeatur. llle aljus de superbia ea« 
dem dicebat, aliusque de invidia, alius, qui de que: 
libet vitie laboraverat, similiter dicebat; omnesque 
sani animo et relevati ad cubilia nostra, Deo gratias 
agcnies, revertebamur. 

37. Nam quailem vultum, Deus bone, plasmator 
sancte, qualem faciem, qualem personam 418 potest 
unquam exponere? Nos vero desideramus in te, 
sancte Pater, doctriuam, formam, valium, perso- 
nam, scientiam, dulcedinem, quam specialem a Do- 


(a) Ad hanc vocem Mabilloríes notat sequenti: : 
« Vestam seu togam quadratar vocabant antiqui re- 
cinium, quasi rejicinium, quod mediam ejus partem 
in tergum rejicerent. llic recinii nomine intellige 
merendam, hodieque Gallis, [e reciner, quod sit di- 
midiata solum coniestio, alia parte in ecenam reje- 
eta. » Apud Surium scribitur relicinium; apud Bar- 
ralim vero, recticinium. 

(b) Organarius illum designat qui organa pulsat 
musiea. Vide quedam S «neti monita sub finem com- 
mentarii, 

(c) Quam modes!e de 86 senserit Sanctus, decla- 
rat ipse in sermone 9 spud Barralim p. 295, ubi ce- 
lebratis monasterii Lerinensis laudibus, aliqua de se 
subjungit hunc in modum : « Nam omues. quoscun- 
que lelix et beata habitatio ista susceperit, chariia- 
tis el humilitatis pennis ad excelsa virtutum culmina 
Christo sublimare consuevit. Quae tes cum pene in 


tam plurima, quz utique nobiscum sciunt. (uos, ut 
igRoscant rogamus, quia satis indecorum est et one- 
rosum δ barbarum eruditis auribus diutius loqui 
praesumere ; aut mutum, eum loqui non possit, vel:e 
amplies mussitare, Dei Deus ut prius finem habea- 
mus, quam de amore, de nutrimentis, de charitate, 
de praedicatione, de emniso sancta recordatione 
dewmni nostri sanctique Patris no-tri Czsarii flnem in 
animis nostris faciamus. Tamen qu: etiam, aute- 
quam ista scriberentur, post transitum ipsius ἐς ro- 
liquiis ejus acta suut, pauca referam. 


CAPUT iV. 


Miracula: qurdam post smorlém petrata ; eias sancti οἱ 
tempus episcopotus ; pia ad mortem pravisam pra- 


D eunctis habitatoribus loci istíus foerit; consummata 


felicier, in me tamen resistentibus nieís meritis, 
non probatur impleta. Cum enim parvitatem meam 
hxc sancta insula, velut proclara iater, el unica 
ac singtlaris bonorum omnium nutrix, brachiis quon- 
dam pietatis exceperit, et non parvo spatio educave- 
rit, vel nutrire contenderit, licet. reliquos ad v.rtu- 
tum culmen evexerit, a me tanien, quia eordis mei 
duritia contradixit, omnes negligentias au'erre non 
potuit. Et ideo cum omni hmmilitate supplieo, et tota 
cordis contritione deposco ut, quod negalor incis 
meritis, vestris orationibus supplestur; et ego pe- 
cnliaris alumnus vester sic precum vestrorum suf- 
iragiis mercar adjuvari, ut. hoc ipsum, quod in ἰδὲς 
saueto loco nutritus sum, non mili judicium pariat, 
sed profectum. » Plura. ibi prosequitur it: eamdem 
sententiam, et alibi non raro: at h»c in Sancti seri- 
pus legi poleruut, 
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paratio et beata mora; dolor omnium in ejus o*itu À habuerit, quod ego lavare volo, rt de aqua desidero 


et sepultura. 


99. Chartarius (a) publicus nomine Desiderius, cum 
multo tempore quartanis febribus fortiter ita urgere- 
tur, ut etiam prevalida juventute careret; aquam 
unde corpus illud sanetum lotum est, paululum hau- 


sit, atque etiam ita sanatus est, ut non solum febris . 


ipsa juvenem non repe'eret, sed etiam virtus et robur 

| pristinum in ipso, Domino amuente, rediret. ' 
Filius vero illustria viri Salvi, cum tertianis febri- 
hus eatis graviter urgeretur, et, ut est studium talis 
viri, crebris potionibus huic infirmitati competentibus 
illum studeret mederi , nihil prorsus juvari potuit. 


Tunc ut Christianus : Curre, inquit, fili, et quzre - 


squam unde domnos.episcopus lotus est, aut certe 
de vestimento suo reliquias lava, et bibe, et Dominus 
dabit sanitatem. Statim ut factum est, omnis febris, 
et quidquid incommodum fuit, ab eo discessii. 
Filins etiam illustris viri quondam Martiani gravi- 
ter febribus incommodis sic angebatur, ut etiam a 
medicis desperaretur. lle vero, ut Deus inspirat 
propitius , quibus vult mederi , fide el alacritate cce- 
pit petere ut aliquid quod de vestibus famuli Domini 
erat, ipsi lavatum bibendum daretur. Tune ad me, 
vel ad reliquos absentes, qui inde sibi aliquid reser- 
varant, curritur; apud quempiam quesitum, inven- 
tum, datumque est de vestimento quod exhibitum 
est, aquam ipsam sumpsit, sanusque effectus est, 
hujusque. miraculi testis per seipsum existit. - 


bibere. Tunc ego cum lacrymis dixi : Bene dicis, 
verum audisti, Sed hine [id est boc linteo] corpus 
ipsius sancti. quando transiit detersum est. Et ille : 
Da ergo, inquit, si sanus sim. Acceptura [pro accepto 
linteo] itaque statim in eadem hora a Domino s^nita- 
tem sensit. 


51. Sed quia beneficia orationum servi Domini, 
qu: corporibus et animabus Christus per illum prz- 
stitit , omnino nulla lingua valet ut dignum est ex- 
pedire, licet rusticitas mese eloquentiae quasi fatua 
rosonet, quia nee peritus sermone cxisio, tamen cum 
sapientibus sermo est, pauca etiam testimonia magna 
sunt rerum emolumenta ; sensus suos pro testimonia 
habent qui fideli mente vera dicta suscipiunt. Illud 
tamen non przteream. quod nuper in cella &ua ces- 
sit, ubi corpusculum quievit, ex qua ad superna mi- 
gravit. Dicentibus sanctis fratribus inibi capitella (e), 
ipsis praestantibus [al. praesentibus], unus de cubi- 
culariis, quos in vbsequio habuit, dum cieindelem 
(4) concinnaret, de manibus ei super lapidem lapsus 
cst : qui ncc versit [id est versus est], nec fregit, nee 
exstinctus cst. 


$52. Dum ergo hic evangelista, ut legimus, eximium 
summumque verbi opus opportune importune ag'l, 
dumque sacrum complet officinm , adest Dei nutn, 
non tradente ipso, ut criminabantur Ariani, sed ta- 
men jugiter exorante pro omnibus, cum tranquillitate 
et quiete in Arelatensium civitate gloriosissimi Cbil- 


0. Alias vero, eunte me per plateam, Francus C deberti (e) catholicissimum in Christi nomine re- 


quidam, jam totus frigore quartan:z febris incurvus 
atque tremebundus, ante me ambulabat. Et cum ve- 
lociter ire disponerem ego, quo ccperam, copit 
post me clamare : Benedicte, si habes, da mihi de 
dr»po (5) sancti Czsarii propter frigores [frigora]. 
quia multis valet, volo bibere. Ego, qui velociter 
properare volebam quo coeperam , dixi : Si me ex- 
spectas, crastino do tibi quod quzris. Ille vero ait : 
Ego hodie habeo diem, et jam totus tremo ; quando 
te exspectare habeo? Tunc ego non otiose mihi illum 
in platea toties ante positum cogitans, dixi ad eum : 
Veni, juvenis, ego tibi dabo quod quiris. Statim 
ambo redivimus; et cum in cella mea ingressi, ma- 
nus uterque lavassemus [lavissemus], protuli lioteum 


gnum, cum virlute mansuetum, cum severitate com- 
mune, cum humilitate conspicuum, sacerdotes Domini 
non terrore concutiens, sed veneratione constringens. 
in Galliis eminentius omnibus , in Ecclesiis cunctis 
s&quale privilegio, celsitudine, civitatem humanitus 
recognoscens. De hoc ergo homo Dei refectus pari- 
ter οἱ I:tus despexit Ariomanitidas minas et crebras 
accusationes , falsiloquia , simulationes confictas. 
Vidit ergo et l:etatus est, appositusque ad patres suos 
in senectute bona in Christi nomine plenus dierum. 

95. Cum ergo ctebro semianimem redderet ipsum 
conspectibus nostris infirmitas ; et inter hzec septua- 
gesimum tettium gereret totius vit:e tramitis annum, 
e quibus quadragesimum in pontificatu verteret cir- 


ex quo sanctum corpus dulcis domni [a/. add. boni] p culus gyrum; animadvertit per spiritum immiuere 


tersum fuerat. Tuli ego parvulam partem, ut darem 
ei ; et ille Francus cuin grandi furore [a/. timore] ait 
ad me: Tolle, bomo, quid mentiris? Ego audivi quod 
: jlle Benedictus non linteum , sed .pannos in usum 


(a) Chartarius hoc loco designat commentariensem 
seu notarium, ut vulgo loquimur. 

" ld est panno, Gallis drap. 

(c) Barralis legit capitulum. Porro vox capitellum 
pro variis sumitur; at hic significare videtur horas 
canonicas breviores. Utitur hac voce Turonensis in 
Historia Francorum lib. ix , cap. 6, in eadem, ut 
apparet, significatione : « Et ingressus in oratorium, 
me postposito , ipse capitellum unum atque alterum 
ac tertium dicit. » TN 

(d) Cicinaelis aut. cicindilis , lampadem designat, 


transitus diem, et inter non modicos quos patiebatur 
dolores, sciscitatus est quam in. proximo esset bea- 
tissimi Augustini depositionis dies. Et cum imminere 
commemorationem ipsius didicisset, Confido, sit, in 


ut jam »lias mouui. 

(e) Quo tempore et qua occasione ad Childcbertura 
pervenerit civitas Arelatensis , jam dixi in adnotat:s 
ad lib. 1, cap. 3, not. Porro Childebertus catbo- 
licus erat, cum Gothis Arianis diu paruissent Arela- 
tenses; erat quoque beniguus in perrconas ecclesia- 
sticas, ut testantur varie ejus fundationes. Elinc 
mirum non est laudari ejus regnum ab aurtore Vitae, 
licet a'igquin gesta ejus omuia non sint sque leu. 


danda. - . 


* 
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Domino , quod menm transitum non longe divisurus A festum, id est v1 calendarum Septemlrium ante diem 


est ab ipsius; quis, ut ipsi nostis, quantum dilexi 
ejus catho'icissimum sensum, tantum me, etsi discre- 
pontem meritis, minime tamen reor distantia lon- 
giore depositionis mex diem ab ejus ebitus tempore 
sequestrari : interea crescit additurque exitus Israel 
de terra JEgypti, id est animse sanct: de hoe mundo 
corporalie vitze migratio. 
δι, Jubet ergo se monasterio virginum, quod ipse 
' fundaverat, sella famulantium manu gestari, quasi 
consolatwrus amxias, quibus suspicio transitus sui 
absiulerat somnum , et cibum oblivio. Psalmorum 
quoque sono lacrymis intercluso, mugitum pro can- 
tico, et gemitum pro Alleluia reddebant. Consolatis 
igitur eompellatisque filiabus non alacritatem contu- 


depositionis sancti Augustini antistitis, et post. diem 


*v. 


dedicationis monasterii sui cum jam (e), valedixisset : 


pridie cunctis, imminente hóra prima, inter manus 
qui aderant pontificum, et presbyterorum, ac diaco- 
norum, beatam animam l!xtus emisit ad Christum. 
$5. Saneti etiam corporis vestimenta its a diver- 
sis lamentanübus vel fidelibus populis pia violentia 
diripiebantur, ut assistentibus nobis presbyteris mi- 
nistrisque vix potuerit vel a suscipiendarum reliquia- 
rum patientia revocari. De quibus jugiter, Deo prz- 
stante , sicut superius dixi , infirmorum eurationes 
creberrime celebrantur. Admirabile quidem gaudium 
fecit in colis, in terris vero intolerabilem luctum 
reliquit; quem luetum non solum boni, sed et si qui 


lt, sed meerorem aecumulavit. Etenim in promptu B mali viderunt, simul participarunt. Nam quis in ex- 


era! agnoscere jam migraturum esse ad divinam pa- 
triam pium Patrem. Alloquitür itaque primam, quasi 
more et dulcedine sua ultra ducentarum puellarum 
venerabilem Cxsariam (a) matrem, et consolatur, 
atque ad palmam tendere supernz vocationis horta- 
tur; et ut teneant regulam quam ipse ante aliquot 
annos instituerat, monet; sicque etiam taliter eas- 
dem testamento suo (b), succedentibus etiam sibi 
episcopis, ct reliquo clero prafecturz, vel comitibus, 
seu civibus per epistolas suas commendat, quatenus 
minime perferrent tempore post futuro laborem. Erat 
constitutio ipsius monasterii eo tempore annis plena- 
riis 50 (c). Dat ergo eis orationem et benedictionem, 
vale ultimum dicens , illis rugientibus, ad eeclesiain 


sequiis illis sanctus vel exiraneus propter lacrymas 
psalmum cecinit? Sed omnes omnino boni malive, 
justi et injusti , Christiani vel Judzmi , antecedentes 
vel sequentes voces dabant : Ve , vie, et quotidie 


. amplius v», quia non fuit dignus mundus diutius 


talem habere praconem seu intercessorem. Sepultus 
itaque est in basilica Sanets Marix semper virginis,. 
quam ipse condidit, ubi sacra virginum corpora de 
monasterio suo conduntur. Nos quoque fideli devo- 
tione et sedulitate debita veneremur in terris, cujus. 
anima confidimus , gaudemus , et gloriamur, quod 
prefulget in colis, ad laudem et honorem Jesa 
Christi Domini nostri, qui cum zeterno Patre et Spi- 
ritu sanctio vivit et regnat Deus per infinita szecula 


revertitur. Tertio namque die post sancti Genesii (d) C^ seculorum. Amen. . 


(a) Hzc Cesaria secunda, qux sorori Cxesarii suc- 
cesserat. 

(b) Testamentum dedimus in Commentario, : 6. 

(c) De monasterio zdificato egimus , ibid. , $ 2. 

(d) Acta S- Genesii martyris Arelatensis illustrata 


- 


sunt ad 25 Augusti. 

(e) Dedicationem factam. 26 Septerabris anni 5123 
diximus in Commentario * num. 18, indeque cum. 
Pagio probavimus mortuum esse auno 542. 


* Qui S. Cesari Vi;sm in Bibliotheca Regis exscripsit, bunc commentarium omiserat. Postea vero animadverten- 


tes de eo frequenter agi in notis, ipsum ad calcem tomi , quia jam nou alius nobis patebat locus, rejecimus. Epir. 


OPERUM PARS PRIOR. 
SERMONES. 


I. 


S. Cesario Arelatensi ascripli sunt sermones. sequentes Appendicis tomi quinti S. Augus- 


lini operum, nempe : : 
Sermones 2, hk, 8, 10, 11, 12, 13, 
63, 66, 69, 76, 78, 89, 91, 93, 105, 


15, 16, 19, 92, 98, 29, 35, 35, 37, 38, 80, 1, &2, hA, M5, 
107, 110, 119, 115, 116, 199, 131, 139, 155, 173, 17^, 225, 


925. 998. 930, 94, 919, 953, 256, 967, 269, 279, 981, 986, 988, 989, 292, 293, 301, 303. 305, 
II. | 


( Ex Bibliotheca Maxima Patrum Margarini de la Bigne.) 


801, 308, 309, 313, 315. 


fIOMILIA PRIMA. 
De Paschate. 


Exsulta, cocittm, et lzetare, terrà. Deus iste am- 


plius ex sepulcro radiavit quam de sole refulsit, 


D Doleat infernus, quia resolutus est; gaudeat, quia 


visitatus est. 
Resultet, quia ignotam lucem post szecula-Jonga 
vidit, et in profunda noctis caligine respiravit. Θ᾽ 


*-— 


— 
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pulehra lux quae de candido coeli fastigio .promicasti, A Nosuis ergo jam tunc sub illins populi dücatu postris 


et inter fluenta .sulpburea sedentes io (tenebris οἱ 
umbra, mortis subita clarjtate vestis. Confestim igi- 
&ur terea nox inferorum .Christo .degcepdente re- 
aplenduit. Silni$ stridor lygeutium ille, soluta sunt 
onera catenapun, djrupta.cecideryunt vincula dampa- 
torum. Auonitee menfis obstupugre tertores. Omnis 
simul jgpia officina, copizemuit, cum Ghristum. re- 
pente jn.snis sedibus vidit..Mox igijmr (erruginei ja- 
nitores .dagoendente Ghristo talia jnter umbrosa si- 
lentia czech, meu. jutabante, aubmurmurant :Quis- 
nam, inquiunt, αἱ isfe temibilis, et.piygo apjendore 
9borus? Nunquid mester ,falem excepit tamarus, 
nunquid in nestzram caxernam,talem exomuit mun- 
dus? lovasor est isle, uon debitor; .exfr3ctor est, 
aon peccator ; judicem xidomps, non. supplicem ; ve- 
nit jubere, non suceumhere ; erumpere, non, manore. 
Ubinam putatis janitoctes nostri dorgierunt, eun iste 
bellator elaystra .pestra. Nexahat? -Hjc.si reus esset, 
superbus xelandax ncn esset, Si.eum aliqua delicta 
fuscarent, nunquam fulgore uo nostras tenebras. 
dissipasret. Sed ai,Dews ast, quid in sepulero.faciU? 
5i.liomo, quid przesumpsit? Si Deus,  utquid venit? 
Bi homp, quare .eaptivos solvit? .Nanquidnam ete 
«um auctore .gostro composuit, aut (orte ipsum ag- 
gressus vioit, οἱ sic nostra rogna wensivit? Certe 
anoriqus erat, «este .vietus- erat. lllasus est prolia:or 
noster in mundo; nescivit quam-bic etragem procu- 
raret inferno crux illa fallens gaudia nostra, partu- 
viens damna nostra. Perlignum ditati sumus, per" 
lignom evertimur; perit potestas illa semper. populis 
formidata. Nullus huc vivus intravit, A&nio carnifices 
Ierruit. Nunquam. boc in loeo fuligine et nigra sem- 
per caligine czcato injacundum lumen apporuit. Ap 
forte sul. de mundo migravit? Sed nec ccelum nobis 
asiraque parent, ct tamen infernus lucet. Quid agi- 
wis? Quomodo vertimur? Delendere contra istum 
non valemus cruentas domus, οἱ obiinere nostri 
averpi custodiam non valemus! Male tugbati sumus. 
Lumen obtenebrare nequivimvs, insuper ct de nostro 
interi formidagus. 


HOMILIA ἢ. 
De Paschate. 


Magnum et admirabile Pasche et bapiisroi saora- 
mentum jamdudum etiam iu Veteri Testamento vel 
lege novimus consecratum. Celebre a &xculis est, 
cum B. Moyses populum Doinini de /Egypto et de 
jugo indignz servitutis educeret ( Exod. xy), celebre 
esi facere plebi transitum maris Rubri profundum 
nalura rerum! ohstupeecente potuisse. Hic primo 
'uCo diligentius inspiciamus, quid talis servitus, vel 
quid talis transitus zed:ficationis possit afferre: quia 
εἰ B. Apostolus dicegs hxc omuia in gura facta 
sunt illis, in ccelesti auctoritate confirmat illius tem- 
poris sigaa atgue miracula ad future redemptionis 
pertinuisse mysteria. Sic enim ait : Patres nostri om- 
pes aub mube fuerunt et omnes. mare transierunt, et 
eines in Moysen baptizati sunt. in. nube et in mari. 


commodis .militabat diviga .virtus, pr:edives in bene- 
ficiis, sed semper in promissis. Dux .qnidem erat eis 
B. Moyses, sed eos in.columnpa lucis.et.nubis.Filius 
δι Spiritus S. pracedebat. lioc loco agnoscamus im- 
gprimis quod plebs. quee prapositos suos studet audi- 
Te, Deum sequitur, et ;per Denm ,hominem pervenit 
ad salutem. Ergo filii Israel ad,libertatig οἱ quietis 
δι regni sedem ,per difüciles .Miperis viss decis 
Bloysi et sacerdotis spi , dug ;non geluctantur jmpe- 
Fio, ei maruere,comitatgm. Nec- iagmerijo eos 80» 
Vis non ayigit :;Lox .precegsit, fluous expavit. Sic 
FPraopheta" testatur. ,Et increppuit, inquit, amari Jiubro, 
εἰ re6essit, ( Paal..cv ).. Et iagum : Marg sidit et. fugit 
(Paal. xin;).-Quid .xidit? -Hgc itaque.qupd in piapti- 


B.smo eredi, debat. Bine.dnhip illud terribile profun- 


dum .aiq9esecreuim amistontis inhorrujt majestatem, 
δὶ δὰ ,nrapentiam sul ,cesgit auctoris. Et ideo filii 
deragl sequri wel inter undas transenpt, vel sub un- 
dis, cmm .super,eos prerupie vasorum gurgitum 
Jnqles pendentilus dextra Ievaque.finctibus immine- 
WRhU,com creatura insensibilis ejementi factorem 
Augm.senUqns, ransmeantibus eirqwm(lua .praberet 
iam, etin ;parsequeptes pararet refusa .vindiotam. 
Se«uadum hxc, ai et μβὼ8 vitia οἱ qrimina quasi 
AEgyptum reliqnimns, ei currat anpsquisque nostcum 
intento corde poat (Ghrigium, auctorem peccati dia- 
halum ,Ghrisuanps idem Alehrzeus Agyptum;non ti- 
mebit. Talis est. enim natura et. infirmitas inimici : 
Me recedente cedit, .et per dorsum iuum, si legem 


C Domini tanqnam Moysen sequaris, jagregitur. Ecce 


hostem, quem fugisse vicisse est. Jam primum du- 
rissima illa gypii tyranuica servitus, quid aliud 
praeferebat, quam diabolum super bumenog gauus 
peccatorum exercere dominatum..Quid, inquam, aliud 
erant illa vilia et horrepda in luto et paleis Pharao- 
nis imperia, .nisi foeda atque terrena diabelica vo- 
luptatis officiá, et vitiorum detestanda contagia? Si- 
quidem infructuosa et ipania vite bujus opera palez 
sunt. Palez, inquam, nimium (lammis amica mate- 
ria. 

Sed ej )hoc ipsum qued ἐ harao parvulos Hebrzo- 
rum pueros jubet interfici, et feminas reservari, 
diaboli .ptigue speciem przseferens, inimicus spiri- 
tus, οἱ amious carni, invidens virtuti, consentieng 
voluptati : fortitudinem przfocabat , concupiscentias 
nutriebat. Hac itaque servitus, quod pejus est, non 
illius tantem temporis fuit, sed etiam nune animas 
negligentium et. infidelium προ periculosius nexi- 
bus blandi captivitatis involvit. A quo eniai quis 
vincitur, sicut εἰ Apostolus teslatur, ejus.et servus 
est: itte obtemperat. injustitie, jlle ipo ; iste super - 
bim, ille sxvilie; iste malitiz, llle iracundi: ; iste 
ayaritie, jlle Juxuriz. Nescio quomodo se inter hzee 
ingenuum dicere audeat, quem tot domini in partes 
suas distrahunt. Quid prodest quod liber est in na- 
tura, qui servus est in conscientia? Videmus nos 
extrigsecus generis claritaic sublimes intrinsecus 
mentis infjriciiate degeneres. Innocentum | dominae, 
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ct criminum servos. Jam melior est vernaculorum À — Quid serpens ini virgat Is líomo in Deum receptus. 


fatio, quos originalis videtor inelinasse conditio. 
εἰναι boni femuli vestram consolatienem, pro li- 
bertate complectimini honestam servitutem. Into- 
lerabile jagum et feda dominatio, ct erubescenda 
subjectio. Aut quid spei :relinquitur servienti, ubi 
eterna mors juneta. est servituti. :Sine eausa.est a 
foris vel genere vel "honore eonspicuus, qui non. est 
intus ingenuus. Gravi damnatione iterantur crimma, 
postquam Christi sanguine sunt redempta. Ínexeusa- 
bile malum est post mortem Ttedemptoris nostri .Do- 
miei servum maculari peecatis. 8i :forte charissimi 
beminis csjuscunque servus duris domini sui urgea- 
tur imperiis, quocunque fugiendo aut latitondo eva- 
dere.et declinare ioiquum doninum potest. Servus 


Àc sic in homine est exinanita divinitas, ut in Deo 
glorificoretur humanitas. Habemus adhuc in eptatico, 
sub simplici et pari signo sacro redemptionis iu- 
signia. Gum in deserto filli Israel absque ulla mise- 
rieordia venenatis serpentum morsibus sternerentsr, 
legitur-(Nim.xx) beatus Moyses divino commonitus . 
instinctu serpentem :ereum preüxum ligno iutér me- 
dias morientium eresisse turbas, et mandasse per- 
euntibus ut post exeeptos virulentos ietos ad prz- 
sentiam serpentis pro recipienda sanitate concurre- 
rent. Quo -confugientibus, iom prompta δι ογάὶ 
salubritas medicendi, quam velox erat felicitas 
intacndi. Sequébatar eéertuim sub momentanea ton- 
twemplatione remedium, quia latebat in serpen:e 


peccati quo-fugiet? Quo se trahet? Quocanque fügiat, B mysterium. “51 dixerimus hoc in loco quia nomini 


non fueit seipsum. Nen est quo eat mila conscientia. 
Sequitur ee, ímo uen recedit a se. Vix aliquod defo- 
ris potes! esse remedium, quando intus est vulnus 
inclusum. Quid prodest quod homo sonantem fugit 
arcum, qui jaculum secum portat iufizum? Serpens 
ille etsi revocavit morsum, reliquit venenum. Fecit 
quisque peecotum ut aliquam caperet voluptatem. 
Remanet quod damnat, prsterit quod deleetat. Con- 
summala iniquitas permanet, voluptas fugitiva per- 
transit. De hac ergo :servitute et de his hostibus 
usque ad baptismi littora Dei. populum persequenti- 
bus idnumera captivorum millia per saeri fontis Irri- 
geum liberat Christo, δὲ confringit super aquas 
capst draconis magni. ἂς sic ille se vissimus draco 
proprium venenum in necem sui refusum sensit exi- 
iii; ac dum nocere sc credit, dum oontra Dominum 
suum cecus impetum facit, dumque tormenti sui 
illidit in. solida, ielu suo repercussus, fortem fuisse 
se doluit, et omnem nocendi potentiam se amísisse 
cognuo"i', qui noxios virulentorum dentium morsus 
Sacro in corpore reliquit. Et ideo nunc infelices 
quosque, quos sibi assensum facilem sccommodere 
prssviderit, ad fauces suas sollicitationum ecarmini- 
bus trabit, ut voluntariam predam imermis exspectet. 
Ae proinde prostratus Domino linmanum genus non 
quasí fortior impugnat, sed iniqua consilia quasi de- 
bilitatus insibilat. Cujus vos carmina ut possitis eva- 
dere, .de eloquiis Dei vecem sacrae incarnationis li- 
henter audite. llunc Christus non in sua divinitate, 


typum species refugienda pratulerit, quis non ad 
ipsum centremiscat auditum? Sed quis 'vel cogitare 
ietud auderet, nisi ipse mysterii exposulsset figuram, 
qui figurze ipsius suscepit injuriam? Qui proprio per 
Evangelium testatur óraeuto. Sicut, inquit, Moyses 
exaltavit serpentem. ig deserto, ita exaltari oportet ho- 
4ninis. filiwf (Joan. in). Nideatus autem quid sibi 
velit contra serpentium viros serpentis aspectus. 
Serpens abinitio maledietus erat. Et qui suspenden- 
dus fuisset in ligno sieut et. Salvator, maletietioni- 
bus replebatur. 'Iterum enim dieit: Maledictus omnis 
qui pendet in ligno ('Deut. x1). Videmus quid serpens 
contra serpentem. Item damnatus contra damnatum, 
ma'edictus contea maledictum, sapientia contra calli- 
ditatem, bonitas contra malitiam, acetum et fel con- 
tra venenum, mors Contra mortem consomens devo- 
rantem, ei interficiens oecideptem. Sic et ipse Do- 
minus loquitur per .prophelam :.Ü mors, ero mors 
(ua, morsus (uus ero, inferne (Ose. xui ). Sed etiam 
modo medela, si volutnus, nobis contra mursum ser- 
pentis, viso serpente confertur. Quod tunc evidenter 
impletur, quando peccatum ipsius peccati cognitione 
curatur, et erimen criminis confessione aboletur. Ac 
6ic home quando dicit cum propheta: Quoniam ini- 
quitates meus ego agnosco, οἱ delictum meum contra 
me est semper (Psal. 1), quendo bene respicit pee- 
catum suum, sanat morsum serpentis per serpentis 
aspectum. Serpens itaque contra serpentem, hoc est 
Christus persequens peccatum sub habitu peccatoris. 


sed in nostra carne superavit, ut etlam a nobis eum D Et ideo dixit Apostolus: Εἰ de peccato damnavit pec- 


£uperari posse-mo.;straret. Hunc, inquam, per sanctos 
8608 Christus interfecit. Et forte hic est ille serpens 
quem besti Moysi virga in serpentem versa, eousum- 
psit ( Exod. iw). Quo genere jam tunc evidenter 
o»tendit, per virgam item, er Christi Domini regiam 
Potestatem,  conterendum esse merlis auctorem. 
Moysi itaque contra maleíicos decertante, modo con- 
vertebatur virga in serpentem, modo serpens rever- 
tebatur in virgam. Quid est hoc? ln. serpente perso- 
mam hominis maledieli qui crucifigendus maledice- 
batur, agnosce. In virga sceptrum regie di;nitatis 
iutellige. Quid virga in serpentem? Idem Deus in 
hom ncin mutatus. 


eatum in carne ( Rom. vim ). Idem peccatum originale 
delevit per. carnem similem peocatricem, et de pec- 
€ato pe«catum, id Ct mortem de morte contrivit. 
Recte peccati nomine mortem appellavit, quia eau- 
dem de peceato constat esso generatam. Secundum 
hec, nihil est aliud procedens de serpente sanitos, 
quam latens qaasi sub peccati carne divinitas. Qua 
cum ita sint , charissimi, introspicientes nosmetipsos, 
sj aliquid vulneris senserimus, statim refugientes 
peccatum, confugiamus ad Cliristum. Ad illam spei 
nostra elevemus Οὐ έν; ad illum mentis oculos 
conferamus. Cujusmodi aotem sit iste morsus debe- 
mus agnoscere, Qui alienum malum respicit, qui i8 
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alienam rem auxia cupiditate suspirat, qui alienam A loc in loco magniGcentia tanti muneris beatam prze- 


mulicrem imporiunis oculis et mortem ad se trahen- 
tibus conspicit, qui in alieno corpore sacrificat dia- 
bolo, animam euam toxicato spiculo in corde per- 
cussus es&; hic quam debili morsu, tam exitiabili 
$auciatus est. Qui maliuam vel invidiam tanquam 
vulnus inclusum in visceribus retinet, amarissino 
atque moriifero dente laniatus est. Qui fide vacuus, 
. eL odio plenus, totus draconis illius devoratus mor- 
sibus. Sed ct si ila sit, nullum convenit desperare. 
Legimus in Jona propheta (oue 11), quomodo bestia 
cliam devoraium cogatur evomere. Ergo inter di- 
versos mor:us, respiciamus ad Chrístum, ut ille ad 
nos rcspiciat. H:c respiciamus ad sanatoreim nos:rum, 
jam illic ἃ peccatoribus nisi forte in judicio non vi- 


sentiam Trinitatis. Ecco mala innumera antiquis ac 
recentibus impressa vulneribus, perpetuis gebeonz 
vix expianda suppliciis, terna submersione purgantur. 
Uno momento operante veleciter Deo, inter aquarum 
sinus flammarum pabola consumuntur. Et ideo D. 
Apostolus dicit : Consepulti sumus cum Christo per 
baptismum in mortem. Demerguntur anim: sacro 
gurgite, veniunt confinia mortis et vit. Et qux per- 
ditioni obnoxiae fuerant illo primas nativitatis exortu, 
salutifero renaseuntur occasu. Esuuntur faditate in- 
visibilis senectutis, et peccatorum deformitate con- 
tract» , induuntur pulchritudine colestis infanti. 
Stupemus interdum ad mafnitudinem novitatis, si 
quando audimus aut legimus Dominum Jesum Chri- 


dendum. Aut quomodo quis videre poterit auctorem I3 stum ex sola femina cessante virilisconsortii socie:ate 


glori», dicturus vale ultimum rerum naturz? Etideo 
qui illum hic agnoscere noluerit aequisitus, jam cum 
illic non poterit vilere damnatus. Nunc ergo euu 
lide et operibus ante copspectum nostrum constitua- 
mus, et ad calum oculos spe ducente jaculemur. 
Demonstravit in. Veteri Testapento Moyses reme- 
dium, postquam serpens momordisset. Christus 
eliam istud ostendit,: quomodo, si resistas, mordere 
non possit. Videte nomen Dei vestri quantum  pro- 
desse possit iu gratia, quod tantum profuit in figura. 
. Referuntur ad. serpenteni cum remedio aspexisse re- 
dimendi. Quantum salubrius erit, si ad Christum re- 
spiciant jam redempti! 


HOMILIA lI, 
De Paschate. 


lHlodierni dici sacrosancta solemnitas , Hebraice 
phase, Grace pascha, Latine transitus interpretatur. 
lloc célebraverunt Jud:ei post longum captivitatis ju- 
gum ez ;Egypto recedente:. Ecce etiam nunc popu- 
' lum Dei liberatum; ecce iterum phase agitur, iterum 
transitus celebratur. Quomodo iterum transitus cele- 
bratur? [dem do servitute ad libertatem, de iniqui- 
tate δὰ justitiam, de culpa ad gratiam, de moite ad 
vitam per salutifera fluenta transitur. Potes iterum 
excelsi brachii antiqua. Rubri -maris exercere mira- 
cula. ingreditur anima vitales undas, velut rubras 
Christi senguine consecratas. Ingreditur mortiferis 
plena debitis, paulo post felicibus peccatorum di- 
tanda naufragiis. In. uno eodemque unda salutaris 
elemento , tanquam /Egypiius peccator perit, tan- 
quam IHebrzus jus:itia tota permansit. lteus diluitur, 
reatus aboletur. Mira Domini clementia, qua irrevo- 
cabiie soelus, et infectas criminum macula:, ad in- 
fectum revocat, et peccatorem peccato moriente vivi- 
ficat. £cce homo fonte demergitur, el sola secreto 
munere hominis culpa damnatur. Criminosus tingi- 
tur, et solum crimen exstinguitur. (uo genere pro- 
pheticum illud impletur oraculum : E! operuit, inquit, 
aqua tribulantes eos; el unus. ex eis non remunait 
(Ῥεαί. Cv). Unus ex illis id unicum ac primum illud 
criginale debitum sacri fontis unda vacuavit. lllud 
singulare delictum primi pareutis interemit. Osteudit 


progenitum. Ecce hunc percgribantibus naturz legi- 
bus , innumerze per omnem terram inultitudiues de 
solo sinu fontis tanquam partu. virginis procreantur. 
Gaudeat Christi Ecclesia, quas ad similitudinem beotae 
Μαρία sancto Spiritu. operante ditstur, et mater di- 
vivz prolis efficitur. Cesset ergo infideliom caecus 
error asserere, quod femina quz sine viro filium po- 
tuit parere, virgo non potuit permanerr. Ecce quan- 
tos et quantorum fratres sub una noete nobis edidit 
fecunda de sinu iutegritatis Eccles:a mater ei sponsa. 
Miraberis paulo ante dc incorruptione nascentem bo- 
minem : mirare nunc, quod non niinus novum cst, 
etiam renascentem. Conferamus si placet has duas 
matres, et utriusque generatio fidem nostram in alte- 


C rutra corroborabit. Mariam secreto implevit illapsu 


sancli Spiritus obumbratio, et Ecclesiam in fonte be- 
nedicto sancti Spiritus maritavit infusio. Maria filium 
sine peccato genuit, et Ecclesia in his quos gene- 
ravit peccata consumpsit. Per Mariam nstom est 
quod in principio erat, per Ecclesiam renatum quod 
i principio perierat. lila plurimis g neravit, heec 
populos. iila, ut novimus, virgo permanens sesmel 
peper.t filium, hic semper parit per virginem spon- 
som, Quod e:go putabas a szeculis singulare miraen- 
luin, jam munus annuum recognosce. Si resurrectu- 
rum 6586 te dubitas, mirare in te role, quam paulo 
ante noveras mortis hxredem. Ubi sun£ qui dicunt 
esse yenesim vel [ataw, per quod in peccatum trans- 
ire pars bominum violenta necessitate cogatur? Ubi 
suni qui dicunt esee aninias, que. cum damnatione 
nate ad mortem cogente male naturz pradiniüene 
rapiantur? Jam primum si ita est, quare malus et hu- 
mana lez ct divina condemnat, nisi quia vitium vo- 
luntatis in culpa est? Justitia enim n»n punit, quod 
natura compellit. Sed esto. Aliquis deputatus fuerit 
perditioni, przejudicata sorte oascendi. Ecce desce:.dii- 
tur in fontem tanquam in sepulcrum. Etiam si macu- 
lata fuisset natura, utique evanuisect in nihilum. Ac- 
cepisset deterior origo terminum, quia suimcbat me- 
lior vita principium. Hie jam videmus quomodo nos 
Deus noster de manu redimit inimici. Totus homo 
diluituz, absolvitur, iunovatur. Cum venerit diabolus, 
jam non ag«oscit suum, quem eaipanita ct esposiüa 
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natura in adoptionem Christi cmancipavit, et in gre- A todo mortalium is confusionem rcbellium. transeat 


miom P4siris de mali persuasoris jure transfudit. 
Abstulit sine dubio renascentis gratia libertatis. Nec 
jam obnoxii esse possunt prima origini secunda nati- 
vitate nati. Quid mihi nunc quicunque es il'e, ingeris 
vaturale Ad: vinculum, cum me in Christo agnos- 
cas renatum ?* Quid mihi inquam peccatum opponis 
alienum , ubi mihi remitii profiteris et proprium? 
Quid opponis mibi veteris chirographi dehitum, cum 
illud videas nova cautione vacuatum? Cautionem enim 
et pactum cum Christo in baptismo fecimus, ut homo 
ilii servaret innocentiam, et ille homini redderet glo- 
riam ; famulus ser vitium offerret, οἱ Dominus regnwm 
pararet. Quid agat inter hzec famili: persuasor alienae? 
Videt servos quondam suos inique a se occupatos per 
sgnitionem Christi ingenuitati traditos, et se caus 
prejudicio cecidisse, et se plus petendi incurrisse 
disc'imen. ('uomodo plus petendi incurrisse discri- 
men? (juomodo plus petendi? Si quidein cum ei homo 
per peccati obedientiam deberetur, ille Deum specie 
liominis deceptus appetiit, et iu. ipsum cali domiua- 
lorem parricidales manus iuferre presumpsit. Et 
subito per tantum nefas etiam crimen maje-ta is in- 
currit, ac οἷς hominem quem violentus tenebat, pro- 
scriptus amisit. Proscriptus , inquam : nam staum 
in ipso homine quem redemptio in ejus originem re- 
vocavit, titulos suos Christus af(ixit. IIxc est illa erux 
quam in postibus regiis signatam (Exod. xu) in fronte 
gestamus, quam justissime in possessione receptam 
Dominus eardinalis et imperator legitimus impressit, 
ut nos vere dici domus divina possimus. 

Ad hominem enim per Apostolum suum Deus lo- 
quitur : Vos estis templum Dei, et Spiritus Dei habitat 
in vobis (1 Cor. πὶ). His de causis pra»potens et supe:- 
bus proscribi meruit, quia jam szculo reus, ut dic- 
tum est, majestatis apparuit. Nam in excelsis factori 


suo charus, tunc divinitatis consortium factoris im-' 


memor concupivit, nunc jam in auctorem rerum 
cruentas manus consuetudine impietatis extendit. Ac 
sic przdonis justa damnatio gratuita captivi facta est 
manumissio. Et ideo nunc gemit, invidet, circuit, si 
forie vel furto ἃ nobis possit auferre instrumentum 
ipsius manumissionis, et acquisita tabul:ze libertatis. 
Totis itaque viribus studet, si quomodo valeat howi- 
nem indulto nud:re privilegio, et operante peccato 
velut ingrato prxjudicare liberto. Tabul: autem no- 
sirx, charissimi, fides nostra est, in paginis c;rdis 
inscripta. Libertas nostra, Dei gratia et conversatio 
nostra est. Libertas, inquam, nostra est cultus reli- 
gionis, justitia operis, puritas castitatis. Ilane omni 
mentis vigilantia contra diabolum vindicemus : quia 
tanto infectior est ad expugnandum anima thesau- 
rum, quanto magis eum novit esse pretiosup. El ideo 
quia meminit exsul cceli quid agatur in ccelo, quanta 
homini trementi sermones Dei przparetur remune- 
ratio, zeli indicat magnitudo. Prodit gloriam, dum 
exercet invidiam. Et inim:cus est beneliciis illius, 
qui de terra assumptum hominem secum regna- 
turum esse promittit in coco, ut fidelium beati- 


- 


C 


angelorum. 
HOMILIA 1V. 


De Paschate. 


Opportune et congrue sub die insignis solemnitatis 
hodiern:» in vocem exsultationis assurgimus, et cum 
Apostolo dicimus : Écce nunc tempus acceptabile, ecce 
nunc dies salutis (11 Cor. vi). 


Ilodie interfectis Zgypiiis, de luto ac paleis Dei 
populus, id est de vilissimis et inanissimis operihus 
liberatur (Exod. x1). Hodie Agnus ille qui tollit pec- 
caia mundi in redemptionem humana salutis offer- 
tur, quaudo postes domorum sanguine illius jubentur 
inscribi : id est crucis titulo frons nostra dz pingi, ne 
locum angelus exterminator inveniat. Sub hoc tcm- 
po:e excutitur Pharao cum exercitu in. iari Rubro. 
Pereuntibus sacro in fonte peccatis, tanquam in ru- 
brss /Egyptii demerguntur uudas. Rubras, id est 
Christi sanguine consecratas. Sub hoc tempore pro 
red.tu filii junioris, qui perierat, et inventus est pro - 
salu:e gentilium, sazinatus ille vitulus immolatus est 
(Luc. xir). Junior autem filius nos sumus, qui seniore 
fratre, id est Judaeis tardantibus, intrare nolentibus, 
2d Creatorem nostrum revertimur sub poenitudina 
peccatorum. Everteramus enim οἱ prodideramus a 
Deo P'atre substantiam. Videamus quam substautiam, 
id est univers: natur: bona. Dei enim est substautia 
omne quod vivimus, sapimus, cogitamus, intellectus 
et ratio ad discreiionem boui et mali, Dei substantia 
est etiam libertas arbitrii quam acceperamus, vel ad 
declinanda blandimenta peccat, vel ad incitandum 
liberz voluntatis affectum in auctoris obsequium, vel 
ad custodiendam jmaginem et similitudine.n Dei. 
1119 ergo datas nobis et intus insertas a creatore divi- 
tias, in privatos transtulimus usus , et cunsuimnpsera- 
mus in exercitia vitiorum derelicto fonte virtutum, 
peregre et nimis longe a patre profecii (Ibid.) , non 
locis ab eo et regionibus, sed cordibus ct operibus dis- 
cedentes. Qui enim sequitur proprias voluptates, et 
per pasiones suas rapitur, exsul a Deo efficitur. Ad 
quem suscepta peccatorum agnitione redeuntibus 
nobis, οἱ quidem redeuntibus non gressu corporis, 
sed mentis affectu, cum immensa misericordia, cum 
ineffabili lztitia εἰ consolatione obviam venit inter 
festa convivii , ordinat choros atque symphonias, i1 
est exsultationes ccelestium gaudiorum, quibus an- 
geli lztantur in ccelis uno peccatore penitentiam 
agente ( Jbid. ). Redcuntibus itaque nobis ad emen- 
dationem, boc convivium quotidie celebratur. 


Quotidie Pater Filium recipit. Semper Chiistus 
credentibus immolatur. Hic est ergo ille vitulus :a- 
ginatus quem ia Veteri Testamento docemur offerre 
(Num. xxix). Vitulus ex bubus , id est ex patriareha- 
rum, ex prx phetarum, ex Abrahae generatione de- 
scendens, masculus immaculatus. Masculus, id est 
contra omne peccatum robustus ac validus. Masculini 
enim οἱ virilis est aninil illecebram repudiasse pec- 
cali , sicut (eminez fragilitatis ignavia cst vitii sus- 
cepisse lasciviam. Unde et ille typum gerens diaboli 
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Pharao (Kxod. :), premens.papulum .Dei, inimicus. A nis coronatus est..Quod vero eoceinca indulus est 


spiritui, amicus carni, fortitudines przefocabat, con-. 
cupiscentias invertebat.'Mortuus ergo est Christus 
propter iniquitates nostras, .et sicut ovis ad occisio- 
nem ductus est, eL sicut agnus coram tondente se 
sine voce, sic non aperuiLos suum. Ilic est ille agnus 
quem in una domo comedere ex lege przcipimur 
i (Exod. xn), succinetis lumbis nostris. Comedere au- 


tem cum pedibus. Quid est in una domo? id cst ia. 
unit:te Ecclesi: jubemur carnes «jus aseumerc.. 


Ariani ergo. et diverse hereticorum perversiates, 
non in una illum: comedunt, domo. Quod iJco, sicut 
in diluvio non salvatus est, nisi qui inter arcam Noe 
fuit inventus, ita diversz fidei homines extra Eccle- 
six domum nun habentes agnum, qui est Christus, 


chlsmyde, in 'umenta Ghbristi-merita sanctorum sunt. 
Jaq tunc itaque martyrum sanguine in illo-coeci co- 
lore perfunditur. Quod autem Judxi purpurea chla- 
mide indutum flexo adorant genu, vellent nollent, 
regem illum et Dominum confitentur. Quod autem 
in eruce dixit Sitio (Joan. xix), dem in suis requi- 
rebat. Sed quia in propria venit, e sui eum recipere 
itoluerunt (Joan. 1), pro suavitate fidei ei perfidiam 
propinaverunt. Porrigitur acetum malitiz, quia vinum 
sapienti: quod a .Christo acceperant peceando per- 
diderant. Potatur acerbitate malorum nostrorum, da- 
turus dulcedinem bonorum suorum. Sed et nunc 
quotidie quando peccatis contristatur , exaceibatur , 
aceti quodammodo illi potus et cibus fellis ingeritur. 


salvi esse non possunt. Quod vero hujus agni caput Β Velum templi scinditur (Matth. xxvn; Marc. xv). Ve- 


eum pedibus comcdere nos debere Scriptura com- 
memorat, boc est, ut Deum et hominem pari con- 
fcssione veneremur. Caput accipiamus de co quod di- 
cit B. Joannes , [n principio erat Verbum (Joan. 1). 
l'edcs vero de 60 quod Apostolus scribit : Semetip- 
sin exinanivit [formam servi accipiens, in similitudinem 
hominis factus, et habitu inventus ut homo (Philip. i). 
Et factus ex muliere, factus sub lege (Galat. 1w). Opor- 
tet ergo ut hujus nostri agni carnibus succinctis lum- 
bis, id est, mortiflcatis carnalibus passionibus , cum 
summa cordis et corporis puritate vescamur, Coput 


eum pedibus, id est, εἰ ex Deo genitum credamus, et. 


ex bomine procreatum. Quod autem dixi et ex Deo 
genitum, forte sint aliqui de minus eruditis qui di- 


cant in corde suo : Quomodo Deus Filium genuit ? C 


Nihil hic corporeum cogitemus. Quid est enim Deus 
Deum genuit, nisi de igne ignis apparuit, lux de luce 
processit? Ergo propter aliquos qui tardi sunt ad in- 
telligendum, aliquam jam speciem vel comparatio- 
nem de terrenis ac visibilibus assumamus. Verbi gra- 
tia : si lampas accendatur ex lampade, si una illumi- 
natur ex alia, non tibi videtur flamma quodammodo 
flammam parturiens , splendorem de splendore ge- 
nuisse? Non tibi videtur inx:timabili rati»me natum 
(isse lumen ex lumine * Quod cum de lampade ad 
lampadem transferatu", licet dux lampades ardeant , 
tamen ille ignis ipse e-t utique in secunda, qui splen- 
debat in prima. Nunquid de nibilo, aut de aliquo novo 
initio factus est ille ignis? Sed magis de natura sui 
&ylendoris effusus est. Ergo il'a illuminatio qux de 
prima lampade videtur accensa, nou quasi ex nihilo 
in secunda esse coepit, sed de cognato splendore 
processit, qui in primi luminis origine jam manebat ; 
et licet in utraque lampade geauira et duplex mi- 
care videatur flamma, utraque tamen una substantia 
est ; ita et avigenito Dei Filio, si species personm 
propria est, generis 12men natura eommunis est, non 
de l'atre incipiens, sed ex Pate cum Patre subei- 
eteus. Omnia de nihilo creata sunt, ille solus de Deo 
Deus. Ilic ergo cum in forma Dei esset, formam servi 
pro salute servorum suscepit, et in ligno crocis cum 
vitz:e esset lignum appensus est, quasi seipsum pen- 
goret in pretium perditorum. Alapis casus est, spi- 


lum ornamentum tabernaculi est. Coruscante igitur 
gratia, Ecclesia zedificatur, Synagoga destruitur. Veli 
templum honore nudatur, remoto per adventum 
Christi velamine littere, ut. cuu Paulo (I Cor.xui) 
revelata facie legis interiora pandantur. Resurgunt 


- laxata sede tartarea cum Christo &ancti , et quem su- 


peri non recipiunt, inferi. Deurg esse cognoscunt? 
Unde nos aguoscentes erga nos divinorum beneficio- 
rum alta mysteria, respondeamus in quo po-sunius 
misericordie Redemptoris. Demus ili comptuc- 


tionem Dei peccatorum emendatione pro spinis 


suis. Offeramus illi cor suo timore confixum pro 
clavis suis. Reddamus illi palmam perseverantiz pro 
alapis suis. | 

HOMILIÍA V. 

Dec Paschate. 


Magnitudo c«elestium beueficiorum angustias hu- 
mane mentis excedit. Et propterea ita ordinavit di- 
vina providentia, ut quod capere iu nobis ratio re- 
rum mole victa non poterat, fides devota conci, eret, 
et intellectum eredulitas robusta nutriret. Cum ergc 
per primam transgre-sionem Ad: origini et morti 
olinoxii tenereimur, perspiciens ex alto Deus in qua 
essemus genere debitores vitz, qualitates captivita- 
tis reparavit munus redemptionis : id est, ut pro de- 
bita morte offerret indebitam. Et quia nec nos lia- 
bebamus unde viveremus, nec ille unde moreretur, 
materiam de nostra mortalitate suscepit, ut sua im- 
mortalitate collocata, mori posset vita pro mortuis. 
Et ideo qui corpus assumptum ablaturus erat ex ocu- 
lia nostris, et sideribus illaturus , necessarium crat 
ut nobis in hac die sacramentum corporis et sangui- 
nis consceeraret ut coleretur jugiter yer. mysierium 
quod semel offerebaiur in pretium, αἱ quia quoti- 
diana et indefessa currebat pro hominum salete re- 
demptio, perpetua etiam esset redemptienis oblatio, 
et perennis victima viveret in memoria , et cewpes 
presens esset in gratia, ae unica et perfecta host. a 
flde :stimanda non specie, nec exteriori censenda 
visu, sed interiori aspecta. Unde merito colestis 
confirmat auctoritas quia caro mea were esi. cius, et 
sanguis meus vere est polus. Wecedat ergo omne iisfi- 
dclitaós ambiguum , quandoquidem qui suctor cet 
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mgperis, ipse etiam testis est veritatis. Nam invisibi- A cali dedit eis, pancm angelorum. manducabit homo 


lis sacerdos visibilos creaturas in substantiam cor- 
poris et sanguinis sui , verbi sui eecreta potestate 
convertit, ita dicens : Aceipile et edite, hoc est corpus 
meum. Et sanetificatione repetita : Accipite et bibite, 
hic est sanguis meus. Ergo ct nutum proeipientis -Do- 


 wini, repente ex nihilo substiterunt excelsa colo- 


rum, profonda fluctaum , vasta terrarum. Pori po- 
tentia in spiritualibus saeramentis verbi precipit 
virtus , οἱ rei servit. effectus. Quanta itaque eele- 
branda beneficia vis divinzm benedietionis operetur, 
quomodo tibi novum et impossibile esse non debea!, 
- quod in Christi substantiam terrena et mortalia 
commutantur, teipsum qui jam in Christo es regene- 
ratus, interroga. Dudum alienus a vita, peregrinus 
a misericordia, a salutis vita intrinsecus exsulabas. 
Subito initiatus Christi legibus et salutaribus myste- 
riis innovatus, in corpas Ecclesiz non videndo, sed 
credendo transisti, e$ de filio perditionis adoptivus 
Dei fleri occulta puritate meruisti. In mensura visi- 
bili permanens, major factus es teipso invisibiliter 
sine quantitatis augmento. Cum ipse atque idem es- 
ses, multo aliter fidei processibus exstitisti, in ex - 
teriore nibil additum cst, et totum ip interiore mu« 
tatum est. Ac sic homo Christi filius effectus, et 
Christus in bominis mente formatus est. Sicut ergo 
sine corporali sensu, prztenta utilitate deposita, su- 
bito novam indutus es dignitatem, et sicut hoc qued 
in te Deus [5588 curavit, infecta diluit, maculata de- 
tersit, non oculis sed sensibus tuis sunt credita, et 
its cum reverendum altare cib.s satiandus ascendis, 
sacrum Dei tui corpus et sanguinem fide respice , 
honore mirare, mente continge , cordis manu susci- 
pe, et maxime haustu interiori assume. Quod si il- 
lud legis anna, de quo legitur, pluit illis manna, 
ut ederent Exod, xvi; Ps. Lxxvi)), boc unicuique 88- 
piebat quod desiderium concupisceret ; aliud erat 
quod sumebatur, aliud quod videbatur, invisibiliter 
sapor ille in singulorum sensibus formabatur. Αἱ 
vero illud legis manna ceeliius illapsum, per multi- 
modas syayvitatos, nalurae merituia.et generis sui ex- 
cedebat intuitum. Et cum creaturam suam djspensa- 
fio Jargitoris mulüplici diversitate cundiret, przbe- 
bat gustus quod ignorabat aspectus. Juxtopescipientis 
desiderium escz il'ius novitas et dignitas :naseeba- 


tur. Unumquemque variis et alienis &aporibus refi- Β 


ciebat melliluum plyvie illius donum, et aultiplex 
Sieci imbris obsequium. Qux um ita sint, quod illie 
avidi'os faciebat, hic (ideg faciat. Quod si in corpone 
cibus sapiat, in peetoare Deus credulitate proficiat, 
sicut legimus : Accedat homo ad eor altum, et exal- 
tabitur Deus (Psal. Lxuj). 1deo quod ibi delectatio 
obtincbat inb faucibus, bic benedictio operetur in 
sensibus. Ad cognoscendum et percipiendum sacri- 
ficium yeri corporis , ipse te roboret , et potentia 
consecraptis invitet. Qui tunc letui4 preliguratus in 
manna, seit tibi nuhc manifesiatus in gratia. Ipsum 
autem fuisse in manna illius specie presignatum, 
eUam propheta evidenter ostendit, dicens * l'anem 


(Psal.Lsxvi). Et quis panis angelorum «est, uisi 

Christus, qui eos cibo sut charitatis et lumine sas 

cloritatis exsatiat ? híc penis, d:eente propheta : 

Sexta die duplum colliges, sabbato autem non colliges 
(Exod. xv1, dum s primo, id est ἃ dominieo in lege 
tribuitur, et in solo sabbato denegastur, jam tunt 
Christus ab Ecclesia, cui dominicum corpus resur- 
rectio consecravit , recipiendus ostenditur, et syna- 
gogz, ad quam culus sabbati pertibebat, negandes.— 
esse predieatur, dum dies iste, id est dies septimus - 

coelestis panis frsude mutilatur.-De quo pane vetus 
pasrat historia, nec qui ples collegerat habait am- 
plius, nec qui-mimus paraverat reperit tinus , eo 
quod Eucharistiz sacra perceptio non ia. quantitate, 


Ἔ sed.in virtute consistat. Quod corpus sacenlote dis . 


peasante tantam .est in eziguo.quantam esse constat 
in toto: Quod cum eclesia fidelium sumit, sicut 
pleuum in uaiversis ,' ita integrum esse probstur in 
singulis. De quo sensu apostoliea sententia docet, 
dicens : (Qui multa habet, non abundabit ; et qui mo- 
dioum , mon minorabit (11.Cor. vim). Si forte esum 
ponis esurientibus apponeremus, non cx:toto perve- 
niret .ad-singulos, quia partieulatim et minutatim 
portionem suam unusquisque -prosumefet. De hoc 
vero pane eum assumitur , nihil minus habent sin- 
guli.quam universi. Totum unus, totum duo, totum 
ypluses sine diminutione percipiunt : quia benedictio 
hujus sacromenti scit distribui , nescit distributione 
consumi. Sacramenti itaque hujus formam, etiam in 


Ὁ Iudeorum paginis invenimus expressam. Nam de 


Melchisedech in:'Genesi legimus, et Melchisedech rex 
Salem protulit panem εἰ vinum, el tenedizit Abrahar 
(Gen. xiv). Melchisedech autem fuit sacerdos Dei 
summi. 'Dum 8 preputio, id est a gentili, circumci- 
Sio futura benedicitur, Ecclesi: gloria praedicatur, 
et Synagoge in(ideli plebs ex gentibus acquisita 
préeponitur. Hic ergo in Melchisedech, cujus genea- 
legia vel origo notitiam illius temporis latuit, obla 

tione panis et vini hoc Christi sacrificium prosigna- 
vá. De quo propbeta pronuntiat : Tu es sacerdos in 
atermim secundum. ordinem Melchisedech (Psal. ei. 
Nam et beatus Moyses de eo mysterio loquens, vi: 
num et sanguinem sub una appellatione significat in 
benedictionem patriarche , dominicam passionem 
multo ante demonstraus, ita inquiens, /avabit in vino 
stolam swam, et in sanguine uve pallium suum (Gen. 
XLIX). Adverte quam evidenter constat vini ereatu- - 
ram Christi. sanguine nuncupatam. Quid adhuc de 
liac dupliei speeie inquirere debeas, ipso Domino 
aMestante , eognosee. Nisi, inquit, manducaveritis 
carnem Fifii hominis, et biberitis ejus sanguinem, non 
labebitis vHam in vobis (Joan. vi). Quod testimonium 
contra Pelagii blasphemias evidentissimum atque va- 
lidissimum est, qui asserere arrepta impietate prz- 
sumit, non propter vilam , sed propter regnum ce- 
lorum baptismum parvulis conferendum. Sub his 
enim Domini verbis, quibus evangelista pronuntiat, 
non habebitis vitam in. vobis, aperte intelligenda esi 
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ria carere, sed vita. Hoc itaque dominici sanguinis 
vinum aqua esse miscendum non solum traditione 
Dominus, sed etiam ipso genere passionis ostendit, 
ex cujus sacro latere sanguis et aqua laocez illisione 
profluxit, sicut οἱ propheta inulto ante przcinit, di- 
cens : Percussit petram , ei fluxerunt aque (Psal. 
;Lxxavu Εἰ Apostolus : Bibebant de fpiritali conse- 
quenti eos petra ; petra autem erat Christus (I Cor. x). 
Bibebant autem, inquit, de consequenti eos petra. Vi- 
des quod qui de Christi gratia biberit, sequitur eum 
Chrisü misericordia. Sed inSalomone de ipso Domino 
predictum legimus : Sapientia, inquit, edificavit sibi 
domum (Prov. 1x) : id est corpus bominis assumpsit, 
in quo habitavit plenitudo divinitatis. Et subdidit co- 
[xmnas septem. Quia illum benedictio Spiritus sancti 
grati» sepiiformis implevit. Mactatit. hostias suas, 


miscuit in cratere vinum suum, et paravit. mensam , 


suam. Et io sequenti : Venite et edite de meis pani- 
bus, et bibite vinum quod miscui vobis. Admixtam 
ergo aqua vinum legimus, nunc causam quare 
utrumque Dominus misceri voluerit, inquiramus. 
Quando in Judsorom convivio huptiale vinum, id 
est fides in eis deficiebat : vinwm, inquit, deficiebat 
(Joan. u), quia vinea fructum negabat, de qua dici- 
tur : Exspeciasi μὲ faceret uvas, fecit autem spinas 
(sa. v). Unde et serium spineum capiti Redempto- 
ris imposuit, quando Dominus nuptiali tempore, id 
est quando sponsus Ecclesi» sum paschali exsulta- 
tione jungendus aquas in vios convertit : manifeste 
preügurabat multitudines gentium de sanguine sui 
gratia esse venturas. Per aquas enim populos signi- 
ficari sacris aperitur eloquiis, sicut legimus, Aqu«e 
ist& quas vidisti, populi sunt, ei gens et lingue (Apoc. 
xvii). Advertimus in aquis figuram gentium demon- 


- sirari, in vino autem sanguinem dominice passionis 


ostendi ; ac sic dum in sacramentis vino aqua misce- 
tur, Cbristo fidelis populus incorporatur et jungitur, 
et quadam ei copula perfecte charitatis unitur, ut 
possit dicere eum Apostolo, Quis nos separabit a 
charitate Christi? Tribulatio , an angustia, an. fames, 
an perseculio-( Rom. vin)? et reliqua. Deus autem ho- 
mini suscepta sanclificatione miscetur, quando fides 
in ipso pectore affectu justitie, misericordia, pieta- 
tis infunditur. Etiam iu hoc ipso quod innumerosis 


ἢ tritici generis [fortasse granis] coutici novimus, uni- 
"tatem constat assignari populorum. Sic enim fru- 


mentum solita purgantis sollicitudine praeparatum in 
candidam speciem molarum labore perficitur, ac per 
aquam et ignem in unius panis substantiam congre- 
gatur. Sic varie gentes diverszeque nationes in unam 
fidem convenientes, unum de se Christi corpus effi- 
ciunt, et Christianus populus , quasi tritici innume- 
rabilia grana a sacrilegis nationibus fide purgante 
alque cribrante discernitur, et in unum quasi ἰηβ- 
delium lolio pertranseunte colligitur, et duorum tes- 
tamentorum instructionem velut vestimentum ge- 
mieo molarum opere curatum nitescit, et in illam 
prima origivis dignitatem nativo candore mutatur, 


seterni illius panis corpus efficitur. Sicut ergo genera 
[grana] separari ab illius confecti panis adunstione 
non possunt, εἰ sicut aqua ad propriam redire sub- 
stantiam jn vino permixta ncn potest, sic et fideles 
quique atque sapientes , qui redemptos se Chrisü 
sanguine el passione cognoscunt, ita debent quasi 
inseparabilia membra capiti sue eonservatione el ar- 
dentissima religione sociari, ut ab eo non volen!ate, 
non necessitate sejungi, non ulla terrens rei ambi- 
tione, non denique ipsa possint morte dividi. Nec 
dubitet quisquam primarias creaturas nutu potenti, 
presentia majestatis, in domin:ci corporis transire 


posse naturam, cum ipsum bominem videat artificio . 


celestis misericord.:» Christi corpus effectum. Sicut 


B autem quicunque ad (idem veniens ante verba ba- 


pt:smi adhuc in vinculo est veteris debiti, bis vero 
commemoratis mox exuitur omni [:ece peccati : ita 
quando benedicend: verbis coelestibus creatura sa- 
cris altaribus imponuntur, aniequam invocatione 
sancli nominis consecrentur, substantia illic est pa- 
nis et vini : post verba autem Christi curpus et sau- 
guis Christi. Quid autem mirum est, si ea quz verbo 
potuit ereare, possit verbo creata convertere? Imo 
jam minoris videtur esse miraculi, si id quod ex ni- 
bilo sgnoscitur condidisse, jam conditum in melius 
mutare valeat. Require quid ei possit esse difficile, 
cui facile fuit visibilia et invisibilia voluatatis impe- 
rio suscitare, cui facile fuit hominem de liri materia 
füguratum , imagine sue divinitads induere : cui 


C promptum est eum rursum revocare de inferis, re- 


stituere de perditione, reparare de pulvere, de terra 
jn calum levare, de homine angelum facere, corpus 
humanum conforme corpori claritatis suze reddcre, 
et figmentum suum ín regui sui consortio sublimare, 
ut qui corpus nostra f'agilitatis assuupserit, nos in 
corpus sux jmmorialilatis assumat. Ad quam gle- 
riosam resurrectionem piis nos operibus parare di- 
gnelur, qui regnat in si&cula seculorum. Áunen. 


HOMILIA VI. 


Sicut a nobis Dominus, pro suscepti oífieii neces- 
sitate loquendi deposcit officium, ita a vobis, cbaris- 
simi, audiendi requirit affe.tum. Ita (inquam) chari- 
t2ti vestrae expedit, bis quz pro salute vestra dic:mus 
obedire, sieut nobis imminet non tacere. Nam si 
nos offensam meluimus de silentio, quanto magis 
vos eam debetis expavescere de contemptu? Si, in- 
quam, nobis grande periculum est, aliena peccata 
non arguere, quanto periculosius est propria nolle 
corrigere? Ait quodam toco beatus Apostolus : Vi- 
dete vocationem vestram , fratres (I Cor. 1). Quaprop- 
ter, dilectissimi, et nos videainus vocationem nostram. 
Non enim satis prodest, quod istum locum expeti vi- 
mus, si tales sumus quales in sxculo esse potuimus. 
Sí enim bene perspiclmus, non solum ista sollicitudo 
nos ad perfectionis necessitatem, sed etíam ipsa 
congregationis multitudo constringit. Nam sicut pre- 
tiosum atque precipuum est, in medio multorum 
positum bene agere, et pluriinos ad profectum boni 


* o . «μαι, o Ὅς ἀρ πῇπΠ' -— 9 ως, 
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operis incilare, ità periculosum atque perniciosum, A cupiditas concupiscit. [labendi enim ainor, nisi ad 


est negligentius agendo multorum fidem Írangere, 
multorumque animas depravare. Sicut, inquam, 
früctwosum est in medio multorum positum, probabi- 
liter vivere, ita periculosum est aliquid destructionis 
egisse. IIoc autem quare dico? quia qued pejus est 
facilius invenimus, et ea 452 sunt deteriora quam 
qua meliora sectamur. Prona enim est ad imitatio- 
nem mali humana fragilitas. Quapropter non nobis 
sufficere credamus, quod nos in hanc insulam [in 
hae schola] cernimus congregatos, quia veheroentius 
in nobis negligentias nostras professa perfectio, quam 
nec assumpta condemnat, Quia secundum Scriptur: 
fidem, quibus multum committitur, multum necessé 
est ut repetatur ab eis. O quantis proderit, et quantis 


iutegrum resecetur, ardentior est in parvis, et plus 
torquentur in minimis. Et nisi ex toto conie et 
sífectu pauper sis, paupertas ipsa non virtus, sed 
miseria judicanda est. Noveritis itaque, fratres, nihil 
prodesse δὶ carnem nosirag jejun.is ac vigiliis affti- 
gimus (maceremus], et mentem nostram non emen- 
demus ; aut quz interiora sunt, non curemus. Quid 
enim prodest afflictio corporalis, si linguam nequitiis 
et obtrectationibus polluamus ? Nonne emncs labores 
nostri ad nihilum rediguntur? Nonne omne opus 
Wostrum, velut fumus atque umbra cvanescit, et 
velut stupeo. favilla in nihilum redigitur? O quauti, 
et quam d uturni labores nostri subito pereunt, et 
quantà bona frequenter, jam acquisita ae reposita, 


econtrario oberit, loei hujus opportunitas et congru:e B de manu rapiuntur, dum id quod qu:erere studuimus, 


babitationis eccasio! Non enim in hoc loco beno 
dixisse laudandum est, sed in hoc loco bene fecisse. 
Hursum aspice, nunquid nobis babitationis hujus 


recretum aliquid prodest, quando tyrannico dominatu: 


malitia in nobis regnat? quando ira superequitat ἢ 
quando msjorem nobis metum humanus oculus 
quam divinus inducit? quando laudabilis vitze extra 
mundum. nos esse credimus et per * diversarum pas- 
sionum vitia mundum intra nos inclusum tenemus? 
lta ut qui putabamus nos precibus nostris s:culo ipsi 
suceurrere, pene necesse sit ut videamus nos magis 
szeculi intercessionibus indigere. Dubium quippe non 
est quod illa anima qux concupiscentia [per concupi- 
scentiam] sxcularium voluptatum possessio efficitur 


aut augere, aut custodire negligimus! Quaproptec 
gratis nobis de corporis cruce, et pectoris afflictione 
b'andimur, si exterior homo noster sanctis laboribus 
exercetur, et passionibus non curatur interior. Sic 
est, quoinudo si aliquis statuam faciat a foris auream, 
vel quomodo si domus magnifica arte constructa, a 
foris pulcherrimis coloribus depieta videatur, et al) 
intus serpenlibus οἱ scorpionibus plena sit. Quid 
prodest quod affligis corpus tuum, quando nihil pro- 
ficit cor tuum? Valde dura et nimis delenda conditio 
est, omui intentione studium laboris impendere, et 
fructum non recipere post laborem. Jejunare et vi- 
gilare, et mores non corrigere, sic est, quomodo si ali- . 
quis extra vine»m exstirpet aut colat, et vineam ipsam 


mundan: conversationis, non possit οἰ οὶ rcgnum C desertam et incultam dimittat, uí spinas ac tribulo: 


divinitatis. Ideo, fratres, videte vocationem vestram. 
Venire quidem ad eremum, summa perfectio est, sed 
non perfecte in eremo vivere, summa damnatio est. 
Quid prodest, si locus quietus tantum corporaliter 
teneatur, et inquietudo in corde servetur [versetur]? 
Quid, inquam, prodest, si in habitatione silentium sit, 
et in babitatoribus vitiorum sit tumultus et collucia- 
tio passionum? Si exteriora nostra serenitas teneat : 
et interiora, tempestas? Non enim ideo ad istum 
locum convenimus, ut nobis mundus famularetur, 
ut rebus omnibus abundanter [abundantes] omni 
quiete frueremur. Non utique ad requiem nec ad 
securitatem, sed ad pugnam huc venimus, ad »go- 
nem processimus, ad exercenda cum vitiis bella 


germinet, quie insistente cultore jucundissimos ex 
se fructus potuisset proferre. Agnoscite itaque, [τ - 
tres charissimi , quod ad salutem perpetuam conqui- 
rendam abstinentia corporalis sola non sufficit, nisi 
et apimz queque jejunium pcr abstinentiam viiorum 
fuerit sociatum. Quid enim juvat, si sit quispiam 
corpore castus, et mente pollutus, quem malitia 
depravat, quem furor iraeundim facibus exsgitst, 
quem superbia omni gratia Dei exspoliat, quem men- 
daciis vel maledictis lingua eommaculat? Nonne ipse 
se fallit; nonne ipse se irridet ae decipit, si credat 
se sine reliquis virtutibus, suis jejuniis ac vigiliis 
sanctificandum ? Et idcireo, dilectissimi, ita corpus 
exerceamus jejuniis, ut mentem purgemus a vitiis. 


properavimus, ut lingue gladios retundamus, ut non D Cogitemus illius judicis incessanter adventum, qui 


solum invicem non inferamus injurias, sed nec sentia- 
musillatas. Peculiariusautem istud ad professionem no- 
strain pertinet, nihíl in hac vita consolationis requirere, 
nihil quietis, nec velle recipere bona in vita sua, sed 
honores fugere, subjectione atque abjectione gaudere, 
paupertatis studium quzrere, et non solum faculta- 
tes, sed etiam ipsas cupiditates de cordibus eradicare. 
Nibil enim habere interdum res necessitatis est, nihil 
per avaritiam cupere virtutis. Et ideo hunc sibi spe- 
cialiter modum religiosus ponere debet, ut tantum 
habeat quantum necessitas poscit, non quantum 


utinam sic nos paratos inveniat, quomodo ne.:0 
potest dubitare quod veniat ( quod veniet] ! Quod si 
requiras quomodo veniet : in illo utique corpore 
quod pro nostra salute susceptum, pro nostra ahso- - 
lutione nstum [damnatam], et pro nostrorum vul- 
nerum medicina lancea clavisque confizum est. Prima 
enim erit in reos intoleranda sententia, reverenda- 
rum proxsenptia cicatricum. Quid igitur illo tempore 
facturi sumus, quando contra illius [illos] erueifixi 
Domini livores, notz peccatorum nostrorum et ma- 
cule libidinum proferentur? Aut qno putas vultu 


* Quando illi laudabiles eremitze quos extra m. n. e. credimus, per. 
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respiciet redemptio nostra perditionem nostram? A Nihil enim habere, interdum res necessi'atis est; 


Tanto graviora erunt liumana delicta, quanto majora 
se ostenderint divina beneficia. Verendum est autcm 
ne illam vocem resurrectionis pretiose crucis vest:- 
gia protestantem,. etiam in judicio suo ad vasa ini- 
quitatis prolaturus sit : /nfer digitum tuum huc, et 
tide manus meas, et affer manum tuam, et mitte. in 
latus meum (Joan. xx ), et agnosce qua pro te impio 
pictas divina perpessa sit. llla utique clavorum signa 
bonis salutaria, malis terribilia, qux» usque ad diem 
judicii non delentur. 

' Et post hzec. quid «sequitur, nisi illud interpositum 
inter vivos ac mertuos expavescendurü chaos vastum- 
que discrimen, exclus: a natura viventium [Exclusio 
a naturá viventium] tenebra exteriores, dura separa- 
tio a dulci intuitu sanctorum et a societate felicium ; 
et econtrario ire inter lacrymabiles gemitus planctus- 
que lugentium, e: collegium triste miserorum, ct 
ante beatam patriam zeternuim subire teterrimo» mor- 
tis exsilium, Quam lugubre crit homini Dominutu vi- 
dere et perdere, et ante Creatoris sui perire conspe- 
ctum? Et ideo, fratres charissimi, ista dum tempus 
est cogitantes, et Redemptoris nostri beneficia reco- 
lentes, ita cum Dei adjutorio indefesso studio labore- 
mius, ut quod nobis obtulit [contulit] judicatus, iute- 
grum in robis inveniat judicaturus Jesus Christus 
Dominus noster, qui cum Patre et Spiritu sancto 
venit el reguat in saecula scculorum. Amen. 


HOMILIA VII. 


nili! autem cupere, virtutis. lllud etiam scire debetis, 
quod qui inter vos vitam agere conslituerunt, aut 
cum grandi (rüctu, aut eum grandi periculo, vel 
diligentes, vcl etiam negligentes sunt. Unde felix est 
illa anlma qux$ cum bene in congregatione versatur, 
multorum gaudium est; et plurimi ex ea vel edifican- 
tur vel illuminantur. Dona enim ejus, dum mulis 
communicantur, adduntur. Ad quod etiam sapientis- 
suni illius sententia respicit, qua dicit : Fili, si 
sapiens fucris, tibi eris et proximis tuis. Itaque si 
quis in congregatioze positus, ad humilitatem sese 
patienter [patientem] prebuerit, quantum ex se 
bonum prorzimis comaiodat, tantum in se aliorum 
lucra convertit. Si voro econtrario per ioobedientiam 


D vel superbiam quzres (quod pejus est), facilius inve- 


niii solet, ad malum exemplum suz iniquitatis alios 
traxerit, quantos destruxerit, de tantis periculum 
damnationis incurrit. Quantis detrimentum íuit, de 
tantis damna contraxit; et peccatum quod ab illo 
semel recessit, ad eum multipliciter redundavit. 
Quamobrem sicut ille valde admirandus atque liu- 
dandus est, cujus cursus bonus multorum profeetus 
est, ita ille merito lugendus est cujus vita mala mu'- 
torum ruina est, Ideo, fratres charissimi, que ai 
vdificationem pertiuent, ea In medio positi agere 
Studeamus : ne vita [viti»] nostra aliorum virtutibus 
noceat [nocean!], ne aliorum fervorem teper noster 
debilitet; et ne aliorum patientiam iracundia nostra 
violet, ne aliorum humilitatem superbia nostra de- 


Ad locom liane, charissimi , properantes, non ad ( pravet, ne aliorum sanitatem infirmitas nostra cor- 


quietem , non λὰ seceritatem , sed ad pagnam certa- 
menque convenimus. Ad agonem huc processimus, 
et ad exercenda eum vitiis bella convenimus [con- 
tendimos]. Vitis-enim nostra, hostes mostri sunt, dé 
quibus Scriptera pronuntiat, dicens: Cave ne υἱϊ- 
quam. babeas eum.eis foedus. (Deut, v1). Necessaria 
nobis est, fratres, pervigil eura, indefessaque custo- 
dia, quia conflictus iste sine fine, hostis iste sine pace, 
vinei potest, eL recipl in amieitiam nou potest; Ei 
ideo prelium istud quod susceptmus, satis laum 
satisque periculosum est, quia intra hominem geri- 
tur, et nisi cum ipso honrine non finitur. Ideo ergo 
nos ad h:c tranquilía secretà et spiritalia: castra 
eontaeliniws, wt; quotidie: cohtra passíones: nostras 


rumpat, ne aliorum pulchritudinem feditss nostra 
contaminet , ne aliorum ardentes exstinguamus lam- 
pades, si nostras illuminare non possumus. Et qui- 
dem stultz ille virgines, quamlibet stultxe essent, 
non tam alienas exstinguere, quam sua illuminare 
cupiebant (Matth, xxv). Et ideo ad istarum sinrilitu- 
dinem, si cuiquam * nostrum deest pinguissima gratia 
humilitatis, si fidei ignis, si flamma fervoris, si oleuta 
charitatis, si lumen discretionis, veniat ad eos quos 
magis abundare perspexerit, el gratiam in se proximi 
non aoferendo, sed imitando, transfandat; et bona 
possessionis alienx, non solum sine damno, sed 
etiam cum lucro possessoris invadat. Nunquam tübi 
deficit quidquid alter [alteri] de te proficit. Nunquam 


infatigabili congressione certenius; utquotidie senio- T) enim lucerna luminis sui damnum sentit plurimis a 


vibus nostris voluntates nostras quasi famulas subji- 
ciamus, ut cordis nequitias cireumcidamus; vel lingue 
gladios recondamus [gladiunr retundamus|, ut non 
solum invicem eon inferamus injurias, sed nec ab aliis 
sentiamus'illatas; Peculiariter enim ista ad profes- 
. Sienem nostram pertinent, niliil in hac vita consola- 
tionis.requirere, nihil honoris cuperé; prasentiuri 
verum soiutia fugere, ad promissa δἰ ΘΓ remune- 
! :aionie. animyu preparare, subjectione atque abjec- 
tione gaudere, paupertatis studium quzrere [pauper- 
tatesa sindio quxrere], et nou solum facultates, sed 
etiam ipsas habendi voluntates de cordibus eradicare. 


* Similitudinem reeurrimus, ut si cuiquam. 


se accensis, nec minuit solis lucem considerantium 
multitudo. Quanti ad eum perspezerint, tantis munera 
sua commodat, et ipse lamen integer perseverat. 
Benedicta a Deo illa anima, cujus humilitas alterius 
confundit superbiam, cujus patientia proximi exstin- 
guit iracundiam, cujus obedientia pigritiam alterius 
tacite increpat, cujus fervor inertiam aliemi teporis 
exsuscitat, Qui proximi sui turbatum prs ira oculum 
cordis, gratia consolationis atque sedificationis iltu- 
minat, melius liuic quant illi [melius hic quam ille], 
qui f:a:rem paululum ab aliquo contristatum, nen 
(am solatio suo porrecta manu sublevat, sed titu- 
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lantem , sicat parietem inelinauim, maliloquiorum À; dus sub fine sceulorum creditur, nanc Ecclesise 


impuleu adjuvat ad rujnam ; et salubriter pro disci- 
plinas ratione correptum, per sinistra consilia 810 
ineitat, ut allidat, sie armat, ut perimat. Itaque, fra- 
tres, cul malis propria.non sufficiunt , ille sie agat, ut 
judieium:etiam alien: perditionis non jueurrat. Gert 
sumus, charissimi, quod nisi caveamus, nisi nostras 
quotidie. reseceimus et .circeumeidamus passiones, de- 
teriores multo nos effici, quam fuimus, dum in szculo 
viveremus : iia ut Siant eztrema nostra pejora pr;o- 
ribus (Luc. xi). Et quidem, charissimi, quandiu ad 
mundum pertinuimus, ei illis actibus el negotiis 
militavimus, in quibus nunc erubescimus,.tunc nobis 
adversarius non obstaba!, imo etiam. consentiebat : 
quia circa. miserabilem ae perditam vitam. nostram 
non inveniebatin:quo exerceret invidiam suam. De- 
lectabapnt illum opera nostra, sufliciebant illi per se 
nosira orimipa et peccata. Quis enim suseipiat bol- 
lum conira militem suum? quis velit impugnare sub- 
jectum suum? Sed supra omnem infelicitatere «erat 
vita illius, cui nocere. non dignebatur inimicus. At 
vcro nunc posiquam-voluntatibus | voluptaubus] illius 
renuntiavimus, videt cultores suos ad auctoris sui 
pristinum rcdiisse famulatum ; videt in nobis quo- 
daromodo idola sua in Dei templa mutari, frendens. 
et tanquam 160 rugiens, omnes nocendi aditus per- 
vigil insidiator explorat. De quo leone apostolus 
protestatur. Vigilate itaque, quia adversarius vester 
diabolus. μὲ leo rugiens circuit querens quem devoret 
(1 Petr. v). Beati ig.tur quos hie leo inquirendos ju- 


per rediviva in liis merita jam resurgat. Adjuvante- 
Domino nostro Jesu Christo, qui vivit et regnat in 
secula seculorum. Amen. 


HOMILIA Vlil, 


Scimus quidem spirituali militie, cui nos manei- 
pavimus, magnam esse in futurum repositam re- 
muneralionem , sed si bene respiciamus, in hoc 
ipso opere quod gerimus quedammodo, etiam in 
prisenti sreulo jam partem premii possidemus. 
Et plane magnus vit fruetus est, soculum po- 
tuisse despicere et Dco servire copisse;. evasisso 


. vitiorum infe'ieiss mum dominatum, et fügisse gula 


aique luxurim fedissimam servitutem. Quid. erg? 


B non jam magna pars prcwmii est, nibil commuue 


habere eum mundo, vanarum rerum cupiditatibus non : 
exercitari [excruciari], sceleribus non admísceri , et 
cum innoceutia diem transigere, beate castitati operam 
dare, glorios: paupertatis sufficientiam cum timore 
Domini possidere? Do qua loquitur Sapientia : Melior 
esi exigua. pertio cum -Limore Domini, quam thesauri 
magni sine timore ejus (Prov. x v ). Intelligamus ita- 
que quantum nobis Dominus pia voestione contulerit. 
Numereinus, $i possemus, ex illo tempore ex quo hic 
conversari videmur, quanta peccata luerifecerimus, 
de quantis fraudibus, de quantis adulteriis, rapinis, 
perjuriis, sacrilegiis, nos Dominus liberaverit ; et tunc 
videb.mus quantum etiam do proxentibus beneficiis 
Domino debeamus. Si nunc in:8z:culo essemus, quid 


dieat, οἱ sequendos [inseqnendos] utique virtotem C aliud ageremus quam convolveremur in malis nostris, 


vestigiis et odore. meritorum. Non. enim ab illo iu- 
qoiruntur nisi boni, quia se ultro ingerunt mali. Post 
illos violenter currit, istos.etiam negligenter incurrit, 
Beati igitur quos hic lco invidia cogitur quzrere, et 
malitia non permittitur invenire. Terribiliter quidem 
sonat in auribus nostris, dum audivimus : Tanquam leo 
rugiens. Sed qu'a dictum est: Esca ejus electi [elcctze] 
sunt, quod quzrit, electionis est, quod rugit, despe- 
rationis. Sicut alio loco legimus : Dentibus suis fremet 
et labescet [f[rendit et tabescii] ( Psal. cx1), ita hoc loco 
loquitar sermo divinus, ui terrori conjuncta sit con- 
solatio, Cruciati [Cruciatis] quidem est quod frendit ; 
sed victi est.quod abescit, Et inter bec, quanti sint 
illa qux a Deo praeparata sunt bomini, etiam livor 


et aniunas nostras quotidianis violaremus [pelluere- 
mus] maculis, quotidianis coufoderemus vulneribus, 
ita ut nec sentire possemus. Habet enim hoc infelix 
consuetudo peccandi, ut quanto amplius unusquisque 
peccaverit, tanto minus peccala ipsa intelligat; et 
tanto eam plus peccare delectet, et veniat illud qued 
propheta peccatoribus clamat : Non esi Deus in con- 
spectu ejus, au[eruntur judicia tua a (acie ejus (Psal. 
x) Etenim quando subrepit peccandi delectatio, 
statim futuri judicii diem abscondit oblivio. Econtra- 
rio autem quanto quisque sollieitior circa se fuerit, 
tanto plus metuit, sieut ait Soriptura : Sapiens timendo 
declinat a malo. Sapiens ergo semper in compun- 
clione, et semper in metu est; et ut de proteri- 


prodit inimici, Hac itaque, charissimi, cogitantes et D tis ( prasentibus] suspirat malis, jta de foturis 


in boe agone cesudantes, gloriosi ac praeclari Patris 
nostri. nos et discipulos meminerimus esse et filios. 
Rapiamus unusquisque quod possumus de bonis in- 
testati [bonis tanti] parentis : bic de hereditate ejus 
aseuynat. dei holosericam [üdei loricam], gestorum 
varieiatem pretiosam ; hic mansuetudinis ac simpli- 
citatis occupet talentum, ille decus pectoris benevo- 
lentia ac sapientis monile sibi vindicet ; hic marga- 
ritam eompunctionis et thesaurum castitatis invadat, 
Lieet enim ille locupletissimus Dei amicus, quidquid 
habeit integram , secum tulerit : el nobis tamen si 
volumus, totum reliquit. Ita ergo agamus bona illa 
illius sectantes, ut qui in eternam gloriam suscitan- 


periculis pervigili sollicitudine contremiscit. Qui d« 
preteritis ansius est, et secum cogitat ac revolvit, 
ne forie parum defleverit praterita, ne forte non- 
dum saüsfecerit pro innumerabilibus debilis suis, 
ne forie magis ad veteres iniquiiste$ nova po- 
suerit [superposserit] vulnera, ne super antiquas 
conscienti maculas recentia adhuc crimina im- 
presserit, et conversationis [consersionis] nomen ad 
hoc assumpserit, ut gravius sub saera professione 
delinqueret. Aliquantum [Aliquanii] sufficere nobis 
putamus, quod fecerunt istud conscendimus, quod 
locum habituraque mutavimus, quod hic aliquantum 
temporis duximus, spem omnem in annorum nu- 
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mero collocantes ae »ic peroiciosa nosmetipsos per- Α littore collocemus.' Et putamus no« de praeteritis 


suasione fallentes, p'tamus quod mala nostra spa- 
uo temporis evanuerint, Et quia illa nos obliti sa- 
mu:, credimus quod de mernoria divinz severitatis 
laps: sint ; sed uou ita est. Omnia apud illum repo- 
ita [collecta] atque sigaata sunt. Audiamus quid 
dicit ille qui eum Ipso diabolo manu ad mantm s.n- 
gulari certamine dimicat B. Job: Signasii quasi in 
sacculo peccata mea (Job λιν). Et Dominus »i!: 
Nonne hec collecta sunt apud me εἰ signata in the- 


sauris meis (Deut. xxynY? Non putemus tam facile. 


remitti posse admissa semel erimina, et profundo 
vulnere in anime impressa visceribus. Multuin 
opus est fletus, multus gemitos, mult» contri- 
tiones corporis ad sanandos ipsos dolores cordis, 


debere esse securos, et sine quotidiana cura, sin« 
quotidiano timore el tre:ore diem nostrum debere 
transigere ! Quis transiens super alieujus profundum 
fluminis per arctissimi pontis angustias, etiam si 
majorem partem inoffeuso transierit pede, jam peri- 
enlum evasisse se creda?, cum in ullimo pontis spa- 
tio, $i psululum titubaverit, casum quem in medio 
fpatio vitarat, incurrat? Sic nos etiau), si magna 
pars vitae istius videatur foisse transacta, non ideo 
flduciam praesumamus, eum adhuc periculum pars 
extrema minetur. Quis in acie positus aute finem 
certaminis, aut ante victorix securitatem arma de- 
ponat? Nemo ergo securum, debere se esse judicet, 
antequam ad finem felici consummatione perveniat. 


Tota incambendum est spiritus compunctione 5, ut B Nee hoc nobis sufficere putemus ad plenam saluum, 


vetusta tala tanquam sagitite quzedam de conscien- 
tis visceribus evellaniur. Non sufficit summis [Δ 0118 
dicere : Peecavi, parce ct remitte. Et Saul dicebat, 
Peccavi ; sed non obtinuit illam veniam quam David 
wua poenirenti:e voce promeruit (! Reg. xv). Et hoc 
quare ? Quia confessionem illam nudam magis quam 
veri gemitus exprimebat ; quia non compensabatur 
cum moguitudiue criminis levis humiliatio [forte le- 
nis insolentia] supplicantis. Non levi ageudum cst 


contritione, ut debita illa redimantur, quibus mors - 


ateria debetur ; nec transitoria opus ést salisfac- 
liene, pro malís illis propter qux paratus est ignis 
seternus, Si volumus intelligere quam graves apud 
se faciat judex noster bominum eulpas, respiciamus 


quod inter scrvos Dei vel habitatione censemur, vcl 
nomine computamur, quod in salute vivere, quod- 
que inter monachos psallere jubemur. Clamat euim 
nobis Dowinus noster : Von. omais qi dicit mihi : 
Domine, Domine, intrabit in regnum eclorum (Matth. 
v.3). lloc autem quare? quia non auditores legis jasti 
sunt apud Dominum, sed factores legis justificabun-- 
tur (Rom. 1). Unde etiam si bene vixerimus, cursum 
nostrum stabilitate οἱ perseverantia. commendare 
debemus, in loco vocationis persistendo et per&- 
clendo [forte proficieudo]. Vere dico ctiam, si bie 
viginti sut triginta annos Domino impendissemus , 
cui utique totum nos scimus debere quod vivimus, 
et ut satis unum annum ageremus in szculo, in- 


ad. poenas. Quantum enim nune patiens est Deus C zstimabile esset quantum nobis de zternm vitz 


noster in sustinendis delictis nostris, tantum sevc- 
rus eiit in discutiendis actibus nostris ; ct sicut in- 
wstimzb:.lem paravit improbis poenam, ita inenarra- 
bilem justis collaturus es! gloriaus. Ergo suppliciorum 
acerbitatem econtrario de przimiorum maguitudine 
colligamus. Quia qui novit remunerare meríta, no- 
vit punire delicta. Sa!'uberrima ergo est, ac multum 
necessaria est, futuri judicii recordatio et przteri- 
torum commemorat: o, vel deploratio delictorum. 
Quod si quis est, qui sibi de przteritis illesz vite 
meritis blandiatur, et adhuc innocentem se trausisse 
putet ad Domini tervitutem, et ideo credit se esse 
securum, jste talis respiciat quam incerti et quam 
Iubrici sunt exitus vitz». De qua dicitur : Ne lauda 


gaudiis íraudaremus, quia spes nostr:te omnes in 
consummatione atque line consistunt. 

Quid mihi prodest si mihi sata viridantia in her- 
bis spem messis ostendant, et me sub ipso falcis 
tempore subita vel aeris intemperies, vel pluviarum 
inundatio decipiat? quid mihi proderit, si vinea 
spem omnem in flore promittat, vel ferarum incar- 
sic, vel vastitas grandinis spem omnem in consum- 
mationem [in consummatione] subducat? ddeoque 
omhis prosperitas omnisque laborum felicitas, in 
fine consistit, Cum autem etiam illis dolendum sit 
qui linc post multa laborum stipendia, post ali- 
quantum annorum profrc'um, aliquibus desideriis 
abstrabuntur: quid de illis erit qui hic quatuor aut 


veris hominem in vita sua ; et cum perspexerit jam D quinque annos longissimum tempus credunt, et om- 


se de preterito non habere quod lugeat, habet de 
futuro quod timeat. Nemo ergo de practeritis secu- 
rus sit, tanti laquei objecti :unt ante pedes animae 
nostrz, tam innumeri hostes observant et. custo- 
diunt iter nostrum, tant: fovex et tam preruptee 
[et tanta. prerupta), tante rerum difficultates intzr- 
jacent inter nos et finem nostrum. Via ipsa qus 
per se arcta οἵ ardua est, tantis spiritualium latro- 
num insidiis obsessa cst [obsidetur], tantos nos sco- 
palos, tant; sque fluctus transire necesse est, ut igno- 
remus quid evcnjal antejuam anchoram optato in 


nem reliqua vitz tractum in ssculi vanitate consu- 
munt, cum etiam unus annus szculi labores nostros 
in eremo acquisitos ita possit. absumere , quomodo 
si mare magnum parvissimum intra se rivulam Γ.- 
cipiat et absorbeat, atque ei nec nomen relinquat. 
Nescio ad qux lucra velimus in szculo vivere : nam 
cum hic grande putetur damnum non quotidie ali- 
quid acquirere, illic grandis quzstus est patandus 
vel acquisita non perdere. Ilic, inquain, grave detri- 
mentum creditur, non quotidie proficere : ibi vero 
sunima virtus est non perire. Ideoque si adbuc te- 


* Multo opus est fl:tü, mulio g., multa contritione, ad s. ipsius cordis dolores ; Tota a. incumb, csi 
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nues 3€ pauperes sumus, hic aliquid consequi elabo- A lunt divites fleri incidunt in laqueum ac tentationem. 


remus. Si vero aliquid consecnüi sumus, hic illud 
servare curemus. lloe solum impendium [compen- 
dium] οἱ g»udium erit, quod hic Domino vixeris, 
quia quandiu bie consistimus, in arbitrio est cum 
velis ad seculum declinare. Cum vero. declinaveris , 
jam dif(ici'e ac pene impossibile erit ad locum istum 
vel cogitatione respicere. (juod si aliquis ideo secu- 
rum se putat, de hoc lcco aliquando posse discedere 
quod hic bene cucurrerit, quod hic multum labora- 
verit, hic talis lioc agi! , quomodo si aliquis onera- 
tam mercibus navem de portu solvat, et tempestati- 
lus tradat, et ad scopulos atque ad s2xa detorqueat. 
Quanto itaque laboramus ampliuz, tarto cautiores 
esse debemus : proficentibus euim insidiatur ipimi- 
€us, et ubi videt aliquam spem aut aliquam gratiam , 
ibi tanquam leo rugiens et circuiens ad invadendam 
pradam totus incumbit. Et ideo quia hic positis no- 
cere non prevalet, vult aliquos minus cautos per 
cogitationes ac per diversas tentationes ex hoc loco 
quodammodo, quasi extra castra, producere ct quo-i 
de eminentissima [de invictissima] arce deponere ; et 
cam deposuerit, velut de loco superiori confligere, 
ut etiamsi navem mergere non potuerit, saltem cx 
de!rimentis et damnis qux abundant in s:culo, ju- 
eundissimam przdam referat. Mittit primum inten- 
tíones diversas, indignitates, animositates, ut dum 
liomo quod semel destinarit, atque in furore definie- 
rit, implere contendit, non cogitet damnum suum , 
nen respiciat ad ruinam ; et cum illum deposuerit, 


Mogat Apostolus nou selum habentes, sed et qui 
ipsam habendi c^nsequitur [Aabendi intra se retinet] 
voluntatem. ]deoque nihil proficit homo relinque .do 
quod extra se babet, qui vitia intra se retinet. lta- 
que, ut dixi, fratres, hic sumus, et tutj non sumus. 
Et qui [Et si] intra muros positi vix resisiimus, ia 
5azeculo expositi quid faciemus? Qualiter stare poterit 
in flnctu atque in ipso colluetantium tempestatum 
impetu, qui tam graviter periclitatur in pertu? Ideo- 
que, in quantum possumus, stabiles simus in hoc 
tranquillissimo siuu [portu| ; quia quamlibet tepidus 
in vacuum uon currit, qui ad pilmam consumma- 
tionis perseverando pervenerit. Adjuvante Domino 
nostro Jesu Christo, qui vivit el regnat in secula 


B seculorum. Amen. 


HOMILIA IX. 

Fratres charissimi, ad hoc iu istum loeum cou- 
venimus, ut Domino nostro vacare possimus, non 
his rebus quibus noster delectatur inimicus. Certum 
est eniià quod quando ea qux? ad $zculuim pertinent 
lequimur, a2ut iniquis murmurationibus nos morde- 
mus, ille horas nostras [al. illic ora nostra] Dee 
subtrahi, e sibi gaudet acquiri. Quid prodest quod 
nos pretiosis vigiliis laboribusque conlicimus, et ea 
qua maxime Deus noster in nobis desiderat uon ba- 
bemus? Hoc est, cor mundum et liberum ab istis 
minutis negligentii; quas qui non observat, paulatim 
defluit [defluet], et ad majora prolabitur ( Eccli. xix). 
lllud ergo itoprimis habere stadeamus, quod in nobia 


tunc ei in nibilum jam profutura poenitudo succedit. G Deug noster exspectat : id est, suavem beniguumque 


Hic sumus, et tuti non sumus : aut enim cordis co- 
gitationibus variis et improbis atque inhonestis ag!- 
tamur ; aut venenatis lingu:x gladiis vulneramur, pro 
minimis et pravissimis rebus scandalizantes [et pro 
minimis rcbus scandalizamur]. Interdum etiam, quod 
monachum non decet, in lites et jurgia prorumpen- 
tes, professionem nostram regule transgressione 
violamus, furtum inferrg przposiiis, imo animabus 
nostris, sub Dei oculia non timentes, cum hoc qu«d 
agere sub prxsentia praepositorum veremur, sub Dei 
oculis committere non debeamus : non. coutenti su- 
mus necessariis, eed rursum per cordis teporein 
abundantiam quam ia δίδου! reliquimus de:idera- 
mus. Unde non satis predest quod a nobis quales- 


cunque facultates excussimus, quando ips: in nobis D 


resident cupiditates. Inde est quod interdum de re- 
bus pravissimis [parvissimis] excitamur, pro vilium 
rerum appetitu gravissimas contentiones movemu-, 
loc quare? Quia licet reliquerimus in rebus exte- 
riora bona, adbuc tamen in cordibus mala intericra 
retiuemus. Et iuter hzc quomodo exsultat adversa- 
rius noster, quando nos videt ad hoc maxima con- 
tempsisse, ut in minimis deformius vinceremur? 
Jdeoque ea quz foris posita intus animg visceribus 
adh:zserunt, radicitus. evellantur [erellamus]. Unde 
et Apostolus non dixit : Aurum vel argentum radix 
est oialorun omnium , sed magis, cupiditas divitis- 
rum. (1 Tim. vi). Et non solum divites, scd, Qni vo- 


PATROL. LXVIII. 


sermonem, meniem ab omni maledicto, ab omni 
malitia liberam, et devilatis his quibus Spiritus sau- 
clus offenditur, bumilitati et quieti operam dantem. 
Hzc sunt precipua sacrificia, hzc pinguia holo- 
causta, 405 in conspectu Domini in odorem suavíi- 
latis ascendunt. Hoc etiain snaxime stcdeamus, ut 
illa que in bonorem Dei nostri agimus, cum hilari 
animo agimus, cum fidei gaudio et cum bonzs ac 
devot:e voluntatis affectu. Quidquid vero inviti atque 
compulsi facimus, noverimus nos ex eo non solui 
non habere profectum, sed maximum detrimentum. 
Faciamus alicui polenti viro obsequium solvere, 
quod utique superiores person: a clientibus suis 
exspectare consueverun! , nonne δὶ nos videret homo 
ille, debitum :ibi «ficium invito atque extorto aui- 
mo, et etiam cum quodam fastidio exhibere, nonne 
magis sibi factam ivjuriam judicaret, οἱ exbonorari 
se potius quam excoli pronuntíaret, et hujusmodi 
negligent atque indevolo offensaw potius crederet 
referendam esse quam gratiam? Si ergo cultus no- 
míinis, devotionem, fidem, atque hilaritatem requi- 
rit, ubi interdum melior est ille qui colit quam qui 
colitur , ubi nullum fructum officiositas ipsa conse- 
quitur, sed hoc solum profectus est, si mereatur 
susceptus vocari : quanto magis nos in honore Dei 
nostri observare debemus, ne ad obsequia ejus in- 
devoti »tque compulsi, nee tristes atque ingrati in« 
vitique inveniamur, et non respecti? Αἱ Deus ad 


δὲ 
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munera qux negligenti ac vili animo afferuntur non A culpa respersit. Hlum diem vixisse tc computa qui 


respicit. Non enim homini, sed illi potius fides no- 
&íra scrvituram se esse vel ipsam impendis:e a.i- 
mam , parum debet videre [videri] cujus obsequiis 
atque beneficiis eiiam ipsi ang-li in paradiso confi- 
fentur : cui postremo cum totum debeatur, nil ta- 
men gratis solvitur. Pro hac ergo misera vita, labo- 
ribus et doloribus plena, in qua usus brevis est, et 
ipsa brevitas semper incerta, contendimus in obse- 
quiis homini placere, et pro illa, ubi jam nibil labo- 
raturi sumus, non contendimus medo Deo devotum 
servitium impendere, quam utique vitam etiamsi au- 
ctori suo offerre dissimulet devotio voluntatis, con- 
tinuo a nobis est exactura lex mortis; et quod non 
datur ex voto, solvi ur ex delfto. Pro i:ta itaque 
vita dabit illam vitam qux» nec oculis potest cerni, 
nec tacita mentis cogitatione perstringi |pertingi] : 
quam utique consequi esi facilis quam enarrare : 
cujus erit cursus sine termino, usus sine fastidio, 
refectio sine cibo, adjutorium βίως defoctn, requies 
sine nocte, otiositas sine seaio *, indeficiens sub 
vultu Dei elaritas, et sub antiquis perpetuisque gau- 
dils semper nova jucunditas, et sine ullo amittendi 
periculo felicitas. Hujus ergo vite dulcedinem re- 
Ilimquentes, jam nonc de futuris szculis [de futuris illius 
sseculi] quotidie cogitando, etiam in hoc corpore pre- 
gustare conemur, et exclusa do sensibus nostris δὲ. - 
cularium desideriorum amaritudine, quemdam bea. 
Utudinis illius dulcem saporem nostris cordibus 
atirahamus; et discusso omni torpore omnique pi- 


gritia, cujus mater est infidel.tas, illa jam hilaritate, C 


jHa alacritate Domino ac Deo nostre, ilioque gaudio 
serviamos, quo gaudio ad munera sua invitaute ve- 
niamus, prsstante Domino nostro Jesu Christe, qui 
cum Patre et Spiritu sancto vivit et regnat in secula 
sstculorum 5. Amen. 


HOM!LIA X. 


Videte vocationem vestram, fratres charissimi ; 
Venire quidem ad eremum, summa perfectio est ; 
non perf.cte in eremo vivere, summa damnatio est. 
Quid prodest si in loco quies teneatur, et inquietudo 
in corde versetur ? Si in habitatione silentium sit, et 
jb babitatoribus vitiorum sit tumultus , et collucta- 
ti» passionum , si exteriora nostra serenitas teneat, 
et interiora nostra tempestas? Solemus annos no- 
Biros et spatia temporum quibus nunc vivimus sup- 
putare : non te fallat, quicunque ille es, numerus 
dierum quos bic relicto corporaliter szceulo con- 
sumpsisti. Illum tantum diem vixisse te computa iu 
quo voluntates proprias abnegasti, quem sine ulla 
regule transgressione duxisti. Illum tantum diem 
vixisse te computa in quo voluntates proprias abue- 
gasti, in quo desideriis restitisti, quem sine ulla re- 
gule transgre;sione duxisti. Illum diem vixisse te 
computa quem non malitia, non invidia, non super- 
Lia contamipnavit, quem non mendacii, non perjurii 

* Sine cibi adjutorio, requies sine noctis otio, ctas 


sine sento. 
b Sua ipso adjuvante veniamus, qui cum :eterno 


puritatis et sanctz:e meditationis hsbuit lucem, quem 
non € nversatio tenebrosa mutavit in nocte. Illum, 
iuquam, diem applica ad vitam tuam, eujus lucrum 
venit ad auimam tuam. Solemus etiam nobis de 
corporalium — vigiliarum  »ssiduitate blandiri , qui 
post vigilias, ae forte de ipsis vigiliis, ad obtrecta- 
tiones, ad verbositates, ad murmurotiones egredi- 
mur. Nam qui se de choro psallentium ad comessa- 
tiones inhonestas potationesque furtivas, non dam- 
nabili transgressione , sed abominabili vt litate sub- 
ducit, multo esset levius, si sobrietate [ebriolentia] 
dominante dormiret. Et ille qui jejunans onerat..m 
el pragravatum pectus iracundis vel indiguatiupis 
districtione circumfert, quia vino se alistinet , et in 


B seusibus virus amarum. amarissim:e discordiz ebrie- 


tate turbatur; qui, inquam, exteriori et salutifera 
poculorum parcitate se macerat, et interiora ejus 
morüferum virus odiorum eructant, nonne in se 
propbeticas voces dirigi, jam etiam in prxsenti vta 
przdamnatus, intelligit : Non tale jejunium elegi, di- 
cit Dominus (1sai. Lvin). Vel illud : Ex vinea enim 
Sodomorum vinum corum, et vites corum ex Gomorrha ; 
uva eorum mva fellis, et botrus amaritudinis in ipsis 
(Deut. xxxn). lta autem interdum diabolus cuim 
advertit animam fide vacuam et Dei timore nudatam, 
ita diversis passionibus inebriat mentem, ut quando 
maledicimus, aut irascimur, aut obtrectamus, quando 
hzc agimus, aliis nos nocere non nobis credamus. Sed 
non ita est, Nam uniuscujusque vitii malum in 
suum recurrit auctorem, sicut dicit sermo divinus : 
Fili, si malus fueris, solus hauries mala tua. Suam liu- 
guam maliloquus maculat, suum cor obtreciator exul- 
cerat, suz: mentis lumen iracundus obc:xcat, suam in- 
vidus animam velut tinea. corrumpit. Et sicut. exu'- 
ceratis parentibus nascuntur viperz, sicut, iuquam, 
nasci viperei fetus diruptis matris(al. matrum] visce- 
ribus asseruntur, i:a humana przecordia ipsis primitus 
quas conceperint passionibus dilacerantur. Illa (ia- 
quam) przcordia, de quibus vitiorum generatio ser- 
pentina profertur, ipsa primitus monsiruosa partus 
fecunditate violantur. De tali partu dicit sermo 
divinus : Ecce parturiit injustitiam , concepit dolo- 
rem, et peperit. iniquitatem. Convertetur dolor ejus in 
caput ejus, el in verticem ipsius iniquitas ejus descendei 
(Psal. vi1). His itaque ἃ nostra ut pote circa vos fer- 
venti charitate, quz pro aliquorum negligentiis long» 
cruciabatur dolore, premissis, et ex aliquo exoneratis 
pectoris :estibus, przcipimus, admonemus, atque etiam 
vos pro vobis (si tamen affectum pracipientis audire 
non dedignemini) obsecramus, ut de reliquo corriga- 
tis mores, negligentias emendetis, ne ad vos posumo- 
dum non cum linguz ac sermonis virga, sed cum his 
verberibus qux obdurata deposcunt corda veniamus. 
Elaborate, ffatres charissimi, ut deinceps inter vos 
contentione laudabili ac. meliori tandem simulatione 


Patre et Spiritu vivit οἱ regnat Jesus. Christus pee 
om. δ. 8. 


1069 


ΠΟΊΑ XI. 


1070 


certeti:. Unusquisque vestrum in opere Dei studeat A nctis. Nam quomodo navis, posteaquam pelagi flu- 


esse promptior, in oratione frequentior, in lectione 
sollicitior, in eastitate sit purior, in sobrietate sit 
poreior, in lacrymarum largitate profusier, in corpore 
bonestior, in corde sincerior, in ira mitior, in man- 
suetudine moderatior, in rísu rarior, in compunctio- 
ne ferventior, in gravitate fundatior, in charitate ju- 
cundior. Et ideo nosmetipsos castigemus, quotidie 
ipsi nobiscum rationem de quotidiana conversatione 
faciamus. alloquatur se in sccreto cordis unaqu:xque 
enima, el dicat : Videam si hane diem sine peccato, 
sine invidia, sine obtirectatione ac murmuratione 
transegi. Videam si hodie aliquid quod ad profectum 
meum, quod ad zdificationem aliorum pertinet, ope. 
ratus sum. Puto quod hodie illum insipienter destruxi, 
hodie seniori meo inobediens fui, mentitus sum, per- 
juravi; ira vel gula victus sum. Plus hodie risi, plus 
cibo ac potu, plus otio ac somno quam decebat indulei. 
Minus legi, minus oravi quam debui. Quis mihi red- 
dat bunc diem, quem in vanis fabulis perdidi? Ac sie, 
fratres, de omnibus negligentiis nostris compunga- 
mur in cubilibus ; id est in cordibus nostris. Si iia 
egeritis, nos quidem de profectu vestro latificabimur, 
sed vos de acquisita salute gaudebitis, Nos vobis pro 
salutis vestrze acquisitione subdeUs. Docet auteni illius 
qui potens 68, pietas uL ita de sermone nostro pro- 
ficiatis, ut nos vieissim vesvris meritis adjuvetis, no- 
bisque sitis et in przssenii saiculo erpamentum, et in 
futuro presidium. Adjuvante Domino nostro Jesu 
Christo, qui cum Patre et Spiritu sanclo vivit et re- 
gnat Deus per infinita ssecula soculorum. Amen. 
liOMILIA XI. 

Quod supplicante et quodammodo cum charitate 
jubente sancto patre. vestro [nostro] (raternitati ve- 
Sir: qualemcupque sermonem profero, noa ex ali- 
qua presumptione hoc facio, sed ex vera et integra 
charitat^. Et licet tay perfecti, Deo propitio, sitis, ut 
monidone nostra minime egealis, tapien imperante 
charitate, qux nescit timere, otiam quod optime vos 
hnplere pevimus, suggerere etedunonere cum vera hu- 
militate et perfecta charitate presumimus, non tamen 
sine verecundia. Cum nos nec idoneos noverimus esae 
diecipulos, ad opus sancium videamur excitare magi» 
stros. Cum simus tepidi, cogimur admonere ferventes. 
Cum simus peccatores, arguimus justos. Curs simus im- 
periti, doctos ipstruimus. Cum siqus in pelago bujus 
muodi nimiis fluctibus fatigati, ad eos qui ad portum 
jam feliciter pervenerunt przdicationis verba proferi- 
mus. Sed tamen, fratres, quia solent naves superatis et 
devicus pelagi fluctibus, etiam in portu tutissimo szpo 
laborare et, nisi grandiscautela fuerit, pene submergi, 
cum summa humilitate et ingenti reverentia admo- 
nemus, ut quia vos Christus de omnibus capitalibus 
criminibus, tanquam de periculosis fluctibus libera- 
vit, in portu quieta beatitudinis eonstituti, parvas 
negligeulias et minula peccata, qua sic in animam 
cenfiuunt quomodo per minutissimas navis rimulas 
intesting [in sentina] guise. concurrunt, cum omni 
vigilantia, Christo adjuvante, exliaurire jugiter festi- 


ctus evaserit, si in portu destinata. [sentinata] non 
fuerit, de minutissimis guuis impletur et mergitur : 
sic et munachus, devictis et superatis-szeculi tempe- 
statibus et mundi hujus criminibus, quasi periculosia 
fluctibus, cum ad portum monasterii venerit, si sub- 
repentina [subrepentia] et minuta et quotidiana 
peccata de animz su: sentina exhaurire neglexerit, 
in ipso portu naufragii discrimen incurrit. Sed dicit 
aliquis, Quomodo potest auima seniinari? Utique 
erando, jejunando, vigilando, veram charitatem, 
veram humilitatem et veram obedientiam crhíi- 
bendo. Attendite, fratres, quzexo vos, quomudo na- 
vis sentinatur a situla, sic anima ab omnibus malis 
oratione dominica liberatur, si dicat, et verum di- 


B cat : Dimitte nobis debita nostra sicut et nos dimiutimus 


dcbitoribus nostris (Matth, v1). Qui enim omnibus in 
se peccantibus clementer indulserit, nullius peccati 
vestigium, nullius macula |in ipsius anima] rena- 
nebit. Attendite, (ratres, diligenter considerate quod 
dixi, qui in se peecanti indulserit; non enim dixi!, 
quod «qai in Domioum [Deum] peccaverit, ipsi 
debeas indulgere; sed qui in te peccaverit, illi dc- 
beas veniam dare. Quod pejus est, aliquoties qui in 
nobis peccaverit, aut tarde, aut difficile veniam da- 
mus. Quiin Dominum deltiquerit [Deumpecca verit], cc- 
leriter indulgemus. Sedsi volumusjustesgere, ille quii 
Dominum peccavit, sine severissima districtione nou 
debemus penitus indulgerc, ne dum illi per indiscre- 
tam pietatem remittitur, exemplum perditionis aliis 


C przbeatur. In sua ergo 86 unusquisque ostendat esse 


clementem. Quia. Dominus dizit : δὲ dimiseritis ho- 
mintbus peccaia eorum, dimiitet vobis Pater vester co- 
leeti$ peccata vestra (Matth. vi. et xvni). Quando vero 
ia Domino [in Deum] sliquis peeeatam presunit 
admittere, districtiónem debet monasterialem susti- 
nere. Et hoc bono et pio animo debet fleri, ut per 
spiritalem castigationem ila corrigatur [8 hoe sseculo, 
ul non pereat in futuro. Quia omne peceatum quod 
in hoc mundo non corrigitur, in faturo seeulo punie« 
tur. 8ic enim de filio vel de servo Scriptura divina 
commemorat : T», inquit, virga eum cedes, e mimam 
illius de inferno liberabis (Prov. xxii) ? Et ideo, s'c- 
ut sapra suggessi, non solum capitalia crimina ca- 
veamus, sed etiam pravas negligentias quotidie, 


D quasi" veuena diaboli, respeamus. Sunt enim non- 


nulli qui post religionis professionem, quia videntur 
ex:9s» de szculo, mimia securitate solvuntur; et 
impletur in illis illa sententia Domini qua dicitur : 
Utinam calidus esses aut (rigidus; nunc autom quia te. 
pidus cs, incipiam te evemere eg ore meo (Apoc. i1). 
Quid est quod dixit, Utinam calidus esses aut fri 
gidus? hoc est dicere : Melius iibi fuerat aut in sz- 
culo remansisse frigidum, aut in monasterio esso 
ferventem. Naue autem quia οἱ de saenio recessisti, 
et tamen fervorem spiritalem per negligentiam ap- 
prehendere noluisti, tepidus effecius ex ore Bomini 
vix iterum vwecipiendus evomeris. Et ideo, freres 
charissimi, cum Dei adjutorio sententiam divina 
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Scripture diligenter attendite, qua. dicitur : Omni A suum, homicida est (1Joan. 1). Sed opus non est ut 


custodia serva cor tuum (Prov. 1v). Sicut enim gau- 
dendum est de illo qui ad monasterium veniens, man- 
suetudinem, obedientiam et patientiam voluerit mitis 
et humilis exhibere : ita et econtrario logendus esi 
ille qui corpore tantum de sszculo exisse videtur, 
corde iamen in mundo aut remansisse infideliter, 
aut infeliciter rediisse cognoscitur, et pro humilitate 
profert superbiam, pro patientia iracundiam, con- 
temptum pro obedientia ; pro charitatis medicamen- 
to, malitize effundit venenum. Talibus convenit illa 
beati Petri vera et multum timenda sententia : Me- 
lius, inquit, fuerat illis, non cognoscere viam justitia, 
quam post cognitionem retrorsum converti (I1 Petr. n). 
Et ilerum : Canis reversus ad vomitum suum, el sus lola 
in volutabro luti. Sed nec de talibus desperandum est, 
fratres, quia potens est Deus orationibus vestris scin- 
tillam cempunctionis accendere, el omnem sa culi 
voluptatem velut spinos et tribulos nequitiz, salubri 
igue consumere, illo utique igne dequo Dominus di- 
xit : Jgnem veni mittere in. terram, et quid volo nisi ut 
accendatur (Luc. xu)? Urute ergo, fratres dilectissimi, 
non solum ut nobis Deus in nobis perseverantiam 
dignetur tribuere, sed etiam illos qui* negligentes 
. sunt jubeat de fovea sublevare, et de laqueis eruere. 
Si enim vobis orantibus et cum charitate consilium 
dantibus, quicunque sunt tepidi, et negligentes fue- 
rint emendati, duplicatum vobis Dominus premium 
ei de vestra salute et. de illorum correctione digna- 
bitur repensare. Nam nec illi qui boni sunt se de- 


diutiussanctam charitatem vestram verbis doceawus, 
qux vos ad Christi gloriam operibus implere et eo- 
gnoscimus, et gaudemus. ΠΠ06 solum specialiter peti- 
mus, ut qui vos in quietis et (tranquillitatis loco col- 
locare dignatus est, pro nobis, quos seculi istius 
tempestates et innumerabiles fluctus affligunt, abun- 
dantius Domino supjlicetis : ut si nobis, quia non 
meremur, gloria non detur, saltem vobis orantibus, 
peccatorum venia tribuatur, prestante Domino no- 
stro Jesu Christo, cui est honor et gloria in δου} 
sx culorum. Amen. 
HOMILIA XII. 


Si diligenter attenditis , fratres dilecussimi, vel vene- 
rabiles filii, evidenter agnoscitis quod nullus hominum 


B sibi soli vivit, et nullus sibi soli moritur. Quod etiam 


Paulus apostolus similibus verbis confirmat dicens : 
Quia nemossibi 1ivit, et nemo sibi moritur. Omnis enim 
homo quantiscunque exemplum sanct» conversa- 
lionis priebuerit, cum tantis et pro tantis ad przmia 
aeterna perveniet. Et contra, qui exemplum malz vitae 
et perverse actionis ostenderit quantiscunque $u.s 
malis moribus ad iniqua opera provocaverit, cuta 
tantis et pro tantis perpetua supplicia sustinebit. 
Nos vero non solum exemplum male vivendi caeteris 
non probeamus, scd etiam sancta et salubri adino- 
nitione ad humilitatem et charitatem vel obedien- 
tiam jugiter provocemus. Non simusde illis qui ica- 
scentibus vel furentibus quibuscunque fratribus aut 
sororibus malis consiliis solent pabulum superbi: 


bent quasi de suis meritis extollere, nec illi qui ne- C ministrare dicentes, quod hon debeant tanto teui- 


gligentes sunt de Dei misericordia desperare ; sed 
illi cum humilitate Dei dona custodiant, et isti cum 
grandi compunctione celerius ad poenitentize vel cor- 
rectionis medicamenta confugiant, quia qui bonus 
est, si superbire ceperit, cito humiliatur; et qui 
superbus est, si se humiliat, per Dei misericordiam 
sublevatur. Tantum est ut non se permittat amplius 
durissimo diaboli jugo premi, nec nimia et pericu- 
losa dissimulatione in peccatis perseverans diutius 
obdurare ; sed tam eito confugiat, ut in se peccati ve- 
stigium non relinquat. Optime calidis adhuc vulneri- 


bus malagma vel fibula apponitur, quia si velox fue- 


rit ad ceelestem imnedicum intentio resurgendi, vesti- 
gium non poterit remanere collapsi, quia sub manu 


pore abjecta se humilitate dejicere. Non simus de ta- 
libus qui per amarissimas linguas, non solom nolunt 
vulnerata curare, sed eiiam qua sana sunt vulnerare 
contendunt : qui murmurando, detrahendo, per ino- 
bedientiam vel iracundiam non Christo servire, sed 
consueverunt diabolo militare. Astutus enin et eru- 
delis hostis diabolus, calliditate veteris artificii ac 
multiforinis ingenii, animas quas semel, persuas:one 
nequissima, desides ac tepidas vel negligentes effe- 
cerit, etiam in aliorum subversione eas sibi s:rvire 
compellit, de quibus scriptum est : Utinam calidus 
esses aui frigidus : uunc antem quia tepidus es, incipiam 
le evomere ex ore meo (Apoc. 11). Tales enim animas 
ad ipobedieutiam vel superbi«m preparatas diabolus 


oimnipetentis medici, et cito perit morbus, et velociter D omni lumine veritatis et charitatis excxecat, et quasi 


sanalur zgrolus. literam aiqueiterum rogoetadmeneo 
ves, (ratres, ut obedientiam, bumilitatem atque charita- 
tem, non solum senioribus et cozqualibus, sed etiam 
junioribus exhibere jugiter studeatis : qnia quzelibet 
hona Dei servus habere contenderit, omnia infelici- 
ter perdet, si in illo humilitas et cliaritas non fuerit. 
Nolite murmurare, quia scriptum est (/ Cor. x), quod 
murmurantes ἃ serpentibus perierunt. Nolite detra- 
here fratribus, quia scriptum est : Qui detrabit fratri 
suo eradicabitur (Prov. xin). Nolite iracundiam in 
corde servare, quia scriptum est : Ira viri jostitiam 
Dei uon operatur. Nolite vos invicem odio habere, 
propter illud quod scriptum est : Qui odit fratrem 


venator robusiissimus, et auceps callidissimus, velut 
indices sibi ad capiendas, si potest, etiam sanctas 
snimoes optat ac przparat. Quomodo aucupes facere 
solent, qui columbas quas prius cceperint. exczcant 
et sordus faciunt, ut dum ad illas reliqua columlxe 
eonvenerint, prz:paratis retibus capiantur : ita etiam 
hostis antiquus de tepidis clericis et ncgligentibus 
monachis vel desidio:is virginibus exercere consue- 
vit, ut cum in eis oculos patientise clauserit, ignem- 
que compunctionis vol Bammam verx charitatis ex- 
siinxerit, et de solo habitu religionis persuaserit glo- 
riari, sieut jam disi, ad aliorum perditionem, velut 
indices eos in exemplum proponit ac praeparat. ut 
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dum jos simplices quique et minus solliciti imitan- A necessiLalis acquirat, et lampadi suz per superbiam 


iur, diversis laqueis vel retibus capiantur. lati tales 
pon $olum pro se, sed etiam pro aliis, quos per 
exemplum make conversationis de bono humilitatis 
et obedientix revocaverint, rationem sunt in die ju- 
dicii redditari. Antiquus enim hostis, qui bonis sem- 
per invidere consuevit, primum servos vel ancillas 
Dei, quos tepidos ac negligentes esse cognoverit, per- 
suade! otiosis fabulis occupari, murmurando vel de- 
rabendo ad contumaciam provocare, et ad audiendam 
lectio:.em tardissimos reddere, ut cum in corum cor- 
dibus velut callum et, ut ita dixerim, scoriam teporis 
induserit, ad qualibet opera mala sibi eos faciat prze- 
varatos, ei omnibus vitiis vel negligentiis infeliciter 
servire compellat, secundum illud quod Veritas dixit : 
Qui facit peccatum, servus est peccati (Joan. vin). Eta 
quo quis superatur, ejus el serous efficitur (I Petr. 1). 
Sicut enim sancLe οἱ spirituales animz, fervore cha- 
ritatis 1cceuss, Spiritu sancto aguntur, et ad omne 
opus bonum jugiter preparautur, secundum illud 
quod Apostolusait: Quotquot in spiritu Dei aguntur, hi 
sunt filii Dei (Rom.vini); ita econtrario, negligentes ac 
tepidi ab illo contrario spiritu possidentur de quo 
scriptum est; Cum exierit spiritusimmundus ab homi- 
ne, vadii yer locaarida querens requiem,el non invenil; 
postea reverlens invenit domum suam vacuam et scopis 
mundalam, et adduci secum alios septem spiritus ne- 
quiores se; el erunt novissima hominis illius pejora 
prioribus(Luc.xi). Hxc enim sine dubio patiuntur cle- 
rici, monachj, virgines, superbi, inobedientes,tepidi. 
' Cum enim in primordiis conversationis su: relicta 
szculi conversatione,ad militiam sancUz institutionis 
aniio ferventi confugerint, per gratiam Dei evacuan- 
tur omuibus malis. Postea vero dum per negligentia 
ac desidiam non opponunt studium, ut cum Dei adju- 
terio repleantur spiritualibus bovis, vitia qu: disces- 
scrant invenientes eos vacuos, cum multiplici | Forte 
add. comitatu] remeantes, compellunt eos redire ad 
vom tum suum. Sicut canis quando revertitur ad vo- 
πε 1) suum, odibilis fit, ita et peccator quando rever- 
titur ad peccatum suum. De talibus terribiliter clamat 
apostolus Petrus : Si enim fugientes coinquinaliones 
mundi, his rur:um. implicit superantur, facta sunt 
eorum posteriora pejora prioribus. Melius, inquit fxe- 
rat illis non cognoscere viam justitie, quam posl cogni- 
tionem relrorsum converli ab. eo quod. illis traditum 
«sl sanctum mandatum. Contigit. enim illis illud veri 
proverbii : Canis reversus ad. vomilum suum, et sus 
lota in volutabro luti (II Petr. 1). Hoc illis evenit qui 
post abstinentiam ad gulam, post viyilias ad somuo- 
lentiain, post humilitatem ad superbiam, post. obe- 
dieniiam ad centuinaciam, post patientiam ad iracun- 
dio»m, vclut canis ad voraitum, et velut sues revertun- 
tur ad luxori.e volutabruim, Et ideo qui se talem eise 
cognoscit, dum corrigendi tempus est, cum rugitu et 
gemi'u ad vulnus superbix& humilitatis medicamen- 
Wim contendat apponere, contra murmurationis vel 
iracundiz venenum adjectum obedientix festinet 
accipere. Et antequam. animo illius multis peccatis 
obnoxia de hac luce disced.t, reincdium sibi in die 


exstincte humilitatis et charitatis oleum, dum col- 
ligendi et emendi tempus est, prasparore contendat: 
ut inter sanctas virgines, accensa virginitatis lampa- 
de, in vasculo animx sux oleo charitatis exuberet : 
quia penitus virginitas in corpore nihil proderit , sí 
charitas vel humilitas a corde discesserit. Et hzc 
quidem observant anim: sanctae, et qua illis similes 
esse volunt, facere non desistunt. Alite vero quas non 
spiritualiter, sed carnaliter vivunt, non humilitati, 
sed superbiz infelicia colla submitiunt; nec velut 
apes mella spiritualia colligunt , sed quasi vespxcru- 
delia venena diffundunt. Quando senioribus inobc- 
dientes existunt, quando flammis iracundi:e succei- 
duntur, quando odium iu corde rccondunt, quando 


B murmurationibus suis et se et alias vento superbi.e 


.de portu obedienti:e excussas, et de tranquillitate 
patens per.urbatas, faciuut naufiagare. Et. qu;e 
in primordiis conversationis sux, relictis δου 
fluctibus, ad quietem monasterii confugerunt, 
nunc nimio furore superbie, in ipso portu, pro- 
cellis iracundie naufragare probantur. I.tis talibus 
n.eliores sunt illi qui $z:culo servire videntur, quia 
multo melior est humilis conjugalitas quam superba 
virgiuitas. Et p'us laudabiles sunt qui *e in medio 
pelago, Deo auxiliante, custodiunt, quam illi qui in 
portu nimia negligentia vel securitate merguntur. 
Felices ergo sunt ille anime qus ita cor suum di- 
versis. virtutum aromatibus , Christo donante, rc- 
plere contendunt, ut ex ore illarum nunquam nisi 


C charitas οἱ huinilitas, nunquam nisi castitas vel 


mansuetudo atque obedientia proferatur, unde et 
sihi :sterna przemia, et aliis pr:bean! sancte con- 
versationis exempla. Sicu!, econtrario, infelices suni, 
ei miser: et omni lacrymarum fonte lugendze, quie 
i ἃ malis moribus corrumpuntur, ut ex illarum ore 
vel eogitalione, non Christi medicamenta, sed die- 
boli venena proced.nt : qux cum furis religioso ha- 
hitu quasi pellibus ovium contegantur, velut lupi ra- 
paces intrinsecus esso noscuntur, et serpentum vel 
viperarum more tandiu fictam lhuwilitatem habitu 
corporis demonstrare videntur, quandiu nulla castí- 
gatione corripiuntur, At ubi vel levis sdmonitio ad- 
fuerit, tune, falsa hamilitate remota, apparcbit celata 
superbia ; et tunc in veritate cog"oscitur quia aliud 


D proferebatur in ore, aliud abscondebatur in core. 


Falsa humilitas fingebatur in corp. re, et superbia 
virus tegebatur in meute. Hac ergo omnia, timentes. 
podus quam de volis sinistrum aliquid sentientes, 
cum omni humilitate et paterna sollicitudine chari- 
tati vestrae suggessimus. Et ideo ante oculos vestros 
(epidorum nezlicentias proferre voluimu', ut de ho- 
vis qua in vobis muncre divino collata sunt. spiri- 
tualiter gaudeutes, Deo gratias referatis; et pro mo 
ac meis similibus, qui adbuc inultis negligentiis pre- 
mimur, jugiter ['ei misericordiam supplicetis, ut 
cum ante tribunal Christi vehis pro perseverantia 
bonorum operum corona tribuetur, nobis per inter- 
cessionem vesiratu vel peccat rum indelgentia con. 
cedatur, prastante Domino nostro Jesu Christo, 
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qui cum Patre et Spiritu. sancto vivit et regnat in À percipite regnum (Matth, xxv). Quis enim audits t.sc 


$vcula srculorum. Ámen. 
HOMILIA XII. 
De duodecim remissionibus peccatorum. 

Prima remissio est peceatorum, qua bapt zamiur 
jnaqua, secundum iHud qitod scriptum est : Nisi 
quis renatus. fuerit ex aqua el. spiritu, non potes! vi- 
dere regnum Dei (Joan. ni). 

Secunda remissio est chari:aiis affecius, ut. est 
illad : Remittuntur ei oeccata multa, qu'a dilexit maul- 
tum (Luc. v1). 

Tertia remissio est, eleemosynarum γος, se- 
eundum hoe : Sicut aqua exstinguit. ignem, ita elee- 
mosyna ezslingsit peccatum (Eccli. wn). 

Quarta remissio, profusio lacrymarum, Domino 


voce non contremiscat simul et gaudeat? Qaia Chri- 
$tus servis suis promittit regnare, et peccatoribus 
ignem minatur aternum. Rogo vos, fiatres eharis- 
simi, ut lectionem istam attento corde audiatis, et 
meiunoriter retimeatis. Qui ením istam lectionem di- 
ligenti mente attendit, euiamsi reliquas Scriptaras 
minime intelligat, ista sola lectio sufficere potest ad 
omne opus bonum faciendum et ad othne opus ma- 
Jum. f: gendum. Attendite, fratres, quod Deminus 
ilis qui ad dexteram futuri sunt promisit dieere : 
Venite, benedicti, quia esurivi, et dedistis mihi mandu- 
care. lllis vero qui ad sinistram erant, dictarus est : 
Discedite a me, muledicti, quia esurivi, et non dedistis 
mihi manducare, et reliqua. Non dixit : DiscedKe a 


dicente : Quia flevit in. conspeciu meo, et ambulavit jj me, quia fartum aut. homieidium fecistis, οἱ alia 


coram me (risiis, non inducam malum in diebus ejus 
(11 neg. xi). 

Quinta remissio est criminum confessio, Psa'mista 
a'Lestante : Dixi, confitebor adversum me injustitiam 
meam Domno, el tu remisisti impie'atem peccati mei 
(Psal. xxxi). 

Sexta remissio est a'flictio cordis et corporis, 
Apostolo con-olante : Dedi hujusmodi hominem Sa- 
ia C, in. interitum carnis, ut apir.tus salvus fiat in die 
Domini nostri Jesu Christi (1 Cor. v). 

Sep'imna remissio est emendatio morum, lioc est 
abrenuntiatio vitiorum , evangelista testante : Jam 
ganug factus. es, moli ultra peccare, ne quid tibi dcte- 
rius contingat (Joan. wv). 


maln; sed ait, quia de snbstantia vestra pauperibus 
won dedistis. Sicut. illos qui ad dexteram futuri suot 
sola misericordia liberab.i, ita eos qui ad sinistram 
$uut, sola avariiia eondemnab:t. Non ileo 3udituri 
sunt Venite, benedicti, quia non peccastis, nec illis 
dic:urus est : Discedite ἃ me, maledicii, quia pecca - 
siis; sed quia pecca ver'ra e'eemosynís redimere 
nolutstis. Nullus eine peccato esse potest, sed pec- 
enata sua omnis home, Bce auxiliante, eleemosynis 
redimere potest. Dominus enim ait : Qui esurienteim 
non puverit, εἰ mudim uon vestierit, mittetur in ignem 
eternum. Et si cum diabolo condemnatur qui pau- 
peri non dederit, ubi damnandus est qui toferit alie- 
num? Si in inferno damnatur qui peregrinum non 


Üclava renr's-ie est intercessio sanctorum, ut est C, Susceperit in domo suà, ubi damnandus est qui foras 


illud : Si quis infirmatur, inducat presbyteros Eecle- 
sie, et orent pro 60. Et multum valet apud Dominum 
eralio justi assidua (Jac. v). 

^ona remissio est misericordia fidei meritum, 
secundum hoc : Beati misericordes, quoniam ipsi mi- 
sericordiam consequentur (Math. v). 

Decima remissio est salus aliorum, Jacolo apo- 
siulo affirmante : Qui couverti fecerit. peccatorem ab 
errore tic sua, salcabit animam ejus ἃ morte, ei coo- 
periet multitudinem peccatorum (Jac. v). 

Undecima remissio est indulgentia et nostra re- 
missio, Veritate permittente [forte promittente] : Di- 
mittite εἰ dimittetur vobis (Luc. vi). 

Duodecima remissio est passio marlyrii, spe 


expellt? Si in ignem mittitur qui nudum non vesti- 
vit : ubi damnandus est qui vestitum exspuliavit? Te- 
nete vos, fr.tres, ad eleemosynam vel misericor- 
diam, quia eleemosyna non patitur operarium suum 
ire in tenebras. Sicut enim ait Daniel propheta : Con- 
silium meum rez, peccata lua eleemosgnis redime; el 
si neglexeris, sine causa ad celum pulsabis (Dan. 1v). 
O anima, quz intra carneos et fragiles parietes habi- 
tas, vigila, ora, pulsa, et quxre (Matth. xxiv). Vigila 
petendo, ora quxrendo, pulsa erogando. Vigilanti tibi 
el petenti dieit Dominus : Ecce adsum ; et si trans- 
ieris per ignem, tecum sum, et flamma te non com- 


buret. Quem orando si quzsieris, invenies. Dum 


pulsaveris erogando, Christus tibi uperit januas suas, 


unicze salutis et indu!gentizr, latroni cruento respon- Ὁ) ut possessor páradisi introeas. Et si adhuc hoc putas 


dente Domino : Amen dico tibi, hodie mecum eris in 
paradiso (Lue. xvii). 


HOMILIA XIV. 
De die judicii. 
(Admouitio 19 Felicitarii ^ Arelatensis episcopi in. codice 
Quiniiliauo. ) 

Audivimus, fratres, cum Evangelium legeretur, 
terribilem vocem, οἱ metuendam pariter, et deside- 
randam Pomini nostri sententiam. Terribilis est, pro 
eo φυοι! dicit : Discedite a me, maledicti ; desidera- 
bilis pro eo quod dicit: Venite, benedicti Patris mei, 


* llic errore amanuensium nomen Felicitarii po- 
situra est. ldem seuiiendum de nomine Awgusiini 


de line mundi restare, vel tuum considera finem. Pau- 
latim enim subtrahuntur omnia bona quz erant et 
accedunt mala qux» non erant. Serip'um est enim : 
Nudus exivi de utero satris mec, et nudus ibo sub ter- 
ram (Job 1). Ideo fac eleemosynam, dum pretium in 
manibus habes. Dona tibi de tuo, quia labile est 
quod tenes et semper extraneum. — Attende. prc- 
tium — tuum, respice Dominum tuum. Considera 
quale pretium pro te dedit, sanguinem suum pro te 
fudit : charum 1e habuit, quem tam cbhare redemit. 
Fuge exemplum divitis cujus caues Laz2rus suis vul- 


quod tribus mox homiliis invenietur pr:efixarm. 
"Ur. 
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neribus pavit, et non vivit dives. Quos utique carnís A hoc ipso communica, el ne limueris. Cum [acis eleemo- 


natura similes, dissimiles fecerunt diritize, tamen 
mortui sunt pares, et apud inferos mutatae sunt vi- 
ees. Tunc ait dives : Pater. Abraham, miserere mel. 
Dixit Abraham : Fili, recordure quia recepisti bona 
ín vila tua, el Lozarus similiter mala; hic vero conso- 
latur, tuy autem eruciaris (Luc. xvi). O homo, audis 
justam comparationem sententiz, quia refrigerium 
non habet qui pauperi non dedit. Fratres mei, in 
nianu Dei formati, audite vocem Domini, implete de- 
siderium ejus, ut accipiatis h:ereditatem in regno Pa- 
tris vestri. Ex servo enim factus es amieus. Con- 
temne quod. damnatus es, respice quod renatus es. 
Fac tibi artificem contra terrenum patrimonium, 
Deus offert ccelum. Tunc dicet tibi, Pater et Domi- 


synam, premium bonum reponis iibi in die necessita 
tis, quia eleemosyRa a morte liberat, et operarium 
suum non patitur ire in tenebras. Munus bonum est 
omnibus, quia faciunt eam coram summo Deo(Tob. 1v). 
Salomon ait : Qui miseretur pauperi, Deo [enerat et 
nunquam. indigebit; qui autem avertit oculum suum a 
paupere, in penuria viret. (Prov. xix). Eleemosyna et 
fide peccata purgantur. Sicut enim. aqua. exstinguit 
ignem, ita eleemosyna exstinguit peccatum (Prcv. xv; 
Eccl.u).RemTobias : Fili, cum habueris, benefac te- 
cum εἰ Deo dig-as oblationes offer, memorare quod 
mors non lardat, conciwde eleemosynam in sinu pau- 
perum, et hec te liberabit ab omni malo *. ltem psal- 
mus: Beatus qui inlelli,it super egenum et paupe- 


nus et anticus, eum fecisti celeste commercium : B rem. Item : Dispersit, dedit pauperibus, justitia ejus 


Amen dico tibi, quod fecisti ex his minimis, mihi fe- 
císti (Matth. 3xv). Quod ego accipio, nunc reddo cen- 
ties tantum, imo millies centuplum et ia futurom vi- 
tam a:ternam, sicut per Joannem promisi, mi!le an- 
norum convivium, et ad dexteram Patris regnum. 
Ideo rogo vos, Patres, ut unusquisque quantum va- 
let, peregrino porrigat eum bono animo. Audi Domi- 
num in Evangelio (Luc. xxi) dicentem de vidua qux 
Juos nummos obtul't, majus omnibus misit : quia re- 
liqui divites erant, et ex eo quod illis abundavit de- 
derunt ; illa vero totum quod habuit obtulit; et ideo 
meruit quod eam Dominus proprio ore collaudaret. 
Ideo unusquisque faciat quod praevalet : excepto 
victu rationabili et vestitu, quidquid superfucrit, [α- 


manet in eternum (Psal. cxi). Dominus per prophie- 
tam ait : Misericordiam magis volo quam sacrift- 
cium (Osee vi). ltem in Evarigelio : Thesaurisate vobis 
lhesuurum in celum. Ubi fuerit thesaurus tuus, ibi 
erit et cor tuum. ltem : Qui dederit calicem aque fri- 
gide ia nomiue meo, merces ejus non per.bit. ltem : 
Qui fecit quod intus est, fecit et quod foris est. Ve- 
rumtamen date eleemosynam, et ecce omnia munda 
sunt vobis ( Luc. x1). Pau'us apostolus ait : Vestra 
abundentia illorum inopiam sippleat. Qui parce semi- 
nat, parce et melel. Qui seminat in berediciione et de 
benedictione metet. Joannes evangelista ait : Qai ha- 
buerit substantiam mundi, et viderit (ratrem swim de- 
siderantem, et clauserit viscera sua, quomodo charitas 


tus et hilaris pauperi tribuat. Quare letus? quia pa- C Dei manet in eo (I Joan. ni) ?* Kem : Cum facis pran- 


rum dat et aecipit multum. Porrigit nummum, et 
comparat regnum. Tribuit parvam pecuniam, et ac- 
eipiet vitam zternam: dat temporalia, ut mereatur 
wterna. Porrigit caduca, et recipit sine fine man- 
sura. Et si tibi dixerit homo fidelis : Da mihi unum 
sreum nummum, et reddam tibi solidos aureos cen- 
tum * nunquid cum gaudio dabis unum, ut accipias 
tentari? quanto magis quia tibi dicit Dominus, Qui 
vauperi tribuit, Deo fenerat (Prov. xix)! Da ergo Deo 
in terra, ut accipias in vita zelerna ; ut cum veneris 
ia conspectu angelorum ante tribunal ceterni Judicis, 
secura et libera conscientia dicere possis : Da, Do- 
mine, quia dedi ; (ac misericordiam, quia feci. Ego 
implevi quod jus.isti, tu redde quod promisisti. Et 
ibi audire merearis : Venite, benedicti Patris mei, 
possidete regnum quod vobis paratam est αὖ origine 
mixndi, prsestante Domino nostro Jesu. Christo, qui 
vivit et regoat in ssecula exculorum. Amen. 
HOMILIA XV. 
De eleemosynis. 


(Admonitio 20 Felicitarii Arelatensis episcopl in codice 
Quintihauo. ) 


Tobias ait : Omnibus diebus vite tu& Dominum habe 
in mente, et noli ambulare in vium iniquitatis. Ex 
substantia (ua [ας eleemosynam, et noli avertere. [«- 
ciem (uam ab ullo paupere , nea te avertatur.— (acies 
Dei. Quomodo habueris, sic fac. Licet exiguum, ex 


ὁ Hc suut Ecclesiastici xiv, 11 οἱ 12, non apud 
'Tobiain, 


dium aut canam, noli vocare amicos aul divites, ne 
forte invitent te, et fiet tibi relributio; sed voca men- 
dices, et beatus eris, quoniam non habent unde retri- 
buant tibi, restituetur. tibi in retributione justorum. 
Paulus apostolus ait : Eleemosyna etiam si parva f«e- 
ril, ipsa voluntas sufficit si prompta fucrit; secundum 
quod habueril, acceptum erit Domino (11 Cor. viu). 
HOMILIA XVI. 
De decimis. 


(Admonitio 21 Felicitarii Arelatensis episcopi ja codice 
Quintiliano. ) 


Dominus dicit in Evangelio : Omnem decimationem 
vestram disiribuite. lpse per prophetiam loquitur : 
Inferte omnem decimam in horreum meum, mt sii ci- 


D £us in domo mea, zt probate me in his, dicit Dominus. 


Paulus apostelus dixit de filiis Levi : Sacerdoiium 
accipientes, mandatum liabent. decimas sumere ἃ po- 
pulo secundum legem, id est a fratribus sis; hilarem 
enim datorem diligit Deus. Salomon dixit: Αἰ divi- 
duni propria el diiiores (iunt ; ulii rapiunt non sua, δὰ 
semper in egestate sunt (Prov. x1 ). Jesus filius Sirach 
divit : In omui dato, hilarem fac tultum iuum, et in 
exsultatione sanctifica decimas (uas. Da Altissimo se- 
cundum datum, et in bono oculo ad nventionem [1- 
cito mauuum tuarum, quouiam D..minus retribuens 
est, ei septies tantum reddet tibi. Augustinus dixit : 
Decimie etenim tributa sunt egentiàüm animarum Ρ 


b Tribule sunt in redemptionem animarum, 
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Quud si decimam dederis, non solum abundantiam A ille Dagelia , ille alapas, ile spincam corenam ; ille 


frugum recipies, sed etiam sanitatein corporum con- 
sequeris. Non egct Dominus Deus, non praimium po- 
s(ulat, sed. bonorem ; Deus enim noster, qui dignatus 
est totum dare, decimam a nobis dignatur repelere, 
nen sibi, sed nobis, sine dubio profuturam, Uude 
per proplieiam dixit : Primütias. aree ἱμ ei torcula- 
ris non lurdabis offerre mihi. Si tardus dederis, pec- 
tulum est, quantum magis est non dedisse (Exod. xxu)! 
De negotio, de artificio, de qualicunque operatione 
vivis, redde decimas. Cum enim decimas dando, et 
terreua el coele-tia possis munera promereri, quare 
per avaritiam duplici benedictione defraudaris? Hac 
enim. est Domini justissima consuetudo, ut si tu illi 
decimam non dederis, tu ad decimam revoceris. Da 


in cruce suspensus, ille aceto potatus, ille lancea 
trans[oratus, et inclinato capite uradidit spiritum, et 


.ewanavit de latere ejus sanguis et aqua. Quid per 


sanguinem, nisi redemptio n stra? Quid per zquam, 
nisi baptisari sacramentum significatur? Unde Jean- 
nes apostolus dixit : Tres suni qui testimonium dant, 


sanguis el aqua et apiritus(IJoan. v). Per sanguinem, 


redemptio peccatorum ; per aquam, baptismi sacra- 
mentum ; per spiritum, sanculicatio nostra. Videte, 
fratres, quam charos nos Dominus babuit, non auro, 
uon argente, neque speciebus, sed de suo saneto 
sanguine nos redemit: peccatores, üt cum earne 


descendant in infernum ; justi, ui cum carne perci- 
p ani regnum, Quia justum ju:'cium Dei erit, ut illa 


bis impio milii! qued non is dare sacerdoti. De;.e- B coro qui hic peccavit et penitentiam 9n egit, ipsa 


facere Deus semper paratus cst, sed bominum mali- 
tia prohibetur. Dectm:e enim ox debito requiruntur, 
εἰ qui eas donare uolaerkt, res alienos invasit. Et 
«u2nü pauperes in locis ubi ipse liabitat, illo deci- 
was non dante, fame mortui fecerint, tantorum ho- 
uwcidiorum reus ante tribunal aeterni judicis appa- 
rebit, qua rem a Domino pauperibus delegatam 
suis usibus reservavit. Qui ergo sibi aut priczm;um 
comparare, aut peccatorum desiderat indulgentiaw 
promereri, redditis decimis etiam et de novem par- 
Ubus studeat eleemosynam dare: iia ut de novem 
paribus, quidquid excepto reüonabili vietu et ve- 
siitu superfuerit, non in. luxuriaro, nec io lucrum s2- 
culare reservelur, sed in thesauris coelestibus per 


cum anima in igne crucietur. Similiter et illa caro, 


qux hic propter Christum cruciatur, ipsa et anima, 
cum Christo cum oinnibus sanctis in paradiso lete- 


tur. Et segregabit. Dominus ad judicium, justos ad 


dexteram, peccatore; ad sinistram, οἱ dicinrus est 


peccatoribus : Discedile a me, mhledicti, in. ignem 


eiernum, qui preparaius. est di:Lolo et angelis ejus 


(Matth. xxv). Ὁ quam terribilem et metuenda γος 


cem! Pustquain audita ista vox fuerit, nullum re- 


medium panitenti: succurret. Semper istam vocem 
pertimescile, fratres, semper istaui vocem ante oca- 
los vestros ponile : unde Dominus io. Evangelio di- 


cit : Orate ne [iai fuga vestra hieme vel sabbato 


(Matth. xxiv). Ac si aperte. dicat : Videte ne tune 


elecmosynam reponatur. Quidquid eui nobis Deus C quzeratis [tunc incipias] peccata fugere, quande 


dederit plos quam opus est, in nobis [forte non no- 

bis] specialiter dedit, sed per nos aliis erogaudum 

wansmisit. Hzc enim, fratres, secundum consuetu- 

dinem vestram libeuter audite, et Ghristo auxt- 

lante, implere contendite. .-- 
lIOMILLA Xvil. 

Fratres charissimi, ad. tnemoriam revocemus qua 
per sacras paginas in vestris cordibus audiun:ur. Il- 
he tamen scire et. iutelligere debemus, quod ante 
adventum Domini Salvatoris diabolus regnabat in 
mundo, et omnes populi, peccatores et justi, excun- 
tes de corpore, in infernum desceudebant, propter 
eriginalia peccata que de Adam traximus : pro eo 
quod primus homo Adam in paradiso transgressus 
est mandatum Dei. Sed quia vidit Deus quod tots 
mundus peri-rat, misertus humani generis, misit Fi- 
lium suum. natum ex muliere, factum sub lege ut cos 
qui sub lege erant. redimeret. Descendere dignatus 
est Filius Dei de sede Patris, hoc est Vei bum in ute- 
rum S. Marie semper virginis. In tanta humilitate 
venit, ut per humilitatem vinceret diabolum, nior- 
tis auctorem, et liberaret humantun genus per cru- 
cem passionis sux. In celo cum Patre fulgebat, in 
terra pannis involutus in prisepio jacebat. ]lle in 
/Egypto fugatus, ille in corpore circumcisus, ille a 
Joaune laptizatus, ille quadraginta diebus οἱ nocti - 
bus jejauavit, deinde venit sd passionem. Ille pro 
abis opprobria sustinuit, ille irrisiones, ill: eputa, 


jam non licet ambulare. Et alibi ipsa Veritas dieit : 


Zizmiorum fasciculos alligate ad comburendum. Zi- 
zinia homines peccatores erunt. Peccatores bomi- 
nes habet incendere infernus. Peccatores homioes 
erunt ligna inferni. Alligate fasciculos ad comburen- 
dim, hoc cst, homicidas cum hoinicidis, adultecos 
cum adulteris, rapaces cum rapacibue, et qui hic si- 
miles fuerint in. culpa ibi similiter alligati erum in 
tormentis; ct quanto majora commiserunt scelera, 
tanto ferventius saviet in illos ignis aeternus. Nemo 
se cireumveniat , fratres : omnis homo qui post 
baptismum morlalia crimina commiserit, hoc est 
homicidium, adulterium, furtam, falsum testimo- 
nium, vel reliqua crimina perpetrarerit, unde per 


D jegem mundanam mori poterat, si pasnitentiam noa 


egerit, eleemosynam justam non fecerit, nunquam 
habebit vitam xiernam, sed cum diabolo descendet 
in tormenta. Proinde beatus Isidorus dicii : Nun- 
quain Deus delinquentibus parcet, quoniam pcccato- 
res ideo flagelio temporali non castigat, ot in judi- 
cium sternum puniendos relinquat; ac proinde 
est quod Dominus delinquentibus non parcet. Et 
Lheatus Augustinus dicit : Nulla peccata dimittit 
Deus inulta : hoe est, invindicata. Aut certe nos 
vindi. amus per pontentiam, aut certe vindica- 
bt illa Deus per severitatein judicii, qua dictu- 
rus erit ; Discedite a me, maledicti, in ignem eternum 
(Matth, xxv). Et illa, eertissime credite, fratres, qued 
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omnis homo quamvis pecestor, quamvis criminosus A herrescit furorem, fugit luzuriam, firm:t amorom, 


sit, quantalibet mala perpetraveril, si paenitentiam 
egerit et eleemosynam justam fecerit, nunquam de- 
scendet jn infernum , sed ab angelis elevabitur in 
eclum. Unde Dominus dicit : Non judicatur homo 
bis, in idipium 5. Apostolus dicit : Quod si nos judica- 
eus, a Domino non judicamur ; hoc est : ille qui in 
presenti vila semetipsum per poenitentiam judica! , 
ad judicium iterum nop rejudicatur, quia hie in prz- 
seni vita terminatur. Fratres charissimi, semper 
finem nostrum attendere debemus, et quidquid contra 
D.i precepta gessimus, per fletum et lamenta repa- 
remus. Unde Dominus Adam post peccata vocavit, 
[renovavit], diceus, Adam ubi es (Gen. μι) Hic omni- 
potens Deus signum dal, ut nos omnes posl pecca- 


tum ad posnitent'am revocet; et unde est expulsus ἢ 


pater per peccatum, revocentur filii per poeniten- 
tiam. Et beatus Gregorius dicil: Quod si perfectam 
poenitentiam agimus, non solum nosiras culpas di- 
mittit Deus, sed post culpas prsemia aeterna promit- 
tit. Et beatus Auguslinus ait : Fratres charissimi, 
quidquid coutra Dei prscepta gessimus, hoc per 
posaitentiam et lamenta reparemus : quia non re- 
quicet Deus .quales antea. fuimus, sed quales circa 
Éuem mundi astare debuerimus. 


BOMILIA XVIII. 
De poenitentia agenda. 


(Sequens site homilia, «ive sermo, sdmonitio sut aliud 
tale quidpiam, hunc tisbet titulum in eod. Quintil.) 


Exhowatio Augustini ad penitentiam. 


caleat superbiam, linguam eontinet, componit mores, 
odit mala, excluJit vitia, supcrioribus supplex est, 
inferioribus subjecia est. In corde ejus contritio est, 
in ore confessio, in opere tota humilitas : bzec est 
perfecta et fructuosa poenitentia. Sic poanitenti 
prasto est Deus, esurienti nutritor est, sitienti po- 
tator. Ὁ paenitentia, misericordix mater et magistra 
virtutum, magna opera tua! lapsos sublevas, recreas 
desperatos, per te nobis Christus regnum ealorum 
ap»ropinquatum designat, dicens : Pcenitenfiam agite, 
appr.-pinquibit enim regnum curdorum,. Amen. 
ΠΟΙᾺ XIX. 


Ejusdem S. P. N. Augustini de Poenitentia. 
( Reperitur et δου Ambros.) 


Admoneo, fratres, in coospectu Dei, etc. Si agtem 
agit paenitentiam ex loto corde, sed si aget veram 
poenitentiam ubi Deus vidit sicut cor David, quando 
increpatus a propheta graviter et post comminatiopes 
terribiles Dci, exclamavit dicens : Peccavi, et mex 
audivit, Dominus abstulit peccatum tum 5. Quantum 
valent tres syllabae? Tres enim syllabe sunt, pec- 
cavi; sed ia istis tribus syllabis flamma sacrilicil 
cordis ejus ad coelum ascendit, Ergo qui egerit vera- 
citer poenitentiam, et solutus fuerit a ligamento quo 
erat constrictus et ἃ Christi corpore separatus, el 
bene post paRitentiam vixerit, post reconciliationem 
cum defunctus fuerit, ad Dominum vadit, ad re- 
quiem vadit, regno Dei non privabitur, et a diaboli 


Qui egerit veram poenitentiam, et solutus fuerit ἃ (C populo separabitur. Qui autem positus in ultima ne- 


ligamento quo crat eoustrictus, et ἃ Christi corpore 
&cparatus, el hene post paenitentiam vixerit; post 
reconciliationem cum defunctus fuerit ad Dominum 
vadit, ad requiem vadit, ct regno Dei non privabi- 
tur, et ἃ consortio diaboli separabitur. Agens poeni- 
tentiam dum sanus est, et cum reconciliatus fuerit, 
el bene vixerit, securus est. Et quid est post poni- 
tentiam bene vivere? Dieo vobis : Abstinete, si vul- 
lis, ab ebrietate et a concupiscentia, a furto, a malilo- 
quio, ab immoderato risu, a verbo otioso, unde reddi- 
turi supt homines rationem in die judicii.Vis autem, 
frater, ab inferno liberari, et quod incertum est 
evadere ? age poenitentiam, dum sanus es. Si enim 
egeris veram penitentiam, et invenerit te novissimus 


cessitate zegritudinis suae acceperit poenitentiam, et 
mox reconciliatus fnerit, et vadit, id est, exit de 
corpore : fa:eor vobis, non illi negamus quod petit, 
se.| nec przesumo quia bene hinc exit : non przsumo, 
non polliceor, non dico, non vos fallo, non vos deci- 
pio, non. vobis promitto. Fidelis bene vivens se«u- 
rus hinc exit. Agens paenitentiam dum sanus est et 
reconciliatus, et postea bene vixerit, securus est. Sed 
d cis quid est, si bene vixeri:, vel hoc nos instrue, 
sacerdos bone, ut hoc sciamus? lllud nescire te dicis, 
qui accepta poenitentia ad horam transiit , nescire te 
dicis, facinora sua si rclasentur in die judicii. Hinc 
nullam securitatem nobis das. Quid est bene vivere 
post penitentiam, doce nos. Deo vobis abstinere 


dies, aut repentina mors, securus es. Concurre om- D ab ebriositate, ἃ concupiscentia, a furto, ἃ malo 


nino ad sacerdotem, ut reconcilieris. Si sic agis, se- 
curus es, eo quod accepisti penitentiam [egisti poe- 
nitens] eodem tempore quando peccare potuisti. Si 
autein tunc vis agere paenitentiam, quando peccare 
jaw Don potes, peccata te dimiserunt, non tu illa. 
Ο parnitentia qu:e peccata, miserante Deo, remittis, 
ct paradiso reservas. O paenitentia, quid de te nobis 
referam? Uinnia adversa tu. mitigas, omnia contrita 
tu sanas. O penitentia, rutilior auro, splendidior 
sole, quam pecc «tum non vincit, nec defectio superat, 
ncc desperatio Jelet. Poenitentia respuit avaritiam, 


* Nakum 1, 9, legitur secundum LXX, οὐχ ἐκδιχήσει 
δ᾽; ἱπὲ τὸ αὐτὸ. Non vindicabil bis in id ip:wn. 


eloquio, ab ipso immoderato risu, a verbo otioso, 
unde reddituri sunt homines rationem in die judicii. 
Ecce quam levía dixi, et omnia illa gravia et pesti- 
fera. Ecce aliud dico : non solum post peeeitentiam 
ab istis vitiis homo servare se debet, sed et aute pee- 
nitentiam, dum sanus est : quia nescit si possit ip- 
sam poenitentiam accipere et confiteri Deo et. sacer- 
doti peccata sua. Ecce quare dixi, eL ante poeniten- 
tiam melius. Agens vero penitentiam ad ultimum, 
el reconciliatus exierit, si securus hinc exeat, ego 
non sum securus. Posnitentiam dare possum, secu- 


* Audivit Dominus et abstulit peccatum ejus, 
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1itatem dare nen possum. Quod dico, attendite, ego À propositum meum, Christum aegavi. Et ek n. pare 


ilfad planius expeno, ne aliquis me male intelligat... 
Nunquid dico damnabitur? non; sed, liberabltur? 
non dico. Et quid mihi dicis, sancte episcope? Quid 
: tibi dicam neselio. Dixi, non przsumo, non promitto, 
prorsus nescio de Dei voluntate. Vis te, frater, ἃ da- 
bio tiberari? vis quod incertum est evadere? age pc- 
nitentiam dum sanus es. Sí enim agis veram poeni- 
tentiam dum sanus es, et invenerit t6 novissimus 
d:es, currito [oecurrito] ut reconcilieris. 8i sic agis, 
securus es. Quare securus? Vis dieam tibi? Quia 
egisti poenitentiam eo tempore quo peccare potuisti. 
Ecce dixi, quare securus es. Si autem tunc agere 
vis ipsam poenitentiam quando peccare jam non po- 
tes, peccata te dimiserunt, non tuélla. Sed uude scis, 


inquis, si forte Deus mihi misereatur, et dimittat B 


mihí peccata mea. Verum dicis, frater, verum dicis. 
Unde scio, et ideo tibi do paenitentiam, quia nescio. 
At ille inquit : Ergo dimitte causam meam Deo : 
quid tu me verbis affligis, et judici me Deo dimittis ? 
fllius judicio te committo, cojus judicio me com- 
»nendo. Nam si scirem nihil tibi prodesse, non te ad- 
monerem, non te terrerem. Du:e res sunt, aut igno- 
ecetur tibi, aut non tibi ignoscetvr. Quid horum tibi 
futurum sit nescio; sed do consilium, dimitte incer- 
tum, et tene certum. Et cum vívis, age poenitentiam 
veram, ut cum veneris in judicium Dei, non ab eo 
confundaris, sed ab eo in regnum ipsius inducaris, 
Amen. 
I'OMILIA. XX. 
Sermo sancti Augustini. 


Frequenter diximus quod Christiani persecutio- 
nem p»tiuntur. Mundus iste in maligno positus est 
(oun. v). Adversarius noster diabolus regnat in 
mundum, et nos putamus quod non p:liamur perse- 
culionem. Qui enim res non persequitur Christia- 
num? Miramur, si nos persequuntur alii, si Christo 
servire voluerimus, qui est omnium vita, et parentes 
nostri nos persequuntur, Quicunque dissimilis est no- 
&iri, persequitur nos et odio nos habet : el miramur, 
'8i alii nos persequuntur, cum ipsum corpus nostrum 
nos persequatur? Si comedero paululum, et cor- 
pusculum robustum fuerit, sanitas corporis mei per- 
&equitur animam. Quacunque me verlero, persecu- 
tio mihi e&t. Si videro mulierem, oculus meus me 
persequitur, cupit interficere animam meam. Si vi- 
dero divitias, si aurum, si argentum, 8i possessiones : 
quacunque videro et desideravero, hoc persequitur 
animam meam. Non putemus effusionem sanguinis 
tantum esse martyrium, semper enim mortyriui est. 
Si adolescentem libido carnis persequitur, vult occi- 
dere et effundere sanguinem anim:e. Sed quando pe- 
riclitatur anima tua et in grandi periculo est consti- 
tuta, tunc oportet jejuniis et orationibus in Domi- 
num nostrum Jesum Christum animum (firmiter stare, 
et non consentire morti. Si ergo sunt marlyria in 
pacis tempore, sunt οἱ negationes. Nemo ergo dicat, 
uon esse martyrium : οἱ martyrium eat, et negatio 
€$t. Ego hodie, qui videor esse monachus, si rupero 


Christem nego, in perseculione qnid faeerem? SI 
dum non torqueor nec exuror denrgo : si torquerer 
et exurerer, quid facerem? Quas euim plaga est que 
debeM ab amore Christ separare? Quod enim diei- 
tur tibi hoc est : incendio ardebas, iu eculeo pende- 
bas, propter me torqaebaris ; οἱ die:s, uon potui sus- 
tinere. tormenta? Quomodo sustinuit Petrus? que 

modo Paulus? quomodo martyres cateri sustinte 

runt? llebuerent. corpora sicut tu babes. Ὁ mons- 
che, qui jejunium fayis, putas te ignem fugere? qoi 
ehrietati consentis, credis te evadere ssreum ser- 
pentem? Hoc ergo vulíis dico, fratres, quoniam suht 
omni tempore mariyría, sunt et preevaricationes. Dc- 
nique et Apostolus quid loquitar de viduis quoe πὸ - 
cundes duxerunt maritos? Quid dicit? Habentes dam- 
nationes, quia primam fidem irritam fecerunt (1! Tim. 
v ). Vidux quid dicit? o vidua, antequam mibi pro- 
mitteres qued esses. vidus, in tua erat potestate ut 
nuberes : ex quo tempore confessa os quod mihi per- 
naneres, e« o0 tempore ea esse cepisti; si volue- 
ris secundum maritum docere, me con'empsisti, Sic 
et tu, monaehe, antequam mili promitteres, in tua 
erot voluntate facere quod velies : vox tua ligavit te 
milii, Nunquid te compuli * nunquid ex necessitate fe- 
cisti? nonne liber eras? iu tua fuit potestate promit- 
tere. Promisisti, οἱ meus esse caspisti : meum nolo 
dimitias, von tibi libet dimittere quia mecum habes 
causam. Promittere, tuum ftit; dimittere, non. ést 
tuum. Si dimiseris, non te habeo iff illo gradu in 
quo te prius habui. Primum liber eras, de famiiia 
tua, non eras de familia mea; non eras ante oculos 
meos, non eras de ministris meis, tamen eras de fa- 
milia mea; non eras mecum, sed tamen creatura 
mea eras. Ex quo militare coepisti, si recesseris, nou 
te habeo de familia, sed certe fugitivum et przvari- 
catorem. Non cnim invenies ubi me possis fugere. 
Ideo hoc totum dico, quia in nostra est potes:aie 
Deo promittere, non est it, nostra potestate dimit. 
tere. l'romísisti, prxmium habebis; negasti, penam 
liabebis [-ustinebis] ; utrumque propter confusionem 
est. Dicimus iterun, atque iterum dicimus : Ecce 
anie oculos tuos via mortis, et via vitze : elige quod 
volueris. Hoc totum dico, fratre: charissimi, ne quis 
de vobis putet sehabere liberam potestatem discedere 
et perdescendere cum diabolo in inferum. Ergo ego, 
qui sum monachus, qui desii esse secularis, et fac- 
tus sum monschus : aut monachus salvor, aut aliter 
non salvor. Ipse sanctus [bestus] Paulus quotidie 
clamabat, in voce Spiritus sancti : Fratres, ποῆϊε 
errare : Deus non irridetur; que enim scmnineaterit 
homo, hec et metet ; quoniam qui seminat in carne sua, 
de carne et metet corruptionem; qui autem seminat 1m 
Spiritu, de Spiritu et metet. vitam aternam (Gal. 
vi). Et iterum : Án nescitis, fratres , quia. cui ves 
exhibuistis servos ad obediendum, servi ejus estis ei cai 
obediistis, sive peccati in mortem , site obeditionis ad 
justitiam (tom. vi). Ergo suggerit diabolus, εἰ caro 
nostra adhuc de obligamentis saculi, ut peccemus 
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et discedamus. Cogitemus ergo dies antiques, et san- Α cognoscimus, de ipsa nume eharilatem vestram aueu- 


pos sternos ante oculos nostros pomsmus (Psal. 
Lrxvi); et ia poenitentia invocemus Sslvatorem no- 
strum Beminum Jesum Christum, et ploremus dicen- 
tes : Domine Deus, qui non vis mortem peccato» 
rom, sed magis ut couvertantur οἱ vivant (Esech. 
xvni), respice, Domine, secandum misericordiam 
tuam, super nos, et rampautur funes mimicorum 
nostrorum , ut non pereamus, Respice, Pomine, «de 
sede sancta tua. et de consistorio majestatis tux , ct 
tenebras cordis nostri radio tuam lueis expelle. Pre- 
tege nós, Domine, scute veriatis ac fidei (6:6, ut 
diabeli jatula ignita non penetrent; ut quidquid 
iud est quod iniquitas nostra de te petere non sapit, 
id tu, Domine, pro virtute. tna tribue, quo animas no- 


tius admonemus, propter jBed quod soripuana es : 
Neque fornicarii, neque molles, neque masenlerum 


eoncubitores, regoum Dei possidebunt ; et illud : Ne- 


486 adulteri, neque ebriosi regnum Dei possidebunt ; 
sed quod prius est, multi sunt qui uxores videntur 
habere, et persuadente diabolo castitatem dissimu- 
lant custodire, sed ut cum suis δαὶ cum alieais an 
ciliis, libidinis furore succensi, ita adulteria comumit- 
tere nen erubescant, ut nec Deuin. 1imeant, nec ho« 
mine: revereontur ; sed justum erat, (ratres, ut apud 
ios qui tales sunj deberent tsm írequentes ei toi 
augnorum admonitiones nostrzx preficere, ut nec de 
medicament.s sibi vulnera facerent, nec inde se oc» 
ciderent unde se vivificare potuerant ; quia castigatie 


stras sulves a morte. H:cc clamemus, et de Bei mise- B sacerdotis sicut obedientibus ad gloriam, ita ipobe- 


ricordia non de-peremus : quia desyeratio ceria 
nrors est. Si ergo monachus peceasti, ergo miser nto- 
n3Chus es, tàmea. monachus es. Nullutenus nobi li- 
tet mutare propositum, sed in poeuitentizi locum re- 
verti. Mam in monasterio quidquid sunt servorum 
Dei, quidquid fecerint, si non propter usus necessa- 
rios , sed ornatus causa vel decoris alicujus, extra 
jussionem senioris, corripiantur, quia et in hoe vi- 
Uum animos zgrotare cernimus, qui indumentis aut 
ealciamentis , non usus, sed decoris causa, volunt 
hominibus placere. Deus autem hzc manifestissime 
declaravit : Omnis enim, inquit, arbor de [ructu suo 
agnoscitur. Et: Non omnes qui dicnnt mili, Domine, 
intrabunt in regmum cclorum, sed qui facit voluntatem 


dientibus eri ad penam; et quia illi, sicut jam dizi, 
pee Deu:n reverentur nec hominem metuunt, vos qni 
Christo inspirante el fidem et castitatem fideliter cu- 
stoditis, i quando aliques Lam sacrilega peccata 
committere cognoveritis, et sentel et secando et tertio 
castigate, et si vos audire noluerint, nec colloquium 
cum illis habete, nee ad vesurum eos copvivium con- 
vocetis, nec in aliorum mensis cibum cue illis su- 
matis ; secundum hec qued talibus ait Apostolus, cum 
hojuscemodi hominibus uec cibum sumere, ut vel 
sic erubescant, dus se vident ab honestis οἱ Deum 
t mentibus exzsecrari. Si enim quod suggero nen fue- 
rit factum, quicanque ille est qui fratrem suum aut 
vicinum adulteria committere noverit, si illum are 


Patris mei, qui in colis eu , ipse intrabit in reqnum G guere noluerit, perüceps illius erit, dum illad quod 


eclorum (Matth. v1). 


S. CAESARIL ADMONITIO SEU CORRECTIO 


AD EOS QUI UXORES HABENTES, ADULTERIÀ COMMITTERE 
NON ERUBESCUNT. 


Argnit etiam illos qui ante wxores eut post urores con- 
cubinas infelici consortio voluerunt adhibere. 


Rogo vos, fratres. charissimi, ut attentius cogite- 
mus cansam salutis nostrz, et ut illa omnia mala qua 
de futaro judicio scripta sunt possimus evadere, et 
ad illam beatitudinem quzx nobis promissa est possi- 
mus feliciter pervenire , quantum valemus viribus 
cum Dei adjutorio charitatem, justitiam, misericor- 
diam, simul et castitatem servare (ota intentione 
auimi studeamus, ut ista tanquam coelesti et apiii- 


scriptum est, Si videbas furem simul currebas eum 
eo, et cum adulteris portionem tuam ponebas ; et 
illud qued Apostolus ait , Non solum qui faciunt ea, - 
sed et qui consentiunt facientibus ea; illi autem qui 
adulteros nec ipsi arguünt nec iu notitiara sacerdotis. 
secreiius ponunt, suspicionem nobis faciunt quod illos. 
ideo nen arguunt, quia ipsi talia peccata eommütunt; 
mibi enim sufücit quod cum grandi dolore anime et 
influito gemitu clamo; vos vero si et 8 vestris et 3b 
alienis peccatis liberi esse vultis, nolite parcere tali« 
bus ; sut si vos secretius et frequentius admonentes. 
audire noluerint, facite boe sd humilitatis nos'rse no 
titiam pervenire, dum illud quod Dominus de pecea- 
toribus in Evangeliis dixit, Corripe illum inter le et 


tuali quadriga ad principalem paradisi patriam ra- py ipsum solum, si te audierit, lucratus eris fratrem 


piamur. Eamus illic interim corde, ut, cum dies ju- 
dieii advenerit, sequamur et corpore; et in nobis 
impleatur illud quod Apostolus dicit: Nostra autem 
conversatio in colis est; et illud : Cum Christus 
apparuerit vita vestra, tunc el vos cum ipso apparc- 
bitis in gloria. Nullam ergo de ipsis quatuor virtuti- 
bus minus quam expedit diligamus : quid enim pro- 
dest tibi , si charitatem babere videaris, et justitiam 
habere non velis ? aut quis te adjuvare poterit, 5i mi- 
sericordiam habere 1e dica* , et castitatem non ha- 
bendo teipsum odio habeas, secundum illud quod 
scriptum est, Qui diligit inlquitatem, odit animam 
Suam ; οἱ quia castitatem paucos valde habere velle 


tuum ; ei autem non (6 audierit, dic Ecclesie, i£ est, 
poue in notitiam sacerdotis δὶ nec Ecclesiam audie» 
rit, sit tibi tanquam etbnicus et publicanus. Sed quod 
pejus est , dum illi qui tantum malum committunt, 
ab aliquibus non solum non corripiuntur, verum etiam 
p'lpantur et blande accipiuntur, ideo ipsa sacrilega 
crimiua nutriuntur et sine ullo liiore ac verecundia 
perpetrantur ; sed nos timere debemus iilud quod de 
Achar, qui dé Jerico regulam auream furatus fuerat, 
scriptum est, quando pro unius liominis peccato su- 
per omnem Israel desavit £a Dei, nec quievit furor 
Dei a populc donec il'e qni malum fecerat, Domino 
jubente, co. tereretur, Cum eu m lli de quibus loqui- 
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mur wxores 6δ5486 6:86 velint, qua conscientia nefan- À tem usque ad nuptias custadign!; quia quomodo 


da adulteria committant, et dicunt sibi licere quod 
eis omnino non licet, quasi alia precepta dederit 
Deus viris, alia feminis ? Dicet quicunque ille est qua 
lege permittente crimina ista committat, cum a di- 
vina et umana lege omne adulterium puni.Aur. Ideo 
tamen boc malum non prohibetur, quia ἃ multis 
c^mmittitur, sed quanto ab hominibus minus distin- 
guitur, tanto magis divino judicio gravius vindicatur. 
Nam illud quale est quod aliqui qui in bane impuden- 
tam prorumpunt, ut dicant he tam erudelia. mala 
viis licere, ei feminis non 'ieere; nec attendunt quod 
et vir et femina regulariter sunt Christi sanguine re- 
dempti; et simul s»crosancto lavacro sunt ahíuti, 
sanguinem Domini simul accipiunt, et non cst apad 
Deum discretio masculi et femin:z, ncc est persona- 
rum acceptor Deus. Ergo quod feminis non lieet , si- 
militer et virís non licuit unquam, nec licere poterit ; 
ted quia infelix intromissa est consuetudo ut si uxor 
Inventa fuerit cum servo, puniatur; si autem vir eum 
. multis aneillis in libidinis cloaca volutatur, non so- 
lum non punitur, verum etiam a suis similibus 6..}- 
Jaudatur, et sibi invicem loquentes, quis amplius hoc 
fecerit cum risu et cachinno stultissimo confitentur. 
Sed istorum risus in die judieil vertetur in planctum, 
et corum joca vertentur in vulnera. Sed hioc illi fa- 
ciunt qui futurum judicium nec eredunt omnino, nec 
metuont. Ego enim cum lihera conscientia clamo pa- 
Fiter e contestor, quia quicunque habens uxorem, 
&dulieria commiserit, nisi ei poenitentia prolixa et 
uberes eleemosyn: subvenerint, et ἃ peccato ipso 
non Cessaverit, et si quomodo fieri solet, subito mor- 
tnus fuerit, in aeternum peribit. Nec illi nomen Chri- 
Slianum proderit, quia non solum non perfecit quod 
Dominus praecepit, verum etiam contra ejus przce- 
pta scelera perpetravit. Cum cnim etiam uxorem, 
excepto desiderio filiorum, agnoscere peccatum sit, 
quid de se cogitant, aut quam. spem sibi promittere 
possint, qui conjugiaà habentes per adulterium hoe 
tibi pr parant unde ad inferni profunda descendant, 
nec volunt Apostolum oudire dicentem , Tempus 
breve est; reliquum superest, ut qui habent uxores 
tanquam non habentes sint; et illad , Ut sciat unus- 
quisque vas suum possidere in honore ct sanctifica- 
tione, non in passione desiderii, sicut et gentes qux 


nullus est qui sponsam violatam velit aecipere, sie 
nullus se debet ante nuptias adulterina commixtione 
corrumpere ; $ed quod pejus est, plures sunt qui sibi 
concubieas adhibent, antequam uxeres accipiant, ex 
quia grandis multitudo est, escommunicare omnes 
nnn polest episcopus, eed cum gemitu et multis su- 
spiriis tolera!, et exspectat εἰ forte pius et misericors 
Dominus det illis Íraetuosam penitentiam per quam 
possint δά indulgentiam pervenire. Et quia hoc ma- 
luu in. consuetudinem est. missum, uL putetur non 
esse peccatum, ecce coram Deo et sanctis ejus profi- 
teor quia, sive ante uxorem, sive post pxoreu, quicun- 
que sibi concubinam adhibuerit, adulterium commit- 
tit ; et lioc pejus est adulterium : quia, eum nulla ra- 


B tione liceat, publice hoc sine ulla verecundia quasi ex 


lege committit. Denique etiam ex lioc cognoscimus 
non leve esse peceatum, ut quoscunque ipsae concu- 
bin: couceperint, non liberi sed servi nascantur, 
unde enim post acceptam libertatem baereditatesu 
patris nulla lege et nullo ordine permittuntur babere ? 
Etiam videte utrum sine peccato esse possit, ubi ge- 
nerosi decus sanguinis ita humiliatur, ut de homini- 
bus nobilissimis servi nascantur. Nam in tantum grave 
peccatum es!, ul in civitate Tto:uana qui voluerit 
uxorem ducere, si se virgivem non esse coguuscit , 
3d accipiendam bencdictionem nuptialem veirire pe- 
nitus non prasumi! ; et jam videle quam durum sit ut 
cum illa quam optat ducere, benedictionem neu me- 
reatur accipere. Sed quando suggerimus ista, timeo ne 


C sint aliqui qui nobis potius quam sibi velint irasei. 


Sermo enim noster quasi speculutmn eharitali vestrae 
propowitur; et ideo quomodo matrora, quando specu- 
lum attendit , in se potius quod iotum viderit corri- 
git, el non speculum írangit, ità el unus juisque ve- 
δίγιιπι quoiies in aliqua pradicatione cognoscit feedi- 
latem suam , justum est ut magis se corrigat quam 
contra pradicationem velut contra speculum velit 
irasci. Sicut et illi qui aliquas plagas accipiunt, magis 
volunt vulnera curare quam medicamenta contemnce- 
re; ne ergo etiam ex lioc aliquis dupl'citer peecet, 
8i contra spiritualia medicamenta irasci volucrit, non 
solum patienter, sed etiam libenter accipiat qua ἀ:- 
cuntur : quia jam ex alia parte a malo. οἱ gnoseitur 
declinare, qui salubrem castigationem voluerit liben- 


ignorant Deum. Considerate quia qui uxoribus, ex- D wr accipere; et cui mala sua displicent, jam illi el 


cepto desiderio filiorum, utuntur, si assiduas eleemo- 
synas non dederint, sine peccato esse non possint, 
et $i hoc de matrimonio legitimo dicitur, putas quid 
de illis füturím sit in die judicii, qui aut pub'ica aut 
occulta adulteria committere sine ulla divini timoris 
consideratione przsumunt? de quibus acriptum est ; 
Peccatores et adulteros judicabit Deus ; et illud Apo- 
stoli quod jam supra dietum est, Neque adul:eri re- 
gnum Dei possidebunt. Quid tibi prodest, infelix, qui- 
cunque ille es, quod Christianus vocaris, δἱ per pec- 
eatum adulterii ἃ regno Del excludi merueris? et hoc 
rogo, fratres charissimi, et admoneo charitatem ve- 
stram, ui quicunque uxores accepturi sint, virginita- 


qus boua sunt plaeeant, ac sic quantam se a vitiis 
ecparaverit, tantum se virtutibus propiaquabit, quod 
ipse praestare dignetur qui cum Patre et Spiritu ssn- 
οἷο vivit οἱ regnat in secula szeculoram. Amen. 


HOMILIA XXI. 
Ad monachos. 


- 


Scimus quidem spiritali milii: cui nos maneipa- 
vimus magnam essein futurum repositam remune- 
rationem. Sed si bene re:spiciamus in hoc ipso opere 
quod agamus [Forte agimus], quodammodo etiam in 
prasentiarum partem praemü possidemus, etc. 
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HOMILIA XXII. 
Ad monachos. 


Ad hoc ad istum locum convenimus, fratres, ut 
Domino nostro vacare possimus, non his rebus qui- 
bus noster delectatur inimicus. Certum est quod 
quando ea quz ad seculum pertinent loquimur, etc. 


HOMILIA XXIII. 
Ad monachos. 


Videte vocationem vestram, fratres charissimi (1 
Cor. 1, 26). Venire ad eremum summa perfectio est ; 
non perfecte in eremo vivere, supma damnatio est. 
Quid prodest, si in loco quies teneatur, et inquie- 


DE CANONIBUS OBSERVANDIS. 
À uuo in corde vers»tor ? Si in liabitatione silentium 
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sit, etc. 
HOMILIA XXIV 
Ad monachos. 


Ait quodam loco sermo divinus : In diebus solemni- 
tatum vestrarum affligite animas vestras (Lev. xvi, 99; 
ἔχηι, 27). Quare hoc dixit? Quia jejunia et vigilis 
et sancte aíflictiones humilia [A/. humiliata] corpora 
macersnt, sed maculata co:da purificant, etc. Hoe 
homilias videsis Patrologie tomo L, inter Opera S. 
Eucherii, cui ctiam ascripte sunt, coll. 844, 818, 
855, 857. 


OPERUM PARS ALTERA. 
OPUSCULA ET EPISTOLXE. 


DE CANONIBUS OBSERVANDIS. 
CONSTITUTIO SANCTORUM EPISCOPOBUM QUI IN CIVITATE ARELATENSI CONVENERUNT, 


TITULI CANONUM. 

1. Ut diaconus ante viginti quinque annos, et sacer- 
dos ante triginta non ordinetur. 

M. Ut laicus aute aunum conversionis non  ordi- 
etur. 

111. Ut ponitentes et digami non. ordinentur. 

IV. Ut quiclericum alienum susceperit, communione 
privetur. 

VETERES TITULI, 

Vel sententie hujus Conc. ex veiusto Cod. Lucen. 

490. 
Ex Concilio Arelatensi. 

Ante 95 annos etatis non ordinetur diaconus. 

Episcopus, presbyter, diaconus uon. ordinetur, nisi 
anno uno conversi fuerint. 

PRAFATIO. 

€um in voluntate Dei ad dedicationem basilicze 
Sanctz Maris in Arelatensi civitate sacerdotes Do- 
inini convenissent, congruum eis et rationabile visum 
est, ut primum de observandis canonibus attentis- 
sima sollicitudine pertraciantes, qualiter ab ipsis 
ecclesiastica regula servaretur, salubri consilio de- 
finirent. 

CANONES. 


]. Et quia in ordinandis clericis antiquorum Pa- 
trum statuta nonead integrum, sicut expedit, obser- 
vata esse cognoscuntur, ne forte quorumcunque im- 
portunis et inordinatis precibus sacerdotes Domini 
fatigentur, et ea qux toties sunt prxcepta transgredi 
compellantur, hoc inter se observandum esse deíi- 
miunt, ut nullus episcoporum díaconum, antequam 
viginti quinque annos impleat, ordinare praesumat. 
KEpiscopatus vel presbyterii honorem nullus laicus 


sante praemissam conver-ionem, vel ante triginta zta- 


tás annos accipiat. 


II. Et licet de laicis prolixiora tempora antiqui 
Patres ordiuaverint observanda, tamen quia crescente 
ecclesiarum numero, necesse est nobis plures cleri- 
cos ordinare, hoc inter nos sine prajudicio duntaxat 
canonum convenit antiquorum, ut nullus metropoli- 
tanorum cuicunque laico dignitatem episcopatus tri- 
buat, sed nec reliqui pontifices presbyterii vel diaco- 
natus honorem conferre prasumant, nisi abno inte- 
gro fuerit ab eis praemissa conversio. 

Ill. Nullus posnitentem, nullus uigamum, vel in- 
ternuptarum maritum, io przdictis honoribus audeat 
ordinare. Et licet liaec jam prope omuium canonum 
statuta contineant, tamen ne cui sacerdotum suppli- 
cantum, sicut jam dictum est, importunitas vel sug- 
gestio iniqua subripiat, necesse fuit ut nunc severio- 


QC rem regulam sibi velint Domini sacerdotes imponere. 


Et ideo quicunque ab hac die, contra ea qua supe- 
rius sunt comprehensa, clericum ordinare przsum- 
pserit, ab bac die, qua hoc ei potuerit approbaii, 
auno integro missas facere non prasumat. Quam 
rem si quis observare noluerit, et contra consensum 
fratrum faciens, missas celebrare presumpscrit, ab 
omnium fratrum charitate se noverit alienum : quis 
dignum est ut severitatem ecclesiasticm discipline 
senliat, qui toties salubriter a sanctis P.tribus insli- 
tuta observare contemnit. 

IV. Et si forte aliquis clericorum, regulam disci- 
plina ecclesiastice subterf. giens, fuerit evagatus, 
quicunque eum susceperit, el nen solum pentifiel 
suo non reconciliaverit, sed magis defensare pra 


D sumpscri:, Ecclesizv communione privetur (21 quast, 


5. Si forte aliquis). 
SUBSCRIPTIONES EPISCOPORUM, 


C:esarius in Christi nomine episcopus definitionem 
hanc sanctorum fratrum meorum, vel meam, relegi 
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et subseripst. Not. sab die vt idus Junias, Opilione À — Porcianus episcopus consensi et subseripsi. 


viro clarissimo consule. 
Contumeliosus episcopus consensi et subscripsi. 
Philagrius episcopus consensi et subscripsi. 
Pretextatus episcopus consensi et subscripsi. 
Maximus episcopus consensi et subscripsi. 
Julianus episcopus consensi et subscripsi. . 
Florentius episcopus consensi et subscripsi. 
liem Florentius episcopus consensi et. subscripsi. 
Cyprianus episcopus consensi et subscripsi. 
Montanus episcopus consensi et subscripsi. 
Coelestinus episcopus consensi ct subscripsi. 


Eucherius in Christi nomine episcopus €onsensi et 
pubscripsi. 

Cataphronius presbyter, direetes a domnis meis 
Agrzcio et Severo episcopus, consensi et subscripsi. 

Desiderios presbvter directus a domno meo Joanne 
episcopo consensi et subscripsi. 

Leontius pre:byter, directus a domno meo Coustan- 
tio episcopo, subscripsi. | 

Ego Eimeterius [ms., Emerius. Hanp.], directus a 
domno meo Gallicano episcopo, consen-i el sub- 
scripsi. 


A a —À—À— 


JOANNIS CHRISTOPTIOR); AMADUTU 


AD CL. VIRUM ANGELUM M. BANDINIUM, 


CANONICUM BASILICA LAURENTIANJ& FLOBENTIZ, ET PRAFECTUM RFGLE BIBLIOTHECIS UEDICEO- 
LAURENTIANA, IN SERMONEM SEQUENTEM 


PRJEFATIO. 


Semper mecum ipse cogitavi, Bandini amicissime et B proditurum — presto'amur. Continet laudatus codez 


eruditissime, sic ingenuo ac honesto viro grati aniná 
officia convenire, ut si quis vel ea sciens pretermittat, 
vel ab iis refugiat, parum absit quin. inler jumenta re- 
censeam. Alitur enim. humana socielas mutuis potissi- 
mum praesidiis, studiis ac voluntatibus; quae quidem 
sí tollantur, humanitas ipsa tolli mihi videatur, que 
quam sit hominis propria, vel ipsum nomen indicat. 
Habeat ergo sibi, qui velit, opposita sententia placita, 
quibus nova prorsus, ac silvestris philosophia, urbano 
homine indigna innititur. Nimirum intelligis, amico- 
rum optime, haec ideo a me dici, ut qui multis me cu- 
mulaveris beneficiis et amoris significationibus, gratum 
me quinetiam tuis in me meritis ac liberalitatibus iden- 
tidem agnoscas, tum οἱ perpetuo eorum. omnium me- 


varias S. Cesarii Arelatensis homilias, atque inter illas 
hec eiiam. habetur, que tamen Augustino sanctissime 
Ecclesie Patri tribuitur, cum, in fine ejusdem hec, 
licet inconcinne, subnotentur : Explicit S. Augustini 
de consolatione mortuorum. Ceterum clarius Augu- 
stino inscribitur in codice altero seculi 1x, in fine mu- 
tile, bibliolhece S. Marci Florentie, quam obtinent 
Fratres Predicatores, ubi post. plures, quas continet, 
ejusdem Caesarii. Arelatensis homilias, sequentur. ser- 
mones (res, quorum primus est. S. Augustini episcopi, 
εἰ incipit : Beatus homo cui miserebitur Deus, etc., 
alter ejusdem nomine quinetiam pranotatur, et est de 
Viduitate servanda, ac tertius tandem S. Ambrosii de- 
signatur, et est de Panitentia agenda. Describit. hunc 


morem futurum dijudices. Quare cum nunc mihi con- (; codicem vir inler. suos famigeratissimus Franciscus 


tingat hunc sermonem de Viduilate servanda typis com- 
mittlere, quem tibi potissimum acceptum refero, cui 
alii convenientius ha:c que me nunc. pre[uri decet, 
inscribantur, quam tibi, ut hinc aliqua sollem mei in te 
studii vicitsitudo existat? Exiguam sane video et impa- 
vem beneficio tuo ac meritis, verum, que cum ab inge- 
tuo ac majora dare cupienti animo proficiscatur, digna 
sit, quam tu equi bonique ezcipias. Postquam lectori- 
6us nostris innotuit beneficii auctor, unde hac in nos 
manarunt, equam est ut cetera pateant, qum ad mo- 
numentum quod nunc primum prodit, propius spectent, 
queque ut tibi, qui ea perbelle noveris, repetantur, pati 
n«nc debeas. Codez quapropter bibliothecee Mediceo- 
Leureniianea (a), cui tu merito praes, hune habet ser- 


Antonius. Zaccherius in ejus. tinere per ltoliam (c), 
ac singula ejus capita singillatim recenset. Sermouess 
secundum de Viduitate servanda ez hoc «odice ezscri- 
ptum nobis per summam humanitatem communicarit 
vir clarissimus Philippus Angelicus Becchettius Domi- 
nicane Familie afumnus, εἰ Ursiang Ecclesiastica 
Hütorie contínuator presiantissimus, quemadmodum 
et ejus cura apographum ex codice Laurentiano ez- 
cerptum, amice et comiter te largiente, obtinui. Teztus 
vero quem exhibeo est ez codice Laurentiano, cui ta- 
men in ima ora cariantes lectiones Ἐπ δ) οὶ quas habet 
codes Diw Marci, qui altero duobus saculis vetustior 
est. Polior hujus antiquitas postelare quidem videba- 
(ur wt textus loco ejus. apographum proponeretar ; 


monem, quem. iu. seculo x1 exaratum censes, qui jam ) verum eum circa sermonis dimidium deprehenderim in 


ipsum descripeeris in tom. 1 Catalogi Latinorum codi- 
eum bibliothece Laurentiane (b), quem propediem 


i Cod. XX, Plut, xvi. 
ὁ) Pag. 261 ad 965, n. 41, pag. 144. 


eum intectun , forte amanuensis oscitantia, fragmen- 
tum quoddam alterius sermonis de Penitentia, quod 


(c) Part. 1, eap. 2, pag. 49 et 50. 
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sane nihil commeme habel cum Viduitate, ne in textum À παὶ προσμένει ταῖς δεήτεσι, xnl ταῖς προςευχαῖς νυχτὸς 


ipsum, sic fide codicis postulante , quid ab argumento 
primo absonum, invectum agre quis cerneret, id conei- 
lium cepi, ut. Laurentiaugum exemplar, cti recentius, 
pro texiu nunc. eseet, cid inter canteras alterius vetu- 
stieris codicis variantes lectiones (regmentum etiam hoc 
ipsum. adnecteretur. Atque illud sane protermitti haud 
posse videbatur, quod nullibt pro institutis a me per- 
quisitienibus inter Augustini, Ambrosii et. Casarii ser- 
mones , Mind inter edita deprehenderim. Zaccherius 
loco laudato innuit post sermonem de Vidwitate ser- 
randa sequi sermonem afterum S. Ambrosii de Poní- 
tentia agenda, seu, wt ipre ait, homilia 45, quam editi 
libri Augustino adjudieant. lnspexi quapropter ex. ip- 
sius indicaiione laudatum numerum Δἀᾷ, qui huic ho- 


καὶ ἡμέρας. Ἢ δὲ σπαταλῶσα, ζῶσα τέθνηχε. In cermouae 
autem nostro juzia Vulgate editionis fidem, quanquam 
non aecurate prorsus, locus iste adducitur, aliter ae ab 
Augustino peractum esset ; quod. sane de caeteris Novi 
Testamenti locis hic citatis dictum intelligas. In opu- 
sculo autem de Vita Christiana, cui Haurini monachi 
locum fecerunt in tomi V1 appendice, hic ipse Pauli 
locus juzia Vulgatam adductue cernitur. Agt opusculum 
hoc ab Augustino iidem abjudicant, tribuuntque potius 
Fastidio cuidam episcopo, et Pelagii coMerraneo. 
Quare sic censeo hunc sermonem S. Cesario Arelatensi 
potius esse tribuendum, cum in codicibus suarum ho- 
miliarum habeatur, cunque plures. alii ejusdem ser- 
mones autea Augustino tributi fuerint, quos in appen- 


milie scribitur, in Augustini atque Ambrosii Operibus B dice ad tom. V Augustinianorum Operum doctissimi 


editionum Ium veterum, tum recentiorum (nam Zucche- 
fius non bene exerit quem ex duobus Patribus ibidem 
desigratum velit), et horum homilias seu sermones qui 
hnnc numerum gerunt, site inter genuina. eorumdem 
epera, sive inter spuria ac suspecta, alios esse omnino 
deprehendi, nihilque de Panitentia ipsos attingere. Ila- 
bentur sane apud. Augustinum sermones duo de Uiili- 
tate agende penitentie (a), ac plures alii de eodem 
argumento occurrunt in appendicem (b) rejecti a dociis- 
simis S. Mauri monachis Parisiensibus; ast in eorum 
sullo quidquam deprehendi quod cum laudato [rag- 
sento conveniat ; quod etiam de Ambrosianis ac Cesa- 
rianis sermonibus, quos dala opera consului, dictum 
existimes. Ast nunc eo deveniendum, μὶ de anctore hu- 


monachi S. Mauri rejecerunt. Bac sunt, Bandini doc- 
lissime, que tecum agere nunc libuit, quocum eruditum 
sermonem conserere mihi propemodum visum est. Tw, 
qui tanta polles eruditione, quique ad literario reipn- 
blice commodum εἰ incrementum majora quotidie mo- 
liris, eruditulas has meas allocutiones, tum parvula 
heec opuecula ne asperneris; sunt. enim ad tui genium 
saltem accommodata, et ad tuworum operum. exemplar 
conautur aceedere. Clerum non ex hoc solum quantu- 
locunque officio grati animi mei et observantie modu- 
lum. metiaris, qui majora etiom, si euppctant, out ce- 
tera etiam, quecunque ea tandem sint, a. me in dies 
exspectes. Vale interim, Bandini eruditissime, et patrie 
ac Mwsis, tranquillo otio, vive. 


jus sermonis. meam opinionem expromom, quam eliam GC Datis Roma nonis Januarii annoaChristo nato 1115. 


eum cl. Augustino. Antonio Georgio. Eremilarum Au- 
gustinensium procuratore. gen., viro mei amaniissimo, 
emnium scientiarum genere ornatissimo, tun. et Aa- 
gustinianc doctrine vindice apprime strenno prestan- 
tique communicatam volui. Stylus quidem, si cum sin- 
ceris sanctissimi Patris, aureis prorsus. divinisque 
Operibus con(eratur, non hwic omniso quo sermo 
xoster coalescit, respondere, quin oppido differre eide- 
bitur. Huc accedit, sanctissimum Patrem in. Scripta- 
rarum Lesthnoniis proferendis Greco textui. adherere, 
quod etiam a. Maurinis monachis observatum est. Sci- 
licet locus ipse Pauli apostoli ad Timotheum (c), qui 
primum ín nostro hoc de Viduitate sereanda sermone 
occurrit, ab Augustino profertur In ejus opusculo de 
Bono Viduitatis, quod in cod. Palatino Vaticano sac. 
v8 wel vu signato n. 210, inscribitur : Liber seu Epi- 
stola S. Augustini ad Julianam de Viduitste conser- 
vauda, ac Greco textui. omnino, non. autem Vulgata 
versioni respoudet. Sic enim se habct : Quae autem 
vere vidua est et desolaia, speravit in Dominum, et 
persisut in orat.onibus nocte ac die. Quz autem in 
deliciis agit, vivens mortua est. Habe nunc Gracum 
textum, ui nullo negotio eon(ercs cum utraque versione ; 
*H δὲ ὄντως χήρα, καὶ μεμονωμένη ἤλπικεν ἐπὶ τὸν Θεὸν, 


251 et 352, tom. Y edit. PP. S. Mauri 


Urs 956 usque ad 
l Tim. v, 5 et 6. 
8. Merci habet, sustinebit? 


OPUSCULUM 
De viduitate servanda. 

Audi, fllia derelicta, qux» perdidisti solatium cha- 
ritatis, de cujus cervice sublatum est jugum viri. 
Ecce beatior eris, si sic permanseris. Non te sedu- 
cat vana cogitatio dicendo ; Quis mibi providebic εἰν 
bum in tempore, vel orphanos meos quis tuebitur *? 
Gaudere debes potius nunc quam eum fueras vinculo 
viri ligata. Ecce soluta es a lege viri, in qaa detine- 
baris, ut sis in tuo arbitrio. Non habeas su«pifium, 
quod perdidisti spem bujus szculi : memor esto, Fi- 
lia, Dominum esse spem omnium finitum terrse. Non 
anxieris, quod sola remanseris; memorare Domi 


D nom, qui orpbanum et vidaam suscipit. Ora Domi- 


num, sicut Apostolus dicit : Que vere vidua est. ^t 
desolata, instat in orationibus et obsecrationibus diebus 
ας noclibus : nam que in deliciis est vivens , mortua 
est. Si qua vidua parentes et nepotes habea!, discat pri- 
mum domam suom bene regere, et mutuam vicem red- 
dere parentibus, hoc enim gratum et acceptum est co- 
ram Domino (1 Tim. v, 4, 5, 6). Esto humilis, et 
verecunda atque sobria ín omnibus, ne forte abomi- 
nabilis ν videaris; sic * scriptam est : Adolescentiores 
viduas devita, cum enim (uguriaue fuerunt, in Christe 
» Cod. S. Marci habet, ad hominibus. 


€ Cud. S. Marci habet, sicul. Sequeus locus est in 
cit. Pauli Epist. vers. 11, 12 et 135. 
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" mberevolunt habentes demnationen, quia primam fidem. À quinaretur in opere pecesti. Oh quam beata νἱέυδ, 


irritam fecerunt, non solum otiosa, scd eliam et verbose 
el curiosg discunt circuire domos alienas, loquentes 
qu& mon oportel. Esto sedulo in domo tna orando 
eum lacrymis, αἱ det tibi. castitatem corporis vel 
continentiam, Quam infelix es et misera, quam ma- 
lum opprobrium porias, si te non eontines! Qualis 
distractio est tibi, si carn.s tuz frenum nou habe:! 
Labura in opere Dei semper. Ecce bona vidua, qua 
est unius uxor viri, εἰ filios educavit, si hospitie re- 
Cepit, si sanctorum pedes lavit, si tribulaLionem patien- 


tibus subminiuracit *. Beata eris si hzc omnia fece- 


ris ; sunt enim multz vidu:e qux habuerunt duos vel 
wes viros, sed uon babent przceptum, ut ab omni- 
bus lonoreutur , sicut illa quas unum viram habuit. 
Mult.e vidue fuerunt in diebus Elis, et ad nullam 
earum missus est, nisi in Sarepta Sidoni:. Vide quia 
Dulla ex illis habuit meritum , nisi illa sula quie 
hospitio recepit in die necessitatis, quando erat fa- 
mes valida, et adveniente sancto Elia, apporavit illi 
mensam ; sicut οἱ illa vidua non habuit in substanla 
8ua nisi duos denarios , eti sperans ex corde puro 
quod esset centuplum acceptura, los ipsos obtulit 
Domino; sicut et illa vidua nomine Judith, qux non 
discedebal de superioribus domus sux, jejuniis et 
orationibus serviens Domino die ac nocte, quam 
Dominus custodicbat de manu Holophernis, ne coit- 


4 Verbahac usurpat Apostolus cit. Epist, vers. 10. 

* Cod. S. Marci bxc insuper habet, quie per ama- 
nuensis oscitantiam invecta sunt, quazque ad sermo- 
wem alterum de Paniteniia pertiuere videntur, quze- 
que hic subjungere placuit : .... Faciat quod adeo 
cupit fieri, quando diem finierit, vita non finit, sed 
transit de vita in vitam. Sive is voluntate sua occur- 
rat ad baptismum , sive in periculo constitutus bapti- 
zeiur, εἰ exeat, ad Dominum vadit, ad requiem vadit. 
Baptizatus autem, et desertor, violatorque sacramenti 
si fuerit, peccat, et Dominum repellit & se. Si autem 
agal penitentiam er toto corde, sed agat veram μωπὲ- 
tentiam, ubi Deus videl, sicut vidit cor David, quando 
increpatus a prophela graviter, et posi communicationes 
terribiles Bei exclamavit dicens : Peccavi, et mox wt 
audivit Deminus, abstulit peccatum suum. Quantum 
valent ires ayllabe ! Tres enim syllabe sunt, Peccavi, 
sed in tribus syllabis flamma sacrificii cordis ejus ad 
celum ascendu. Ergo qui egerit veram ponitexttam, et 
solutus fuerit a ligamento quo erat constricius, el a 
Chrigi corpore separatus, et bene post panitentiam 
vixerit, post reconciliationem cum defunctus fuerit, ad 
Dominum vadit, ad requiem vadit, regno Dei non pri- 
vabunr, et a poculo diaboli separebuur. Qui autem 
positus in ultima necessitate aegritudinis aug, accepe- 
ril peniteutiom , εἰ moz reconciliatus fuerit, el v«dil, 
id est exit de corpore, fateor vobis, non illi negamus 
quod pelit, sed nec presumo quod bene hinc eziit, et 
nun presumo, non polliceor, non dico, non vos (allo, 
non vos decipio, non vobis promitto. Fidelis bene vi- 
vens securus hinc exil. Agens paenitentiam, dum sanus 
est, el reconciliatus si postea bene vixerit, securus est. 
Sed dicis, quid est si bene vixcrit ? Vel hcc nos instrue, 
sacerdos bone, vel hoc sciamus. lllud nescire ie dicis, 
qui accepta penitentia ad horam el transiit, nescire te 
dicis, facinora sua si relaxentur in die judicii, hinc 
nullam securitatem nobis das. (uid est vivere posi pe- 
nitentiam, doce nos. Dico vobis, abstinere ab ebriosuate, 
a concupiscentia, a furto, a malo eloquio, ab ipso im- 
moderato risu, a verbo otioso, unde reddituri sunt ho- 
1suínés ralionem in die judicii. Ecce quam levia dizi, et 


"que tale gsedium b civibus suis praestitit, ei spesa 


bonam sibi acquifere roeruit, ut liberaret populum 
suum $b ore gladii | Ecce quod fecit castitas vidue, 
ul esset nominata in omuem terram, et Domipo lau- 
dabilis, et in omnibus clara. Oh quam beata es, vi- 
dua quam Domipus memoratur! Sicut illa cujus filius 
unicus defunctus fuerat, quomodo misericurdiam 
cousccuia est a Dumino, ut resuscitaretur *; sicu: 
illa vidua in Actibus apostolorum (cap. iz, 56). no- 
mine Dorcas, quae multos eleemosynas faciebat, ομι- . 
Les vida, adveniente Petro, ostendebant vestes 
quas eis fecerat Dorcas , dum viveret. Vidit »uteza 
Petrus opera mulieris vidus, oravit, ot susc.tavit 
eam. Sicut et illa v.dua quie quotidie se volvebat od 


B pedes cujusdam divitis, uL vindicaretur de adversa - 


rio suo, cum: vidisset illam dives lacrymantem, Δὲ} : 
Si Domiuum nou timeo, nec bominem revereor, tau» 
tum hac vidua quia molésta est, vindicabo eam. 
Ecce quomodo vindica:ur vidua, si obtincat costita- 
teur, et humilitatem, et mibi ipsi precep'um est, ut 
a me visitationem accipiat, dicente apostolo : Y'i- 
sita pupillos et viduas in pressura ipsarum (Jac. 1, 
21). Oh quam beata es, vidua qux in omnibus taliter 
cominendaris a Domino! Qui autem tibi non misere- 
tur, judicatur a Domino ipso dicente 4 ; Causas vi- 
duarum non jadicantes, et pupillos non miseran es, 


omisi illa gravia et pestifera. Et aliud dico : mon so- 
lum posi pauilentiam ab isis vitiis homo observare se 
debet, sed onte poenitentiam, dum sanus est, quia nescit 


C εἰ possit ipzam posnitentiam accipere, et confueri Deo 


et sacerdoti peccata sua. Ecce quare dizi : et ante. pee- 
nitentiam melius. Agens vero peniteutiam ad ultimum, 
et reconciliatus exierit, si securus hinc exeat, ego non 
sum securus. Ponitentiam dare possum , securitatem 
dare non possum. Qued dico attendite. Ego illum pla- 
nius expono, ne aliquis me male intelligat. Nunquid 
dico damnabitur ? Non dico. δια liberabitur dico. Et 
quid mihi dicis, sancte episcope? Quid tibi dicam me- 
ecio, Dixi non prasumo, non promillo, prorsus nescie 
de Dei voluntate. Vis te, frater, a dubio liberari? Vis 
quod certum est evadere? Age pornitentiam, dun sanus 
es. Si enim agis veram panitentiam dum sanus es, et 
invenerit (6 novissimus dies, curris, ul reconcilieris ; si 
sic agis, securus es. Quare securus? Vis dicam tibi? 
(uia egisti paenitentiam eo tenipore quo et peccare po- 
tuisti. Ecce dixi quare securus es. Si autem tunc agere 
visipsam penitentiam quondo peccare jam non potes, peo- 
cata te dimiserunt, non tu illa. Sed unde scis, inquies, 
δὶ fort? Deus mihi misereatur, et dimit:at mihi peccata 
mea? Verum dicis, (ruter, verum dicis, unde scio, et 
ideu tibi do penitenliam , quia ne.cio. At ille inquit : 
Ergo dimitte causam meam. Deo. Quid metu verbi e[- 
fligis, el judici me Deo dimittis? lilius judicio te com- 
millo, cujus judicio me commendo ; nam si scirem nihil 
tibi prodesse, non te admonere, n in te terrerem. Due 
fé& sunt : aul tibi ignoscelur, aut non tibi ignoscetar. 
(uid horum tibi (uturum sit nescio. Sed do consilium : 
Dimitte incertum ,. et tene certum, Et cum vivis, age 
panitentiam veram, aut cim veneris in judicium Dei, 
non ab eo confundaris, sed ut ab eo in regnum dedu- 
caris. 

* Cod. S. Marci habet, consecuta est, ut a Domino 
resusccareuur. 

4 Locus liic in Seripturis sacris non habetur, lice! 
testimovia de viduis et pupillis huc redeuntia plurima 
occurrant, quorum aliquod hic ad sensum, uti noa 
insolens apud scriptores sacros, forte adductus est. 
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qudicabo vos , dicit. Dominus. Benedicta es, vidua, A illam qu: pedes Domini lacrymis rigavit, ei capillis 


quia ipsum Dominum habes judicem et defensorem. 
Jam nullum plores, filia, qux» melior facta es quam 
fueras ante. Ante in homine speralas, modo autem 
in Domino Jesu Christo ; antea cogitabas secundum 


hominem, modo autem secundum Deum ; antea car- 


uis libidine delectabaris , et vestis periculo, modo 
autem legis dulcedinem et castitatem prz: omnibus 
cogitas ; antea ancilla viri fuisti, modo auterp libera 
es Christi 8, Quam bonum est te esse securani, quam 
pati servitium ^ viri! Bonum est sola jacere in lecto, 
et surgere munda, quam jacere conscía libidinis et 
carnis immunditiz. Antea eras curvata, et eras sub 
viri jugo gravi ^; modo aulem erecta es a jugo 
Christi suavi. Gaude, (ilia, quia venundata fueras, 


suis tersit, vel illam mulierem qua attulit unguen- 
tum pretiosum , et profudit Dominum recumben- 
tem 4; vel illam mulierem quze vestimenta Domin, 
te'igit, et coniinuo stetit fluxus sanguinis ejus ; e 
illam mulierem qux: ad. pedes Domini sedebat, au- 
dire qualiter posset fugere ab ira ventura. Considera, 
filia, per quam viam humilitatiseh:e ipse muliere; 
gradiebantur, et ex hoc meritum bonum habuerunt, 
Esto et tu similis illis in obedientia , in humilitate , 
iu eleemosyna, in susceptione peregrinorum, in vi- 
giliis, in jejuniis, in omni sobrietate. Il:ec sunt qu:e 
Chiisto placuerunt. Labora, filia, die ac nocte iu 
opere Domini, ut que ab homine dimissa es, a Do- 
mino colligaris ; ut qux  acceptura eras trigesimum ὃ 


ut esses ancilla viri, modo autem libertatem a Do- B, fructum, sexagesimum merearis consequi, per eum 


mino meruisti. Memor esto, fi!ia, mulierem Chana- 
niam, quas per inopyportunitatem suam beneficium 
Salvatoris nostri impelrare meruil, sed et mulierem 


^ Cod. S. Marci habet, in. Chiristo. 
b Cod. S. Marci habet, servitutem. 
* Cod. S. Marci habet, sub jugo viri gravi. 


qui vivit in szcula szculorum. Amen. Ezpl'cii ! S. 
Augustini de consolatione mortuorum. 


4 Cod. S. Marci hrabet, et perfudit Domino recur 
bente. . 
e Cod. S. Marci babet, tricenum. 
[Προ desunt in cod. S. Marci. 


8: CIESARH —— 
REGULA AD MONACHOS". 


DE S. CASARIO EJUSQUE REGULA 
VETERUM TESTIMOMIA. 


Gennadius de.Seript. eccles. cap. 86 : « Cxsarius C suctoritatesurcedens, monastiva disciplina iuformarret. 


Arelatensis urbis episcopus, vir sanctitate et virtute 
celeber, scripsit egregia et g«ata valde, et monachis 
necessaria opuscerla. Floruit ^ nastas'o rempublicain 
gubernantc. » 

Cypri nus Lb. à? de Vita S. Cesatii exp. ἃ : « Cie- 
sarius primum diaceonu , deinde presbyter. ordiua- 
lur; nec unquam tamen canonicam monachi modu- 
lationem, nunquam. Lerinensium fraurum | institnta 
reliqut: ordine et officio clericus ; humilitate, cha- 
ritate, obedientia, eruce monachis permanet. » 

Ibidem, cap. 5: «Defuncto in suburbana civita:isinsu'a 
abbate, ab episcopo Eonio eo C:esarius mitiitur, ut mo- 
nasterium rectore destitutum ipse, in cadem revercutizx 

4 Hane regulam monachorum S. Cesarii descri- 


bit Cointius in Annalibns ecclesiasticis Francorum nd 
aun. 556, ὃ 124, tom. 1, pag. 489 seqq... ejusque 


Maque in suburbano monasterio libens eam com- 
plectitur vite. rationem quam etiam intra. urbeuit 
quotidianis semper studiis contulisset et. perpetuis 
eptasset voris, Ipsum vero. monastcriemm  ità. quoti. 
diana insiantia. et divinis informasit officiis, ut hio- 
dieque Doo propitio iliic vide«e licet, » 

Floriauus, epist. 5 ad Nicetium episc. , tom. 1 Scrip. 
Frane., pag. 851 : « Sed et corem vestre. socium 
beate memoriz: deminum Cesari Arelatenseii 
episcopum , qui vixit inter barbaros pius, inter. bella 
pacatus, pater orplanorum, pastor egregius : qvi 
tanti census effasione nil perdidit, catholice regolam . 
disciplinze dietis factisque demonstrass. » 


accuratam init. collationem cum legula monialium, 
eodem (οὐ τυ auctore, (ua: pone sequ.tur, notisque 
simul illustrat, 


ODSERVATIO CRITICA IN REGULAM SEQUENTEM. 
Binas regulas monast/cas scripsisse 5. Casarium, D quere coactus fuerat, Arelatem se contulit, vbi ab [io i;o 


Areluteusem episcopum, fatentur omnes viri docti, unam 
nimirum ad monachos, alteram ad virgines, el utran- 
que iuo codici inseruit Holstenius, de prima monacho- 
reum norma hic agens. Postquam enim S, Cresarius ob 
fabc[actatam 1acudinem monasterium Livinense r-lia- 


PaThoL. LNVII. 


episcopo [amiliariter exceptus, tantam. familiorita en 
cum ro iniit, εἴ ab episcopo, jam convalegcens, cousti- 
Lu ns sit monasterii abbas, ac post triennimin, nimirum 
anno 09, omnium suffragiis n loci episcopum suj- 
fectus. Cum. igitur sanctis mua episcop ;s in. canbio 


Jo 
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Lirinensi ab adolescentia educatus [uerit, sic facile sup- A cras virgines Arelatenses misso , omnino patet S. Ca- 


ponere possumus. illum haud aliam disciplinam mona- 
etica ἐπ monasterium Arelatense introduxisse, misi 
Lirinensem ; ita quod hec regula ezistat insigne monu- 
senium arcte discipline monastica in celeberrimo ca- 
uobio Lirinensi olim usitate. Constat. hoc regula. 26 
. articulis, cum brevi sed. pathetica exhor(atiene ad mo- 
nachos, scriptaque est non solum ad monasterium Are- 
lotense, sed ad omne aliud conobium abbate guberna- 
lum, Et quidem, ex privilegio Hormisde papa ad sa- 


sarium posi. adeptum episcopatum et. alia monasteria 
pro clericis εἰ monachis in ipse civilate erexisse, prever 
illud in suburbana insula a predecessore conditum, cn- 
jus εἰ ipse aliquando constitutus erat abbas. Deinde 
sub exordio hujus. regula Tetradius, nepos S. Cesa- 
rii, εἰ forsan cujusdam monasterii apud Galles abbas, 
testatur hanc regulam. (uisse dictatam ante initum epi- 
scopatiyn, adeoque quando S. Cesarius adhuc eral 
abbas et presbyter monasterii αὖ Eonio conditi, 


INCIPIT REGULA 


A 8. TETRADIO PAESBYTERO, NEPOTE BRATJE MEMORIA 8. CJRESABI] EPISCOPI ARELATENSIS ABBATR, 


MEA PAÀYA PERSONA BOGANTE, TRANSMISSA 3 


QUAM A 8UO SUPRAMEMORATO DOMINO CJESARIG 


DIXIT IPSE DICTATAM ; QUAM DUM ESSET SACERDOS IPSE PER DIVERSA MONASTERIA TRANSMISIT. 


Incipit in Christi nomine Regula, qualis debeat esse in B. pluvia, et caro sine cibo, talis est anima si non refi- 


monaglerio ubi abbas est, quicunque [uerit. 

CaPor rnuUM. Imprimis si quis ad conversionem 
venerii, ea conditione esciplatur, ut usque ad mor- 
iem suam ibi perseveret, Vestimenta vero laica non ei 
mutentur , nisi antea de facultate sua chartas vendi- 
tiouis faciat, sicut Dominus pr:ecepit dicens : Si vis 
per[ectus esse, vade, vende omnia que habes, da pau- 
peribus, et veni, sequere me (Matth. x1x). Certe δὶ non 
vult vendere, donationis chartas aut parenübus aut 
ntonasterio faciat, dummodo liber sit, et nihil hba- 
beat proprium. Si vero pater ejus aut mater vivat, et 
non babet potestatem faciendi, quando illi migrave- 
rint cogatur facere. Quzcunque secum exhibuit ab- 
bati tradat ; nihil sibi reservet : et si aliquis de pro- 


ciatur Dei verbo. 

X. Filium de baptismo nullus excipiat. 

Xl. Mulieres in monasterio nunquam ingrediantur. 
Qui in remoto loco est *, signo tacio, ad omne opus Dei 
nullus tardius veniat. Si tardius venerit, statim de fe- 
rula in manus accipiat. Arguente abbate, »ut przpo- 
sito, aut. quolibet seniore, respondere peuitus nou 
presumat. 

XII. Lites inter vos nom habeatis : sic enim dickt 
Apostolus : Servum Domini non oportet litigare, sed 
mansuetum esse (11 Tim. n). Certe si excesserit, ut 
est humana fragilitas, ut se sermonibus duris exsti- 
mulent, Sol non occidat super iracundiam vestram 
(Ephes. 1v). 


pinquis aliquid transmiserit, offerat abbati. Si ipsiest C — XIII. Sed nec ullus przesumat iratum culpare; sed 


necessarium, ipso jubente habeat ; si illi necesse non 
est, in commune ftedactum, cui opus est tribuatur. 

"1. Sint vobis omnia communia. 

111. Cellam peculiarem, aut armariolum, vel quam- 
libet clausuram nullus habeat ; in una schola omnes 
maneant. 

IV. Non jurent ; quia Dominus dixit : Nolite ju- 
rare omnino, aed sit. sermo vester est. esi, non non 
(Matth. v). 

V. Mentiri qui inventus fuerit, disciplinam legiti- 
mam accipiat; quia Üs quod mentitur occidit ani- 
» mam (Sap. 1) ; et, Perdes eosqui loquuntur mendacium 
(Psal. v). 

VI. Non maledicant : quia scriptum est : Neque 
maledici regnum Dei possidebunt (1 Cor. vi). 

VII. Operam non quam unusquisque voluerit, sed 
qua eis ordinata fuerit, faciant. 

Vill. Dum psallimus, nullus loqui prassumat. 

IX. Ad mensam dum manducant, nullus loquatur ; 
sed unus legat quemcunque librum : ut sicul corpus 
refcitur cibo, ita asima reficistur Dei verbo, sicut 
dicit Dominus : Non autem in solo pane vivit homo, 
sed ex omni verbo Dei (Matth. vv). Qualis est terra sine 


, * Ingrediantur. Qui remotolocoest] ln omnibus edi- 
Us corruptus est hic locus, atque ila corrigendus : 


qui se sciunt fecisse quod non debuerunt, iuvicem 
sibi veniam petant, implentes illud Dei mandatum 
ubi dicit : Dimittite et dimittetur vobis. Si vos non di- 
miseritis, nec Pater vester calestis dimittet vobis peccata 
ves'ra (Matth. vi). Ira viri justitiam Dei non operatur 
(Jac. 1). Si offers munus tuum αὐ altare, ei recor- 
datus fueris quia (rater tuus habet aliquid adversum te, 
vade prius reconciliari fratri tuo ; et tunc veniens offerea 
munus tuum (Matth. v). Certus esto quia dum iratus 
es contra alium, oratio tua non recipitur; nec irata 
licet communicare. Et ideo implete quod Dominus 
dicit : Pacem meam do vobis, pacem meam dimitto vo- 
bis (Joan. xw). In hoc cognoscent omnes homines quod 
mei discipuli estis, εἰ vos invicem diligitis (1bid., xui ,. 


D Dixit amplius Joannes : Qui odit (ratrem suum, in te - 


nebris est, εἰ in tenebris ambulat. Qui odit fratrem sun sn, 
homicida est. Charitas Deus est ; qui manet in charitate, 
Dcus in eo manet (I Joan. m). Et qui inimicos jube- 
mur diligere, et bene eis facere, qua fronte fratres 
odimus? 

XIV. Omni tempore usque ad tertiam legant ; post 
tertiam unusquisque sibi opera iujuneta faciat. 

XV. Nullus occulte aliquid accipiat, prascipue epi- 


ingrediantur. Prater eum qui, elc. Comr., K. c., 
pag. 491. 
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stolas siae scientia abbatis nullus acciyiat uec traus- A dies mali suut. Propterea. molite geri imprudomea, sed 


tiittat. 

XVI. Victum et vestimenta ahbas winiswet. Quia 
sicut sancitum ut pihil proprium habeaal, ita justuu 
est ut omnes qua negessaria fueriyt a &aneto abbate 
accipiant. 

XVII. inürmi tractentur, ut. citius. couvalescant, 

XVIll. Qinne ministerium cum bona volugtate fa- 
cite, ut impleatis illud : Volusigrig scerificabo tibi 
(Psal. L1) : quia satis alta merces erit illius qui vo- 
lugtarie, quam illius qui invitus facit quod jubetur., 

XIX. Conteadite intrare pes angustam portam, quia 
ascia el laboriosa via est qua ducit ad vites, lala. εἰ 
spatiosa que ducit ad mortem (Luc. xui). Vos vero 
Sicut certagien habituri eratis, si in pugna contra 


intelligentes φὰ sit voluntas Dei. Es nolite ipehniari 
vino, in quo est luxuria, sed implemini Spiritu qaueto, 
loquentes vobismetipsis in psalmis, et hymnis, δὲ «anti- 
cis spiritualibus, cantantes cà psallentes. in. coxdibus 
vestris Patri εἰ Deg : subjecti inyicem iu timore Chriati 
(Ephes. x). 

XX. Viglias *, ἃ mense Onkohri usque ad Pascha, 
duos nocturnae faciant, et wes guisgas h. Ab uga umiíissa 
legat frater folia tria, ej orale; legat alia tria, et lo- 
ve 86. 

XXI. Dicite antiphonam, veepenasariwm et. aliam 
antiphonam; antiphopas ipsas de ordiueBsalterit, Post 
hoc dicaet matutinos 5, dinectaneum 4 : Exa[iabo te, 
Deus meus εἰ Rez meus. l'einde in ordine totus matu- 


gentem aliquam ambulassetis, ut non ibi mortem fa- g tinarius io. antiphonae dicatur. Quni deminica sex 


cerelis ; tanto magis in isto spiritali certamine 
pugpnale, ut. non vos adversari anime pereutiant. 
Quauta vitia habueritis, ι88ι06 habebitis adversarios ; 
et ideo certate. sicut milites Christi, ut cam ipso re« 
guelis in colis, qui dixit: Si quis (ulerit. crucem 
suam et aecuiua mq fuerit ; si quisreliquezit potasem, ma- 
trem, uxorem, filios et. [acnltates, centuplum accipiet, 
εἰ vitam auernam possidebit (Matth. x1x). Hoo certa- 
men hab-te inter vos, qui alterum vincat per humili- 
tate, per charitatem: qui sit minor ; qui sit in opus 
θὲ vigilantior ; qui patientiam habeat majorem ; qui 
sit tacitus, mitis, blandus, compunctus : ut lztetur 
[eus et angeli ejus de vestra sancta conversatione, et 
cenfundatur diabolus hostis antiquus ; qui semper 


Oxésas (facite. Prime qase semper pe-urrectiu lao2- 
ter, nullus sedeat. Períectis missis dicit mstutinos, 
directapeo : Exajigbo te, Deus weua et Rex. meus. 
Deinde, Canfitemini. Inde; Captemus Damino. Laude, 
anima meg, Dominum. Benedictionem *. Laudate Do- 
minum de coelis. Te Deum laudamus. Gloria, in exaels a 
Dea, et capitellum f. Qyonj dominica sip dieaiur. 
XXI. A sancto Pascha usque ad mentem Septem- 
brem, quarta et sexta tantum jejunandum. A mense 
Beptembre usqne ad Domini Diatale, quet die jejunan- 
dum. Iterum ante duas hehdomadas ante Quaderage- 
simam, quotidie jejunandum; excepta douiwic, ie 
qua non licet penitus jejunare, propter resurrectio- 
nem Domini. δὲ quis die dominica jejunaverit, j.ec- 


cogitt miserum hominem contra Dei facere volynta- € €at. À Domini Natale usque ante duas bebdomadas de 


Lem, ne &it ibi unde ille pro sua prsesumptione jacta- 
tus est : Sic currite ut apprehendatis (1 Cor. 1x), et 
possitis dicere : Viam mandatorum (uorum cucurri 
(Psal. cxvii). Videte, fratres, quomodo caute ambaletis ; 
wom quasi insipientes ; redimeutes (empus, quonia 


4 Vigilias ] Vigili, notiursym est officium qu d 
bod e matytinam vocatur. CoiwT., ibid., p. 4:2. 

b Mi sas | Cava ne miss nomine sacrosanctum 
missa vacrificium hic significari putes. Missarum 
nomine significantur lectiones. quz liunt cum ex 
utroque Testamento, tum ex passionibus martyrum. 
lu boc sensu Caesarius moz, infra, cap. xy1 ; Omni 
dominica sex missas (acie. l'rima missa semper. lie- 
surrectio LEGATUR. lac itaque sanctione tria praxcipit 
Ca»arius: ut lector sedens legat; ut pro singulis 
lect:onibus tria folia legat; ut in line cujusque. le- 
ctionis or nt. monachi. aliquanfisper, donec is qui 
&ynaxi praest, dato signo, jubeat lecuonem denuo 
tieri. Ip., ibid., pag. 49. seq. 

e Maiutinos | Hlodie laudes vocamus. Ip , ibid., 
v9g- 48. 

4 Directaneum, 616. Hinc observa duplicem με... 
lendi formam, alteram directanee sive in directum, al- 
teram cun antiphona sive in antiphonum.  Psalwi di- 
cuntur dirccianec, sive in directum, cum sine modu- 
Batione dicuntur, et asquali tenore. yocis abs jue 
asceheu vel descensu pronuntiautur: dicuntur. v. ro 
€um antiphona sive in. antilionam, cum duo chori 
alternatitu cum modulatione co.cinunt, eb. vicissim 
geciprocando inelodiarum cantus alteruant: ἀντιψω- 
wei» enim e-L ex adveraowreciproce οἱ alternatim »eu 
vicissim cauere. Ip., ib:d., pag. 4:5. 

* Benedictionem ] Id cst, cauticiun Trium fuero- 


Quadragesima, secufída, quarta et sexta ; inde postea 
usque Pascha, ompi die jejunandum, absque die doui- 
nica. Qui dominica jejunat, peccat. Missus 6 veroin je 
junio tres, in prandia [Leg. prandio] vero et iu cena 
duo tantum preparenjur : in prandio binas b'beres 5, 


rum, Benedieite, omuia opera Domini, Domino. l»., 
iiid. p. 48, . 

f Cayitellum | Seu. capitulum. Cap:tu'a sunt le- 
ctiuncul;ir, ex sacra Scriptura desunpts, vocantucqiie 
collectiones cap. δὺ concilii Agatliensis, cui praefuit 
idem s»netus Gaesarius. Ip., ibid., p. 499. 

& Musus | In bibliothera Patrum, missas wero in 
jejunio tres. Volstenius, expuncta voce missas, resti- 
tuit (missus, omnium mendosissime: qnid enim sihi 
vul hacc »erinonis textura : Missus. vero in jejunio 


D tres ? Sanctus. Aurelianus, qui sancti Caesarii vesti- 


giis inlieret, ordinem conv.vii quem Regul: moua- 
chorum subjecit, sic auspicatur : Cibaria quotidie ad 
refectionem iria, ad prandium duo, ad cenam duo. 
£juia et. ipsemet Sanctus Cosarius in appendice He- 
gulae monialium suljecta, ordinem convivii sic 1 - 
clioat a cibariis : Cibaria omnibus diebus iu jejunio 
tria, im prandio bina tantummodo. preparentur, Hic 
Qulligimus iniuum p: &ceptionis de cujus depravatio- 
ne querimur ita. esse corrigendum : Cibaria. vero in 
jejunio tria, etc. Ip., ibid., pag. 50U cl seq. 

h Binas biberes | Ita llolstenius, nec male: mm 
sancii Benedictus, Aurelianus et. Donatus in suis re- 
gulis eodem vocabulo utuntur, nec non. Evethelmus 
in Vita saneti Popponis a9ud  Bulland. die 35 Janua- 
rii. Biberes apud. lollandum in. notis 1. c. οἱ aped. 
Vossium in. Vitiis sermouis, ^cyphos vini signiftexut; 
sed melius llolstenius iu. ludiculo sumit pro. cajus. 
libet liqueris haustu seu sorbitione. 1». , ibid., p. 9.0. 
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et in ccena accipiant, et in jejunio ternas. Ad lectum A securi sumus de vestra victoria. Sed royo vos, vene- 


suum nullus presumat habere quod manducetur aut 
bibatur. | 

XXIII. Qui pro aliqua culpa excommunicatus fue- 
rit, in una cella recludatur, et cum uno seniore ibi 
légat, donec jubeatur ad venism venire. 

XXIV. Pullos et earnes nunquam sani aceipíant ; 
infirmis quidquid necesse fuerit ministretur. 

XXV. Omni sabbato et omni dominica, vel die- 
bus festis duodecim psalmi, tres antiphona, tres 
lectiones; una de Prophbetiis, alia de Apostolo et ter- 
lia de Evangelio dicantur. 

XXVI. H»c licet minus idonei bellatores arma 
vobis spiritualia contra ignitas diaboli providemus. 


Gaudete et exsultate in Domino, venerabiles filii, 
et grasas illi jugiter uberes agite, qui vos de tene- 
brosa szculi hujus conversatione ad portum quietis 
et religionis attrahere et provocare dignatus est. Co- 
gitate jugiter unde existis, et ubi pervenire meruistis. 
Beliquistis fideliter mundi tenebras, οἱ lucem Chri- 
sti feliciter videre copistis. Contempistis libidinis 
incendium, et ad castitatis refrigerium pervenistis ; 
respuistis gulam, et abstinentiam elegistis; repu- 
diasis avaritiam atque luszuriam, et charitatem vel 
misericordiam tenuistis. Et quamvis vobis usque ad 
exitum vitz: .non deerit pugna, tamen Deo domante 


rabiles filii, ut quantum estis securi de pr:cteritis, 
tantum sitis solliciti de futuris. Omnia enim crimina 
vel peccata cito ad nos revertuntur, si non qnotidie 
bonis operibus expuga»ntur. Audite apostolum Pe- 
trum dicentem : Sobrii estote, et vigilate, quia adver. 
sorius vester diabolus, tanquam leo rugiens, aliqu d 
devorare qu&rens, circuit (1 Petr. v). Quandiu iu hoc 
corpore vivimus, die noctuque Christo adjutore ve! 
duce, contra diabolum repugnemus. Sunt enim ali- 
qui, quod pejus est, negligentes et tepidi, qui de solo 
Christianitatis vocabulo gloriantur, et putant quo 
illis sufficiat vestem mu'asse, et religionis tantu n 
habitum suscepisse; nescientes illud propheticum : 
Fili, accedens ad servitutem Dei, sta in justitia et ιἰ- 

B more, et prepara animam tuam ad tentationem (Eccli. 
1i) ; nec sententiam Psalmistz considerantes : Propter 
rerba labiorum tuorum, ego custodivi vias duras (Psal. 
1v), Et. illud quod Apostolus dixit : Per multas tri- 
bulationes oportet nos intrare in regnum celorum (Aci. 
xiv). Vestes enim &veculares deponere, δῖ religiosas 
assumere, unius hore momento possumus; mores 
vero bonos jugiter retinere, vel contra male dulc'« 
volupta:es s:coli hujus, quandiu vivimus, Christo 
adjutore, laborare debemus. Quia non qui inceepe- 
Fi, sed qui perseveraverit usque ad finem, hic salvus 
erit (Marc. xui). 


Uii — a ————— A ÓÓÓ——  Áe€€——— €—À" 
S. CJIESARII 
REGULA AD VIRGINES. 


DE CAESARIO EJUSQUE REGULA VETERUM TESTIMONIA. 


Martyrologium Rom., die 25 Aug. : « Arelate de- (1 mulantum manu gestari, quasi consolaturus anxias 


positio sancti Czesarii episcopi, mirs sanctitatis et 
pietatis viri. » 

Cyprianus, lib. 1 de Vita S. Czsarii : « Inter licec 
autem przeipuum illud monasterium quod sorori su:e 
condere ceperat, instar prioris instauravit; et quasi 
aller quidem mostri temporis Noe, propter tempesta- 
tes et procellas in latere Ecclesi:* feminarum exstruxit 
cenobium, tinquam arcam; evoestaque e Massi- 
liensi ceenobio venerabili sorore sua Czesaria, quam 
idcirco eo miserat ut disceret quod doceret, et prius 
' esset discipula quam magistra, in preparata domici- 
lia cum duabus aut tribus sodalibas introduxit. Cun- 
fluxerunt aotem ad illam mult: virginum caterva. 
rebus suis et facultatibus, atque ipsis etiam du'cis;i- 


quibus suspicio transitus sui abstulerat somnum, εἰ 
eibum oblivio, Alloquitur itaque primam quasi more 
et dulcedine sua ducentarum puellsrum venerabileni 
Cssariam matrem , et consolatur, atque ad palmam 
tendere supernz vocationis hortatur, ef ut teneant 
Regulam quam ipse ante aliquot annos instituerat, 
monet. » 

Gregorius Tur., Hist. Franc. lib, 1«, cap. 39; in 
epistola Euphronii, Pretextati et aliorum episcopo- 
rum ad Radegundim reginam: « Specialiter defiui- 
mus, si qua de locis sacerdotaliter nostrz gubernz- 
tioni Domino providente commissis in Pictava eivitate 
vestro monasterio meruerit sociari, secundum beate 
memorir domini Cxsarif Arelatensis episcopi consti- 


mis parentibus renuntiantes, Erant autein illo lo«o ἢ) tuto, nulli sit alterius F.. ulterius] discedendi licentia ; 


adeo inclusze, ut usque àd supremum vitz diem nulli 
earum fas esset.extra monasterii ostium progredi. » 

Id., lib. u, sub finem: « Interca crescit u$que exitus 
Israel de terra /Egypti, id est anim sancte de hoc 
mundo eorporalis vitze migratio; jubet ergo se in 
uonagterio virginum quod ipse fundaverat sella fa- 


quz, sicat eoniinet Regula, voluntate prodita videtur 
ingressa, ne uuius turpi dedecore ducatur in crimen, 
quod apud omnes emicat in bonore. » 

, lidem, eap. 40 : « Post liec eum pontificis sui s:ze- 
pius gratiam quzreret (f'adegundis), nec posset adi- 
pisci, necessitate commota cum abbalissa sua, qm 
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instituerat, Arelatenscm urbem expetunt : de qua Re- & — Venantius, lib. vit cara 1 de S. Radegundi : 


gula sancii C:esarii atque Caesariw beate sn&cepta, 
regis sc tuitione munierunt. » 

Ibidem, eap. 42, in epist. D. Radegundis ad. epi- 
sCopos: « insuper congregationi per me Christo 
prastante collecti» Regulam sub qua sancta C»saria 
degit, quam sollicitudo D. Cesari antistitis Arcla- 
tensis ex instiuotione sanctorum Patrum convenien- 
ter collegit, ascivi. » | 


tegula Cesarii linea nota tibi est. 
Idem, carm. 4 * ες 
Concipiente fidem Christi Radegundis amore, 
Caesarii lambit PRhegula quidquid habet. 
Meminit quoque hujus fegulze S. Donàtus Afer in 
prxfatione suz Collectionis, et S. Benedictus Aniaue 
abbas in Concordia Regularun, 


* OBSERVATIO CRITICA IN REGULAM SEQUENTEM. 


De S. Ciesario Arelatensi episcopo, ejusque ad mo- 
nachos Regula, jam in antecessum debito loco egi- 
mus. Nunc de alia sacris virginibus data agendum 
est, qu quidem prima prolixior continet 45 capi- 
tula, pr:ter. Recopitulationem 21 articulis compre- 
hensam. Hanc vero Regulam scripsisse videtur S. 
Ceesarius posi adeptum episcopatum ; illa enim con- 
tiuet integram disciplinam inonachis traditam, sed 
sacris virginibus adaptatam. Et quia ab exordio con- 
diti novi monasterii non omnia necessaria przcepta 
exhibere valuerit, sic et ftecapitulationem scripsit, 
salutaria monita et sanctimonialibus feminis propria, 
przsertim cirea victum et vestitum , complectentem , 
cui quidem Recspitulationi superaddita sunt longe 
yost mortem S. Casarii duo ultima capitula, ut. pote 
ex S. Denedicii Regula desumpta, prout ibideta no- 
tatur. Interim bacc de praesenti Regula. ab Holstepiu 
edita debent intelligi; nam Bollandus in suis sancto- 
rum Actis, ad diem 19 Januarii, longe diversam ejus- 
dem Hegule disiributionem profert, in duodecim 
prolixa capita eam dividens, addensque iusuper duo 
proliva satis capita, qux hic desiderantur : unum, 
contiueus officii divini distributionem , alierum vero 
ile j-juniis regularibus agens. Quz: tamen diversa ca- 


pitom distributio nullatenus impedire debet sacra 


. hujus Regula authenticitatem, etiamsi duo ultima 


capita Recapitulationis. apud Bollandum non inve- . 
niantur; cum et hac ex S.. Benedieto. desumpta 
agnoscat lMHolstenius, et in utraque editioue compre- 
tiendaniur eadem praxcepta moralia ac mouita mona- 
atico, Hsdem. verbis et sententiis. expressa ; ita ut 
&0la diversitas versetur secundüm variam capitum 
et arteulorum distributionem.. Pulcherrims sunt le- 
ges in bae Regula przseriptse, ownibua sacris virgi^ 
nibus cujuscunque ordinis s:zpius proponendz , et 
quas non solum S. Caesarii legislatoris seror.cur du- 
centis virginibus amplexa est, sed etiam alize magni 
nominis sanctimoniales femina in diversis locis ex- 
coluerunt ; presertim S. Radegundis ex regina facta 
monacho, quie hauc S. C:esarii legulam in parthenon 
suum Pictavienee introduxit. fluic quoque Regula 
subjunxit Holstenius sermonem eruditum aicuti el 
Epistolas S. C:esarii ad sacras virgines 1issas, 
quemadmodum et Testamentum ipsius saucussimi epi- 
seoyi. Qux sanc veneranda antiquitatis monumeuta 
ab omnibus ecclesiastice el mowuasticze disciplinz 
cultoribus eummo in pretio esse debent, meutibu: 
utriusque sexus religiosorum diligenter inculcanda. 


reme e a MM M ——— HÀ € —m———H—— 


PROLUGUS S. ΒΑ AD VIRGINES. 


Sanctis et plurimum ingChristo venerandis sorori- 
bus in monasterio. quod Deo inspirante et juvante 
condidimus, constitutis Czsarius episcopus. 

Quia nobis Dominus pro sua misericordia inspi- 
rawe, et adjuvare dignatus est, ut vobis morna-te- 
rium conderemus , quomodo jn ipso monasterio vi- 
vere debeatis sccundum statuta antiquorum Patrum, 
moniia vobis spiritualia ac saneta condidimus, quie 
Deo adjuvante custod;re possitis. Jugiter in ri0na- 
sterii cellula. residentes. visitationem Filii Dei. as-í- 
cuis orationibus implorate, ut postea cuu fiducia pos- 
sitis dicere: invenimus quem quasivit anima nostra 


(Cant. ni). Et ideo vos sacras virgines et Deo deditzs 
animas rogo ,. qux ucensis lampadibus eum secura 
conscientia Domiui przstolatis adventum, ul quia me 
pro constituendo vobis monasterio laborasse coguo- 
scitis, vestri me itineris socium fleri sanctis oratia- 
nibus postuletis , ut cum in regno cum.sanctis ac sa- 
pientibus virgivibus felieiter introibilis, me cum 
stuliis pon remanere foris vestro suffragio obtineatis: 
orante pro me sanctimonia: vestra, ut iuter pretiosis- 
simas Ecclesi: gemmas. micantem favor. divinus ct 
prasentibus repleat bonis, et dignum reddat zeternis. 


CAPITULA.: 


4. Imprimis observandum est vt dc monasteria 
u$uue ad mortem suam oulla egrediatur. 

3. A maledicto et juramento abstineant. 

5. De liabito mutando. et. ebedientia exhibenda. 

τς Ut nihil ex his que seeum exhibuit sibi rescr- 
vet, nee per se ipsam eleemosynas faciat. 


5. Ut iulla infant: la nisi a sesto auno excipiatur, 


6, Utunaqueque non quod ipsa voluerit , $e quod 


ei jussum fuerit , operetur. 
7. Ut nemo cellulam peculiarem babeat, 
8. Ut dum psallitur, nemo loquatur. . 
9. Nemo filiam cujuscunque de fonte suscipiat. 
10. Ut signo tacto nulla tardius veniat: 
411. Qualis debet esse ancilla Dei-dum castigatur. 
412. Qualiter se debeat, quie aliquid. negligenter 
egerit, lumiliare: 
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15. ἴα vigiliis studendut «! neto dormiat. 

14. Ut in lenificiis facieudam suum pensom quo- 
tidianum aecipiat. 

15. Ut nemo sibi aliquid proprium jüdice!. 

46. Matri et preepositie obediendum , ad mensam 
pevitus neu loquendem. 

17. Ut omni tempore doabus horis leciioni vacent. 

48. Ut sedentes ad opera, aut mediteninr qu:e 
estieta sant, aut taceint. 

19. Ut qux nobiles sunt de divitiis. vol psrontum 
nobilitate non extellantur. 

20. Ut dum psaliitur, quod sonat in ore, hoc te- 
peatur fn eoe. 

21. De custodia oculorum. 

22. Ut peccatum alterius non celetur. 

25. Nibil eceuhe actipi 

24. Qualiter distingui debeant qux aut furtam 
fecerint, aut invicem 5ibi manum miserint, 

45. Ut sellicitadine preposite vestimenta fiant ; 
a matre dispensestur. 
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ciis, aut maledictis, aut quibuscunque criminibus 
lzeserit sorores suas. 

29. Qualiter sgere debeat abbatissa. 

55. (ualitet proviseres monasterii iettaà monaste- 
rium debeaat ietroire. 

34. Ut viri aut mulieres seculares in mepasteriura 
non introeant., 

$5. Quomodo abbatissa in salutatitium procedere 
debeat. . 

46. Ut convivium in monasterio nulli fiat, nisi de 
aliis aut locis, aut civiratibus venientibus religiosis 
feminis. 

31. Quealiter ancilla Dci suos parentes debeat sa- 
lutare. 

358. Ut abbatissa nunquam nisi infirmitate faciente 


. extra congregationem manducet. 


99. Admonitio vel contestatio qualiter abbatissa, 
priposita, vel celiaria münnis debest obtemperare. 
40. Ut secillse Dei nibil a parentibus transmissum 


96. Ut in una cellula vestimenta sanctarum sancti- D sine consilio abbatissa suscipiant; quod plus fuerit 


inonialium reponantür. 
$7. Ut remo sibi proprinm stiquid operetur. 
28. Qualis vel qualiter cellaria debeat ordinari. 
29. aer baineo deheant uti. 
ualis in celia infirtnarum przposita esse 
aebest. δὶ quater cellarium sequestratam ipss in- 
iK. 


quam opus est, illis quz indigent ministretur. 

41. Qualiter tinctura flat, vel lectualia qualia ha- 
bere debeant. 

43. De plumariis et ornatu monasterii. 

43. Contestatio ac recapitulatio, ut. nihil de insti- 
tutione minuatar. 


REGULA ? S. CAESAR. 


Quia mulia in monasteriis puellarum aut mona- 
chorum instituta distare videntur, elegimus pauca de 
pluribus, quibus seniores cum junioribus regulariter 
vivant, et spiritualiter implere contendant quod epe- 


cialiler suo sexui apium esse perspexerint; hzc san- C 


ctis animabus vestris prima conveniunt. 

I. Si qua, relictis parentibus suis seculo renuntiare 
et sanctum ovile voluerit introire, ut spirtualium 
luporum fauces Deo adjuvante possit evadere, usqne 
2d mortem sunm de monasterio non egrediatur, nec 
de basilica, obi ostium esse videtur. 

HU. Jursmenium οἱ maledietun , τοῖν venonum 
diaboli, fugere el vitare contendat. 

Il. Ei ergo qui Deo inspirante convertitur no 
licebit statim habitum religionis assumere, nisi antea 
i« mutis experimentis fuerit voluntas illius appro- 
bata ; sed umi ex senioribu« tradita annum integrum 
in eo quo venit habitu perseveret. De ipso tamen 
hatitu mutando, vel lecto in schola habendo, sit in 
potestate prioris; et quomodo personam vel com- 
yunctionem viderit, ita vel celerius, vel tardius stu- 
deat temperare. 

ΤΥ. Q : autem. vidus, aut maritis relíciis, aut 
mutatis vestibus ad monasterium veniunt, non exci- 
piantur, nisi antea de omni facu!tatula sua, qui νος 
ljuerint, chartas, aut donationes, aut veuditiones fa- 
ciant, fta ut nihil sus potestati, quod peculiariter 
aut ordinare, aut possidere videantur, reservent, 
propter illud Domini : Si vie perfectus esse, vade, rende 
omnia que possides (Matth. xix) ; et, Si quis nou reli- 
guerit "omnia, et secutus me fuerit, meus non polest 
esse discipulus (Luc. xw). Boc ideo dico, venerabiles 
filis, quia sanctimonizios qus possessionem habue- 


rint, perfectionem babere non poterant. (uam rem 
eliam et if qure virgines convertuntur. implere 
noluerint, aot tron recipiantat, aut certe. vestimenta 
religiosa non permittantur accipere, donec se ab om- 
nibus impedimentis mundi istius liberas fecerint. Iti 
vero qu:e adhuc vivis parentibus substandam suam 
in potestate habere nen possunt, aut adhue minoris 
etatis sunt, chartas tune facere compellanter quando — 
res parentum in potestate babere potuerint, sut ad 
legitimam ztatem pervenerint. Ideo hoc sanetis ani- 
mabus vestris przecipimus, timentes exemplum Ána- 
riz et Saphirse (Act. *), qui cum totum se dixissent 
apostolis obtulisse, partem obtulerunt, partem sibi 
infideliter reservarunt, quod fieri nec decet, nec licet, 
nec expedit. Ancillam proffriam nulli, nec eti«m ab- 
batissz, liceat in servitio suo habere; sed si opus 
habuerit, de junioribus in solatium suum aecipiat. 

V. Et si fleri potest, aot difficile, aut ulla unquam 
in monasterio infantula parvula, nisi ah annis sex aut 
septem, qux? jam et litteras discere et obedientize 
possit obtemperare, suscipiatur. Nobilium filiz sive 
ignobilium, ad gutriendum aul docendum, penitus 
non accipiantur. 

V]. Nemo sibi aliquid operis vel artificii pro suo 
libitu eligat faciendum; sed in arbitrio senioris erit 
quod utile prospexerit imperandum. 

vtt. Nulli liceat semotam eligere mansionem, nec 
biabebit. cubiculum, vel armoriolum, aut aliquid hn- 
jnimodi, quod peculiarius claudi possit ; sed emmes 
divisis lectulis in una masesnat cellula. Qus vero 
senes sunt et infirma, ita iilis convenit obtemperari, 
vel ordinari, ut non singula singulas cellaa habcar:t, 
sed in una recipiantur omnes, nbi el maneant. 


* Hanc itemm. Regulam. movialium S. Caesarii notis illusuat laudetus Cointius, l. c. p. 472 sequ 
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VHI. Nunquam altiori voce loquantur, secundum À tiam legat, de reliquo meditatio verbi Dei et oratio 


illud Apostoli : Omnis clamor tollatur a vobis (Ephes. 
iv). Similiter dum psallitur, fabulari omnino vel ope- 
rari non liceat. 

IX. Nulla cujuslibet filiam in baptismum, neque 
divitis, Deque pauperis, przesumat accipere. 

X. Quz signo tacto tardius ad opus Dei * vel ad 
opera venerit, increpationi, ut dignum est, subjace- 
bit. Quod si secundo aut tertio admonita emendare 
noluerit, a communione vel a convivio separetur. 

ΧΙ. Qux pro qualibet culpa admonetur, castigatur, 
corripitur, arguenti respondere penitus non prasu- 
mat; quie aliquid ex iis qux jubentur implere no- 
luerit, a communione oratienis vel a mensa 5 secun- 
dum qualitatem culpas sequestrabitur. E 


de corde non cesset. Sit vob's anima una el eor 
unum io Domino, sint vobis omnia communia; sic 
enim legitis in Actibus apostolorum : Quia eram illis 
oninia communia, el distribuebalur unicuique sicut cui- 
que opus erat (Act. 1v).. 

XIX. Qua aliquid babebant in seculo, quando in- 
grediuntyr monasterium, humiliter illud offerent ma- 
tri, communibus uibus profeturum, Qus autem non 
habuerunt, non e» quierant ia monasierio qua nec 
foris habere potuaerunt, llle vero qux aliquid vide- 
bantur babere in szculo, won fastidisnt sorores $uas 
quae ad illam sanctam societaten: ex paupertate vc- 
nerunt; nec sic de suis divitiis superliant, quas 
monasterio obtuleruat, quomodo si eis in szculo 


XIf. Qux» eoquent singuli illis meri * pro labore B fruerentur. Quid prodesc dispergere, et dando pau- 


addan'ur. [ἡ omni ministerio, corporali tamen, in 
coquina, vel quidquid quotidianus exigil usus, vici- 
bus sibi, excepta matre ve] proposita, fhiccedere de- 
bent. 

XI. In vigiliis, ut nemo per otium somno gra- 
vetur, ea opera flat qu:e mentem non retrahat a 
lectionis auditu. Si qua gravatur somno, aliis seden- 
tibus jubeatur stare, ut possil ἃ se somut marcorem 
repellere, ne in opere Dei aut tepida inveniatur, aut 
Regligens. 

XIV. In ipsis lanificiis faciendum pensum suum 
quotidianum cum humilitate accipiant, et cum grandi 
Industria implere contendant. 

XV. Nemo sibi aliquid judicet proprium, sive in 
vestimento, sive in quacunque alia re. 

XVI. Nemo cum murmuratione aliquid faciat, ne 
sim li judicio pereat murmuratorum, secundum illud 
Apostoli : Omnia facite sine murmurationibus (Phil. 
n). Matri post Deum omnes obediant, pra posite de- 
ferant. Gedentes ad mensam !aceant, et. animum 
lectioni intendant. Cum autem lectio cessaverit, me- 
dita!io saneta de corde non cesset. Si vero aliquid 
opus foerit, quie ménsc praeest sollicitudinem gerat, 
et quod est necessarium nulu magis quam voce petat. 
Nec 8012: vobis fauces sumant cibum, sed et aures 
audiant Dei verbum. 

XVI. Ürones litteras discant ; omnj tempore dua- 
lus horis, hoc est a mane usque ad horam secun- 
dam, lectioni vacent. 


peribus pauperem (eri, si misera an:oa di^bolica 
infletur superbia? Omnes ergc unanimi:er ct concor- 
diter vivite, et honorate iu vobis invieem Deum, eu- 
jus templa esce meruistis. Oratioribus sine inter- 
missione insistite, secundum illud Evavgeidi : Uraates 
in omni tempore, ut. digni habeamini (Luc. xxi) οἱ: 
Apostolus : Sine intermissione orate (1 Thes. v). 

XX. Cum vero psalinis et hymnis oratis. [cum 
id verselur in corde quod prcferiur. in voce. Qu 4d- 
cunque operis feceritis, quardo lectio ncn legitur, 
de divinis Scripturis semper alquid rurminate. 
JEgrotantes vero sic traciaadz sunt, 'ut citius con- 
valescant ; sed cum vires pristiuas reparaveriut., 
redeant ad feliciorem abstineutix: consuetudinem. 


C Nonsit notabilis habitus vester, nec affeetetis vestibus 


placere, sed moribus, quod vestrum decel propo. 
situm. 

XXI. Nulla in vobis concupiscentia oculorum cu- 
juscunque viri diabolo instigante consurgat ; nec 
dicatis vog animos habere yudicoa, si oculus impu- 
dici cordis est nuntius. Nec putare debet qus in 
virum non simpliciter convertit aspectum, ab aliis 80 
nop videri, cum hzc facit : videtur omnino a quibus 
se videri non arbitratur. Sed ecce lateat, ut a ne- 
mine hominum videatur, quid faciet de illo superno 
iuspectore cui latere omnino non potest? Timeat 
ergo displicere Deo, cogitet ne male placeat viro. 
Quando ergo simul statis, si aut provisor monasterii 
aut aliquis cum eo virorum supervenerint , invicem 


XVIH. Reliquo vere diei spatio faciant opera sua, I) vestram pudicitiam custodite. Deus enim, qui habit.t 


et nen se fabulis occupent, propter illud Apostoli : 
Cum silentio operantes (11 Thes. m) ; et illud : Jnmuwlii- 
loquio non effugies peccatum (Prov. x). Et ideo hoc 
vobis omnino loquendum est, quod ad xdificationem 
vel utilitatem animz pertinet. Cum autem nccessitas 
oprris exegerit, tunc loquantur. Reliquis vero in 
unum opcrantibus, una de sororibus usque ad ter- 

* Ad opus Dei | Opus Dei siynilicat horas cano- 
nicas seu divinum officium ; idque per excellentiam 
opus Dei vocatur, ut a ceteris distinguatur operihus 
qua simpliciter opera vocantur. Coix., ibid., p. 475. 

b Vela mensa, secundum qualit. culp. | la: voces, 
secundum qualitatem culpe, aperte. confirmant parti- 
culam vel sumi di juneuve, docentque distinguendam 
esse duplicem. excominunicationem, unaui ab ora- 


in vobis, etiam isto vos modo custodiet. 

XXII. Si quam vero liberius quam decet, agere 
videritis, secretius corripite , ut sorerem ; si audire 
neglexerit, matri in notitiam ponite ; nec vos judicent 
esse malevolas, quande hoc sancto animo indicatis : 
R:agis enim nocentes estis, et peccati ipsius participes 
ves facitis, δὶ sororem vestram, quam castigando 
tione, alteram a mensa. Ip. ibid; uu 

e Meri | Merus est vasculum vini ; et in hac signi- 
ficatione saepius usurpatur in Regula Magistri, cap. 27. 
ApudStellartium(qui eamdem Regulam in lucem emisit 
Duaci anno 1626) mendose uterito pro mert. Ip., ibid. 

d Literas discant | ld est legere diseant.. 1p. ibid., 


pag. 671. 


1111 


S. C/AESAIUI EPISC. ARELATENSIS 


4119 


corrizere potuistis, tacendo perire. permittatis. Si A sanctis sororibus opus fuerit, cum sancta di:cretiot.e 


eríim vulnus haberet in eorpore, et. esset ἃ scrpente 
yereussa, et vel'et lioc occaltare, dum timet secari, 
ponne crudeliter hoc taceretur, misericorditer pro- 
deretur? Quanto ergo et magis consilia diaboli, et 
iusidias illius mauifestare debetis, ne in deterius 
vulnus peccati augeatur in corde, ne concupiscentize 
malum diutius notriatur in pectore? Et hoc facite cum 
dilectione sororum et odio vitiorum. 

XXIII. Quc:cunque autem, quod Deus non patiatur, 
jin tantum progressa fuerit malum , ut occulte ab 
aliquo litteras, aut quziibet mandata, aut munuscula 
accipiat; si hioc. ultro confessa fuerit, indulgentiam 
mereatür, et oretur pro ea; si autem celans proditur, 
vel convincitur, secundum statuta monasterii gravius 


dispenset. 

. XXVI. Quie tamen vestimenta «um tanta. indu«stri i 
in monasterio fiant , ut ea nunquam necesse sit 
abbatisse extra monasterium comparare. Et non zd 
vos pertineat quale vobis indumentum pro tempori 
congruentia proferatur. Si autem hinc inter vos con 
tentiones et murmura oriuntur, si aliquae ex. vobi: 


minus forte dignum aliquod acceperint quam prius 


habuerint; liinc vos probate quantum vobis desit in 
jo interiore sancto habitu cordis, qu:e labitn ^ eorpo- 
ris murmuratis, Si vestra toleratur iuflrmitas , ut 
amplius quam victus quotidianus exigit habeatis, in 
uno tamea loco sub communi eustode quod habuer'- 
tis reponite, et claves de arcollis vel pressoriolis * 


emendetur. Simili etiam districtioni subjaceat, sí vel B vestris registoria 4 teneat. 


ipsa euieunque litteras, aut munuscula transmittere 
sacrilego ausu prxsumpserit; pro affectu tamen pa- 
rentum, att cajuscunque notitia , si aliqua transmit- 
tere voluvrit eulogiata panis, matri suggerat; et si ipsa 
permiserit, yer po-ticiarias ^ det, ezipsz nomine illius 
transmittant ,. cvi voluerit : ipsa siue proposita aut 
postieiaria per se non. przesumat nec dare nec acci- 
pere quiiquani. 

XXIV. Et quamvis non solum cogitari, sed omnino 
credi nec debeat, quod sancte virgines duris se ser- 
monibus vel eonviciis mordeant; t:men si forte, ul 
se habet humana fragilitas, in. tantum nefas aliqua 
de sororibus aus:& fucriot diabolo instiganle pro- 
rumpere, ut aut furtum faciant, aut in se invicem 
manus mittant , justum est at legiiimam disciplinam 
accipiant, a quibus regulze instituto violàntur. Necesse 
est enim ut in eis impleatur illud quod de indiscip:i- 
nauis filiis per Sa'omonem pr:edixit Spiritus sanctus : 
Qui diligit filium stum assiduat ili flagellum (Eccli. 
3x13): et iterum : Tu virga cum cadis, animam ejus 
de inferno liberabis (Prov. xxn). Diseiplinom ipsam 
in prxsentia congregationis accipiant, secundum 
illud Apostoli : Peccautes coram omnibus. corripe (I 
Tim. v).- 

XXV. Et quia monasterii mater necesse habet pro 
3nimaruin salutis sollicitudiue:n gerere, et de substan- 
tiola monasterii, quod ad victum corporis opus est , 


jugiter cogitare, salutantibus etiam affectum.  iipen- 


dere, et epistolis quorumcunque fidelium respondere; 
omnis lanificii cura, unde vestimenta sanctis soro- 
ribus miuistrentur , ad sollicitudinem proposita vel 
lanipendize pertinebit, Per quarum industriam ita 
tideliter, cum zelo et amore De', vestimenta quxcun- 
que sc;nt necessaria pra parentur, ut. quotiescunque 


8 Posticiarias ] loc vocabulo monasterii janua 
priepositas indieari pntamus, Cors. , ibid., p. 478. — 
Vide infra, & »xviu, ubi posticium occurrit. Ad quem 


lecum consule. sis Cangium in Glossario Lat. verb. 


Posricte M, et l'osrTiCciania. 

b Que habitu | Forte, que πε habitu. 

* De arcellis vel prexsoriolis | Ab arca dicitur. ar- 
eu'& et arcella. Per arcellas igitur intellige capsulas, 
armariola et simili : repositoria, ubi cibaria, libi, ve- 
5:65 aliaq:e bujusceimnodi. recondontur.. [n., l, €. p. 


D 


XXVII. Nulla sibi aliquid proprium operetur, n'si 
cui abbatissa, pr:eceperit aut permiserit; sed omnia 
opera vestra in commune fiant, tam sancto studio et 
fervente alacritate , quomodo si vobis propria face- 
reiis. 

XAXVIIH. Ad cellarium , et ad posticium , vel lani- 
pendium tales a seniore eligantur, non qux volun- 
tates aliquarum, sed necessitates omnium cum timore 
Dei considerent, et ideo quidquid ad manducandum 
vel hibendum pertinet, nulla de sororibus prasumat 
circa lectum suum repcnere aut habere, Quxcunque 
autem hoc fecerit, gravissimam districtionem susti- 
neat. Ante omnia coram Deo et angelis ejus obtestor, 
ut nu!lade sororibus vinumocculte aut emat, aut un- 


€ decunque trausmissum accipíat ; sed si trausimissum 


fuerit, przsente abbatissa vel przposito, posticiaria: 
sceipiant et e»nhvarize tradant; et per ipsius dispen- 
salionem , secuudum institutionem regule, ili cui 
transmissum est, quomodo infirmitati su:e convenit, 
ita di-pensetur. Et quia solet fleri ut cella monasterii 
non semper honum vinum habeat, ad sanctae abba- 
lissie curam pertinebit ut tale vinum provideat, 
unde aut iufirmz aut ill? quae suut delicaiius nutrit, 
palpentur. 

XXIX. Lavacra etiam, cujus infirmitas exposcit , 
minime denegentur ; sed fiat sine murmuratione de 
consilio medicinz, ita ut etsi lavare nollet illa qua 
infirma est, jubente seniore fiat quod opus fuerit pro 
salute. Si autem nulla infirmitate compellitur, eupi- 
ditati sux: non przxebeatur assensus. 

XXX. J/£grotantium eura sive aliqua imbecil'itate 
Liborantium uni satis fideli et compunet»v debet 
injungi, qux de cellario petat quodcunque opus es-e 
perspexerit; et talis eligi debel qu: et inona: terialena 


479. — Pressoriolum vero penum significat ubi ci - 
baria servantur, oà onresserre les viandes, Unde fori: 
etymon : imam | serrer, est etiam premere, Caseius, i. 
Cit., v. PRESSORIOLUM. 

4 fegistoria ] Bollandus, die 12 Januarii, p. 732, 
n. 98, Jlegestoraria ; loriasse rectius. tluuc. locusa 
iMtustrat Cangius, |. cit, v. lecisTO:su. ε Es! «unten, 
inquit, officium apud sanctimoniales, cui rcgesti sea 
Lhesauri imonastici Cura couninissa est, » 


αἰ 
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rigorem custodiat, et infirmis cum pietate deserviat. Á reddituras esse ralionem ; unde et vos magis saucte 


Et si. hoc necessitas inflrmarum exegerit, et matri 
monasterii justum visum fuérit, etiam cellariolum et 
coquinam suam infirmzx communem habeant. Quo 
cellario sive canavz, sive vestibus ; vel codicibus, 
aut posticio, vel lanipendio preponuntur, super 
Evangelium claves accipiant, et sine murmuratione 
serviant reliquis. Si que vero vestimenta, calcea- 
menta, utensilia negligenter expendenda vel custo- 
dienda putarint, tanquam interversores rerum mo- 
Basterialium severius corrigantur. 

XXXI. Lites nullas babeatis, secundum illud Apo- 
stoli : Servum Dei non oportet litigare (11 Tim. 1); et 
illud : Abstine tea lite, et minues peccata (Eccli. xxvi), 
aut si fuerint, quam celerius finiantur, ne ira crescat 


obediendo, non solum vestri, sed etiam ipsarum mi- 
seremini : quia inter vos quanto ordine superio: es 
esse videutur, tanto in. periculo majori versantur. 
P'ro qua re non solum matri, sed et przposite, pri- 
micerie vel primarix cum reverenia humiliter ol:6- 
dite, 

XXXIII. Ànte omnia propter custodiendam famam 
vestram nullus virorum in secreta parte in monasie- 
rio et in oratoriis introeat, exceptis episcopis, provi- 
sore, et presbytero, diacono, subdiacono, et uno vel 
duobus lectoribus, quos et zetas et vita commendet, 
qui aliquoties missas facere debeant. Cum vero aut 
tecta restauranda sunt, aut ostia vel fenestrae sunt 
componend:e , aut aliquid hujusmodi reparandum, 


in odium, et festuca crescat in. trabem, et efficiatur B artifices tantum οἱ servi ad operandum aliquid, si 


auima homicida; sic enim legitis : Qui odit fratrem 
suum homicida esi (1 Joan. νυ): Et, levantes sanctas 
manus, sine ira et disceptatione (I Tim. n). Qu:xecun- 
que convicio vel maledicto, vel etiam criminis objectu 
Izserit sororem suam, meminerit culpam satisfa- 
ctione purgare. Quod vitium si iterare presumpserit, 
districtione severissima feriatur, usquequo per satis- 
factionem recipi mereatur, Juniores przcipue senio- 
ribus deferant. Si qua vero pro quacunque re excom- 
municata fuerit, remota a congregatione in loco quo 
abbatissa jusseriti, cum una de spiritualibns sororibus 
resideat, quonsque humiliter peenitendo indulgentiam 
accipiat. Si autem, ut fleri solet, stimulante.d'abolo, 
invicem se lz:serint, invicem sibi veniam petere ct 
debita relaxare debebunt, propter orationes, quas 
utique quanto crebriores, tanto puriores habere" de- 
bent. Quod si illa cui venia petitur indnlgere sorori 
&u2 noluerit, a communione Temovcatur, et timeat 
illud : Quod si non dimiserit , non dimittetur ei (Mat:h. 
vi). Qux autem nunquam vult petere veniam , aut 
nou ex animo petit, aul cui petitur, si non dimit'it, 
s/ne causa in monasterio esse videtur. Proinde vobis 
à verbis durioribus parcite ; qux si admissa fuerint , 
non pigeat ex ipso ore proferre medicamenta unde 
fecta sunt vulnera. Quando autem vos, qux? prm po- 
sili estis, necessitas discipline pro malis moribus 
coercendis dicere verba dura compellit, si etiam in 
ipsis modum vos excessisse fortasse sentilis, non a 
vobis exigitur ut. veniam postuietis; ne apud eas 
quas oportet esse subjectaà, dum nimium servatur 
lumilitas, regendi frangatur auctoritas. Sed tamen 
petenda est venia ab omnium Domino, qui novit 
eliam, quas plus juste corripitis, quanta bencvolentia 
di'igatis, 

XXXI Matri quz:e omnium vestrum curam gerit , 
ei pripositie, sine murmuratione obedistis, ne in 
iH i* eharitas contristetur. Ipse vero qu:e vobis pr.e- 
46}, cum ebaritale οἱ vera. pietate discretionem οἱ 
resulam studeant. custodire, Circa omnes seipsas 
bonorum operum przbeant exemplum (Tit. 1) : cor- 
ripiaut inquietas,: consolentur pusi lanimes, susti- 
r eant infirinas, siepe cogitantes Ueo se pro voliis 


necessitas exegerit, cum provisore introeant; sed 
nec ipsi sine scientia aut permissu matris. Ipse vero 
provisor interiorem pariem monasterii, nisi pro iis 
utilitatibus quassuperius comprehendimus, nunquam 
introeat; et aut nunquam, aut difficile, sine abba- 
tíssa aut alia bouestissima teste : ut secretum suut 
sancta, sicut decet et expedit, habeant. 


XXXIV. Matronz etiam saeculares, vel puell:e, seu 
reliqu:e mulieres, aut viri * adhuc in habitu laico, si- 
militer introire prohibeantur, 

XXXV. Observandum est ne abbatissa ad salutau- 
tes in salutatorium sine digno honore suo, hoc est, 
siue duabus aut tribus sororibus procedat. Episcopi, 
abbates, vel rcliqui religiosi, quos magna vita com- 
meudat!, si petierint, debent ad orationem inm orato- 
rium introirc. Observandum est etiam ut janua 
monasterii opportuuis horis salutantibus pateat. 

XXXVI. Convivium etiam his personis, boc est 
episcopis, abbatibus, monachis, clericis, secularibus 
viris, mulieribus in habitu szculari, nec abbatissmo 
parentibus, nec al'qua sanctimonialis unquam, nec 
in monasterio, vel extra inonasterium praparelis : sed 
nec episcopo hujus civitatis, nec. provisori quidem 
ip-ius monasterii convivium fiat. De civitate vero 
nec religios;e femin:e, nisi forte sint magn:ze conver- 
sationis, el qux? monasterium satis honoreni ; et hoc 
rarissime fiat. Si qua tamen de alia civiiate ad requi- 
rendam filiam suam, aut ad visitanduui monasterium 
venerit, si religiosa esl, et abbatisse visum fueril , 
debet ad convivium vocari, reliqua penitus nunquam, 
quia sancte virgines et Dco devote magis Christo 
vacantes pro universo populo debent orare, quam co:r- 
pora'ia eonvivia przparare. . 

XXXVII. Si quis vero germanam suam, vel filiam, 
a ( quamlibet pirentem aut sibi cognitam vider- 
voluerit, presente formaria, vel qualibet segiore, 

,ei colloqui non negetur. - 

XXXVII. Abbatissa, nisi ind:qualitate. a'iqua aut 
inlirinitate, vel occupatione compellente, extra cun- 
gregationem penitus non reficiatur. 

AXXIX. Iilod ante. omnia te, sanc'a' mater, ct te 
vencrabilis quacunque fueris praposila, etiam «uie 


ἃ Ant viri| lla voces importune videntur. Et revera desunt apud Bsllindum, I. c., p. 729, num. 97. 
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eunque cura committenda est infirmarum ; primiceria A przpositze, vel sollicitudinem lanipendize Gant, et a 


etiam vel formaria, admonco ei coutestor, ut vigilau- 
tissime consideretis, ut si sunt aliqua de sororibus 
qua pro co quod aut delicatius nutritie sunt, aut de- 
fectionem forsan stomachi trequentius patiuntur ; et 
si qua reliqu.e abstinere non possunt, aut certe cum 
grandi labore jejunant, si ille propter verecundiam 
petere non prissumunt, vos eis jubcatis a cellariis Ja- 
ri, οἱ ipsis ut accipiant ord:netis. Et certissime confi- 
dant, quidquid dispensaate aut jubente seniore quali- 
bet hora percipient, in illa repausatione Christum ac- 
Cipient. Cellaria vero, et illa qu:ze infirmis servitura 
est, super omnem sollicitudinem cura illis αἱ dilgen- 
tia iafirmarum coram Deo et angelis ejus denuntietur. 
Moc etiam monco, ut propter nimiam inquietudinem 


matrc monasterii, quomodo cuique rationabiliter pe- 
cesse fuerit, dispensentur. 

XLI. Tinctura in monasterio nulla alia flat, nisi, 
ut supra dictum est, laia. et lactina : quia aliud hbu- 
militat virginum. non oportet. Lectualia vero ipsa 
simplicia sint, naro. satis indecorum est', si in lecto 
religioso etragula saecularia, aut tapetia picta resplen- 
deant. Argentum in usu véstro non habeatis, absque 
ministerio oratoni. 

XLII. Plumaria et acupictura, et omne polymitum, 
vel stragula, sive ornaturz, nunquam in monasterio 
fiant. Ipsa etiam ornamenta in monasterio simplicia 
esse debent, nunquam plumata, nunquam beoloser;- 
ca; et nihil aliud in ipsis, nisi cruces aut nigrae, aut 


ad januam monasterii quotidiana vel assidu elce- D lactinss tantum opere sarsurio ^ de pannis aut linteis 


mosynz non fiant ; sed quod Deus dedit ut possit usi- 
bus monasterii remanere, abbatissa per provisorem 
erdinet pauperibus dispensari. 

XL. Ante omnia observandum est, ut si su» filia 
aliquis vel aliqua necessitudine ad se pertinenti, ves- 
timenta vel aliquid aliud dederit sive transmiseril, 
non occulte accipiantur : pro qua re omnes qu:e ad 
posticium observaverint, contestor coram Deo et 
angelis ejus, ut nihil de monasterio permittant dari, 
vel a foris in monasterio acquiescapt excipi, contra 
conscientiam vel consilium abbatisse. Tamen si ab- 
batissa, ut assolet, cum salutatoribus occupata fuerit, 
posticiariz: prepositse ostendant quodcunque exli- 
bitum fuerit. Quam rem si implere neglexerint, et 
illa: posticlarizs, qu» permittunt, et ill: qua exci- 
piunt, non solum districtionem monasterii gravissi- 
mam sustinebunt; sed propter transgressionem san- 
ct» regule causam se mecum 2nte Deum noverint 
esse diciuras. Ipsum vero quod transmissum fuerit, 
si illi opus ad usus suos fuerit, ipsa habeat ; si vero 
ill» nihil indiget, in commune redactum cui est ne- 
cessarium prabeatur ; propter illud Domini manda- 
tum : Qui habet duas tunicas del non habenti (Luc. n). 
Indumenta vero ipsa cum nova accipiunt, si vetera 
necessaria non habuerint, abbatissz refundant, pau- 
peribus, aut incipientibus, vel junioribus dispensanda. 
Omnía vero indumenta simplici tantum et honesto 
colore habeant, nunquam nigra, non lucida, sed tan. 
tum laia. vel lactina *; in monasterio per industriam 


apponantur. Nam nee vela cerata appendi, nec tabula 
pictas affigt, nec in parietibus vel cameris ulla pictura 
fieri debet : quia in monasterio quod non humanis, 
sed spiritualibus tantum ocolis placet, esse debet. Si 
vero aliqua ornamenta, vel a vobis, vel ab alio d« 
fidelibus monasterii collata fuerint, aut in usibus 
monssterii profutura vendagtgr, aut sanct: Marie 
basilic:e, si necesse fuerit, deputentur. Acupietura 
nunquam nisi in msppulis et facitergiis €, in quibes 
abbatissa jusserit, fiant. Nulla ex vobis extra jussie- 
nem abbatisse prasumat clericorum, sive laicorum, 
vel parentum, nec cujusque virorum sive mulierum 
extranearum vestimenia, auL ad lavandam, aut zd 
consuendum, aut ad reponendum, aut ad tiugeudum 


C accipere sine jussione abbatissa, ne per isam in- 


cautam et honestati inimicam famüiarRatem fama 
monasterii ]:di possit. Quascunque autem hoc obser- 
vare noluerit, tanquam si crimen admiserit, ita di- 
Striciione monasterii feriatur, 

XLI!I. Te vero sanctam et venerabilem monasteri 
majrem, ei 16 propositam sancta congregationis, 
coram Deo et angelis ejus admoneo et contestor, vt 
nullius unquam vel minze, vel oblocutiones, vel blap- 
dimenta molliant animum vestrum, ut aliquid de 
sanciz ac spiritualis regulae insitutione minualis. 
Credo tamen de θεῖ misesicordig, quod non pre 
aliqua negligentia reatum) incurrere, sed pro sancta 
et Deo placita obedientia ad sternam heatitudipem 
possitis feliciter pervenire, 


Tppapeprmnenne) 


RECAPITULATIO. 


[j 


Cum Deo propitio in exordio institutionis anona- ἢ) vicibus ibi aliquid addidimus vel minuimus : pertra- 


€. . . . 
sterij vobis regulam fecerimua, multis tamen postea 


^ Laia vel lactina | Laium seu lactinum, Bottando 
lactenum, quod lactei coloris est, opponitur lucido : 


Jac enim est album ; album auteu  pallori, Jucidum . 


seu candidum splendori conjunctum est, Cojur,, l. c., 
pag. 452. 

b Opere sarsurio 1 Opns sarsurium ita. nuncupatur 
a sarsura, et vox sarsura, quee usurpauit ἃ Varrone 
de le rust. lib. 1i, cap. 9, descendit a sarcia.: vete- 
res enim sartum et sarsum dicebant. Lege Turnebun 
in Adversaiiis, lib. axiv, cap. 22. Opus igitur sarsu- 


ctautes enim et probantes quid implere possitis, hoc 


rium est opus simplex, nibil habens preter manum 
sartoris, Ip., ibid., pag. 485. 

€ [n mappulis et facitergiis| Mappula, parvula map- 
Pa qua nasum tergimus. CA*cius, in Glossar. v. 
MaPeuLA. — A mappulis distingnuntur facitergia qui- 
bus nomen est a (acie tergenda. Facitergiusm enin 
et manutergium, vel a tergendo [prie vel manvs  vo- 
carum, ait auctor Glossarum Arabicolatinarum. Cotsr., 
l. cit, pag. 485. 
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nunc defnivimus, quod et rationi, εἰ possibilita , e& À et ego mundo (Gal. vi). Et. illud : Omnia arbitrotus 


ssnctitati conveniebat. Quantum enim diligenti ex- 
perimente capere potuimus, ita Deo inspirante tem- 
perata est regula ipsa, ut eam cum Dei adjutorio ad 
integrum custodire possitis, et ideo coram Deo et 
angelis ejus contestamur, ut nihil ibi ultra mutetur 
aut minuatur. Pro qua re quascunque schedas prius 
fecerimus, vacuas eseo volumus : hanc vero, in qua 
manu inea Recapitulationem seripsi, sine ulla ditni- 
notione rogo et monen, ut Deo adjntore fideliter ac 
feliciter impleaUs ; incessanter. Dei adjutorium im- 
plorante$, ne vos venenoso consilio suo antiquus 
hostis impediat, qui de ipso coli fastigio sibi consen- 
entes ad inferni profunda consuevit abstrahere. 
Unde, sanciz et venerabiles fliz, moneo, ut omni 


δὲ ut elercus, ut Christum luerifaciam (Phil. m). 

— V. Convivium nec episco,o istius civitatis, nec al- 
terius, nec ulli virurum, sicut in hac regula statui- 
Ihus, preparetur. 

VI. Epistola nullius hominum, etiam nec pareu- 
tum, oceulte accipiantur, aut sine permissu abba- 
tisse ulli qualescunque littere transmittantur. 

Vil. Moneo specialius ut, sicut jam diximus, 
vestimenta lucida, vel nigra, vel cum purpura, vel 
bebrina nunquam in usu habeant, nisi tantum laia 
et lactina. Capita nunquam | altiori ligent, quam in 
hune locam niensuram de eucausto fecimus. Omnía 
opera it commune faciant. 

VIII. Qu:eeunque ad conversio:.em venerit, in sa- 


virtute et vigilantissima sollicitudine Suggestiones B lutatorio ei frequentius regula relegatur; et «i 


ilius repellere studeatis : et sic cum Dei adjutorio 
currite nt apprehendere valeatis (1 €or.,ix) : quia non 
qui cosperit, sed qui perseveraverit usque im finem, hic 
salvus erit (Matth. xxsv). Et licet. eredam quod ea 
qua Superius scripla sunt sancta pietas vestra et 
semper memoriter teneat, et Christo auxiliante non 
solum fideliter, sed etiam feliciter implere contendat, 
tainen u& ea qua consütuimus saacto coti vestro 
lenacius valeant inbzrere, istam parvulam Recapi- 
tulationem, quam manu mea scripsi, fieri volumus : 
q"am rogo, ut Deo inspirante et libenter accipere, 
et jugiter studeatis cum Dei adjutorio custodire. 

I. Hoc enim est quod specialiter absque uila di- 
minnlione a vobis volumus observari; mt mulla ex 
vobis usque 3d mortem suam de monasterio egredi, 
vel de ipsa basilica, in qua januam habetis, aut per- 
mittatur, 3t per seipsam przsumaL exire. 

Il. Ut nulla cellam peculiarem habeat ; ut familia- 
ritatem , aut quamlibet societatem nec cnm religio- 
sis, nec cum laicis, seu viris, seu mulieribus, secro- 
t^m habeat, 


Ill. Nec sla eum solo joqui vel momento temporis 
permittatur :nee vesüementa eorum ad lavandum, 
vel tingendump, ant ad custodieadam, vet cepnsuendum 
accipiat, e£ sicut in ipsa regula cosstituimus, nee 
quidquam ab intus occulte foris 'raosmittere, aut a 
foris intus excipere audeat. “ 


iV. Nulla aliquid proprium nec foris possideat, 


prompta et libera voluntate professa fuerit se, onmia 
regule instituta completuram, tandiu ibi sit quandiu 
abbatisse justum ac rationabile visu:n fuerit; si 
vero regulam dixerit se non posse complere, penitus 
non excipiatur. 

IX. Janua monasterii nunquam extra basilicam 
cum vesira voluntate aut eum vestro permissu fia! ; 
et vespertinis eL nocturuis ac. meridianis horis nun- 
quam pateat, ita tamen. ut ipsis horis quando refici- 
tur, claves apud se abbatissa habeat. 

X. Ipsam tamen abbatissam sancte congregatio- 
pie, eui nihil possidere licet, aut aliquid peculiare 
babere permiuitur, Deo medio contest r , uL τη 
quantum possililitas (aerit, qux& uecessaria sunt suis 


C sororibus provideat. 


XI. Plumarie, et ornaturz, ct vestimenta purpu- 
rea, et omne polymitum nunquam in monasterio 
liat, propter illud Aposteli: Nemo militans Deo im- 
plicat se negotiis secularibus, ut ei placeat cui se pro- 
bavit (11 Tim. 1). 

XII. Quoties sancta abbatissa ad Deui migravcrit, 
nulla ex vobis carnali affectu, aut pro natalibus, aut 
pro parentela aliquam minus efficacem fieri velit ; 
sed omues, Christo inspirante, unanimiter sanctam 
spiritalem eligite, qu;e et regulam monasterii possil 
efücaciter eustodire, οἱ supervenientibus responsum 
cum :edificatione et Compnnetione, et cum sancto 
affectu £apienter valeat reddere; ut ouines homines, 
qui vos cura grandi fide et reverentia pro sui :zedi- 


nec intus habeat, nec ad ordinationem snam aliquid D fieatione expetunt, Deum uberius benedicant , et de 


reservet ; sed, sieut superius diximus, chartis cui vo- 
luerit faetis, ab omni impedimento sit libera; pro- 
pter illud quod Dominus ait : Sí quis non renuntiaverit 
omnibus que possidet, non potesi meus esse discipu/'ug 
(Luc. xiv). Et illud - Si quis vuft venre post me, ab- 
neget. semetipsum sibi (Matri. xvi). Qui semetipsum 
sibi jussus est. abnegare, qua fronte presum;t sibi 
aliquid de impedimentis mundi istius reservare? ct 
non magis quod scrintum est contremiscit, quia im- 
pedimenta mundi fecerunt nos miseros. Ft illud Apo- 
stali diligenter attendite : Volo, inquit, vos sine sol- 
licirudine esse (] Cor. su). Vt live fideliter oliservans 
&ccura conscientia dicat : Mundus crucifizus est mihi, 


vestra electiene, et de illius quam eligitis conversa- 
tione spiritualiter gratulentur. 

ΧΙ. Et licet, sanctze filiz et unica mihi in Christo 
charitate venerabiles, de sauctze pietatis vestra» obe- 
dientia sim securus, tamen pro paterna sollicitu- 
dine, quia ves angelis desidero esse consimiles, ite- 
rum atque iterum rogo, et per omnipotentem Deum 
vos contestor, ut nihil de sancta regula iusiitutione 
minui permittatis, sed totis viribus eam eustodiri 
auxiliante Domino laboretis : scientes quia wnus- 
quisque propriauy: mercedem accipiet secundum suum 
laborem (1 Cor. wi). Et hoc ante omnia rogo, ut ad- 
mouitionem nostram non transitor.e accipiat sancti- 
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tas vestra : quia non ex nostra prxasumptione loqui- A sunt cum vera cliavitate corrigitis,' feliciter ac pari- 


mur, sed secundum quod in Seripturis canonicis 
legitur, et antiquorum Patriun. libris abundantissime 
continetur, vos cum grandi affectu et cum vera cha- 
ritite. salubriter adinonemus; et quia legitis quod 
qui unum mandatum minimum neglexerit, minintus vo- 
cetur in regno celorum (Math, v), nolite humilitatis 
nostra verba quasi minima despiccre, propter illud 
quod scriptum est : Qui vos spernit, me spernit ( Luc. 
x). Et illud : Qui spernit modica, paulatim defluit 
(Eccli. xix). Quomodo enim in quocunque carnali 
certamine tantum unusquisque abjectior erit, quan- 
tun minor et infirmior persevua. superaveril; ita εἰ 
in spiritali ceriawine in eum qui negligens fuerk in 
minimis, implebitur illud quod scriptum est : Qui 


ter. ad ceterna praemia veniatis, prestsnte Domino 
nostro Jesu Christo, cui est honor et imperium iu 
δου} sieeulorum, Amen, 

XV. Jejunium a Pentecoite usque ad calenda: 
Septeuibris, quuinodo virtutem vel possibilitatem 
viderit mater monasterii, sic stadeat temperare ; a 
Cslendis Septembris usque ad calendas Novembris 
secunda, queria, ct *exia feria jejunandum est. A- 
caleudis vero Novembris usque ad Natalem Domini, 
exceptis festivitatibus vel sabbato, omuibus diebus 
jejuvari oportet. Ante Epiphaniam jejunandum se- 
ptem dicbus. Ab Epiphania vero usque ad hebdoma- 
dam Quadragesima secunda, quarta, et sezta. jeju- 
nandum est. Natale Domini et. Epiphania ab hora 


tüicersam legem servaverit, offendat autem in uno, [a- D) tertia noctis usque ad lucem vigilandum est. 


«tus est omuium reus (Jac. n). lloc euim ego cuin 
grandi non solum timore, sed etiam tremore cogi- 
tans, dum pavescit animus meus, ne vobis vel ali- 
qua peccata nmiinuta subrepant, non solum admoneo, 
sed supplico pari:er el cuntestor, et cum grandi cha- 
r tatis a(Tectu adjuro, sic in illam aeternam beatitu- 
diuem ad consortium angelorum, omniumque san- 
ctorum sine coufusione venire simul, ct cum sancta 
Maria vel eum omnibus reliquis virginibus coronas 
ylori.e aceipere, el caelestem agnum sequi vos felici- 
ter videre promerear, ut toto corde et toto. animo 
inandata superius comprehensa studeatis iinplere, 
per quie ad aiterug praemia possitis feliciter pervenire, 

XIV. Mdlad etiaw, quod non credo, nec Deus pro 


sua misericurdia fieri patietur, si quocunque tem- (C 


pre quxlibet abbati*sa de l:sjus regule in-titutione 
aliquid unmnutare aut. relaxare. t^ntaverit; vel. pro 
pareutela, sea. pro qualibet conditione subjeetioueim 
vel fam.lisrilatem pontificis h: jus. civitatis habere 
voluerit, Deo vobis inspirante, ex nostro permissu in 
hac pa te cum reverentia et. gravitate resistite, et 
hoc lieri null; ratione permittatis; sed. secundu:u 
pacram sauctissimi papa urbis [Vom vos auxiliaute 
Domino mu-ire iu omnibus stud.te. Prixcipue ia- 
men de infrascripta lecopitulatiene, quam manu 
mea scripsi atque subscripsi, contestor, ut nihil pe- 
nitus minuatur. Quzcunque euin abbatia-a, aut qu e- 
libet praeposita aliquid contra sanciae regule iusti- 
τυ. facere. tentaverint, noverint se mecum 
aute tribunal Curisti causam esse dicturas. Et si forte, 
quod Deus non patiatur, (uerit aliqua de filiabus no- 
stris lam per.inax animo, qux hujus regule recapitu- 
lationem, salubriter οἱ secundum institutionem sau- 
«ctorum. Patrun scriptam , implere contemnat, a 
*anctie congregationis vestrae conventu eam accensa 
z?lo saucti Spiritus »emovete; et tandiu ju. cella sa- 
lutatorii sit. remota, quandiu dignam  poeuitentiam 
agens hum'liter veniara petat; et donec ad regule 
instituta. se corrigat, intus non regrediatur. llc 
ideo dicimus, quia timendum 651 ne dum unius ne- 
gligentia palpstur, et secundum regulam non corri- 
gitur, ali:e, quz. proficere po:erant, vitientur. Sed 
eredimus de Dei. misericordia, quod dum cet. vos 
sanete spiriusliter agitis, et eas quie neglizen' es 


XVI. Ordinem etiam convivii liuic regule iuseren- 
dum esse credidiurus. Cibaria omnibus diebus in jeju- 
nio tria, in prandio bina tantummodo pra»parentur. lu 
festivitatibus majoribus ad prandium et ad ceenau: 
fercula addantur; et recedentibus de ea dulceamina 
addenda sunt. Quotidianis vero diebus ad prandium 
in s&:state binos caldellos, in hieme ad prandium bi- 
nos caldellos; ad refectionem ternos caldellos acci- 
pient, ad cenam vero bini calJelli sufficiunt. Junio- 
res vero ad prandium, ad cenam, ad refectionem 
binos aceipiant. 


XVII. Pulli vero infirinis tantummodo przbeantur: 
nam in congregatione nunquam iministrentar. Carnes 
vero ἃ nulla unquam penitus in cibo sumantur. Si 
forte aliqua in desperata infirmitate fuerit, jubente 
providente abbatissa accipiat. . 

XVIII. Vos tandem, piissim:x sorores, coram Do- 
mino Deo obtestor et deprecor, ut humilitati mez, 
vel sanctarum matrum vestrarum, id est, insiitutori- 
bus regulz ei monasterii conditoribus lianc in per- 
petuum gratiam referatis, ut pro nobis diebus ac 
noctilius intercessio vestrae charitatis invigilet, pu- 
blica oratione vel in diuruis solemnitatibus vel ia 
nocturnis excubiis deprecatio vestre» sanctitaiis ob- 
tineat, ut ascendens ad censpectum Domini depre- 
catio vestra, diguum vel me Eeclesize sux jontificen, 
vel illas servitio sanctarum virginum constitust. c! 
concedat esse prapositas : δὶ cum ante tibus 
illius ceperimus creditorum talentorum reddere ra- 
tionem, si qu;e sunt culpz vel negligentiz, sive me: 
erga curam Ecclesi:e, sve matrum vestrarum erga 
sibi creditas, intercessu vestru Dominus nobis remit- 
tere, et culparum vulnera remissionis medicina sa- 
ware dignetur. Quia nec emendantur culpz nii 
sanctorum orationibus ille remiseril; nec remil:t, 
nisi fuerint emendata, 

XIX. Et quia propter custodiam monasterii aliqua 
ostia sive in veteri baptislerio, sive in schela, vel 
textrino, aut in turre juxta pomarium clausi atqu. 
damn.vi, nullus illa unquam sub qualibet utilitatis 
specie aperire presumat : sed licet s.ncte congreg.- 
tioni resistere, εἰ quad (δι ἢ vel quictt sus iacon- 
gru 'm essc cognoscunt, fieri non permiitant, 
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(Postrema hiec duo capitula non sunt 5. Cersarii. sed postea ab alio ad Tlecapitulatioic.i: adjecta videstur 
ez hegula S. Benedicti.) 


XX. Cellaria monasterii eligatur de congregatione, A avaritiam atque luxuriam , ex castitatem vel miseri- 


sapiens, maturis moribus, sobria , non multum au- 
daz, non elata, non turbulenta, non injuriosa, non 
prodiga, sed timens Deur, et omni congregationi sit 
Sicul mater, curam gerat de omnibus. Sine jussione 
abbatisse nibil laciat; qui ei jubentur eustodial ; 
sorores non Co itristel. Si qua forte soror ab ea ali- 
- qua irrationabilia postulat, non spernendo eam c«n- 
tristet, sed rationabiliter cum humilitate imnale potenti 
ieneget. Animam suam custodiat, memor semper il- 
lius apostolici,quod qui bene ministraverit,gradum bo- 
num sibi acquieret (ITim.wi). lulirmoi um, infantium, 
hospitum , pauperum cum omni :ollicitudine curam 
gerat, sciens sine dubio quia pro his omuibus in die 
judicii rationem redditura est. Omnia vasa monastes 
rii cunctamque substantiam, ac si allar.s vasa sa- 
crata , conspiciat ; nihil ducat. negligendumn , neque 
2 varitix studeat, neque prodiga sit exstirpatrix suh- 
stanti:e monasterii, sed omnia meusurate facia!, et 


B 


secundum jussionem abbatissie ; humilitatem. ante : 


omnia habeat ; «t cum substantia nor est qua tri- 
buatur, sermo responsionis poriigaiur bonus, ut 
scripuum est : Sermo bonus super datum. optimum 
(Eccl. vin). Omnia quie ei injunxerit abbatissa ipsa 
habeat sub cura sua; a quibus eam prohibuerit, non 
prasumat. Sororibus constitutam annonam sine ali- 
«quo verbo vel mora offerat, ut non scandalizentur, 
suemor divini eloquii, quid mereatur qui scandaliza- 
verit unum de pusillis(M attt. xvi1). Si congregatio ma« 
jor fuerit, solatia ei dentur, quibus adjuta sit, et ipsa 


sequo auimo impleat officium sibi egmmissum. loris C 


competentibus dentur qux danda sunt, et petantur 
quas peienda sunt, ut nemo perturbetur et contriste- 
tur iu domo Dei. ' 

XXI. Ad portam monasterii ponatur soror senex, 
sapiens, quie sciat responsum accipere οἱ reddere, 
cujus maturitas non sinat eam vagari. Qua portana- 
ria cellam debet habere justa. portam, ut venientes 
Seinpoer presentem inveniant, ἃ qua responsum ac- 
cipiant, et mox ut aliquis pulsaverit, aut pauper cla- 
maverit, Deo gratias respondeat, et benedicat cum 
omni mausuetudine timoris , reddens responsum fe- 
-stinanter cum festipatione et fervore claritatis. Quae 
portanaria, si indiget so!atio, juniorem surorem acci- 
piat. Ainen. 


SERMO S. CAESARII 
AD SANCTIMONIALES. 

Gaudete et exsultate in Domino, venerabiles filiz, 
et gratias illi jugiter uberes agite, qui vos de tene- 
hrosa sseculi hujus conversatione ad portum quietis 
et religionis attrahere ei provocare dignatus est. Co- 
gitatc jugiter unde existis, οἱ ubi pervenire meruistis. 
leliquistis fideliter mun'li tenebras, et lucem Christi 
feliciter videre coepistis. Contempsistis libidinis in- 
cendium, et ad castitatis refrigerium 'pervenistis, 
| espurstis gulam, et abstinentiam clegistis, Respuistis 


cordiam tenuistis. Et quamvis vohis usque ail exitum 
vitx* non desit pugna, tamen Deo donaute securi su- 
inus de vestra victoria. Sed rogo νοὶ, venerabiles 
fili, ut quanto estis securz de preteritis, tanto sitis 
snllieitaa de futuris. Omnia euin crimina vel peccata 
cíto ad nos revertuntur, si non quotidie bonis oper.- 
hus expugaüentur.. Audite apostolum Petrum dicen- 
iem : Sobrie estote, et vijilate, quia adversarius vester 
diabolus, tanquam leo rugiens, aliquid devorare que 
rexs cireui! (1 Petr. v). Quandiu ia, lioe corpore vvi- 
mus, die nocteque Cliisto adjutore vel duce, cont: a 
diabolum repugneimus. Sunt enim aliqu:e, quod pej. s 
e-t, negligentes et tepid:e , quie de solo Chrisiianita- 
tis vocabulo gloriantur, et putant. quod illis sulficiat 
ves:em mutasse, et religionis tantum h»bitum susee- 
pisse : nescientes illud propheticum : Fili, accedens 
ad serv.tutem Dei sta in justitia et timore, et prep ra 
animam tam a4 tentationem (Eccli. n); nec seuten- 
tiam Psa!miste considerantes : Prepter verba labio- 
rum tuorum ego custodiri vias duras. (Psal. 1v1); et 
illud quod Apostolis dixit : Per multas tribulatio es 
oportet nos intrare in regnum celorum (Act. vv). 
Vestes enim seculares deponere , et ieligiosas assu- 
mere unius hor. momento possumus; mores vero 
bonos jugiter retinere, vel' contra malas dulcesque 
voluptates szeeuli bujus quandiu vivimus, Christo ad- 
jutore laborare debemus , quia non qui coeperit, sed 
cui perseveraverit usque in finem, hic salvus erit (Matth. 
xxiv). Iniprimis ergo omnis anima quz religionem ser- 
vare desiderat, guli» concupiscentiam vincerc, et ebrie- 
tatem vitaretota fidei virtute contendat ; et ita tempera 
mentum [Leg. temperatum] convivium mensamque me- 
diocrem habrre studeat, ut caro illius nec nimietate 
abstinenti:e debilitetur, nec per deliciarum abundau- 
tiamad luxuriam provocetur. Deinde abjecta superbia, 
cui Deus resistit, profunda humilitatis jaciat funda- 
uentum ; invidiam velut vipereum venenum deteste- 
tur, ac fugiat ; linguam refrenet, detractionem quasi 
venenum respuat; verba ot:0sa, nec ipsa proferat, 
nec ab alijs prolata auribus suis libenter admittat. 
Vestimentorum habitum , nec nimis a'jectum , nec 
notabiliter 1 omposum, aut periculose elegantem ha- 
bere consuescat ; leetionem aut. ipsa frequentius [.- 
gat, aut legentis verba tota pectore aviditate su-ci- 


D piat. De divinis Seripturarum fortibus jugiter aqu.in 


salutis bauriat : illam utique de qua Dominus dicit : 
Qui credit in. me, flumina de ventre ejus fluent. aque 
viv (Joan. vii). De paradisi etiam floribus, hoc est 
sanctarum Scripturaru: sensibus, anima sancita se 
jugiter ornare contendat, ex ipsis pretiosas margari- 
tas auribus «uis indesinenter appendat, ex ipsis anuu- 
los et dextralia, dum exercet opera bona, sibi cam- 
ponat. Ibi vulnerum medicamenta, ibi castitatis aro- 
mala, ibi compunctionis holocausta requirat. Qu:e 
vero religionem immaculato corde et puro corpore 
causerváre desiderat, aut nuuquam in publicum, aut 
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ccrte non nisi pro grandi et inevitabill necessitate A Loik (Lu. xvn), qu rero resp ciens. verga estin 


procedat. Nolite, queso vos, nolite quibuscunque 
aut occasionem dare, aut familiaritatem tribuere. 
Quz vero libidinem Christo adjuvante desiderat vin- 
cere, familiaritatem debet refugere ; et qua indignam 
familiaritatem non spreverit, aut se, aut alium cito 
perdet. Sed forte dicit aliqua : [460 familiarit3tem 
pon fugio, quia volo habere quod vincam, et ad- 
versarium meum cupio tenere caplivum. Vide ne 
contra (6 adversarius incipiat rebellare; vide ne 
te ducat eaptivitas ista captivam. Audi Aposto- 
lum. dicentem : Fugite fornicationem (1 Cor. vi). 
Contra reliqua vitia oportet nos omni virtute resi- 
st-re; contra libidinem vero non expedit repugnare, 
sed fugere. Esto ergo libidinis fugiliva, si vis essa 


statuam salis. Nunquam juramentum, nunquam ni2- 
led:ctum de virginis ore procedat. Nen solum enim 
corpora, sed etiam corda ve-tra omni sollicitudine cu- 
stodite, propter illud quod scriptum est: Omni 
custodia serva cor tuum (Prov. ww) ; et illad quod Do- 
miuus in Evangelia dixit: De corde enim exeunt co- 
gilationes male (Matth. xv). Si enim in. corde. nihil 
mali cogitatur, quidquid sanctum est ex ore profer- 
tur; q' ia sicut scriptum est : Ez abundantia cordis 
os loquitur (Matth. xu). Hoc enim lingua proferre 
consuevit, quod ex officina cordis conscientia mi- 
nistraverit. Et ideo si ex ore vultis bona proferre, 
semper in corde αὐ: sancta supt cogitate. Sic le- 
ctioni et. orationi debetis incumbere, ut ante omuia 


castitatis puguatiix egregia. Sed quod dixi diligenter B etiam manibus possitis aliquid exercere, secundutn 


attendite. Quando «ola aliqua libidinis stimulis inci- 
tatur, Christo adjuvante repugnet quantum praevalet 
contra se; quia non habet quo possit fugere : quando 
yero per ajterius sodalitatem, opportunitatem vo- 
luptatis diabolus subministrat, ipsam familiaritatem 
quimum nraevalet, ut diximus, saneta anima refu- 
piat. Sed ut hiec omnia servare possimus, abstinen- 
Liam rationabilem tenesmus : quia vera est illius san- 
ciisaimi viri sententia : Prout continueris ventrem, ita 
εἰ venenosos molus ejus. Humilitatem etiam veram 
quantum possumus conservemus. Non enim diu car» 
uis integritas servatur, ubi apimus superbis tumore 
corrumpitur; precipue si irecundi:e flamma frequen- 
lius surgit, castitatis et virginitatig flores cito con- 


illud quod Apostolus ait: Qui mon operatwr, mec 
manducet (I1 Thes. wi). Meliorem quoque diei partem 
sancío operi dedicate, lectioni vacare consuescite. 
Oraiio vestra ita cum silentio procedat ex corde, ut 
vix audiatur in ore. Nam qui alta voce orare voluer t, 


, et sibi et alteri multum nocet, dum per suam garru- 


litatem alterius mentem ab oratione sancta et se- 
creia suspendit. Pomposa indumenta, quz nvn utili- 
taii, sed vanitati serviunt, fastidite atque contem- 
nite. Multa enim quod in moribus diligunt, hoe 
etiam in operibus suis ostendunt; przaparant sibi 
ornamenta szxecularía sxculun diligentes, et volu, tati 
servientes vel luxuriz. Vobis vero nihil sit commune 
cum talibus, sed omnia otnamenta, quibus ad luxu- 


sumit. Casta enim et Deo deveta anima non solum C riam caro componitur, velut inimica et contraria 


extraneorum, sed etiam pasreatum suorum familiari- 
tatem habere non debet. Si enim vasa qux Ecclesia 
offeruntur, w( in sacrosanetig altaribus ponantur, 
sancta, ab omnibus appellantur, et nefas est ut de 
ecelesia posumodgum in dommn laicam revoceutur, 


aut usibus humanis aptentur, putas quale.n digniia-- 


tem apud Deum habet aninia ad ejus imaginem pro- 
creata? Sicut ergo yasa sancta humanis usibus ser- 
vitura, nec possunt, nec ilebent de ecclesia revocari, 
&'c religiosam quampiam non oportet, non decet, 
non expedit, parentum suorum multis obligation.bus 
implicari, aut quorumcunque eyiraneorum perni- 
cio-a familiaritate constringi. lllud ante emnia ad- 
moneo, ut znulationis malum, quasi venenum vipe- 
reum fugiatis; el ita inter vos charitatis dulcedinem 
conservetis, ut. yobis invicem per sancta colloquia 
medicamenta spiritualia praeparetis. Sunt enim, quod 
pejus est, alique qua quaudo se pariter jungunt, 
magis sibi detr«hendo, vel contra prepositas mur- 
murando, vulnera faciunt, quam spiritalia medica- 
menia componunt. Vos vero, sanctz ac venerabiles 
filie, si aliquam videtis pusillanimem, consolationem 
impeudile; si supe: bientem, humilitatis medicamen- 
tum appouite; si irscundam videritis, refrigerium 
patientia minisirate. Si nobiles natae estis, magis 
de religionis humilitate quam de s:»culi dignitate 
gaudete. Tenete ergo firmiter manus in aiatro, et 
nolite respicere retto (Luc. 1x). Mementote uxoris 


vestro proposito, respuantur. Sunt euim, quod pejus 
es!, qu:? pro vanitate $zeculi istius plus student ter- 
renis cu; iditatibas operam dare, quam lectioni di- 
vinz jusiitize, dum vo'unt stragula pulehira, et picta 
tapetia, plumaria etiam, et reliqua his similia, cum 
ingenti sumptu et superflua expensa, ad oculorum 
libidinetn preparare : nescientes illud quod D.minus 
per Joannem. evangelisiam clamat , et dicit: Nolite 
diligere mundum, neque ea qua in mundo sunt ; quo- 
niam omne quod in mundo est, concupiscentia caruis, 
εἰ concupiscentia oculorum, el ambitio seculi est ( 1] 
Joan. 1). Quid prodest virgini integritatem corporis 
custodire, si oculorum concupiscentias noluerit evi- 
tarc ? Vos vero, sancta et Deo digna: animz, totum 


D spiritaliter agite. Sequimini Christum, tenendo per- 


severanter quod voluistis ardenter. Iterum atque 
ilerum, sancta: et Deo dicatze anims, rogo, et cum 
onini liumilit:te pro conservando virginitatis przinio 
consilium do, ut familiaritatem incongruam a νυν", 
vel à vestris auimis, totis Yiribus repellere laboretis. 
Nam ad copservandam δϑηοι religionis dignitate: 
Bingvlaritas testis sanctssiwa egt, Fauiliarjitas euim 
cujuslibet si frequens esse capperit , noonigi corru- 
puouem seminat, vitia pyllulat, libidinem concipit. 
ignominiam parit, rabiem concitat, lasciviam pasci, 
petulantiam nutrit, casus exaltat, ruinas :edificat, 
confusionem mercatur, tlesaurizat opprobrium, cri- 
minalioneum exaggerat, excusationes ipflammalt, et 
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eatervatim simul in fascem conglomerat. Nam 8i ani- À quod expositam beatitudinem virginitatis pedibus sub- 


ma sancta secretum suum custodire voluerit, et assi- 
due familiaritatis malum tota animi virtute fugerit, 
ipsa sancta singularitas munimen illi invicium est 
sanctimonii, expugnatio fortis infamiz, exercitium 
contiueutiz, evacuatio luxuriz, pax secura virtutum, 
el impngnualio inquieta bellorum ; puritatis culmen, 
et litidinis carcer ; honestatis portus, et. ighnominid 
ngufragium ; virginitatis mater, et hosijs immgnditiz; 
integritatis diguitas, et fornicationis abdicatio; vo- 
luntas bonorum operum, et offlictio vitiorum ; refri- 
gerium pudicitis ; acquisitio triumpboruim, et facino- 
rum deiimeptun; requies salutis, et perditionis 
exsilium; vita spirilus, et carnis inkritus, [1250 omnia 
gnala fortiter, Deo adjuvante, repellestur; et illa quae 


jiciat mundum [Sic]. Hxc in eorum pedibus illi scri- 
bere studeant quibus jaudari cupiunt; nobis aliu 
longe pergendum est itinere, lgiter hoc primum 
&ludium primoque cura sit tibi scire voluntatem Do- 
mini tui, et diligenter inquirere quid ei placeat, 
quidve displicea1; ut rationabile Deo secundum 
Deum reddas obsequium : quia fieri potest ut votum 
obsequendi quisque offendat, qui quomodo obsc- 
qui debeat antea non didicit. Inter omnia Dei prze- 
cepta generale mandatum est de. justitia, quis nulli 
transgredi omnino liget quod omnibus imperatum est. 
De virginitate itaque diciur : Qui potest capere cap..t 
(Matth, xix, 19). Sed omnis arbor qui non fecerit fru- 
cium bonum exeidetur el in ignem mittetur (Math. ui, 


dixinus bona feliciter aequirentur, si ab auimabus D 10); quam Salvator plenissima quidem, sed brev.ter, 


sancHs familiaritas inordinata respuatur. Aitendite 
v0s, 0 animx sancie, quia inter omaia certamina, 
quibes semper comes est Christiana militia, sola du- 
»iora sunt pralia castitatis, ubi quotidiana pugna 
est οἱ rara victoria. Castitatis dura sunt praelia, sed 
tuajora sunt praemia. Castitatis palumam nemo securus 
accipit, cui quantum duri sunt exitts, tantum | glo- 
riosi sunt frucius, Ut ergo castitatis premia, et vir- 
gini:atis corenam feliciter, Deo igmuneraute, possi- 
lis aceipere, periculosam familiaritatem a vobis 
semper exclugite. Currite fideliter, αἱ possitis per- 
venire (feliciter, adjuvante Domino nostro Jesu 
Christo, qui vivit et regnat in secula seculorum. 
Amen. 


EPISTOLA PRIMA S. CJEBARII | 
AD CASARIAM ABBATISSAU EJUSQUE CONGRECATIONEM. 


Coegisti me, famula Dei ac venerabilis in Christo 
soror, et crebris petitionibus extorsisti poiius quam 
rogasti, ut qualemcunque sermonem exhortetorium 
libi scribere deberem ; non quod ad scientiam vel ad 
perfectionem tibi quidquam conferre possim, sed in 
quo magis providentiam meam facile deprehendere 
" queas. Quod ego diu multumque renisus facere 
di-tuli, verens jactantie simul impyudentizque no- 
tam incurrere; przseriim cum sciam te divinis vo- 
luminibus assidua meditatione vacare, nihilque quod 
ad perfectionem tuam attinet te penitus ignorare. 
Sed quid faciam? Negare non audeo quod implere 


C 


in Evangelio comprehendit, dicens : Oninia quaicuu- 
que vuliis ut facians vobis homines, ita el vos [acite eis 
(Luc. vi, 51). Igitur perfectionis tecuta. consilium, 
vido. ne respexeris reiro; sed in monje salvam [ac am- 
mam (uam (Gen. xix ), Quia enim cupis scandere vi- 
tam, yer angusii itineris illius callem tendendum cst, 
derelicta mundi s&potiosga gjaximaque gxeuli pompa, 
quam corpore apostolicam. vis exhibere virginem, 
quam lampadam tusm booorum oleo accensam, co- 
gitando seu.per quz Domini sunt, in obviam pra pa- 
res sponsi. Qualis debet esse perfectio, cujus tale 
fuit principium ἢ Qmpe opus levius aaiiur , cum ejus 
principium semper agatur. Quamvis quisque perfe- 
ctus dissolvi desiderat ei esse cum Christo, in hac 
vita necesse est ut nunquam desinat cum vitiis lia- 
bere couflictum, si vult de hoste referre triumphum. 
In primis namque contra superbie morbum fortiter 
dimicandum est ; ut, vitiorum capite radicitus evulso, 
cxiera vitia quae ex eo prodeunt facilius exstirpen - 
tur. Nec enim est ad ruinam facilior lapsus, de qua 
Scriptura dicit : Initium | omnis peccati superbia 
( Eccl. x, 15). Recte namque; quia sicut ofigo est 
omnium criminum, ita inimica cupclarum virtutum. 
ln peccato e..im ipsa est prima, et in conflictu postre- 
ma, lIxc enim aut in exordio mentem per peccatum 
prosternit, aut novissime de virtutibus dejicit. Unde 
eiomuium peccatorum est maxima : quia tam per 
virlutes quam per vitia humanam mentem extermi- 
nat. Plerumque ex culpa superbi* in abominandam 


requeo. Tanta est enim petendo et jubendo fides si- D carnis immunditiam itur, quia alterum pendet ex 


miul et auctoritas, atque extorquendo perseverantia, 
ut tibi quidquam negare irreligiosum videatur. Ta- 
men si das fidem nulli te lecturarg alii, nec ad le- 
gendum edituram, secundum quod Deus vires dederit 
faciam qux hortaris. Danda mihi venla est, si opus 
injunctum digne implere nequivero; tibi potius im- 
putandum, quis ut hoc aggrederer imperasti. ἴ16- 
moli igitar a temeritate, atque ab elatione liberi, , 
- proposito insudemas operi; nec de mediocritate 
diffidamus ingenii, quod credimus merito tux ora- 
tionis adjuvari. Hoc tamen sciri volo, nihil me tibi 
statuisse scribere, nisi quod ad perfecta vite nor- 
n 818 emeudationemque morum te possit iustrucre ; 


altero. Nam sicut per superbiam mentis itur in prosti- 
tutionem lihidiuis, ita per humilitatem mentis salva 
fit castitas carnis. Deus autem nonnunquam dejicit 
occultam superbiam mentis per manifestam ruinam 
carnis. Principaliter namque his duobus vitiis hu- 
mano generi diabolus dominatur, id est per super- 
biam mentis et luxuriam carnis. Unde et de diabo!o 
ad Job loquitur Dominus, dicens : Sub umbra dormit 
el in secreto calasni et locis humentibus (Job xL, 16). 
l'er calamum enim inanis superbia; per oca vero hu- 
mentia carnis demonstratur luxuria. Per. 256 enim 
duo, ut diximus, vitia diabolus humanum possidet 
genus, vel dum mentem per superbiam erigit, vel 
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dum carnem per luxuriam eonsumit. Forti enim ad- À pravitate derelinquant, ut districtius. judiceutur, ct 


οἷν! necesse est contra luxuriam repugnandum, quia 
interius. est. hostis inclusus. Omnis virtus diaboli 
conira viros in lumbis, adversus feminas in unibilico 
ventris ejus, de quo scriptum est: Vir:us ejus in 
lumbis, et potestas in. umbilico ventris ejus (Jub χι,, 
11). Qui enim delectatiónem non refrenat libidinosa 
suggestionis, cito Lrausit ad consensum libidinis. 


Nani facile resistit operi, qui titillanti non se acconi- 


modat deleetationi. Quamvis sanetorum Dei intentio 
inconcussa in amore Dei persistat, de carne tamen 
quam exterius gestat, mulia. przlia interna tolerct. 
Sed Deus qui li:ec ad probostionem permittit, gratia 
protegente suos mon deserit. Propterea ex corde 
sunL lorn;cationes amovendm, ut non prorumpant in 
opere. Hinc per prophetam dicitur : Aecingite lum- 
bes vestros super ubera (1sa. xxxu, 12) ; lioe est, li- 
bidines in corde resecate ; quando i; stigatione dzmo- 
num mens uniuscujusque justi impeditur, divini juili- 
'ii metus, eterna tormenta ante ocul»s proponantur, 
quia nimirum omnium pana gravioris supplicii for- 
midine -uperatur. Sicut enim clavus clavum expeliit, 
εἰς ardorisgehenn: recordatioardorem excludit luxu- 
rie. Audi quid Dominus de diabolo fateiur diceus : 
Ntringit. caudam. suam quasi cedrum (Job xL, 12); 
quia prima ej:s suggestio velut herba tenera faeiic 
abscinditur ; at si semel dentem delectationis (ixerit, 
more cedri obdurescit. Praecipue fictam huwilitatein 
fugiens, illam sectare 4:88 vera est, quam Christus 
docuit, in qua non sit inclusa superbia, Umbranm euin 


B 


hujus virtutis multi, verita:em autem sequuntur C 


pauci ; verum enim humilem patientia ostendit inju- 
rie. Nunquam in iracundia succendatur anima. tua, 
quia ira viri justitiam Dei non operatur. (Jac. 1, 
20). Quod si. paululum (6 inflammaverit, festines 
necesse est ut. expellatur. Nullum in anima tua 
invidia inveniat locum. Pessimumque hoc malum 
est, quando de alieno bono quisquis deterior fii, 
nam unde bonus proficit, inde invidus conta- 


hescit. Difüicile namque ex lioc morbo quisque re- - 


cipit imedicina.n, qui non vult patefacere culpain. 
Rara enim ex hoc confessio, íuia srpe aliud pro 
alio dicitur, et ideo ad salutem nunquam venitur, 
de quo ad populum Leatus Cyprianus scripsit. Satis 
sollicitam ori tuo pone custodiam : nec quisquam 


facilius quam per linguam pecrati coatralut iiacu- D 


lam, teste Jacobo apostolo : Linguam nullus hominum 
domare potest (Jac. im, 8). Unde pie admonet, dicens : 
δὶ quis putat se religiosum esse, non re[renans linguam 
suam, sed. seducens cor suum, hujus vana est. religio 
(Jac. 1, 26). Juxta sententiain sapientissimi Salumo- 
ms : (Qui dimittit «quam, caput est. jurgiorum (Prov. 
xvin, 14); quia qui linguam non refrenat, concordintu 
dissipat. Unde et Apostolus illum asserit es-e per- 
feciuin, qui non offenderit in verb:. Sed multi, dum 
indiscrete silentium custodiunt, quod prodesse proxi- 
mis per verbum poterat subtrabunt ; duuique eoruin 
vitia a-piciunt quos per correptionem verbi corrigere 
potuerunt, dum claustra oris muniunt, proximu wu in 


quantis verbo prodesse poterant, pro tautis reatu *i- 
lentii culpabiles ex:stant. Duobus namque modis ora- 
ti» inpeditur, ut impetrare hon valeat postulata : »i 
aut quisque adhue mala committit, aut si delinquenti 
sibi debita non dimittit. Quod geminum malum dum 
quisque a semetipso absterserit, protinus securns 
studio oratienis incumbi , «(| ad ea qux im, etrare 
precibus eupit, mentem libere erigit. In quantu:n 
pravales,. cave ne recorderis faciem viri, nist in ora- 
lione pura; nam uon in desiderii turpitudine idolum 
facies in anima tua. Regis mulier ad servos non de- 
flectitur, et Christi sponsa ad isortales non respicit : 
quia eum qui pro se passus est dil git, eumque 1010 
aniore complectitur. Vultum. sacerdotum 3c levita- 
rum cum ltinore arpice, eorumque scilicet. qui pro- 
bati suut; hoe sciens, quia amor cliaritat s babi;tat 
in illis. Voce leetoris suavi nec delecle'ur in deside- 
rio »nima tua, ne corrumpantur sen-us tui, et exce- 
dant a castitate. Dicas forsitau : Gran !is labor est ; 
sed respice quod promissum cat. Considera, qu.cso, 
pr:emii tui magnitudinem, si considerari polest, et 
presentis injurie futuram mercedem ante. oculos 
pinge. Post abscessus anim: et carnis interitum, in 
ti liorem statum rgparauda es, virgo ; corpus terr;e 
wandatum in coo est elevandum ; post lec angel »- 
rum es donanda consortio, regnum accep'ura caclo- 
rum, etin perpetuo mansura cum Cliristo, 


"EPISTOLA 1I. 
AD EASDEX. 

Casar.us episcopus minimus omnium servorum 
Dei fawmu!us, Casarix saucte sorori abbatisss, vel 
omni congregationi δύ in Christo zternam sa- 
jutem. 

Vereor, venerabiles in Cliristo fi] 3e, ne, duum vobis 
pro conservanda quiete vel pud:citia rusii o imperito- 
que sermone aliquid presumo suggerere, apud ilis 
qui nesciunt quanta sit virtus verax clari atis notai 
videar presumptionis incurrere. Ego euim, li et 
peccatorum meorum sim cornscius, et vestrae purita - 
1.8 uon sitn ignarus, przzsumo tamen tepidus admo- . 
nere ferveutes, lentus et negligens incitare curren- 
tes, languidus sanis consilium dare, et in viaremanens 
ad siernx vos patrie desiderium provocare. Εἰ qu:a 
secundum sanctum votum veslrum frequentius vos 
visitare non valeo, hauc admouitiunculam, iu qua 
e iam antiquorum Patrum capitula pauca insersi, et 
ar;ditatenm) sensus mei quasi virorum fortium 3mue- 
niiate condivi, cin perfecta charitate curavi since- 
ri'ali vestre ad vicem praesentiae mese pia humi i ate 
irausmittere. Sed hane praesumptionem, sicut dix i, 
ipsi milii eliaritas ingerit, quie timere non novit. Et 
ideo rogo vos, venerabiles filiz, ut audaci mex τ "- 
niam dantes, qu:ecunque suggessero, pauenter et bie- 
nigue suscipiatis, et consulentes :usticitati vel «ere - 
cundis mes, qujlemcunque exhortationem meatu 
secre:us relegitc, nulli alii tribusntes, ne cujascusa- 
que erudilie aures rustcissimi sermoais uos ri asgpe- 
ritate feriantur. Nos euim, Deo propio, licet. μὰ ἴα) 
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"sinisirum de vestra conversatione sanctissima sen- A frequentius legat, aut legentis verba tota yectoris 


tiam, tamen prop'er multiplices laqueos inimici, de 
quo dicitur : cui sunt nomina mille, mille nocendi 
. artes, propler illius ergo venenosas astutias, et ma- 
leblandas concupisceutias, sanctam vestram conscien- 
tiam qualibuscuuque etsi tepidis sermonibus admo- 
peus ; δὲ licel minus idonei bellatores, arma vobis 
spiritalia contra ignitas sagittas diaboli providemus. 
Gaudete ergo et exsultate in Christo, venerabiles ἢ - 
lie , et gratias ili jugiter uberes agite, qui vos de 
tenebrosa seculi hujus conversatione ad portum 
quietis et religionis attrahere et provocare dignatus 
est. Cogitate jugiter unde existis, et ubi pervenire 
meruistis. Reliquistis fideliter mundi tenebras, et 
Jucein Christi feliciter videre ca»pistis. Contempsistis 


aviditate suscipiat; de divinis Scripturarum fortibus 
jugiter aquam salutis hauriat ; il'am utique de quu 
Dominus dicit : Qui credit in me, flumina de ventre 
ejus fluent. aquo vive. (Joan. vn, 53). De paradisi 
etiam floribus, hoc est, sauctarum Scripturarum sen- 
sibus, anima sancta se jugiter ornare contendat ; ex 
ipsis pretiosas margsritas auribus suis indesinenter 
appendat ; ex his annulos et dextralia, dum exercet 
opera bona, componat : ibi vulnerum medicamenta, 
ibi castitatis aromata, ibi compunctionis holocausta 
requirat. Qui vero religionem in immaculato et puro 
corde conservare de:iderat, aut nunquam in μα li- 
cum, aut certe non nisi pro grandi οἱ incvitabili ne- 
cessitate procedat ; familiaritates virorum, quantum 


libidinis incendium, et ad castitatis refrigerium per- B potest, rarius babeat: ita tamen, ut quoties necessi- 


venistis. Respuistis gulam, ct abstinentiam elegistis. 
hepudias!is avaritiam atque luxuriam, et eharitatem 
8c wi-ericordiam tenuistis. Et quamvis vobis usque 
2d exitum vitai non deerit pugna, tamen Deo donante 
securi sumus de vestra victoria. Sed rogo vos, vene- 
rabiles flli:, ut quantum estis s.curz? de prateritis, 
tantum sitis sollicita de futuiis. Omnia enim crimina 
vel peccata cito ad nos revertuntur, $i non quotidie 
bouis operibus expugnantur. Audite apostolum Pe- 
trum dicentem : Sobrii estote el vigilate, quia adver- 
sarius vester diabolus tanquam leo rugiens aliquem de- 
vorare querens circuit (4 Petr. v). Quandiu in hoc cor- 
pore vivimus, die noctuque Cbristo adjutore vel duce 
contra diabolum repugnemus. Sunt enim aliqui, quod 


tas viros videndi aut salutaudi exegerit, ipsi videan- 
lur quos :ztas et vita saneta commendat ; sed ipsi, ut 
dixi, rarius; et non diurna, sed brevissima cuim illis 
collocutio habeatur. Juvenes vero aut nunquam aut 
diffici'e videantur. In familiaritate vero assidua nc 
laici unquam nec religiosi suscipiantur ; quam rem 
hon solum feminz de viris, sed etiam viri de feminis 
observare contendant, εἰ integram puritatem esstita- 
tis custodire desiderant. Nec dicat aliquis : Sufficit 
mihi couscientia mea. Dicat sibi quisque quod sibi 
placuerit, misera et satis odibilis Deo est excusatio 
]sta, quz& magis de impudentia quam de conscientia 
bona procedit. Nam quando prima familiaritas aut 
viri cum femina, aut feminx cum viro esse ceperit, 


j ejus est, negligentes et tepidi, qui desolo Christia- C satis verecunda et sancta esse cognoscitur, quia suh- 


nitatis vocabulo gloriantur, et putan' quod illis suf- 
licia ves:em mutasse, et religionis tantum habitum 
suscepisse, nescientes illud propheücum: Fili,a cz- 
dens ad servi:utem Dei sta in. justitia εἰ timore, pre- 
para animam tuam ad tentationem (Eccli. v, 1). Nec 
sententiam Psalmistze considerantes : Propter. verba 
labiorum tuorum ego custodivi vias duras (Paul. xvi, 4). 
Et illad quod Apostolus dixit: Per mult s tribulatio- 
nes oportel nos intrare in regnum celorum (Act. xiv, 
22). Vestes eniin szculares deponere οἱ religiosas 
assumere hujus lore momento possuurus ; mores 
vero bonos jugiter retinere, vel contra maledulces 


voluptates βου bujus quandiu vivimus Christo ad- 


jutore laborare debeinus ; quia non qui coeperit, sed 


trahit in primis diabolus machinamenta 8u3, donec, 
paulatim assidua fami'iaritate erescente, inter ambos 
inimicam nutriat amicitiam. Callidos enim hostis 
facit illos sibi invicem parvo tempore deservire sine 
ulla titillatione libidinis, síue ullo dispendio castita- 
tis: et ita. illos falsa securitate cireumvenit, ut eos 
quasi in blanda tranquillitate ve'ot duas naviculas 
producat in altum; et dum se putant esse securos, 
nec jejuniorum quasi remorum adjutorium petun', 
nec vigiliarum gubernaculum quaerunt ; cumque e«cs 
securos fecerit, in se ipsis elidens subita illos ten- 
pestate demergit, et in vulnificos implexus impiu- 
gens, simul uno ictu mortificat. Tanudiu sopitum 
ignem sine ullis flammis occultat, donec duas fa- 


qui perseveraverit salvus erit (Matth. x, 22). In primis D eulas jungens, simul ambas scceudat : sie ex- 


ergo omnis anima quz religionem servare desiderat, 
85 concupiscentiam vincere, ebrietatem vitare 

tuta fidei virtute contendat, et ita temperatum con- 
'vivium in mensam medietate abisünentizx debilitetur, 
nec per deliciarum abundantiam luxuria provocetur. 
Deinde, abjecta superbia, eui Deus resistit, profund:e 
humilitatis jaciat fundaoienta ; invidiam velut vipe- 
reum venenum detestetur ac fugiat; linguam refre- 
nei; delractionem quasi venenum respuat; verba 
otiosa nec ipsa proferat, nec ab alio prolata auribus 
$uis libenter admittat ; vestimentorum babitum nec 
nimis abjectum, hec nimis pomposum, etit periculose 
elegante: habere consuescat; lectionem aut. ipsa 
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plicat diabolus quod celare antea videbatur; sic 
quasi de simplici charitate amorem conflat illici- 
tum. 1n primis contentus est cedere, ut sic valeat 
amplius occupare. Ecce securus est quisque de con- 
scientia sua, quod cum aliquem viderit, scaudalizari de 
ipso non possit. Nunquid quomodo conscientiam suain 
novit, sic voluntatem alterius videt? Ecce tuts oculus 
alium simpliciter videt, et forte ille te crudeliter con- 
cupiscit. Ue tua castitate gaudes, et deillius ruina non 
times? Sienim tu te nimium familiarem przbueris, alte- 
rius concupiscentiam nutris ; etiamsi ipsa non pecces, 
alium tamen perdes ; et erit tibicausaetiamsine causa, 
ut te libido maculet alicia. Nolite, quaeso vos, tolite 
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quibescunque ast oceasionem dare, aut. familia- A Colloquia. medicamenta spiritalia przeparetis. Sunt 


ritatem tribuere, ne forte eujuscunque concupiscentia 
in vos male succensa alibi incipiat quz-ere quod in 
vobis non potuit invenire. Sed (orte ἀΐεις aliqua : Se- 
curs som de conscientia mea. Absit ut boc de ore 
re'igioso procedat. Jam enim cecidit, qui de 588 
virtute confidit. Libidinem si Christo adjuvante desi- 
deras vincere, fami.isritatem dobes refugere. Certis- 
sime noverit quod qui indignam familiaritatem non 
spreverit, aut se, aut alium cito perdet. Sed forte 
dicit aliquis : Ideo familioritatem non fugio, quia 
volo habere quod vincam, adversarium meum cupio 
tenere captivum. Vide ne contra te adversarius inci- 
piat rebellare, vide ne te dueat captivitas ists in cap- 
tivitatem. Audi Apostolum dicentem : Fugite forni- 


enim, quod pejus est, alique qua quando se pariter 
jungunt, magis 5:0], detr3hendo, vel contra przep:- 
sitas murmurando, vulnera faciunt, quam spiritalia 
medicamenta componunt. Vus vero, sancte ac ve- 
nerabiles filz, si aliqvam videtis pusillanimem, con- 
solationem impendite; si superbientem, humilitatis 
medicamentum apponite; si iracundam videritis , 
refrigerium patientie ministrate. Si nobiles natz 
estis, magis de reli;ionis humilitate quam de szculi 
dignitate gaudete; et sic terrenam substantiam dis- 
pe»sate, ne unde spiritales pennas bene et cito tri- 
buendo habere potestis, aliquid vobis reserv.ndo 
aut tardius erogando, carnales compedes habeatis. 
Terrena namque substantia si tardius erogatur, 


cationem (1 Cor. vi , 18). Contra reliqua vitia oportet B animz pennas quasi visco illigare cognoscitur, quis 


nos omni virtate resistere, contra libidinem vero non 
expedit te pugnare, scd fogere. Esto ergo libidinis 
fugitivus, si vis e.se castitatis pugnator egregius. Sed 
quod disi diligenter attendite. Quando aliquis sti- 
mulis libidinis incitatur, Christo adjuvante pugnet 
quantum provalet contra se, quia non habet quo 
possit fugere. Sí quando vcro per alterius societatem 
opportunitatem voluptatis diabolus subministrat, ip. 
sam familiaritatem, quantum przvalet, ut supra dizi, 
anima sarcia reín;iat; ac si aliquando aliquis in se 
ipso tentatur, sibi D o adjuvante resistal; quaudo 
per alicujus societ:tem vel levi concupiscentia titil- 
la'ur, quasi serpentem venenatum quanta potest ce- 
leriiate refugiat. Sed ut hxc omnia servare possi- 


verum est illud quod scriptum est : Impedimenta 
mundi fecerunt eos miseros. Si qua vero pauper fuit, 
antequam religionem sanctam assumeret, Deo debet 
grati»s agere, qui illam mundi istius facultatibus 
noluit illigare. Multos enim, quod pejus est, ita suz 
facultates ligatos tenent, ut ad selernam patriam re- 
dire non possint. Vos vcro jam etiam in hoc szeulo 
Christo propitio felices estis, qux facultates simul et 
voluptates szculi istius non solum corde, sed eiiam 
eorpore coptempsistis. Tenete ergo manus in aratro, 
et nolite respicere retro. Et quia in tectum jam pes- 
fectionis a: cender^ meruistis, non vos inde deponant 
seculi istius voluj.tates. Mementote uxoris Loth, 48. 
relro respiciens versa esl in s'atuam salis (Gen. xix, 


mus, abstinentiam rationabilem teneamus , quia vera C 17). Nunquam juramentum, nunquam maledictum de 


est illius sanciissimi viri sententia : Prout continueris 
veBlrem, ita ei venenosos motus ejus. IIumilitatem 
etiam nostram quantum possumus conservemus ; pon 
euim diu earnis integritas servatur, ubj auimus tu- 


' mere superbis corrumpitur. Pra:cipue si et iracun- 


die flamma frequentius surgit, castitatis el virgini- 
tatis llores eito consumit. Casta enim et Deo devota 
anima non &0'um extraneorum, sed etiam parentum 
suorum sssiduam familiaritatem, aut ad se venieudi, 
aut ipsa ad eos ambulandi habere non debet : ne aut 
quod non oportet audiat, aut quod non expedii 
εἶν δι, aut quod castitali potest. esse contrarium vi- 
deat. Si enim vasa qua Ecclesi» offeruntur, et iu 
sacro altario ponuntur, sancta ab omnibus appel- 


virgiuis ore procedat, Non solum corpora, sed etiam 
corda vestra omni sollicitudine custodite, propter 
illud quod seriptum est : Omni custodia serva ccr 
tuum (Prov. 1v, 25). Et illud quod Dominus in Evan- 
gelio dixit : De corde enim exeunt cogitationes ma- 
le (Matth. xv, 19). Si enim in corde nihil male co,i. 
tàtur, quidquid sanctum est ex. ore proferiur; quia, 
sicot scriptum est : Ex abundantia cordis os loqxi- 
tur (Matth. xi, 54). Hoc enim lingua proferre con- 
suevit, quod ex officina cordis conscientia ministra- 
vorit. Et ideo si ex ore vultis bona proferre, semper 
iu corde qus sancta sunt cogitate. Sie lectioni et 
meditationi debetis incumbere, ut aute omnia etiam 
manibus possitis aliquid exereere, secundum illud 


l:ntur, et nefas est ut. de ecclesia postmodum ad D quod Apostolus sit : Qui Mon Operaiwr mon muamdu- 


domum laicam revocentur, aut usibus humanis ap- 
tentur; si tantaia. dignitatem habent vasa, quie nec 
intellectum possunt habere nec sensus, putas qualem 
dignitatem spud Denm habent oninia ad ipsius ima- 
ginem proeresia? Sicut ergo vasa sancta humanis 
usibus servitura nee pessunt nec debent de ecclesia 
revocari, sic religiosum quemquam nom oportet, 
non decet, non expedit parentum suofum multis 
obligationibus implicari, aut quorumeunque exira- 
neorum perniciosa familiaritate constringi. lliud ante 
omnia admoneo, ut aemulationis malum quasi vene- 
num vipereum fagiatis; et i'a inter vos charitatis 
dulcedinem conservetis, ut vobis invicem per saucta 


cet (11 Thess. 12,10) ; yrecipue tamen usque ad horam 
terüam lectioni vacare consuescite, et meliorem diei 
partem sancto operi dedicate. Oratio vestra ita cum 
silentio procedat ex corde, ut vix sudiatur in ore: 
n:im qui alta voce orare voluerit, et sibi et al:eri 
multum nocet, dum per suam garrulitatem alterius 
memem ab eratione sancta οἱ sacra suspeudit. ja 
ipsis operibus qua manibus fiunt, szecularia et pom- 
posa adjumenta, qua non utilitati, sed vanitati ser- 
viunt, fastidite atque contemnite, ut etiam in ipsis 
terrenis possitis quidquid sobrietati et honestati con- 
venit exercere. Mul euim quod iu moribus ditipaut, 
hoc etiam jn operibus suis ostendunt, Preparan! 
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sibi ornamenta sxcularia s:ceuJum diligentes, et vo- À substantiam vestram. Dignum est ut a vobis Secipiat 


luptati servi:ntes vel luxurie. Vobis vero, quibus 
mundus crucilizus est, nihil sit commune cum t1ali- 
bus ; sed omnia ornamenta quibus ad luxuriam caro 
componitur, velut inimica et contraria, a vestro pro- 


posito respuantar. Sunt enim, quod pejus est, qui . 


pro vanitate szculi istius plus student terrenis cupi- 
ditatibus operam dare quam lectioni divin: insistere : 
dum volunt stragnla pulchra, et picta tapeua, plu- 
maria etiam et reliqua his similia cum ingenti sum- 
ptu et superflua expensa ad oculorum libidinem prz- 
parare, nescientes jllud quod Dominus per Joai.nem 
evangelistom elumat et dicit : Nolite diligere mundum, 
peque ea que in mundo sunt, quoniam omne quod in 
mundo . est, concupiscentia carnis , εἰ concupiscentia 


terrena, qui praeparat seterna. Ipse a vobis accipiat 
terrenam substantiam, qui vobis contulit virginitatis 
coronam. Vos autem illi amplius debitrices estis, 
quibus dedit ut illum, qui est immaculatus Agnus, 
quocunque ieri sequi possitis. Sequitur quidem 
Christum cztera (idelium multituda, non quocun- 
que 1eri!, sed quousque potuerint. Ponitentes enim 
et conjug.tx possunt per alias justitiz vias sequi 
Christum ; cum in virginititis decorem praecedit, 
non habent quid faciant ut virgines siut, Vos vero, 
sanctz filie, sequimini eum tenendo perseveranter 
quod vovistis ardenter. lterum atque iterum, sanctze 
et Deo dicatze anim, rogo, et cum omni burmilitate 
ad conservanda virginitatis prxmia consilium da:e 


oculorum, et seculi ambitio est ( 1 Joan. n,15). Quid B presumo, ut familiaritatem incongruam a vobis vel a 


prodest virgini f.tegritatem corporis custodire, si 
eculorem concupiseentias noluerit evitare ! Sunt 
etiam nonnulle qua etiam de facultatibus suis ma- 
jorem partem parentibus, et forte divitibus, quam 
pauperibus dare wolunt; et non cogitant quod dum 
illis sabstantiam suam ad luxuriam tribuunt, se z- 
terna mendicitate consamunt. Sed dicit aliquis : 
Ergo despicere debco parentes meos? Absit ut. nos 
die:mus quod parentes tuos non debeas bonorare. 
Quomodo potest fleri ut parentes przidicemus .non 
amandos, qui inimicos dieimus diligendos? Ama pa- 
rentes tnos quantuin potes; et, si casti sunt el b«nésti, 
honorem illis semper impende, et do facultat.bus 
tuis aliqua illis pro tui rnemoria munuscula derelin- 


vestris animis totis viribus repellere laboretis. Lange 


Satis, longe sit pestis i-ta et lues quam inordinata 


familiaritas jaculatur. Non est In hac societate secu- 
ritas, quz co:lisionem patitur velut 3 quibusdam flu- 
clibus turbulentis. In bac familiaritate non labit:t 
amica coucordia, quie non nisi discordantes inimici- 
tias creat. Nam ad conservandam sanct rel'gionis 
dignitatem, singularitas magis quam inordinaa fami- 
liaritas testis sanc!issima est. Attende, o anima san- 
cta, et diligenter intellige quanta mala de inordinata 
societate nascantur. Faniliaritas euim cujuslibet si 
frequens esse coeperit, non. nisl corruptionem seini- 
nat, vitia pullulat, cuj.idincm concupiscit, ignominiam 
parit, rabiem concitat, porrigit furiam, lasciviam pas- 


que. Totum vero quidquid est majus atque utilius C cit, petulantiam nutrit, casus exaltat, ruina: zedificat, 


usque in finem sxculi profuturum pauperibus tribue, 
at eleemosynz tuse usque ad diem judicii per refri- 
geria pauperum transeant ad regna celorum. Quod 
minrs dederis parentibus tuis, poterunt sibi ij.si post- 
modum providere, peterunt laborare; quod tibi mi- 
«6 pro misericordia preparaveris, ilio sseculo nun- 
quam poteris inveníie. Auamen si sunt aliqui parentes 
pauperes, ut victam aut vestitum sufflcien'er habere 
won possin!, mercedem spud Deum habebis, si illis 
unde possint sustentari tribuis. Venturi enim sumus 
ante tribunal ceterni judicis; et si. bene egimus, feli- 
citer audiemus : Venite, benedicti, percipite regnum, 
quia esuriwi et sitivi (Matth. xxv, 54). Et post pauca : 
Quendiu fecisis uni ex minimis ist s, sine dubio pau- 
peribus, mihi fecistis 
nite οἱ percipite regnum, quia parentum vestrorum 
divitias vestis divitiis eumulastis, quia illisunde Juxu- 
riarentur in seculo dimisistis, Non hoc utique dixit ; 
sed illad quod in Evangelio commemorat, quod et 
per Prophetam ante praedixerat : Dispersit, dedit pa. 
peribus (Psal. csi, 9). Auendite, quzso : Dispersil , 
quit, dedit pauperibus. Nam et dives illc de quo in 
Evangelio legimus, quod induobatur purpura et bysso 
(Luc. xvi, 49), íratres. |uos divires dereliquit, sed 
ille postea guttam reírigerii in inferno ardens quz- 
SiM, et jnvenire non potuit. Vos vero, sanct: et 
Deo dign: onim, totum spiritualiter agile, et cui 
cousecraetis aulas vestras, ipsi offerte, imo reddite 


ripss erigit, pracipiria aperit, periculis navigat, nay- 
frigii$ velificat, perditioui gaudet, interitum fovet, 
confusionem meretur, thesaurizat opprobrium, crimi- 
nationes exaggerat, excusationes inflammat, et cater- 
vatim simul in fascem glomerat numerosas inJagines 
captionum, ac per infinita dedecora multiplices imor- 
tes inveniet in perniciem perditorum. Tot et tanta 
sunt mala perniciosze familiaritatis. Nemo prosterni- 
tur, nisi qui societatem unde periclitari possit, aut 
difficile, &ut certe rarius habere contempserit. Nam si 
anima sancta secretum suuui custodire volucrit, et as- 
sidus familiaritatis malum tota animi virtute refuge- 
rit, ipsa saneta singuloritas munimen illi iuvictum est 
sanctimonis , expugnatio fortis infamiz , fortitudinis 


(Ibid. &0), Non dixit : Ve- D firuitss et lascivis petulantis infirmitas, probitatis 


presidium ct improbitatis ezcidiun, anima victo- 
ria, et corporis prseda, libertas gloriarum et capti- 
vitas criminum, pronuba sanctitatis οἱ repudium 
turpitudinis, sinceritatis indicium « t abolitio scandalo- 
rum, crzereitium eonsclentizx* et evacuatio tota I:.xu- 
τὶν, pax secura virtutum et expugnatio inquieta hel- 
lorum, puritatis culmen et libidinis carcer, honesta- 


.tis portus αἱ ignominiz? naufragabilis portis (Sic. C[. 


col, 1159, Hin. 54), virginitatis mater et l.ostis immun- 
dite, lorica pudoris et spolia probrositatis, murus 
incorruptionis, divcretio vulgaritatis, inte, ritatis dig- 
nitas et fornicationis abdicatio, char tatis fastig uim et 
dedecoris przcipitium, voluntas bonorum operum vel 
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afflictio vitiorum, refrigertum pudiciti» et pena pe- 'À duntaxat ordine, ut in officina hujus Ecclesie mini- 


tulantiz, acquisitio triumphorum et facinorum detri- 
menta, requies salutis et perditionis exsilium, vita 
spiritus et carnis interitus, status qualitatis angelicae 
et funus'humapz substanti;r. Hoc omnia mala for- 
titer, "Deo adjuvanie, et illa qux disimus bona feli- 
citer acquirentur, si ab animabus sanctis familíaritas 
inordinàta respuitur. Attendite, qu:eso vos, aniumza 
sanct», quia inter omnia certamina, quibus semper 
comes est christiana militia, sola duriora przlia ca- 
stitatis, ubi quotidiana pugna cst et rara victoria. 
Gravem vastitas sortita est inimicum, qui quotidie 
vincitur et time'ur ; quotidie, inquam, vincitur et non 
desinit provocare. Nemo securus vincit, qui secum 
pugnat. Periculosa navigatio est ubi sepe nauíraga!ur, 


strares , secundum diviui przcepti oraculum. Si, 
inquit, separaveris pret.osum a vili, qu isi os meum eris 
(Jer. xv, 19). Velut solertissima trapezita inter eos 
qui zterni Regis in se impressa custodiunt, ut. eos 
quoniam denarium ejus contra conscientiam cum clave 
adulterina sorde commaculant, sagaci discretaque di- 
visione secernas : quippe quz non rudis vel neophyta 
bec sacra dicata ministeria, sed ab ipsis pene cuua- 
bulis per annos infantiz atque adolescentiz,a juven- 
tute usque studiis regularibus exercuisti vitam, in 
quibus vivendi didicisti normam, et doctrinz copiam 
aff.iim es consecuta. Ego vero qui scientize przro- 
gativam, prapediente segnilis, assecutus non sum, et 
ab abstinentia quam in te intulit divina dignatio pro- 


et cum periculo transitur in fluctibus, ubi multi mer- B cul distare me video et terrenis necessitatibus impli- 


si sunt, libidinis. Cupiditas enim cum vincitur non 
flaitur. Castitatis dura sunt przlia, sed majora sunt 
premia. Flamma qua nimium flagrat, cito venit ad 
cineres; incendium vero corporis cum illi acquiesci- 
tur, accenditur potius quam linitur. Castitatis pal- 
mam nemo securus accipit; cui quantum durus exi- 
tus, tantum gloriosi sunt. fructus. Przmiale sibi pe: 
riculum indicit , qui bellum suscipit cum natura. 
Hostis publicus pascit in noctibus, latronis insidis 
solis grassantur in tenebris ; libidinis vero cupiditas 
et in noctibus provoeat, et in die non parcit, nec re- 
gum purpuras nietuit, nec pannos pauperum perhor- 
rescit. Ut ergo castitatis prxmia et virginitatis coro- 
nam feliciter Deo remunerante possitis accipere, pe- 
riculosam familiaritatem a vobis semper excludite. 
Currite fideliter, ut possitis feliciter pervenire. Et 
mei memores estote, cum in vobis coronata fuerit 
hnmaculota virgisltas. Hzec — epistola ante tribunal 
Christi me excusibilem reddet, quia cum vera chari- 
tate et perfecta humilitate quod mihi oportebat dicere, 
et vobis audire, suggessi. Si quis, quod Deus non 
patiatur, obed're neglexerit, erit illi in testimonium ; 
q'i vero libenter acceperit, convertetur in gaudium 
non temporale, sed «ternum. Vigeutis in Christo, 
sancte ac venerabiles feminz. 


S. CA:SAluI EPISTOLA IliORTATORIA 
AD VIRGINEM DEO DEDICATAM. 

O profundum divitiarum sapientie el scientie Dei ! 
et quis cognovi sensum ejus (Tiom. xs, 59) 1 Quis enim 
existimare potest in diebus adolescentie (uz, o ve- 
nerabilis mihi integritate quidem et meritus domina, 
sed ordine ac gradibus in Christo filia, cum in cono- 
hio sanctarum virginum conferta choro spiritali, stu- 
dio et divinarum Scripturarum eruditionibus intenta, 
me tunc quasi partem animae tux diligeres, hominem 
juvenem et non magn: indolis virum, qui per abrupta 
voluptatum lascivianque vagabatur, ac peracrumno- 
sis anfractibus, propter lxtitiam scilicet temporalis 
felicitatis, in clandestino jactu festinabat iiimergi, 
cujus przterea nomen tantum auditu noverat, vultu 
penitus ignorabat, quod ad hoc nos oflieium dispen- 
satio omnipotentis Dei preedestinatos baberet, scilicet 
Ui nobis familiam suam traderet gubernuan.lam, isto 


cari. Unde garrulus potius a sapientibus quam recte 
aliquid loquens jure reprebendor, sicut etiam ipsius 
dictionis -designat iwmpolita materies. Sed licet stoli- 
due et terreui operis luto foedatus, pr.sci tamen amo- 
tis recordans, credi non potest, postquam hoc quod 
nunc habes officium sortita fuisti, qualem de te ha- 
beam sollicitudinem ναὶ timorem. Unde quantam 
devotionem habui, ut illud secundum Deum  ordi- 
nate susciperes, οἱ absque maeula bajulares; tan- 
to acriuà time, ne forsitan aut divinus te intui- 
Lus aut . humana reprehendat opinio quod juxta 
te pateat repreliensioni ; nec inveniatur in te , ut qui 
reprebeudere volunt, digne lacerare videantur, aut 
qui imitari appetierint, delinquant : quod its augu- 


C stius poteris evitare, si supernum semper judicium 


ante cordis oculos ponas. Audi ergo me, o dulcissima 
virgo Christi, soror ac filia : tu quantumcunque sem- 
per in studiis spiritalibus occupari desideras, propter 
sororem tamen, r.ecessaria aliquando etiam exteriora 


tibi eruut negotia dirimenda. Curandum ergo übi 


summopere est, ut sic temporalia quasi pro tempore 
agas, ac semper tenacius in spiritalibus devotione et 
amore inhzereas , ut cus spiritalia citius d:spensave- 
ris, ad orationem illico vel-Jectionem quasi ad matr.s 
sinum recurras. Optare quippe debes ut, ab;eeta sol- 
licitudine mundi, semper cogites de servitio Christi, 
propter illud : Nemo militans, inquit, Deo implicat se 
negotiis sccularibus (11 Tim. nu). Cogita sine intermis- 
sione, quia hujus Ecclesim es instituta lucerpa , non 
occultanda sub modio, sed super candelabrum posi- 


ἴα, ut omnibus qui hanc domum babitant lumen. bo- 


norum operum exemplis-impertias propter illud : Ja 
omnibus, inquil, temetipsum prebe exemplum bonorum 
operum (Tit. n), vitaque tua velut pennatum animal 


ad alta semper per desiderium evolet, per verbum 


resonet, luecat per exemplum. Cum vero ad annun- 
tiandum verbum Dei te sororibus affectaveris, seu 
propter utilitatem animaram tenoremque regulae δὰ» 
stodiendum necessitas incubuerit altercandi, prius 
cauta consideratione pensa, ut quod ore promis, fa- 
ctis impleas; ut quod alis prad:cas, operibus prae- 
beas : scilicet ut in tuis. humeris atque cervicibus 
prius sen'ias utrum gravibus an levibus oneribus e.lla 
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sororum onustes ; verbi gratia, si jejunium super quo- Α fasce a te imposito inclinari incurvarique conspexe- 


tidianum , vcl abstinentiam extra eonsuetudigariam , 
nee non, ut assolet, plus aolito in synaxi psalmos pla- 
cuerit decantare. Prior in ecclesia inveniaris, postre- 
ma exesas ; prima suscipias labores, solvas posterior; 
et in quotidiano corporis alimento aique communi 
cilio par sis bis cum quibus pari uteris in mensa con- 
sessu; ut quz? ad unam sedetis mensam, enum vos par- 
que reficiat alimentum; iisdem et tu quibus et sorores 
ferculorum saporibus delcetare, et qualia vobis cilia- 
ria potionesque exhibe ntvel porrigant communes di- 
scoferse vel.pincerne; primatumque tuum, quem 
prior ad mensam tenes, prima ad virtutem parcimo- 
nias vindices; ut abstinentiam quam lingua przedicat, 
proxiniz fauces vel vicinus stemachus sentiat, ne 


ris, imiteris formicze solertiam, secundum prace- 
ptum sapientissimi Salomonis, et humerum tuum 
oneri ejus spiritali supponas, ut medio ejus itinere 
cbviam oneratas subleves vel sustentes ; et sic sin- 
gulas quibusque negligentis aut culpis specialibus 
adinoneas et instruas, ut de earum salute a Christo 
Domino tibi zterna gloria reprzsentetur. Si quando 
vero cum szxcularibus ad co'loquendum fueris evo- 
cala, οἱ ire neeesse fuerit, prius arma frontem tro- 
p.eo crucis, vexillo Ghristi pectus ingemina, ut cum 
sua virguncula Christus comitari dignetur : semper 
tamen virginali pudore cooperta, memor beate Ma- 
rie, qus cum angelo paucissimis colloeuta verbis, 
cum Elisabeth.postmodum | in carmen et laudes Dei 


forsitan sobdite »sudientes tacítis cogitationibus di- B decantando prosilivit. Cumque post lizc ad eos vo- 


cant : O quam pulelire nobis abstinentiam praedicat 
yle.us veuter, et contentas nos jubet esse villssimis 
cibis ac poculis,accuratis cibis poculiaque delectabi- 
libus refertum guttur et eruetaus! llla enim de abs- 
ünentia predicatio aceeptabilis est, quam lurida 
jejuniis ora deeantant. Et in. his omnibus cateris- 
que hoc tibi noveris convenire, ut angusti call:s iti- 
mers, per qu:e &ocias admones gradiendum, prior 
ipsa gradiaris; ut omnia que agenda sunt, ante fa- 
ciis inipleas ; ut postmodum velut ductilis tuba ex 
pereaseione perducta rectius erum; as in voce, pro- 
pter illud dominicum : Qui, inquit, scandalisaverit 
unum de pusillis isiis qui in me credent (Matth. xvin), 
et reliqua. Inter cxetera, cum magna tibi cautela cu- 


neris cum tant honesiatis constantia, nec ipsa vel 
locutionem praeponas ; ut qui te viderint, Christo Do- 
mino gratias agant, qui talem famili:e sux providere 
d'gnatus est matrem. Ipea vero processio tua ex:e- 
rior rationabil:s non minus debet esse quam rara. 
Confabul.tio vero tua cum eis semper sit mix:a gra- 
vitate et dulcedine, illa s ilicet qux: de sancto 86 
puro amore procedit ; coercenda semper sit et vere 
cundie intermiscenda, sicut Christi virginem decet. 
Item ut ne usquequaque tacens, aut superbizx aut stul- 
titi: potam incurras; sed tantum loquaris, quantum 
opportunitas flagitat rei ac temporis; ut abscedens, 
quisquis ille luerit, desideret te quam se (Sic), vel 
loquelam tuam audire, quam ornat morum gravitas, 


stodieudum est ut omnes in monasterio, quarum C affectus. dulcedinis et paucitas locutionis. Si quid 


gubernacula squaliter (tui$ imposuisti cervicibus, 
zequaliter diligas; neve nnam lus, minus aliam 
3mes : sed caneta. que sunt, in quibus possibilitas 
exstat, equo moderamine disponos, parique mode- 
ratione dispenses, ac parem eis charitatem imper- 
tias, et non quibuslibet per privatum amorem, sed 
eunctis secundam merita singularum quz sont ne- 
cessaria largiaris. Non qu: tibi vultu intuituque pla- 
cuerit, non quam tibi ad oculum cogno*eris, vel cu- 
jus blandiori fueris. obsequio deliuita; sed quam 
amor Christi et religiosior demonstraverit vita, prse- 
ponas. Si quam Dominus substantiolam contextu 
largiri dignatus in monosterio fuerit, eum summa 
equitats linea, z:qua. omnibus lance, prout. cuique 


vero ab eis petitum fueri!, quod praestare deliberes, 
cum vultu hilari presta. Si quid vero przstari nou 
convenit, petitiorem eorum honestate saltem sermo- 
nis mollifiea. Nomen taum plures noverint, beneficia 
tua jn quantum pravales plures sentiant; vultum 
rari cognoscant, Si quando autem tibi pro necessi- 
tate monas erii seorsim cum provisore fuerit collo- 
quendum, cum duabus vel certe cum tribus electis 
sororibus facito; aut si negotium secrelius superve- 
nerit, sliis saltem videntibus loco patulo colloqua- 
ris : quia. opinio bona fama, sicut. etiam perfecta: 
vita custodia, tibi necessaria est; et tunc primum 
despicieénda huniana detraetio, cum Christus in causa 
est. Si quando vero tale aliquid acciderit faciendum, 


opus fuerit, dispense ur ; servata. tamen senioribus D:ut ambiguitate constricta, quaeunque parte divertas, 


veneratione, his duntaxat qua Eoclesis column: 
esse meruerunt. Non sis vestibus ornatior exteris : 
exhibe non qux malitia hominum (Sic), sed in bis quae 
diabolus invidere potest; ut pro ornstu vestium sis 
ornata conversatione ae moribus ; et Βα omnia le- 
ctio divina condiat. Oportet enim te, ut vereor, pro-' 
pter quasdam, cultrum nonnunquam habere in gut- 
ture, caaterium in lingua gestore, virgam tibi et ba- 
culus in manu ferre; ut per cultrum deseces vitia, 
per cauterium vero ad sanitatem secta reducas; per 
virgsie disciplinam corrigas, per bacul im vero disci - 
plinatas sustentes. Si cui vero pro suis debitis paeni- 
tentiam imposueris, observandum ut cuin eain sub 


quasi syllogismo inneza, in incertum incedas, si fe- 
ceris, tunc demum ad minus te converte periculum, 
quod facilius ad bonum gubernando retorqueas; et 
non solum de dubiis, sed omnis tua aetio sit- propter 
Deuin, sermo de Deo, cogitatio in Deum, et exceptis 
vitiis quibus. non eompassio, sed rectitudo debetur, 
omnibus te capio esse compassibilem, omnibus gratam, 
omnibus piam, omuibus affectuosatn, cunctis bonis 
animatam ; quemadmodum Paulus Christi virginem 
decoravit, ut. sie sancta corpore εἰ spiritu (1 Cor. n); 
ipso sponso et Domino tuo mentem tuam regente, et 
cunctas vias tuas disponente, qui in Trinitate perfecta, 
vivit el regnat Deus in szcula saeculorum. Amen. 
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(Videsis Epistolas : Ruricii ad Cesarium, Patrologiw tom. 1.}}}}, eol!. 108, 111 ; Casarii ad Syanma- 
chum papam et hujus ad Cxsariwn, tom. LXII, coll. 55, 51; Bonifacii 1] ad Cesarium, tom. LXV, col. 51, 
Aviti Viennensis 8d Czsarium, tom. LIX, col. 239; Joannis ll ad Czsarium, tom. LXVI, col. 25; et Aga- 
peti I ad Cxsarium, tom. LXVI, eult. 45, 46.) 


TESTAMENTUM ? B. CESARII 
SANCT/E ARELATENSIS ECCLESIE EPISCOPI. 


PAX ECOLESUE ABNLATENSI. 


Caesariss episeopus presbyteris et diacouibus, san- A gnum ducit, indumenta paschalia qus mihi data 


eiz ac venerabili Czsariz abbatisse, quam Domi- 
nus per meam psrvitatem in monasterio no Aro prae- 
posuit, ae universe congregationi, quam ibi Domi- 
nas sua gratia collocaverit, in Domino sternam sa- 
Jutem. 

Cum ecclesiastica pietas cousmetudinis sua rem 
faciat erdinabiliter, scilicet quo pere;riois et desti- 
tutís opem lorgitionis impendat : quanto magis eum 
wpportunitas aut necessitas fuerit, ut sanctis quibus- 
que et Deum timentibus aliqua ] rgiatur, amplius 
debet pia inisericordiz su:e viscera dilstare? Et ideo 
juxto hanc epistolam quam manus nostre subscri- 
ptione roborarimus, cuique diem et consulem subtus 
adjecimus, Deo dispensaonte, hoc testamenturo meum 


aunt, ownia ili serviant, simul cum casula villosa 
et tubica, vel gainape, quod melius dimisero. Reli 
qua vero vestimenta mea, excepto bireo amiculari, 
mei tam elerici quam laici, cum gratia vel ordina- 
tione domini srehiepiscopi, sibi ipso jubente, imo 
donasie, dividant. Ea vero qus inonssierio aute 
per donationem contuli, nunc afürmo, et si eui Mi- 
quid per epieto'am, aut per pitacium, aut verbo 
pietatie jntuitu contuli, valere volo. Hoc etiam as- 
$uote precor, quatenus cellam quam bonz memorie 
Augustus subdiaconus in atrio S. Stephani euntibus 
parte dextra habuit, provisoribus monasteri propter 
eustodiam illorum (irmam dominus archiepiscopus 
perpetuo dignetur jure concedere, ita ut eam s hi 


eondidi, vel manu propria subscripsi, atque jure B succedendam monasterii provisores habeant. Et hoc 


prietorio, vel jure civili, et ad vieem illerum c di- 
illo firinavi. 

Ego Czsarius peccater cum debitum bumanz car- 
sis veddidero, cunttum monasterium S. Joannis, 
quod ego condidi, sub potestate Arelatensis ponufi- 
vis canonice sit, hzx»redemque meum esse volo ac 
. jubeo; esteri Cztereve exharedes sint. Totum quod 

"uique sut per hoc tesiamentam neum dedero, le- 
g»vero, darive jussero, ut detur fiat. Ceeteeum au- 
tem Arelatensem episeopus cohseredem meo mopa- 
sterio re'inqmo : quosque liberos, quasque liberas 
esse jussero, liberi libermve sint omnes. Ego (Δη118 
€um nihil de parentum bonis habuerim, hoe Lesta- 
mentum meum prosumere epubui ; ila tamen me 


speeialiter volo, et ita, domine arcbiepiscope, pr-- 
cor, sive provisorem ad monasterium, sive presby- 
terum ad basilicam S. Maris, nollum aliam babeat 
«congregatio saBcta, nisi quem ipsa elegerit vel ordi- 
pari petierit. Et licet de tus, domine archiepiscope, 
pictate presumam, tamen ne forte contra monaste- 
Jyium nostrum aliquorum suggestiones importunas 
habestis, adjuro vos per Patrem et Filium et Spiri- 
tun sanctum, et per tremendum diem judicii, ne uo- 
«anm pravalest apud vos hostis antiquus, ut ancil- 
las vestras contristari acquiescatis ; aut. aliquid illie 
euferri de iis qua possident, eisque contulimus, 
permitt :tis : quie Deo propitio non sine discretione 
vel justitia quibuscunque secularibus jure directo res 


sententia compulit, ut plerzque Soivatoris, fermi- C eeclesie vendidimus, nisi hoc tantum quod ecclexi.e 


-Aanda, qua iniqui audituri. sunt dicentem : te. in 
ignem atermum (Matih. xxv , 41), pietatis affectu 
aliquid ecclesite [625 contulisse. Et ne forte post 
obitum meur 3sliqui de parentibus meis, exceptis 
. Ms rebus quas illis pro elogiis [forte eulogiis] do- 

1370, inquietare presumant eui prassum ecclesiam : 
ideo hane voluntatem meam tractare amplius desi- 
dersti, ne qui de parent;bus meis vel apud ipsum 
menssterium praíatum, vel pontificem Arelatensis 
Eceleske, preter id quod illis dedero ac dederim, 
praesumant requirere. Sancto et domino meo archi- 
episcopo qui mihi indigno digne successerit, lieet 
omnia in sua potestate sint, tamen si lubet et di- 


."^ Exstat hoc S. Cosarii testamentum apud. Baro- 
niu ad ann. 558, &3 


δὲ l'ontificio Arelatensi ium. 20, uec non spud Coiu- 


minus otile et infruciuosum est; et quod animabus 
sanotis et Deo vacantibus cum sanelorunm Jratrum 
€onsensu vel subscriptione tribuimus, perpetue illis 
jure permaneat, Vos vero, domime δἰ οὐδ, per can. 
etlam Trinitetem insepsrabilem, et per Dowini no- 
stri Jesu Christi adventum ajjuro, nt pontiücem qui 
mihi indigno ordinante Deo successerit digne, omni 


' affectu ut dominum rogetis, ac pura mente dilig» 


4is, et ne per vestram coniristetis inobedientiam. 
Confldimus enim de Dei misericordia, quod ita om- 
nibus sacerdotibus quibus religionis collatio est, ca- 
stum amorem impendat, ut nihil vobis quod ad su- 
Stentandua corpusculum opus est, deesse permittat. 


tium in Annalibus ecclesiastica Francorum tom. I, 


25 et. seqq., et apud Sexium D p;g. 616 seqq. 
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Te iterum atque iterum, pontifex optime, rogo gra- A Martinatis, et agellum Silvanum, in quo est sita ee- 
tia divina przfati monasterii ut curam maximam — clesia S. Marize de Ratis ; et agellum Missiamanum, 
habeas, et familiam illarum cum grandi pietate &1ta- — cum omnibus sibi pertinentibus pascuis, paludibus, 
gas provid. ri. Quod si alicujus persona injustum tibi — cum omni jure et termino suo sancte tu:x ecelesia 
dederit consilium, eum auctoritate respondendum — reservavimus in stipendiis earum. Unde te, sancte 
deprecor : quia hoe quod episcopi agitur verbo, non  pontifes, adjuro, ut si Deus omnipotens per manus 
solum auferri non debet nec omnino potest. Tum se timentium sancte matri Ecclesi: , monasterio san- 
precipue quia et hoc ipsa sanctissimi papse Urbi-  etarum virginum aliquod majus bonum dederit, tua 
cani * suasit auctoritas, ut boc de &ancto et domino — sancta dilectio unum ab altero non disjungat. Si 
meo pontifice credam. Nonquam enitn apud te prz- — vero, quod Deus non patiatur, congregatio ibi aut 
valebit lam iniqua suggestio, ut contra justam νος — congregata non fuerit, aut forte postea, quod absi!, 
luntatem qualiscunque antisüitis pro meo studio — cum congregata fuerit, esse desierit, ad matreu Ec- 
substantia ad te multum profecerit, et prope dupli- — clesiam revertantur. Hxc quidem ego, ut timori meo 


cata sit. Additur ad boc quod Deus misericors per — satisfacerem, scripsi. Nam absit ut de tua, piissime: 


parvitatem meam etiam immunitatem tributorum, — pontifex, inscientia inculperis; quia, ut supra jam 
tam juxta urbem et infra, quam etiam jn suburbanis p dixi, pietas divina concessit ut per meam hunilita- 
et villis ex maxima parte coucessit. Agellum igituP tem immunitas Ecclesie in tot capitibus daretur. 
Aucharianum, unde parvam particulam :onasterio — Quod monasterio eum fratrum consensu dedimus, 
dedimus, multa servamus : nam plus minus centum — per hanc voluntatem meam conürmo. Ancill: no- 
aripennes vine, et trecentorum modiorum campos — stre Cosorix abbatisse mantum majorem quei de 
reservavimus : ita quod supradictum monasterium — cannabe fecit, dari volo. Domino meo Cypriano 
tontum modiatas de terra quam ego plantavi, ha- — mantum e cunctis meliorem dari volo. Quidquid 
beat modiatas quadraginta ; et de vetere vipea vix — sei vo meo Briciano contuli, nunc per boc testamen- 
triginta aripennes contulimus. Agellum Gallicu- — tum meum confirmo. Agritia puella mea propria li- 
manum, Mercloanum, vel agel'um Gemellos cum — bentissime monasterio et Cesaris abbstissz serviat: 
&tagnis et paludibus, cum omni jure et termino 810, — et vere gariolas quas illis vel parentibus eorum dedi 
οἱ pascua in campo Layideo, vel si qua alia sunt; vel — confirmo. Omnes cubicularios meos tibi, domine 
campum in Trifnitio super viam musitam, vel reli- — episcope, coram Deo et angelis 6.115 commendo. 
qua quxzcunque sunt ; agellum Orvedum, ct agellum 


ὁ Exstant apud Bollandum die 19 Januarii Ho-- (^ illas alludit Caesarius, cum S. pape Urbicani, id est, 


misdz Romani pontificis litterz, quae Caesarii testa- ^ antistitis Romani meminit. Conr. 1. cit., pag. 018. 
mento plurimum auctoritatis ac lid i conciliant. Ad — — llaslitteras ad ealcem bujus tomi videsis. Enir. 


CONCILIUM ARAUSICANUM Il. 
DE GRATIA ET LIBERO ARBITRIO '. 


- 


ἘΝ DEDICATIONE BA*ILICJE A LIBERIO PATRICIO CONXATRUCTAE C^LEBRATUM V. NONAS JULIAS, DECIO 
JUNIORE Y. C, CONSULE, 1D EST ANNO CHRisTI 529, vELICIS 1v PAPA À 5, ATHALARICI ITALLE 
REGIS 3, a. I 

(Ex temo VII] Conciliorum Mans'.) 


TITULI CAPITULORUM. D MW. Quod peccatum Ade non tpsi solum nocuit, sed 
j ad postero; quoque transiit. 
]. Quod per peccatum Ade non solum corpus, sed Ill. Qued gratia Dei non ad incecatiouem detur, sed 
enima etiam lesa [uerit. épsa faciat ut invocetur. 


^ Hic sacer conventus episcoporum habitus est oc-— definiretor quil cirea hane orthodozz fldei doctri- 
easione scriptorum quorumdam Fausti Regensis, qui nam credendum atque tenendum esse videretur. 
cirea annum Christi 472 sancto Prospero in Regensi — Sancti Augustini scripta contra Pelagium edita uemo 
episcopatu substitutus * (exstant enim eyistole Sijo- — jam in Galliis aperte impuguare audebat. Pelagio jam 
nii ad eum velut episcopum Regensem his tempori- — prope infami nemo citra infamiam adl:vrescere co- 
bus datzse) de gratia Dei, qua salvamur , in quo sub — nabatur, sed per fraudes et insidias latenter. id cum 
speciogo titulo Pelagium damnans, vere pelayiasizat. — Fausto Regensi episcopo quidam Galliesni presby- 
Hoc opus, cum magna aviditate legentium nou tan- teri moliebantur. lloc itaque episcoporum conventu 
tam in Galliis, ut constat. testimonio Sidouii lib. 12, — pro fide catholica, scriptisque Augustini assere.idiset 
epist, 9, neque eriam in lialia duntaxat, sed et Cori-— defendendis, de gratia et libero arbitrio viginti quin. 
stantinopoli, οἱ in Afiicana Ecclesia expeterelur δἃ'- que canones coustituti sunt, qui omnes fere ad unum 
que divulgaretur, Cesarius Arelatensis ep scopus, — suut sententize et verba sancti. Augustini , ex ipsius 
non tantum libellum de gratia et libero arbitrio au- scriptis diversis desumpta, ut infra in notis sin- 
ctoritate Felicis IV approbatum eontra. cum con- fulorum cauonum os:endemus. δένει. Bicius. — 
scripsit, vv rum etjam hoe episcoporum conciium — In uao 6 tribus vetustissimis mss. collegii P'ari- 
fudixit, ut in eo communi omniura Potrum consensu — sieusis soc. Jesp titulus est : Incipiunt canones, Arau- 

? F'rosper. non fuit ep. Regensis. 
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1V. Quod Deus ut a peccato purgemur, voluntatem A 


nostram non ezspectet, sed pre paret. 

V. Quod initium fidei non ex nobis , sed ez gratia 
Dei sit. 

V]. Quod sine gratia Dei credentibus et peten'ibus 
misericordia non conferatur, cum gratia ipsa faciat, ut 
credamus et petamus. 

VM. Quod viribus natura bonum aliquid, quod ad 
salutem. pertineat , cogitare aut eligere sine gratia non 
possimus. 

Vlll. Quod per liberum arbitrium ad gratiam baptismi 
pcrcenire nullus possit. 

IX. De adjutor:o Dei per quod bona operamur. 

X. Deadjutorio Dei omnibus semper implorando. 

XI. De obligatione votorum. 

XII. Qualis nos diligat Deus. 

ΧΙΠ. De reparatione liberi arbitrii. 

XIV. Quod ut liberemur a miseria misericordia Dei 
prevenimur. 

XV. Quod per gratiam Dei in melius mutetur. fi- 
delis. 

XVl. Qued ex eo quod habemus non sit glorian.um, 
cum ez Deo sit. 


sici sancti Casarii de libero arbitrio, vel diversis condi- 
tiowibus de re ipsa necessariis, etc. Sirmondus primus 
edidit ex mss. Lugdun. , Fossat., Tiliano, et aliis. 
Han. Gesta hujus synodi accurate explicat Emi. No- 


risius lib, tt Hist. Pelag. 1, 95.— Cod. Vatic. hunc ti- . 


tulum exhibet : Incipiunt. canones Arausici de libero 
arbitrio vel diversis condüionibus de re ipsa necessariis, 
per aeras absque capitulis reguirendum. Masi. 


junioris consulatus designat, qui in C:esarii subscri- 
ptione adnotatur. Intererat autem concilium istud, 
quod Leonis olim psp» temporibus asserebatur, ad 
hxc potius tempora differri, propter multos doctrina 
et p:etate. prestantes viros, qui spatio interjecto fa- 
vere in Gallia visi sunt Semipelagianis, quorum pla- 
ciia in. hac. demum synodo, quam sedis apostolicae 
auctoritas comprobavit, penitus explosa ac rejecta 
gunt. Simplex ejus in codice Lugduneusi est inscrip- 
1io : Constitutio episcoporum in civitate Árausicana , 
de gratia et libero arbitrio. Jac. SiewONDUS. — 
fiane synodum celebratam fuisse anno Domini 
529, sub pontificatu Felicis IV, evidenter ostenditur : 
primo ex fiue actorum coneilii, ubi dicitur Caesarius 
hanc constitutionem relegisse el subscripsisse, idque 
quinto nonas Julii Decio juniore viro clarissimo con- 
sule, qux procul dubio de illo consulatu Decii intel- 
ligenda sunt, quo Cesarius Arelatensi Ecclesi: prze- 


sidebat, Et quanquam plures anni alicujus junioris f) dorus, scripserunt. 


Decii consulatu. consignati reperiantur in fastis, hic 
tamen consulatus ille est, quem Cassiod. assignat 
anno Domini 529, quando Y'elix 1V Romans, et Cx- 
sarius Arelatensis Ecclesi episcopatum. administra- 
haut. Vixisse autem Casarium sub pontificatu Feli- 
cis IV, iudicat scripta ad eum epistola, quam supra 
ex codice Arelatensi aceeptam, huic conciliorum edi- 
ioni iuseruimus. Secuudo ex subscriptione Liberii 
parricii Gall.arum praefecti patet. hanc synodum ce- 
lebratam esse illis tempor.bus, quibus idem Liberius 
patricius. Galliarum. prafeeturain. ἃ Theodorico. ac- 
cep!am agebat, Quod cum acciderit sub fiaem Theo- 
dorici et initium Athalarici, ut ex epistolis eorumdem 
reguin ad ipsum scriptis colligere licet, dubium nul- 
luta est, quin acta concilii consulatu junioris Decii 
consignata , el subscriptione allegati patricii appro- 
bata. ppndicto anno Domini 529, sub pontilicatu Fe- 
licis 1V, habita fuerint. Quod pluriini viri doctissimi 
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uds 
XVII. De fortitudine Christiana. 

XVII, Nullis meritis gratiam preveniri. 

XIX. Neminem nisi Deo miserante salvarí, 

XX. Nihil boni hominem posse sine Deo. 

XXI. De natura et gratia. 

XXII. De his que hominum propria sunt. 

XXIII. De voluntate Dei et hominis. 

XXIV. De palmitibus vitis. 

XXV. De dilectione qua diligmus Deum. 


PRAEFATIO ἢ. 


Cum ad dedicationem basilicze, quam illustrissimus 
przfectus et patricius filius noster Liberius b in Aran- 
$ica civitate (idelissima devotione eonstruxit, D«o 
propitiante οἱ ipso invitante convenissemus , et de 


p 'cbus quz sd ecclesiasticam regulam pertinent, inter 


nos spiritalis fuisset oborta collatio ; pervenit ad nos 
esse aliquos, qui de gratia et libero arbitrio per sim- 
plicitatem minus caute, et non secundum (fidei extho- 
lie regulam , sentire velint. Unde id nobis, secun- 
dum admonitionem et suctoritatem sedis aposto- 
lice *, justum ac rationabile visum , ut pauca capi- 
tua ab apostolica nobis sede transmissa 4, qua: ab 


senserint, hoc Arausicanum concilium. tt, tempore 
83ncli Leonis papsx celebratum, quo Arausicanum 
primum habitum esse liquido constat, accidit ex sub- 
scrijtione sancii Prosperi et sancti Eucherii episco- 
porum, quorum ille, ut infra dicemus, male creditus 
esse idem Prosper, qui sancti Leonis pap» tempori- 
bus vixisse certo scitur. Quis vero faerit ille Euche- 


: rius ibidem subscriptus, diximus in notis praedicti 


* Non est du^ium quin Is sit annus, quem Decii C C:sarium illum, cujus nomen ibidem subscriptum 


concilii Arausicani primi , ubi etiam sdnotavimus 


invenitur, plane alium fuisse ab hoc magni nominis 
C:ssrio Arelatensis Ecclesiam opiscopo; siquidem 
illo itempore Hilarius Arelatensem episcopatum sd- 
ininistrarit, et non prius quam post tres alios inter- 
medios episcopos defunctos C:sarius Arelatensis 
episcopus creatus fuerit. Vide Baron. anno 465. 
Item in append. anni 729, tom. X. Vasquius, tom. I, 
disp. 91, num. 76 et seqq. aliter sentit. Sr.vER. 
INIUS. 


, * [ncipiunt constituta episcoporum in civitate A:2u- 
sica de gratia et libero arbitrio, in v. c. cl. Hardy, 
seu Paris. Contuli cum cod. Vatic. 3827. Maxsi. 


b Ex h:eloco constat, non quatuor przfectos prz- 
torio, sed unum duntaxat huic concilio intei fuissc 
Liberium, quatuor nominibus in subscriptione recen- 
sitis cognominatum : cujus gratia reges [talize Theo- 
doricus et Athalaricus epistolas, quas recitat Cassio- 
Unum 3utem eumdemque fuisse 
Liberium, de quo Theodoricus scribit ad senatum, et 
ad quem Athalaricus epistolam dedit, docet ejusdem 
Liberii sepulcralis inscriptio, qusi& Arimini positas, a 
Petro Pithaeo 3ccepta, exstat apud Daron. anno 529, 
in appendice tom. X. Unde patet depravatum esse 
textum concilii hujus ip subscriptionibus, ubi qua- 
tuor przfecti proetorio conira lectionem codicis Va- 
ticani, huic concilio interfuisse et subscripsisse inve- 
niuntur. Sgvkn. BiNiUS. 


5 Ea qux supra dixi de viginti quataor capibtilis 
ἃ sede apostolica in Gallias transmissis, deque bo- 
rum Patrum eonstitütionibus , sancti. Augustini et 
ltomanorum pontificum sententize conformatis stabi- 
liuntur et firmautur. Sgvgn. θινιῦβ. 


4 Videntur ex pluribus Roma transmissis sclccta 
tantum 3 f'atribus Arausicanuis octo sequentia capi- 
tula. (:onsule not. € col. 1152. P. Lacsz. 
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antiquis Patribus de sanetarum Scripturarnm volu- A (Prov. vut, juxta LXX ): et Apostolo salubriter pexedi- 


minihus in bac przecipue eausa eol'ecta sunt, ad do- 
ecndos ees qui aliter quam oportet sentiunt , ab 
omnibus observanda, proferre et manibus nostris 
subscribere deberemus : quibus lectis, qui hucusque 
non sicut oportebat de gratia et libero arbitrio ere- 
didit, ad ca qu: fidei eatholicz conveniunt. avimum 
saum inclinare non differat. 


CAPITULA *. 


I. * Si quis per offenssm pr:xevaricationis Adz:e non 
totum, id est secundum corp:s et animam, in dete- 
rios dicit hominem commutatum, sed animze liber- 
tate illesa durante, corpus tantummodo eorruptioni 
credit obnoxium *, Pelagii errore deceptus , adver- 
s3iur Scripturze dicenti : Anima que peccaverit [pec- 
cat] ipsa morietur (Eaech. xvin) ; et : Nescitis quo- 
niam cui exlibetis vos servos ad obediendum, servi estis 
ejus cui obeditis (hom. vi)? et : A quo quis superctur 
ejus et servus addicitur (11 Petr. n). 

W.-Si quis soli Ad: pravaricationem suam , non 
et ejus propagini, asserit nocuisse; aut certe mortem 
tautum corporis, qu:& 4€ena peccati est, non autem 
el peccat3m, quod mors est sniniz, per unum homi- 
nem in omne genus liumanum transisse testatur, in- 


justitiam Deo dabit, contradicens Apostolo dicenti : * 


Per unum hcminem peccatum intravit in. mundum, et 
per peccatum mors, et ita in omnes homines mors " 
pertransiit, in quo oinnes peccaverunt (Hom. v) 4. 

||. Si quis ad invocationem humanam [invocatione 


canti ὃ : Deus est q«i operatur in vobis et velle et per- 
ficere pro bona voluntate (Philipp. n). 

V. Si quis sicut augmentum , ita etiam initium ft- 
dei, ipsumque credulitatis * affectum , quo in eum 
credimus qui j :stíficat. linpium, et ad generationem 
sacri baptismatis, pervenimus , n»n per gratie do- 
num, id est per inspirationem Spiritüs san. ti eorri- 
gentem voluntatem nostram ab infidelitate ad fidem, 
ab impietate ad pietatem, sed naturaliter [et natu- 
raliter| nobis inesse dicit, apostolicis dogm»tibus 
adversarius  approbatur, beato Paulo docente : 
Confidimus, quia qui cepit in nobis bonum opus, per- 
ficiel usque in diem. Domini nostri Jesu Christi (Phi- 
lipp. 1) ; et illud : Vobis datum est pro Christo mon 


B solum ut ineum credatis, sed etiam ut proillo potiamim 


(Ibid.) ; et : Gratia salvi facti estis per fidem, et toc 
non ex vobis; Dei enim douum est. ( Ephes. n). Qui 
enim fidem qua in Deum credimus dieunt esse nstu- 
ralem, omnes eos, qui ab Ecclesia Christi alieni sunt, 
quodammodo fideles 65:6 definiunt 5. 

VI. Si quis sine gratia Dei credentibus, volenti« 
bus , desiderantibus, conantibus, laborantibus *, vi- 
gilantibus, studentibus, petentibus, quzrentibus, 
pulsantibus nobis misericordiam dicit conferri divi- 
nitus ; non autem ut credamus , velimus, vel hec 
omnia, sicut oportet, a:ere valeamus, per infusionem 
et inspirationem sancti Spiritus in nobis fleri confi- 
tetur *,et aut humilitati aut obedien'izte bumanse sub- 
jungit gratiz adjutorium, nec ut obedientes et humi- 


humana] gratiam D i dicit posse conferri, non autem (5 les simus ipsius grat» donum esse consentit, resistit 


jj&am gratiam facere, ut invocetur a nobis, contra- 
dicit [sai: prophete vel Apostolo idem dicenti : In- 
tentus sum a non quaerentibus me; palam apparui his 
qui me non interrogabant [interrogaverunt] (/sai. xv ; 
Rom. 1). 

IV. Si quis ut a peccato purgemur, voluntatem 
nostram Deum exspectare contenilit, non autem ut 
etam [jam] purgari velimus, per sancti Spiritus in- 
fusionem et operationem in nos fleri confitetur, re- 
sistit ipsi Spiritui sancto per Salomonem 3 dicenti 
[et Apostolo dicenti] : Preparatur voluntas a Domino 


* Deest mors. . 

* |n cod. Lucensi 490 per Salomonem deest. 

* in. eodem cod. εἰ aliis, deest Apostolo salubriter 
ant. 


8 (uot stmt capitula hujus concilii, tot sententie 
€3tholicz Ecclesi hic sunt stabilitze, a quibus abs- 
que przvaricstionis piaculo nulli fideli recedere li- 
cet. Ex diversis locis sancti Augustini, quos infra ad- 
notaimus, ad verbum fere omnes desumpt:e viden- 
tur. Sanctus. Prosper easdem a se excerptas retulit 
in 1 brum eui titulus est , senteniiarum. Canones vi- 
ginti quatuor namero duntaxat constituti sunt, quia 
totidem eapitula (fortassis ea 455 conüne:tur in epi- 
stola Colestino attributa quam supra, tom. lil Con- 
cil. pag. 473, una cum adnotationibus meis excusam 
jnvenies) de gratia et libero arbitrio pont.fex Roma- 
nus in Gallias miserat. Unde illud summa diligentia 
observandum , quod sanctissimi atque doctissimi Ba- 
tres pugnaturi adversus Lostes gratie Dei, nimium 
ibero arbitrio tribuentes, nullo potentiore modo id 
fieri posee exi-tim rint, quam δὶ :acresanctr sedis 


Apnstolo dicenti : Quid habes quod mon accepisti 
(4 Cor. wv)? et : Gratia Dei sum id quod sum (1 
Cor. xv). 

VH. Si quis per natura vigorem bonum aliquid, 
quod ad salutem perlinet vite ceternz:, cogitare ut 
expedit, aut eligere , sive salutari [salvari], id est 
evangelicze * prsedicationi consentire posse confirmat 
absque illuminatione et inspiratione Spiritus sancti, 
qui dat omnibus suavitatem in conseutiendo et ere- 
dendo veritati , heretico fallitur spiritu , non intelli- 
gens vocem Dei in Evangelio dicentis : Sine me nihil 


* Cod. Luc. 490, ipsum credul'tatis, qua, etc. 
5 |n Cad. Luc. 490 et aliis add tur orantibus. 
* Huc usque cod. Lucensis. 

* Evangeliziiz. 


apostoliee auctoritati inniterentur, pl-ne illicitum 
esse putabant, vel nimium obniti sancti Augustini de 
gratia et libero arbitrio sententiis , quas Celestinus 
pontifex preeallegata epistola sedis apostolicas aucto- 
ritate confirmaverat. Nibil igitur przlerea novitas 
sibi deinceps vindicet, nihilque humana przsum- 
prio prinsumat : sed potius approbatam qutiquorum 

trum. definiiionem amplectatur, οἱ ilii acquieseat. 
SEvER. PiNiUs. 

b Caput hoc cum sequentibus usque ad VIII fere 
totum reperitur in vetustissimo Lucensi cod. 490. 

e Vide August. lib. 1 de Nupt. et Concup. c. 54. 

ἃ Jioc capitulum de-umptum esse videtur ex cap. ὁ 
lib. jv conira duas epistolas Pelagii. SEvgR. Diwivs. 

e Vide souctum Augustinum lib. de Pradestina- 
Cone santlorun usque ad cap. 9. SEvER. Bisius. 


1111 S. CEKSANRIUS EPISC. ARELATENS S. 11:8 
potestis facere (Joan. xv) ; et illud Apostuli : Yos À — Xv, Ab eo quod formavit Deus mutatus est Adan, 


quod idonei simus cogitare aliquid a nobis, quasi ez 
nobis, sed sufficientia nostra ex Deo est (II Cor. wi) *. 

VII. Si quis alios misericordia (Prosper., contra 
Collat., cap. 5, $5, 58), alios vero per liberum arbi- 
trium, quod in omnibus, qui de przvaricatione primi 
bominis nati sunt, consial esse viliatum , ad gratiam 
baptismi posse venire contendit, a recta fide proba- 
tyr alienus. 1s enim omnium liberum arbitrium per 
peecsium primi hominis asserit infirmatum ; aut 
certe ita l»sum putat, ut Jamen quidam valeant sine 
revelatioge Dei mysterium salutis seterne persemet- 
ipeos posse conquirere. Quod quam sit contrarium, 
ipse Dominus probat, qui non aliquos, sed neminem 
ad se posse veuire testaiur, nisiquem Pater aftraxe- 
rit, sieut et Petro dicit : Beatus es, Simon Barjona, 
quia caro et sanguis non revelavii tibi, eed Pater meus 
gui in celis est; et Apostolus : Nen potest dicere 
Dominum Jesum [Jesum Christum] nisi in Spiritu san- 
cto (1 Cor. xi). 

IX. ὃ Divini est muneris ( Prosper., contra Collat., 
eap. 24), cum et recte cogitainus, et pedes nostros a 
falsitate et injustitia continemus. Quoties enim bona 
agimus, Deus in nobis atque nobiscum ut operemur 
eperatur ^. 


X. Adjutorium Dei etiam renatis ac sanctis ! sem- ὸ 


per e« implorandum, ut ad finem bonum pervenire, 
vel in bono possint opere perdurare. 

ΧΙ. Nemo quidquam Domino recte voverit, nisi ab 
ipso.acceperit quod vovcret * sicut legitur : Que de 
manu iua accepimus damus tibi (1 Par. xxix) 4. 

XM. Tales nos amat Deus, quales futuri sumus 
ipsius dono, non quales sumus nostro merito *. 

XH. Arbitrium voluntatis [liberta:is] * in. primo 
homine infrmotom nisi per gratiam baptismi non 
potest reparari: quod amissum, nisi ἃ quo potuit 
dari , non potest reddi. Unde Veritas ipsa dicit : δὲ 
tos Filius liberavit [ liberaverit] , tunc vere. liberi eri- 
tis f, 

XIV. Nullus miser de quacunque [quantacunque] 
miseria liberatur, nisi qui Dei misericordia przeve- 
nitur, sicut. dicit Psalnista : Cito anticipet [cite an- 
Jecepit] nos misericordia tua, Domine (Psal. uxxvin) ; 
et illud : Deus mens, misericordia ejus. prereniet me 
( Psal. vvni) 8. 


ὁ 18 οἱ Fossat. In. Lugdun, vero, et Rhemensi, 
9eriptum est, renatis ac sanaiis. ἢ. Sinv. 
* Deest quod voveret. 


* Tilianus, Fossatensis et alii, arbitrium liber- 


* Eadem  Auguitinus lib. de Gratia Christi cap. 
$6. δεν. Rixivs. 


b Quie sequuntur non tam canones. quam rsenten- 


"tite ex sancto Augustino aliisque in ejusdem fidei con- 


lirmationem collect:e eruditis viris videntur. Masi. 
5 Sententia eadem est apud sanctum Prosperum 
92, et ad vers. Cogitavi vias meas. Sev. Bis. 
4 |dem sanctus Augustinus lib. xvi Civit. , 
cap. 4; sententia vero apud Prosperum est 54. Szv. 
IN. 
e Sententia est apud Prosperum 56. Sgv. Div. 
! fta sanc us Augustinus lib. λὲν de Civitate Dei, 


sed in pejus per [propter] iniquitatem suam : ab co 
quod operata est iniquitas mutatur fidelis, sed in me- 
l.us per gratiam Dei. llla ergo mutatio fuit. przvari- 
catoris primi; hxe seeundum Psalmistam : Miiatio 
est * dezterg excelsi (Psal. Lxxvi) b. 

XVI. Nemo ex eoTin eo] quod videtur habere glo- 
rietur, tanquam non acceperit; aut ideo se putet ac- 
cepisse quia littera extrinsecus, vel ut legeretur ap- 
paruit, vel ut audiretur sonuit. Nam sicut Apostolus 
dicit : Si per legem justitia, ergo Christus gratis mor- 
[uus est. Ascendens in. altum captivavit. captiv:tatem , 
dedit dona hominibus (Gal. u; Psal. Lx vn ; Ephes. ivj. 
Inde habet quicunque habet. Quisquis autem se inde 
liabere negat; aut vere non. babet, aut id quod vi- 


B detur habere [habet] aufertur [uferetur] ab eo !. 


XN. Fortitudinem gentilium mundana cupiditas, 
fortitudinem sutem Christianorum Dei charitas facit, 
qui diffusa est in cordibus nostris, non per volunta- 
tis arbitrium quod est in nobis [nobis], sed per Spi- 
ritum sanctum qui datus est nobis ἡ. 

XVI. Nullis meritis gratiam [Dei] przevenientibus 
(Prosper., sent. 297), debetar merces bonis operibus 
si flant; sed grata qua non debetur prrcedit ut 
fiant. 

XIX. Nitura humana (Prosper., sent. 108), etiamsi 
In illa integritate in qua est condita permaneret, nullo 
modo seipsam, creatore suo non adjuvante, servaret. 
Unde cum sine Dei gratia salutem non possit custo- 
dire quam accepit, quomodo sine Dei gratia poterit 


C reparare quod perdidit k ? 


XX. Multa Deus facit in homine bona, quz non fa- 
cit homo; nulla vero facit homo bona qux non Deus 
prestat ut faciat homo !. 


XXI. Sicut eis qui volentes in lege justi(icari ( Pro- 
sper., sent, 525), et a yratia. exciderunt, verissime 
dicit Apostolus : Si in leze [ex lege] justitia es , ergo 
Christus gratis mortuus est (Galat. 1); sic eis qui gra- 
tiam, quam commendat et percipit fides Christi, ra- 
tant esse naturaim, verissime dicitur: Si per naturam 
justitia est,-ergo Christus gratis mortuus est. Jam 
hic enim erat lex, et non justificabat ; * jam bic crat 
et natura, et non justificabat. deo Christas non gra- 
tis tyortuus est », utet lex per illum impleretur qui 
dixit : Non veni legem solvere, sed adimplere (Matth, 


(atis ; in Lugdunensi, voluntatis. J. Sunswowp. 
* Dextera, et deest esf. 
* Deest tota bac periodus usque ad ideo. 


cap. 13. Sev. Bin. 

€ Sententia est 211. Sev. Dix. 

h Sententia est 920. Sev. fii. 

! De spiritu el littera cap. 28. Sev. Dis. 

! Vide sententiam 295. δὲν. Dix. 

k Vide sanctum Augustinum cpis'nla 106. Sev. Bin 

1 Vide Aug. contra duas epist. Pelag. lib. i1, cap. 
8. Sev. l'ix. 

* Sic eis... mortuus est. Totam hoc iembrum abe- 
rat ἃ Vulgatis, exstat autem in amnibus antiquis , ut 
in Lugdunensi, Rhemensi, Fossat., Tiliano, Bello- 
vac. et aliis. δ. ΘΙΆΝΟΝΘΡ, 
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v) ; et na'ura per Adam perdita per illum reprare- A dicat Paulus apostolus : Vobis datum est pro Christo, 


tur, qui dixil venisse se quarere et salvare quod 
perierat 8, 

XXII. Nemo habet de suo, nisi mendacium et pec- 
catum. Si quid autem habet fiomo veritatis atque ju- 
stitiz:, ab illo fonte est, quem debemus sitire in bac 
eremo, ut ex eo quasi guttis quibusdam irrorati non 
deflciamus in via 5. 

XXII. Suam voluntatem homines faciant, non 
Dei, quando id agunt quod Deo displicet. Quando aun- 
tem [ita] id [its] faciunt. quod volant, at divinz ser- 
viant voluntati, quamvis volentes agant *, illius tamen 
voluntas est, a quo et preparatur εἰ jubetur qnod 
volunt €. ) 

XXIV. lta sunt in vite palmites ( Proasper., sent. 


nou solum ut in eum credatis, sed etium ut pro illo pa- 
tiamini (Philipp. 1); et illud : Deus qui cepit in vobis 
bonum opus, per ficiet usque in diem Domini nostri Jesu 
Christi (Ibid. 6); et illud : Gratia salvi facti estis per 
fidem, e! hoc non ex vobis; Deienim donum est (Ephes. 
n). Et quod de seipso ait Apostolus : Misericordium 
consecutus sum, ul fidelis essem (1 Cor. vu). Non dixit 
quia eram, sed ut essem ; et illud ;: Quid habes quod 
non accepisti (1 Cor. 1v) ; et illud : Omne datum bo- 
num, et omne donum perfectum desursum est, descen- 
dens a Patre luminum (Jac. 1); et illud : Nemo habei 
quidquam, nisi illi datum fuerit desuper. (Joan. nt). 
Innumerabilia sunt sanctarum Scripturarum testi- 
monia, qua possunt ad probandam gratiam proferri ; 


$34), ut viti n hil conferant, sed inde accipiant unde B sed brevitatis studio pretermissa eunt, quia et 


vivant : εἰς quippe vits est in palmitibus , ut vitale 
a imentum subministret eis, non sumat ab eis. Àc per 
boc et manentem in se liabere Christum , et ma:ere 
in Christo, discipulis prodest utcunque *, nou  Chri- 
sto ὃ. Nam prreciso palmite, potest de viva radi e 
alius pullulare. Qui autem przecisus est, sine radice 
non potest vivere d. 

XXV. Prorsus donum Dei est diligere Deum (Pro- 
sper., seni. 56). Ipse αἱ diligeretur dedit, qui nbn 
dilectus diligit. Disylicentes amati sumus, ut lieret in 
nbis upde placeremus. D.ffundit enim charitatem in 
cordibus nostris Spiritus Patris et Filii, quem cum 

^Patre amamus et Filio 5. 

Ac sie seeundum suprascriptas sanctarum Beripra- 
rarum sententias, vel antiquorum T'atrum deflaitio- 
nes, hcec Deo yropitiante et. praedicare debemus et 
credere, quod per peccatum primi hominis inclina- 
tum et attenustum fuerit liberum arbitrium, ut nullus 
postea aut diligere Deum, sicut oportuit, aut credere 
in D.wn, aut operari propter Deuin quod bonum 6st 
possit, nisi euni.gratia niserioordiz divine prsvene- 
rit. Dnde et Abel justo, et Noe, et Abrahz ct Isaac, 
et Jacob, et oinni antiquorum Patrum multitud:tii , 
iliam prsclaram fidem, quam in ipsorum laude pra 
dicat spostolus Paulus (Heb. x1), non per bonum wa- 
turz, quod prius in Adam dtum fuerat, sed per gra- 
tiam Dei crediinus fuisse collatam. Quam gratiam, 
etiam post adventum Domini, omnibus qui baptizari 
desiderant, non in libero arbitrio haberi, sed Christi 


revera cui paucanon sufficiunt, plura non proderunt, 

Hoc euam secundum fdem catholicam credimus, 
quod accepta per baptismum gratia * omnes baptizati, 
Chri:o auziliante et cooperante, qux ad salutem 
animi pertinent possint et debeant, δὶ fideliter la- 
lerare voluerint, adimplere. 


Aliquos vero ad m»lum divina potestate przdesti- 
netos esse nom selum nom erediuus, sed etiam , sí 
s"it qui tantum malum credere velint, cum omui de- 
testatione illis anathema dicimus. 

Hoc etiam salubriter profitemur, et credimus, quod 
in omni opere bono non nos incipimus, et postea per 
Dei misericardiag adjuvamur; sed ipae nobis, nullis 


Ὁ precedentibus bonis meritis, et fidem.el amorem sui 


prius inspirat, ul et baptismi sacramenta füdeliter 
requiramus, αἱ pest bap£ieroum cua ipsius adjutorio 
e» qua sibi sunt ylaeita implere possimus. Unde wa- 
nifestissime credendum est, quod et illius latronis, 
quem Dominus ad paradisi pa£riam? revocavit (Luc. 
xui), ei Cornelii centurionis ad quem angelus. Do- 
mini 1nissus est (Act. x), et Zacclhixi, qui ipsum Da- 
moinum suscipere meruil (L»c. xix), illatam aduirabi- 
lis fides non fuit de natura, sed divino largitasis 
donum *. 


Et quia defluitionem antiquorum Patrum, nostram- 
que, qua * subscripta est, non solum rel giosis, sed 
etiam laicis medicamentum esse et desiderauims et 
cupimus ; pl:icuit ut eam etiam et illustres ac magni- 


povimus simul et credimus largitate conferri, secun- D fici viri, qui nobiscum ad przeíatam festivitatem cens 


dum illud quod srpe jam dictum est, et quod pra- 


! Agant quod aguut. 
Y , Utrumque, qua lectio videtur-omnino prxfereuda 
'ulgata. 
3 Jn. Christo, nam preciso palmite discipulis prodest 
utrumque non Christo. 
* Ms. Paris., post acceptam baptismi gratiam. Maap. 


* Augustinus, de Gratia et libero Arbitrio, cap. 
435, eadem verba eaindemque sententiom habet. Sgv. 
Bin 


b [ec ex Augustini tractatu quinto in. Joannem ; 
estque sententia apud Prospermn. 525. Sev. Din. 

c Exstat apud. sauctum Augustinum , tract, 19. in 
Joannem. Estque sententia apud Prosperum 32506. 


venerunt, propria manu subscriberent. 


Lugdunensis, aed acceptam baptismi frariam. ὁ. Sua, 
? Lugdun., sed. gratie. largitate donate |forte pra 
donata Hlano.]. Rhiemeusis et Bellovac., sed de dipings 
largitatis dono. J. SiewoNp. 
ὁ Luginn., definitionem nostram, qug. J. ΒΙΒΝΟΝΏς 


δεν. Bux. 

P Ex August. super Joannem tract. 81. Sav. fhx., 

* Augustinus, tract. 102 in Joannem eadein üsdem 
prope verbis. Sev. ΒΙΝ. . 

f Sequentia absunt a c, Hl, (sed sunt et in uis, 
nostro Paris.) Hanb. 
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SUBSCRIPTIONES EPISCOPORUM ET ILLUSTRIUM 
VIROSUM *. 


Cxsarius P in. Christi nomine episcopus corstitu- 
tionem nostram relegi et subscripsi. Not. sub die v 
nonas Julias, Decio juniore * v. c. consule. Julianus 
Awartolus episcopus relegi et subscrip:l. Constantius 
in Christ nomine consensi et subscripsi. Cyprianus 
e in Christi nomine episcopus consensi et subscripsi. 
4 Eucherius in Christi nomine episcopus consensi 
et subscripsi. Item Eucherius * in Christi nomine 
episcopus consensi et subscripsi. lleraclius in Christi 
nomine episcopus subscripsi. Principius in Christi 
nomine episcopus consensi el subscripsi. Philagrius 
in Christi nomine episcopus consensi et subscripsi. 


! Ms. Paris., Decimo juniore. lan». 

4 Subscriptiones hz appareut ia codice Vaiic. : 
Cesarius, Julianus , Cyprianus, Heraclius , Filagrius, 
Pretextatus, | Lupertianus, Constantius, Euchirius, 
P'rincipius, Mazinus, Alitius, Vindimialis. Mami. 

b [Mic est ille magni nominis C:esarius Arelatensis 
episcopus , de quo liec Gennadius, cap. 86 : « De 
gratia quoque et libero arbitrio edidit testimonia di- 
vinarum Scripturarum et sanctorum Patrum judiciis 
munita, ubi docet nihil hominem de proprio aliquid 
boni agere posse, nisi eum divina gratia przvenerit. 
Quod opus etiam papa Felix ner suam epistolam ro- 
boravit, et id laiius promulgavit. » Hzc de Cspsario 
Gennadius. Vide quae de eodem diximus supra in no- 
tis concilii Arausicani r, tempore Leonis , tom. IV ; 
item in quadam admonitione ad lectorem sub Felice 
]I] ; notas denique concilii Arelatensis tertii, ubi qui, 
quotve fuerint Casarii, 400 tempore vixerint, pro- 
lixius explicavi. (ua de re etiam consulere poteris 
Baron. 3n. 455, ium. 45 et seqq. ; item anno 490, 
num. 10; Possevinum in apparatu sacro, verbo Ca- 
sarius. Sgv. Div. 

* Episcopus Telonensis, 'alius a Cypriano dfacono, 
qui Vitam Csesarii Arelat. scripsit, et de hao synodo 
giluit. llARp. 

4 Duos fuisse Eucherios Lugdunensis Ecclesia 
episcopos, alterum seniorem, eujus meminit Claudia- 
nus, alterum juniorem, qui huic concilio Arsu-icano 
" interfuit et subscripsit, cujusque mentionem fecit 


Cyprianus in Vita Caesarii, capite 22, apud Surium, " 


dixi, supra, in ntis concitii Arau-icani primi. Plura 
vide apud Baron. an. 529, in appendice. δεν. Bin. 

* liunc inseruimus ex cod. Lugdun. ; Principium 
vero ex Lugdun. et Rhemensi. J. SinuoNv». 


AD OPERA S. CAESARII APPENDIX. 
A Maximus in Christi nomine episcopus consensi et 
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subscripsi, Pratexiatus ia. Christi nomine episcopus 
consensi et subscripsi. Alethius in Cbristi uomine 
cpiscopus consensi δὲ subscripsi. Lupercianus in 
Christi nomine episcopus consensi eL subscripsi. Vin- 
demialis in Christi nomine episcopus consensi et 
subscripsi. f Petrus Marcellinus Felix Liberius v. 
c. et illustris prafectus prztorii Galliarum, atque 
patricius, consentiens subscripsi. Syagrius vir illu- 
stris consensi et subscripsi. Opilio vir illustris con- 
sensi et subscripsi. l'antagathus vir illustris consensi. 
et subscripsi. Deodatus vir illustris consentiens sub- 
scripsi. Cariatto vir illustris consentiens subscripsi. 
Marcellus vir illustris consentiens subscriusi. Nama- 
tius vir illustris consensi et subscripsi €. 


f Petrus Marceltinus. Feliz Liberius. (δῖον hec 
unius Liberii sunt nomina, qux male in vulyatis di- 
vellebantur, Resiitutus estlocus ex codice Lugdunensi 
et Rhemensi; sed Namatium, qui postremo loco sub- 
scribit, solus habuit Lugdunensis. ὁ. Sites. — fic, 
ut indicat codex Vaticanus, quatuor δι nomina 
unius persuu2; sicut Lucius Aurelius Avienus Sym- 
machus et alia plura id genus. Probatur sententia ex 
lis qux» supra dixi verbo Liberius Patricius. Unde 
mendosa est et depravata lectio qux» subj «ngitur hzc: 
Viri clarissimi et illustres pre(ecti praetorio conscnti n- 
tes subscripseruuit. Ex codise autem Vaticano emen- 
dari debet sic : Petrus Marcellinus Feliz Liberius vir 
clarissimus, et il'ustris prefectus praetorii Galliarum 
atque patricius , consentiens subscripsit. lta. Baron. 
praallegato loco appendicis. Viri consulares dis:inct 
subscribentes hanc sententiam probabiliter sati» con- 
fitmant. δὲν. Bin. 

& Transmissa fuisse ab apostolica sede nonnun- 
quam capitula ad fidem moresque spectantia , atque 
ex sancii Augustini prassertim doctrina selecta, euin 
alia multa edocent, tum synodi hujusce Arausic.nz 
prefatio, ex qua paulo ante col. 1144. Et adnotav - 
mus non improbabili con;ectura posse elici priores 
Ocio canones Árausicenses excerptos fuisse deliba- 
tosque ex ampliori quadam collectione quam in Cal- 
liam misisset ltonanus pontifex. Quid vero si ea ipsa, 

uam ex codice ms. celeberrimze Benedicünorum 

ancti Maximi spud Treviros abbatix descriptam eum 
aliis pluribus huc transmisit R. P. Alexander Wil- 
theimius e societate nostra vir erudiissimus mibique 
amicissimus? Tu, lector, accipe, expendesis ipse, ac 
judica. P. Lassg. 


APPENDIX AD OPERA S. CJESARII. 


EXHORTATIO S. CAESAR! 
Ad tenendam vel custodiendam charitatem. 
(Ex bibliotheca Nic. Fabri.) 


Ostendit etiam admonitio ista quod nullus se un- 


quam in veritate poterit excusare quod veram cha- 
ritatem habere non poss.t. Aliquas enim sententias 
de homilia S. Augustini quam de charitate scripsit, 
prout nobis opportunum visum est, huic acrinoni cre- 
dimus inserendas. 

. Quod vobis verz charitatis bonum tam frequenter 
jnsinusmus, fratres charissimi, ila vel maxime res 
facit, quia przecipuum ac peculiare Domini mandatum 
est, et nihil est quod dulcius habere, et cum Dei ad- 
jutorio facilius vel felicius possit implere ; in animo 
enim nostra res agitur, in quo si aliquid mali uon 
intromittat voluntas, locuin invenire non possit ini- 
quitas, et ubi si radix omnium malorum cupiditas nou 


D fuerit, radix omnium bonorum charitas v'eesse non, 


poterit. Prima et singularis divinse misericordize 
causa est, quod per Spiritum sanctum ita ipsa clari- 
tas diffundilur in cordibus omnium Chrisisnorum, 
ut eam si velint, possiut jugiter custodire, et duice- 
dinem illius incessabiliter satiare, et quia contraria 
solent sanare contraria, e nihii ita*st adver:um vel 
contrarium cbaritati, quxe fundamentum est oninium. 
bonorum, quam cupiditas, qu:& radix est omnium ma- 
lorum, et i&iae du: simul esse nullatenus possunt, 
quia revera dulcedini non convenit cum amaritudine, 
nec luci cum tenebris, nec vitae cum mor:e; quicun- 
que in se radicem cupiditatis dominari cognoscit, 
imploret θεῖ adjutorium ut possit stirpire lexstir" 
pare] cupiditatem et plantare charitatem ; huc enim 
qui fideliter fecerit, omnia Dei przcepta cum gaudio 
et exsultatione complebit, quia quoties et aliqua 


4153 


EPISTOLA AD GERMANOS. 


1154 


amaritudo szculi supervenerit, przvalere eam iu A nentur omnia bona, niliil poterit prztendere, quod 


ilo charitatis dulcedo nom permitiit, et sic ei vera 
charitas insinuat duicedinem omnium bonorum ce- 
lestium, ut eum patienter faciat t»lerare amaritudi- 
nem terrenorum. Secunda causa est, quia tain levis 
est sarcina charitatis, ut. non premere, sed levare 
consucverit ; qui enim illam quomodo a Christo acce- 
pit, cum ipsius adjutorio servare voluerit, nec pedi- 
bus currendo, nec manibus operando fatigationem 
sentire, uec in humeros suos aliquas graves sarcinas 
riando poterit laborare : quia et quandiu se aliqui- 
us duris operibus pro amore charitatis exercet , dul- 
cedo amoris ipsius eum laborare non sinet, quia 
quidquam [quidquid| non amanti grave. est, auanti 
suave ac lene est. leneat ergo unusquisque bonam 
voluntatem, οἱ onines liomines sicut seipsum dil gat, 
et quod sibi ab aliis fleri optat, hoc aliis fieri velit, 
pro bonis.oret, ut a Doinino custodiantur ; pro me- 
diocribus, ut meliores flant; pro malis, ut cito se 
corrigant ; et in omnibus peccatoribus vitia potius 
quam ipsos homines o.io babeat, et ad vicem bono- 
rum medicorum morbum oderit, non wgrotum. Nam 
qui in peccatoribus vel quibuscunque inimicis suis 
enagis ipsos quam vilia eurum odio habet, aut in prz- 
senti 608 desiderat puniri, aut in futuro zterno in- 
eenJdio concremari, quz res quam exseeranda et 
 abeminabilis sit, evidenter sancta charitas vestra co- 
gnoscit. Boni Christiani vero omnes iuimicos suos 
mayis corrigi quam perire desiderant, et pro inel[fa- 
bili bonitate student nec 1.116 nec aliis maledicere, 
propter illud quod scriptum est: Neque muledici re- 
gnum Dei possidebunt; nunquam jurare, quia scri- 
ptum est : Vir multum jurans implebitur. 1ni,uitate, 
€t non discedet de domo illius plaga. Quod autem di- 
cit de domo illius non discedere plagaun, non de domo 
terrena, sed de anima intelligendum est, 40:8 tem. 
plum est Dei. Suudeat etiam nunquam  imentiri, quia 
&criptum est : 0s quod mentilur occidit animan ; el, 
perdes eos qui loquuntur mendacium. Jus.itam ienere 
€optendat. propter illud : Beati qui custodiunt judi- 
cium et (actunt justitiam omni Lempore. Charitatem te- 
uere toto corde festinet, quia charitas angelos. [an- 
gelis] facit consimiles. Hxc omnia, qua suggessi el 
brevia sunl, ut possint memoriter retineri, ei tau 
suavia vel dulcia, vcl debeant, Deo auxiliante, ope- 
ribus adimpleri. Ecce ia his omnibus vera ac per- 
fecia charitatis operibus, sicut jam dictum est, nihil 
aul inanibus aut pedibus agitur, ut se aliquis per 
impossibilitatem aui infirmitatem excusare conetur. 
Cum enim et cupiditas omni amaritudine amarior, et 
charitas omni dulcedine dulciur sit, quare durum et 
ssperum jugum avariti& cum lautis periculis ac la- 
boribus homines portare volunt, ut dulce onus Chri- 
stj et suave jugum ipsius de cervicibus suis excutiant ? 
Coutra ἰδ qux cbaritati vestrze suggessi nullus qui- 
cunque voluerit, similem poterit excusatiouem pr:- 
tendere, ui se dicat aliquis ea non posse perficere, 
Non enun ci dicitur : Jejuua plus quam potes, vigila 
p'us quam przevales, nec hoc ei imponitur, ut a vino 
vel a carmbus abstineat, si hoc infirmitas corporis 
δι non tolerat ; et si. forte non prxvalet esse per- 
fecius, non cogitur vendere omnia sua et dare pau- 
peribus; et si virgo non potest. esse, non ad hoc 
pren.itur ut uxorein non pernuttatur accipere. In his 
enim omnibus quz: a»d corporis fatigationem perti- 
nent, nullus Gristisnorum invitus cogitur; sed qui 
potest iuiplere, Deo gratias agal ; qui vero non potest 
iwplere, charitatein veram teneat et in ipsa. habeat 
sumnia, quia sine istis operibus qua supra comme- 
morata sunt, charitas su[ficit eibi, illa vero bona 
upera sine chariiate prodesse omnino non poterunt, 
Jioc totuvan ideo iterum atque iterum d.co, fratres 
charissimi, αἱ plenius possitis agnoscere quia nul- 
lus se poterit excusare, quod Dei pracepta uon pos- 
sil auplere ; quia quande se de illis in quibus corpus 
laborat excusare tentaverit, ab illis qua in animi vir- 
tute cousistupt, ct praecipue ἃ charitate in «ua coati- 


ea non pessit Deo auxiliante perficere. Et ideo qui 
veram claritatem noluerit retinere, non invenit 
quod in veritate aliis, sed quod sibi debeat imputare. 
Tenete ergo, fratres cbarissimi, dulce ac salubre vin- 
culum charitatis, sine qua dives pauper est, et cum 
qua pauper dives est. Dives, si charitatem non babet, 
quid habet? pauper, si. claritatem babet, quid non 
habet ? Et quia, sicut dicit Joannes evangelista, cha- 
ritas Deus est, quid pauperi deesse poterit, si per 
charitatem Deum babere meruerit? Et contra quid 
diviti terrena facultas proderit, si Deum habere non 
meruerii? Amate ergo et teneie charitatem , fratreg 
€harissimi, sine qua nunquam ullus Deum videbit. 
Nolite vobis sine charita'e blandiri , etismsi reliqua 
bona opera perfeceritis; sed timete illud quod scri- 
ptum est : Qui universam legem servaverit, o|fendit au- 
tem in uno , facius est omnium reus, quod est hoc 
unum, nisi vera et perfecta charitas, de qua iterum 
Aposto'us dixit : Omnis lex uno sermone impletur, δὲ 
liges proximum tuum sicut. teipsum. Nam in tantum 
reliqua opera sine charitate nihil prosunt, ut ] bera 
voce clamet. Apostolus, Si distribuero in cibos paupe- 
rum omnes facultates meas, et iradidero corpus menm 
ul ardeam, charitatem autem non habuero , nihil mild 
prodest. Et ideo quia ipsa est vera charitas qua óm- 
nes bomines diligit, qui se eognoscit vel unum homi- 
nem odio habere, festinet amaritudinem fellis evo- 
mere, ut dulcedinem in se charitatis mereatur exci- 
pere, quia sine illa nec jejunia, nec vigilie, nec ora- 


. tiones, nec eleemosyna, nec (ides atque virginiias ul- 


lum hominem adjuvare possunt. 

Et quia de charitate nos admonens Apostolus dixit : 
In charitate radicali et fundati, eÀ radix omnium bo- 
norum est charitas, evidentissime constat quod quo- 
modo qualibet arbor pulclira et amoeua et floribus 
ac [ructibus plena, si in ea radix viva non fuerit, om- 
nis ejus pulchritudo arescet : ita et quilibet Christia- 
nus si reliqua bona opera tanquam in ramis se ha- 


C bere monstraverit, et de ipsis sine cbaritate przesu- 


mens radicem ipsius charitatis habere noluerit, sine 
ullis froetibus sterilis remanebit. Vera enim charitas 
in adversitatibus tolerat, in prosperitatibus temperat, 
in duris passionibus fortis, in bonis operibus lilaris, 
in tentatione tutissima , inter veros fratres dulcis- 
sima, inter falsos patientissima, inter insidias iuno« 
cens, inter iniquitates gemseus, in veritate respiraDs, 
casta in Susanna in virum, in Anna post virum, in 
Maria propter virum, humilis in. Petro ad obedien- 
dum, libera in Paulo ad arguendum, buua [forte hu- 
mana) in Christianis ad confitendum, diviua in Chri- 
810 ad ignoscendum. Vera enim charitas, fratres cla- 
rissimi, anima est omnium Scripturarum , prophetia 
virtus, sciente solidamentum, fidei fructus, divitias 
pauperum, vita morientium. Hanc ergo fideliter reti- 
nete, corde et tota animi virtute diligite , huic jugi- 
ter adlizerete. Suavis enim est Dominus et oni dul- 
cedine dulcior ; societas ipsius non babet amaritudi- 
nem, conversatio ipsius non habet dolum. Si il.awm 
volueritis ex integro corde tencre, et in hoc seculo 
vos facie( cum gaudio Dei precepta peificere, et in 
futuro ad pramia :elerna pervenire, quod ipse pre- 
δίδγο dignelur qui regnat in szcula. 


EPISTOLA S. CAESARII 
AD QUOSDAM GERMANOS. 


Vereor, venerabiles filii , ne, dum vobis pro con- 
servanda quiete vel pudicitia rustico imperitoque 
sermone aliquid pr:esumo suggerere, apud illos qui 
nesciu.t quauta sit virtus charitatis, notam videar 
presumptouis incurrere. Ego enim licet el peccato- 
rum imeoruur siu conscius, et. vestras puritatis non 
sin ignarus, prasumo tamen Lepidus adinonere 
ferventes, lentus εἰ negligens incitare currentes, 
languidus sanis consilium dare, et in vía reuanens 
ad zterum patris desideriuin vos provocare ; et quia 
secuudum saictum volum vestrum [requeniius Yos 
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visitare non valeo, banc admonitiunculam serenitati A immaculato corde el puro corpore conservare desi- 


westrz? ad vicem presente mex pie et humiliter 
wansmitto, Sed hanc proxsumptionem, sicut. dixi, 
ipra mihi charitas ingerit qu:& timere non novit. 
Ideo rogo vos, venerabiles filii, ut audacixte me: ve- 
niam dantes, quecunque suggero patienter et benigne 
suscipiatis; et consulentes rusticitati vel verecundize 
mere qualemcunque exbortationem meam secretius 
relegite, nulli alii tribuentes, ne cajuscunque erudilze 
2ures sermonis nostri asperitate feriantur. Nos enim 
Deo propitio licet nihil sinistrum de vestra conver- 
satione sanctissima sciamus , tamen propter muki- 
plices laqueos inimici de quo dicitur, Cui sunt no- 
mina mille, nocendi artes mille; propter illius eruo 
venenosas asiutias et male blandas concupiscentias 
sanetam vestram conscientiam qualibuscunque, etsi 
tepidis. sermonibus admonemus, et licet minus. ido- 
nel bellatores arma vobis spiritalia contra ignitas sa- 
git'as diaboli providemus. Gaudete οἱ exsultate in 
Domin^, venerabiles filii, et gratias illi jugiter ube- 
res agite, qui vos de tenebrosa szculi hujus con- 
versatione ad portum quietis et religionis at- 
trahere et provocare dignatus est. Cogitaie, fra- 
tres, jogiter unde existis et ubi pervenire me- 
ruistis, Reliquistis fideliter mundi tenebras ; et 
1ncem Christi feliciter -videre capistis; contem- 
psistis libidinis incendium, eL ad casiitatis refrige- 
vium pervenist's ; respuistis gulam, et abstinentia 
elegistis ; re«puistis avaritiam atque luxuriam, et 68 - 
' stitatem vel misericordiam tenuistis. Sed rogo vos, 
venerabiles fllii, ut qnantum estis securi de przeteri- 
tls, tantam sitis solliciti de futuris. Omnia enim cri- 
mina vel peccata cito sd nos revertuntur, si non 
quotidie bonis operibus expthgnantur. Audite aposto- 


ium Petrum dicentem : Sobrii, estote et vigilate, quia ὦ 


adversarius vester diabolus tanquam leo rugiens cirevit 
querens aliquem. devorare. Quandiu in hoc corpore 
vivimus, diu noetuque Christo adjutore vel duce 
contra diabolum repugnemus. Sunt eaim aliqui quod 
pejus est negligentes εἰ tepidi qui de solo 
nitatis vocabulo gloriantur, et putant quod illis suí- 
ficiat vestem mutasse eL religionis ἢ ἢ πὶ susce- 
pisse, nescientes illud propheticum : Fili, accedens 
ad servitutem. Dei, eta in justitia et timore, et prepara 
animam tuam ad (entationem; nec sententiam Psal 
mist» considerantes : Propter verba (labiorum tuo- 
rum ego custodivi vins dwras; οἱ illud quod Aposto- 
lus dixit: Per multas tribulationes oportet nos intrare 
in regnum. celorum. Vestes δῇ πὶ s:eeulares. depo- 
nere, et religiosas uno die indui aut unius horse mo- 
mento possunius; meres vero bonos jugiter tenere, 
vel contra male dulcis s:eculi voluptates hujus, quan- 
diu vivimus, Christo adjutore laborare debemus, quia 
non qu' ecperit, sed qui perseveraverit usque in finem, 
hic salvus. erit. Imprimis ergo anima que religionem 
scrvare desiderat, gulam vincere et ebrietatem vi- 
(are tota fidel virtute eontendat, et. attemperatum 
convivium, mensam mediocrem habeat, ut caro illius 
nec nimietate abstinentizw debilitetur, nec per deli- 
ciarum abundantiam ad luxuriam provocetur, deinde 
profandum humilitatis jaciat fundamentum, linguam 
tefrenet, detractionem quasi. venenum fugiat, «erba 
otiosa nec ipre proferat, nee ab alio prolata auribus 
suis libenter dimitial; vestirsentorum habitum nec 
nimis abjectum, nec mutabiliter pomposum aut pe- 
riculosa elegantia habere consuescat. Lectionem aut 
ipse frequenter lega!, aut legentis verba tota pectoris 
aviditate suscipiat. De divi. is Scripturarum fontibus 
jugiter aquam saletis hauriat, illam utique de qua 
Dominus dicit : Qui credit.in me, flumina de ventre 
ejus fluent oque vive. De paradisi etiam floribus, 
fioc est sanctarum Seripturarum sensibus, anima 
sancta se Jugiter ornare contendat, et in ipsis pretic- 
sis margaritis auribus.suis indesineuter impendat, ex 


ipsis annulos et dextralia, dum exercet opera bona, - 


sihi eomponat. Ibi castitatis ornamenta, ibi compun- 
ctionis holocausta requirammus. Qui vero religionein 


derat, aut nunquam in publicum aut certe uou uisi 
pro grandi et evitabili [inev tabili] necessitate proee- 
dat. Nec dicat aliquis: Sufficit mihi conscientia mea. 
Dicat sibi quisque quod ipsi plaeuerit : misera et s1- 
tis odibilis Deo est excusatio ista, quxe magis d» im- 
pudicitia quam de conscientia bona procelit. Ngm 
quando prim? familiaritatis aul vir aut femina eum 
viro esse ecpperit, satis vereeunda et qvasi sanrta 
esse cognoscitur. Sed quia subtrahit imprinis dia- 
bolus machinamenta sua donee paulatim assidua fa- 
miliaritate erescente inter ambos inimica nutriunt 
Tnurriat]. Callidus enim hostis facit illos sibi invicem 
parvo tempore deservire, sine ulla ratione lihidinis, 
sine ullo dispendio castitatis, et ita illos falsa seeuri- 
tate cirenmvenit,nt eos quasi :n blanda tranquillitate, 
velut duas nsviculas producat in altum, et dum se 
putant 6886 securos, nec jejuniorum quasi reorum 
adjutorium pe:unt; eumque 608 securos fecerit, in 
seipsos elidens subito illos tempestate demergit, et 
in vwulnificos amplexus impingens simal uno ictu 
mortificat. Tandiu subito igne [subditos ignes| sime 
ullis flammis occultat, donec duas faculas jungens 
simnl jam ambas accendat. Sic explicat diabolus 
qnod pr:estare antea videbatur, sic quasi de simplici 
charitate amorem conflat illieitum, dum imprimis 
contemptus est cedere, s'c valet amplius .oceupare. 
Ecce securus est quisque de conscientia saa, quod 
cum aliquem viderit scandalizare de ipso n^n possit ? 
Nunquid qu modo conscientiam stam novit, οἷς va- 
lun'atem alterins videt? E«ce tuus ocalus simpliciter 
videt, et forte ille crudel ter concupiscit. De τ po:- 
sibilitate gaudes, et de illius ruins non times. Si 
enim tw te nimium familiarem pr:bueris, al:erias 
concupiscentiam nuatris.. Etiamsi ipse non pecees, 
alium tamen perdes, et erit tibi causa etiam sino 
eansa ut te libido maculet aliens. Nolite, qu:xso vos, 
nolite quibuseunque occasionem dare, aut familiari- 
tatem tribuere, ne forte cujascunque concupiscentia 


hristia- C in vos ma!a succensa alibi incipiat quzerere quod in 


vobis non potuit. Sed forte dicit: Secarus sum de 
eonscientia mea. Absit ut ho^ de ore religioso pro- 
cedat : jam enim cecidit qui de sua virginitate eon- 
fidit. Libidinem si Christo adjuvante desiderst vin- 
cere, certissime noverit, qui indignam famil aritatem 
non subvertit aut se aut a'ium cito perdet. S*d forte 
dicit aliquis : Ideo familiaritatem noun fugio quia volo 
habere quod vincam, adversariam meum eaupio te- 
nere captivum. Vide ne contra te adversarius inci- 
piat rebellare. Vide ne te ducat eaptivitas ista capti- 
vum. Andi Apostolum dicentem : F'ugite fernicatie- 
nem; contra reliqua vitia oportet nos omni virtute 
resistere, contra libidinem vero non expedit repa- 
gnare, sed fugere. Esto ergo libidinis fugilivu:, si 
vis castitatis pugnator esse egregius. Sed quod dixi 
dilicenter attendite, quando solus aliquis stimulis 
Tibidinis ineitatur, Christo adjuvante repugnet quan- 
tum przvalet contra se, quia non habet quo posst 
fugere ; quando vero per alterius sodalitatem, oppor- 
tinam tamen, voluptati diabolus subministrat, ipsam 
familiaritatem quantum pr.revalet, sieat superius d xi, 
anima sancta refugiat. Ae εἷς quando aliquis in 
seipso tentatur, sibi ipse Deo adjuvdánte resistat, 
quando per alterius rociétatem vel leve conscientia 
titillatur, quasi serpentem venenajum quanta potest 
celeritate refugiat, Sed ut hzc orfinia servare possi- 
mus, abstinentiam rationalem teneamus, qnia vera 
est illius sanctissimi viri sententia : Prout continue- 
ris ventrem, [8 et venenosos motns ejus, humilita- 
tem etiam veram quantum possumus serveemus. Nou 
enim carnis integritas servatur, ubi animus superbie 
tumore corrumpitur, przcipue sic [nbi] et iracumdi:e 
flamma frequenter surgit, castitas et virginitas [virgi- 
nitatis] flores cito consumit. Caste enim Deo devota 
anima non solum extrancorum, sed etiam paren- 
tum suorum assiduam familiaritatem aut ad sa ve- 
uiendi, aut ipse ad illos ambulandi, hab?re won 
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declinet [ F. leg. debet, $t col. 1151, lin. 41 |, ne A manecum talibus. [videtur legend. Quibus 84] Ad luxu- 


aut quod non oportet aut quod non expedit d.cat, 
aut ca-titati potest esse contrarium videat. Si enim vasa 
qu: iu ecelesia offeraptur, aut in sacrosancto afta- 
rio ponuntur, sancta ab omnibus sppellantar, et fas 
von est ut de ecclesia posturodam in domum laicam 
revocentur aut usibus humanis aptentur; sí tantam 
dignitatem habent vasa que uec intellectum po-sunt 
habere nec sensum, putas qualem dignitatem apud 
Deum habet ad ipsius imaginem procreata? Sànt 
[sicut] ergo Y-8a sancta humanis usibus servitura, 
nec possunt nec. debent de ecclesia revocari, sic re- 
ligiosum quemquam non oportet, non decet, non ex- 
pedit, parentum suorum ob!igationibus | implicari, 
aut quorumcunqde extràueorum perniciosa fanilia- 
rita!e constríngi. {04 ante omnia admoheo, ut invi- 
die malum quasi venenum vipereum fugiatis, et luter 
vos invicein per sancta colloquia, medicamenta spiri- 
tualia przpparetis. Sunt enim, quod pejus est, aliqui, 
Add. qui] quando se pariter jungunt, magna [Lege ma- 
. 6.8] sibi, detrahendu vel contra prapositim mutmu- 
rando, vulnera faciunt, quam spiritalia medicamenta 
componunt. Vos vero, sancti ac venerabiles ΔΙ], si ali- 
quein videtis pusi lanimem, consolatiónem impendite; 
οἱ superbientem, humilitatis medicamentum apponite; 
si iracundum videritis, refrigerium patienti: mini- 
strate. Si nobiles nati estis, magis de religionis hu- 
militate quam de szculi dignitate gaudete. Et sic 
terrenam substantiam dispeusate, ot inde spiritales 
pennas et bene Cito tribuendo liabere possitis, et non 
aliquid vobis re»ervando aut tardius erogando cariales 
compedes habeatis. Terrena enim substantia si tardiug 
erogatur, anim:e pennas quasi vi aut coactus [F. leg. 
quasi visco] illigare cognoscitur, quia verum est illud 
quod scriptum est : Impedimenta mundi fecerunt eos 
miseros. Si quis vero pauper fuit antequam religio- 
nem sanctam assumpserit, Deo debet gratias agere, 
qui illum mundi hujus facultatibns noluit illigare. 
Multos enmt, quud pejus est, ita sug facultates liga- 


riam caro componitur velut inimica et contraria a 
vestro przeposito respuantur. Sunt euim quod pejus 
est qui pro varitate sseculi istius plus student terre- 
nis cupidititibus opetam dare, quam lectioni divina 
insistere, dum volont stragula pulchra et picta tape- 
tía, plumaria etiam et reliqua his similia cum in» 
fu sumptu et superflua expensa ad oculurum li- 

idinem, nescientes illud quod Dominus per Joan- 
nem evangelistam clamat et dicit : Nolite dil'gere 
mundum deque ea qua in mundo eunt, quorium omnis 
quc [omne quod] in mundo est. concupiscentia. carnis 
et concupiscentia oculorum et ambitio seculi est. Quid 
pro.lest vitginitatem et integritatem corporis eusto- 
dire, si oculorum concupiscentias nolaerit evitare? 
Sunt etiam nonnulli qui etiam facultatibus suís nia- 
jorem partem pareutibus et forte divitibus quam 
pauperibus dare volunt, et, non cogitant quod. illis 
substantiam suam ad luxuriam tribuunt, $e zeterna 
mendicitate consumunt. Sed dicet aliquis : Ergo 
despicere debeo parentes meos? Absit ut nos dica- 
mus quod parentes tuos non debeas honorare : quo- 
modo fleri potest ut parentes prxedicemus non aman- 
dos, qui inimicos dicimus diligendos? Ama paren- 
tes quantum potes, et si casti sunt et honesti, houo- 
rem illis semper impende, et de facultatibus tuis 
aliqua illis niunuscula derelinque; totum vero quid- 
quid est magis atque utillus usque in finem szculi 
profuturum pauperibus tribue, ut eleemosyna usque in 
diem jadicii pro refrigerio pauperum ad regna cce!orum 
[Add., transeat]. Quod minus dederis, po'erunt sibi 
postmodum providere (qui non poteraut laborare). 

u sutem quod tii minus per misericurdiam prepa- 
raveris, in illo s.eculo nunquam poteris invenire. Et 
tainen δὶ suut aliqui parentes qui aut victu aut ve- 
titu indigeant, mercedem apud Deum habemus, δὲ 
illis inde [tnde] possint sustentari tribueris. Venturi 
enim sumus aute tribunal zeterni Judicis, et si bene 
egeritus, felicit.r audiemus :. Venite, benedicti Pa- 


tos tenent, ut ad. zeternam patriam redire non p 8- ( tris mei, percipite regnum ; quia esurivi et. sitivi, etc ; 


sint. Vós vero jam in hoc s:eculo Christo propitio 
felices estis, qui facultates simul et voluptates sz- 
enli istius, non solum corde, sed etiam corpore 
contempsistis. Tenete ergo manus in ara!rum, et 
nolite respicere retro; et quia in t«eto perfectionis 
ascendere meruis!is, non vos inde deponat seculi 
istius voluptas. Mementotéuxoris Loth, quia ve qu:e] 
retro respiciens versa est in. statuam. salis. Nunquam 
jurameutum, nunquam maledictum de 'ore vestro 
procedat. Non solum corpora, sed etiam corda ve- 
stra, omni sollicitudine custodite, propter illud quod 
scriptum est : Omni custodia serva cor tuum, et illud 
quod Dominus in Evangelio dicit: De corde enim 
exeunt cogitationes mala. Si enim ín corde uwibil 
male cogitatur, quidquid $anctum est ex ore pro er- 
tur, quia, sicut scriptum est. Ez abundantia cordis 
os loquitur, Hoc enim lingua proferre consuevit, 
quod c£ officina cordis Conscientia ministraverit, Et 
ideo si ex ore vultis buna proferre, semper in corde 
us saneta sunt cogitate, Sic lectioni et orationi 
tis incumbere, ut interdum etiam manibus pos- 
sitis aliquid exercere, precipue tamen usque ad ho- 
ram tertiam lectioni vacare consuescite, εἰ melio- 
rem diei partem saneto operi dedicate. Oratio ipsa 
cum silentio protedat ex corde, ut vix. audiatur in 
ere. Nam qui alia voce orare vo' uerit, et sibi et al- 
teri muttum nocet, duin per garrulitatem alterius 
mentem ab oratione sancta et secreta suspendit. Et 
in ipsis operibus qu&& manibus exercetis szecularia 
et pomposa indumenta, qux non utilitati, sed vani- 
tati serviunt, fastidite atque contemnite, ut etiam in 
ipsis terrenis operibus possitis quitquid sobrietati 
et honestati. convenit exercere. Multi enim quo in 
moribus diligunt, lioo etiam in operibus ostendunt. 
Praparant sivi. or»amenta secularia sxculum d li- 
pentes οἱ volupta:i vel luxurie servieutes. Vobis 
vero, quibus mundus crucitixus est, uihil sit Coui- 


wandia fecistis wni ex minimis istis, mihi fecisiis. 

on dixit: Venite, percipite regnum Dei quia paren- 
fum vestrorum divitias cumulastis; quia illis unde 
luxurientes [luzarientur] in sculum dimisistis ; non 
utique dixit, sed illud quod in Evangelio commemo- 
rat, quod et. propheta ante pradixerat : Disp rst, 
dedit pauperibus. Attendite, quxso, dispersi', dedit 
pauperibus, non.dix t divitibus tuxuriosis, nun hoe 
seculum diligentes. Nam et ille dives de quo in 
Evangelio legunus, qai induebatur purpura. et bysso, 
fratres suos. divites reliquit; sel ie postea σὺ ἴδει 
τοῖν gerii in tnfernum ardens quisivit et li venire non 
potun. Vos vero, saneti et Deo digna animae, torum 
spiritaliter agite, el cui cousecrastis animas vestras 
ipsi offerte, imo et reddite substantiam vestram. 
Dignum est ut a vobis accipiat terrena, qui vobis 
pr:epatat zterna ; ipse a vobi« accipiat terrenam sub- 
$tantam qui vobis contulit virginitatis coronam ; 
vos illi amplius debitores esti, quibus dedit ut illum 
qui est. immaculatus Agnus quocunque jerit. δι qui 
possitis. Sequitur quidem Christum cxeters. inulti- 
tudo (εἰσ non quocunque ierit, sed quocunque 
ipsi poterint. Peeniteutes enim et conjugatt possent 
per ajias vias justitia sequi Christmm, preter, cum 
in virginitatis decore procedit, Non enim habent 
quid faciunt ot virgines sint, iu quibus factum est ut 
Virgines esse non possint. Vos vero, sanct. fiii, se- 
quimini eum tenendo perseveranter quod vovístis 
ardentet. Cavete ne a vobis virginitatis bonuni pe- 
reat, eui faeere nihil potestis ut redest. Iterum at- 
que iterum. sauct et Deo di: atz anime rogo el cuus 
vmui humiditate pr» conservando. virginitatis. prae- 
tmi » consiliam dare presumo, ut. familiaritatem ia - 
eongrumn a vobis vela vestris totis viribus repel- 
lere iaboretis. Longe satis, longe sit pestis ista 
quam inordinata familiaritas jaculatur, non est. ia 
δ. so-ietate securitas uua collisiones patitur, ve- 
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lut quibusdam fluctibus turbulentis in hac famillari- A tiene placido auditu susceperit, corrupta ext alia 


tate non habitat amica concordia, qu:e non nisi dis- 
cordante inimicitia crescit, Nam ad conservandam 
sanciz religionis diguitatem securitas magis quain 
inordinsta familiaritas testis sanctissima est. At- 
tende, anima sancta; diligenter intellige quanta 
fala de iaordinata familiaritate nascantur. Familiari- 
tàs enim cujuslibet feminz, si frequens esse coe 
rit, non nisi corruptionem semina!, vitia pullulat, 
libidinem concipit, ignominiam parat, porrigit fu- 
riam, lasciviam pascit, petulantiam nutrit, casus 
exaltat, ruinas zdi(icat, ripas erigit, pracipitia ape- 
rit, periculis naufragat, naufragiis vilitat, perditione 
gaudet, iuterium fovet, confusionem — mercatur, 
tbesaurizaà opprobrium, criminationes exaggerat, 
excusationes inflammat, et catervatim simul glome- 
rantur numerosze andagines [forte indagines] captio- 
num, ac per infinita dedecora multiplicis mortis in- 
vehit perniciem perditorum. Tot itaque et tau mala 
perniciose familiaritatis nemo prosternit. nisi qui 
BOCletatem unde periclitari possit aut difficile aut 
certe rariushabere contenderit, Nam sancta anima 
qua secrelum suum eustodire voluerit, assiduitatis 
malum 1o a animi virtute fugiat. Ipsa sancta singu- 
laritas munimen illi invictum esse sarictimoniz, ex- 
pugnatio fortis infamis, fortiiudinis firmitas, et lasci- 
vie petulantis infirmitas, proprietatis prazesidium, et 
infirmitatis excidium , anime victoria et corporis 
preda, libertas gloriarum et captivitas criminum, 
pronuba sanctitatis et repudium turpitudini«, since- 
ritatis indicium, et ablutio scandalorum, exercitium 
continenii2, et evacuatio tota luxurie, pax secura 
virtutum, et impugnatio inquieta bellorum ; purita- 
tis culmen, et libidinis carcer; honestatis portus et 
ignominiz ; naufragabilis locus virginitatis, et ho»tis 
immunditix ; lorica pudoris, et spolium proprietatis ; 
murus incorruptionis, ei districtio vulgaritatis; ia 
tegritatis dignitas, et fornicationis eversio ; addi- 
ctio claritatis, et d.decoris precipitium; voluntas 
bonorum operum, εἰ afílictio vitiorum ; refrigerium 
pudicitiae, et poena petulanti: ; acquisilio triumphos 
rum, et facinorum detrimentum ; requies salulis, et 
perditionis exsilium ; vita spiritus, et carnis interi- 
Qus; status qualitatis angelic:e, et funus human: 
substantiz. [1256 omnia mala fortiter Deo adjuvante 
viucentor, et illa quae diximus bona feliciter acqui- 
rentur, si ab animabus sanetis familiaritas inordi- 
nata respuitur. Attendile vos, quaso, sanct anim:e, 
quia inter omnia certamina quibus semper est Chri- 
$!iana militia, sola duriora sunt prelia casiitalis ubi 
quotidiana pugna est eti rara vicloria; grave 
castitas sortita ' est. iuimicum qui quotidie viuci- 
tur et üimeiur : quotidie, inquam, vincitur, 
et non sinit provocare. Nemo securus vincit qui 
$ccum pugnat. Periculosa. . . . . . . οἷ. 
Christiano nomine gloriantur. Ideo autem et ille 
fatus quinque et prudentes quinque dicuniur, quia 
quiuque sensus in omnibus lhonmiuibus esse probau- 
tüar. Visus, aud tus, gustus, odoratus et tactus, ei 
quia per istos seusus velut per quasdam januas et 
fenestras aut vita aut mors ingreditur ad anima 
nostram. De quibus et propheta dixit : Jutravit mors 
per [enestras, ideo et ibi quiuque virgines dicuntur pru- 
dent s, quz istis sensibus bene utuntur, et ibi quinque 
fatu, qui peristos quinque sensus mazis mortein 
quara. vitam excipiunt. Quomodo autein is.i qu.nque 
sensus velut quinque virgines aul virginitatem custo- 
diat, aut corruptioni subjacean!, diligen:ius requi- 
ramus, Si aliquis vir aut mulier. viderit. filium suum 
aut. fiiam, servum aut aucillaut, et ad coucupisceu- 
üam diligenter aspexerit, corrupta cst una virgo, 
quia per oculos, id est per fenestras corporis iu 
Secretum. cordis venenum morüs | intravit. Si vero 
aliquis sive, religiosus, sive laicus homincs detrahen- 
les, sermones etiain otiosos et cantica luxuriosa vel 
turpia. proferentes. libeuter auJier t, et cum dele. ta- 


virgo. Si autem non »it con'entus med ocribus cibis, 
sed sumptuusas delicias quirat, si semper male 
loqui studeat, corrupta est tertia virgo. Sed [for.e 
Si] eliam odores peregrinos, ut hominibus placere 
ssit diligenter inquirat, qiarta virgo est violata. 

i vero manibus suis aul filios aut filias alienas cum 
delectatione propter libidinem tangere voluerit, et 
vestimenta niiis mollia animo voluptooso quzsierit, 
jam etiagp quinta virgu corrupta est. Quia enim 
ordines isti quinque sensus velut quinque virgines in 
hominibus corrumpuntur, et econtrario dum auim:e 
sanctas istos quinque sensus, id est visum, auditum, 
ustum, odoratuin.et tactum ab omnibus illicitis 

renant, et ad ea quz sunt licita vel legitima sobrie 
elcaste relaxant, ideo quinque virgines omnes 
bonos significant, et alia quinque eos qui mali sunt 
prefigurant. Et revera, fraues charissimi, quid 
prodest viro vel femin:, clerico vel monacho vel 
sanctimoniali, si in corpore virginitas custoditur, 
quando per malas concupiscentias cordis integritas 
violatur ? Quid prodest in uno membro pr:eferre cas- 
titatem etin omnibus sensibus habitare corraptio - 
nem? Nam et ille virgines quz Agnum sequuntur, si 
diligenter attenditis, non propter hoc sequuntur 
Agnum, quia solam virginitatem corporis »ervave- 
runt. Denique cum dixisset; hi sunt qui se cum mu- 
lieribus fon inquinaverunt, secutus adjunxit, e! mou est 
enocntum in ore eorun mendacium. Sine macula sunt. 
Qui ergo de sela corporis virginitate gloriatur, dii- 
genter attendite quia si mendacium diligit, cum 1 lis 
sanctis virginibus Christum sequi non poterit. Nul:a 
o virgo desola corporis virginitate praesuma', quia 

si inobediens fucritautlinguosa, abillo thalamo sponsi 
colestis se noverit. excludendam. Cum ergo virgo 
centesunum gradum teneat, et mulier coujugata 
tricesimum, | melior tamen est casta quam virgo su- 
perba αὶ illa eniin caste et humiliter marito serviens 
tricesimum possedit gradum; virgini, superhae nec 


C unus gradus remanebit, et impletur in illa quod ait 


Psalmista : Tu populum humilem solowm facies, et 
ocules superborum humiliabis. Et quia totam Eecc!e- 
siam B. Apostolus virgiuem vocat, non solum iu ea 
considerans corporis virgines, sed incorruptas omnium 
desiderans:mentes ita dicens: Aptavi vos usi viro 
virginem castam. exhibere Christo, non solum sancii- 
monialium, sed eliam omnium virorum ac mulierum 
anima si cum castilate corporis in illis sup;adicus 
quiuque seusibus virginit.tem — servare — voluerit, 
&poasa Christi esse non dubitet. Non enim corpor utu, 
sed animarum sponsus intelligendus est Chrisuss. Et 
ideo, fratres charissimi, tam viri quam femiu:e, 
tài pueri quam puclie, si virginitatem us jue ad 
huplias servaut ei per istos quinque &ensus, id est 
visum, auditum, gustum, odoralum et tactum, dur 
eis bene utuntur, suas animas non corrumpunt, in 
diem judicii, apertis januis, ad eternum spousi thala- 
muin feliciter merebuntur intrare. llli vero qui et 


D corpora sua ante nuptias adulterina. coujuncirone 


corrumpunt, et postea per totam vitam suam male vi- 
vendo|[orte videudo], male audiendo, male luquendo, 


. animas suas violare non desinuut, si eis fruciuusa et 


digna poeuitentia no : subvenerit, clausis januis sine 
causa clamabuut : Domine, Domine, aperi mobis, et 
audire merebuntur :. Amen dico vobis, nescio vos uude 
sitis. Haec ergo, fratres, si et clerici et monachi, et 
sanctimonialibus |sanctimoniales] et iu. conjugiis po- 
8iti fideliter et diligenter attendiuus, et cum castitate 
corporis eti m integritatem cordis auxilia:e Domino 
custodiuus, noa cum faluis projiciemur in tenebres 


exteriores, ubi erit fletus et siridor den ium ; sed cuus 


$aipientibus ad.spiritales nuptias intromissi, audi; 

merebiinur : Euge, serve bone εἰ fidelis, ἐμ τὰ in gau— 

dium Domini tud. 

ITEM SANCTI C/ESARII DE DECEM VIRGINIBUS. 
in lectionc evangelica quie. nbis de deco virgi- 
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nibus recitata e&t, fratres. dilectissimi, dictum est A vel pro zterna beatitudine faeiebsnt, ideo morta 


d omnes virgines ornsveruni làmpades suàs; sed 
atue non habuerhnt. oleum lompatiibus preparatum ; 
prudentes vero sumpaerunt oleum in vasis suis. Moram 
autem [acienle sponse, dormitaverunt omnes et dormie- 
runt. Media autem nocte clamor (actus est, Ecce spon- 
sus venit, «zite obviam ei. Tunc eurrexerwut omnes eir- 
gines ille, et ornaverunt lampades suus ; et cum fatua- 
rum virginum lampades exstinguereotor, rogaverunt 
reliquas ia qusrum vasis erat eleum, ut eis darent 
de oleo suo; et ille dixerunt : Ne forte non sufficiat 
nobis et vobis, ite. potius ad vendentes et emite vobis. 
Dum autem irent emere, venit sponeus, εἰ que parate 
erant intraverunt cum eo ad nuptias, el clausa. est 
janma. Venerunt postea relique virgines dicentes : Do- 
mins, Domine, aperi mobis ; quibns dictum est ; Ne- 
soio unde estis. Quod cum ait, Spon»o moram faciente, 
dermitaverunt omnes et dormierunt, somnus ille mor- 
tem significat. Denique, sieut Apostolus ait , De dor- 
mentibus autem nolumus ignorare ves, fratres. Media 
nox quando clamor factus est, magnum significat 
diem judicii; propter ignorantiam dictum e$t me- 
dia nox, quia nemo scit quan 'u. aut qua hora dies 
judicii veniat. Quod autem omnes virgines ornave- 
rent lampades, οἱ {{|π fatuz babuerunt aliquid olei, 
sed parum fuit, ut eis suffice.& omnino non posset. 
Denique statim exstinguere [exstingui] ceperunt. 
Unde quantum possunus eum Dei adjutorio laborare 
debemus, fratres charissimi, ut quia in ofeo miseri- 
eordia vel ehoritas intelligitur, tantum reponamus 
ip vasis animarum nostrarum, quantum nobis sufliciat 
in. seternum. Nemini sufficit parum, fratres dileciis- 
simi, nisi qui forte prs paupertate plus dare. non 
przvalet; plena animz lucerna opus est, ul per cha- 
ritatis vleum lumen nostrum luceat in seternum. Cui 
Deus dedit iargiorem substantiam quantum potest 
laxet manus ad eleemosynam, nec credat quod ei 
poss't sufficere parum, sed se consideret unusquis- 
que ez eu tempore quo sapere ccpit quantum de- 


interveniente, ubi ab eis ccssavit laus. heminum, 
simul illis defecit et oleum. Nam illud quod eis di 
ctum est, [6 potius ad venden'es el emite vobis, poteat 
et sic nceipi, ut vendentes intelligantur {ΠῚ qui vire 
gines fatuas blandis adalationibus praedicant. Unda 
intelligitur quod omnes qui laudes humanas acci- 
ere cupiant, quod in opere Dei exercere videntur 
umanis assentaftonihus vendunt , aceipientes vanam 
laudem et pr:&mia zet-tna perdentes. lllse autem vir- 
ines qux oleum habuerunt in vasis suis, omne opus 
num intus in conscientiam posuerunt, quia non prog 
laude, sed pro misericordia divina fecerun., Ue 
ergo fideliter cogitantes, fratres dilectissimi, quia 
parabola ista ad universam Ecclesiam pertinet, qui 
nion possunt servare virginhatem eorporis, integrita - 
lem custodiant cordis, ut si ad coronam martyrom 
sive virginum non potuerint pervenire, saliem vel 
omnium peccatorum iudulgentiam mereamur acel- 
pe;:e; virgines vero qua integritatem corporis, Dee 
auxiliante, custodiurit, totis viribus cum Dei adjuto- 
rio laborare contendant verbositatem fagere, detras 
ctionem vel murmurationem velut. dixboli venena 
respuere, invidiae superbisque morbum quasi ho-tis 
gladium pertimescere, obedieutiam humiliter custo - 
dire, .unquam seni is precepta eontemnere, ie- 
clioni et orationi insistere ; si iufirmitas non prohi« 
bet, ad vigilias cum omni alarrifate consurgere, sive 
in oratorio, sive in alie quol;bet loco ; semper quod 
ad obedientiam vel ad humilitatem pertinet siudeaut 
exose [ex vore] proferre ;sl tristem | viderint, conso« 
lentur ; si inobedientem aguoterint, castigare noa 
cessent. Ét quia in omni professione et bool Ínve- 
niuntur et mali, et in Ecclesia Christi non solum 
triticum, sed etiam palex reperiuntor ; inveniuntur, 
quod pejus est, clerici, monachi et sanctimoniales 
ila negligentes et tepidi, ut non velat spiritales apes 
dulcia amimnarum mella couflciast, sed velut erudelis- 
simae vespze venenatis liagu:e aculeis fratrum cora 


beat pro his qux male cogitavit, wale locutus, vel C percutiant. Isti tales rou adjutores Chriali, sed de- 


male ojeratus est, attendat. multitudinem peceato- 
rum, ei singulorum pretia diligenter append.t; 
videat quantuin debeat pro me.idaciis, pro juramen- 
tis, pro perjurii«, pro maledictis vel detractionibus, 
pro ebrietate, pro gul: atque tuxuria, pro cogitatto- 
nibos sordidis, pro sermonibus otiosis. Consideret 
unasquisqne ista omnia Οἱ bis similia, 4818 nec numg- 
rari possunt, et tanc agnoscet quantas eum eleemo- 
syua oporteat exercere, qui etiamsi tot vendemus 
(roti venderemur], nisi przponderaverit Det miseri- 
cordia, redimere €aneta peccata non possumus, vel 
humiliter contrito et compuncte corde quantam pos- 
semus faciamas, et non pro laude homana, sed pro 
Dei prescepta Morte praecepto) et vita» zeternze con- 
templutione faciamus. Quod autem dixerant virgines 
fatua sapientibus, Date nobis de oleo vestro; et ille 
reeponderunt, Ne [orte non sufficiat nobis ei vobis, 
hoc zstimo humiliter dicium, quia tantus terror 
et tanra examinatio erit in die iudicii, ut etiam illi 
qui oleum miserieordim se inteliigunt abandantius 
prseparasse, inetuant ne eis possit 81} omnia peecata 
redimenda sufficere. Iud vero quod dictum est, Jte 
potius ad. vendentes et emite vobis, potest hoc de pau- 
peribus ielligl. Ipsi sunt negotiatores qui oleum 
animarum Mumpadibus neces-ariis [forte necessa- 
rium| vendunt. Per ipsos enlm hoe negotium Ch: i- 
stus exercere consuevit. Iu ipsis enim accipit terrena 
repenssturus  sterns. Denique — sic ipse dixi : 
Quandim fecistis uni ex minimis istis, mihi fecistis. Lam- 
pades autem animze inteiliguntur. Vasa »u'em ilia ubi 
Oleum reservator, conscientis bonz significantur. Quid 
est autem oleam in vasis habere, nisi iuis ín. con- 
scientia aper bona recondere? Et quia opera bona at 
[aciw..t pro. Dei amore, alit pro cupiditate andis huma- 
ne, virgines ille et quie. in corpore virgines erant, ct 
qum να vigibis, psalmis, lectionrbus, vel orationibus 
exe:zcebont, totem hoc proTaude hamana, non pro Deo 
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[ensores diaboli esse probauiur, qui si forte viderint 
(íratrem vel sororem contra seniorem superbe exi. 
stere, ron solum student mitigare, 8'd magis mal - 
gnis sermo:ibus a1 majorein eum favorem conantur 
accendere, dicentes quod lioc nec. possit nec debeat 
Jiutius sustineri ; hortantur etiam υἱ ista seuioribus 
poeniteat, quarié eos paterna pietate admonere vel 
castigare voluerint. Sed quia in omni proposito, sicut 
jam diximus, nou solum adjutores vel ministri 
diaboli ad inobedientiam vel superbiam callida susur- 
ratione succendunt , adjutores Chrisii blanda adhor- 
tatione et saucto ac salubri consilio ad humilitatem 
vel mansuetudinem revocare contendunt. illi enim 
qui in clero vel in monasterio positi et 86 et alios ad 
superbiam erigunt velut pharetra sagittis diaboli 
pleux simplicium conia percutere, et charitatem ja 
eis, humilitatem vel wansuetudinem conantur ex 
stinguere, sed quia Deo propitio 11 medio palearum 
invenitur el triticum, anie. sancte 40: velut ar- 
maria Christi spiritilibus antidotis plena esse pru» 
bantur, quid quid. illi vulneraverint coctest.bus medi- 
cmeut.s appositis curare uon desinunt, dicentes cui- 
cunque superbo ; oli superbire, frater, quia scri- 
pum est; Saperbis Deus resisti. Noli. irasci, quia 
scriptum est * Jra in sinu insipieutis requiescit ; et ite- 
ru, dra viri justitiam. Dei non operatir.. Si forte 
inobedieénteimn viderint, blaude et humiliter dicunt : 
Noli esse inobeJiens, frater, quia scriptum est: 
Ubedientia super sacrificium. Et Apostolus clamat ; 
Obedite propositis ocatriá et subjucete. eis, quia ipsi 
tigilant pro animabus vestris tanquam rationem reddi- 
luri. Iste animi Deo plene si tep:dum ct vegligen- 
tem. viderim, de $prita'i armari, id est dc corde 
bono prolatis medicamenis ad compunctiouem co« 
pantur 2cceud. re. Si detraheutem ac muriurantemn 
videriat, dicun! ei illud B. Apostoli : Neque murmu, 
raeeritis, sicul quidam eorum murmuraverunt, et peric- 


31 


11635 


AD OPERA S. C/AESAIUI ATPENDIX. 


1164 


rant ab exierminatore. Neque detraxeritis. . . . . A cente David et de hejuscemodi tentationibus eigpifi- 


' loquendo adjutorem et defensorem justitize se esse 
cognoscit, gaudeat et Deo gratias agat et, ipso auxi- 
liaute, perseveret usque in finem; quia non qui cae- 
perit, sed. qui perseseraverit usque in finem, hic salvus 
erii: qui vero per superbiam, inobedieutiam, vel 
iuvidiam adjutorem "vel vicarium esse se seniil 
diaboli, doleat de przterito, caveat de futuro, et 
per huwilitate:u construat quod per superbia ty- 
rannidem desiruxerat ; mitigel mansueludo quod 
malitia vel inobedientia exasperaverat, charitatis 
dulcedo compouat; et dun adhuc anima illa tenebro- 
sa 41 diabolo servire consueverat iB ieto mortali 
eorpore retinetur, remedium sibi in die neeessi- 
14.198 acquirat, ut de sinistra translatus ia. dexteram 
cum ovibus Chrisü audire mereatur : Venite, bene- 
dicii, percipite regnum quod vobis paratum est ab ori- 


gine mundi. Et licet haec ita sint, fratres dilectis-. 


Bin, lioc iamen oportet ut nec boni de sanctis me- 
r.is extollantur, nec illi qui mali fuerunt nimia de- 
sp-ralione [rangantur, se! illi humiliter perseverent 
in bonis, et isti. cito corrigantur a malis, ut cum 
ilies judicii venerit et bonos coronare possit vita 
integra, 


e e e e. . e * e * . . . L4 


e δ *. . e LJ . . . . * e 


HOMILIA. 
Ducirána abba:is Maburii de his qui in cunobiis suni. 


Io primis quidem si ceperit bomo semetipsum 
aguoscere , cur creatus sit, οἱ quzsierit factorem 
suum Deum, tunc incipiet paenitere super hig qua 
commisit in tempore negligentize au:x. Et sic demum 
benignus Deus dat illi tristitiam pro peccatis, et post 
hec iterum pro $u3 benignitate donat illi afflietio- 
nein corporis, jejunia et *igilias et orationum instan- 
liam, et contemptum mundi, ut libens illatas injurias 
sufferat, et in odium habeat omne relrigerium cor- 


B 


cante: Probasii cor meum, el visitasti nocte ; igne 
me examinasli, ef non est inventa in me iniquitas (Psal. 
xvi). Et hoc. perspiciendum cur in nocte dixerit et 
non in die; vijelicet quia circumvenüiones inimici 
nox sunt, sieut beatus Paulus dicit, non eise nos f- 
lios tenebrarum , sed lucia , quia filius Dei dies em, 
diabolus vero nocti assimilatur (1 Thess. v). Si vego 
bsc omnia bella supergressa fuerit anima, tunc inci- 
piunt ee illi immittere adversz [adversaris] cogita- 
tiones, fornicationis desiderium , et nefandum stu- 
prum puerorum. ἴ his igitur omnibus infirmatur 
anima et cor Lsbescit, ut impossihilei sibi credas 
esse custodiam ca titatis, subjungentes illi, ut dixi, 
temporis prolixitatem, virtutem laboris. Et quia 
grande δ᾽. onus ipsarum et importabile,subjungeptes 
illi infirmititem corporis el frogilitatem naturse. St 
autem ad has impugna'iones non lassaverit, tunc be- 
nignus et misericors Deus immittit illi virtutem san- 
ctam, et confirmat cor ipsius, et dat illi letitiam et 
refrigerium et possibilitatem, ut fortior inimicis in- 
venia:ur, ut illorum adversus eum impugnatio non 
pravaleat, timentes eam quz inhabitat in eo virtu- 
tem. Sicut sanctus Apostolus dicit, contendite et ac- 
cipielis virtutem. Hac quippe est virtus de qua bea- 
tus Petrus ait: Hereditatiem incorruptam, et immar- 
cesc bilem , conservailam in. ccelis , qui in virtute Dei 
eustodimini per fidem (1 Petr. 1). Tunc benigsus et 
clemens Deus, si viderit quia cor ipsius eorrubora- 
tum est super inimicos suos, paulatim subtrahit vir- 
tutem qua illi opitul-batur, et concedit inimicis im- 
p:gnare eum variis coneupi:centiis carnis, nec non 
vana gloria, cup:ditatis, οἱ superbis, et cxterarum 
qua ad perditionem pertahunt, ut propemodum aa- 
similelur navi quz» sine gubernaculo in $copulis huc 
illucque offendit. Cum autem cor illius emarcuerit in 
his, ut ita dicam, et defecerit ad singula tentamenta 
inimici, tunc Deus amator liominum, curam babens 
creature sua, immittit illi sanctam virtutem, et con- 


orale, et diligat planctum magis quam risum. Post G fürmat eum, subjiciens cor et animam et corpus ip- 


ioc, tibuit illi desiderium planctus et fletus, atque 
huinilita'em cordis, ut trabem oculi sui consideret, 
nou alterius festucam nitatur eruere; el dicat sem- 
per : Quoniam iniquitatem meam ego cognosco, el pec. 
catum meum conira me est semper (Psal. 1). Etut 
diej exitu» sui memor sit, et quomodo in couspeetu 
Dei occursurus sit, $ed et judicia et paenas describal 
in couspectu mentis suz, nec non eliam meritos ho- 
nores qui dantur sanctis. Si autem viderit quia hzec 
illi suavia sunt, tentat eum $i abreuuntiat voluntati- 
bus suis, et resistit adversus impugnationes hujus 
mundi principis, qui viuxerat eum prius esca varia 
delectationis qux inollire favit cor, ut rursus pro- 
peimodum vineere queat. Sedet lassitudinem corporis 
et desiderii longinquitatem, dicentibus illi eogitatio- 
nibus suis, Quanto temporis spatio hunc laborei 
sufferre poteris? Et quia ardui laboris Sit. à! merea- 
tur quis habitatorem Deum habere, prae-ertim tu qui 
multa geccasti : et quanta tibi possunt a Deo reuutti 
peccata? Si autem cognoverit quia cor illius firmum 
est in tiinore Dei ct non dimittit jocum suuin, sed for- 
riter resistit cogitationibus, tuuc veniunt illi sub occa- 
sione justitia: cogitationes, dicentes: Peccasti qui- 
dem, sed poenitentiam. egisti, jam sanclus es, el la- 
c.unt ilium recordari quorumdain hoininum peccata 
qui non egerunt paenitentiam, superseminantes illi in 
corde vanam gloriam. Nou solhun vero hoc, :ed 
etiam faciunt. quo»sdain. bomines laudare eum sub- 
dole, et provocare ad opera que ferre non potest, 
i. vamnittentes illi cogitationes in animam non vescendi 
et non bibendi, uec non et vigiliarum, ct multa alia 
qu.v dicere lougum est. Bt facilitatem ei ad liec per- 
fiecienda tribuuut, si quoinodo eum ad hiec allieiani, 
pracavente Scriptura et dicente : Ne declinuceria ad 
dexteram nec ad sinistram , sed reclum iter ingr.- 
dere (Deut. vetxvu). Si autem. benignus Deus per- 


D 


$yéxerit quia uulli iorum acquievit cor ipsius, di- - 


sius, οἱ omnia viscera ejus sub jugo Paracleti, ipso 
Domino dicente : Tollite jugum meum super vos, et 
discite a me quia mitis sum et lium lis corde ( Matth. 
x1). Et sic demum benignus ille Deus incipit adaperire 
oculos cordis ipsius, ut inteliigat queniam ipse e-t 
qui confirmat eum; et tunc vere incipiet bomo vere 
nosse houorem dare Deo, cuin omui humilitate et 
gratiarum actione, sicul David dicit : Sacrificium Deo . 
spiritus contribulatus (Psal. L) , et mansuetudo effici- 
tur cordium, Cum igitur in his omnibus fuerit pro- 
batus, tunc incipiet illi Spiritus sanctus revelare eas- 
lestia : hoc est. qug sanctis jure meritoque debentur, 
et his qui sperant super misericordia ejus. Et tunc 
reputat liomo secum illud apostolicum dicens : Quie 
non sunt condigne passiones hujus lemporis ad [uturam 
gloriam qua revelabitur in nobis (Kom. vin). EA illud 
Davidis: Quid enim mihi restat in colo, et a te quid 
volui auper terram (Psul. uxxu)? Hoc ost : o Domine, 
quan:a mihi paraveras in coelo, et ego quid a te quie- 
rebam in vita mortali ? Et sic revelata illi sunt tor- 
menla qu.e passuri sunt peccalores, et multa alia 
quis 1e Laceute vir sanctus inlelligit. Post bzec vero 
ounia, incipiel Paracleius inire pactum cum puri&aie 
cordis ipsius, ct anim: firmitate, et sanctitate corpe- 
ris, el cum spiritu humilitatis facit eum supergreui 
Oomuem creaturam , elut non loquatur os ejus oyera 
hominum, et ut receta oculis suis videat, et ori suo. 
custodiam ponat, et ier rectum facial gressibus auis, 
et ut justitiam babeat manuum suarum, hoe est ope- 
rum οἱ orationis instantiam ,. nec non afllictionea 
corporis, et vigiliarum [requentiam. Et btec disponit 
cuui eo in mensuram et discretionem, et nou iu tur- 
bulentiam, sed in quietem. Si vero mens ipsius dispe- 
sitionem Spiritus sancti contempserit, tónc virtus quas 
in eo collata fuerat, discedit, et sic e:edesn pugna el- 
ficiuntur ia corde ejus et conturbaiiones, et Contur- 
bant eum passiones corperis per uioimenia sipgwa. 
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expugna:ione inimici. Si auiem conversum fuerit c-r A lere. eteris non se prxferat, tanqnam aliquid bori 


qus et obtinuerit pracepta Spiiitus sancti, projectio 
»niui fict super eum , et tunc homo agnoscit quia 
indesinenter adhiereré Deo hónum e$t, et quoniam 
δι ipso est vita ejus, dicente David : Clamati ad te, 
el sanusti ine. EX iteram : Quia apud te est [ons vite 
(Psal. xxxv). Igitur secundum meum consilium, nisi 
homo grandem póssederit hbumilitatem, quie omnium 
virtutum eulimeu est , et custodiam posuerit ori suo 
tt cordi üinorem Dei, et in eo quod se probat extol- 


fe verit, et injurias sib: illatas eufferat, οἱ percu ienit 
se masillam akaum pr:ebeat, et ut ad om:.e opus bo- 
num vel«citer erumpat, ei ut animam suam ia maur 
portet , qua-i quot.die moriturus, et ut vana ducat 
omnia qux» sub hoc sole cernuntur, ei die»: Cupio 
dissolvi et esse cum Christo (lhilip. 1); et: Mihi vi- 
eere Christus est, el mori crum — (Ibid.); non pea 
terit praecepta serv»re Spiritus sancti. 


—— n—Ó— 


ANNO DOMINI ΧΙ ΙΧ, 


RUSTICUS 


S. ROM. ECCLESIE DIACONUS. 


NOTITIA ( ex Gallandio). 
l. Pauca suppetunt qux de fustico S. It. E. dii- B scripsisse quod reperiatur adversum definitioni sancte 


tono dicenda occurrunt, nec aliunde repete:da quam 
ex Vigilii pepae sententia in eumdem Rusticum et 
Sebastianum ejus colleg»m lata, quae inter actd con- 
t.lii generalis v refertur, collaioni 7 intexta (a). Quod 
quidem jam antea prasttere viri doctissimi, Daro- 
nius (b), Norisius (c) et Pagius (d); quos pro:nde 
presso pede assectati, ejusmodi nartaionem iustitui- 
mus. Vigilius itaque Cons antinop»li syaodo liabita, 
et diuturniotis in urbe regia morz impaliens, qvin 
et imperatoris Justiniani violentiis fractus, judicatuia 
fcripsit in quo hactenus propugnata ttia Capitula, 
mulala postea sententia, damnavit, hae tamcn clau- 
sula adjecta, Salta in omnibus reverentia synodi Chal- 
cedonensis. ld vero contigit currente anno 543, Vi- 


Chalcedonensis synodi, prout in scripto cortia eodem 
anathemate loquitar ipsemet Vigilius. Hine vero un» 
dique ab episcopis orthodoxis querelarum plenas ad 
eumdem pontificem epistolz script», maximumque 
fuit ia. Ecclesia schisma conflatum. 

1H. Quamobrem intelligens Vigilius In grave dam» 
num vericre totius Eccles'c uni'atis, si tantis malie 
occurrere diuiius differret, justa adversus eosdem 
díaconos qui hostium numerum »uxere, indignatione 
commotus, ubi ad meliorem frugem eos reverti nolta 
cognovit, utrunique anathemate pereulsum dignitate 
ἃς gradu sabmovit, Vigilii censuram, cujus fit mcntio 
in epistola Justiniani ad v synodum, re: itat Baro» 
nius (e), eamque illigat anno 550. Neque aliter Da« 


gilio tune sdersnt Rusticus et Sebastianus, doctissimi (? gius (f) , qui prseterea, ex litteris Vigilii ad Valeat- 


Homaus Ecclesie diaconi : quorum prior, pontificis 
nepos, lecto judicato, palam professus est : Melius 
feri non poluit quam quod [actum est judicatum ; p 
sterior vero, De celo judica'um ordinatum, ait. 

M. At vero iidem diaconi, magni illi paulo ante 
jJudicati praecones, ab Africanis mox iünpulsi, adver- 
»us ipsum Vigillum rebellarunt. ld vero imprimis 
molitus est Felix Gilliuni monasterii in Africa hegu- 
meui, qui banc ob causam Constantinopolim se con- 
tulerat; et licet hie. primum a laudatis Vigilii pape 
diaconis rejectus fuisset , eo quod ipsius pontificis 
commuoionem vitaret ; dolo tamen ipsius Felicis ac 
persuaeionibus vieti, exeunte hoo ipso aono 548 a 
priore sententia discessere, ac perírieta fronte a Vi- 


ui: Aum episcopurz Tomitanum a Daronio relaiis (6), 
eamdem depositionis sententiam latam fuisse antd 
déem 18 mensis Martii ejusdem anni 550 jure arguit 
ubi et disputat eontra Garnerium, qui id contigisse 
anao superiore 519 contendit (Ah). At Norisius licet 
pon repugnare &e Daronio tes:etur, tamen sententiam 
sibl minus probatam innuere videtur. (i). Quid vera 
exinde Rustico evenerit, eum in eteilium jubenia 
Justiniano fuisse deportatum cum Felice Afro tradit 
Sirmondus (j), quod nimirum v synodo scripts suis 
obireciarent. Quam in sententiam Vietorem Turo- 
nensem sic loquentem inducit : « Post. consulatum 
Basilii V. C. 18 (anno seilicet 557), Felix hegtunenus 
monasterii Gilliiani in exsilio apud Sinopem de hao 


gil communione segregati, litteras quaquaversum ]) vita migravit ad Dominam. » Yerom hic nulla Rusticl 


dissemisarunt quibus sigeificabant, Vigilium. aliquid 


(a) Concil. tom. VI, pag. 185, edit. 1 Ven. Labb. 
(b) Baron. ad ann, 5860 δῇ 1b δ... 
(c) Noris. Dissert. hist. de syn. v, cap. 4. 
Psgi. ad ann. 548, δῇ 5 seqq. 
e) Baron. ad ann. 555, 8 10. 
Pagi. ad ann. 550, δῇ 4 et B. 


menti -. Sed respexerit vir doctissimus ad ea qu:s 


4) Baron. ad ann. 550, $2. 
kh) Garn. Dissert. de v synod. cap. 5, ἢ 9, et in 
Auctar. Theodor. pag. 521, num. 111. 
(1) Noris. 1. c., tom. 1, pag. 598. 
9, Situ. in notis ad Facund. lib. contra Mociap., 
sub iuit. 
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paulo ante scripserat idem Vietor, ubi palam de Ru- A faciens (d) : « Demptis, inquit, ex libro illo spinis 
stici exsilio cum Felice hegameno et sociis verba fa- — quihus ager fertilis abundabat, et vepribus quibus ix 
eit. Nimirum, cum Victor anno post cousulatum Ba- — angulo silvescebat excisis, qui remanserunt vire 
silii 15 coactam synodum v varr.sset, subdit : « Ibi — quidem dceto sunt digna. » . 
tria supe fata capitula com defendentibus ea damna- 
tioni subjiciunt... Quorum decretis Rusticus Romans 
Ecclesim dixconus, et Felix Guillensis monasterii 
provinciz Africanx: hegumenus contradicentes scri- 
pto, Thebaida in exsilium cum sociis transmittun- 
tur. » Anio ig tur 553. Rusticus in exsilium pulsus, 
quo antem iempore supremum diem clauserit, in- 
compertum. 

IV. Seriptorem luculentissimum vocat Rusticura 
magnus Daronius (a). qui et illud alibi addit (5), eum- 
dem diaconum ad suam firmagdant contra Vigilium 
pru trium Capitulorum defensione sententiam, com- B 
imentarium per dialogismum scripsisse adversus Ace- 
phalos. Hasc vero íllius Disputadonem adversus 
Acepbalos retetsitam multisque in locis restitutam, 
ex Bibliotheca Patrum Parisiensi protulimus. Quam 
quideu haud integram, sed fine decurtatam, ubi res 
de tribus Capitulis agitabatur, ad nos pervenisse con- 


V. Existimat idem Annalium ecclesiasticorum pa- 
rens (e), Disputationem i'lam Rusticum inscripsisse 
Sebastiano diacono, suomet oullegz» in schismate, 
cujas nomen eamdem ob causam fuerit forte -ubtra- 
ctum. Hac autem ducitur conjectura ex his verbis in 
pi efatione operis positis : Memento, ait, Christianum 
le esse atque dia. onum, et hoc summe totius wniversi- 
tatis Ecclesie, nempe Romans. Verum, inquit Balu- 
zius (f ), $i quis ad verba Rustici attendat, is intelli- 
ge! ad ipsummet Rusticum illa referri. Fingit enim, 
se decrevisse manere in silentio, sed rationem sibi 
econtrario soggessisse, ut talenta non occul:aret quz 
ei commissa erant, Inter lizc ergo ratio quam lo- 
queniem inducit, ait : Memento Christianum te esse 
aique diaconum, At vero quominus Baluzii sententize 
accedam, ejusdem Rustici verba obsiant in ea ipsa 
prafstione paulo ante sic loquentis : Solem mihi re- 


liguum est de tuis orationibus sperare. l'erumque post 
stat. Nam inter disputandum, cum lzreticum urge-— jocum asteg relatum : Tuc de reliquo erit orationis, si 


retortibedoxus ut Dioseorum anathematizaret, sd hec — pon fuerit. dictio hominis, qui viz de rectitudine fidei 


hzeretíens (c) : « Nos. interim, inqu.t, non de causi$ γα presumat, Quihus sane verbis alium a se pso 
singularum colloquimur personarum, sed de fide uni- — Rusticum alloqui compertum videtur, ut propterea 
versaliter disceptamus. Hoc vero negotium illi Ser*^ — paronii conjectura de Sebastiano diacono mihi uua 
vabiipus tempori, quando de Diodoro, et Theodoro, — probetur. Czterum eidem Baluzio assentior ex sti- 
et Iba, et Theodoreto disputabimus, causám perso- — manti Rusticum nempe de quo agimus, unum eum- 
marum quitioui de fide miscentes. » Ex quibus liquet — deuque eum illo fuisse qui priorem versionem Lati- 
bujusmodi opus mutilum esse sub finem, cum illie C pam concilii Chalcedonensis eum antiquis codicibus 
ea desint qua sibi dicenda proposuerat auctor; 80. — coutulerit, Uterque enim Acephalorum hostis ac trium 


aliquo f rsitan eo praecisa consilio, quod ín lis Rusti- Capitulorum defensor ex locis allatis fuisse cempe- 
eus acrius quam par esset Vigilium perstringeret. — ritur, 


Hiuc Baronius de hac ipsa Rustici Disputatiune veiba 


(a) Uoron. ad agn. 518, δὶ 27. (e) Id. ibid. , 8 4. 
(5) M. ad anu, 54$, 6 4. (f) Baluz. praefat. ad tom. 1 Nev. Collect. Conc., 
(c) Hic, infra, col. 12.9. $25 et peg. 1928. 


(d) Barou. ad ann, 548, ὃ 5. 


RUSTICI 
CONTRA ACEPHALOS DISPUTATIO. 


PRAEFATIO. 


Ego quidem et peccata οἱ necessitates et mensuram p soli precipue laici : quibas et δὲ qui dicentur epi- 
n:& m sciens, sape proposui tacilurnitotem prabo- — scopi atque presbyteri et.diaconi, et reliquus eleres, 
noi$re dognialismo, maxime quoniam nunquam sie οἱ monacbi, quidam errorc, nonnulli avaritia, aliqui 
perturbata fuerunt quae ad Christianos pertinent, . ambitione, magis awstém cuncti omoi male Chri- 
εἶδα! nostris temporibus : primum quidem, quoniam — stianorum libentalem et:fidüciam et sanum selum 
nullus studia priscorum zmulatur , sed effectus dis- — usque adeo abjecerunt, ut, quod ad ipsos attinet, nee 
culit; e& semetipsos eorum qui pridem quieverunt — e,.em correctionis ult£a reluperin'. Cut bis vero 
in Domino non fiios confitentur, sed judices ordi- — universa Christianorum virlus abscessit, dum quod 
naut, addentes his quantas nec est numerare calun- — commune ac Domini Christi est nullus vere curat, 
nias. Et. hoc apud Acepbalos quidem, sicut diei opor- — ncc verbo dignum reputat : omnes autem iis quae ΕΒΔ 
tet, omnes; apud hos autem qui noviter exstiterunt, — sunt (Philip. n, 21), acrius quem vel aliquando. stu- 


4169 
dont, ci omuem spem super illos. constituunt pec 
quos liac large frui. sperant. Quod vero bxc vera 
8int, res ipse testantur : omne siquidem vestigium 
virtutis abscessit, omne autem nequitis diluvium lto- 
manam rempoblicam mersit. Hzc igitur menti mes 
proponens, abstinendum quidem ab hujusmodi abo- 
minationibus judicavi, eolis vero vacandum fletibus, 
et incessanter divinam sustinendem sententiam, in 
multos jam pridem írequenter ac fortiter desuper 
fulminantem. Sed quid dicam, relinquendi mundum, 
lieet voluntate omnino festinus, inürmissimus tamen 
virtute? solum mibi reliquom est de wis orationibus 
sperare. Revertar ergo ad quod mihi propositum 
ect, Hac et his similia me sollicite cegitante, zelus 
quidem non quiescebat, ratio vero econtrario sugge- 
rebat ; Quid coarctaris, o homo, et tantummodo au- 
1tumss desperandwm, inspiciens solum humanas im- 
pietates, el obliviscens divinum nutum? Attende 
illum qui s:epe desperata iterum suscitat, qui mortua 
toties vivifieavit ut Dominus : qui enim pro ímpiía 
mortuus esi (Rom. v, 6), neque nunc habet univet- 
sam despicere creaturam. Et mundus quidem prodit 
quod suum est, et quo vergit ἃ proprio factore de- 
clinans; misoricors vero Dominus non despiciet pro- 
pterea magis demonstrare quod suum est. Tu inte- 
vim non oceultes quod tibi commissum est aut de- 
cem taleuta (Matth, xxv, 25), aut unam porvissimam 
particulam ; ne ille postea veniens, proprke pecunie 
requirat usuram. Deinde unde scis quia neque multi, 
neque pauci, neque ullus, his quie dicuntur assentiet, 


aut ad non cadeudum aut ad remeandum ad (idem C 


Domini Christi! Quando vero et quod eunctorum de- 
terius. su: picamur evenerit, nullum tu pertulisti div- 
pendium : quinimo et tanquam cuncta compleveris, 
COronas excipies : intcgerrimus namqueac fortissimus, 
«uin potius misericordissimus judex, non 3 (ine, sed a 
voluntate et intentione judicat causas. Dum igitur 
undique tibi omnino tacebpdi excu-atio sit ocelusa, et 
&d nom tscendum merces incaduca propomatur ; si 
tacueris, temetipsum prorsus poene asdd:ces. Nec 
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À enim accusationes iniqua gerentium sunt verenda, 


Domino infinite beatitudinis procuratrices ostens:e 
sunt : nec ea quas a prohibentibus te tibi inferuntur, 
exsil:a sive custodis, varizque afflictiones et diver- 
85) angusti, non enim geheunnz terrori sunt paria. 
Memento Christianum te csse atque diaconum, et 
hoc, summ totius universitatis Ecclesize. Si impor- 
tabile onus est ordinis, quare ullo modo aggressus 
es dignitatem? Semel diaconus factus, ejus votis 
obligatus es Deo : alioqui debuisti refutare prius, et 
eirca hujusinodi gradum cum adversario tenere pa- 
cem, perquirens si tu cum decem millibus (Luc. ziv 
51), viginti adversarii millia evincere potuisses. Flaec 
et his similia, prout possum, conscribere me com- 
pellant. Tux de reliquo erit oratioris , si bona fueril 
dicilo hominis, qui vix de rectitudine fidei sola prz- 
sumo ; non malevolentia, absit, sed quod certo mese 
infirmitatis conscius sim. Intentio igitur mihi est, ea 
qu: szpius in collocutionibus, tam Constantinopoli 
quam Alexandriz /Egypti, sive in Antinoo Thebaidis 
et in adjacentibus locis, seu lecta, sive etiam dicta, 
vel per me vel per alios, defendentes de fide defini- 
tionem sanctze synodi Cbalcedonensis, colligere, cou- 
traque adversariorum quastiones quas similit FP com- 
peri, coaptare, ad cousummationem duntaxat el 
firinitatem vel ornatum sermonis adjicere qu:xe opor- 
tet. Ut vero quzstionum solutionumque sit distin- 
ctio, propria per singula prenotatuf ad ea qua 
sunt dicta, persona: his qu'dem qua nostra sunt, 
OsnTuopoxi; his autem qua illorum, Hngrici, sicut 
se ips res habent, εἰ procedente demonstrabitur 
libro ; servata duntaxatet circa hoc illa consuetudine, 
quia non omnia quz a talibus dicuntur, talia sunt. 
Etenim etiam ex his qua communiter confitemur 
multoties inehoantes, ea qui sua suot tentant 
demonstrare. Ne vero iterum «onfondamus eadetmn 
distinctione sermones, sed ut continue percurrat le- 
gentium memoriam, duabus tantummodo personis 
opposilion.s disc:eLx sunt. 


DISPUTATIO. 


Silentium loci et temporis cominoditas, et com- p) tur, ab bis quas genuit naturis, Dei geniirix et ho- 


muue constitutum, et ab aliis rebus feria nobiscum 
interim, quod Deo favente dizerim , concurrerunt 
simul : sicut igitur promisisti, quidquid vis, con- 
grue de his qua inier nos discrepant, iuterroga, cus- 
todita scilicet a nobis omni patientia et bona conacien- 
tia. Memor esto ad hzc, quoniam pariter convenit 
absque omi linguositote, et ipsas, prout pnssibile 
est, verbis proferre res : me dicente, quia unus et 
idem Filius Dei, ülius hominis, Dominus noster Jesus 
Christus, io duabus naturis agnescitur; to vero , ut- 
cunque placuerit. 

Hereticus. Si duas naturas dicis esse Christum, et 
Ben unsm composiiam ; Christum vero genuit beatis- 
sima Virge : d .as ergo naturas genuit. Vocabiiur igi- 


minis genitrix : circa Impiissimum Nestorium, qui 
eo quod atque virtutis putaret, duo nowina ubi, id est 


'Dei genitricem et hominis genitricem, uni noml. 


ni, id est Christi genitricem, non Dei genitricem vo- 
care Virginem magis przelegit : amplius et diviso 
nomine, Dei genitricem, et hominis genitricem Ne- 
etorius dixit, At vero sauctz? inemorie Cyrillus, Dei 
genitricem solum. Dicentes igitur duas 6899 naturae 
Christi competenter Nestoriani vocantur. 

Rusticus. Consequenter vosmelipsos per cuncts 
coníunditis, nolentes Domini Christi naturas discer- 
nere : te enim magis necesse est, Dei genitricem et 
bominisgenitricem dicere, ut interim de qualitate nihil 
loquar ego sermonum. Si enim Christus una e: couu- 


Hun 
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pasita e:t natura, haec vero natura ex Virgine nata est, À stentize ab ipsa sumpsisse, neque per mortem daa- 


et bxc ipse Deus et bomo est : igitur Deum et homi- 
nem genaitVirgo, et Dei genitriz et bominis genitrix 
pominatur? Si igitur ob hoc Nestorianos vocatis nos, 
seque voe hoc nomine carebilis : non euim credimus 
tame, ut dicitis, compositam naturam Deum solum 
vel cerie porum nominare τος : eos enimqui sic Deum 
vicant Christum, ut! non confiteantur et bominem, 
hune ipsum vestrae non arbitramiai fidei. Sed nee 
Dei naturam vos arbitror putare compositam. 

Heret. Nos Dei genitricem dicimus slum ; pro- 
pter hoe enim maxime Nestorio beaiissimus Cyrillus 
instabat. 

ἔπει. Quid igitur? ad auferendam hominis geni- 
(ricis vocesa, voce hae beatus Cyrillus osos. os:en- 


bus partitum parübus Deum, id est, cum corpore, 
«"am anima separatim. Si enim cuncta 4028 carnis 
suni illi incarnato collidimus, vel quz adsunt, tan- 
quam sint, vel que desunt, veluti non adsint, in- 
venitur Deus Verbum, nec sequalis, nec consulistan- 
tialis, nec indifferens, nec cozternus Patri, nec im- 
mutabilis ante resurrectionem ; sed ex subs!antis, et 
ex substantia Virginis, qua» altera est ab illa qure 
Patris est. invenietur vero et homo et caro pradiezri, 
ei per hzc quod caro sit incarnata, et inhunmaanatus 
tit homo. Si vero et ea qux Verbi sunt, carnis esse 
al'erne dicamus, concluditur quia homo qu dem con- 
substantialis et aequalis est Deo et Patri ; Deos an- 
tem miuor a Patre. Et. ex his de cztero; quia Verbo 


ditgr, aa 3d aliquid a!iud? Dic igitur, ad unum de- B glior earo, et minus est Verbum carni propriz 


» onstrandem Filium Dominum Christum, unam per- 
$ 'u3m, unam subsianiiom. 

Πατεῖ. Ad ununp demonsi:randum Christum, Do- 
n.icum, Filium, unam persouam, unam subsistentiam, 
ᾧ .am compositam naturam. 

fiust. lgitur secundum 1e hzc natura Dens est 
': im, cojus eausa Dei genitrix tantummodo nomi- 
. tar ? 

Πατεῖ. Non. Deus tautum, sed Deus incarnatus. 

fist. Cur ergo et mater, non a Deo el carne no- 
1c) accep t, que ista generavit? 

Πατεῖ. Quia causa carnis Deus est, qui dum vellet 
d spensare salutem nostram , sumpsit ut voluit, per 
quod quz volebat impleret, Ergo et nativit:s, et alia 


wiracela, et voces, et passio, et omnia, ut breviter C 


dicamus, Deo Verbo sunt reputanda per carnem, qui 
propter ista est incarnatus. 

[iust. Sic ergo Deo reputanda sunt, ut de huma- 
vitate et alia modis omnibus denegentur, an de bo- 
mine quoque seu carre ista dicenda sunt? 

H eret. Soljius Dei cuncta sunt r-putanda, nou eo 
quod puro accesserint, sed ipsi iucarnato. 

Rust. Sed multi sanctorum Patrum ea quse bu- 
manitatis «unt sive carnis non oportere ab ea $epa- 
tari coufessi sunt, sicut et in synodicis eyistolis bea- 
tissimus Cyrillus, et in paternis tes'imoniis sancta 
synodus Ephesina, ad confirmandam suam rectom 
fidem ipsis gestis inseruit, decernens ita qu:edam, 


(ua carnis sunt, propter unitionem Dei Verbi per- ; 


ronz deputanda, ut tamen ea carnis propria fatea- 
iir. 

Πατοί. Da, si tamen potueris, testimonia conso- 
nantia bis que ipse dixiSii, salvis duniax«t, dum 
tempus exegerit, his quz pro nostro dogmate profe- 
remus, Verumtamen prius, si potes, causas ass gna 
cur non Dco soli omnia per carnem dispensata depu- 
ntur, sicut supra ostendimus. 

Rust. Quia nec verum est, nec decet; imo insuper 
pocet. Non est verum, quia nihil borum non incarna!o 
Deo, neque secundum quod Deus est tantummodo 
accessisse, vel ipsi dicere przsumetis; nondecet autem 
Deum tanquam car»em Patre minorem, neque morta- 
lem neque ante M»riam non fuisse, neque initium exi- 


comparatum ; pec non, quia Pater major e«t carne, 
Verbum, minus; Pater igitur mulio major ἃ Ver. o 
est, magis vero et ipsi angeli. Multa quoque simi'ia 
valeus dice:e, tuo intellectui derelinquo, incongrui- 
tatis, quin potias impietatis, evidentissimze inlini'am 
mulitudinem atque magnitudinem congregare. 

Πατεῖ. Ergo nihil quod carnis est, Dei et; neque 
quod Dei es!, carnis est! et ubi nobis abieruut qum 
Scripturz divinze sunt? ubi illa qux sanctse synodi 
Ephesinz, magis vero Nicene? ubi omnia pariter 
celeberrimi Cyrilli conscripta? 

Bwst.. Recordare, o. optime, quia non dixi, nihil 
omnino eorum qux Verbi sunt de carne dicere nos 
deb re; nec e converso, sed quia non debent omnia : 
noli ergo inferre calumnias. Sed ad propositum re- 
vertamur. Si igitur, uL ex lis cleret, quia inuti's et 
noxius cst omnium nomibum indiseretus hc modus, 
verumli;men et propriam psginam requirit. Si enim 
non solum credendo, sed etiam confitendo salvamar ; 
sicut in corde siye animo est fides nostra, non ver- 
bis, sed rebus et definitionibus insignita , sic etiam 
procedere debet a labiis : nam quod ail.er geritur, 
fraus et simu!atio; bxc vero inevitabiliter noxia. Si 
ergo modis omnibus sic Verbum sempiternum est sic- 
ut. Pater, impassibilisque idem Dei sermo, et inver- 
tibilis sicut Pater, Don voce tantum simile, sed ea« 
den voce simul et re ista dicantur. !nvertibile enim 
dicitur, quod aliter se babere non polest. Αἱ vero de 
quo id impossibile, neque versus, neque passus est, 
neque eopit : inevitabilis enim convictio , et mutari 
res mutab.les, et pati passibiles : similiter ergo qued 
quomodolibet patitur, secundum hoc est passibile ; 
et quod vertitur, vertibile; et qucd moritur, mor- 
tale; et quod augetur, crescibile; et ouinia haec, nec 
impassibilitatem , nec immutsbilitatein de cate:o 
servant. ] 

Haeret. Potes mihi hze ostendere ez sancterum 
Patrum confessionibus, οἱ maxime a sanetis synodis, 
id est, ea qu:e in Nicza et que in Epheso convene- 
runt, et ab his quz celeberrimus Cyritius conscripeit ? 

Rust. Plane quidem horum sunt demonstrationes. 
Si vero et hoc vis, post pauca et istud fiet; interim, 
de prima» qnvstiome adbuc dicenda sunt. pauca. Si 


us 
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igtur Adam, victus a diabolo, corruptionem nostro A — Rust, Dene qnsesisti : hoc enim e! ordo exigit, εἰ 


intulit generi, oportebat per hominem rursus diabo- 
lum vinei, ut possewus nos iucorruptibilitatis partí- 
eipatione . frui. Sed hoc, sicut infirma et suljeeta scr- 
vituli atque corruptioni, anestra natura per semet- 
ipsam non valebat explere, et a Domino lianc. opor- 
teat assumi ; sie rursum sine nostra natura id fieri, 
nec decebat utique, nec voluit Deus, Non enim per 
violentiam proposuerat superare diabolum, alias, hoc 
egisset modis omnibus purus, sed devieto homipi 
voluit przestare victoriam : quod decibilius quam per 
hanc pulcherrimam unitionem evenire non poterat, 
δ) tamen in tanto mysterio illud impletum credimus, 
quod aut solum feri poterat, aut pulchrius eelebrari 
uon poterat, Quod igitur sine Deonon posset impleri, 


ideo mox dicetur ex epistola sanctissimi Cyrilll ar- 
chiepiscopi Alexandrim, ad sanct» mernorisx Joan. 
nem archiepiscopum Ant ochize inagn:ie, per quam 
universalis sanetarum Dei Ecclesiarum faeta est pax : 
« Confltemur igitur Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum Filium Dei unigenitum, Deum perf«ctum , et 
hominem perfectum ex anima rationali et corpore ; 
ante sxcula quidem ex Patre secundum deita'em, ín 
ultimis vero diebus propter nostram salutem ex Ma- 
ria Virgine genitum secundum humavitatem; con- 
substantialem Patri eumdem secundum deitatem, et 
consubstantialem nobis secundum humanitetem : 
duarum enim naturarum unitio facta est, propter 
quod unum Christum, unum Filiam, unum Domim 


boc idem sine homine nec debuit exerceri; nec Deus B confitemur. Circa hane inconfuse uiiiouis intelli- 


voluit, qui non vult esse nisi qua debent esse : et 
ideo qux? bujusmodi sunt omuia, Dei solius, tanquam 
non fuerit ipse etiam homo, dici non licet. Omnia 
igitur talia unius ejusdemque personz, Dei et ho- 
minis.confitenda 8uat; aut ita Dei dicenda quedam 
ialium, ut tamen nog auferamus ea et de homine 
dici, Non igitur Nestorii blasphemiz est, Christi ge- 
niiricem dicere, eo quod idem sit Dei et hominis di- 
cere genitricem; sed negare Theotocon, hireticum 
est, cum et divinitus inspirata Scriptura dicat, et hoc 
.smpius, maler Jesu ( doan..u, 1; xix, 25; Act. 1, 
14) ; et, ez qua genius. est. Jesus qui dicitur Christus 
. (Matth. 1, 46). Insuper, si quidem Deus est ille quem 
genuit, recte dicitur Theotocos ; et quia Christus est 


gentiam confitemur sanctam Virginem , Dei. gonitri- 
cem ; eo quod Deus Verbum incarnatus sit et. inhn- 
manatus, et ex ipsa conceptione sibimetipsi 1104 
templum elegerit ex ípsa susceptum. Evangelichs 
vero et apostolieas de Dowino voces, scimus deilo- 
quos viros quasdam quidem communificantes*,quippe 
in una persona ; quasdam vero dividentes, quippe ut 
in duabus naturis ; et quasdam quidem Deo decibili- 
ter, secundum deitatem Christi; quasdam vero tin- 
miles, secundum humanitatem tradente:s. Has vestras 
adeuntes sanctas voces b, sic quoque nosmetipsos 
sapere iovenitis ( wnus enim Dominus, wna fides, 
wmum baptisma (Ephes. 1v, 5]); glorificavimus otb- 
uium Salvator:m Deum, invicem congauden'es, quo- 


qui natus est, recie dicitur Christotocos. Arbitror 3u- (; niam a Deo inspiratis Scripturis et traditioni sau- 


iem quia quacunque reddatur ratio nominis hujus, 
anl eadem erit οἱ illius, aut magis illius. Amplius, 
5i Dei genitrix existens, Christi genitrix non est, 
Christus, quod absit, non erit Deus ratione conversa. 
Si enim qui Cüristotocon confitetur, et Theotocen 
alnegat, Christum nop dicit Deum; qui Dei genüri- 
cem confitetur, et Christi genitricem refutat, simi- 
liter Deum denegat esse Christum. Insuper in tan- 
tum Christi genitricem confiteri bonum est; sed Dei 
genitricem negaro non pium : ut et ipse Nes'orins 
Chrisii genitricem dicens, Dei vero genitricem ne- 
gans, non propter id quod illud dixerat, damnaretur, 
sed quia illud addixerat. Insuper non omnia qua ab 
hareticis dieuntur nequam sunt : qua autem sint 


ctorum Patrum nostrorum convenientem habent fi- 
dem, tam qu:x apud nos, quam quz aped vos suni 
Ecelesiz. » Hzc ipsa vero, et in epistola ejus ad Νὰ - 
storium dicta sunt; de qua que ad hoc ilem perti- 
neant, ad testimonium coaptabimus inferius, prie- 
dictis intellectibus apta existentia : uunc autem δι Ὁ- 
moni imponam finem. Quia igitur calumniamini nos, 
tanquam qui duas dicentes Domini nostri Jesu Chr:- 
sli naturas, et ex hoc necessarie Del et hominis ge- 
nitricem introducentes, hereticum introduceremus 
dogma, demonstrare coactus sum quia nec hoo 
quod secundum consequentiam introducitur l;:ere- 


-Aeum sit, quod per divinam grain! competenter 


e[ffecimus. 


wala Nestorii, ex contradicGiosmibus beati Cyrilli qum D — ffaret, Quot igitur sunt upius Christi substan ix? 


habentur in epistolis ipsius ad. illuin, quas et sanctis- 
simus Celestinus papa wsgne Roms ut proprias 
suscepit, apparet. . 

Haret. Multa quidem habens qua ad praedicta di- 
cam, nolo prolongare sermonem, hoc enim forsan 
et inutile et laboriosum sit : unum vero breviter 
evigo canonicis testimoniis demonstrari mibi, utrum 
ea quie Dei Verbi carni contigerunt , ut ais, oporteat 
de ipsius humanitate dici, sicut olim praveniens 
dixit. 

* (5r., χοινοποιοῦντες, conimunes facere. Sic. edit. 


Cyrilli, Opp. tom. V, part. n, pag, 106. Male Bibl. 
PP. Paris. tom. IV, pari. 1, pag. 799, communicantes. 


ἤει. Dua. 

Heret, Quare? 

Rust. Quia duabus integris, id est perfectis natu- 
ris, consubstantialis est Christus. 

llaret. Ergo et duo, seu certe malti, sunt Cbristi, 
aut mulie persons, quia mus personis consub- 
stancialis est Christos. 

Rust. Sed ad eonsubstantialia semper vicissitnul- 
nem recipit, sive respondet , vel adz:equatur natura- 
rum numerüs$; sed non eliam similiter respondet nu- 

b Pjanius ex Grzcis : (μην has ergo sacras vetiras 


voces legissemus, et nos ipsos quoque non aliter sentia 
animadvertissemus,..... glorificavimus, elc. 
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merus personarum : etenim Deus Pater duabus per- À est ; tot enim sunt ca qux» sunt illi cons:bstantialia. 


sonis consubstantialis est, non tamen duv persona 
gunt Peter : similiter vero et Filius, nec non et san- 
etus S,iritus. Et unusquisque nostrum una persona 
e81; verumtamen innumerabilibus personis consub- 
staptialis est. 

Heret. Sed neque. quia duabus naturis consub- 
stantialis e t Christus, idcirco duz naturz sunt : non 
enim urumquodque tantum est circa numerum, 
quanta sunt consubstantalia ejus : alioqui demon- 
gtra aliquid tot labens naturas quanta habent qus 
llli sunt consubstantiva ; quod quzritur. 

fiust. Ego et tu, vel quilibet homo, aut quicunque 
sngelus, et unius natura est, et uni natura consub- 
8'autialis, οἱ unumquodque irdividuum animal ei- 
militer. 

Heret. Bed tu unvm quidem multis vaturis cou- 
substantiale esse debes ostendere. 

ἥκει. Si esaet quecumque res duabus perfectis na- 
uis conaubstaptialis, aut plur.bus existentis, hoc, 
omni modo, suarum naturarum numero consubsiaa- 
tíalia sequaret, quia 9pa non est : multz res multo- 
rum numerum sequant. Ex hoc clare monsiratur, 
quoniam et Christus consubsiantiales naturas suarum 
Raturarum numero copfesse adequa: ; si vero unum- 
quodque reliquorum unicuique nature consubstan - 
tiale est, et unumquodque unius na!urze est, minime 
uiti hoc reprobat 5886 rationem : nihilominus euim 
Unwpquodque sus naurg numero vel potius quanti- 
tate 70:1} consubsfantialia; non enim minus unnm 
bábet a consubstantialium quantitate naturali ; et hoc 
pon ideo quod nihil sjt minus secundiun quantitatem 
ab ono. Quia igitur lis qui in duabus naturis sunt 
consubstaniialis est Christus, id est tam Patri quam 
nobis, omne vero consubstantiale consubstantialium 
natoralem cozquat quantitatem, Christus igi'ur con- 
substantialium naturalem t quantitatem. Chri- 
810 vero consubstantialium dux naturas sunt nihilomi- 
nus, et Christi igitur duse natura sunt nihilominus sive 
substantiz. Hoc vero est ex ipeo substantias nomine 
eomprobare : Christus euim cousubstantialis dicitur 
tam Patri quam etiam nolis; cempersonalis vero 
pet illi, nec nobis. Sicut igitur δὶ cempersonalis 
essct lam Patri et sancto Spiritui quam etiam nobis, 
Bon esset utique ejus persona, sed amplius : sic, quia 
et illis et nohis consubstantialis est , non uua. ejus 
est natura, sed dux; seu potius personis, won na« 
toris consubstantialis est Christus. Verumtamen et 
his non compersonalis, sed consabstantialis est eon- 
fidenter. Quod vero est cousubstantialis, n'ai ejusdem 
nature per omnia? Igitur qui contendit quia non ns- 
tris sed personis consubstantialis sunt qua diver- 
farum sunt naturarum , is non mente, sed nudis ver- 
bis eontendit. Igitur sic sermonem conteximus : si 
Christus duarum naturarum personiscousubetantialis 
est, seu certe si Christus his persouis qua in duabus 
sunt naturis consubstantialis est ; omne vero consub- 
gtantiale in tot naturis est, in quantis est quidquid ei 
tonagbstantiale est : Cliristus igitur in duabus naturis 


lleret. Dispensative εἰ coudese»usorie propter 
pacem dictum est a sanctissimo et beatissime Pat.e 
nostro Cyrillo in epistola ad Joannem, consubstan- 
tialis nobis secundum humanitatem : alioquin δὲ non 
boc verum est, ostende alia ejus testimonia dicen- 
tis, quia sinillimus nobis tiatura humsniBvls ext 
C iristus. 

Rust. Ergo dispensatio et brpocrists nihil ah ia- 
vicem differnnt; et erit idem secundum idem, et 
bonum simnl et malum. . 

Haret. Si vero dis:ant lizec, ostende. 

Rus. δὶ condescendens tantum exsultat, quid 
amplius poterit. exsuluare, qui nihil remittit et vin- 
cit? Lege, quaeso, illius epistole ip.a primordia, 


B et cessa resistere veritati; mox eniin totam sesyi- 


cionem tuam destruent. Condeseentio enim non per- 
fectam affert letitiam, tanquam quse. non propter id 
quod principaliter queritur preprie flat, sed propter 
infirmorum fragilitatem. 

Her.t. Habemus. epistolaria bypomnistien Hilus 
sanclissimi Patris, in quibas siguifiest quia cende- 
sC *isorie ad Orientales scripserit propter pacem. 

Rust. Piivum quidem multa. dubitatio, ntrum 
monstrentur ejus. bxc esse ; quod si “οἱ ejus aunt, 
uude manifestum quod talia loca non ficia sint, dum 
certe a principio db Eutyche prolata, ἃ multis tan- 
quum ficia non sint accusata? Quod si etiam cta 
h^n sunt, unde certum quia non potius hoc quod a- 
te profertur, dispeosative et condeseensorie dictam 
sit maxime, dom sciret ipse quoniam Dei Ecclesia 
familiaribes non intendit, neque bypomaisticis, ne- 
que iis quce ad unnm et domesticum flum, sed bis 
qux ad syiodos aut a synodis dogmatice et publice 
et deflaitive de his qux In. questionem veniunt coa- 
eoribuaBtur. Hoc vero claret, quia jstas epistolas, id 
est suas et Orientalium, de paee, transmütens Ro- 
n:an: Eocfesic sedi, a sanetissimo Xysto eonlirmari 
sategit ; eorum vero qu: a vobis dicuntur, nihil ma- 
nifesiavit prima apoetolicse sedi. 

Havet. Ergo Xystus confürmavit epistolas wnitivag 
et earum fidem t 

Bust. Non. solum confirmavit eas seripto, et hoc 
cum multa lztitia, sed et insuper boe addidit rescri- 
bens Cyrillo sanctzs. memori : « Q«oniom nan- 
quem similia Nestorio sapuit, sed a principio fuerit 
Orthodoxus Joannes sanctiasimus frater noster , licet 
olim suam sententiam susponderit, ut nobiscum Ne- 
storium minime condemoasset. » Adjicit autem, di- 
cens : « Quia bene nos fecimus, qui nihi conira eum 
defiuivimus immaturum ; clarent enim nostrorum 
viudemis gaudierum ; » et Plurima talis. Si vero vis, 
ei verba ipsa ponemus, 

Herret. Oportet quidein et hoc fleri; verumtamen 
8i habes demonstrationem, quia et in aliis sermoni- 
bus synodice ab eo dictum sit tale aliquid, demog- 
strato; alioqui manifestum est quoniam condescen- 
sorie dictum est, ut lucrareiur Orientales. 

Rust. Sulvis mihi his que praedicta sunt, et hoc 
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fist cx syriodo sanetotum Patrum qui in. Ephesum Α modo anima est, οἱ aliud nihil; verumtamen incar. 


convenerunt. Sancti Anasta«ii : « Non plianlLasia est 
$3!us nostra, nec solius corporis ; «ed totius hominis 
vere salas facta est : humanum igi'ur natura, id quod 
ex Maria secuudum divinas Seripturas, et verum 
eat illius Salvatoris. » Es eadem synodo testimo- 
nium saucti Theophili : « Noii velut alicujus pretiosa 
materi» celestis accipiens corpus, veuit ad nos; sed 
in 'uto magnitudinem suse artis ostendit, ex luto pla- 
$marum corrigens hominem, ipse ex virgine novi 
decoris homo procedens; modum quidem genitura 
permutans, per omnia vero ad nos absque peccato 
uon diffogiendam similitudinem indicans, » Ex ea- 
dew synodo testimonium sancti A:nbrosii : « Sileant 
igitur inanes de sermonibus quaestiones, quoniam 


nata est, et corpore nuda non est, et corpus tuum 
tantummodo corpus est ; verumtamen et animatnm. 
Si vero humanitas, non humsnitas solum est , scd 
etiam divinitas ; et divinitas non solum divinitas, sed 
etiam humanitas : divinitas igitur et humanitas inhu- 
manata est, et divinitas et humenitas divinifetem et 
humanitatem sibimet adunsvit ; et bwmanitas igitur, 
seeundum ea, inbumanala est, et Deo unita divinitas. 

Horet. Si una natura Christi Deus est, altera vero 
homo; uma vero non est idem alteri : igitur nequo 
Deus et homo, idem est : quomodo igitur, secundum 
v08, unus est Christus ? 

Rust. Depreliensa est versutia t&3:: idem. ni1nmque 
aut personam significat aut naturam. [gitur eamdem 


regnum Dei, slcut scriptum est, non in persuasione B quidem dicimus esse Deum et hominem Christmm , 


bumoni verbi est, sed in ostensione virtutis ( 1 Cor. 
1t, 4) : Servemus differentiam divinitatis et carnis : 
anus in utroque loquitur Dei Filius, quia in eodem 
utraque natura est; idem loquitur, sed non uno sem- 
per loquitur modo, Intende in eo, nuhc quidem glo- 
riam Dei, nunc vero hominis passiones : quia sícut 
ἤει docet divina, quia Verbum est; sicut homo vero 
docet humana, quia in mea substantia loquebatur.» 

Πατεῖ, SV non es! uua. et. eadem natura. Deus et 
ero, secundum unitionem, erit una Christi natura 
Deus, altera vero homo tantummodo. Sed illa una 
natura secundum quam Deus est, non consubstantig- 
lis est nobis: Dev«s igitur non consubstautialis est 
nobis. Si igitur Christus quidem consubstantialis est 


non idem vero est natura : unus est igitur Christus, 
hon unum, sicut simpliciter dicimus ; unum vero 
persona, non simpliciter unum est: jgüur unus qui- 
dem, non vero unum, aliud et aliud, non alius vere 
et alius : absit, 

. Haeret. Quomodo fleri. possit, ego nullo modo vj- 
deo : oinne enim quod aliud est, et alter esi. 

Tiust. Ego a te alius quidem sum, sed non aliud : 
uuum est enim secundum quod tu homo es, et se- 
cundum quod ego sum homo; anima vero uea A 
corpore tuo alterum, et anima tus, a corpore mes; 
ei mea anima in meo corpore, et tua in tuo alierum 
quiddam intelligitur, quomodolibet ha:c ad invicem 
comparentur. Á/ius eniin personarum magis differen- 


nobis, Deus vero non consubstantialis est nobis; G t2 convenit, aliud vero ei aliud, naturorwm : et- 


Christus ergo, quod absit, non est Deus. 

Tiust. In tali przceipitio sua fallacia hominem sem- 
per includit, ut propriis laqueis infigatur. Si enim 
humanitas Christi est secundum quam Cbristus homo 
est, hzc autem non consubstantialis est Patri, bomo 
igitur non consubstantialis est Patri. Si igitur Chri- 
&tus consubstantialis est Patri, ^t vero homo non 
consubstantislis est Patri, Christus igitur non est 
bomo. Amplius, si bic syllogismus est verax, simili- 
ter et nos concludemus de Deo : si enim Christi 
deitatis substantia, secundum quam utique Deus est, 
non consubstantialis est nobis, De:s igitur non con- 
Bubstantialis e-t nobis. Si igitur Christus consubstan- 
ti$lis «st nobis, Deus vero uon consubstantialis, 56-- 
quetur incongru«m, quod superius dictum est , quo 
dicitur Christum non esse Deum. Igitur, secundum 
vestra vaniloquia, aut erit nobis consubstantialis di- 
vinitatis Christi n:tura, aut Christus, quod absit, non 
er:t Deus ; aut rursus erit Christi humanitas consub- 
si&ntíalis, aut Christus, quod absit, non erit homo. 
Nihil est ergo tali modo conclusum, 

Heret. Si du: naturz supt Christi , erit unaquz- 
que quod est, el aliud nibil : qua de re, humanitas 
efit humanitas solum , ac non etiam Deus. At vero 
Deus erit tantummodo Deus ét non homo : purus 
igitur Dcus, purus homo Chrísius. 

Rust, Non est idem, o tu calumniose , scum hoe 
esse, et perum hóc esse. Auima enim tua, solum- 


enim si tua anima tuo corpori cemparatur, nou esi 
alius homo, sed aliud. 

Haeret. Quinimo, et alius recussune dicitur. Quis 
est enim apud Apostolura exierior bomo qui corrum 
pitur, et interior qui renovatur (11 Cor. iw, 46)? Omne 
igitur aliud etiam alius est ; et identidem omnis alius 
est aliud. Etenim ego ab angelo alius sum ; sed et 
aliud; et ille a me alter simul et aliud ; et sic quis 
que inveniet, singula queque dinumerans. 

Rust. Utrum vera sini qux dixisti, ex his quae al 
terne se habent, si videtur, quaeramus, Quoniam sic 
se habet hic unus ad unum, sicut hic aMer ad hoe 
alterum, vel hoc aliud; et sic se habet hic unus δὲ 
hunc alium, sicut unum ad aliud. Si igitur unem 


D ncn semper idem est quod unus , et aliud non sem- 


per erit alius; et vicissim, non omnis unus et unam 
est, neque omne unum et unus esi. Idem vero sequi- 
tur de eo quod est alius, etde eo quod est aliud. Dis- 
crevit vero. hzc omnia Dominus ia Evangelio, ἰΒ- 
quiens : Ego el Pater unum (Joan. z, 30) : nusquam 
dicens, unus sumus ; sed magis e diverso dizit, sum. 
Rursus ait : Si ego testimonium perhibeo de me ipso, 
testimonium meum non est verum : alius est qui teatifi- 
caiur de me, et scio quod verum eat Lestimonium quod 
Lestificatur de me (Joan. v, 51, 53). EL quisessel iste, 
post addidit dicens : Qui misit me Pater, ipsa tesdi- 
monium — perhibet de me (1bid., 31). Et de Spiritu 
sancto inquit : Si diligitis me, precepta mea aervata ; 
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et ego rogabo Patrem meum, et alium Paracletum da- Ἀ communem sibi uniri dignatus est, unus est, quia 


bit vobis ut maneat vobiscum in sempi'ernum : illum 
Spiritum veritatis ( Joon. xiv, 15-17). Non dixit, 
aliud consolatorium Spiritum ; sed, alium Paracletum. 


Πατεῖ. Hzc ad solum-spectant, quia unuim sunt 
Pater οἱ Filius, et quia alius Pater, οἱ aljus Filius, 
DOD tamen quia non unus est, neque quia non aliud 
ei aliud. Dum igitur quatuor proposita sint, duo 
tantummodo demoustrasti, id est, quia unum sunt 
Pater et Filius, et qui» alius Pater a Filio, et Syiri- 
tus sanctus. Remansit igitur non probatum quia non 
it aliud Pater et aliud Filius; et quia non ipse sit 
Pater et Filius. Hzc igitur potius testimoniis te opor- 
tet ostendere; maxime quia unus dicitur Pater et 
Filius; unus enim Deus est. 


Rwst. Et si. prmíissa quod quzris demons:rave- 
runt, quía et quod unum esf, aliud nón est ; et qula 
alius est, unus et idem non est : tamen et hoc de- 
monstrabitur, quia ipse quidem Deus est Pater et 
Fitius, et Spiritus sanctus, sed cum adjectione nomi- 
nis Dei. Si vero auferatur a dicentibus nomen quod 
est Deus, nou jam simpliciter dici potest ipse esse 
Pater et Filios et Spiritus sanctus. Inquit enim : Ego 
ex memetipso nen sum loculus ; sed qui misit me Pa- 
ter , ipse mihi mandatum dedit quid dicam et quid lo- 
quar (Joan. xit, 49). Ecce, non ipse est Pater qui et 
Filius : si enim ipse esset, ex se loqueretur. Supra 
autem dixit? Qui credit in me , non credit in me, sed 
in eum qui me misit (Joan.xu, 44). Et rursus adhuc 


una persona est; non unum vero, quia non una na- 
tura. Sic nos dicere ergo intellige, quotiescunqve 
dixerimus, unus et unum, aliud et alius. (Joc ipsu 
vero et cum lectionibus sanctorum Patrum synodus 
Ephesina in condemnationem Nestorii blasphe:inia- 
rum et suz fidei probationem, posuit atque firmavit. 
Quinimo per contraria quidem destruxit hzc, sua 
vero dogmata ,con(irmavit, intgr, beati Gregorii Na- 
zianzeni lectiones, dicens ita : Aliud quid. m εἰ aliud, 
ex quibus Salvator : siquidem non idem invisibile uisi- 
bili, et id quod intemporale illi quod subiemporale ; 
non vero alius et alius ; absit; ambo enim hsec unam 
unitione, Deo quidem buimapato, bomine vero dei- 
tato, vel quomodo quis nominet : dico autem aliud 


B et aliud, e converso quam in Trinitate «6 habet : il- 


lic enim alius et alius, ut non confundamus subsi- 
Blentias; non aliod vero et aliud. Unum enim tria 
et idem hac divinitate. Non solum vero iis nos abun- 
dare putetis, quibus vestras contradicliones evertere 
przevaleamus; sed audire potius per quz nostra 
firmare ipsa omnium firmissima veritas consuevit. 
Quorum diversa sunt quo illis cum multis aliis 
communiora esse solent, sicut ea qux genera horum 
et specialiora diversa supt: sicut hz» que vocantur 
species horum, et subetaotiz, et nature secundum 
numerum sunt diverse. Sed simplicis rei et compo- 
sita, sempiterne et temporalis, vertibilis et non 
vertibilis, mutabilis et immutabilis, passibilis et ime 
passibilis, diversa sunt genera et species; diversa 


aliquanto superius : Si ego glorifico me ipsum, gloria C igitur, secundum numerum, et substantiz vel na.urz. 


mea nihil est : Pater meus est qui glorificat me, quem 
tos dicitis, quia Deus vester esi ^, e. non cognovialis 
eum : ego wero scio eum ; el si dixero quia nescio, ero 
similis vobis mendax; sed scio eum, et vérbum ejus 
eustodio (Joan. vin, 54, 55). Et adhuc dicentibus ei 
Phariszis, non esse verum testimonium ejus, tan- 
q'am eo de semetipso testificante, respondit dicens : 
Judicium meum justum est, quia solus non. sum; sed 
ego et qui misit me Pater. 1n lege autem vestra scri- 
ptum est quia. duorum hominum testimonium verum 
sit. Ego sum qui testificor de memetipso, et testificatur 
de me qui misit me P. ter (Ibid., 16-18). Ex iis igitur 
qua dicta sunt, et illud quzsitum claret : id est, quia 
non aliud et non aliud Pater et Filius; vel si dicatur 


Heret. Hoc in. Domino Christo non babet ratio- 
nem, propter unitionem : sicut enim rationalis anima 
et corporis diversa quidem sunt genera οἱ spe.ies, 


"unum vero animal homo, et ejus una substantia el 


natura :sic et in Domino Christo, genera quidem 
discrepant, naturz; vero minime. 

Rust. Non est verum quod dixisti. Anima namque 
et corpus, non tam secundum genus quam potius se- 
cundum speciem distant. Genus enim tam anims 
qu:m corporis substantia suscepüibilis contrariorum : 
etenim et anima susceptiva virtutis et vitii est , et 
corpus salutis atque languoris. Sed nec simpliciter 
specie differt corpus ab anima, una enim species hu- 
mauniiatis est, sed forsan iis qux» sunt media inter 


aliud et aliud persona; duz enim, non tamen aliud D nze. lloc enim mortale, illud vero est immortale , et 


et aliud simpliciter et absolute. Si enim alius non 
unus et idem, sicut ostensum est, et aliud non unum 
et id ipsam, et e converso quod unum est, aliud non 
est. Quia igltur unum sunt Pater et Filius, aliud non 
sunt. Pater igitur et Filius et Spiritas sanctus, unum 
quiden sunt, quia una eorum natura est ; unus autem 
pon sunt, quia tres person» sunt. Sed rursus clara 
: vote tes:iflcans, dico simpliciter : unus et simplici- 
ter unum; et simpliciter, non unus sed alius ; et 
simpliciter, non unum , sed aliud nobis est sermo : 
nam eum cemplexione , et aliud persona dicitur, et 
non alius Deus Pater a Filio. Vides igitur dixisse nos 
quis Dominus Christus , qui alteram naturam prater 


* Sic ex textu et Vulg. emendavimus editt. lectione 


aliis talibus differentiis : quare verax e»t praedicta 
propositio. 

Haret. Sed ecce, principio isto concesso, Continuo 
descendentes usque ad (ünes Nestorii pervenitis. 
Nam quorum diversa sunt genera, et species, et 
substantie, ac Dnaturze, horum nec unum est indivi- 
duum, nec subsistentia una, neque una persona, sed 
amplius. Si enim duo hac qua dicis, individua sunt, 
sive substantiz, vel essentia, sive subsistenti; ra- 
tiunales, dux omnimodo el person:e. 

ἥκει. Non. necessarie conclusisti ; diversis enim 
existentibus mundi et generibus, et speciebus, οἱ 
substantiis, et naturis, individuum non est diversum. 
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Vuus est nomque individus mundus, etsi ssecula A tur. Anima igitur rationalis, et corpus hominis, iden- 


d vc s: dicantur : secula eiiim. ex temporibus fiunt, 


mundus vero substantiarum est. Nec vero illi sunt 
huic rationi contrarii, qui plures mundos suspican- 
tur : ngm vel δὶ esset alius, similiter plures haberet 
in semetipso naturas atque substantias ; unusquisque 
vero eorum nibilominus unus esset. Sic igitur nos, 
si in aliquo alio preterquam in uno Christo sub- 
sistere alias du«s individuas substantias diceremus, 
tunc duas pluresve personas modis omnibus et ine- 
v:tabiliter inferremus ; si vero de uno ac solo id di- 
cimus, sieut nullus recte credeniuum hanc omniom 
corporalium naturarum constitutionem duos vel plu- 
res mundos esse affirmavit; sic neque nos duos aut 
p'ures C .ristos asserimus. Magis vero nec sic , sed 
longe melius : omnia namque illa mon secundum 
pubsistentiam sunt unita, sicut natur: bujus domi- 
nici Christi. Si vero non diversa sunt genera, neque 
species deitatis el bumanitatis; ergo nec ex diversis 
naturis Cbristus, reque est ex duabus, Si vero cst 
ex duabus, da igitur earum differentias substantivas : 
non enim vis secundum individuum et ista disrare. 
In:uper &j revera homo est, id est animal rationale, 
terrenum, et nihil distat a Deo: igitur, quod est 
impiissimum , nec nos ab eo, aut certe ille nobis 
consulstantialis non est. Insuper si verum est quo- 
hiam quorum diversa sunt genera, non eadem sunt 
el quz sub geueribus distinguuntur, similiterque οἱ 
e» qu» jia subsunt, sive ad aliena invicem genera, 
sive ad ea qu:x intra ea sunt comparata, quorum 
hoc quidem genus habet, illud vero non habet, multo 
magis diversa monstrantur. Si igitur deitas nec ge- 
nus haliet, nec eam speciem quz supponitur generi, 
habere vero hac invenitur humanitas, multo magis 
in unà natura coadunari non posse demonstrantur. 
Superiora igitur sine przjudicio posila sint , in qui- 
bus diversa genera et species diximus, divinitatis et 
Carnis. | 

Πατεῖ. Unum saummumque genus habet divinitas 
8jque humanitas : substantia enim generalissimum 
genus ext divinitatis et humanitatis, qux est per se- 
snelipsum subsistens, 

Rust. Per se subsistens, cum de Deo dicitur, 
siguilieat quod nullius alterius (ad id, ut sit) indiget : 
eum vero de creaturis, nequaquam : a Creatore enim 
ese sumpserunt; et in ipso vivimus, el movemur, et 
sumus (Act. xvi, 28). Substantia vero, id est οὐσία, 
cuim de Deo dicitur, ab eo qued sit semper nomi- 
DAa est, quippe οὐσίᾳ est. qua semper est ; in crea- 
turis vero, minime. Igitur, etsi unum nomen est 
subsatantiz, non tamen una res. Non est igitur com- 
. Inune genus substantia deitatis.et carnis, sed nomeu 
Commune ia2ntummodo : hoc vero genus non esi. 

lleret. Sed et anima, idem genus non babens oor- 
pori, unam cum eo speciem complet. 

Reset. Magis unum summumque genus hab:nt, 
utrumque enim substantia est, et nomine et. delini- 
tione : quod ia Christo de deitate et humanitate im- 
possibile esse si adhuc dubitas, et inferius ostendc- 


titatem natura cirea unitionem suscipiunt, eo quod 
et unum genus et. eamdem speciem teneant : suut 
vero etiam diversa naturz, quia et sub diversa spe- 
cie ac delinitione nonpunquam ponuntur. At vero 
deitas et liumanitas Christi sub una specie uon po- 
nuntur. 


Heret. Non [lit ex incertis, secundum quod incerta 
runt, demonsiratio incertorum. Si igitur ostendis 


.quia deitas et caro sub una definitione non jacet, et 


quia in uno eodemque homine differt deGnitione οἱ. 
natura el species corporis et animae, tunc forsan ea 
qu.e adjecisti sequentur. His igitar inferiori loco 
servatis, veniamus ad alia, ut non sermonum pt.- 
lizxitatem longius extendamus. 

Rust. Dominum Christum eonsabetaatisiem. tam 
P.tri quam nobis, secundum unam et eamdem per 
unitionem substantiam, ssepe profertis, nulia pordita 
neque confusa; sed ipsam sicut dieitis unam sub- 
stautiamn impossibile est non habere quidam qu» 
in comparatione ad invicem reete aliud et aliud ao- 
minenlur, ut carnem, ot animsm, ut Verbum; eon- 
tingit enim multas differentias sumere, quas ego tan- 
quam noias tuo intelleetui derelinquo. Aliud igitur et 
aliud, si substantia ei substantia dicitur,reete alia et alia 
substantia preedicatur : si vero aliquid horum non est 
substantia, quomodo secundum hoc, quedam sent 
ei consubstagtialia, cum non sint secundum substan- 
tiam consnbstantialia ? Quomodo autem vera divini- 
tas, et perfecta et individua hunanitss, substantia 
non erit? Si igitur alia. et alia substantia deitatis et 
carnis, quomodo duas eas non potiniini confiteri ? si 
vero et duas has confitemini, cur a nostra sententia 
et communione deseiseitis ? 

Πατεῖ. Sic et puri alicujus bomiais poteris deas 
demoustrare substantias, ut ex.bhis convincaris tes 
inducere Christi substantias : bomo etenim, seenadem 
substantiam mentis, consubetanti.lis est angelis; se- 
cundum corpus vero pecudibus simul ae bestiis. Et 
Fursus, secundum corpus quidem consobetantiales 
sumus corporibus mortuorum, sccundum smmam 
vero, animabus ipsorum : ut non angelorom tantam- 
modo ponamus exemplum, de quibus et mibi incer- 
tam fateor esse qusstionem. 

Rust. Hoc totum falsum est : consubetantialitas 
enim pro parte, et non pro totietate substantie im- 
perfecta est. À trecentis enim deeem et octo sanetis 
Patribus, propter hoc, Deo Patri consubetantialis 
dicus Filius, ut eognosceremus quia nihil in eo deest 
paternz subetantise. Similiter vero ab bis qui pestea 
fuerunt, sanctis Patribus, cogsubetantialis nobis est 
predicatus, ut emnia nostees substantize illum hobere 
credamus : igitur baereiica fraude, eonsubstautialita- 
tis nomine utitur, qui ex parte hoc suscipit. Quid- 
quid ergo verum sit de angelis, consubstantialis eis 
non est homo ; similiter vero nec bestiis, neque pe- 
coribus, neque cadaveribos, nec animabus. Amplius, 
nec simpliciter secundum quamcunque partem con- 
substantialis 1n rationalibus homo recte dicetur; 
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nam Bicet una sit materies ex qua corpus, sed tàmen A quidem res una est, quippe ut una persona, in daa- 


forma eorporis longe pr:estantior. Unde nec partem 
pari, vel totietatem consubstantialem verum est 
esse; quasi eo quod una materia sit, nos consub- 
stantiales dicamur serpentibus, et cimicibus, et pu- 
Ncibus, muscis, et omnibus simul qux humani cor- 
poris evaporatione nascuntur. Insuper, si omne quod 
*onsulstentiale est homini seowndum corpus, ei 
plane consubstantiale est; circa hoc ipsum, illis qui- 
bus ceoundum hoc consubstantialis est homo, erit et 
Christus, qued absit, omnibus praedictis eonsubstan- 
tialis seesndum corpus; nobis enim eirca banc par- 
tem coneubstantialis est. Christus. Si vero aliquis, 
1ales despiciens blasphemias, hsec wt vera concedat ; 
illad tamen avelli non potest, quia hujusmodi con- 


bus vero naturis agnoscitur. 

Haeret. Quia interim non negasti ungin rem esse 
Christum (quomodo enim non unum dicis Christum, 
qui rem unam Christum esse dicis?), res vero hzc 
est substantiva : una igitur, ut. diz:mus, substaniia 
Christus est, una lyitur οἱ natura : quid enim ad 
me, utrvm etiam dus res sint, an minime? interim, 
quia uva est, contradicere non potes. 

Rust. Sed non inodis omnibus sequitur unam rem 
et substantiam unam quoque esse substantiam : 
nam et virga Aaron qua attulit fruetum (Nwm. xvn, 
18), una quidem substantivaque res erat cum frutii- 
bus suis, non una vero substantia cum fructibas erat. 
Et tabulas scriptas digito Dei (Exod. xxx1, 18) unam 


e:ibstsntlalitas weque integra ett, neque perfecta : B rem dicimus, non unam quoque substantiam. Verwm, 


non igitur doabus perfectis tiaturis. eonsubstautialis 
est bomo, ut Christus. Amplius, si magis proprie a 
nascendo est dieta natura : ut gignitur, magis quam 
ut oerrumpiur, est matura : homo vero integer 
maecitur aique perfectus, corruptio autem separat 
carpus et ahimam ab inyicem, et duas separatas res 
elicit, quarune neutrum perfecta natura est. Si enim 
perficit astaras corruptio, et contrarii secundum se 
contrarius est effectus : igitur genitura naturas ex- 
t rrniga!, quod est nimis incongruum. Et quidem 
bumanitatis Christi natura, mortis tempore, in. duas 
est separata, et iu duo qnzdam facta est una natora, 
quirum tomen meulrum feit perfecta. natura. Iterunt 
vero, reaurreetio ex duabus ect, sed non sie label 


nec illud incongrue arbitror responderi, quis Chri- 
Stt$, nec substantiva nec insubstantiva, sed super- 
substantiva res est, quippe duarum perfectissimarom 
substantiarum vel nalurarum. Etenim panis ille 
quem dominica oratione deposvimus, smpersubstan- 
tialis (Mauh. vr, 11) dicitur. Et arbitror sic nos eum 
petere, ut Christum petius expetamus, donec, sicut 
ait Apostolus, formetur Christus in nobis (Gal. 1v, 19). 
Amplius vero, si milium piri ramos insertos habens, 
una arbor et una est res ; sed quia habet et proprios 
r2mo8, nec una substantia, neque una natura est. Sed 
ut milium simul et pirum dua, ot vero arbor una 
esse res dicitur : quid obest unitati persons, si Chri- 
stum duas res esse dicamus? Aut quid naturarum 


perfottissimarum in eo unitio naturarum, sine cor- C dualitati, si eum unam rem confiteamur existere? 


Foptiene siquidem et sine imminutiene unaquxque 
Unitarum naturarum in speciei períectione subeisti!. 
lusuper, si hominis cujusdam pari, ut aig, dux pos- 
sunt substantize demonstrari , licet earum nulla per- 
fecta natura sit , ne idcirco non due sunt, quoniam 
noa perfeete, dum dwe perfeetz aint Christi naturo, 
«quomede non multo smplius duse suit? Si igitur et 
llles qui dues naturas bominis dieunt, nihil subse- 
quitur inesaveniens; duas igitur nateras confitentes 
jesu lemini Christi, quid indecens censequetur? 
Qui sutem ires dicit, imperfeete perfecta cenname- 
rat divinitati : superflua vero erit omnium sub uno 
Patrum vox dicentium consubstantialem nobis esse 
Christaw secondam bsmanitatem , ad. interemptio- 
Rem eorum qui dieunt insnimatum, vel siae mente 
esse déspenratienem. Gi vero apud homines sic di- 
euntur consubstantialia, nibil profuit Patres consub- 
stantialem dixisse Filiam Patri: petest enim quis 
impius suspiesri quoniam quantum prestat rationale 
inankeeto, tantum Poter Filio comparator. Est voro, 
wt arbitror, molta mili insaniora his dicere. Sed 
nunc interim ista sofücisnt. 


ἥστει. Si una. est substantia et res Christus, igi- 
tur urum quidem substautivum, una per unitionem 
substantia Christus est. 


Bust. Res et personam significat, et naturam. Et 
una igitur res Chrisius, et duz : et magis vero ipse 


Insuper, ets] respondeamus substantivum quidetn 
esse Christum, non ob hoc erit una substantia ; unato 
siquidem personam dicimus substantivaimn : sicut. si 
aliquis, verbi graiia, dicat hunc mundum non esse 
ineubstantivum, non tameo ex hoc ejus unam eoge- 
retur alfirmare substantiam. Si vero aliquis omnino 
insanus et contentiosissimus dicat unam mundi esse 
substantiam, sequitur eum nec in. quibuslib t rebus 
aliter ullatenus dicere, nisi quia una substa.tia sit. Si 
enim cuncte quae in orbe sunt diversitates non fa- 
ciunt sub numero esse substantias, unaqu.eque ed 
aliam comparata, una erit cum ea » una igitur sub- 
stantia hominis et lapidis οἱ elephanti atque formica, 
et coeli ae montis. | 

Hearet. ln hunc mundum talis non evenit unitio, 
qoia Dec unus est fllius, unus Chriatue, unus Domi- 
nus. Et si unos simplieiter mundus, sed est πο ἃ 
millium reperire qui vocentur fii et persone, el 
substanti:e ; in Christo autem inconvulsibilis unitio 
facta est. 

Rust. Nonne predixi quia.exempltm non per om- 
nia est iacenveniens ? alia& non erit exemplum, si 
per omnia idem. Quia igitar dixisti. subsiemivum 
quiddam esse Christum, ostendi quia et aliud aliquid 
dicitur quidem substantivum, not unius auem sub- 
stantia, sed multarum est. Si vero ea quie arte fimt 
dicere velim, malta milia talia imvenire possibile 
est, ui navem, demum, ut. locerram ardentem, et 
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lis aunilta : upiversa enim talia, substantia quidem. A stantia reliquos homines, Sed. quemadinoJom in di- 


sent, 0n unius vero substanti.p, 

ligret, Nunquam nalura continet minus ἃ per- 
1.82, quippe consucta et amplius coutinere : dico 
autem nuuc de naturis rationalium ; et ideo duas na- 
Iuras dicere abborremus, metuentes ne consequenter 
dieamus duas quoque personas. 

Rust. Insauissimus timor : nec enim sunt dus r2 
tionales naturz: qua? non millia contineant persona- 
rum; sed neque una qux non plures quam duas 
personas obtineat. Non erit ergo neque uua Christi 
Daiur&, ne sinl ejus non dus tantum, sed plures 
quoque person:ze. lusuper autem nec ex duabus se- 
cundum nos naturis est Christus, ne sit aut pluribus 
per-onis seu filiis, au. Christus, aut Dowinus. Si vero 


vina natura subsistens, ut et l'a:er et Spiritus ει.» 
cius, non Lamen purus est Deus ; ei in nostra vero, 
sed non audus est homo : sic in. duabus subeisiens, 
Mon esi partitus, pee enim duas babet perseuas, 
Qu:xro vero a Le, q;emode dixisti naturam : ukume 
ne universalem, an poties individaam f 

BHeret. Ego indifferenter accipio: qua enim om- 
nino differentia est, aut quid interest ? 

Rust. Multa etenim : si enim universsiem, vel 
communem divis, verum est, quia nen mines conti- 
net a persona, imo magis et amplius ; si vero particu- 
larem vel individuain, s:cut meam tuamque, vel ake- 
rius individui, alii nulli commuuem (non enim idem 
sum ego qui et tu), in Christo propterea exenplua 


eos qui ex duabus. naturis dicunt Christum, sive ex B non invenimus, ut diii, quia sole» rationales natora 


duabus, sicut vos, consequitur personis aut pluribus, 
non consequitur ex duobus Christis aut filiis dicere; nee 
illos hzereticos qui duas etiam dicunt Christi perso- 
nas, eadem consequentur incongrua : quare multo 
minus orthodoxos, qui Dominum Christum in duabus 
naturis confitentur, sequetur duos dicere Dominos, 
aut Christos, aut filios. Insuper, si ob hoc duas na- 
turas meluitis dicere, ne forle, secundum quod con- 
suevit, in reliquis duas inducatis personas; dicitis 
enim quia ponquam minus sunt a duabus personis 
dus nature; nec illud unquam confiteri debetis, quia 
Dominus Christus Deus perfectus et bomo perfectus 
est, quia in reliquis rationalibus universis, perfecti 
Dei et perfecti homi.is impossibile est unam solam- 
que esse personam. Si vero de hoe opinatissimo τη ΐ- 
raculo nobis quippe Christianis existentibus dubitare 
periculosum est ; quoniam, quando voluit Deus per- 
fectus, potuit cum perfecta humanitate ea esse per- 
sona, quia non est. ei impossibile omne verbum, juxia 
Evangelium (Luc. 1, 57) : cur dubitamus quia ha:c ipsa 
persoua in duabus perfectis naturis sit non sepa- 
randa, sed potius agnoscenda? Sicut igitur Deus per- 
fectus et homo perfectus inzstimabiliter una sola 
persona est, ne due perfecte nature sunt mirabiliter 
unus filius. Et hec, ut ita quis dicat, regula in reli- 
quis quidem cunctis immolilis est, in solo vero 
Christo soluta est. Non igitur eo quod male utatvr 
substantiarum dualitate Nestorius, idcirco tacendum 
est duas esse su!stantias; alioquin quoni.m male 


su t, Deus et militiae coe'estes, et homo; nunquam 
vero ex his dua unite ad invicem sunt natura, ut 
unam facerent solam iue personam, sicet in. Domine 
Christo eirca nnitionem deitatis. atque henenitsiis, 
Heec est enim inopinatissima proprietas illius unitio- 
Dis, cujus exemplui non potest inveniri : numquam 
enim dux rationales naturae in unam personam in- 
separabil.ter sunt unie, lusuper nec est Dei perti- 
eularis natura, id est, nullius alterius nisi unius 96- 
liusque person» ; sed una et sola divinitas inexcessi- 
biliter omnium trium natura est persensrum : unum 
siquidem Deum veraciter confitemur. 

Beret. Si unus et individuus Christus, omnis vero 
individul una species est; una vero species, una ns- 
tura est ; una igitur Cbristi natura est. 

Rust. Sunt multa. millia individuorum quornm 
nec uua species nec natura una, sed inultse sunt : ul 
civitates, ut domus, ut naves, ut cbartze, et earum 
qua illic scripue sunt litterarum, 

Haeret, Sed hrec ex arte sunt, non a Deo neque a 
natura. 

fiuit. Interim δὲ essct consequens ex omni neces. 
sitate , Si unum δἰι individuum, nuam quoque esse 
naturam, et in his omnibus una utique natura fieret, 
Si vero dieis, omne iudividuum quod ἃ Deo fit, unam 
habet speciem et unsm uaturam; nec hoe verum 
est: mundus enim a Deo factus est, et non habet 
uum naturam. 

Hare. Sed adhuc volo cireumscribere adjectione 


utitur perfecto Deo et perfecto bomi.e, orthodoxi D sermonem, ac dieo : Omne individuum substantitum 


non hoe debent dicere. Et ut simpliciter dicamus, si 
tacere de: emus, vel omnino auferre omnia quie ab 
haereticis male usurpantur, nibil nobis est confiteu- 
dum, et prz omnibus auferrentur Scriptura, 

Heret. Cogis me idem repetere : quando natura 
divina minus continuit a persona? au! quando sub- 
a'antia, minus a sub.istentia? dicite. 

liust, Ad hoc quidem jam sufflcienter respendi- 
mus : verumiameu et hoc competenter adjieiam, quia 
nec hic duse naturg sclum contiuent Christi. perso- 
nam, licet in ipso solo secundum subeistentiam sint 
units : etenim divina ejus natura pariter continet et 
Patrem et Spiritum sanclum; et bumana ejus sub- 


quod a Deo lit, et incep.rabile est, uoa est species et 
una nalura. 

Bust. Rursus in adsnirabili ron admirabile qui- 
ris, et in intoumperabili eourparationem, et exemplnas 
in δία qua exemplum recipere nequeunt Si vero id 
esse rationabilis bominis arbitraris, οἱ ego tibi δυο» 
tas affero buju-modJi regulas, quas non poteris expli- 
care in ssecula seculorum. Dic enim, quando per- 
[ecta divinitas et perfecta humanitas una facta nara 
sit, et non manserint dés, quando creator et erea- 
tura, una est per unitionem faeta substantia ; quando 
dua perfectissima natur: alterum quiddam perfe- 
cuim effecerint? et non utique perfectius simul et me- 
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lius, quande una species duabus. perfectis speciebus A indivisom quidem cou(itemur Fillum Dei Dominum no- 


inescessibilter fuit consubstantialis. 

Harei, Quoniam nunqpam tale aliquid factum sit, 
confitemur et nos : ex iunc vero universa bzc inz- 
stimabilia et mira facta sunt, ex quo una per upitio- 
nem (acia persona est: tu vero magualia οἱ insssti- 
mabilia Dei actusas αἱ incongrua. Si igitur ex his 
nen factum putas unum Filium, unum Christum, 
unum Dominum, dic aperte. Si vero unam con&teris, 
seeundum veritatem, personam, da 48:8 unum neces- 
$ario consequuntur. 

Rust. Da tu consequentia perfectze deitati humani- 
talique perfectas ; da quod est proprium consubstan- 
uali Deo Patri Sapieutie, el consubstantiali nobis 
carmi auinate anima rationali. Redde euis rebus 
propriuià. numerum; non auferas quantitates, 5i 
subsiantiam perfectionem confiteri non vimulas: ubi 
enim perfecto secundum substantiam , illic et sub- 
&iantiarum quantitas ; ubi unitio inconfusa, illie et 
numerus unitorum . Üranis vero substantia simul a€- 
cipit et esse el una esse ; et sic una, ut uni coll;ta 
doas impleat unitio adjceta, noa numerus intcreiB- 
ptus : alias tu mibi ostende unitionem inconfasam per- 
feciarum rerem qua perimat esrum numerum $0- 
lum, et nullius secundum nullam partem perimat esse 
quod est, ut videaris aliquid non irrationabiliter di- 
ceie, His vero et illud adjiciam. Dixisti quia omne 
individuum ἃ Deo factum, substantivum imsepara- 
bile, una species est. Si igitur sic facta est inhuma- 
patio, ut alia quaedam creata, babes quid dicere? 


strum Jesum Christum, et ejus insepírata persona est: 
naturz vero ejus non laseperator una, sed inseparaLe 
ot du: unite sunt. Igitur claret quoniam non eadem 
facta sunt in Domino Christo que in aliis. Insanum 
est igitue quod dolose verbosatus eg talia, dum ma- 
gis dicere conveniret quia in creaturis se sic habet, 
im ereatore vero creaturam suscipiente non sic, Nec 
enim in quolibet alio factum est unquam ut. dux 
perfectissim:e nature prxexisterent a principio ἴα 
aliis individulseuis, ct postea ex liis csset una per- 
$ona. ] 

Heret. Quid enim, quz:o, dic mihi, nonre 
omnes doctores Ecclesiz catholice exemplo hoc u-i 
sunt, inquientes, sicut unus est homo, anima el corpus, 


B sic unus est Christus Deas perfectus et. hoino perfe- 


ctus? Sie ergo et Christus, et individuum, et unum, εἴ 
substantivum, et reliqua, sieut dixi. 


Rust. Et supra jain dixi: regula est uhiversorum 
ratienalluot communissima, ut exempla a parte suman- 
tur, nog vero a totielate. Usi sunt igitur Patres hoe 
exemplo, non ut ea quz dixisti ostenderent, qua et 
olim falsa monstravimus ; sed ut ostendereut unuin 
Filium, unum Christum, unum Dominum, et ejus 
unam personam subsiantialem. Ut vero non. putes 
lioc exemplum per omnia convenire, audi 8. uobis 
irrefutaiffles rationes, qus vestium mendacium 
evertunt. Si enim gentilium fabulas hactenus tenes, 
et putas quia pr:rexstiterunt animze. rationale» corpo- 
ribus -uis, duz nihiloininus erunt perfectissimae sub- 


Volo autem ui non dicas verba tantum, sed ipsas C stanti ac nature, Deus et. inens. Insuper Dei Verbi 


res. Dic igitur vel unum substaniiale individuum a 
Deo factum et inseparabile, eLunam speciem, ut 
exinde iovenias veritatem. 

Heret. Omnia quidem talia esse conspicimus : ve- 
rumtamen dicam et unum ex lis. Ecce unusquisque 
nostrum, et individuum, et unum est aliquid, et 
substantivum et a Deo factus, et inseparabilis ; et ta- 
meo una »pecies est, el una nalura, et una. sub- 
stautia. 

Rust. Omnia, ut consuevisti, posuisti dolose. Quia 
igitur exemplum manifestiora qua dicla sunt feeit, 
dicemus et nos quoniam non aimiliter hxc sumun- 
tur in Domino Christo; tu vero ea de quibus diaqui- 
ritur, ut confessa sumpsisti : non enim sic individuus 


et unite illi animo, qux :ecundum tea principio 
przsubsistent person:e. Ex duabus vero praexisten- 
lbus personis unam personam impossibile est ficri. 
Dicit enim sanctus Cyrillus in epistola quam et :e- 
des apostolica et sancta Epliesiua *ynodus confirma- 
vit, hac: « Vel si personarum uuitionem dilffament 
quidem: non enin dixit Scriptura, quia Verbum ho- 
min:s univerit sibimelipsi personam ; sed quia fa- 
cium sil caro. » Ecce usque adeo accusat dicentes in 
Christo unitionen personarum factam (uisse, ut 
et contra illud id ponat quod legitur, quia Verbum 
caro factum est. (Joang, 14). Ad causam vero nibil 
differunt qui dicunt prxexistere unitionem hanc, 
qui assumptus est hominem, et qui asserunt 


Christus, ut reliqua, vel ut nos : nostrum siquidem D prxexistere mentem Christi; el isti uamque illas 


g'ique individuam habet personam, id est olii 
nulli communem, et individuam substantiam suam : 
in Christo vero, persona quidem individua, ipsius est 
enim solius: Dpalura vero non eodem modo indivi- 
dua, communis enim cunciarum trium personarum, 
ei nisi communemn non esL possibile reperire. Itur- 
$us uuum non simplicivr dicitur de Christo, quia 
Unum quid sit; sed cautius, quia unus, sicul supra 
vestensum est. Siffiiliter vero et de substantivo est 
demonstratum, quia non solifm quod in una subsientia 
subsistit substantivum est, sed et in plures; εἰ quod a 
Deo sjt, non cum faciente Deo unum dicitur, sed (a- 
etura, unum eum fact re, sicut cum corporeanima. Et 


mentes proprias volunt habere personas: aequales 
etenim praexstitisse, et similes eas et indiffereutes 
per omnia naturaliter ac substantialiter asseruut, 
non tamen indistinctas circa ihdividuorum numerum. 
Nain si lioc non est quod dicunt, ergo uta mens prius 
per omnia erat, et postea meritis discreta est in d- 
versas. Sed quomodo ona non unius esset weriti 
mens, omnimodo una et a seipsa non differens ? Αἱ si 
propter hec tantummedo differre incipere illa men« 
potuit, quia non idem sit et quz illius disere:ione 
subsistunt, ae per hoe et mea mens tot individuis 
debei distingui quot meritis. Seu absit ab omni 
anima rationali hec vesania, ut peccat numerus 
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mwlüplicandarum caus) blasphemetur snimarum. A unaquaque, ad lioc namque eüam subsistit. Αἰ vero 


Si igitur amplecteris talium dogmata, nec sic animo 
corporisque exemplum per omnia convenire cognosce : 
non enim ex duabus perfectissimis personis est 
how, neque ex precxistentbus perfectissimis natu- 
ris, etsi secundum corpus ex przexistent/bus materia. 
In uper ipsum corpus humanum non ad aliud ali- 
quid factum est, nisi ut hujus sit aninze, velu! si quis 
dicat, organum. Mens veio «irca tale& rem.tun sub- 
sistentiam habui: non en.in. quae in. Christo unitio 
facta est, a principio fuit. Nam si a principio, uva- 
queque mens, quod absit, Christus erat, in nullo 
nainque volunt dispares a principio facias, non enim 
propter corpus tantummodo Christus est, aliss n.n 
inhumanatio, scd incarnatio est facta soluminodo. Si- 


Deus Verbum, non ad incarnandum et inhumanaa- 
dum substitit, sed sempiternus est : neque ergo hu- 
manitas ad hoc ut ita uniretur substitit, sed alte- 
ram habet subsistendi causam ; nec humanitatem 
dico solummodo individuam qux Verbo uuita e:t, 
sed commune. Vides igitur longe impar unitionis 
exemplum. 

Πατεῖ. EAsi discrepat. Dei Verai et anirye exe n- 
plum (quia Deus non tantum pr.eexstitit anim:e, 
sed et infiuit pr:eexstitit homini, el. quia ipse, et to- 
tius naturze et su humanitatis creator est), et nec 
solum movet propriam humanitatem, et universa 
quae vul, et quemadmodum vult; non tamen. hg- 
manitatis, a carne: sicut enim ad hoc facta est. hu- 


militer si una mens unita est Verbo, non a Virgine Β mana caro, ut a rationali, id est bumana, anima gu- 


inhumanatio: quia non ex tunc est nostr2 natura 
unita totietas, sed jam prius illud quod est mulio 
amplius subsistebat. Quinimo, quod magis proprie 
homo est, id est interior homo; et erit inhumanatio, 
ejus tantum qui foris unitio. Sed non sic sapuerunt 
sancii Patres: perfectam siquidem naturam nostram 
Verbo unitam, et non solum carnem a tempore con- 
ceptionis qua: in Virgine facta est, consonantissime 
docuerunt. Continel enim predicta epistola etiain 
hec: « Diverse quidem qua ad unitionem verain 
convenere natur:e; unus vero ex ambabus Christus et 
Filius, non tanquam naturarum diversitate consum- 
pta propter unitionem: perficientibus autem potius 
nobis unum Dominum et Christum et Filium dci- 
tate atque humanitate, per ineffabilem et inenarrabi- 
lem ad unitionem concursum. » Ecce differentes 
quidem naturas in Domino unitas esse dixit, et hoc 
ad faciendum Christum ; .ne putares quod alio tem- 
pore praeter id quo f.cta est conceptio corporis; et 
ne quis putet quia sola caro tunc unita est Verbo, 
addidit quia divinitas et humanitas ad unitatem con- 
currerint. 

Haeret. Nos predietum dogma non colimus : hoc 
e«t enim quod dicitur Origenis de prx»existentia, 
quod et sancti Patres nostri et archiepiscopi Alexan- 
driz sub anathemaie damnaverunt, maxime san. 
ctus Theophilus, quem et sanctissimus Cyrillus in 
omni orthodoxa confessione secutus est. Superflue 
igitur ea qus» ἃ nobis nou coluntur dogmata dissol- 
visti. Oportet autem, eo quod semel ita elegeris ut 
$ccuses nostrum dog.»a, et in contraria parte stes, 
ad tem pertinentia loqui. 

Rust. Quia inter ν 5 nonnullos habetis talia sen- 
tientes, et consequens cst. vestro degmati ut istá 
dicatis, sieut postea ostendetur ; idcirco hzc dicere 
sum coactus: quoniam vero [Ὁ non vindicas talia, 
convertar ad reliqua. Quia igitur non. proexistunt 
corperibus hominum anime ipsorum, claret quia 
propier invicem creantur a Deo : anima quidem sie- 
ut ad gnbernandum corpus secundum naturam, cor- 
pa* vero, sicut sine quo impossibile est tales iliius 
operationes impleri. Ideo enim individua anima in- 
dividuo utitur corpore, et non alia anima alterius 
corporis gubernatriz est maturaliter, sed proprii 


bernata, util'S sit ad anim: operationes exp'endag 
qua aliter impleri non queunt: sic Dei Verbi huma- 
ni'as, ut dum moveretur ab eo, ejus operationes 
expleret. Similiter igitur per uuitlionem Verbi et 
ejus humanitatis una notura est. 

Rust, Nullo modo hoc, sed magis econtrario ve- 
rum est. Si enim ex majore horum qua dicta sunt 
dissimile atque inconveniens est exemplum, ex mi- 
nore vero simile atque non discrepans, multo am- 
plius Dei Verbi et humanitatis non est una natura, 
quam sit. Igitur cum nequeat esse et non esse una 
sol.que natura, restat ut propter exempli similitu- 
dinem sit utique bene una persona : propier id vero 
quod longe amplius discrepat, non una natura. Si 
ig tur non facta est unanatura, cons!at quia permanent 
dus»: non enim dicturus es e converso quod Dei 
ad humanitatem non una natura sit, humanitatis vero 
ad Deum una natura sit: non solum quia nihil 
diflert circa rem, sed et quia continuo respon- 
debo : Ergo Verbi et humanitatis dux natura 
sumt, etsi humanitatis et Verbi non due, sed una; in- 
congruum vero non a mea orieuur propositione, sed 
vestra. 

H eret. Hoc nemo, ut arbitror, eorum qui habent 
anknam confiteri refutat ; quia sí una natura est car- 
nis et. Verbi, Verbi et carnis una natura est, etsi 
du: : idem namque est, quotieslibet quis convertat 
verbositate sermone:. lllud vero magis interrogo ; si 
tua ratio vera est, cur non potius una natura et nou 
una magis Christi persona sit, quam una quidem 
persona, non una vero natura? Quomodo aut Cbri- 
s!'us unus circa hominis sit exemplum, dum longe 
amplius discrepet quam concordet? oportet euim 
multo magis unum non esse, quam esse unum Chri- 
stum et Filium Dominum. 

Rust. S/quidem principaliter secandum ipsum in- 
humanata esset divina natura, qua sanctis utique 
Trinitati communis est, omnium trium fuisset incar. 
natjo personarum : 4085 enim communis naturz sunt, 
principaliter et secundum se, communia sunt sancte 
Trinitati. Quoniam vero non perse, sed per unaum 
est incarnata personam, D.us enim Verbum, Dei Fi 
lius, incarnatus. est solus, qui est illius natorze una 
persona : idcirco unita ei earo rationalis absque ulla 
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medititione, una cum eo persona et unus est Filius, A absit : utraque enim onum conimmixtione, Deo qui- 


et Christus unus et Dominus. Unam siquidem esse per- 
sonam, et unum Fillom, non tetius Trinitatis est 
proprium, sed unius soliusque persona. Incarnata 
vero dicitur Verbi natura per Verbum, et $&ecundum 
quod Verbi est, non ipsum Verbum potius per natu- 
ram et secundum quod est ipsa natura ; ne et incar- 
natio, et nativitas, et passio totius sit Trinita!is. Si- 
miltudo ergo predicta ad unum pertinet Filium, 
unum Christum ; distantia vero non ad plures Chri- 
«t0s aut Filios, sed ad duas naturas. [460 cireumduxi 
totuin, quia ad di:tantiam pertinent exemplorum : ar- 
nis et anims ; non ad quod interrogatum est, cur 
in Christo non persona potius quam natura diversz 
sint. 


dem inhumanato, homine vero deitsto, ve! quomo- 
dolibet quis nominet ; dic vero sliud et aliud e con- 
verso quam in Trinitate se habet : illic ením alíus 
et alius, ut uon subsistentias coufundamus, non aliud 
veio et a'iud ; unum enim tria et idem deitate. » 
Ecce manifestissime synodi universalis auetoritas, - 
subsistentia pro personis in sancta Trinitate susce- 
pit atque laudavit, Sanctus vero Cyrillus Alexandri: 
archiepiscopus, in tertia ad Nestorium epistola, unl- 
tionem qu: est. seeundum subsistentiam in Christo 
asserens fáciam, rursus eas qu:xe de ipso sunt voces 
non dividendas duabus subsistentiis, neque vero per- 
sonis, praecepit ; prius quidem diceus sic : « Easvero 
qu: in Evangelio sunt Salvatoris nostri voces , nec 


Haeret. Non mihi sufficit-ad credendum, quia hzc p duabus subsistentiis, neque vero personis partimur. » 


exempli differe;.tia sufficiat ad probandum quod uon 
una sed dux naturzsint Domini Christi. Si igitur ha- 
bes alias, qua sint dicas. 

Rus. Molte sunt aliz : quoram prima, quia Ver- 
bum 2 consubsiantialibus, non natura, neque sub- 
stantia, sed sola persona discretus est : unusquisque 
. &ulem nostrum, przter communem, habet et. pro- 
priam sobsiantiam individuam et naturam : idcirco 
enim et multi homines nominantur. Rursus avima 
eompatitur corpori, Deus autem Verbum nequaquam ; 
anima nullatenus foris a corpore suo habet operatie- 
nis pr ncipium, Deusautem Verbum et in humarnitate 
existens, in celo et ubique con:uetas operationes 
implevit, licet quasdam et inzstimabiles elism per 


Postea vero : « Si quis personis duabus seu subsisten- 
tiis, vel eas quie in evangelicis et quz in apostolicis 
&unt conscripta voces impertit, vel eas quz super 
Christoa sanctis dicuntur, aut ab ipsodesemetipso. » 
Et reliqua. Superius vero : « Siquis super uno Chri- 
sto dividit subsistentias post unitionem, sola conjun- 
gens eas conjunctione quz est secundum dignitatem, 
vel auctoritatem seu potentiam, et nón tnàgis con- - 
jungit illas secundum unitionem naturalem, anathema 
sit. » Dicens igitur abominabile esse divid ΓΘ super 
uno Christo subsistentias, et hoc post unitionem ; 
similiter vero accusans qui Θ.5 conjungunt secundum 
hoc vel illud, et non potius secüudum istud ; os.en- 
dit quia oportet eas conjungere secundum loc. Nun 


corpus. Quid enim differebat ad operationes ejus c ergo: conjungend:e sunt in Christo subsistentie se- 


quse sunt abinitio, utrum non haberet an haberet bu- 
manitatem, dum per humanitatem non pluere! , non 
tonaret, non astra moveret, et, sí. licel simpliciter 
dicere, nihil amplius per eam sit oper.tus, nisi sola 

quz noviter propter nostram sunt facta salvationem , 
pro qua et inhumanatus est? Harum quasi parva 
sint hzc, et non illi quoque sociasse vel majora vel 
iequa, sic tibi minus videntur idonea. 

Rust, Non ad hoc praefata posuimus, sed ad illud, 
quia alia est libertas deitatis , in carne et extra ; et 
alia necessitas anima , quae obligata in corpore, se- 
cundum hoc babet eodem modo movendi simplicis 
corporis potestatem. Verum et hac (donando) sd- 
jecta sint, cum nature ac personarum Trinitatis ra- 
tio peracta sufficiat. 

Haret. Una. est Christi subsistentia : an non una, 
sed potius dus? 

Rust, Et hoc fraudulenter interrogas. Subsi-tentia 
enim unum quidem nomen est , res vero diversas 
significat, ad quas responsio una non convenit. 1n- 
terdum namque personam signifioat, nonnunquaim 
veto substantiam. In sancta euim svnodo Ephesina 
utrumque motusiratur. Sanctus enim Gregorius ille 
Nazi;nzenus, inter a!ia qua in commentis gynodicis 
continentur, ad testimonium quidem rectissime (i- 
dei, destructionem vero Nestorii dogmatum, et ista 
docere introducitur : « Aliud quidem et aliud ex qui- 
bus Salvator : non enim est idem iuvisibile- visibili, 
et intemporalesubtemporali. Non alius autem et alius, 


cuuduim solam dignitatem vel similia, sed potius con- 
juugend:ze suntin Cbristo sübsistentia secundum uni- 
tionem naturalem. | 

Πατεῖ. Ego arbitror quia magis ex duabus naturis 
simul et subsistentiis, tanquam ex duabus personis, 
dixit in Domino Christo unitionem : non enim tam 
vicine hoc ipsius subsistentíe nomen tam diversum 
assumpsit, et maxime, inquiens, post unitionem : tan- 
quam si ante unitionam duas diceret naturas atque 
personas, post unitionem vero unam. 

Rust. Nullo modo verum est : predemonstravimus 
enim quia non ex duabus personis Dominum dicat. 
Si enim hoc dicere voluisset, sicut dicens ex dua- 
bus naturis factum Domiuum nou recusat confiteri 


p quod Deus Verbum nostram naturam sibi univerit, 


sic non babuit recusare fateri quod hominis perao- 
n:m sibimetipsi unierit. Nunc vero hoc quidem ap- 
probat; illud vero aecusat, dicens in epistola ad 
Nestorium secunda , sic : « Juvat vero aullo. modo 
rectam fidei rationem ei sic habestur, vel certe si 
personarum unitionem diffament aliqui : non enun 
dixit Scriptura, quod Verbum hominis unierit sibi- 
metipsi personam, sed quod factus sit caro. » Ecce 
claret aut sicut ipsum ponit, aut sicut omnimode con- 
sequens diccre unitionem personarum, ei dicere 
quia Verbum hominis personam aibimetipsi unieril, 
et hoc tanquam contrarium diving Scripturae infa- 
mans econtrario posuit, quia faclus est earo : boc 
pene clamans, quoniam qui in Christo unitjogem per- 
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sonarum dicit, ejieit illud a sancta Scriptura dictum, Α una epistolo, verumtamen in diversis capitulis dictum 


quod Verbum caro factum est (Joan. 1, 44). Pau'o su- 
perius vero ostendit, diceus : « Duarum enim natu- 
rarum unitio facta est ; propter quod, unam Chris- 
tum, unum Filium, unum Dominum confitemur : 
clarissime igitur subsistenti:e: nomen, nonnunquag 
personam, iriterdum vero naturam significat : non 
enim, sicut inquis, semper ct personam significat et 
naturam. » Et rursus ubi jubet. non disperUri voccs 
que de Cliristo dicuntur, duabus personis sive sub- 
s'stentiis, subsistentig nomine atque persone sim- 
pliciter atque ind.fferenter esi usus, in tantum qui, 
postea ipse divisit voces, snper duabus naturis in- 
quiens : «. Evangelicas vero el apostolicss de. Do- 
inino voces, scimus, Deiloquos viros, quasdam qui- 
dem communificant:s s.cut super una persona , quas- 
dam vero dividente:, sicut s:per duabus naturis. » 
Et post aliqua : « Glorificavimus omnium Salvato- 
rem Dominum, quoniam Scripiuris divinitus inspira- 
tis et traditioni sanctorum Patrum nostrorum con- 
venientem habent fidem, tam qux spud nos, quam 
qu: »pud vos sunt Feclesix : hzc vero eontinne per 
ordinem supra sunt posita, » Ecce, divinas Serip- 
turas et Patres sic praedicare confessus est, quoniam 
. oportet distribui voces duabus natoüris. (uia ergo 
non dicit sibimetipsi contraria, constat, quoniam 
naturis quidem distribuendz sunt veces, nequaquam 
vero personis, id est. subsistentiis. Commune igltur 


diversarum id nomen est rerum, et interdum perso- - 


nam significat, nonnunquan vero naturam. Unam 


igitur subsistentiam dicimus Domini Christi, subsis- C 


iens est enim. persona ejus: non vero abominamur 
et duas dicere, quando et pro naturarum nomine 
pie hoc quis assumere vult sub om» cautela ; sub- 
sistunt enim duse naturz. 

Hz:et. Sed ecce Chalcedonensis Synodus, quam 
veneramini, unam subsistentiam dicit Domini Christi. 
At vero heatissimus Cyrillas ex duabus subsistentiis 
uram dicit, et dicebas (quin potius demenstrore vo- 
luisti superius) quod non dicat ex duabus poraonis : 
ex duabus igitur naturis dicit Dominum Christum. 
Quoniam vero et mox unam ejus subsistentiam dieit 
praefatus Pater, unam igiiue naturam novit Domini 
Chiisti. Sicut enim nan recusos, duabus naturis di- 
ctum et ex duabus subsistentiis, sic negare «non po- 
teris quia in una natura dicat, quando in Subsistentia 
unitionem przxdi δί faciam. Non eni « vel alterins 
l'atris, vel in diversis opusculis sub co dicta profe- 
vnus nunc, sed eL ipsa epistola et non longc uirum- 
que ab invicem ibidem quoque ostendi.ur, et quando 
audimus eum dicentem convenisse natora: secundum 
unitionem naturalem, et non personalem, quia non 
modo una persona, sed et una ex duahus natura. 

Rust. Ea. quidem qux dicta sunt, ad solutionem 
lorum qua suni dicta sufficiunt ; sicut enim ostendi- 
wu$ in eadem synodo dictum quia subsi-tentia in- 
terdum quidem personam, nonnunquam vero natu- 
ram significat, sic una cademque epistola contigit 
080 nomine res dici diversas : masiwe, quia etsi in 
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est. Insuper quia aliter et aliter subsisienti:e nomine 
usus sit, nec tu poteris dencgare : si en'm semel ac- 
quiescis quia nou ex dnabus personis dixerit, quando 
cx duabus subsistentiis dixit, dicis voro quia unam 
personam et unam subsistentiam pro una. natura fa- 
ctam per unitionem dixerit ; constat quod aliter atque 
aliter hoc nomine usus sit : hic quidem er illis dicens 
subsistentijs qux non etiam persona s'nt, sed nata- 
rx tantummodo; illie vcro illam subsistentiam quae 
Sccundum te quoque persena est. Quod igitur (me di- 
cente) ut. falsum reprehenderas hoc, et ta, ctsi di- 
verso nomine, es confessus. Claret igitur quia etsi 
vicine, aliter tamen οἱ aliter usus es nomine. Qnia 
vero nec sulsistentiam unam pro una natura dixerit, 


B inferius ostendenms. 


Ilaret. Si non sic intellexit, quia per uniionem 
upna natura facta sit ox duabus, quare inquit, sient 
supra jam dixi, « secundum unitionem naturalem? » 

Iiust. Ad. refellendum eos qui dicunt quia nostre 
na:uüra non ipsa diviva Verbi natnra unita sit, sex 
ve:ut accidens aliquod Verbi tantummodo, ut digni- 
tas, ut auctoritas, ut potesias. Protermittens enim 
quoniam non conjungend: sipt subsistentia, secun- 
dum dignitatem, vel aucioiitatem, vel potestatem, 
solum tunc intulit, sed seeundum wnitionem nnturolem, (d 
est ipsarem naturarum; t:nquam si quis dicat, chorus 
angelicus, id est chorus angelorum. Nee non οἱ οὔ hoc, 
quia non persona est unita personze, sed Deus Ver- 
bum nostram paturam sibimetipsi unire dignatus es!, 
nón vero nostrum personam; ne non vera, neque in 
unam personam, neque in unum faeta ponatur unitio. 
lpse vero sanctissimus Cyrillus in expositione horum 
capitulorum prima, naturalem unitionem semetipsum 
dixisse ait, pro vera unhiono; et testimonium pro- 
fert Apostoli ad hujus rei comprobationem, dieens : 
Et eratis natura filii ire, sicul et ceteri (Ephes. τι, 5). 
Et addit, « quia sicut ille, natura filios irc, pro eo ut 
diceret, v.re filios ire, dixit, sic ego uuitionem natu- 
ralem pro vera posui. » Si ergo naturalem unitionem, 
tanqnam in unam naturam colligentem ea qux unita 
suut, in hoc loco acceperimus, necesse esl ctiam illic 
iram quamdam subsistere secundum naturam, cujus 
secundum naturam malz sint proles, circa impiissi- 
mura Manichzum. Insuper si boc demonstrare Cy- 
rillus voluisset, quia una facta esset uatura, conse- 
quens eral ut ín expositione hoc clarins diceret, εἰ 
contra cos qui hoc accusabant adjiceret, dicens : « Ve- 
rum est : hoc dixi, et bene dixi, una cst enim pere 
unitiunem facta natura. » Cur igitur na'uralem uni- 
tionem vera unitionis nomine permutavit *. Nemo 
enim semetipsum exponens el cnpiens dilucidare 
quod dixerit, pro maxime proprio nomine :ncertiu: 
nomen ponit, Veram namque unitionem et nos dici- 
mus el vos; naturalem vero vos tanquam pro vohis 
solummodo sapitis. Si igitur quod dicitig dicere vo- 
luisset, et multo facilius jd ille dicere potuisset, et 
verbum proprium simul et clarius non mutaret, 

lleret. Infirmiores erant ad qucs sermo (lebat, id 
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.est Orientales; et propterea sermonem sic coaptavit, A non insubsistens Verbum, dux vero nature; ὦ: 


jn tantum, quia, etsi alio nomine, idem tamen indn- 
"xit tanquam si diceret : quia qui dicil veram unitio- 
nem, naturalem dieit ; et qui negat naturalem, refu- 
tat et veram. Ceesit autem de sermonis integritate, 


propter eos qui nondum poterant capere : si enim 


verax unitio, et non naturalis, hoe magis ostende. 
Rust. Non. est opus exemplo, dum ipsa res nobis 


* hoe quod queritur solvat : quia enim vel aliam, vel 


aliter dicitis vos unitionem quam nos, vos ipsi fate- 
mini; quia vero in unam personam, inunum Chrístum, 
in utum Filium, unum Dominum, unam substantiam 
dieimus faetam tinitionem; hanc vero veram esse quain 
eredimus manifestom est. Sanctus vero Cyrillus no- 


men vera unitionis dicens et naturalis, permutans, ut , 


igitur persona Christi. 

Rust. Multz individus sunt naturz, qua non sunt 
etiam personz, sicut inanimatoram et irrationabilium. 
I*am et homo dum constet ex anima ei corpore, non ta- 
men ex duabus dicituresse personis, quam [Leg. quem] 
confessum est ex duabus iudividuis constare naturis. 
Si enim homo ex duabus perscnis es' , erit Christus 
ex vibus, ei Trinitas ex quinque personis : verumta- 


men et arbores, et sureulos, et herbas, et lapides, et 


alia inanimata individuas quidem solemus vocare na- 


,iüras, non vero et personas. ' 


lleret. Multa quidem de hoc dicere est, etsi non 
apie ad id quod propositum est. Ego vero cxtera 
proeteriens, propositionem definio sic : Omnis iudivi- 


dicitis, propter infirmos, nequaquam dispensativé in jj dua et rationalis natura persona est : dum enin tres 


tantam impietatem cáüéret, ut ex apostólico testimo- 
Rio probare tentaret; quod ira secundum substantiam 
eubsisteret ; cujub filii essent ii qui hequiqüim ' guit, 
«uod vestram propositionem sequt monstravimus. 
'8i enim hie watüralis unitas ab 'éo dicta est in unam 
maturam; et illie ira fiii secundum naturam filii dicti 
vessent irs, et ejusdem cujus οἱ ira natura. Dicit 
-nim predictus Pater ín. expositione tertii capituJi 
sic : « Si vero dicamus nataralem unitionem, veram 
diciniws, dam eonsueta sit divinitus inspirata Scri- 


᾿ ptura sic uti hoc. sermone : ecriBit namque alicubi 


quibusdsm sacraiissimus Paulus: Et eramus na ura 
filil ire sicat et ca tcri 9: FA nequaquam quis dicat sub- 
sistere secundum naturam iram divinam, ita ut ctam 


germina ejus intelligantur ii qui peceant; alioqui in C 


omnibus utique modis erimus consentientes iis qui 
Manichseorum vesania languent; sed id quod dixi, 
xatura, ostendit id quod est secundum veritatem. » 
Omnes igitor contra nos calumnias vestras, quinimo 
conira sanctum Cyrillam, hic sermo subvertit. 

lHéeret. Utrum communes duas naturas Christi dicitis 
eíge, an ut individuas sicut individuas dicitis, omnine- 
cessitate consequitur vos duas quoque subsistentias di- 
cere? Omnisenim substantia et indi vidua natura subsIs- 
tentia est; si vero ui generales, sive universales, vel 
certe communes naturas dicitis, nunquam pauciores 
persons sunt harum. Erunt igitur et dus personz, 
seu amplius, Domini Christi, 

fiust. Et hic ad interrogationem quidem non ne- 


existant confessz ratiouales noturz, id est. Dei, et 
tili&arum coelestium, el hominis, in iis unaquxzque 
individua natura persona est. Quia igitur vos, super 
Christo, duas dicitis rationales naturas, duas etiam 
personas inevitabiliter introfertis : superflue igitur 
Nestorii anathematizatis nomen, cujus dogma defen- 
ditis; au', ut levius dicam, cujus error vestrum dog- 
ma necessaría ratione comitatur. 

FHust. Si rationalis apte dicitur Deus, in:erim non 
quaeram ; sed illud magis affirmo, quia in Deo indi- 
vidua (dico fero singularis), id est non cominunis, 
sed unius et solius personz natura est : sola eui iu 
Deo communis natura est trium personarum : illic 
vero nee sic defluitur persona, non enim illic perso- 
na 6st individua natura, neque communis, sed indi- 
viduum nature communis. 

ἤστει. £rgo, ut dicis, magis du: person: sunt in 
Domino Christo : unicuique siquidem, secundum vo:, 
natur: propria personis ratio convenit : Deusenim Ver- 
buin iudividuum est divinz naturz, humanitas veru na- 
turz rationalis individua; hxc vero, dux natura: 
dux igitur et personx. Nec enim potes dicere qvia 
non qua equivoce, sed qua univoce dicuntur, con- 
nümerantur, qui communem Ttinita:is naturam in- 
dividus» humanitati connumeran:, etiam ob lioc duas 
naturas fateris. 

Rust. Exsi in reliquis rationafibus creaturis sub- 
stantia individua persona est, sed non in Domino 
Christo : non enim quia eum ex duabus perfectis 


cessaria posita sunt; ad conclusionem vero zquivocauio D turis esse confltemini, ob hoc ex duabus, secuu- 


posita, quz jam szepe est deprehensa. Duas eui Do- 
mini Cliristi naturas dicentes, nec communes dicimus 
utra:que, neque individuas duas, sed divinam qui- 
dem communem, bumanam vero individuam. Nec 
duas vero subsistentias dicimus absolute Domini, 
sed unam subeistentiam dicimus, ut revera unam 
subsistentem vere personam. Duas vero eum interpre- 
tatione dicere non abominamur, quoties pro natu- 
ra ponitur i$ sermo. 

Haeret. Omnis natura individua persona est : si 
igitur humana Christi natura individua est, erit igitur 


dum vos, erit personis : alioquin Jam non erit iucon- 
gruum dicere, Verbum hominis sibi unisse pez&onam, 
quod in Epheso exclusum est communi sententia. 
Quia vere id olim est demonstratum, addam etiam 
iftud, quia communiter quidem nobis confessum est, 
quod diverses quidem qux ad unitatem veram con- 
currerant naturze, non tamen etiam quia diversze quie 
ad unitatem veram copvenere persone. Si enim vos 
quoque suscipitis sancti Cyrilli epistolam cui synodus 
Ephesina subscripsit, hoc refutare nequaquam po- 
testis. 


^ Sie paulo ante citatur hic locus, ut habet. Vulg. Deest.sicu! in editis. 
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Bevet. Et ubi hoc aliquando sanetus vir ille con- A lisque subjicere unitionen super cuneta fulgentem, 


scripserit, unquam probare non poteris. 

HRwst. lpsa. ilfius sanctissimi verba satisfacient. 
Testimonium ex secunda epistola ad Nestorium S. 
Cyrilli : « Carnem animatam anima rationali uniens 
Verbum sibimetipsi secundum suhsistentiam, ineffa- 
biliter atque inintelligibiliter factus est homo, et 
vocatus est fllius hominis non secundum solam vo- 
lintatem vel benignitatem, sed neque velut in assum- 
ptione solius person:ze: et quià diverse quidem, quae 
4.1 unitatem veram  conduceix natura, unus vero ab 
ambabus Christus et filius; non tanquam naturarum 
differentia interempta propter uuilionem, perficienti- 
busque potius vobis unum Dominum et Christum et 
Filium deitate οἱ humanitate per ineffabilem unitio- 
nem ét inenarrabilem concursum. » Igitur eisi super 
aliis natura rationalis individua persona est, in 
Christo vero hxc regula nullatenus vera est. 


ll eret. lrationabile mihi nimis videtur esse quod 
dicilur, quia in omnibus quidem verum est, in Chri- 
sio vero l:ec regula. nequaquam vera est. Si enim 
Similiter nohis participatus est sanguine et carne, et 
per omuia nobis assimilatus est absque peccato, cur 
in eo solo non verum sit quod io omnibus verum est? 

Rust. Si quidem hoe solum inzestimabüe atque. in- 
sueium esset in, Christo, equidem neque Lunc te 
difGdere hujusce miraculig oportere convenerat. Si 
vero et multa, iuo uuiversa, in. illo inzslimabilia, 
hoc magis esse irrationabile vel tarde jam respice ; 


jam neos eam creditis singularem. 

Haeret. Ego homo sum; rationabiliter persuaderi 
des:dero, rationalem me creavit Deus. . 

Rust. Becole, quibwo, et participem te esse illius 
divini baptismaus; recole de illo mysterio esse ser- 
mnem, eoi nunquam equum quid vel simile contigi : 
quia hoe ipee in semetipso universorum Dominus 
fecit; sicut per proplictas ipse dixerat, inquiens : Fa- 
Clam novum in femina quod omnes mirabimini(Jer. xxv', 
22). Yerum quia valde me cogis verbo inire qu» su- 
perexsiliunt animam, prius a Deo veniam petens, ut 
possum, aggrediar disquirere imperscrutabilem rem. 
Dico autem quoniam si des aecommodanda est 
exemplis, omnía quidem sine exceptione habet mo- 
δίγ naturze Christus, non omnia vero humane perso- 
nx:videmas enim unamqeamque hnjusmedi subsisten- 
tiarum omne quod swam est esse in semetipsa ha- 
bentem, praeter cseteras alias sequestratam. Nec enim 
mea anima alterius eorpus per sentetipsam vel prime 
gubernat, etiamsi secundum aecidens, velut filios aut 
servos dicimur gubernare. At vero Deus iilam hu- 
manam naturam nunquam sea presentia stique gu- 
bernatione depositam reliquit, tanquam si dieat ali- 
quis effreaate libero arbitrio abulii, sed et ob hoc ean 
creavit, non ut suz [F. leg. sua], sed ut ejus esset ; et 
saper semetipso eam fundavit, tanquam super ba-int 
quamdam vel fundamentum, ut. vera dieam, ut. per 
eam perficeret propositam eure immensa largitati pul- 
cherrimam dispensationem. Igitur si omnis individua 


quia cum tama miranda atque ioxstimabilia fide ( natura persona est : sed. illa omnis que non ad tec 


percipias, aJ unum horum dubius es. Quis enim, die 
mihi, preier huncalius talis ut bic? Ideo iste non 
secundum consuetudinis legem factus est : quoniam 
Deuo a semelipso factus est sicut iste, sed novo modo, 
nova unitione, nova et singulari aique irregulari lege 
factus est. Nunquam siquideu, neque homo, neque 
angelus, neque quis ex superiorum rationalium Deus 
erat, nec erit, in unam Dec illi qui consubstantialis 
est l'atri personam unitus, nullus ez alja satura; 
unus cum "Verbo et Deo Christus est. factus; meque 
quisquam unus Domiuus, nec unus ubigenitus Dei, 
sicut in hoe credimus factum : dearum namque per- 
feclissimarum rationalium naturarum nunquam 86- 
cundum veritatem faeta est una persona, sicui in 


Domime Christo est facium. Amplius vero adhuc D 


dicam, quia neque inter ipsos creaturarum substan- 
uas unquam 12e aliquid factum est, ut unirentur ia 
unitate persen: : non igitur aliorum rationalium re- 
gal: supponitur ipse Dominus ; non enim exterorum 
factus est lege. Sieut igtur Nestorii syllogismo, 
quin potius paralogismos, id est falsas collectiones ; 
ila et aliorum qui siuititer consueta et inzssiimabilia 
in non sestimabilibus, et mirabilibus et mentem su» 
pcreininentibus qearant, abominamur : ex talibus 
enim non potest colligi quod «dem sit Deus perfectus 
et komo perfectus. *i€ credentes omuia regenti οἱ 
omnipoteuti Deo, vobis quoque resistimus, qui dum 
vultis comparationibas et. exemplis et legibus rcgu- 


crestur, ut alteri. inscparabiliter unita permaneat. 
Nam et humanuti Corpus son est alterius persona: 
sb anima sua; alioquin, ut jam dixi, erit Christus 
ex tribus personis, οἱ ex quinque Trinitas sancta, 

Heret. Prius oportet ine ea qux ante dixisti weci- 
pere, si tute ad reliqua pervenire contendis. Miror 
namque quomodo dicitis quia inhumanatio Domini 
caret exemplo, dum multi Patrum exemplorem com- 
porationibus hanc assimilent ; nec non et ipsa sancta 
et universalis synodus Epliesina, in mysterii ezplana- 
tionem, hominis utatur exemplo, et loc ex leetioni- * 
bus antiquorum perdoceat : quia sicut ex anima et 
corpore una est heminis natura, sic ex divinitate οἱ 
lumanitate una est Chrisü Domini natura, sie aliquo- 
tenus inquiens : « Naturz quidem dux, Deus et ho- 
mo, quia et anima et corpus : Filii vero non duo nc- 
que Dii; neque enim hic duo bomines, etsi sic Pau- 
lus quod intus est liominis et quod foris est appel- 
lavit (H4 Cor. 1v, 16); et si oportet breviter dicere, 
aliud quidem et aliud, ea ex quibus Christus. » Si 
igitur loc sanctissimi Pawes rationalis anima et lu- 
wani corporis exemplum suscijiunt ad Domini 
inhumanationem, sic unitas dicentes iu Christo na- 
iras, sicul in usan naturam bominis animam sium! 
el corpus, quomodo nos hoc super inhumanatione 
sapere probibetis, extra exemplum dicentes ess 
unit ionem, cujus tanti ac tales Patres. similitudinem 
pteferuut ἢ 


) 
$ Πατεῖ. Ego alium suspicer eorum quie dicta sunt 
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Jiust. Ergo in nullo dissonare dicitis eam quz in Α velut in duo partitus esl, sanct: memoriz Gregorius 


Christo celebrata est unitionem ab ea unitione qux» 


' incessanter fit in universo mundo, ubicunque com- 


ponitur homo. 

Haret.Quomodo non differt, dum semel et solum 
facta sit super divinitate atque carne? 

Bust. lloc uon ipsius unitionis, sed eorum tantum 
qux» uniuntar, differentiam fecit. Si enim, sic verbi 
gratia dieo, aut hominem et angelum, aut Deum et 
virtutem forsan aliquam ex rationalibus celestium 
sdunari contingeret, ab iis qux unirentur unitione 
uon distarent. Quare alterum est, d'fferre ea ex qui- 
bus aliquid est, et alterum ipse unitionis corum 
inodus. | 

Ileret. ἘΠ aliquid distat unitio, cfTectus taiven mi- 
n.me, in unam siquidem personam convenerunt. 

Rust. Sed uos nunc ab unitione argomentamur ad 
c(fectum ; et quoniam commouniter Chris confitemur 
unam solamque personam, si una quoque natura. sit 
quarimus. Sed quia omnem comparationem aut exen- 
plum non per omnia simile nec per cuncta dissi- 
mile poni necesse est, eum multos modos circa ho- 
minis consideremus exemplum : ex duabus euim na- 
taris, non modo unu: homo, una persona, una subsi- 
sentia, sed et una species, unum animal, ct noa sub- 
stantia vel natura, ex iis ipsis app.ret quia a sanctis 
Patribus, non ut unius nature sive substantiz si- 
gniticativum super Domino sumitur, quia lioc exem- 
plum suscipiunt. Si veronon modo una persona, et una 
subsistentio, et unus idemque cest, sed et vna spe- 


cies, substantia, et natura, et simpliciter nullo modo C 


unitorum salvus est numerus, jam non erit exemplum. 
Hioc autem nec verum, nec hac intentione dictum est 
a scriptore, sed ad demonstrandum tantummodo quia 
sicut illic qua» unita sunt unum cumdemque homi- 
nem perfecerunt, sic et hie unum Cbristum , 
unuuin Filium, unum Dominum, ὕλην personam et 
unajn subsistentiam : quod est et ex ipsis conside- 
rare sermonibus, Non enim dictum est, ez duabus 
guidem naturis, Deus et homo, quia et anima el corpus ; 
αἱ vero naturz jam non dux, sed una per unitionem. 
Sed postquam dixit : due nature, Deus et homo ; ad- 
didit, Filii autem non duo. Cur ergo pervertiá ea quse 
ob hioc clarescunt dicta, ut unus Filius monstretur, 
et non duo Dii ; neque interiorem et exterierem, vel- 


ut alterum et alterum, duos quis Christos csse pu- D 


tarel : sed ut, vel si quid Christi interius οἱ quid- 
dam exterius juxta exemplum prepositum , et sicut 
de liomine inquit Apostolus, non tamen, velut interio- 
rem et exteriorem, duos Christos existere. 


intellectum : quod enim dixit, « dux nature, Deus 
et liomo, quia et anima et corpus ; Filii vero non duo, 
neque Dii, neque enim hic duo homines, etsi sic 
Paulus quod interius hominis et quod exterius ap- 
pellavit; » tale est δὲ si quis dieat: Non sunt duo 
Christ, Deus homo, eisi sic Apostolus interiorem et 
exteriorem velut duos homiues nuncupavit, id esu, 
animam et corpus. igitur hominem quem Apostolus 


unum modum omnibus nominat, ne Christo eum con- 
ferens, duos videatur Christos asserere. Quia igitur 
super uno eodemque homine circa Apostolum licet 
dicere, interior homo et exterior, de Christo vero non 
licet dicere, is qui intus est Christus, et is qui foris est 
Christus, secundum Patres sanctos qui ia Ephesum 
convencrunt, ne duos faciamus Christos, claret quia 
in Christo major unitas quam qux in hómine facta 
sit; multo amplius igitur per unitionem una natora 
est Christi. 

Rust. Plani.s audire desid. ro quz a te dicta sunt 
nuper ; ob:curissima enim sunt. 

I aret. Drevitcr simul et plane esdem repceteutur. 
Dixit alicubi Apostolus : Quia quanto is qui fors est 


B noster homo. corrumpitur, lanto is qui intus est reno- 


vatur (1I Cor. 1v, 16) ; et tanquam de alio loqueretur, 
eum qui intus est et euin qui foris est. separavit, ut 
velutj duo homines putarentur, aller interior, et alter 
exterior. Dicit ergo Gregorias, « sic ex duabus natu- 
ris Christus, sicot ex corpore et anima liomo : » non 
tamen licet vel sic nos dicere de Christo sicut de 
homine ; quatenus sicut ille qui intus est, et ille qui 
loris est h mo quodammodo duo sunt homines, sic 
duo sint filii: non enim circa boc exemplum sumi- 
inus quasi ut alter sit interior Filius et alter exterier, 
sed cirea hoc tantum , quia ex ambabus unas est Fi- 
lius. Quare ex parte, et non ex toto sumpsit exem- 
plum. lusuper non solummodo duo, sed et tres vel- 
uti videtur Apostolus homines subsignare, dicens 
enim : Interior noster homo, et, exterior homo moster , 
in eo quod dicit, noster, alium velut hominem mon- 
strat, cujus isti sint duo; alius enim ego, et alius illo 
qui meus esl. 

Rust. Falsissime atque versutissime inquis : non 
enim vel Apostolus sic incongrue s^ripsit, vel illa 
universalis synodus ita desipuit, ut hanc ineongrui- 
tatem velut ex persona sancti Gregorii exponeret. ad 
demonstrationem proprie fidei : quoniam non hoc 
interior et exterior bomo quod simplciter homo, 
sed quod non integer homo : non enim vel animus 
vel corpus integer lomo. Omne siquidem qued :e- 
gatur, adjecta negativa particula ponitur, ot puta :. 
Anima rationalis homo non est, Ponitur hom», et id 
non csse dicilur. Cireumscribit ergo Paulus hominis 
partem, dicens : exterior homo, idest, non et interior ; 
ac per hoc non ἰοίυδ bomo. Rursus, qui inius. eit 
homo : igitur non etiam qui foris : ergo n^c ho- 
mo, sed aliquid hominis, neque imperfeetum. Quis 
vero sic intellexerit Pater, non modo ΟΣ opposita e 
diverso incongruitate, sed οἱ ex consequentia ratio- 
num licet ostendi. Inquit enim : « Si quis duos Filios 
introducit, unum quidem ex Deo Patre, secundu.u 
vero ex Maria, et non unum et eumdem, et adopiio- 
ne decidat qu: promissa est recte credentibus. Na- 
tur:e quidem duz, Deus et homo, quia et. anima et 
corpus: Filii vero non duo, neque D.i:nec enim ii 
«dno homines, etsi sic Paulus, quod intus liominis et 


-49od foris nominavit: et, si oportet breviter dicere 
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aliud quidem et aliud ea ex quibus Salvator. Siqui- A qu;e de uno est, et illa quz de pluribus ratio. luquit 


dem noa idem visibile invisibili, et intemporale ei 
quod sub tempore; non alius vero et alius, absit : 
ambo enim lire, unum mixtionc, Deo quidem inhu- 
manato, homine vero deitato, vel qualitercunque 
quis nominet. Di.o vero, aliud et aliud, c converso 
quam super Trinitate se habet : iliic namque alius et 
alius uti ne subsistentias confundamus, non aliud et 
aliud : unum enim tria et idem deitate. » Primum qui- 
dein, non. dixit, ez duabus naturis Christus, sed po- 
tius, duc nature, Deus et homo, id est Christus. Si 
eniui de alio diceret, non adderet, Filii vero non duo. 
Nullus enim, Deus simul et homo unus Filius, uisi 
Christus. Nec vero dixit fuisse, sed esse duas natu- 
ris : quod enim mox adjectum est, non erat, sed 
est : dixit enim, quia et anima et corpus, et addidit, 
F.lii vero non duo, neque Dii ; εἰ non addidit, sunt. 
Et ideo non ob hoc adjecit, οἱ hoc ipsum est, quasi 
ut uon sint dux natura : nec enim hic ideo deest, 
quod absit, eo quod tanquam sint duo Filii ; sed pro- 
prietas locutionum est hanc particulam orationis in 
audientis intellectu relinquere. Si igitur dux natur 
eunt, Deus et homo, id quod Salvator plane confessus 
esti, quoinodo tu per quasdam diabolicas versutias 
cjus in contrarium verba pervertis? dic mibi. — 
Haeret. Interim contra ea qui dicta sunt, per ordi- 
nem le oportet, si tamen omnino aliquid habes, op- 
ponere ; et. tunc me interrogare, si ad ἔσο habeam 
rationes. Quid ergo apud eum vult sigui(icare, etsi 
sic Paulus quod intus hominis εἰ quod [oris appellavit ? 
Tust, Paiienter accipe; hoc enim et facturus sum. 
l'ostquam igitur dixit, « due natura, Deus et homo, 
quia et anima et corpus : Filii vero non duo, nec 
Dii, » addidit, « nec enim hic duo liomines. » Non 
igitur duo dicendi sunt homines de uno et eodem; 
nocebit namque et hoc non mediocriter pietatis 
mysterio, si dicamus, quia Deus et duo homines, 
Christus ; seu quia Verbum non horno factus sit, sed 
homines facti sunt : et est per hoc, decem millia con- 
cludere incongrua simul atque blasphem». Ante 
omnia quoniam tu duas naturas esse non dicens Do- 
mini Christi, duos homines dicis in eo, et negaus 
duas Dei et hominis esse naturas : rursus solumque 
,liominem, auctoritate Apostoli, duos esse homines 
contendis asserere, et Apostolo contraria dixisse Grc- 
gorium. Dictum vero est quod przediximus ab Apo- 
&tolo atque a Patribus : quoniam quaedam quidem 
sunt quzae deuno et solo dicuntur, et non etiam de 
duobus aut pluribus; quadam vero similiter et de 
uuo et non de solo : ut est, quando dicit Dominus de 
corpore suo quod templum sit, quando illud a Jud:eis 
quidem solvendum essc prediit, a se autem resu- 
scitandum : dicimur vero et nos, vel Filii vel sancti 
Spiritus esse templum. Vides igitur hoc idem, ct de 
eodem et de non eisdem, sed de aliis et aliis dici ? Si 
igitur aliud est de duobus loqui, vel pluribus ; aliud 
vero de uno quidem , sed tamoen similiter, ct sic tan- 
quam de duobus : illic enim verborum similitudo, non 
identitas rerum : non euim sine dissimilitudine est ea 


ergo Gregorius, quia etsi communi et simili sermone 
Apostolus usus esi super uno bomine quasi super 
duobus, non tamen duo sunt homines, is qui intus 
esl, et is qui foris. Sed et hoc ipsum non dubitate po» 
suit, sed veluti sermone suspenso : non enim dixit 
quia modis omnibus hoc dicat Apostolus, sed ait: 
« si sic Apostolus quod intus est hominis et quod: 
foris est appellavit. » Intendendum vero οἵ quod ait, 
appellavit. Non enim dixil, confirmavit, neque, def[i- 
niit, sed , appellavit. Appellatio vero similitudo ser- 
monum est, non autem omnimodo necessarieque et 
inevitabiliter identitas rerum. Non igitur de duobus 
intellexit hominibus, ctsi, ut de geminis, appellavit. : 
Haret. Quid volumus sermoue protendere ? Non ait 


D interim lectio quia in duabus naturis, sed ex duabus: 


addidit enim, aliud quidem et aliud, ex quibus Sal- 
vator. 

Rus. Interim permitte nos per ordinem quod olim 
quzrebatur absolvere, et de hoc postea perquiremus. 
Przdictis igitur superaddit etiam hzc : « Et si opor- 
tet breviter dicere, aliud quidem et alind, ea ex qui- 
bus Salvator , siquidem nou idem id quod invisibile 
ei quod visibile, et id quod intempora!e et quod sub- 
temporale; non alius vero et alius, absit. ». Et bic 
quod dictum fuerat reprzsentat, quia ex duabus.qui- 
dem substantiis, non ex duabus personis est Christus : 
aliud enim et aliud naturarum magis est proprium ; 
alius vero et alius, personarum, Signandum vero qoia 
non dixit, cex alio et alio Salvator ; » sed, aliud et 
aliud, ea ex quibus Salpuior : nc quis vestrum suspice- 
tur quia ex duabus quidem, sed jam non duz.natura : 
dixit enim pluraliter, ea ex quibus est Salvator. Si 
igitur ex duabus naturis Salvator, sunt.vero hzc ipsa 
ΟΣ quibus Salvator; sunt igitur dux nature : non 
enim potest hie dici, a'ia quzedam dizit ea ex quibus 
est, preter duas naturas. Non enim possibile est ex 
aliis quibusdam dici Christum, nisi ex duabus natu- 


' T S existentibus: existentibus vero dico, non, przexi- 


stentibus unitioni ; absit, sed nunc usque manenti- 

bus. Rursus igitur sermonem repetam. Lectio haec, 

duas ex quibus est Salvator, hactenus vult. esse clare 

naturas : quomodo igitur, tu, nisi Satana versutis, 

in contrarium vertere qu: beso 8unt dicta. conaris ? 

Nam jam duas, inquis, esse naturas cas ex quibus 

Salvator, quas εἰ duas naturas et. aliud atque aliud 

l'atres esso dixerunt, Sicut autem dixit hic, elimd et 

cliud, ea cx. quibus Salvator, prout diceret, ex.quibus 

est Salvator : sic el supra, due natura, Deus et homo ;. 
ac si diceret, dua sunt nature Deus el homo. Intende| 
vero et tenori lectionis hujus, quia per.siugula. no- . 
mina similiter currit. 

llaret. Quid ad me? dicanuur ad boc tamen.solum 
duz nature, ut ex ipsis sit; non tamen ad hoc, ut et 
jn ipsis sit Christus, ne unus secetur in duos. 

Rust. Quotiescunque sermones verteris, minime nos 
pigebit opponere iuis falsitatibus veritatem : turpe 
est enim revera οἱ indecens, contra asserentem. per- 
versa, nos pro veritate ffigidiores inveniri. Audi igi- 
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tur interim, ct suadere adhuc amplius ex iis qua se- A Nunquid ergo futuri. erant cirea. aquum wodum 


quuntur ita : « H»c enim ambo, unum tommixtione, 
Deo quidem inhumsnato, homine vero deitato, vel 
quomodolibet quis nominet. » Vide igitur lectionem, 
ambo, wominantem ; quz ta, duo quxdam dici non 
voles. Quis usque adeo vecors sit, imo quis de- 
mens, quis impius et sine Deo, qui, ambo, esse non 
di-at, duo quxdam? Simul quoqne inspice quia, sicut 
superius diximus, simplici:er munt naturse sit potius 
proprium quam persons, sicut uxus person: potius 
quam natof:e : verumtamen eo quod nonnunquam et 
preter acribiam dicantur talia, et alterne, satvo pio 
intellecta ; sieut. Apostolus sic de uno homine, tan- 
quam si de duobus locutus est, ile qui intus et qui fo- 
fis homo : eic iste de duabus naturis tanquam quasi 


commisti ad alterutrum, sieut cer:e vinum aqua, et 
refusionem quamdam subsistentiarum, qu:e est in in- 
vicem, passuri ii de quibus erat sermo; an potius 
unili circa animam, secundum fllud quod in Actibus 
sanctorum apostolorum scriptum est; quoniam mul- 
titudinis eorum qui crediderant erst cor unum et 
anima uns (Act. 1v, 52)? Sed arbitror hoe verum ma- 
gis esse quam itind. Esto igitur extrá pavore: super 
i8 : ca tà eiim nimis est mens ssnetorum. » Ecce, 
quod :xue quesitum est otim Mesiorio, S. Cyrillus 
absol «it, 

Haret. Ex synodicis ejus, si tamen revera potes, 
^liquid tale demonstra ; qux enim in pugna, ct cox- 
tentione, et contradictione, non utique circa aeribiam 


de una, non ait unum cs:e Christum nee unam esse DB dicta sant : multa. enim puto in talibus, et magis 


personam, sed simpliciter unum ; dicit enim, ambo 
hec mmum commixtione. Non autem Ubi blaudiaris, 
quasi omnino de una natura se eloqui putaverit ; alio- 
qui etego dicam, quia et bic non sine additamento le- 
gitur unum, sed dicitur unum comnixtione, id est uni- 
done, non hatora unum. 

Haeret. Nen «mihi plura jam dicas, ecce uno te su- 
perabo sermone : ubi mihi Je estero fugies? ubi 
poteris verti ? Non solum cnim unum quid dixit, utra- 
que; sed et addit, commiztione : nbi commixtio, ibi 
emugfmodo ei una es diversis natura : una igitur ex 
duabus Domini Ch:5sti faeta notera est. 

Rust. Glerifico Deum, quia velut inventa occasio- 
(&, 6rüne venenum tuum promptiesime vomuisii. Ito- 


dispensslive dieta; ea vero qux» synodi wniversalis 
sunt, firmicsima omninm sunt, maxime quia opo:tet 
primem communia contemplari, ct tonc propria seri- 
pta. Habeo naraque et ego non pauca ex talibus pro- 
ferre scriptis. 

Rust. Si ad sstisfaciendum tili non sufficit cir- 
ca he hujus Patris auctoritas; me puta ista di- 
xisse. Nenquid Apostoli verba quibns hzc demon- 
strata sunt, aut sic sanam expositionem poteris non 
probare ? Verumtamen et in iis ohediam tibi : spero 
enim in nomine Domini , quia si tibi per omnia qux 
quiesteris satisfias, omni modo etiam eorrizari«. Ex 
tynodica et enitiva epistola sancte memori: Cyrilli 
ad eancia recordationis Joannem archiepiscopum 


ge vero et spero, qui (F. quia] quanto vulnus tuum C Antiochize et syuodum quz sub eo est; « Eos autem 


manifesties factum est, tanto celerius earabitur. Non 
dizit enhn sanctorum doetrina naturorum pernixtio- 
nem, non dixit fermentationem, non dixit confusio- 
nem : haec namque emnia non jam servant ea qux unita 
sunt. igiter si, quod absit, confusio facta est, non jam 
Deus eet Cliristus. Sed. ipse exposuit quid dixerit, 
commistione, dum superaddit, Deo quidem inhumanato, 
lomine vere deitato. Non dixit, Deo quidem confuso, 
hotmine vero confermentato : est. enim, est revera 
quadam commixtio salvam eustodiens differentiam 
ceminizterum. Et hoc exposuit sufficienter olim S. 
Cyrillus ín primo tomo eontra Nestorii blasphemias, 
sic dicens : « Nomen quidem commixtionis posue- 
ruat etiam sonetorum Patrom nonnulli. Quoniam 


qui dicent, quia confusto aut fermentatio facta est 
Dei Verbi ad earnem, digneter tua religiositss con- 
demoare ; credibile namque est quosdam et bmc ja- 
ctitare de me, tanquam si hoe vel sapueiim vel dise- 
rim. Fgo autem tantum alienus sum a sententia. ha- 
jusmodi, ut δὲ insanire putem eos qui quoliliet modo 
illwd suspicati sunt, quod momenti obumbr.tio circa 
illam divinam Verbi naturam contingere possit. Manet 
etenim quod estsemper, et mutatum nen est; sed nou 
unquam mutabitur, aut ctam permutationis erit sus- 
ceptibile : impassibile vero ad hzc illud Dei Verbum 
confitemur universi. » 

Haret. Ét nos non impiam mixtionem dicimus , 
quam hic doctor iste accusat, sed piam, quam in ver- 


vero revereri te dicis, ne forsitan quadam putetur D bis S. Gregorii, cum tpta universali Epbesina syuodo 


refusio contügisee : quemadmodum in ordine eorum 
qua invicem liquida commiscentur, liberem te ab 
hujusmodi pavoribus. Sapuerunt enim sic, nunquam 
abusi sunt vero verbo ad summam factam unitiogem 
corum qui ad alterutrum convenerunt. significare 
studentes, Convenire autem dicimus secundum uni- 
tionem. indiscissibilem, et impermutabiliter haben- 
tem propria carnis Deam Verbum : inveniemus vero 
el ipsam divine inspiratam Scripturam, non volde 
hoc ve:bum discutientem, sed potius quasi abusive 
yonentem atque simpliciter. Scripsit igitur sacratis- 
simus Paulus de aliquibus : Sed non profuit cis sermo 
auditus, non mixtis fide iis qui audierant (H«b. 1v, 9). 


hic ipse sanctissimus Cyrillus accepit. Haze vero pia 
mixtio unam naturam Christi effect. 

Rust. Licet sufficiant quz dicta sunt, tamen pro- 
pter pertinaciam tuam, ut scias quia non talis est 
hujus lectionis intentjie, cztera perscrutemur, que 


| sic se habent : « Utraque enim unum commistione , 


Deo quidem inhumanato, homine vero deitato, vel 
quolibet modo quis nominet, Dico autem alind ct 
aliud e converso quam in Trinitate se habet : nam 
illic quidem alius et alius, ut subsistentias non con- 
fundamus; non aliud vero et aliud, substantiam ne 
&eparemus : unum namque lx. tria, et idem Dei- 
tate. » Clare in talibus verbis omnem veram commi- 
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nuit hzresim, monstrans quia aliud in Christo qui- A non fuisse solum, sed ctiam 6586 intelfigimus : οἱ 


dem conveuit, in Trinitate vero tota jam minime, sed 
potivs alius et alius. Vides igitur, et duas naturas οἱ 
aliud et aliud dici de uno eodem Domino Christo; 
alius vero et alius, ubi persone sunt tres : non quia 
Christus quaria persona sit, dum certe sine ipso non 
jam tres, sed dux personz sint seu subsistentis ; sed 
quia sicuti in commune sancte Trinitatis differentia, 
ct numerus subsistentiarum et non. natararum est, 
sic in Cbristo qui coadimplet Trinitatem, naturarum, 
non personarum esi tam di(fereatia quam etiam nu- 
merus. Si enim hic e converso quam iu Trinitate, 
quid aliud signat istud, e converso, nisi quia sicut ibi 
non usa persona, ne substantias confundamus, sic 
lie non una natura, ut. non confundamus naturas ἢ 
Ex judicio igitur sancta el universalis synodi, con- 
fusionem modis omnibus introducunt qui unam di- 
cunt naturam Domini Christi ex divinitate ae huma- 
nitate fsc!am. 

Πατεῖ. Daas naturas, et, aliud. et aliud, ex quibus 
Salsa'or, dixit : nun, in quibus Salvator: vos autem, 
sicut synodus Chalcedenensis, non ex duabus, sed in 
dusbus esse di i;is. 

Rust. Non dixit, fuisse, sed esse duas naturas : non 
&»lum propter illa qux olim dicta sunt, sed et pro- 
pter quod nunc dictum est : non enim dizi!, sic se 
habuisse in Christo, sed quod sic se usque nunc ba- 
beat : inquit enim, et e converso quam se in Trinitate 
habet , id est usque ad. preseus; et nec dizit, illic 
quidem, sic se habuit e converso : in Tririlate vero sic 


enim jam, non haec ambo, igitur jam non hec unum. 
Quare, quod absit, non jam dicetur unus Christus, 
nec unà ejus, secundum te, esse persona; nec non 
etiam ipse articulus hcc, plursliter dictus, non ma:u- 
ram, sed naturas esse significat ; anibo vero illa duo, 
snum esse, sub uno vero omnia dicta sunt, sicut 
ostendit dictorum lectio. 

laret. Non multa mihi , sed illud, ni díxi, proba, 
quia in lis sit Christus. 

Rust. Et hoc übi ex synodicis similiter lectionibus 
comprobabo. 

llerei, Prius, qum eunt residua testimonii sancti 
Gregorii perquiramus, clare, ut arbitror, unam Do- 
mini Christi substantiam declarantia. 


B ust. Servetur tibi absque prejudicio et iste ser- 


ino : nune vero interim, dum adhuc qua dieta sunt 

memoriter retinemus, aceipe »ynodicam leetionem, 

quia Christus in divinitete atque humanitate sit. 

Testimonium synodicum Ambrosii sanctissimi Medio- 
lanensis ep scopt. 

« Sileant igitur inanes de sermonibus quastiones, 
quia regnum Dei, sicul scriptum ost, nom i persxa- 
Mone humani verbi est, eed in ostensione virtutis (1 Cor. 
i1, 4). Servemus differentiam divinitatis et carnis. 
Unus in utroque. loquitur Dei Filius, quia in eodein 
utraque natura est ; et, si idem loquitur, non uno ta. 
men semper loquitur modo. Intende in eo, nun« q i. 
dem gloriam Dei, nunc vero hominis passiones ; 
quoniam ut Deus, docel et divina, quia Verbum est ; 


se ha*eL ; sed communiter addit, habet, postquam di- C ut vero homo, luquitur humana, quia in mea eubstan- 


xerat, e converso. Sicut igitur nunc usque illic subsi- 
stentiarum discretio, sic et hic naturarum. Eorum 
enim quz fuerunt et non jam sunt, ad ea qu:e sem- 
per sic sunt, quomodo secundum aliud et aliud, et 
alius et alius erit alter e converso. Si vero et hoc tibi 
difficile est, ex superioribu: jam monstratum est quia 
due nature Deus et homo, sic posuit. L:nquam si di- 
ceret, dum natura sunt, Deus et homo. 

Πατεῖ. Et usque nunc duas. naturas css6 dicimus, 
$ed ad hoc ut ex eis sit, non ad hoc ut in cis : hoc 
enim dicere est dividere in duo. 

ι ἄμει. Dic igitur, qux: sunt iste duz Ὁ Certe mani- 
lestum est quia divinitas ejus et humanitas ejusdem. 
Si ergo in Deitateet bumanitate, in duabus Christus: 


tia loquebatur. Asdisti, custodiamus differentiam 
divinitatis et cernis. Unus in utroque loquitur Dei 
Filius, quia in eodem utraque natura est. » Intànde, 
quzso, in utroque esse eorum qua dicta sunt, Do- 
minum Christum, id est, Deitate ct bumanitate ; 
quorum εἰ differentiam dixit eportere servari. Et 
addit, quia in eodem utraque natura. est. (uid igitur 
vult id quod ait, quia, nisi ac si dica!, propter hoc in 
jis est, quia in eo sunt hac? Si enim Christo [forte, 
in Christo] duse nature, et in. duabus naturis cst 
Christus. Propter hoc nec uno semper loquitur modo 
idem ipso, quia non una natura, sed aliqvando qui- 
dem tanquam Deus est, aliquando vero ut homo, 
quia in mea substantia loquebatur, id est, quivis [forte 


nam si non igitur, naturis * est Christus, hoc est, non D inquit], qui io mea erat substantia, loquebatur: ipsa 


est igitur ex duabus naturis, quod absit, qui ex Dei- 
tate et humanitate est ; aut, quod absit, ex altera Dei- 
late et humanitate praeter duas naturas, aut nou ex 
Deitate atque humanitate. 

Haeret. Et unde mibi ostendere potes quia Christus 
in divinitate atque humanitate sit ? 

Rust. luterim, quia non tantum fuisse quondam 
solum, sed nunc esse queque naturas dixit, demon- 
s.rat et illud, quia dicit, ambo enim uuum commixlio- 
nc. ldem vero est dicere, lac ambo, et hec duo. Sicut 
igitur quando dicit hoc unum, non fuisse solum, sed 
etiam nunc esse intelligimus; sic et quando ambo liec 


^ Án, ex naturis? 


vero temporis differentia, et Dei gloriam atque ho- 
minis passionem et naturarum distinctionem pariter 
repriesentat, dum dieit, nunc. quidem hoc, nunc. vero 
illud. 

Haret. Ta ista dicis: nam synodas non ait quod 
jn utraque natura sit Christus, sed quod ipse quidem 
ín utroque loquitur : in ipso autem uiraque natura est ; 
et non dixit ditur, sed utraque : quod vero utrumque, 
non continuo, duo. 

Fist, Quousque, o tu homo, Deo discredis, qui per 
sanctos locutus est. Patres, et impudentize non par. 
cens, desperationis caecitate ctiam communes con- 
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quain hominum, utrumque non esse duas? Convinco 
vero te ἃ tua ipsius conseientia. Dic igitur anathema 
ei qui non credit, quod Christus in utraque natura et 
in Christo utraque natura e-t, ut credamus tibi vel 
lioc, quia ex bona conscientia loqueris. Quid est ergo; 
quod occasiones οἱ varietates verborum quaris ? Dic 
anathema, et tunc tanqusm neseientem te rationabi- 
liter suadebimus. Quia vero dizisti, quia in utroque 
loquitur, et quia in mea sub:tantia loquebatur ; non 
dixit, quia in hocsive in illo sit, sed quia in utroque 
loquitur, unus qui in utroque e.t loquitur : sic boc po- 
situm est in tautum, ut sequatur Filius Dei. Reddito 
vero verborum ordine, facilis est intellectus, tanquam 
οἱ diceret, qui in utraque natura est Dei Filius, ct ad- 
didit, loquitur. Verumtamen idem 
Mlud incongruum quod tua verba cousequitur : si 
cnim non esi in u'roque, loquitur izitur ubi non est. 
Quinetiam si non ille est in ulraque natura, est vero 
jn eo utraque natura ; non est ille Deus filius in iis 
qua suut in eo. Et de nonnullis quidem talis ratio 
verax esl : ego enim sum in hoc mundo ct in hoc 
] co, sed non cti«m vel mundus vel locus in me, de 
tis autem qui ad substantiam pertinent, necessarie 
conversio lit. Etenim, si Filius in divina substantia, 
ct in Filio ergo divina substantia; et δὶ humanitatis 
natura in ipso est, οἱ ille in ipsa uatura esl ; et ri 
dux sunt in ipso naturz, et ille in duabus natu- 
ris eat. 

Πατεῖ. Ego tineo idem velut in confessionem fidci 


d'cere quod quilibet dicerc possit dividens atque se- C 


j'ngens : divisio enim in duo, vel in tria, aut certe 
plura ultra fieri dicitur ; et ideo non dico, in duabus. 

Tust. Similitudo sermonum idem non facit in re- 
bue existere; alioqui tali. modo, et. illum qui dicit, 
quia in codem u:raque patura est, po-sibile e t sus- 
Uncre ca'umniam : econtrario enim qux confuudun- 
tur, in unum aliquid confunduntur. Moc vero est et 
Scrinouum $umma diversitas, scu magis adversitas, 
diccie quia unus et idem in duabus naturis est, et di- 
cere quia in duabus aut in duobus quibusdam dividi- 
wr : qui enim dividitur vel partitur, sive separatur, 
"on est unus in illis in quibus separatur, non enim 
potest unus esse, et divisus esse; sed postquam fue. 
raL aliquando unus, jam nunc non est Unus, postquam 
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in sua ipsius indirumpibili unitione, ilias ipsas 
in quibus est, servare naturas. 

Haret. Argumentatio, mili, et ingenii subtilitas, 
ut ita dixerim, videntur hec verba. Ego autem ad 
illam sanctissimam sanctorum Patenm convertar δὺς 
ctoritatem : ex te vero, seeundum tua: promiseiones, 
exigam ut quz reliqua sunt lectionis sancti Gregorii, 

. andem aliquando jam recensearm, quz ita se liabent: 
« Si quis dicit, lanquam in' prcpheta secundum gra- 
tiam inoperatum δ, et non secandum substantiam 
conjunctum et. complasmatum Verbum; sit vacuns 
melioris operationis, magis vero plenus adversz. Si 
quis non adorat hunc Crucifixum, ana liema sit οἱ 
deputetur cum Deicidis. S: quis ex operiL.us perfe- 
ctum factum, aut post baptisma vel re-urrectionem 


rursus designat B ex moituis, assimilauone dignum factum dicit, sicuti 


gentiles subinseriptos indueunt, anathema. sit: quod 
cnim capit, aut proficit, ant perficitur, non Deus; 
vel i propter incrementum catamodice ita dicitur. » 
Ecce indubitanter anathematizati sunt qui dicunt nou 
secundum substantiam conjunctum Deum carni, et 
non complasmatum. Si igitur sccundum sub:tantiam 
in Christo unitio facta est, constat quia unam &ub- 
stantiam fecit : non enin) dixit. testimonium se- 
cundum substantias conjunctum , sed secundum 
substan iam : substantia vero utique una est, et non 
du:? substautize, ut dicitis vos. Meimini vero et illud, 
«quia ubi naturalis unitio dicebatur, dixisti quia in- 
terim non dixit unitionem secundum naturam, sed 
naturalem. Ecce igitur hic non substantialem, sed 
sccundum substantiam specialiter conjunctionem dixit, 
id est unitionem ; addidit vero, et complasmari Deum 
carni, et Jud:tos non homicidas, sed Deicidas esse. 

Rust. Non. dicit nunc qualiter ad invicem duz na- 
ture convenerint, sed quomodo una et. sola divina 
natura hamanitati convenerit, sed nou € converso 
etiam. Si vero improbabile id suspicaris, hujus parti- 
culz principium intendamus ; dicit enim : Si quis tan- 
quam in propheta dicit , secundum gratiam operotum. 
Vides igitar propositionis principium, quomodo Deus 
carni copulatus sit, non quemodo Deitas et humani- 
tas sine unitate, id est ab una unitionis, ut ita dixe- 
rim, parte. Perimit igitur ne dicatur simpliciter, se- 
eundum gratiam Deum conjunctam, et secandumn 
illam g:ati:& mensuram circa quam in propheüs est 


Separalus cst. Hoc ergo signilicat impia divisio vel D operatus; prob:t vero secundum substantiam con- 


separatio. Αἱ vero unum eumdemque in aliquibus 
esse, hoc magis cautius et tenacius. inseparabiliter 
unum 6866, est : qui enim in duabus est, et idem ipse 
permanet, ille non solum partiri uon potest, sed οἱ 
sufficiens e.t ut in scipso unita custodiat in quibus 
secundum subsistentiam, id est sulisiantive est , id 
est, ea quibus absque ulia medietate paiiicipat, Quare 
multo amplius et cautius non unum dicimus Filium: 
quippe scientes eum in duabus naturis existere, for- 
titer atque iocommutabiliter eum novimus uuum, 
Hon vinciendum, ul iia dixerim, dualitate naturacum 
in quibus est, ut partiatur in duo, scd et praevalen- 


ἡ Mox infra, operatum. 


junctum : et neque unitum dixit, scd. conjunctum ; 
conjunctio vero corum est quis non immediabiiiter 
sunt unita. Quid vero sit quod dicere volo, nitar cla- 
rius dicere : non Deus Verbam, divinam naturam ; 
sed divina natura per Dei Verbi per-oa3m, unita 
dicilur carni. Si enim tota Trinitas incarnari vo- 
luisset, tuuc forsan juste ipsa per semetipsam fuerat 
incarnata natura : omnia enim qtue illi natura se- 
cundum se et proptet semetipsam adsunt, com- 
munia Trinitatis, οἱ non propria. unius soliusane 
person: sunt. luhumanatio autem. non. Trinitatis 
communis, sed propria est suliug subsistenti.? Veg- 
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bi : incarnatus est igilur el Deus Verbum, et na- A. Haret. Rursum compellor ambigens objicere, qua 


tura ejus : sed ille quidem per semetipsum , et sc- 
cundum quod est igse; illa vero non ita, sed per 
personam. lgitur Deus Verbum, secundum  semet- 
ipsum quidem unitus est carni ; una enim persona 
et una subsistentia est. facta cum carne : secundum 
paturam vero conjunctus est potius quam unitus, 
duis euim mansere naturz; οἱ per. comparationem, 
Verbum potius unitum carni esi, quam natura 
ejus ; et ob lioc. istud poties quam illud, unitio est. 
lllud igitur magis cenjunetio est, licet sit et unitio; 
loc vero magis unitio est quam conjunctio : nain 
quiecunque onmiuino conjunctio nominatur, illie pene 
semper servatur et numerus conjunctorum, seu etiam 
quantitas. 

Πατεῖ. Mibi multa incongruitate plenus videtur 
hic sernio : nec eniti differt dicere , quomodo ad in- 
vicem dus na!ur:ze convenerint, et quomodo divinitas 
humanitati conjuncta sit. Nain si una est, a. semet- 
ipsa minime differt : sic igitur Verbum carni copula- 
tum) est, sicut caro Verbo. Deiude qux rursus. diffe- 
rentia Verbi ejusque natur», ut ipse quidem per 
semetipsum dicatur unitus; illa vero uuita non per 
scmclipsam, sed potius fuisse conjuncta? 


liust. Intentius te audire qu:eso quam p:ius : sub- 
Ulior euim sertno est, quam qui possit aliter compre- 
hendi. Inhabitare etenim Deus dicitur a nobis in 
carne, indivise atque incessauter, non autem caro 
inhabitare Deum ; et temp'um Dei dicilur caro, sed 
nequaquam templum caruis Deus : et hujusmodi uni« 
tionem Deus fecit, eL non caro; caro auiem passa 
est, et minime fecit. Passio autem non solum corpo- 
yati.:m et con:ristantium, inalorumque dicitur, scd et 
spiritualiusn, et suavium, et bonorum, ita ut et ipsa 
beatitudo creaturarum passio nominetur. Et una 
quidem eademque unilio est, sed non. una delinitio 
$ive ralio uuitionis. Si igitur oportel praesentare per 
iuaginem differentiam Deitatis utt carni, carnis- 


que Deitati, dicimus ita. Contingit , unius ejusdemque 


vim contrarias esse raliones : eadein namque esti 
ascensus atque descensus ; ab hoc quidem principio, 
ad il uJ ascensus, ad boc veru ab illo descensus ,. 
subjectum vero, idem : locus namque itincris idem 
est, etsi multoties et millies id quilibet pertranseat. 
Sic igitur, ut verbi gratia el manifestandi causa di- 
camus, differt a. Deitlate ad humauitatem, non ipsa 
unitio, sed ratio unitiouis ad eum qua est e diverso : 
licet bic et. illud discrepet, quia duarum naturarum 
ueitionem non amba fecere naturze, sed sola divi- 
nitas. Quid enim et cooperari ad unitionem valuiL 
natura no£tra quie in. Christo. e:t, quae sumpsit ab 
ipsa unitione prineipium? Forsitan vero et propter 
ho', non sccundum eubstantias , sed secundum sub- 
&tantiam duz sunt conjunctze. substauti3, quia non 
duarum, sed unius tantum, miraculum ipsa unitio 
fuil. Non enim, sicut in prophetis vel al quibus aliis, 
divina gralia manum porrigente, nolis tamen stu- 
dentibus et quodammodo eooperautibus, unimur Deu; 
tali todo ilic, sed longe inctlabiliterque diverso. 


sit differentia vel quod medium Verbi, ot nature 
sive substantix ejus ; ut ipse quidem per semetipsum 
carni uniatur; natura vero ejus non per semetipsam, 
sed secundum personam. 


Rust. Quam vos dicitis causam, ut non inhumana- 
retur Pater et Spiritus sanctus, dum una Dei Verbi 
natura incarearetur, qux natura communis est Tri- 
nitati : hanc nos dicimus causam , ut Deus Verbum 
jnhumanaretur per semetipsum ; natura vero ejus, 
secundum personam. Imo vero id quod nos diciinus, 
multo videtur facilius esse quam quod dicitis vus. 
Si enim sic unita est. humanitas atque divinitas ut 
una (fieret natura, et omnino inhumanatus non cst 
Pater nec Spiritus sanctus, qui ejusdem nature sunt 


D et non alierius, quomodo impossibile sit sic inhuma- 


πη πὶ fuisse Verbum ut non per semetipsum inhuma- 
naretur ejus natura? 


IH aret. Sed omnia quidem qua: habet persona, ba- 
bet immediabiliter et natura; non autem quie sunt 
natura, necesse est ut sint. etiam persone. 

Itust. Sermo quidem iste, et ante. demonstratio- 
nem incongruentissimus videtur universis; verum- 
tamen, propter inscpsatos, cx neccssilale respou- 
deo. Quasi, ut inquis, nulla differentia est, nec ali- 
quod medium persona Verbi et natur: ipsius : lioc 
quod niliil e.t, nil prohibet e converso dicere. lgitur 
nulla differentia neque aliquod medium est a Veibi 
natura ad ejus personam. Quoniam vero indifferenter 
secundum eamdem naturam se babent, non solum 
Pater, sed et sanctus Spiritus ; inhumanato Verbo 
ejusque natura, inhumanati sunt igitur, secundum te, 
et Pater et Spiritus sanctus. Necesse est igitur circa 
vestras blasphemias, ut et genita et passa sit tola 
sancta Trinitas. Insuper aute. el caro, secundum te, 
trium erit personarum propter Trinitatem, aut Tri- 
nitas una persona propter carnem, aut caruein ue- 
cesse est naturam quidem habere, personam ver» 
non habere. Non igi'ur ex duabus naturis, secundum 
te, untis Christus, unus Filius, unus Dominus : h:ec 
euim unius et solius apud vos composite persunae 
significativa sunt; sed solum , sieut dicitis, una est 
facta natura : omuis izitur ex vestra argumentatione 
necsssitas e t, aut. unum esse Christa, unum Fi- 
liuw, unum. Domí/niin, et non. unam ejas naturam 
ex duabus; aut esse unam maturam, et. non esse 
unum Chri-tim, unum Filium, unum Dominum. 
Quid igitur vestrum erimen a'iis attribvilis, [28 - 
quam duas dicentes naturas, negant unum Dominum, 
unum Christum, unum Filium : quod nobis inces- 
santer confitentibus, et verbis et relus ; vos soli in- 
cessanter ne2ati*, unam dicentes naturam ? S gnan- 
dum vero et lioc, quia qui prius differentiam Verbi 
et ejus πδιυγ esse negaveras, nunc dixisti, onia 
quam habet persona, habet immediabiliter et natura, 
non au!em qu.esunt naturam, uecesse est ut siut etiam 
person. 

Haeret. Coni:eor esse aliquid dilferens : sed hoc 
prohi! ci quidem quaedam nature eüam personarum 
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esse communia ; non (aumen ea qux personz sunt À est id pro eo quod est, genitum ex Patre Unigenitum, 
prohibet esse etiam naturz. Εἰ 660 persona incaruata, — ejusdem substantie existentem cujus et Pater , nen 
facia est uua natura : facia vero una natura, non est tanquam genitos sit ab ipsa substantia : non enim 
''rínitas incarnata. Ea enim qu:e persons sunt, mox — substantise , sed subsistentis Patris est Filius, Deus 
&untetjam nature; ea vero qua sunt naturis, non. Verbum : non enim Pater Verbi , communis trium 
continuo etiam personarum. subsistentiarum natura ; sed sola subsistentia Patris. 
Rust.Si igitur ea qux persons sunt, ut. inquis, Heret. Ergo, secundum te, corrupit quod verum 
| continuo etiam naturz-sunt; quoniam dus pergonte, est sancta οἱ magna et universalis synodus qux iu 
lid est Patris et Spiritus sancti, ali;e sunt prater — Epheso faeta est : posuit enim symbolum, dicens 3. 
; humauitatem Filii ; allera igitur et natura secundum — locum sic; Et in unum. Dominum Jesum Christwn 
te, Patris et Spiritus, przter humanitalis naturam — Filium Dei unigenitum ex Patre unigenitum, id est, ex 
 eu:e est in Christo. Natura igitar Patris et notura — substantia Patris, Deun ex Deo, lumen ex lumine ; et 
carnis dux sunt. Quia igitur una et $ola et simplex — reliqua. 


natura est Patris et Spiritus sancti; ipsa vero et Rust. Non oportet quando de Patribus sermo cst, 
Filii, secundum quod Deus est : Filii igitur nature — sie audacter fieri verba : alioquin et eco forte dixis- 
sunt du:e. B sem, ergo corrupit saneta. et universalis Constauti- 


lH crei. Scd. in solo Filio, cum humanitate una — nopolitaua synodus, secundum te, symbolum P'a- 
est facta; in reliquis vero personis altera, et aliera, — trum. Sed oportet nos, sanctis Patribus parcentes, 
dusque natur: sunt. hanc partem derelinquere, et illud solum dicere 

fius', Ergo cirea quiddam quidem suum facta est quia, etsi verbis distat expositio, non tamen et sensi- 
uua ; secundum aliquid vero, minime. lloc vero ali- — bus. fgitur quando dicimus genitum ex substantia 
quid, si quidem Filii personx: idem est, manifeste — Patris, sic intelligitur, sicut superius diximus, quia 
nobiscum non jam unam naturam, sed unum Filium — ejusdem substantize. est; aut. ita distinguendum, ex 
faetum fuisse, et unam ejus confiteris personam. Si — substantia Patris, Deum ex Deo eum esse , et lumen 
vero non est idem person:e, non erit simplex,secun- ex lumine. Et illud vero dico, quia in una eademque 
dum te, sed composita erit divina substantia : cujus — synodo Ephesina, ubi Charisius propriam fi.lem con- 
aliquid quidem factum est, una natura cum carne; fessus est, quz» etiam placuit synodo illi, non sie po- 
aliquid vero minime, una cum carne natura, Jgitur — suit hinc symboli locum , sed inagis sic : Et in unum 
deitatem et humanitatem ad iuvicem discernere non — Dominum Jesum Christum Filium Dei wnigenitum, 
sustinens, ipsam simplicem Deitatem, et hoc secun- — Deum ex Deo, etc. Arbitror vero hanc esse dissonan- 
duin semetipsum discernes. Quia vero impium sit om- G iia causan, eo quod a multis memoriter teneretur, 
nia Dei Filii divinz: ipsius impartiri naturze, si du-— et, dum quidam nonnulla obliviscerentur, sermonem 
hitas, osten letur : nec enim carnis ejus passiones — commutarent pro altero alterum. 


divine Filii naturx: dicere licet, ncc ea qua Heret. Firmius aliquid super hoc audire velim; 
Verbi sive rel'quarum sicut arbitror subsistentiarum — hzc namque dubia sunt. 
sunt propria. Causa vero h:ec e.t, quia ea quiz per- tust. Sufficit tibi ad mew. expositionis astractio- 


sonas exprimunt ab invicem distantia sunt, simplex — nem, tux raliocinationis sensum, magis autem suspi- 
vero, secundum quod simplex est, nihil differens — ciouem sive dementiam subrui : si enim cuncta quz 
babet, Pater enim genuit quidem, sed non etiam ^ uniuscujusque person: sunt, εἰ maxime Filii, oportet 
genitus est; Filius vero genitusest, sed miuime ge- — nos communi Trinitatis deputare substanti: ; ergo et 
nuit ; Spiritus autem sanctus procedit, et non e di- — passio Filii, divinse natura passio erit. Si vero dixe- 
verso. Αἱ vero divina, id est sancize Trinitatis natura, — ris quia sola illa qu:e divinitatis sunt, ergo jam non 
qua tribus subsistentiis est communis , nec Benuit, — unum est, sicut una persona Dei et hominis. Si enim 
nec genila est , nec. procedit: nam si unum horum, — et dum euncta persouz Dei verbi deputentur, ut ja- 
3 ergo et reliqua; id est, si genuit, et genita igitur est, — ctitas, divinze naturz, ipsa divina natura non fit una 
€t processit. Εἰ sic quoque impium est, omnia Dei D persona cum Verbo ; quomodo humanites ejusdem 
lii divinze ejus impertiri nature. Nam cumsitpro- Verbi, cujus propria non deputantur divinz raturz, 
* prium Filii Dei, nec gignere, neque procedere; hxe — una cum ipsa sit natura? Quod si et hoc concedamus, 
jam non referuntur ad ejus naturam qui gignit atque — quia omnia qum persons sunt, deputari oportet 
procedit, Quin potius, si quid hoc est Patri gignere, — communi personarum substantie , non eo quod pri- 
quod non gigni neque procedere, et Filio hoc... met secundum se substantiz illius ista sint : alio- 
( Deeral versus in exemplari.) quin, secundum se, et gennit, e( minime genuit ; 
Haeret, Si noo genuit divina natura, quomodo in et genita est, et non cst genita ; et procedit, et non 
N'eza sanctissimi Patres Filium ex Patris substan- — procedit ; etinhumanata est, et minime inhumanata. 
tia genitum dicunt, inquientes genitum ex Patre uni- — Pater enim genuit, et genitus non est; Filius autem 
genitum, id est ex substantia Patris? genitus est, et minime genuit ; Spiritus autem sanctas, 
Rust. Non πυροὶ symbolum ista : unde nec in Con- — nibil horum, sed procedit tantum, eL non e converso. 
&tantinopoli sancti illi Patres 130 hoc dixerunt. Ve- — Nulla enim :atjo est, cur, si ea qu adsunt cuique 
rumtamen vel si det aliquis hoc ita positum, dictum — Dersonz, ac sunt ctiam maturc carum, mou etiam 
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desunt ipsi naturz, qux desunt cuique personz. Ác À identidem est impossibilis sicut ille, non tamen oh 


per hoc verze dicentur affirmationes atque negationes 
circa idem, de una eadem simplicique substanti^, 
quod est nimis incongruum : ita ut magis demon- 
siretur ex istis quia ea quidem qux uniuscujusque 
person: sunt propria, ipsius secundum seipsum et 
per semetipsum sunt : quia nec sunt opposita, dum 
de eodem dicuntur ; ea vero quz? de natura commuui, 
non ita. Quia igitur et inhumapnatio proprietas est 
person:z, dico autem, Filii: non igitur ipsa per se- 
metipsam, et prime natura inhumanata est : eL stant 
nobís quz superius dictz:e sunt demonstrationes uni- 
vers, Dico vero et illud, quia quando dixero, Deus, 
simpliciter, universam Trinitatem dico : quando au- 
tem Deus adjectum habuerit, Pater, non jam Trini- 
tatem, sed unam personam. Sic igitur cum dico, 
substantia, significo id quod commune est Trinitatis : 
quamdo autem cem adjectionc, substantia Patris, 
solam substantiz illius personam. 

Haeret. Quid vero, quia sancta synodus inquil 
comptasmari Deum carni, et quia Deicid:e sunt Ju- 
dai, tanquam non homine occiso, sed Dco? Quomo- 
do Deus complasmatus esse et occidi dicitur, nisi 
quia una natura est? si en m du: essent natur cum 
salvus esset numerus, οἱ differenti: et proprietates 
salve omnimodo essent. lis autem permanentibus, 
dicere oportebat quia occisus esset homo, et non 
eoexstincius Deus; et. quia plasmatus est Deus, sed 
plasmavit εἰ suscitavit templum, id est hominem. 

Rust. Magis non advertis quz dicta sunt : id enim 
quod dicimus cum semper aut duo, aut amplius nu- 
mero significat. Si igitur Deus complasmatus cst 
cx»vf, duo igitur quedam sunt, Deus atque humani- 
tas. Testis autem mihi ad hoc est sanctissimus Cy- 
rillus in secunda quidem ad Nestorium epistola, in- 
quiens ita : « Christum unum et Dominum confitehi- 
iDur : non tanquam hominem coadorantes Verbo, ut 
non incisionis phantasia subintroduca:ur propter 
hoc quod dicitur, cum, sed sicut unum, οἱ eumdem 
adorantes : quoniam non alienum est a verbo corpus 
ejus, cum quo et ipsi considet Patri. » In tertia vero : 
« Si quis audet dicere illum assumptum hominem 
coadorari oportere Deo Verbo , et conglorificari , et 
coappellari Deum tanquam alterum cum altero (hoc 
enim quod est, cum, semper quoties adjicitur, id 


hec omnino ab eo aliena sunt. θὰ ejus acci.lerunt. 
propri» carni : dico autem cirea unitionem. (nia 
igitur plasmata quidem est caro, non Doeitas Verbi 
sempiterna persistens : crat vero inseparabiliter 
carni unitam Dei Verbum, ea qux» propria carnis 
sunt, propria faciens : dispensative complasmari di- 
citur carni ut propric carnis impassibiliter signifi- 
cans plasmationem, Sient enim, genita ex Virgine 
sacrosancta ejus carne, ipte dicitur genitus, qui omni- 
bus ad id ut sint praestat genesim ; sic plasmata ejus 
carne, ipse dicitur complasmatus : ut in eo quidem 
quod est, consolvetur (Sic) ratio naturarum ; in co vero 
quod est plasmatus (quod dum proprium sit, priuo 
loco, humanitatis, dicitur tamen etiam deDeo Verbo), 


B uunitionis omnino inseparabilis unitas custodiatu". Si 


igitur solam nobis unitionem voluisset ostendere, 
inculpabiliter utique diceret, plasimatus est. Unigeni- 
tus secundum carnem sive carne : id est secundum ὁ 
nostram naturam. Si vero solam differentiam, im- 
maeulate dixisset, quia Sapientia edificavit: sibi do- 
mum (Prov. 1x, 1) : id cst Verbum carnem : nunc 
antem bene et breviter utrumque ostendens, non 
principaliter et absque omni medio plasmari, sed 
complasmari decibiliter introduit. 

Haeret. Ecce de hoc quidem quid diceres, nescio 
quomodo : quid autem de Deicidis dicturus es, id e«t 
Judzig? 

Rust. Item tibi denuo dicam : si enim semel Deus 
ea qux carnis sunt, in semetipsum propter nostram 


C salutem refert, non inconsequenter, sicut com- 


plasmari dicitut carni ipse qui propriam carnem 
plasmavit ut Deus ; sic illi qui ejus occiderunt car- 
nem non consequenter, arbitror, Deicidz: vccantur ; 
non quia purum et sine carne occiderint Deum, sed 
quia ille homo quem occiderunt Deus est : non enim 
purus erat h^mo, sed perfectus tam in Deitate quam 
etiam in humanitate idem ipse. Si vero hoc tibi 
probabile non est, suscipe vel aliam exposit onem. 
Crimen apnd istum judicem non a pena sastinentis 
deputatur, sed ab intentione facientis. Quia igitur 
Deus quidem impassibilis est per naturam : quod 
vero attinet ad Judxos dicentes. 7ste est havres, inter- 
ficiamus eum et nos habebimus hereditatem (Mah. 
xxi, 58; Marc. xu, 1; Luc. xx,14); circa Evange- 


ipsum intelligere compellit), et non potius una ado- D Jium sic voluerant perimere Filium Dei, ut nec re- 


ratione honorat Emmanuelem ; et unam ei glorifi- 
cationem deputat secundum quod factus est caro 
Yerbum ; anatliema sil. » 


Haeret. Compellor hzc ipsa clamare : quomodo 
Deus complasmatus est ? quomodo occisus ? quo au- 
tem modo non contraria sibimelipsi dicit sanete 
memorie Cyrillus, qui id quod est cum ex sua 
persona ferventer abjurat, et hoc idem cum rursus 
synodice approbat? Hzc sunt 415 me prie omnibus 
im vent vehementerque perturbant." 

Rust. Arbitror quod pariter fateamur, quod Fi- 
lius Dei Dcus Verbum, ct consubstanti:lis existens 
ct indifferens sccundum naturam ἃ propr o Patre ; 


surgeret ulteriu3, neque vero essel omnino d vini- 
tas ejus, licet nullus eum potuisset exstinguere. li 
vero qui hoc ipsum quod est impossibile, intentione 
tamen propria ut facerent instituerunt ; juste utique 
Deicida vocantur, non a fine eventus : quomodo 
en m hoc fieri possit, dum quod studetur sit impos. 
sibile? sed ab ipso impelus sive iustantis cri- 
miae. Forsan vero nec illud esi incongruum di- 
cere; quia sibimetipsi occidit Deum, qui nec repu- 
tat esse illum vel qui vitam propriam sic dispouil 
tanquam non $t Deus : nullam namque de bonitato 
ejus in. vita futura fructificat utilitatem ; quippe 
tanquam si, quod ad illum attinct, non sil : circa id 
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quod dictum est: Dixit imipiens in corde suo : No: A — Rust. Licet oportuerit ut ea qux dicta sunt, 


est Dcus (Psal. xi, 1). Sic enim dixit Apostolus Dei 
illis qui post bap:isma judaizaverint sieut prius, qu a 
non simpliciter, sed aibimetipsis rursus crucifigunt 
Filium Dei (Hebr. vi, 6). Nec non autem hcc quoque 
dicimus, quia Sabellius et Samosatzus Paulus peri- 
kunt, id est abjurant sanctz Trinitatis subsisten- 
| tias ; et Arius consubstaniialitatem, et Nestorius uni- 
|i onem, et vos dilferentiam ; ne forte tali aliquo modo 
| et lioc dicatur, non quia interemerunt vel occide- 
runt, sed quia refutaverunt Deum. 
^ Πατεῖ. Si hoc ita intelligitur, cur contra Nesto- 
r.um hxc lectio assumpta est, dum certe qux ἃ te 
ante modicum dicta sunt, Nestorius non refutet? 
Rust. Jam quidem supra dixi in principio vicini 
sermonis, ea quz ille omnino non recipil ; id quia 
pcr unitionem dicantur de Deo Verbo quie carnis 
suut; secundum vero ea qux inferius dicta sunt, 
videtur quodammodo non inutilis esse ad evcrsio- 
uem Nestorii dogmatum sermo. Maledictionem nam- 
que ostendit eorum qui non credunt quod adorandus 
sit quí crucifixus est ; non enim purus est homo, sed 
Deus simul ct homo : uec vero coadorans ut alter 
alteri, sed sicul unus, quia ut unus est adorandus 
est. Forsan autem et sicut qui Deum passibilem di- 
eunt, Deopassiaui vocantur (non quod passa. sit im- 
passibilis substantia divinitatis, sed propter illorum 
qui sic astimant, blasphemiam), ne sic Apollinari- 
ste Deicidie: nominentur, qui ipsum Deum in carne 
. conversum et ita mortuum arbitrartur, Et si hoc ita 


ye libet quod dictum cst, tale est : Si quis non ado- C 


rat cum qui crucilixus est, anathema sit, et scribatur 
cem il:is blasphemis qui dicunt quod oc: isus sit Deus 
iu sua natura. Signandum vero et illud, quia ubi 
dixit, coujungi et complasmari, non ait neque Deum 
neque Verbum, neque Christum, neque Dominum : 
arbitror autem ob hoc, ut daret legenti intellectum, 
quia secundum personam plasmatus est tonquam 
unu$; secundum naturam vero complasmatus est 
tanquam habens alteram naturam cum qua compla- 
smatus est. 

Πατεῖ. Ego ab ista frequentatione s« rimonis ad al- 
terum deductus intellectum , sic intelligo compla- 


smari; quia id quod non est prius, nisi secundum 


materiam  plasmari dicitur, sicut Adam ex luto 
' plasmalus est : quod autem jam prius est el perfecte 
cst, quando non quidem fit, sed unitur, complasmari 
dicitur : sieut in domo, qux olim prius sunt. ct quie 
ad ipsam horam fiupt; vel sicut in codice, cum δυ- 
mnuntur quaterniones qui ante fuerant consuti, si 


. quis dicat consui : salva tamen pura dogmatis ra- 


lione qux non solet esse per universa conveniens, 
sicut et olim constitit inter nos. 
Rust. Mibi prodest et istud : ut eniin. id quod est, 
cum illic non unum aliquod, sed plura ; ita et hic. 
Ileret. Unde constat quod ᾿ς ita se habeant? 
potesne milii hzc in ipsis satisfacere verbis, an unde 
mihi ista deproines ? 


omuiuo satisfeceriut tibi; tamen vel illa iutende qua 
in finem praedictis adjecta sunt. Dicit enim : « Quod 
enim capit, aut proficit, aut perficitur, non est 
Deus; vel si propter cremeutum quod paulatim fit, 
ita dicatur. » Quid ergo? dic mihi : nonne manifesta 
est differentia naturarum ? Quod enim ccpit, et pro- 
fecit οἱ ad perfectionem pervenit, caro e:t : quad 
vero semper est, et secundum naturam et substan- 
tam perfectissimum, Deus est. Quia igitur, vesa- 


"nentes ut Ar;us, dicunt de Domino cruci(ixo, quia 


I:eitas ejus non. secundum naturam et substamiam 
perfectissima est, sed per donum vel mercedem ho- 
norem percepit ἃ l'atre : quippe quz vertibilis sit 
atque mutabilis; contra objecit sanctissimus Grego- 


B rius, si quis ex opribus perfectum. Ad hzc. vero, 


Pauli Samosatzi sodales dicebant, quia post nativi- 
latem ex Virgine, nec non et post baptisma, et altra 
post resurrectionem a mortuis, profecit ad adoptio- 
nem : ii quidem fractam et mutabilem Deitatem Filii 
suspicantes; illi vero homiuem purum honorifica- 
tum à Deo, et deificatum propter operum meritum, 
ut ob loc etiam Deus vocetur, non ut qui ante Ma- 
riam fuerit et inhumanatus sit. 108 duos Gregorius 
sub uno con'rivit, adjiciens bxc : « Quod enim co- 
pit, aut proficit, aut perficitur, non est Deus; vel si 
propter erementum quod paulatim fit, ita dicatur : » 
id est, quod principium habet quaudo est, ct quod 
non ἃ natura est, sed propter opera fit perfectum, 
illud non est integerrime Deus; vel si sub uno mo- 
meno íd accipiat mox ut creatur ab opifice Dco, vel 
si yaulatim proficiat sicut aliqui hominum. 

Il ceret. Ergo, sicut dicis, non eontra Nestorium dicta 
eunt liec, sed contra Apolinarium, et Arium, et ^ 
Paulum Samosatzeum. 

Rust. Sed quia Nestorii dogr.a ad dogma Pauli 
liabet quamdam cognationem, propterea. eadem con- 
tra utrosque conveniunt. Jacet enim iu synodi o co- 
dice iuter alias Nestorii blasphemias, et hac lectio : 
« Sed sicut dicebamus Deum omuium creatorem, et 
Deum Moysen ; inquit euim : Deura te posui Pharao- 
nis (Exod. vn, 1) , et Israel Filium Dei, Filius enim, 
inquit, primogenitus meus Ierael (Exod. 1v, 33) : εἰ. 
sicut dicebainus Christum Saul, Non. enim. mittam 
manum meam in eum, quia Christus Domini est (1 fteg. 
xxiv, 7); et Cyrum identidem : Hac dicit, iuquit, 
Dominus christo meo Cyro (Isa. xiv, 1) ; et Rabylo- 
nium sanctum, Ego enim, ioquit, pracipiam eis, sau- 
cificati sunt et adducam eos* (Isa. xin, 5) : sed coui- 
iunio quidem nominum similis, dignitas vero non 
eadem. » ἔσι 6 palam hic impius, sicut Moysen deum, 
sicut I-rael (ilium, sicut Saul et Cyrum cliristum, et 
Babylonium sanctum; sic et ipsum Domiuum dicit 
non secundum naturam Deum, sed vocabulo solo; 
non secundum substantiam, sanctum ct unigenitum, 
sed s'cut Babylonios οἱ Israel : differentiam vero ejes 
ab aliis non vult esse secundum substantiam, sed 


. cirea diguitatem, ut nesciens natura Deum. 


ἃ Vulg,, Ego mandari sanctificatis meis, ct vocavi fortes meos. 


1217 


CONTRA ACEPHALOS DISPUTATIO. 


1218 


Heret. Si non est una facia natura, quomodo, tan- A suscipiens ; dieo autem cum, et id ipsum rursus ac- 


quam non sit differentia, Deus complasniari dicitur? 


si vero, ut dicis, eo quod Dei dicantur ea qux circa 


carRem contigerunt, secundum veritatem dicuntur 
haze an mendaciter? 

fiust. Quia quidem salva sit differentia naturarum, 
olim audivimus, sanctze memoria Cyrillo ad Nesto- 
rium dicente : « Queniam diverse quidem qux ad 
veram adunationem convenere naturx, unus vero ex 
ambabus Christus et Filius, non tanquam naturarum 
differentia interempta propter unitionem ; quinimo 
perfieientibus nobis unum Dominum et Christum, et 
Fi ium, Deitate et lumanitate. » Ecce aperte, usque 
adeo non perempta est differentia naturarum propter 
unitionem, ut nec dicat ipse singulariter, quinimo 
per[iciente nobis unum Ghristum Deitate et humanitate, 
sed pluraliter. dicat, perficientibus. Si igitur Deitatis 
et humanitatis differentia minime servaretur aut nu- 
merus, non oportebat diccre, perfi. ientibus hzc et 
illa: hxc autem quorum differentia salva est, non 
sunt absque unitione. Quando igitur ad d.fferentiam 
horum aspicimus, neque ea qus divinitatis sunt pro- 
pria, carni tunc dabimus; neque enim consempiter- 
nam illam dicimus Deo, nec descendisse de coelo : 
ncc, e diverso, ea quz carnis sunt propria ad Deum 
referimus. Quando vero ad horum respicimus uni- 
tionem, Filium hominis dicimus descendisse de coelo, 
et sempiternum et unigenitum Deum in terra visum, 
et cum hominibus conversatum (Baruch iu, 58) se- 
cundum Scripturas. Et nemo ascendit. in colum nisi 
Filius hominis, qui de celo descendit (Joan. umi, 13). 
Deus enim Verbum qui descendit de coelo, filias ho- 
minis cst propter uni:ionem ad id quid nostrum est. 
A'ioqui quomodo dicitur el est unus Fil:us, nisi sic? 
Rursus qui ascendit a terra in coelum, et locum mu- 
lavit secundum corpus duntaxat ; unigenitus Paris 
est ipse Sermo qui incarnatus est sempiternus : non 
enim purus homo cst qui assumptus est. lgitur nec 
differentiam perimit unitio, nec ünitionem differen- 
tia dissipat. Si igitur Deus secundum suam plasma- 
tus fuisset substantiam, non utique poterat compla- 
sSmari cum carne, sed plasmari tantummodo. Quo- 
him vero non propter sempiternam naturam suam, 
sed propter unitionem de Deo id dicitur : et hoc vere 
dicimus, vera namque unitio est. 

Heret. Non hoc significat, sed quia complasmatus 
est, sicut anima corpori ; ut nulla di(f.renua liuque- 
retuf, qui numcrum divisionemve duelitatis e:fi- 
ecret, 

llust.. Licet predixerim, quia nou simplieiter de 
Deo fuerit. sermo, sed. indeterminate : ex sujcriori- 
bus euim de Crucilixo dixit; et adjecit inferius, com- 
plasmari : ne autem diceres, Quid: et cui complasma- 
tum est? ego adjeci hoc nomen ; quia, Verbum carni. 
Si vero, secundum te, in unam naturam divinitas 
hwmanitasque plasma!a est, non igitur bene dixit, 
cmplasmari : id enim quod est cum, aut duas signi- 
licat plasmationes, aut duo quv complasmata sunt. 

Haeret. Sed ego tibi denuo dicam; ergo id ipsum 


cusans, Cyrillus est sibimetipsi contrarius. 

Rust. Non est ille magis'er sibimetipsi contrarius ; 
sed id quod est cum, et id quod est simul, quando de 
naturis tantummodo dicitur, differentiam duarum pie 
siguificat naturarum ; et propter id ipsum, quando 
id, ut de personis vel subsistentiis in Christo dicilur, 
impium est : mox enim duas significat personas, et 
Filios, et Dominos, et Christos. Quia vero sic prohi- 
buerit dici id quod est cum, manifeste ip superiori- 
bus demonstratum est. Quia vero iterum dicit, quod 
Verbum cum carne assideat. Patri, audi in secunda 
ad Nestorium epistola ejusdem Cyrilli sanctissimi , in 
jua sub uno et lioc dicitet illud: « Si Christum unum 
et Dominum confilebimur, non tanqnam coadorantes 


B hominem Verbo (ut non inscisionia phantasia subin- 


troducatur ob id quod dicitur cum), sed ut unum et 
eumdem adorantes, quia non est alienum a Verbo 
corpus ejus, cum quo ct ipsi considet Patri, non tan- 
quam duobus rursus considentibus Filiis, sed ut uno 
circa unidonem cum propria carne. » Ecce, et de 
corpore dicens, inquil, cum quo considet Patri. In- 
tende id quod est, cum quo, et rursus, cum propria 
carne. ]d vero quod prius dixit, cum, et id quod po- 
sterius, et con, el co, idem est, Sed quotiesennque 
quidem, ut dixi, sermo sit de naturis, dicitur cum 
humanitate divinitas, οἱ e converso : quando vcro 
de Filio, uon licet dicere, eoadoratur Filio Dei fi! -ws 
hominis, non enim coa/lorantur in sancta Trinita e, 
nisi personz tantummodo : divinitas vero, sicut mi- 


C racula est operata per carnetn, sic adoratur per car- 


nem ; et adoramus omnes crucem, et per ipsam, il- 
lum cujcs est erux : non tamen crucem coadorare 
dicimur Christo, nec per hoc una est crucis et Chri- 
sii natura. Simi'iter adorare altare, coadorare altari, 
Trinitatem non dicimur, sed potius per altare. Nec 
tamen rursus, sicul Patrem per Filium, ita Verbum 
per carnem : non enim duz person. sunt Cirisii : 
cum carne vero, id est per carnem, s:cut dictum est, 
cum qua considet Patri et coadoratur. 

Πατεῖ. Quia adoratur quidem unus Christus, et 
considet Patri cum propria carne, dixit sanctissi- 
mus Cyrillus; sed unde constat? quia in Greco 
σὺν el μετὰ idem sit quod dicimus, cum vel con. 

Rust. Quia et ipsum σὺν, id est. cum, Cyrillus san- 


D ctissimus approba verit, et aliunde manifestum e;t : id 


est quia non tantum in universali synodo, sed'et ex - 
tra ubique contra diversos epistola sanctissimi Atha- 
nasii ad Epictetum per omnia approbatur, in qua ja- 
cent inter alia, et hzec: « Dixit: Dorsum meum dedi 
ad verbera, et faciem. meam non. averti a. confus one 
sputorum (Isa. v, 6): que enim pertulit id quod 
liumanum est. Verbi, hc ipsum, Verbum illud 
quod erat cum eo, in semelipsum referebat , 
ui nos Verbi pietate participare possimus.» Ec- 
cc audisti quia ei quod liumanitatis sunt. passiones, 
in semelipsum referebat: ubi autem coadease οἱ 
referre, illic irrecusabiliter qnantitas secundum 
naturam. 
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Heret. Et ubi hanc pope Athanasii epistolam san- Α sans intentionem: nec enim vel stuporis causa, velva- 


ctissimus Cyrillus probavit? ἢ 
Rust. Non solum testimonia ex ea posuit in syno- 

do, sed et in epistola ad sanclum Joannem, in qua 

dicit et. bzec : « Quia vero sanctorum Patrum scita 


ubique sequimur, maxime vero beati et. omni laude, 


digni Patris nostri Athanasii; cirea quodlibet il- 
tud omnino evagari vitantes, ab ipsis credat quidem 
Banctitas tua, dubitet autem nullus aliorum. » Et 
rursus: « Quia vero didicimus quod et epistolam ad 
beatum Epictetum, omni laude digni Patris nostri 
Athanasii, orthodoxe habentem corrumpentes qui- 
dam ediderunt, ita ut ex hoc plurimi nocerentur; ob 
hoc, utile aliquid et necessarium fratribus excogi- 
tantes, ex antiquis exemplaribus quz apud nos sunt 


nzx gloriz, sed nostra utilitas ejus benignitatis inten- 
tio est. Itaque oportebat eu:n, nostrse naterz sicot 
alia omnia, absque peccato, sic quantitstem que- 
que seu potius unitatem suscipere, siemt supe- 
rius demonstravimus. Nam si non est qux» assumpta 
est uua natura, ergo nee una est, e£ per hoe uihil. 
Si vero una est ; sicat inpinmm est dicere quod desit 
cí aliquid nostre substantie, sic etiam quantitatis : 
habet igitur et hane proprietatem quantitas illa. ut 
concurrens divinz substantke quantitati, duilitate 
perficiat. Insuper ad miraculum quoque valde supe- 
rior invenitur nostra confessio: semel enim digastus 
Dei sermo, una esse cum carne persona; de re i- 
quo, nun mirabiliter ( quia et consuete, ui vis) dice- 


et absque errore se habent, direximus exemplaria B retur una factus fuisse natura: nihil autcm mirabi- 


tux» sanctitati ; et nos igitur hujus editiouis exem- 
plaria habentes, ex Ipsis tibi proposuimus. » Inten !e 
igitur quia orthodoxe babentem dixit Epistolam ad 
Epictetum, et quia fratribus utile ac necessarium 
quid excogitans, ejus direxit exemplar, laudans ejus 
scriptorem ut dignum est. 

Hcret. Et si non est divinitatis et humanitatis una 
facta natura, quomodo potuit fleri una persona, dum 
certe, quoties ex duabu: naturis una persona subsistit, 
fiat pariter et una natura? 

Rust. Nimis in:ensatorum et insipientium est, de 
Oinipotente interrogare quomodo potuit! Ad quod 
sufficit responderi quomodo volu:t ; quia impossib.le 
est Deo non adesse quod vult. 


lius, et mentem excedens amplius atque divinius est, 
quam quod inconsuetum atque incomparabile. Quid 
vero umplius tale, est, quam unam personam subsi- 
8tere, cujus non esset ups natura? Claret igitur, qnia 
et rationis, el miraculi, et caus:s comparatione su- 
periores invenimur ἃ vobis. 

Haeret. Si possibile est. quantitatem ( absque no- 
miuibus earum rerum quarum quantitas est) im 
dicta proferre : et puta si unusquisque hominum qui 
unüs homo nominatur, utrum ergo hunc οἱ ablato 
uomine quod est homo, licet nobis unum dieere. Si 
enim hoc et super saneta Trinitate recte dicimas , 
erit duo quzdam, Pater et Spiritus sanctus, dus» 
namque perso: sunt ; erit vero et Filius, duo quz- 


Πατεῖ. Et un !'e certum est quod Deus voluerit cum C dam; du: namqne, secundum vos, naturz sunt: Pater 


carne unam se esse persoham, et una fleri natura 
noluerit, dam certe dicat Apostolus: Quis cognovit 
sensum Domini, aut. quis consiliarius ejus. fuit (Rom. 
ΧΙ, 94) ? Insuper conaequens est anam fieri naturam, 
quotiescunque fit una persona. Nec non, et si ad Dei 
omnipotentiam respiciamus, potuit Deus volens una 
cum carne (fieri natura; et quoniam Dei omnipotentis 
miraculo facta est una persona, cur non et alio mira- 
culo etiam una est facta natura ? Aut cur non eodeni 
utrumque miraculo, imo vcro idem? An facile cst 
Deo illud facere, quod impossibile rationibus videtur 
humanis, uh est. unam ex divinitate atque. humani- 
tate per:onam ; et difficile est Deo id quod est huma- 
nis quoque rationibus consequens, ut una illius na- 
tura sit cujus una persona est? 

Rust. Magna est Dei clementia, qui, at non erra- 
remus, tion'solum inhumanari dignatus est, sed et 
causam principalem sux nobis inbumauationis osten - 
dere : unde superius demonstratum est quia omnia 
nostra suscepit excepto peccato. Assumpsit igitur eum 
substantia nostrze nature perfect», etiam quantita- 
(em; pro qua eum unum hominem vocat. Apostolus 
(4 Cor. xv, 21; 1 Tin. 11,5), et hoc szpe. Ic igitur 
peifectxe nostrie naturz integra unitas, in'ezrz divi- 
nitatis unitati concurrens ; dualitatem naturarum ra- 
tionabititer coadimplet. Insuper non otiose facit ma- 
gnolia Deus, tanquam propter hoc solum ut ipsa fa- 
cial; sed accommode ad nostram salutem suam pcn- 


igitur, et Filius, et sanctus Spiritus, quatuor quadam 
sunt. Sic enim tu quoque nobis paulo a*te objc- 
cisti , quia divin: natur: unitas cui. unitate hu. 
mane natur, naturarum dualitatem explet. Et 
"05 igitur sccundum vestram concludimus ratio- 
nem , quia duo et duo quatuor sunt: quare pro Tri- 
nitate, quaternitatem colitis : non igitur estis ortho- 
doxi. Nec vero affirimáre valebitis quod sine re:um 
nomine non proferatur numeri eorum nomen, quia 
unum Tr.nitatis confitentes es3e Christum, et unam 
ex tribus non potestis abutere. Si vero interrogemi- 
ni, ex quibus tribus unum, non invenietis unum no- 
men commuire quod de tribus pluraliter predicare 
possitis : ncc enim ex tribus Patribus, nec ex tribus 


D Filiis, nec ex tribus Spiritibus saneiisve paracletis. 


Rust. Consueia fraude. ambigua nomina posuisti ; 
ac pro rebus, nudum locutus es numerum. Sed ubi 
dicis, Pater et Spiritus sanctus duo quadam sunt , 
die quie duo, ct nobis tacentibus, [ὃ ie ipsum con- 
vinces. Sic rursus quando dices de Filio, duo qua- 
dam, determina qua illa sint; et de falsitate tu: 
compunctionis, tu ipse temetipsum, me tacente, cou- 
vinces. Duo enim 40: a te dicla sunt prius, pro 
duabus posuisti personis; duo vero sequentia, pro 
naturis: Trinilas autem personarum, non naltura- 
rum Triuitas e.t. Et rursus, dualitas, non. persona- 
rum, sed naturarum dicitur cirea Dominum Je-um 
Christum. Si igitur duas personas dicentes Patrem 
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et Syiritam sanctum, similiter duas mturas dicere- À — aret. Et cur minime connumeratur natura per- 


mug, quod est blasphemum, Filii esse personas; aut 
e converso, duas dicentes Filii esse naturas; duas, 
quod absit, similiter diceremus naturas Patris εἰ 
Spirizus sancti ; tunc. calumniis vestris occasionem 
pon absque verisimilitudine dederimus ; ut du: na- 
wire, et rursus alie dux vel duzw persons, et alie 
dus», in qua Trinitatem pariter computarentur. Nunc 
autem sieut dux οἱ una persona pariter computat 
tres faciunt: sic unam sancte Trinitats naturam 
eommunem, et aliam unam solius Fi'ii, id est as- 
sumpti, duas esse necesse est, el unam esse muon 
posse, Licet igitur et duas. credamus in Filio esse 
naturas, non tamen confessionem nostram quater- 
nio sequitur : absque rebus enim subsistentibus 80 - 


Jam non colimus quantitatem, etiam si proferre li- B 


ceat solam. Insuper si nos dicentes esse duas natu- 
ras, ob hoc ipsum quaternitatem pro Trinitate con- 
sequitur colere ; et vos consequenter ex quaternilate 
colere Trinitatem, quia ex duabus naturis dicitis 
Christum. . 

Hare!. Sed nos, non ex tribus personis, sed tres 
personas esse dicimus Trinitatem; dicimus vero 
et trium personarum et in tribus personis esse 
unitatem. 

Rust. Sed cur non unus Christas dux natura cre- 
dantur, si tres peronz secundum veritatem unus 
suni Deus, sicut etipse Dominus in Evangelio inquit: 
Ego et Puter unum sumus (Joan. x, 59); Unum, di- 
xit, et, sumus, ut. unum na3turx deputetur, sumtus 


vero personis. Si euim siniplicem naturam non divi- C 


dit Trinitas personarum, quomodo personam, qua , 
ut fatemini, minime simplex est, sed composita, 
discrepat naturarum dualitas * Insuper, duo et tria, 
et quaiuor qusdam ; non unoquoque apud semet- 
ipsum subsistente, sed collecta et comparata seu 
collata, ut ita dixerim, vel potius, pariter considera- 
ta dicuntur : non connumeratur vero in Trinitate na- 
tura personis ; alioqui et ante incarnationem, quod 
absit, quaternitas fuit : tres namque personz sunt , 
ct una natura ; et numerus in quatuor minime pro- 
ficit. 

Πατεῖ. Sed ibi, ob hoc quia non est extrinsecus 
unitas et extrinsecus Trinitas ; sed Trinitas unitatis, 
et unitas Trinitatis. 


sonis? dic igitur causam? 

Rust. Mihi nulla necessitas imminet ostendere cur 
personis non conpumeretur, ex quo perfectam meam 
demonstravi vietoriam, quia hoc verum sit quod pro- 
bavi; si autem vis nobiscum causam perquirere, sino 
prejudicio inquiretur. Arbitror autem quod ea quz 
omnino sub una definitione non continentur, neque 
connumerentur : ut puta, si. quis dicat : Ego et tu 
unum sumus, 60 quod homo sim et cgo, et tu; et 
sumus homines duo, et ad angelos unum sumus, eo 
quod rationales simus et nos. Et rursus dux natura 
sumus propter differentiam; et iterum loc idein 
sumus ccelo : creatura enim et illud est; et aliud 
przeter illud, propter differentiam substantivam. Ar- 
bitror igitur quod ea qux» connumerantur, et unam 
quamdam communem defluitionem babere opor- 
t. at, et aliam qua non communis, sed cujusque sit 
propria * sic igitur et Domini Christi dus natur:e 
commune babent quod naturx sunt ; proprium vero 
quod hzc quidem divinitas est, illa vero humanitas. 

Πατεῖ. Si est definitio ejus, non est incomprehen- 
sibillis Deitas. Et illud vero me movet, quomodo 
unam habeat definitionem communis trium perso- 
narum divina substantia ac individua unius ac solius 
persons natura, vel certe carnis Christi substan:ia, 
hzc enim videntur esse impossibilia. 

Iiust. Non superflue, ut apparet, causam quzrere 
olim refutabamus, quz» sic in louga atque difficilia 
verba nos abstrahit. Quare non me ulterius tale ali- 
quid oportet adjicere, ut non superflue ad multilo- 
quium pertrabamur. 

Ha:et. Paenter, quxso, et absque przjudicio : 
satis fieri enim mihi supcr iis volo; forsitan enim 
modis omnibus satisfactionem commoditas conse- 
quetur. 

Rust. Quod mihi videtur, forsan vero non ir- 
rationabilitez, dicam ; salvis tamen absque prrju- 
dicio iis qux jam dixi : nec enim tale aliquid adjc- 
cissem , nisi hac conditione proposita. Definitur 
ergo divinitas, non secundum quod divinitas 68], 
sed sccundum quod natura est. Quid est quod volo 
dicere, Non quo divinitas, sed quo natura? Aliud 
est per se qu:erere quid sit Deitas, et aliud, quo- 
modo sc habeat ad tres personas ipsa diviuitas. Ut, 


Rust. Si ob lioc solum non connumeratur divina D exempli gra:ia dico, aliud est querere quid sit homo, 


natura tribus personis, quia Trinitas unitatis est, el 
unitas Trinitatis; omnimodo ergo altera unitas est 
preter unitatem communem, connumerabi:ur * Tri- 
nitati : caro vero unius trium, id est Domini Christi, 
non totius est Trinitatis : non enim tota Trinitas in- 
carnata est, secundum te : igitur quaternio erit, Tri- 
nitas atque caro. Igitur 3ut ostende non esse unita- 
tem nostram naturam, id est carnem non esse unam, 
aut recipe quia non ob hoc minime connumeretur 
j€rsonis natura divina, quia unitas Trinitatis est et 
Trinitas unitatis, et reliquum tibi est ut. nobiscum 
dicas quod non connumeretur natura personis. 


aliud quomodo : id est, utrum «qualiter universi 
participemur communi substantia, an. m'nime ; el 
rursus secundum proportionem, utrum sic nos com- 
muni humanitate, ut Pater et F.lius et sanctus Spi- 
ritus una- Deita:e atque communi. Quod igitur tunc 
quxrimus, de proportione est; una vero duarum na- 
turarum definitio, secundum quud naturx sunt : quia 
id quod zque ac similiter et completive, ad id ut sit 
quidque, parücipatur a personis, substantia es!, 
qu.e vero boc ipso participant, personae sunt quie ab 
iuvicem proprietatibus differunt. Substantia vero 
communis ipsius divinitatis, quam in Verbo indivi- 


* Pro mitten'a videtur conjanetio ET connum., vel delendum verbum substantivum prrcedens. 
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duo contemplamur, natura est; similiter etiam car- A qux de Domino dicta sunt ; et communifieari tan- 


nis natura individua non est, licet in individuo eam 
contemplemur. Natura enim nunquam est individua ; 
non enim delinitio individua est, circa quam dicimus 
aniinal rationale, quod tactui subjacet. Apud medi- 
cos autem dicuntur homines natura differre pro 
temperamento, ut, verbi gratia, calidior et f: igidior: 
nos autem non sic dicimus naturam; quare, secun- 
dum hoc, nihil distat communis definitio duarum 
naturarum Domini Christi. Ergo quia utraque simi- 
liter natura dicilur ; et rursus utraque non eadem, 
sed differt uniuscujusque de'initio: dum igitur sunt 


natare Domini Christi, et harum uulla coniumera-. 


tur Trinitati, ut quaternionem, quod absit, efficiat, 
Πατεῖ, Ego arbitror quoniam natura illa qux conm- 


quam super una persona, et dividi tinquam super 
duabus naturis. 

Haeret. Novimus hoc: connumerantur naturzt ut 
ex ipsis sit, non ad hoc ut in ipsis : nam δὲ quz di- 
cuntur zquivocata, eo quod solo nomine ac non 
e'iam definitione participent, connumerantur ad in- 
vicem, ut canis pictus, et verus : nemo enim unum 
dicet hunc atque illum, sed omnimodis duo. 

Rust. Gloria Domino Christo, quia confessvs es 
interim, quod quolibet modo verumtamen counu- 
merentur natura, unde erat sermo : lioc autem eon- 
cesso, non jam mecesse est demonstrationes repe- 
tere cieterorum. Jam enim simul ostensum est qvia 
duarum est unitio naturarum, et quia divers:e natea- 


munis dicitur, vcl certe. species bumanitatis, nihil py rz, et quia non sit interempta differentia naturarum, 


cst nisi nomen tantummodo : esse vero uuiuscujus- 
que nostrum, in individuis subsisteutiis est : illud 
vero in solis rationibus et intcllectibus ct subtilissi- 
mis speculationibus, seu magis mentis phan!asiis 
esi; cxterum, reipsa non subsistit : in Deo autem 
oportet omnia et. prime subsistere ; id est, et natu- 
ram el personas : quare neque secundum conumu:suem 
definitionem Synt dux natur. | 

lust. Mihi contra h«c. nullus est sermo; sufficit 
enim mihi, quia substantia humanitatis a-sumpte 
subsistentiarum Trinitatis minime connumeratur ad 
hoc ut quaterni:as efficiatur ex eis. Cur autem, ne- 
Scio causam et coufitcor me ignorare. 

Haret. Sed. cur. connumeratur. caro. Trinitatis 
natura ; ut dux, sicu! inquis, efficiantur, qux:& non 
connumceratur Trinitatis personis? Ergo nec huic 
connumeratur ; et non jam duas sunt. uaturze Cbri- 
sti, sed una. 

ftust. )'uto quod neque esse velis carnem : n?cesse 
est enim, aut unam hauc esse, aut nec unam : dum 
vero nec una sit, nihil esse ; dum sero nihil sit, nc- 
que esse : ut enim minime tribus personis connume- 
retur, repercutimur eo, ne quaternitas fat. Rursus : 
'ut nec naturz uni Trinitatis congeminetur, perfecta 
carnis videlur esse negatio; si enim una est, alteri 
uni connumeratur. Verum illud affirmo, quia hic 
necesse est a me exigi causam : etenim et omnes 
saucti Patres, et vos ipsi natura divinitatis connu- 
ueiatis carnem : ex duabus enim naturis dicitis 
Christum. Quod si divinitati non. connumeratur liu- 
manitas, non solum in eis esse, sed et ex ipsis esse, 
dicere non debemus. Non igitur ex duabus est. Sed 
et Ambrosius male, secundum vos, ioquit : « Unus 
iu utroque loquitur Dei Filius, quia in eo utraque 
ratura. est; » et Gregorius .dicens : « Dus natura 
Deus et homo, quia et anima et corpus ; » ct Cyril- 
lus dicens : « Duarum cnim naturarum unitio facta 
est ; et qui: diversa quidem qua ad unitionein veram 
convenere natur? ; unns vero ex ambabus Christus 
et Filius, non tanquam naturarum differentia inter- 
empta propter unitionem, sed potius efficientibus 
nobis. » Et hirc universalis synodus Ephesina fir- 
mavit, et Coelestinus ac Xys!us pape Remani appro- 
baverunt; similiter vero et quasdain. voces corum 


et quia effecerunt (Sc), et unus in utraque, quoniam 
in codem, utraque natura est; et quia dux: naturz, 
Deus et omo. Sed ct illud necessarie dico : 4:18 si 
liumana natura divin:e non. connumeratur, non est 
ex duabus naturis una per unitionem facta natura 
Domini Chri-ti; sed ipsa una sempiterne existens, 
ips1 sola nunc usque ita est sicut erat. Si vero com- 
positio aut. explicatio , vel concursus factus est, ex 
zquo illius nature que ex compositione, ut dicis, 
facta est, completiva humanitas est : quare ex afquo 
sicut divina quantitatis est particeps. Si igitur una 
est divina natura, una est etiam carnis ; si vero me- 
dia hxc, media etam illa ; et si nulla ista, nulla est 
illa. Quare, et quod ex nullo, secundum vos, factuu 


C est, aliquid essc non potest. 


llcret. lHlabes unde ostendere quod non solum 
Tiinitatis natura communis a natura carn/s 4: 
Verbo unita est differat, sed et ipsum Verbum aé 
servi formam habeat aliquam distinetionem, an non 

Rust. Et hoc ostendetur pr«cedente sermone, quo. 
niam nostra quidem natuija qux Deo Verbo unit 
est, nec altera per:ona, nec alterius est personz ; 
verumtamen altera praeter Verbum est. caro ; alte a 
vero natura, non altera persona. In Christo enim , 
non solum de communi ad reliquas de divinitate per- 
sonas, et propria ejus carne , alterum et alterum 
communiter dicitur a Patribus; sed et proprie de 
Deo Verbo et assumpta carne, qued alterum sit atque 
alterum. Intende, qu:e80, subtililer veritatem , ne te 


D vi δὰ vitam ducentis angustia difficultatis 1. bore 


perterreat : non enim diximus quod aliud ea, et alia 
carnis persona sit; ambo eniin [ΡῈ unius et s lius 
persone suut ; sed quia et preter Deum Verbuin, qui 
una persona est illarurm ineff ibilium personarum, al- 
tera est humana. natura ; ita ut Deus Verbum, per- 
fecta quidem ex sempiterno persona sit ; caro vero, 
licet perfecta natura, persona vero nequaquam. Ruc- 
sus dico : non alteram personam dixi, el iterum al- 
teram personam, sed alteram substantiam et natu- 
ram. Alterum namque definitur evidenter Dei Ver- 
bum, et alterum e;us humanitas : non alter et rur- 
sus alter ; scd ille quidem, a carne alter: illud vero, 
alterum et ton alterum. Ostendimus enim el ex le- 
cijone synodivca Gregorium dicentem , due nature 
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Deus et homo, quia. εἰ anima el corpus. Vides igitur A dicere audeo, e» quod hie sermo nec scriptus sit, nec 


quod de hac ipsa loquatur Domini Christi persona : 
cum enim dixisset, due nature Deus et homo, adje- 
cit, guia anima et corpus : h:»ec vero unius persona 
sunt. Et rursus, Filii vero non due. Vides quod non 
de tola Trinitate, sed de Verbo solo dixerit, Deus. 
Et iterum. post modicum, aliud et aliud , ex quibus 
Salvator. Intendis quod de solo dixerit Salvatore? Et 
rursus, ambo enim unum; et de uno, Deo quidem ia- 
humanato : non autem tota Trinitas inbumanata, est. 
Deinde adjecit et hzc : « Dico autem aliud et aliud, 
e converso quam in Trinitate se habet : nam illic 
quidem alius et alius, ut non subsistentias confunda- 
mus, non aliud vero et aliud. » Vides, quod non de 
tota Trinitate sit sermo communis, sed proprius de 


ab ulla quatuor synodorum nominatim dicatur quod 
el Pater Paracletus nominetur. Si vero id conced:- 
tur, interrogati qui tres? respondere utique poterimus, 
quia tres Paracleti, sicut tres persons et tres sub- 
gtanti:e. 

* Heret. Si propter consolationem Paracletus dictn« 
est, et Pater Paracletus est; consolatur etenim ani- 
mas justorum, et mitigat dolores, sicut scriptum est : 
Memor fui Dei, et consolatus. sum (Psal. xxvi, 4): 
sed et ipsum quod Dominus inquit: Et ego rogabo 
Patrem meum, et alium paracletum dabit vobis, Spiri- 
tum veritatis (Joan. xiv, 16, 17) : ostendit. non duo 
tantum , sed tres esse paracletos : alius enim , non 
duorum, sed trium dicitur; alter vero , duorum : 


Filio solo? Nam de Trinitate quidem dicens : Jllic Bg quare in Trinitate et tres paracleti dicuntur. 


quidem alius et alius, dixit; de Filio vero solo, aliud 
rt aliud, e converso quam in Trinitate se habet, inquit. 
Alterum igitar, Deus Verbum, przter propriam ear- 
nem. Proponatur vero pr:edictum testimonium, et 
qua dicta sunt, manifesta erunt. 

H eret. Si et non eonnumeratur natura personis, 
sed tamen purus numerus puro numero connumera. 
tur, quare duo et duz quatuor sunt? nam quomodo 
aliter unus Trinitatis dicitur Christus, non simplex 
nce absque carne existe.s, sed in unam personam 
compositus, dum certe duas[Leg. dus] simplices 
et absque carne, et incompositze sunt? 

Rust. Numeri nomen absque rerum nomine tum 
profertur, quando rei quidem similitudo communis 


iust. zc acribia sermonum apud divinas Sceri- 
pturos minime observatur, neque a sanctis Patribus, 
eo quod ncc digna sit, quia hominum sunt adinven - 
tiones : nam et in synodo jacere ostendi, aliud et 
aliud , ex quibus Salvator : de duobus ergo diceus : 
aliud, dixit, ef aliud. Nec non et testimonium soera 
memoria Athanasii quod illic approbatum est, ita di- 
xit : « Aut quomodo Christiani volunt nominari , qui 
dicunt in hominem sanctam quasi in unum prophe. 
tarum venisse Verbum; et non ipsum hominem ἔα» 
ctum, accipientem ex Maria corpus ; sed alterum Dei 
Verbum ante Mariam et ante sxcula Filium existen- 
tem Patris : aut quomodo Christiani esse possunt, qui 
dicunt alium esse Filium , et alium Dei Verbum ? » 


adjacet numero alicui; sicut unicuique trium esae ( Ecco indiscrete superius quidem po:uit , increpans 


personam, etsi non eamdem personam : quomodo 
chim pium sit, non distinguere in Trinitate subei- 
stentias? Sed hoc dizimus, quia sicut Pater persona 
est, sic et Filius, et sanctus Spiritus : hic enim tres 
personz, tres quxedam res sunt. Ergo quando dici- 
mus, ΠΩ tres : si interrogaret aliquis, que? possumus 
respondere, persone. Quando autem dicimus, ii tres: 
interrogati, qui tres? ambigimus respondere, per- 
scne : propter indecentem sermonum compositio- 
nem : ne videamur dicere, ii persone, vel, ii tres per- 
sona. Quia igitur res quidem adjacent, nomen vero 
tale quod iis tribus commune sit, interim positoin 
non esl : hos quidem tres dicere licet ; et sl interro- 
gati , qui tres? dicere continuo apte non invenimus. 
Quando vero simpliciter dicentes prius, Ac tres , in- 
terrogamur, que ires? adjiciamus moz apte, persona. 
At in illo vestro quaternione, nulla res communis et 
wque coaptabilis quaternario numero invenitur ; et 
non solum in verbis, sed e:iam in rebus impossibile 
sequitur : quare nec numerum esse possibile est, eo 
quod res nulla subjaceat communis. Qood et illud 
ostendit, quia person: apud Latinos Ae persone di- 
cuntur, et non ἡδὸ persone : id est, per hoc quod 
apud graminaticos femininum genus vocatur, non per 
illud quod neutrum. Paracletus vero similiter mascu- 
line d'citnr, et Latine et Grzce. Sed de Filio qui- 
dem et de sancto Spiritu invenimus dici , ita ut pos- 


simus duo dicere; et interrogati quos duos dicamus? | 


respondere , Paracletos. De Patre vero id nondum 
ParBoL. LXVII. 


cos qui alterum dieunt : inferius vero eos qui alium 
ei aliwn. Maxime vero Gregorii testimonium crebro 
hunc sermonem repetit dicens : « Nun alius vero et 
alius : absit : ambo enim unum commixtione. » Kcea 
el ambo dixit, id est non tria : ne forte suspicareris 
quia veluti de tribus loqueretur : de Deo, de anima, 
de corpore; maxime, eo quod subsequatur : « E 
converso quam se in Trinitate habet : illic enim alfus 
et alius, ut non subsistentias confundamus ; non 
aliud vero et aliud, etc. » En, et de Trinitate, alius, 
inquit, et de Christo, non alius et alius; et-non ail, 
non alter et alter : dum certe Feliois sancta memori 
jaceat lectio dicens ita : « Et noh bomo a Deo assuin- 
ptus, ut alter sit przter illum; non enim hominem 


D suscepit Dei Filius, ut alter sit preter illum. ἡ Ecce 


indiscrete positum in saneta εἰ universali synodo 
Ephesina ostensum est aliud et alterum , vel potius 
alius atque alter. : 

Πατεῖ. Ecce interim tu quoque confessus es quia 
si tres demonstraverimus esse Trinitatis naturas ͵ 
clare, hos qui duas in Christo naturas dicunt, conse- 
quatur ut naturarum quaternitatem inducant : εἰ igi- 
lur demonstraverimous tres in sancta Trinitate naiu- 
ras, quoniam omnimodo Patris et saneti Spiritus 
du: naturze sunt, connumeratis per adjettionem dua - 
bus, sicut vos credius, naturis Filii circa irrecusa- 
bilem numeri computum, quaternitatis culturam con- 
sequi vestram confessionem demonstravimus. 

Tust. Nec hoc necesse est, quod interim sine pra. 
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judicio dictum sit, uisi forte si tres natur: sint Trini- A naturz sufficiet: nam connumerantur zquivoca, licet 


tatis, ut non 811 ups communis. Nam si est una qui- 
dem commuuis, tres vero propri:&, aequivoce jam 
naiura noroinatur: altera namque intelligitur illa quce 
singillaim idem est unicuique personae, οἱ aliera 
quise nullius est singiliatim, sed communis est uibus : 
illa τ amque una in tribus : hx vero tres in una spe- 
culabuntur. Si igitur duas dicentes Christi esse na- 
turas, conimunem Trinitatis connumeranus nostra, 
id ess ei que in Chris.o est humana substantie, 
nullo modo iutroducimus quaternionem : non enim 
tres illi coacervantes, quatuor facimus, sed unam et 
&olam uni et soli conjungentes, tantummodo duas 
facimus. lusuper etiam si sic, sit propria Verbo 
natura ut eidem personz idem sit, quaa coadunan- 
tes humaa duas esse dicamus: non tamen conse- 
quetur quaternitas, quia aliter dicetur natura, quie 
eliam persona sib (quoniam et per omnia cum ea 
est idem), et aliter caro qux natura solummodo est, 
el nou persona pariter aque natura hxc eadem. 
Sed uec adjiciemus, silla sil, naturam que eliam 
pe.sona esL, nalurr qus non eliam persona est *; 
nec ob hoc dicimus duas, sed coaptabimus unam 
quidem naturam qus eliam persona est, alteram 
vero qua non eliam persona esl, sed natura tantum- 
modo; id est divinam condicimus 5 naturam, qux 
ipsa est et persona : bumauam vero naturam qua 
soluin natura est, et non etiam persona, et sic duali- 
tatem efücimus naturarum. 

Haeret. Ergo ut dicis multo magis quatuor, secun- 


aliud sit :equivoca aut unius nominis connomerari * 
aliud ipsas res, ut canis marinus atque terrenus, 
non ut duo canes, &ed ut duo connumeran:ur zequi- 
τοῦδ. 

Rust. Concedentes dicimus omnia. Sit ergo, αἱ tu. 
dics, et a naturarum οἱ ἃ personarum pariter nu- 


mero Trinitas sic vocanda. Sicut igitur Trinitas 


minime dicilur, uisi tres personx€ ezdemque natur:ze 
subsistant, ita non dicitur quaternio unquam, nisi 
quatuor exstileriut non tantum ualurz, sed eli-in 
persous. Nos vero, etsi quatuor, ut dicis, naturas, 
non quatuor t»men personas, sed tres asserimus so- 
luto : non igitur quateruitatis culturam inducimus. 
Πατεῖ. Magis vero et vobis ipsis adversantes Tri- 


B nitatem quaternitatemque pariter colitis, Trinitateus 


quidem personarum, quaternitatem vero naluraruin. 
Sicut eniin si sole tes persone essent, uL sola 
tres nature, pibilominus Trinitas esset; et si qua- 
tuor aut personz aut natur, quateruitas : sic, e si 
Trinitas quidem personarum, naturarum vero quas 
ternitas, Trinitas siul est atque quateruitas. 

Rust. Sed nos elsi coufileamur, quod ab:it, tres 
ex sempi'erno esse naturas, non tamen secundum 
quod uature sunt, sed secundum quod personz, 
adoramus οἱ co'imus. 

Haeret. Si tres nature sunt Trinitatis, etaltera 


: carnis, quatuor fiunt ; quod si et non colas quartetni:a« 


tem, sit tamen secandum tuam confessionem quater- 
nitas, prodesse tibi nibil poterit. Imo, et quod vis 


dum te, erunt Trinitatis, imo potius, ut dicitis, qua- C elige: aut qualernitos est, οἱ male facis in divinis 


ternit-tis naturas, si ejus quod sunt naturze, quatuor 
enim dixisti; multo magis efficit differentiam natu- 
rarun; non selum enim quia altera et altera Verbi 
e hoininis est natura, eed etiam natura altera defi- 
nili», neque idem secundum speciem : veluti quis 
dicai, aut genus unum erit quid unum. Quare multo 
magis distat ad efficiendum quartum, id quod medis 
omnibus differt, si tameu, &ecundum vos, differen- 
tiam etiam secundum numerum quantitas sequitur. 
Quanto igitur amplius naturz differunt, tanto magis 
efficiunt numerum, et tanto evidentius quatervio in- 
ducitur. Oinnis igitur necessilas esL : aut huimanita- 
tis naturam dualitatem minime facere, cum copula- 
tur Dei Verbi nature ; aut quaternienem perficere, 
counumeralam Trinitatis naturis. 

Rust. Sed illud intende quia, quantzlibet sint na- 
tura, Trinitas manet : a peraonis enim tribus, et 
non à naturis nominatur, | 

Πατεῖ. Nec a naturis solum, nec a personis solum, 
&ed inagis a numero sic vocata est. 

L'usi, Sed. numerus nihil est cui res nulla sub- 
jacet. 

llaret, Sed subjacet etiam res, nalura enim qua- 
tuor $unt, et a numero naturarum vocari debet ve- 
$ira qualernitas. Quanquam et si res communis 
qiatuor naturis nulla subjacet, ipsum nomen mihi 


* Nezationem. adjec mus que deest in citis : 
quam quidem additionem contextus requirit. 


rebus non cole:e atque adorare quod et est et esse 


. confiteris; aut non est, οἱ impie agis ,con(itens et as- 


serens esse quod non est. Deinde δἰ duas naturas sic 
esse asseris, ut qui communem Trinitatis connume- 
ras propria carnis, aut ut banc illi, igitur dualitatein 
coles. 

Dust, Quoniam id quidem quod assemmptum cst, 
proprium per dispensationem factum sit assumentis, 
moanifeatum est, pon tamen commune trium. Quod 
eisi quartum sit aliquid, neque tamen consempiter- 
hug, nec absque initio, nec increatum, neque , er 
se, et ex sua substantia est; sed per unitiopem est 
id quod esse glorificatur : illa vero tria, et coxterua, 
et consubstantialia, et asque inchoatione, increata 


'D sunt ob hoc, etiamsi ad existendum quartum quis, 


aliquid esse jid quod humanum est, dicat, non tamen 
quartum similiter erit peque ad adorandum, ne ua 
ad colendum, neque ad glorificandnm. Aliud est 
eniin quod, tanquam alterum quiddam (quippe quod 
creata est) , bis qua increata supt secundum quan- 
titatem facit additamentum, eo quod noun hoe idem, 
sed alterum quiddam sit; et aliud, tanquam cousub- 
stanti le et consempiternum cosdorari quid illud et 
glorificari et pariter coli. insuper nec adora'!io el 
cnliura. veluti sub numero offertur : nec enia 
tres cultura aut tres adorationes sunt. Triuitatis; 


b Edit. l'aris., cond.mus. 


41229 


CONTRA ACEPIIALOS DISPUTATIO. 


1230 


quare neque quatuor, neque du:e, vel si, ut. dixi, A stus, unde poterunt coli dum vel in tribus vel in dug: 


unius aut etiam trium, preprium sit aliquid alte- 
rum, Nec enim tabern;culum in eremo, nec arca, 
nec templum, necaltaria, Deo ab antiquis coado- 
rabintur et concolebantur; et neque una est 
Dei et horum facta natura. Nec adjecit numerum 
adorahili et colendz Trinitati, eo quod Trinitas qui- 
dem coadoretur, lix vero creatura non. coadorentur 
Trinitati, sel pec cas Trinitas aderetur. Quid enim? 
dic mihi : nonne scriptum est : Et adorate scabellum 
pedum ejus (Psal. xcvm, 5)? Hoc. vero. est terra : 
adoratur enim corpus quod de terra est, non ut per 
$emerpsum aut propter semelipsum adoretur ut 
Deus, sed ut per corpus ct per carnem sive humani- 
tatem, Deus, Verbo qui inhumanatus est, coadore- 
tur. Certe enim et per fimbriam vestimentorum ope- 
ratus est iu. illa qu;e sanguine flucbat : et nullus ta- 
men dicil unam naturam esse vestimentorum et 
Verbi; εἰ actu salvavit multos; et vocem mittens ἃ 
proprio o:e, quatriduanum suscitavit Lazarum. Per 
quod igi:ur operatur, dum per hoc et in ipso adora- 
tur ct colitur, complacet colentibus sc, Nec non et 
clavos quibus confixus est, et lignum venerabilis 
crucis, omnis per totum mundum Ecclesia absque 
ulla contradictione adorat; et non solum quis duz 
natura sunt Deus et. erux, sed et illud sanctum fer- 
rum, prater illud venerabile lignum, alia est natura, 
et alier3. rursus ipsa Domini caro. Et si, ut dicis, 
tres natur: sunt Trinitatis, hx vero proprium. nu- 
merum lj bent, et omnia hac adoramus universi ; et 
nullus unquam Chri-tianorum dixit quia quaternio- 
prem colimus aut quinionem vel senionem : qux 
cuim segregantur et. propria Deo Gunt, per qux οἱ 
colitur et adoratur , illa jam velut organa et coadju- 
vantia infirmitatem nostram sunt. ad propinquandum 
Deo : et ad id ut sint quidem, quantitatis non amit- 
(unt proprietat-m; ad colendum vero et adorandum 
et venerandum, non jam connumerantur quze creata 
suni creatori : alterum namque est, per lioc coli illud, 
et alterum sécundum naturam ei sempiterne et 
maxime proprie colendum aliquid illud esse. 

Haret. Ergone, nun modis omuibus quidquid 
covfitendum est, illud et adorandum, vel colendum 
sive veneraudum in sancta Trinitate? 

ltust. Dixi jam, quoniam non per omnia et modis 
cmnibus similiter. Verum et illud adjiciam, quia nec 
dualiatem naturarum je Trinitate confitemur aut 
colimus : una enim carnis natura, non totius est 
Trinitatis, sed unius personx Dei Verbi. In Trinitate 
vero illa connumerautur qu.e vel similiter vel equa- 
lHer ἐγ sunt personarum. Quod si nos dualita- 
tem, et vos ergo compositam colitis Trinitatem ; aut 
compositam simul ac simplicem : nam simplices di- 
citis Patris et Spiritus sancti naturas Sive personas, 
Christi vero compositam. Amplius, unus Deus in 
Trinitate et unus colitur Christus. Tres personz 
uuus Deus est; dus nature unius Christi sunt ; 
quatuor autem naturz, dum nec Dens sint nec Chri- 


- ^ An suspicit's ? 


bus nil nisi aut unum aut unus colatur ?* Ut autem 
non sermones amplius prolongentur, demonstramug 
unam solam et non tres sancta Trinitatis esse natg- 
ras, sed tres tantum personas sive subsistentias. Si 
enim et tr«s nature et una, idem vero est natu:a at- 
que pe:sona, et una erit, quod absit, Trinitatis per- 
sona : Si vero na:ura quidem et una et tres, persona 
vero non uz, sed tantummodo tres; nec secundum 
naturam sive substantiam, nec. secundum personam. 
$ive subsistentiam unus erit Deus. Secundam quid 
ergo Trinitas unus e:t Deus? 

Haret. Nos sic trcs substantias et naturas dicimus 
Trinitatis, ut (amen carum consubstantialitas salva 
$iL: et una igitur el treg substantiz atque natura 


B sunt, et unus Deus non secundum tres, sed secup- 


dum unam substantiam et naturam glerificatur, 

Rust. Ergo, secundum te, et u:us Deus et. tres 
Dei. Si enim propter substantjam naturamque unam 
unus est, propter tres sub-tantias sive naturas, tres, 
secundum te, diisunt. Sed et multo amplius trey 
erunt, quam vnus Deus, et proprie quidem, quod absit, 
tres erunt dii; improprie autem Trinitas unus Deus, 
circa errorem paganorum: unum enim Deum essa 
ob hoc scripserunt cuncti Patres atque doctores, 
quia una est ejus ac sola substantia sive natura. 
Si igitur una. quidem Trinitatis substantia est, ct 
natura tantum; tres autem non tantum persona 
sed et nature atque substanti:x : multo magis, tri; 
bus existentibus universis, et nullo indiviso, tres 
erunt et dii. 

 Hleret. lo tonium tres natur? sunt Trinitatis, ot 
ostendamus quod unaqusque persona propriam ha- 
beat ex sempiterno naturam, quz alteri minime sit 
commuuis : hoc vero manifeste probabitgr, si id 
vel de una ex eis persona (uerit demonetratum. Si 
enim tres xequales et per omnia similes sunt, quid, 
quid babe! una persona, habebit et altera. Si igitur 
ostenderimus unumquemlibet ex eis babere sic pro« 
priam naturam, ut alteri nulli communis sit, parifer 
estis eliam de reliquis absque ulla contradictiane 
convicii. £sse vero propriam Dei Verbi naturam 
Patres affirmant, dicentes : Conftemur unam. natus 
ram Dei Verbi incarnatam, Si igitur banc unam illam 
conuinunem magis esse credamus, incarnata isto, 
qu: totius Trinitatis communis est, necessarie indu- 
eotur Trinitas incarnala : quia vero id impium est, 


: quippe sanctis Scripturis et Patrum doctriuz con- 


trarium, manifestum est, quia una natura quz inbu- 
manata est, solius est Filii. Praedictum vero sermoneu 
Patrum, nec vos poteritis abuuere. Flavianus enim, 
qui quondam fuit Constantinepolitanus episcopus, «t 
quem suscipitis ^, ita scripsit in illo libc)llo propriie 
fidei quem imperatori Theodosio destinavit, qui et 
jn Chalcedonensi synodo susceptus est. 

Rust, Nequaquam necesse est ut ji qui coufitentug 
unam naturam bei Verbi incarnatam, si hoc de come 
munisancta Trinitatis natura dicatur, inbiumanationett 
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sancte Trinitotis inducant : maxime quando per ex- A fuerunt, id. est, una. Patris, altera Spiritus sancti 


planationem sermonis signanti-simum Dei Verbi no- 
men adjiciunt, Sicut enim quando dicunt Patres 
Deum Verbum incarnatum et inbumanatum, etsi 
commune nomen Dei tribus ^ personis indifferenter 
przdicatur, non tamen ob hoc eos consequitur quod 
incarnata sit Trinitas, licet Pater, et Filius, et Spiri- 
tus sanctus unus sit Deus : αἱ ob hoc, qui incarnatus 
rst, dicatur οἱ Deus, et unus Deus, et solus Deus, et 
Deus Verbum. Sicut igitur Deum esse vel unum 
Deum esse licet uniuscujusque persone commune 
sit, non tamen quando Deum confitemur incarna- 
tum, seu virginem Deipartricem, conseqnitur nos, 
quod absit, inbumanatam dicere Trinit4tem, sed 
unam ex illis personis, id est ex illa Trinitate qua 
Deus est. Sie quando unam naturam Dei Verbi di- 
cimus incaruatam; non nos consequitur ipsam cum 
propria natura incarnatam dicere Trinitatem, sed 
magis unam illarum personarum qu:e in illa natura 
sunt confitend;e. Et sicut ne videamur, dum Deum 
dicimus incarnatum, Trinitatem dicere incarnatam, 
noa pro qualibet cautela tres dicimus Deos : sic ne- 
que ob hoc ne forte videa. ur unam naturam Dei 
Verbi iicarnatam. dicentes, Trinitatem dicere in- 
carnatam, non dicimus pro quacunque cautela tres 
in Tiinitate esse naturas. Si enim Deus dicitur iu- 


' carnatus, et rursus minime incarnatus, quando hoc 


quidem de Filio dicitur, illud vero de Patre et Spi- 
ritu sancto, et non in duos Deos unus Deus vel se- 


' paratur vel dividitur sive discernitur : quid conse- 


que'ur incongruum, $i de eodem Deo, id est de 
una eademque natura, dicamus, quia et incarna!a 
estin Filio, et non est incarnata in Patre et S, i- 
ritu sancto? Nam vos quoque, in eo quod dicitis 
quamlibet naturam sive substantiam esse commu- 


'mem, non poteritis hanc consequentiam refutare : 


illam namque substantiam, nec incarnatam dene- 
gare in Filio poteritis, nec affirmare quod in Patre 
et Spiritu sancto inhumanata sit. Erit igi ur. una 
emdem simplexque natura, et incarna:ia, ut Filii ; 
et non incarnata, ut Patris et Spiritus sancii. Quare 
now necessc est ob hoc propriam Filii esse natu- 
ram, quia una Dei Verbi natura dicitur incarnata ; 
quippe cui, etsi esset aliqua non communis, loc 
idem tamen de illa natura communi rectissime di- 
ceretur. Non igitur ob hoc demonstratum est pro- 
priam esse solius Filii naturam; nec igitur cujusli- 
bet et alterius ex Trinitate personz. Inauper, vos 
potius quaternitatem inducere demonstramus, qui 
eam qui díciur Ephesina secunda synodus, non 
potestis abnuere, quia Dios«corum condemnare non 


vultis. 


lis 


Ille enim cum tota illa nefaria synodo approbavit 
Eutychis hzretici vocem illic inter monumenta de- 
ponentis : « Quia coufiteor duas naturas fuisse ante 
unitionem, post unitionem vero unam naturam con- 
fiteor. » Si igitur ante inhuraanationem dux natur 


2 De (ribus pers. legendum videtur. Mox, eos. pi- 
CERE àul DINESE con.eq. forte rescilbeudum. 


(nec enim-poteruntaliter trium tres esse natura), duz 
vero tuuc et Christi. natur ante unitionem ; quatuor 
igitur naturas circa vestras rationes, etsi non esse 
nunc usque, tamen ante unitionem foisse inducitis ; 
et ex quaternitate priexistente sanctam Trinitatet 
postea factam | inducitis. Insuper has prxexistentes, 
ut dicis, unitioni naturas , siquidem permanere nunc 
usque dicitis, quaternitatezn, sieut inquitis nobis, 
v.$ magis veraciter impie colitis : quia quod conse- 
quitur ex his qua dicuntur 3 vobis, vos ijsi non po- 
teritis abnuere. Si vero non sunt usque hactenu: due 
determinat:e, aliquando vestra quaternitas 6556 de- 
sierit : el nos quidem demonstravimus, quia neque 
tres naturz sint Trinitatis, neque, si essent, nos qua- 


B ternitatis credulitas sequeretur. Vos vero qui hoc 


tanquam consequens ponitis, vincemini ex vestra ve- 
sania : quae si vobis displicet, ante omnia ergo ana- 
th.matizate Dioscorum. Ὁ 

Ileret. Nos interim non de causis singularum col- 
loquimur personarum, sed de fide universaliter dis- 
ceptamus. lloc vero negotium illi servabimus tempori 
quaudo de Diodoro,et Theodoro, et llia, et Theo- 
doreto disputabimus, causas personarum quastieni 
de fide miscentes. Igitur, ctsi tres dicimus, pro per- 
sonarum distinctione, naturas in sacrosancta Trini- 
fate; unam tamen. communem substantiam confite- 
nur, secundum quam consubstantialem dicimus 
Tiinitatem , οἱ nec audire quaternitatem contenti 
811} US. 

liust. Sed ista communis substanta indiscrete 
etiam natura Patribus appellatur, qux: solis tribus 
personis communis est, et alia illie prirter hanc noa 
est tanquam propria unicuique persona. Vel si crea- 
turarum naturis comparata. tantummodo, hac ipsa 
propria dicitur uniuscujusque persone , ut quando 
dicimus, sicut et sancti Patres, quia Deus Verbum 
Filius Dei, non impropriam pertulit naturam. Insu- 
per, si idein est natura atque subsistentia ^, quatuor 
naturas et substantias iptrofertis. Si vero alterum, 
ut re et nomine apparet ; quanto differt, tanto magis 


connumerata numero personarum, redundat in qua- , 


tuor ; nisi forte nostri» ratiouibus te dedas, quia tum 
posset esse qualernitas, si hzc carnis natura non 
tantum substantia, sed esset quoque persona. Nun: 


D autem qux mentis inspeciione diversa est, eo quod 


non sit etiam persona, non connumeratur Trinitati 
illi quam similis determinat ratio ; quia illic personz 
tres sunt, liec vero non persona est, sed natura tau- 
tummodo sive substantia. 


lleret. Sed hxc natura. Trinitatis, in. tribus | illis 
naturis est ; et idcirco, etiamsi altera est preter illas, 
per singulas tamen omnibus illis connümerari non 
potest; quia in illis exis ens, et in semetipsa ea ha- 
bens, nihil est przter illas : Trinitas namque unitas; 
et unitas Trinitas. 

Hust. Quomodo ergo ante unitionem, duas dicitis 


b Sie edit. Lugdunensis. At Parisiensis , sub- 
stantia, 
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Filii Dei naturas, si proprix illi connumeratur ista A cipit, sicut et ea quae omnium genera vel species esse 


eoiminunis ? Quam enim omnino Dominus babuit al- 
teram n»turam ante. inhumanationem, nisi cam quae 
ante secula est, essentiam suam ἢ 


H eret. De divinitate Christi et carne boc dicimus : 
dico autem duas anteunitionem, non tanquam comimu- 
nem bominum naturam conjungens Deo : nam si lioc 
essel, quomodo non etiam nunc dux fuissent, dum 
certe nihilomiuus hominum quisque homo sit solum, 
excepto illo tantummodo qui iubumanatus est? nec 
quasi prius una fucrit caro ct postea unita sit Verbo: 
liec enim qui dicit haereticus est. Sed quia intellectu 
pracognosceutes duas naturas, deinde adinoventes 
vanitionem , unam continuo eí(ici dicimus : ergo id 
quod dicimus ante unitionem vel post unitionem, non 
distinctionem temporis, sed speculationis siguificat 
ordinem, eo quod. pariter liorum nequeamus depre- 
hendere intellectum, sed przspeculemur coimposi- 
tioni simplicia. Est namqve impossibile ut alter re- 
rum natur:e sit ordo, et aller speculationis qux» est 
circa intellectum : sicut in oratione, cum litterz: na- 
tura priores sint, multo tamcn sunt adipventz poste- 
rius. 

fiust. Speculatio lixc seeundum quam dicis duas 
naturas inte/ligi, si quidem nunc usque verax est, ut 
exis'entibus rebus incumbens : sunt igitur dux na- 
turi veraciter, quas veraci iutellectu conspicimus ; 
ti 2utem semper falsa, nec ante unitionem duas na- 
turas confiteri debetis. Si vero ante uunitionem qui- 
dem quondam vera, nunc autem de catero falsa ; 
erat igitur Domini caro, quod absit, ante unitiouem: 
qu: si animata anima rationali fuisse credatur, przc- 
exstitit igitur secundum vos prius purus bomo, et 
post hzec unitus est Verbo. Ex duabus ergo personis, 
et ex duobus Christis, ex duobus filiis, ex duobus 
Dominis, unum Christum blasphematis existere. Ilaec 
vero modis omnibus abdicanda sunt : ex praezisten- 
tibus enim per sese personis unione secandum sub- 
sistentiam fleri nequit. Si vero et post iuhumnanatio- 
nem aliquando dus nature substiterunt, quam ergo 
aliam dicitis unitionem, qua facta jam dux non sint? 
Sed et omnia qua dicitis contra nos qui nuuc usque 
duas dicimus csse naturas, convertite contra vos. 
metipsos; usque tunc enim easdem naturas dicitis 
exstitisse, quas nos in perpetuum dieimus permanere. 


Haeret. Autuio quod. quidam nestrorum melius 
dicant : quoniam non individua illa humanitas Chri- 
sti unitioni proeexstitit, sed communis humana natura 
ex qua illa est caro. 

Rust, Sed ad alia inconsequentia vos ducit hie 
sermo, Nec enim vel post unitionem communis 
nosira natura un..m quid per unitionem facta cum Deo 
est, sed illa ind.vidua quae assumpta est : non enim 
Patres hvc de i.la, sed de liac dicunt ; nec possibile 
est communein naturam efficere nunquam [Forte 
unquain] personam per semetipsam. Insuper nec in 
semelipsa illa subsisiit, sed iutellectu rationalium 
Gintummodo, qui fit ex individuis ejusa quo et esse ac- 

* Rescribendum inmminutionem, ex contextu. 


C 


dicuntur apud saeculi sapientes : si enim οἱ esset aui- 
ma, et tamen non esset rationalis, non erat commn- 
nis crealurarum natura, sive quod dicitur genus at- 
que species. Nihilominus autem qui d'cit aute unitio- 
nem quidem duas, po-t unitionem vero jam minime, 
sed potius unam indifferenter omnino ex ipsis rebus 
quae dux fuerunt, unum quiddam perfici vult; alio- 
quin id quod dicitur jam anime non habet locui. 
Nunc au em communeu naturam cunctis hominibus, 
non dicitis unam factam cum Verbi natura, ue furta 
omnes homines in communi natura videantur iidem 
Christo esse, aut sit, qu. d abs t, tota Trinitas in- 
caruata. Sed unum quid individuum, id est uua et 
sula ciro, el una et sola anima, in unam personam 
Deo Verbo unita est, et in unain solanique subsisten- 
tiam, 

Haet. Sed prius intelligendz sunt du: naturz, et 
post hzc continuo unitio amovenda est ; eL idco non 
dicendum est Christum in duabus, sed ex duabus esse 
naturis. 

liust.. Ergo, secundum t», unitio unitorum na:ura- 
rum duarum peremptio est. 

Ilaret. Nou. naturarum, sed duali-atis pereup' io 
est unitio; ita ut dux jam uon sint dux, sed unuui 
quiddam secundum unitionem. 

Rust. Si, ut inquis, dualitas intcrempta cst, erat 
ergo ante interemptiunem et ante unitionem * super. 
quod si easdem complexiones de dualitate quam dc 
ipsis duabus naturis voluero facere, supradicta denuo 
consequentur incongrua : nihil namque interlmitur, 
nisi quod prius fuit. Quare si interempta est, erat 
ergo dualitas, et omnia illa qua pr:ediximus iucon- 
grua ad medium veniunt. 

Πατεῖ. Ante dualitati przclusit unitio, ut ncc pos-et 
esse hzc ipsa : et de hoc dico, interemit potes:ate, 
pon actu ; nondam enim erat perfecte dualitas. 

Rust. Ergo non existentem, sed adhuc futuram 
peremit. Dic igitur quid cujusque naturz imperfectum 
fecerit ut minime dualitas esset. Ezo enit nec immu- 
nitlonem * divitize nature vos suspicor dicere, et hu- 
man: inzstimabilem incffabilenque profectum : qu i 
ergo modo est imminuta dualitas, dum sit additum 
rei? quomodo substantiarum quantitas est przclusa, 
dum nullus substantiarum defeetus evenerit? Si vcra 


p et, ut ais, connumerantur zequivoca, quomodo du: 


Filii potestate naturze, duabus actu Patris videlicet ac 
Spiritus sancti connumeratze, quatuor non erunt? Si 
vero nunquam nou duz naturae fuerunt, divinitas «t 
humanitas Christi, quomodo ex dusbus naturis di- 
citur, qui ex istis esse confessione depromitur ? 

H eret. Quid enim, dic mihi, nonne omnia duarum 
perfectarum personarum Dominus babet? Sicut ergo 
praclusit unitio ne esset dualitas personarum, sic 
eiiam substantiarum. 

Rust. Sed. nostra. natura. in. Cbristo, non etiam 
persona est : non enim in semetipsa et secundum se- 
ipsam segregatim babet οὔδθ suum, sed in Verbo 
subsistit; et ideo, nec ex duabus porsonis sicut ex 
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tubus naturis dicitur, quia Verbuin hominis perso- A Christum. Sed nunquam Christi Ecclesia intendit va- 


bam sibimetipsi unierit : quia vero humanam naturam 
bibimetipsi unierit, ct qui in Eplieso et reliqui sancti 
Patres docent, et de his omnibus superius sufficienter 
bstendimus., 

Πατεῖ. Non negamus duds 8556 naturas, sed nec 
imam propter uünitiouem : hoc ettim circa naturam est ; 
illud vero secundum uuitionem. Quare du: sutit cir- 
ca &Speeulationem, nou secundum rem. 

liust. Si verax. est specu'atio liec, dux nature 
sunl et circa ipsam rem ; si vero dicis non esse ve- 
Fam, ecce negasti duas esse naturas, 

IHeret. Quid igltur est quod dis!at inter impia fe- 
tentes et pia, circa id quod duse natura dicuntur? 
Nau si (puta, ille quilibet bomo purus, et Deus Pater) 


niloquíiis talibus : etenim dum praexstiterit ex infinito 
divinitas Filii, tanien nonnunquam post carnem nomi- 
natur : usque adeo veritas verborum ordine nullum 
prejudicium patitur, et maxime hic ubi simul du» 
náture, simul unitio. Ja. saneta enim synodo Ephesi 
inter alia testimonia, magis vero ante alia, 38 t san- 
eti Petri, quod ita se habet : « Unde et. evangelista 
veraciter dicit : Verbum caro factum est, et habitavit in 
nobis (Joan. 1, 14) ? tunc ütique ex. quo angelus Vir- 
ginem salutavit, dicens : Ave, gratia plena, Dominus 
tecum (Luc. s, 28). Ecce ex quo salutatio aogeli, 
et nunc est unitio celebrata. » Quia vero nonuun- 
quam prenominatur caro, et postea de:tas, ostendit 
exinde sanctissimi Gregorii lectio, dicens ita : « Ne 


dux naturz sunt, quid differt seu sic, sive sic duas B decipiant homines, néc ipsi decipiantur, lotnincm 


naturas dicere, dum sicut de puro dicimus Deo et de 
homine nudo; sic vos de Christo loquamini, quia duas 
naturas dicitis ? 

lust. Multasuat qux imprimis quidem communiter 
videmur conliteri cum impiis ; adjectione vero, deter- 
iniuata jam [lunt, et per se quidem vel si suspecta 
£unt, nondum tamen «t impia, nec econtra rursus, 
qua accusari ex loto non queant. D;cit ergo Apolli- 
narius uttum Christum, unum Filium, unam ejus 
personam et subsistentiam ; dicit et Nestorius duas 
natufas. Et hi quidem sermones, nondum quales ip.l 
sint produnt, in additamento autem sermonum, cog- 
noscimus qui sint. Nam Apollinarius quidem unuin 
dicit, quasi et convertibilis Deitate sit et imperfectus 
humanitate; Nestotius vero duas male quidem con- 
jungens : secundum :equivocationem naimnque, secun- 
dum auctoritatem, secundum apposit:onem, secundum 
habitum; male vero etiam dividens separansque na- 
turas in duas subsistentiías et personas, ei filios et Do- 
iminos. Ergo, quando dicimus duas naturas, si nibil 
precedit neque subsequitur quod unitioncin siguifi- 
care sufficiat, habebit occasionem vestra suspicio : 
δὶ vero hoc, ét anié quam dicamus duas naturas, et 
postea dicimus, quia una est duarum naturarum per- 
sona, ung subsistentia inseparabiliter, indivise, in- 
convertibiliter, quid ultra remanet quod 3uspecium 
bit calumniari volentibus ? 

H eret. Hoc reprehendo quia non postduas uniliones, 
bed post unitionem, dnas dicitis naturas; cum debe- 
retis prius quidem confiteri duas naturas, postea vero 
Gnitionem, et unam raturam de reliquo. Hoc. sigui- 
ficat ex duabus quidem, quia post haec unitio ; in dua- 
bus autem, quia dux post unitionem, 


Rust, Si et duse maturis conftend:x sunt, et unite 
hmovenda, non video quare non ex duabus et in dua- 
bus recte dicamus : si enim te id quod est. delectot 
isque adeo, dicere non ütwirh Christum in duabus natu- 
ris, sed in duabus náturisunum Christum, ut non prias 
nominantes Christum, post tec. eum duabus naturis, 
ut dicitis, pattiatis, sed prius dicentes duas nturas, 
tune unüm Christum nominetis ; et illud vero similiter 
ubservate, ut non dieatis unum Christum ex duabus 
taturis, scd potius dicatis cx duabus naturis unum 


dominicum sine mente credentes, magis autem Do- 
minum noslrum et Deum : nec enim separamus bo- 
minem a divinitate, » Ecce aperte ponitur in prin« 
cipio verbi prius quidem nominans hominem, et 
postea Dominum et Deum, et rursus bominem et 
divinitatem. Et post pauca iterum habet : « P'assi- 
bilem carne, impassibilem deitate ; cireumseripiuin 
eorpore, incircumscriptum spiritu; eumden terre- 
σι et Codlestem, visibilen et iatellectuslem, ca- 
pitalem et incapitalem, ut toto bomine eodemque 
Deo totus homo reformetar, qui ceciderat sub pec- 
cato. » Ecce quoties, ordine permutato, prius eun: 
passibilem, deinde impassibilem nominavit ; post hac 
eireumseriptlum et tunc. incircumscriptum; el. post 


C plura talia adjecit : ut, toto homine eodem εἰ Deo. 


Synodus autem Chalcedonensis, postquam dixerat, 
in duabus naturis, adjecit dicens, indivise, insepara- 
biliter, inconvertibiliter agnoscendum. Et non ait agno- 
scendos, ut duos, sed unum agnoscendum. Et rur- 
sus : Sicut Dominus noster Jesus Christus nos. docuit, 
et Patrum. nobis tradidit. symbolum. Si vero, ut di- 
ris, uua est facta natura; ergo nun ex. duabus, sed 
ex tribus naturis dicere debebaiis : quippe qui 
etiam talem unitioném Verbi ad humanitatem dicitis, 
quatem caro habet ad animam. Quid enim vestia 
concessione vicinius anima habet ad carnem, quam 
μα ad deitatem, ut sit Dominus ex duabus ei nou 
tribus? 


Hearet. Simplicitet nobis respondete. Duas natu- 
ra$ ad hoc dicitis substitisse, ut efficerent unum Chri- 
stum, ad hoc unum Christum, ut dus nature sub- 
sisterent? Sed du:e natura, et in aliis pridem subsi - 
stentiis substiterunt? si. igitur non ad boc ut. ipsa 
subsisterent, sed ul Christus esset, due naturz fue- 
funt, non jam degunt dux natura, sed illud tontum 
propter quod et substiterunt et. nniL» sunl duae na- 
turz, sed unus, lgitur non du nature Christus con- 
fitendus. 


Rust. Mira dementia, ob hioc non subsistere arbi- 
trari naturas, eo quod idcirco substiteriuL ot in Chri- 
stum concurrerent; dum nihil plus sit necesse sub- 
sistere, quam ea qua ob hoc substiterunt ut Christus 
exsturet ; et illud potius sit fatendum, quod uniia 
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suhsistant, qu: ut upirentur exstiterant. Quin po- 
tius divinitas, nec ut uuíretur,. substitit, ex sempi- 
terno est enim ; sed humanitas illa qux simul mox 
uuita est, ui ccpit exislere ; ergo, secundum te, 
Christi humanitas jam non est humanitas, qua ut 
uniretar subst;tit. Quare manifestum est duas natu- 
ras unitas subsistere. Quis igitur nisi caplus mente 
juri. dicat, quía, quz propter quiddam substiterunt, 
aut ipsa jm non sunt, aut non tot ; sed illud solum 
propter quod substiterunt, dum nihil utrorumque 
peremisset unitio, licet mum immense exallaverit ; 
et hoc, dum perfectissimum sit utramque secundum 
proprie naturas rationem? lloc vero simile est ac si 
aliquis dicat, quia ob hoc bz litterte factze sunt, ut 
es-et hic sermo ; quare non sunt jam hz littere, sed 
solus hic sermo? A1 vero, hoe quid erit insanius ? 

Haret. Quidquid sliud dicere velis, ut ad propo- 
situm revertamur, quaternionewm nos inducere, qua- 
ternitatem colere minime possumus. 

Hus. Imo vero, quia fuisse quaternitatem indu- 
citis ex rationibus vestris, inevitabiliter docui : et 
oportebat quidem inordinate tibi super hoc jactanti 
sermoues uon dare responsum. Sed ne his qui ita ut 
tu vesaniunt dicere placeat, « Non nobis est ad oin- 
nia satisfactum, » et. illud adjiciam, quia tres dicilis 
sanciz Trinitatis esse naturas. Si uihil omnino di- 
siaut, unde ill«$ tres esse cognoscitis, qui divinita- 
lis et humanitatis tantum distantes duas esse abnui- 
tis? Nos enim tres esee subsistentias ob hoc conf(i- 
lemur, quod non ip eo quod quid est secundum na- 
turam, sed in eo quod qualiter sit unumquodque, 
propriotatibus distinguatur. Nam Pater quidem ge- 
Duil, οἱ ycnitus non est; et ex aliquo alio non est, 
sicut ex eo sunt aii : Filius vero genitus est, et ni- 
hil consempiternum geunult; οἱ Spirilus sanctus a 
Patre proc«dit, et n:hil consempilernum procedit vel 
genitum ext ab eo *. Quidam vero antiquorum et lioc 
proprietatibus adjecerunt, quia sicui Spiritus cum 
Patre Filium sempiterne non genuit, sic nec pro- 
redit Spiritus a Filio sicut a Patre. Ego vero, quia 
Spiritus quidem Filium nonu genuerit sempiterne, 
confiteor (nec enim duos dicimus Patres) ; utrum 
vero 2 Filio eodem modo quo a Patre procedat, non- 
dum perfecte liabeo satisfactum. Quoniam vero, ad 
ld quod nunc quieritur nihil attinet, sjgnandum qi- 
dem est, sed transeundum. 

Πατεῖ. Et ego nune interi. de biis ipsis loqui non 
arbitror utile; ad tuam vero contra uos ob;ectio- 
nem, tibl breviter. respondebo; imo vero temetip- 
sum tibimetipsi faciam respondere. Quibus distare 
. dicitis ut tres sint credapturque persons, bis ea 
differre dicimus, ut tres sint credanturque naturz., 
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Πατεῖ, Cur ergo non. sunt. et quatuor. persoum, 
tanquam dux omnino persons sunt Filii? 

Rust. Quia humanitas Domini Christi non est per- 
sona, lieet dillerat ratone; sed quod attinet. ad 
Deutn Verbum, sola natura est; non enim, veluti 
quis dicati, sua ipsius, sed Dci Verbi est !lla caro, 
ut szeplus disi. 

H aret. Quid igitur ἃ persona minus habet Irumna* 
nitas ? anim: aliquid rationalis, an carnis, an quitu- 
titatis ? . 

Iiust. Hzc non vestra contra nos, sed aliorum 
contra nos simul el vos quist o est. Non e$t igitur 
nobis necessitatem hanc subruere loquentibus con- 
tra vos; maxime, quia superius est ostensum quod 
Deus Verbum non personam nostram sibi unierit, 


R sed naturam. Verumtamen in sermone quem de de- 


C 


lust. Sed multo magis differunt Christi natura, 


quas duss esse non vuliis, quam tres person, ques 
vultis etiam tres esse naturas, 


4 Simpliciter dicendum est, eodem modo proce- 
d«re a Patre et Filio, cum sint uterque unum sim. 
plicissimum principium Spiritus saneti : ad utrum- 
que dici potest Spiritum sanctum non. eodem modo 
yrocedere a laure οἱ Filio, quia hoc quod cest spirare 


finitionibus contra vos simul Nestorianosque con- 
scripsi, demonstratum est quod natura quidem corn- 
munein, sicut dici solet, specem repri:entet ; pet- 
8una vero sit concursus eorum qui describunt sub- 
sistentiam rationalem. Individuam vero subsisteu- 
tiam esse c.rca proportiunem, velut fundamentum in 
quo incumbunt quz circa sunt retiqua, sicut ipsuni 
nonien ostendit, et la'quam inaxime propriam cau- 
Sàn, in qua umiversa quz accidentia nominantur, ut 
color, ut mores, ut habitus et dispositiones, et qua 
lie sunt siuilia, et proprietates coufluant ips : in- 
terempto enim primo subjecto eorum quz circa 
sunt individuoru:, niliil ultra esse possibile est : ἃ 
maxima vero causa ut sit unumquodque, id vero est 
ju quo incumbit ipsa tolielas, nominatur ; id est, 
ab illo subjecto quod tanquam fundamentum est iis 
qui circa suat, tota consistentia, subsistentia nomi- 
natur. Sed quia, secundum redditam rationem, soleut 
ei irrationabilium subsistentiz? ποιοί δεῖ, quin etiam 
insensibilium et inanimatorum; lac vero universa 
persons proprie non ab omnibus dieuntur, ideo ad- 
δεῖ hanc subsistentiam esse rationalem, Quoniam 
vero aliqui rursus volunt et species et genera sub- 
stantialium que dicuntur subsistentias sppellare, 
idep adjectum est hane sebsistentiam rationalem et 
individuau esse. 

lleret. EX quid pertiaet hoc ad proposi'em que- 
Süunem? quasivi e.im eur perfectus liomo perso- 
nam habeat non perfectam, et hoe audire omnino 
desidero. 

Rust. Hoc enim et dictum est; sed quia. minimc 
advertisti, audi cur humanitas Domini perfecta qui- 
dem nalura sit, non vero per semetipsam habens 
quoque personarm ; et cur non dux Christi persons, 
sed una solaque sit: causa enim, sicut e* tu in scr- 
inonis initio, licet ad aliud quid inteudens, diristi, 
Veibutm Deus est, carnis assumptae; in quo quasi in 
fundamento ilia assumpta natura, qwe est servi 
fonna, incumbit : ad hoc assumpta , ut Filius Dei, 


Spiritum sanctum, Pater non ab alio habet , Filius 
autem habet à Patre : unde dicitur Spiritus sxnctus 
procedere a Patre per. Filium. Vide sanctum Tho- 
mam de Potentia 4. 101, art. 4, ad 2 et 1, q. ὅθ, 
art, à. 
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qui sempiternus est Deus, pro nostra salute bomo in A ait Dominus Sadduczeis : quia Deus Abraham, et Deus 


diebus ultimis fleret. Nec enim homo de virgine ori- 
ginem habere potuisset, nisi nos per eum Deus inef- 
fabiliter secundum subsistentiam sibi unitam redi- 
mere complaceret; unitum vero , ex quo ejus quod- 
libet subsistere inchoavit in unam personam unam- 
": que subsistentiam, sicut szpius diximus. Igitur, etsi 


' | in imaginatione mentis sive speculatione tenuissima, 


jntellecta humanitas Domini Christi videtur et sub- 
stantia esse et persona (nec enim habet aliquid 
minus, przter alias subsistentias rationales et indi- 
viduas); sed tamen intellecta per semetipsam, hoc 
esse videtur, sed non jam sicut unita 5ermoni : igi- 
tur non veritas rei, sed mentis hoc cogit putari de- 
fectus, quasi oblivio unitionis existens. Quando vero 
id quod humanum est , non quasi in semetipso ma- 
nens, sed per unitionem propiium factuni subsisten- 
tiz Dei Verbi recommeuorata iens fuerit, non pa- 
test id pro persona suscipere : quoniam neque pro- 
prie subsistentia nominatur, cujus altera circa intel- 
Jectum res subsistendi causa, id est Verbum, est 
quid seinpiternum. Nam si homo subsisientia esset, 
ton oportebat ut eum solus Deus Verbum in semet- 
ipso susciperet, et quod nostrum est, ut ita dixerim, 
in semetipso fundaret, sed potius ut aut. przexi- 
$tens homo proprium faceret Deum Verbum, et sta- 
biliret atque fundaret sibimetipsi quod Dei ; aut ma- 
gis ut preeexistens uterque ad invicem conveniret, et 
unus Christus, unus Filius, unus Dominus, unaque 
persona et subsistentila, et preexistente apud se 
puro unoquoque, non fleret. Nunc autem e diverso 
facium est : non ergo habet personam quod nostrum 
est, . 
Heret. Ergo si hzc unita non essent, omnimcdo 
du: possent esse personm: quia et Deus Verbum 
nibil minus bahet a persona (sicut enim Deus Pater, 
ita et Deus Verbum una persona est), οἱ rursus ni- 
bil babet minus a tota persona homo perfectus ex 
oonsubstantiali nobis carne et rationali, secundum 
nos, anima constans, horumque unitione subsistens. 
Hust. Etsi omnis homo individuus persona est, 
non tamen hzc causa est ut persona sit itidem, 4088 
est u& homo sit. Sed ut sit quidem homo, hzc causa 
cst quod sit animal rationale de terra : ut autem sit 
persona, Irec causa est, 00 quod sit subsistentia ra- 
tíonalis individua. Sed, ut diximus, illa humanitas, 
non in semelipsa in Verbo bsbet subeistentie rem : 
nec enim propter hoc ut sua ipsius separatim esset, 
sicut nos, sed ut Verbo uniretur, et ejus esset pro- 
prium indumentum et in:zstimabile, ut ita quis in- 
quiat, instrumentum, et ut Deus esset homo, creata 
est nostrae causa salutis : illa igilur causa magis in 
subjecto est quam subjectum. Sicut igitur, verbi 
gratia, 1n homine puro subsistendi carnem causa est 
anima immortalis; qua sejuncta, caro in sua non 
manet essentia, &ed ad rion esse properat incessan- 
ter, quippe quod omnino exterminari, quolibet cor- 
rumnpatur modo, necesse est. Et rursus nunc anima 
hominum defunctorum absque- corpore sunt, sicut 


Isaac, et Deus Jacob, non est. Deus moriuorum, sed 
viventium : omnes enim virunt illi (Matth. xxu, 53). Et 
non ait, Deus anime illius, et illius, sed, Deus illius. 
Et non dixit, non est Deus animarum moriuarum, sed 
viventium : Deum esse simpliciter dizit, et perfecto 
existente Abraham, et Isaac, et Jacob. Et adjecit : 
Omnes enim vivunt ei (Luc. xx, $8), et non dixit, om- 
nium enim anime vivunt ei. 


Haret. Voc ioquit, non quod anima perfecta per- 
$0una sit, quasi per hoc uuum iuteger Abraham sit, et 
Jeaac, et Jacob ; sed quoniam Deus rocat ea que nox 
sunt, tanquam qua sunt (Rom. 1v, 17), sie»t. scri- 
ptum est. 


Rust. Non intercipias impor!une sermonem : ubi 
enim fit de resurrectione memoria , illic necesssrio 
immortalitatem repr:esentat animarum : non ut eo- 
rum quz non sunt, et a Deo vocantur tanquam sint, 
eo quod ea qux nondum sunt, Deus fotura esse prz- 
noscat, sed ut eorum qus sunt ; nullus enim sa- 
pientum dicere audebit, quia commoriantur corpo- 
ribus anime, ut ob hoc nee Abraham sit, rec reli- 
qui, nisi in praescientia Dei. Quod ergo dicere volui : 
sicut extra corpus, etsi non est animal perfectum se- 
cundum naturam, tamen rationalis anima. persona 
perfecta est; et rursus, postquam corpus resurre- 
ctione receperit, nibilominus perfecta hominis est 
persona : sic quodammodo in Cbristo, ante inhc- 
manationem quidem perfecta erat Dei Verbi persona, 
et post hoc perfecta Christi persona est, et una per- 
sona Dens simul et homo, et causa ut sit illa buma- 


. nitas, est Deus Verbum ; et hxc, comparatione Verbi, 


non est ut subjectum, sed ut occidens. Sicut eniin 
instrumentum per quod nostram salutem fieri opor- 
teret, et sicut superineumbens ei, quod utitur illo vt 
diximus. Sicut igitor quando circa Apostolum diei. 
mus : Caput mulieris vir, et caput viri Christus, et ca- 
pt Christi Deus (I. Cor. xi, 8) ; et neque virum duo 
capita habere dicimus, neque duo aut tria capita ni- 
lierem, id est virum et Christum, aut virum et Chri- 
stum et Deum, quia vir ad mulierem quidem compa- 
ratus caput est, ad Christum vero jam non caput, sed 
aliquid aliud; et rursug Christus δὰ virum quidem 
comparatus caput est : ad Deum vero, nequaquau 
(nec enim Verbum caput est Patris, neque natara 
quie ex nobis est); sic quodammodo, pront est pos- 
sibile similitudinibus incomparabilia explanare, hu- 
manitatis subjectum iis comparatum qua sibi om- 
nino specialiter accidunt, proportionem subsisten- 
tix ostendit : Deo autem Verbo collatam, sicut ali- 
quid eorum qu:e insunt subsistentize, non Secundum 
personalem subsistentiam reperitur. Et sicut ibi dum 
vir caput sit mulieris , et Christus virl sit eaput, ta- 
men in ordinis consequentia, solum ejus caput est 
vir, dum corte per excellentiam glorize Christus so- 
Jus, quippe ut Deus, circa id quod proprie summum 
est, ita et hic esse apparet circa ea qux» aceiderunt 
natura nostr, et bumauitas illa subsistentia esse 
videtur ; secundum vero summain subeislentie pru- 


- 
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prietatem, solum Verbum (a quo de reliquo una et A ctorum Patrum doctrinis collizere , quia non sunt 


sola subsistentia, vere totus est Christus), seu certe 
ea qua in Christo sunt nomioatur. Si quis tamen 
hee legit, memor sit nos proportionem proportioni, 
prout est possibile, comparare, non máltis personis 
unam Christi solamque personam : alioquin cur el 
tanta sunt dicta? ' 


Πατεῖ. In veritate, quia in incomparabilibus, vel 
modicam similitudinem adhiberi difficile est. 

Rust. Sed. et quod majus est dico ; illie euim 
forsan dicat, ut arbitror, aliquis impudentia fretus : 
duo vel tria esse capita mulieris (et forsan mon im- 
pie , licet inconvenienter) ; hic vero duas personas 
impossibile est inveniri : nam si illic ad unum et 
idem , aut ad aliud et aliud re comparata, duo capita 
esse pulentur, ununiquodque euim uniuscujusque 
caput est; hic similiter erit : nec enim sic accidentia 
circa carpem carni sicut Verbo comparantur, sed 
carni quidem absque mediatione , Deo vero non ita : 
non enin quasi non incarnate. Mulieris awtem caput 
et absque mediatiune Deus est : Ecclesie enim caput 
Christus ( Ephes. v, 25). Figuraliter autem Ecclesia 
sponsa est; et figuraliter caput mulicris vir. Et ut 
simpliciter dicamus ac breviter, quia et ego conü- 
teor quod exemplum non omnino sit aptum, sed 
assumpsi boe, non ut demonstrationis, sed ut expla- 
nationis gratia ; si quis vero aptiorem similitudinem 
repererit, dicat, me facile complacente et voluntarie 
ac libenter, Ne forte autem sit hoc quoque przstan- 
tius dicere : quia sicul. universus orbis (dico vero 
orbem terre ) licet plerumque etiam solue, tamen 
totus dicitur mundus ; et rursus cum toto colo et 
omnibus elementis unus et solus dicitur mundus ; 
sic dicatur οἱ de illa solaque persona. Si vero ob 
hoc aliquos duas Christi subsistentias dicere creditis 
(dico autem, non ut naturas, sed ut personas ), quia 
in subtilibus speculationibus et puris intellectibus 
per semetipsam contemplata humanitas Christi, vide- 
tur els, quia potest et ut persona et ut subsistentia 
cogitari ad accidentia sua , quomodo vos ipsi negatis 
duas Domiui: Christi esse naturas; qui non in sub- 
tilibus intellectibus vel imaginationibus mentis in- 
telligi solum , sed et in ipsa re subsistere humanam 
in Christo naturarh negare minime quitis ; quam, 
pon solum illa qux noslra est , sed et illa qu: ve- 
stra synodus Ephesina per sanctorum Patrum leetio- 
nes testatur, et prxcipue beatissimi Cyrilli Alexan- 
,drie praesulis epistole pradicant ? Non. enim quod 
nos dicimus de persona , hioc vos poteritis re obji- 
cere de natura, cujus definitio longe ahest a deli- 
nitjone persons. Sunt enim Christi naturz, ut su- 
perius dictum est, et divinitas sancte Tiinitatis 
communis, et bumanitas communis omnibus nobis 
in* iudividuo contemplata : persona vero atque sub- 
sistentia Domini Christi , qux horum unitione cele- 
biata est. In. 16 vero substantiis , totum dicimus 
esse unum solumque Filium Dei Dominum nostrum 
Christum , quem in duabus confitemur esse paturis. 


Ext autem non minus manifeste ἐς synodicis san-, 


tres naturz sanct» Trinitatis , sed una solaque. Si 
enim tres essent sancte Trinitatis naturz:e, esset 
omnimodo, ut tu quoque dixisti , et Filii una ei 
individua divina natura. flc vero idem foret per 
omnia, et non disceraeretur ullo moJo a Dei Verbi 
sempiterna persona : nihil enim plus vol minus , 
aut quolibet modo alterum, aut aliler ullatenus 
contineret. Quare, quidquid de Filio, id est de 
Deo Verbo ( hoc est autein. dicere de persona ipsius 
Christi ), seu tanquam ante iuhumanatiouem , sive 
post hzc recte dicimus, et de natura ejus ortho- 
doxe dicerentur ; et quidquid de persona Filii di— 
cere devitandum est, de ejus Filii natura a Patri- 
bus dici vereatur. Sicut igitur nullus Patrum dixit 


B alicubi, aliquando in propria passum Filium non 


6:86 persona : sic nullus eorum dicere sustineret in 
propria Filium passum non esse natura. Nunc au. 
tein. econtrario fit : praedicant enim Filium Dci 
in propria quidem passum esse persona; negant vero 
ildem sancii Patres in propria eut pertulisse na- 
tura. Ex iis igilur necessarie sequitur, et personz 
Filii, ejusdem, non eamdem esse naturam , demon- 
stratum est : quia si essel sic propria solius Filii Dei 
natura, ut non esset ei hzc ipsa comununis cum 
Paire. et Spiritu sancto , consequens esset ex necces- 
Sitate naturam ejus idem esse person:e ipsius ? «quod 
quia minime sequitur, constat quia non est natura 
solius Filii propria, tanquam qua non sit et Patri 
comnunis et Spiritui sancto ; non ig tut [res natuirde 


C sunt Trinitatis. 


Haeret, Et "unde mihi demonstrationes adhibebis , 
quia Filius Dei Deus Verbum, in. propria quidem 
persona passus es!, vel quodcunque suscepit. eorum 
qux carni contigerunt ; in propria vero natura non 
pertulit? 

Rust. Patienter ausculta, et continuo ostendetur: 
solummodo sermoni dem flnem. ic igitur demon. 
atratio, non ob hoc solum veritatis proficit dogmati, 
quia unam et solam sancte Trinitatis naturam corn - 
mendat; sed et per semetipsam causa victorize est , 
dum concludit quia non debet Christi una credi na- 
tura , sicut inferius declarabitur. Nunc autem testi- 
monia ex synodico sanctorum Patrum codice profe- 
rantur , atque directa nostr» collocutionis recogno- 


D scatur intentio. 


- Lectio ex epistola sancte memorie Cyrilli ad Nesto- 
rium, quam εἰ Ephesina sancta et universalis syuo- 
dus omnium episcoporum interlocutionibus r.bo- 
ravit. 

« llc nos sequi oportet et verba et. dogmata, in- 
telligentes quid hoc quod est incarnari, et hoc quo . 
est inhumanari , significet id quod ex Deo est Ver. 
bum. Non enim dicimus quod Verbi natura tran«- 
formata facta sit caro, sed nec quia in tolum versa 
sit bominem qui est ex anima et corpore ; sed il- 
lud potius, quia carnem animatam anima rationali 
uuiens Verbui sibünetipsi secundum subsistentiaunt, 
jueffabiliier atque inexplicabiliter factus sit homo, 
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ct vocatus sit filius hominis, noh secundum solam A iu duabus naturis esse Christus evidegtissine demou- 


voluntatem vel benevolentiam , sed nec ut sula 485 
sumptione personz. Et quia diverse quidem ad uni- 
tionem veram conducLe naturze, unus vero ex an- 
habus Christus et Filius (non quasi naturarum dif- 
ferentia iuterempta propter unitionem : quin potius 
perficientibus nobis uuum Dominum et Christum, et 
Filium divinitate atque humanitate ,, per. ineffabilem 
et inenarrabilein ad unitionem concursum ), sic dici- 
tur dum cerle ante sxcula liabeat subsistentiae , et 
ex Patre sit natus , nasci secundum carnem ex mu- 
liere , non tanquam propria ejus natura in sancta 
Virgine principium sortitus sit existendi; nec vero 
quasi indiguerit necessarie propter seipsum pativi- 
tate secunda post illam 4υ: est ex Patre. Est enim 
vanum simul et imperitum , ut dicatur is qui ante 
omne scculum substat et consempiternus est Patri , 
indigere, ad id ut sit, secundo principio. Quoniam 
vero propter nos et propler nostram salutem, uniens 
sibimetipsi secundum subsistentiam quod humanum 
est, processit ex muliere, ob boc ipsum dicitur genitus 
e»56 carnalitef : non eniin prius ex sancta Virgine na- 
tus est homo communis, ct jaun post [86 Verbum de- 
sceudil in eo; sed ex ipsa vulva unitus carnalem di- 
citur sustinere genituram , ut su.» carnis suiflcans 
geuesim. Sic eum dicimus et pati, et resurgeie, 
uon tanquam Deus Verbum in propria natura sustu- 
lerit vel clavorum transüxioues vel alia vulnera à 
impossibile e»t eniin , quod divinum est, quia et in- 
corporeum, Quia vero id quod ejus proprium factum 


stratur, sed ex synodicis solis, quie refutarc uou 
potes ; ad demonstrandum tantummodo unam solam; 
que esse naturam sive substantiam sancto Trin.ta- 
(is :qu» etsi propria Filii Dei a. Patribus dicitur , 
non ad exclusionem Patris et Spiritus sancti, sed oin- 
nium quas creature sunt atque facturs, nibilominus 
vero et ilius substantia: hominis quam creavit simul 
ac sumpsit. Et ad ostendendum quia propria ille na- 
tura non dicltur Verbum et temporaliter genitum , 
meque passum, neque sustulisse aut plagas, aut 
Éixoras clavorum , aut alia vulnera; ueque mortuum 
esse , quod atinel ad ejos naturam, nec resur- 
rexisse; verumtamen Verbum ex ipsa vulva unitum 
geuituram cornale:n dieitur sustulisse, ut propriz car- 


B nis geniturain suiflcans : similiter et reliqua qu:e hiu- 


mana sunt , qnoniam quod ejus proyrium factum est 
corpus, ista suetinoit, Rursus ipse dicitur pati pro no- 
b s: erat namque impassibilis in corpore patiente. lsi- 


Aur nune interim ex universalibus et communiter con- 


lessis synodicis inchoantes , quz ἃ te objecta sunt 
solvimus, et quse opor:elat, firmavinus; atia. vero 
minime atügibnus, ipterim me illa qux ad aliud 
opus perünent commiscentes operemur confusio- 
Bein ; verumtamen et.illarum lectionum discussio 
potest ad slieram culioeutionem sine prajudicio re- 
servari. 

Haeret. Velim et illud ediscere, quomodo putes 
hanc demonstrationem eis qui ea qua vestra suut 
sapiunt prazstare victoriam , eo quod probet quo- 


est corpus pertulli, baec rursus passus dicitur ipse pro C niam non debeat una per unitionem credi natura Do- 


nobis, erat enim impassibilis in corpore patiente. 
Circa a-quum vero modum, et in Moyse intelligimus ς 
immortalis eniin secundum naturam, et incorruptibi- 
lis, et vita et vivificons Dei Verbum, Quia vero pro- 
prium rursus ejus corpus, gratia Dei, sicut dixit Pau« 
lus, pro omnibus gustavit mortem, dicitur ipse mortem 
yati pro nobis, non venieus in mortis experimentum, 
quod attinet ad ejus naturam (dementia cst enim boc 
dicere aut sapere) ; sed quia, ut dixi nupcr, caro ejus 
gustavit mortem', sic el resuscitala carne, rursus 
ejus resurrectio dicitur , non tanquam qui in ullam 
corruptionem, quod absit, inciderit, » Et post pauca z 


« lloc asserit übique integerrimz fidei sermo : sic in- 


venimus sancios Patres sapuisse ; sic przsumpserunt 
Eeipartricem sanctam Virginem dicere : non quia 
Verbi natura sise divinitas ejus principium subsi- 
stendi sortita sit ex sancta Virgine, sed lauquam ge 
nito ex ea sancto corpore animato rationaliter, cui 
et secundum subsistentiam Sermo unitus gigui dici- 
tur secundum carnem. » 

Heret. Si super tanta quie ante. dixisti, insuper 
testimonia profers vestro dogmati profutura ; et 
nos parati sumus gloriosorum testimonia magi-tro- 
rum jam pridem excreta diffundere; quippe qui de- 
bemus ipsa potius sequi, quam proprias conclusiones 
intendere. ἡ 

Ru:t. Nos interim in pr»senti nondum protuli- 
mus ullum testimonium ex codicibus aliis : per quod 


mini Christi ? hoc enim te esse dicturum promisisti 
superius. 


Rust. Bene ad memoriam revocasti : dicam ct 
hoc. Si una per unitionem ποίμγα Domini facia 
est , quidquid dicitur de Verbo , de Filio, de Chri- 
$t0, et de isla natura dicetur; el rursus quidquid 
de illa natura, ut dicilis, dicelur, utique et de 
lis nominibus prxdicabitur; et hoc non circa alium 
modum, Sicut igitur abominabile est dicere quia 
Deus Verbum in natura propria passus est, sic, si 
forte presumitis , fugite dicere, quia passus cst in 
seipso vel persona sua, vel subsis:entia. Aut sicut di- 
Cis, « non in experimentum venieus matris quod at- 
tinet ad ejus naturam : » hoc. transferte dicentes : 
« quod pertinet ad suam personam et ad seipsum Fi- 
lium mortuus non est. » Quoniam vero ex iis dicere 


adjacet, quoniam Verbi natura substautiaque pertu- 


lit : sic a vobis dicatur non pa-sam subsistentiaio Ver- 
bi, neque personam , neque ipsum Filium , nequo 
hunc unigenitum , neque eamdem Dominum , vei 
ipsum Christum ; sed eos qui h:ee dicunt, duos lilios 
introducere non potestis abnegare, qui novit |F. leg. 
novistis] quia talia dicens Nestorius, tanquam dyo- 
rum przedicator accusatus est filiorum ; inquit enim 
(propter quod et damnatus est) ita : « Ego hunc bime- 
strem el uimestrem non dico Deum ; » et rursus:« Noa 
oportet lactis nutrimentum de Deo. » Et in epistola 
sua ad sanctissimum Cyrillum, dixit sanctam Virgi- 
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nem partricem Christi, non Dei : « Manifestum vero A Valerianus incusat dicens : « Omuibas conspicua e t 


ea, quia David filius, non erat. Deus Verbum. » 
Et rursus quidem ; « Corpus, divinitatis Filii templum, 
et templum secundum sunmom quáindami et. divi- 
tiam cunjunctionem unitum, ita ut et propriificaret 
ea qux hujus erant divina natura , bonum est con- 
fitéri δῖ ev..ngelicis traditionibus dignum, » Et rur- 
sus in iis qu: mox sequuntur, idein Nestorius 
negab id quod confessus est hic. Adjecit enim con- 
tinue et baee : « Propriificationis autem nomini de- 
putare et carnis proprietates ( generationem dico, et 
mortifieationem ) , aut errantis , frater, circa paga- 
nos vel gentiles , e-& mentis; aut per ea qua sunt 
vesani Apollinarii et Aríi vel aliarum bsefresuna 
sgrotautis ; quinimo οἱ aliquid gravius, et ab illis: 
necesse est enim propiiificationis nomine tfactos , 
et lactis nutrimenti participem per propriificadonem 
facere Deui Verbum, et augmenti quod paulatim eve- 
nit consortetn , et in passionis tempore facti terroris 
et indigum angelici adjumenti. » 

Haeret. Et quid praecipue culpatis in ils , vos qui 
Dalurarum proprietates ipsamque dualitatem nunc 
usque asserit.s salvas? Si enim secundum veritatem 
diva sunt hxc, nec trimestris dicendus est Deus, 
nec lacte nutritus, nec recenti tempore natus ex 
Virgine, nec ipsius fllius et David, neque passus, na- 
que mortificatus carne , nec crevisse paulatim , nec 
alias in semetipsum carnis excepisse proprietates 
per propriiflcationem dispens:tivam. 

Rust. Dieo quid reprehendimus , non nos primi , 


eonirarietas reverendi Nestoril, non βοίπιη fitei 
$anctorum Patrum qui in Niciea convenerit, et epi- 
διοίω Deo amicissimi et sanctissimi archiepiscopi 
Cyrilli dissentiens, sed neque sibi conveniens. » Si- 
militer ver» ad eumdem Nestorium scripsit Coele- 
$tinus sanetissimus papa, dícens : « Legimus ergo 
epistolarum tenorem, δὲ 605 libros qaos, tilustri viro 
fllio meo Antiocho reddente, suscepimns : in lis qui- 
dem nobis vestigatus , deprehensus et tentus ,. quo- 
dim multilequio labebaris, dut vera involvis ob- 
seuris, rursus utraque confundens, vel confiteris nc- 
gata, vcl niteris negare confessa. » 

Πατεῖ. Quz dixisti de propriificatione et unitione 
vere orthodoxa sunt, et Nestorii verbositatibus e& 


B adverso et quasi e regione contraria : [u reliquis 


antem, puto quod illf eacem protu'eris quein maguo- 
Bere accu:a-ti, 

Rust. Absit, o calumniacl. edocte! incumbentes 
enim rationi predicts, adhuc qux» vestra sunt 81}- 
plius subruemus, et nostram rectam fidem probaiido 
monsirabimus. Si enim qni dicit non ipsum Deunt 
Verbum qui consubstantialis est l'atri, qui unigeni- 
tus, quique iis αι per eum facta suht non potes! 
compárari (genitum secundum carnem, infiumana- 
tum ex Virgine), non lacte nutritom, non crevisse, 
non factum esse bime-trém atque trimcstrem, non 
passum, non mortuum, non resurrexisse : si ergo, 
inquam, qui πῶς dieit, duos fllios producit et Chri- 
$105, igitur qui dicit eumdem Dominum non habere 


sed cum lairibus sancüs. Prius quidem tanquam C secundum Deitatem principium ex Virgiuc, neque 


per transitum dico, pessime dixit, quia ea qux sunt 
templi , divinitalis natura propriifleat : nou enim 
Trinitatis natura, sed una persoua filius nature exi- 
stens , propria facit ea qux sunt carnis. Secundo 
vero, quia quoquomodo significans, quia Deus 
Verbum suificat propria carnis; et dum hoc ex- 
plauare debuerit , hoc ipsum mags in iis qua 
dixit postea, denegavit. Si enim , nt. inquit, Deus 
suificat ea quae carnis sunt per propriificationem 
dispensativam, oportet magis propriificationis no- 
mini deputare et. carnis proprietates : generationem 
Jico , el passionem, et mortificationem et alia. Mle 
vero hoc jam minime approbat, sed et ( sibimet ipsi 
contrarius) ut hx:reticum et gentile, et ut aliquid ad- 
huc deterius, id aceusat. Cur namque omnino, qui 
inhumanatus est Deus , ea que proprii templi sunt , 
propria sibi fecit, si non habent etiam dici de eo, ad 
admirationem charitatis ejus cirea nos? quid enim 
majus est, fieri illa Verbi propria, an dici? Natura- 
rum vero proprietates sálvas esse fatentes, nos simi- 
liter dualitatem illatum nihilominus alfirmamus : quia 
Sicut earum discretio est salva , aic et unitio. Unde 
que non sunt secundum maturam propria Verbi , 
cjus sunt circa unitionem, etiamsi hoe multoties mil- 
lies recusaverit impius. Proprietates emim salvs sunt 
quidein, in unam vero personam subsistentiamque 
concurrunt. Idcirco non. tantum ut impium Nesto- 
rium, Scd. et ut sibimetipsi contrarium , in synodo 


laetatum secundum $0am naturam, neque crevisse, 
neque fàctum fuisse bimestrem atque trimestrem, nc- 
que passum, neque mortuum, ncque resurrexisse, 
pec Ctera, adjiciens utique secundum yropriam 
naturam, duas naturas modis omnibus introducit. 
S.cut igitur juste abominamur ea qux supe: ius disi- 
mus, sic ea qux nunc sunt dicta competenter amyle- 
ctimur; quia sicat illa subruunt Patrum termini, sic 
ista recipiunt : unde judicio vestro damnainini. 1n co 
enim quod abominamini ac persecutioni subjicitis eo3 
qui dicunt, vel qui putantur dicere, quia aiter est 
Deus Verbem, ct alter homo zssumptus ab eo qui ex 
Virgine natus est, qui est plasiatus in Virgine, qui 
cst unus ex nobis, qui in summam et tneffabiler: 


D quamdam conjunctionem Deo Verbo unitus est ex 


ipso conceptu; in eo ergo quod contra eos qui talia 
dicunt. omhino ferventer insurgitis, et quasi 'atran- 
tes illos indesinenter auathemztizatis, ita ut si quis 
favere talibus volens fucrit visus, nulla. poena. apud 
vos putetur indignus, tanquam par um dicens hom'« 
nem Christum, aut quasi duos filios inducens; vo3 
tamen ipsi, et communicantes vobis, alteram dicentes 
humanam Christi naturam et alteram ejusdem divi. 
nam, et hoe audientes a Patribus esse confessum 
quos sequi pratenditis, tamen duas naturas Domini 
Christi post uuitionem ab»imninamini confiteri. Vide 
mini ergo mihi, quia in die judicii damnabüuini cx 
ipsius Nestarii condemna:ioue. Nam si omuino juste 
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edistis Nestorium vos, tanquam qui per talia verba A injuriatus est Deus carne? non Verbum per carnem 


duos introduxerit filios, quare vos de naturis hzec ipsa 
dicentes, duas naturas non fatemini vos praedicare? 
Et certe vos non hxc solum dicitis de naturis, sed 
et pluraliter eas s:epius nominatis, vel etiam pares 
coutitemini eos qui eas ita nominaverunt, quod Ne- 
storius de Christi vel Fil.i vel Domini nomine fecisse 
uon scribitur. Quomodo igitur vos qui haze dicitis do 
naturis, ita cecamini, ut ea qux con(itemini non 
dicatis? Quomodo vero et Nestorio maledicitis, tan- 
quam qui duos Christos iuduxerit, eo quod talia de 
Deo Verbo et homine przdicaverit? Et, ut compen- 
diose dicamus, hoc argumentum coutra vos insupera- 
bile invenitur, quamcunque bojus partem voluerimus 
inspicere. A nobis igitur Nestorius juste damnatur : 
at vero ἃ vobis injuste, curo quo damnata est vestra 
sententia. Quare et nos quaudo Nestorium damna- 
nus, contra vos promulgamus anathema ; et vos ipsi 
quoties illum damnatis, recurrit in vos; et quando 
id jaeulamini contra nos, ut contra Nestorianos, 
quippe calumniantes, et omuino odientes ; et quando 
a nolis contra vestros hzresiarclas (dico vero Apol- 
linarium, Eutychen et Dioscorum) talis procedit cal- 
culu», econtra vos eidem senlentix irrecusabiliter 
crebreque succumbitis. 

Heret. Ego illi synodo communicare non possun 
qua dicit quod prater Trinitatem sit inbumanatio 
Domini. Dicitur enim in ea qux vocatur definitio, 
de symaolo 150 Patrum : de Patre δηΐων et Filio 
et Spiritu sancto, qux perfecta sunt docet, et Domini 


miracula operatum? Quid .autem vult separatio ista, 
ut dicat hoc quidem illud, hoc vero illud? 

Hust. Deus quidem Verbum, quia iujuriatus sit 
carne, minime denegamus ; sed non succumhit inju- 
riis, id est, injuriarum passionumque non in'erior, 
sed potior fuit; caro ejus non injuriata est solum, 
sed et succubuit contumeliis et passa est. Nam 
sicut existens natura passibilis et mortua est, et ei 
dominata est mors que servit Deo. At vcro Deus 
Verbum inhumanatus pati quidem propter unitionem 
dicitur *, propriificans ea quas sunt passibilis naturz, 
per suificationem dispensativam, ut et antea jam 
dixi, non autem passus est sicut caro. Nam si impas- 
sibilis simpliciter passus est, superflue est impassi - 


Β bil 8 : ad quid enim aliud impossibilitas proficit, visi 


ul id quod est impassibile minime patiatur? Si igitur 
in Deo nihil superfluum neque inutile,sed perfecta et de- 
cora suntuniversa et apta, claret utique quia et impas- 
sibilitas ejus non est inutilis : non igilur passus est. 

lleret.. Scd. misericordia pertulit, qui propria 
Datura nou est passus; quare, circa hoe, ct injuriis 
succubuit secundum quod passus est : quomodo igi- 
tur dicitis cum Leone, quia Aoc quidem coruscat mi- 
raculis, illud vero succumbit injuriis. - 

Rust, Et sanctissimus Leo, de propria ipsius Dei 
Verbi natura, inquit, quia coruscat. miraculis ; d« 
carne vero, quod reliquum est; et tu nune confessus 
es quia Deus Verbum propria natura non per alii; 
cur igitur eadem confiteris pariter et accusas? Nea 


inhumanationem fideliter accipientibus repra'cntat. C enim dixit: 1916 quidem coruscat miracul.s, ille vero 


Utique enim qui de Filio qux» perfecta suut docet, de 
inhumanatione ejus, non exira et praeter Tr. nitatem 
lanquam de quarto aliquo, sed illic reprzsentat : ii 
vero, pestquam dixerunt de Patre et Filio et Spiritu 
sancto, tunc alterum quemdam Dominum ejusque 
inhumanationem subintroduxerunt. 

Rust. Olim demonstratum est quia non est quar- 
tum quemodolibet introducere extra, «t extra de san- 
cue Trinitatis consubstantialitate facere ac de Verbi 
Dei inbumanatione sermonem; sed ita ormniuo ea 
quie probata sunt, minime adverüsti. Dixit eniin sy- 
nodus Ephesina : « Quia e converso se habet in Sal- 
vatore quam in Trinitate : illic enim alter ct alter, 


ut non sub:istentias confundamus, non vero aliud et . 


succumbit injuriis, ut suspicionem daret, quasi do 
duabus 'personis lojueretur; sed hoc quidem tan- 
quam de duabus naturis : aliud enim et aliud ea «x 
quibus Salvator, siquidem non est idem intetiporale 
ei quod &ub tenipore est. 

Hcret. Non. solum de propria Dci Verbi natura, 
sed et de ipso Verbo ait, et lioc frequenter, quia von 
(uerit passus; verumtamen et dicere quia Verbi ma- 
lura non passa 65], hoc idem est dicere quod Verbum 
minime passum sit : nihilo namque impassibilior est, 
ut ita dixerim, Verbi uatura ab eo cujus natura est. 
Eadem igitur natura, impassibilis maneus, nostri 
misera;ione passa est. | 

Rust. In Dei bonitate contrarium nihil est, quare 


aliud : absit; unum enim, tría, et idem in divinitate; [y miserationis |forte miseratio] impassibilitatem ejus 


in Domino vero aliud et aliud quibus Christus, siqui- 
dem hoc illi non idem est. » Multum ergo ad verita- 
tem excainini, nec illa vultis accipere qwe tmanife- 
*üus Ephesina quam Chalcedouensis synodus ap- 
prob.vit, Aliud est eniin. de Trinitats communi 
substantia, et a'iud de propriis unius loqui personz, 
cl hoc de servi qua. iic incousubstantialis est forma. 

Haeret. Quis habet accipere »ynodum qua Leo- 
nis approbat tomum, dicentem de Verbo et carne 
super alia οἱ hac : [lorum unum coruscat miraculis, 
aliud succumbit injuriis. Quid ergo? dic wihi, non 


à Verbum in Christo patiebatur non simpliciter, 
SCd suificans ot propriilicans quz erant humanitatis. 


non solvit. Si vero Deus Verbum sempiterne impa:- 
sibi is, eL nunquaui perpessus, nuper propter miscri- 
cordiaut, qualiter vos dicitis, pertulit ; toajus οἱ iafi- 
nite majus damnificatus est quam lucratus. Lucratus 
enim est nos, creaturam suam, et propri:& amisit 
impas:ibilitatem substantias? Vos igitur valde erratis, 
sie aliquid laudantes in Deo, ut rursus aliquid bla- 
spliematis, Non indiget Deus laude vestra, ut subdole 
cjus misericordiam cxoltetis ad impassibilitatis ejus 
priejudicium ; nos competenter guperexa!lamus mise 
ricordjjam ejus, salva iuconverüiblitate ejus. Eos 


Scholastei theologi appelant communicationem idio- 
matuin. D. Thom. 5 part., 4. 2, art. 6, i3 corp. ar: 
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euim qui dicunt verlüibilem aut multabilem Filium A unione ua natura fit, multo amplius ex majore, 


Dei, anatbematizat catholica et apostolica Ecclesia, 
sicut synodus Niczna definivit. Quinimo non incon- 
vertibilitatis solum, sed et potentize ejus, quod absit, 
additio est, si aliter creaturam suam salvare non 
potuit, nisi suam proprietatem Creator amitteret ; aut 
consilii vituperatio, si potuit quidem et hoc non 
amittere, et illud salvare; sed, dum posset quod est 
melius, elegit quod deterius erat. Sic ergo illa qu;e 
nobis prosunt, laudemus in Deo, ut ea quz digna 
sunt non feremur : hoc vero ex Maniehzorum cogna- 
tione descendit ad vos : ipsorum namque est passibi- 
bilem cogitare Deum, et omnem bonam naturam esse 
solius boni Dei; et quia przce 'ens [forte prz videns] 
Deus futurum ut pericltaretur p.oprium regnum, si 
princeps tenebrarum prior injiceret ei pradlium, pro- 
pter hoc misit de substantia sua, commiscendo cum 
illa substantia nequam, ut regnum proprium prz- 
munirel; et ex bonarum malarumque potestatum 
mixtione mundum factum esse blasphemant. Sic et 
vos dicitis quod non aliter nos salvaverit Deus, nisi 
pro nobis ipse passibilis factus. 

Πατεῖ. Memini te dixisse quod illa humanitas Deo 


comparata sit magis uL accidens quam subjecta sub- Ὁ 


stantia : quomodo igitur jam dux» sint Cliristi sub- 
stanti, dum [Forte expung. dum] quando eccidens 
additamentum non (iat substantiz, sed quantitatis? 
liust. Moc non de substantia, sed de subsistentia 
dixi. Ad divinam vero substantiam sive naturam caro 
collata nihilominus substantia et natura est. Demon- 


una vero hominis est natura, muito amplius igitur 
divinitatis et humanitatis una natura est. 

Rust. Ante demonstrationem habes obstupescere ? 
admirando enim ego tecum confiteor, quia et major 
unitio est in Domino Christo, et quae multo majus 
effecit; et unam tamen naturam minime fecit : tanto 
enim unitio Deitatis et liumanitatis que in Domino 
Christo facta est, et ipse effectus unitionis, illam qux 
fit in hoinine superexcellit, quanto longius 8 se di- 
stantia univit : multum namque, et quantum dici non 
potest, superat ui Deitatis οἱ humanitatis vel solum 
una possit esse persona, quam ut ex anima et carne 
non solum una persona sit, sed et fiat una qu que 
natura. Deus enim infinite, et quantum dici nou po- 


BR test, superat creaturam; et tautum quod distat, vicit 


unitio ineffabilis in unaim personam dicens [Sic], tam 
longe natura tertninis seu rationibus separatz. Anima 
vero,parvum quid carnem excellit ; conserva enim sunt 
utraque et creature, et ex nihilo facts ἃ Creatore. 
Si vero Dei virtus infinita non esset, minime ta:.ta 
ex nibilo constare fecisset, ab eo enim quod nulla- 
tenus est distant omnia Ínfinite. Si igitur Dei quidem 
virtus infinita est, nostr» autem substantiz finita, 
maga illa et supereffalgens unitio est, quz valuit 
inter illa tantum discrepantia unam personam fa- 
cere. Sicut enim superexcellit virtus ejus qui mon- 
tem suspendit ad caclum , et illi conjungit, si possit 
vel contingat id fieri, ultra illius qui glebam monti 
conjungit : sic unitio quz ju Christo est facta, ez 


stratum est enim quia et Patres qui dicunt, due na- C qux per singula in communibus hominibus fit. Ve- 


ture, Deus et homo, et utramque naturam et ambas, 
non dicerent hzc, nisi eas ad invicem comparai:ent. 
Et vos ipsi vero, id. m facitis ex duabus substantiis 
el naturis ; et insuper ex duabus quoque subsistentii$ 


Christum esse dicentes. Quod autem culpare Leonem - 


sanctissimum voluisti dicentem : Hoc quidem illud, 
illud vero aliud, suscipe de Ephesina synodo lectio- 
nem quani superaddiderunt jam, postquam venerunt, 
vicarii sanctissimi Coelestini papse Romani : ex ius 
demon trantes quomodo debeant 318 sanctorum Pa- 
trum symbolum declarari ex testimonio sancte me- 
mori: Attici : « Et hac omnia suscipit, non natura 
Deitatis, sed assumptione carnis : illa quidem in pro- 
prie impa-sibilitatis in iolabilitatibus permauens, 
i|la vero omnia patiens sustinensque. » Ecce : iila 
quidem de divina nawra loquens ait; i/la vero de 
eorpore inquit assumpto, quo pertulit Filius Dei, 
sicut et idem Dominus inquit : Nolite timere eos qui 
occidunt corpus, animam vero non possunt occidere 
(Matth. x, 28). Et rursus : Spiritus quidem promptus, 
caro autem infirma (Matth. xxvi, A1). 

Haeret, Quid ad illud dicere poteris, quia major 
uaitio Dei ad liumanitatem facta est, quam sit carnis 
ad animam in homine quocunque communi? Per 
mortem siquidem anima separatur a corpore : Deus 
vero ab anima illa et illo incontaminato corpore in- 
separabilis est in. perpetuum : si igitur ex minore 


a [I:c deesse videntur nonnulla. 


rumtamen et illud inquio : quia non necesse est a 
majore unitione majus aliquid effici; alioquin quanto 
am,lius 4li ua uniuntur, tanto, poteniiore vi uniun- 
tur: sed ea qux confunduntur, ultra qu» minine 
confunduntur au plius uniuntur, ut humentia. Rursus 
anima quia minime confunditur corpori, non tamen 
major est eorum qux confunduntur anitio unitione 
rationalium animarum ad propria corpora ; hane enim 
solus facit Deus , illa vero subjacent etiam nobis, 
Super hac vero indeliiite assumpta est major. Re- 
sponsio vero sufficiet, et-i definite dicatur, veluti si 
quis dicat ^ ihopinabilior : mirabilius est enim sic 
fieri unam personam el unam naluram , quam illo 
modo unam personam unamque naturam. 

ll eret. Dic mihi breviter : in Cbristo humana na- 
tura secundum substantiam Filius Dei est, an non! 
οἱ Deus Verbum secundum naturam Filius Dei Ge- 
nitricis, an non? Si quidem secundum naturam, 
claret quia ambo una natura est; si vero non secun- 
dum naturam , igitur et solute per gratiam, et duo 
filii erunt : dum Deus Verbum quidem secupdum 
naturam Filius Patris sit, οἱ secundum gratiam ma- 
tris; homo vero secundum naturam quidem ma 
tris, at vero per gratiam Patris : et sicut neque hie 
illius, ita neque iste illius. 

Rust. Si duo sola essent quz przeponeres, nec sie 
quidem tibi simpliciter quod prosecutus es dederam ; 
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veramtameu hoc. dico , quia sceundum persenam et A Acacii Constantinopolitani. Non te perturbet ea qua 


subsistentiam Filius Dei, Deus Verbum, Dei Genitri- 
ris est Filius ; et sim:liter (quinimo quod dicere idem 
est). quia servi forma-secundum subsistentiam et non 
secumtum substantiam et naturam Filius Dei est. 
Et sicut si esset, ut ante dixisti, una natura , sic 
nunc una subsistentia, el unus ac solus est Fi'ius. 


Ileret. Quoniom longus sermo nobis non selum 
lab. rem οἱ defeciuin, sed. et fastidium inj«cit, quod 
intellectus valde confundit, si videtur, reliquam 
col'ocutionem iu alium diem, si Deo dictum placue- 
rit, reservemus. Verumtamen el hec in nostris men- 
tibus revolvamus : multa namq: e apud semetipsum 
silentium ten:zntis discussio, eL memoriam, et intel- 
lectum, ct doctrinam, p.ofectumque prxstabit. 


fiust.. Ne, quzso, protrahas tempus convertendi 
41 Deum : ipcertus est eui n iuis lumanus ; el pri- 
cipue diebus nostris , quando implacabilis ubique 
bacchatur interitus , et ignis gehenu:xe intransmea- 
bilis est. Ne amicitias bominum verearis , ut nen 
inimicitias incurras caelestium potestatum ; ne 8[ἢ- 
nium mulitudinem, ut annumereris omnibus a sz- 
culo sanctis; ne hanc vestem, ut induas Christum ; 
ne hos temporalium flores, ut fulgcas sicut sol in 
regno Dei; non hujus mundi div.tias, ut vitam ha- 
redi'ate capias infinitam in perpetuo et inenarrabili 
gaudio; non szculi fruitiones, et erit tua esca Spiri- 
tus 8ancli manna; non transitorias dignitates, ut 
possís regn:;re cum Christo. Efficere excelsiorum 
particeps intellectum elevans. Suspende te ipsum a 
secularibus curis, 61 tune comprehendes talium vi- 
litatem. Gusta de dulcedine Dei, ct sensum capies 
amaritudinis mundi. Appropria, et vide spiritale ]u- 
men, et erucris a carnalis confusionis tenebris. Ex- 
&uscita (cmetipsum et exsili ad altiorum munditiam, 
ei discernes abominationes mundans sord:dinis. 
Bumpe Safanicz captivitatis vincula, ne perdas ac- 
(uisitam baptismate libertatem. Fuge participatio- 
pem contaminatissimi di?monis , ut jn temetipsum 
penoves adoptionem Dei. Repmngna diabolo cupienti 
je perdere, et acquiesce Deo volenti salvare. Cogka 
dilectionem Dei, cogita fruitionem.regni celorum, 
eogita {μιν} judicii nimis terribilem diem, cogita 
illud ipsius Domini Christi judicium quod a rec'o 
pot petest detorqueri, cogita insustentabilia gehennae 
[ormenta, cogita indormitaliles vermes, cogita in- 
irangmeabi]em οἱ infinitam. flammam; cogita. illic 
jnutilem poenitentiam , infruetuosa. lamenta, surdos 
ululatus, improficuas pluvias lacrymarum : dum po- 
tes irrecusabiliter, impigre converie te ad veritatem. 
Non erit tibi nec hic excusatio, nec sat:sfactío apud 
De.imn, si persistis in malis, maxime duin cuncta so- 
luta sint quie a vobis objecta sunt. Licet sufficeret 
tibi unica auctoritas synodi universalis, quze numero 
superat universas, quz toties cunctarum Ecclesiarum 
consona sententia confirmata est, tam per encyelicas 
epistolas regnante Leone, quam per libellos sacerdo- 
Jum forsan duorum millium et quingentoruin, impe- 
rante Justino post. schisipa. l'età Alesandrini et 


nuper exorta est perturbstio. universalis Ecclesi, 
sed potias confirmet ad fidem : si cnim recta fides 
nostra non esset, iis temporilus proficere petias 
quam per(urbari potuerat. Lege Scripturas divinas, 
et invenies przsens tempus incredulitatis esse atque 
discessionis ἃ fide : unde m»gis ad eonversienem 
correctionemque fescinare dehes, ut et a presentibus 
et futuris malis erui dignus effectus, infinitis Dei "νος 
nis fraaris in regno colorum. Q.od nos impetrave 
€ontiugat gratia et largitione Patris, et Filii, et Spi- 
ritus sancti. 

Heret, Si, quze dixi, subillius velis inspicere, pro- 
fecto reperies quia ego non secundum quod unam 
personam et subsi tentiam dicitis, duos vos introdu- 


B cere filios monsiravi, sed sccundum quod dias diei- 


tis Christi, post unitionem quoque, naturas; ac per 
hoc nisi meas enodaveris quasltiones , quantumlibet 
unum Filium przdices, duos tamen inducis. . 

Rust. Si pater cujuscunque carnalis, et episcopus 
sit ejus et doctor; pon solum secundum carnem, sed 
etiam secundum spiritum pater est ejus; et lieet 
cirea aliud et aliud aliter atque aliter pater sit, neu 
tamen duorum circa unum pater essc dicitur filio- 
rum. Nam vos ipsi, licet unam per unitionet dica i$ 
Deitatis carnisque naturam, non cirea idem vel eum- 
dem Patrem ejus dicitis convenire, ut natura sii 
Filius Dei circa quam naturaliter est filius hominis ; 
nec enim simplicera jam uunc Chrigti integri natu- 
ram, sicut ante incarnationem , nisi forte secundam 


C solam Deitatem, dicere poterit 5, quam dicitis ex 


duabus inconfisis existere. Apt ergo tua objcctie 
commun ter cerit nobis vobisque contraria; et ron 
potest vobis adversum nos afferre victoriam, quz nec 
contra illos se expedit qui duos filios introducunt : 
aut $i illos una nobiscum superare desideras, idem 
responde illis quod audis ἃ nobis. Vincere igitur, 
ut dupliciter vincas, et eam qui in te, et illam qux 
in illis est, falsitatem. Alioquin si consequitur nes 
inducere duos filios, et vos consequetur ex duobus 
liliis introducere unum : impossibile vero est ex duo- 
bus üliis fieri unum. 

Baret. Apcrtius cupio audire quiz dicis. 

Rust. Responde si potes : secundun: quid sit Filius 
Dei Deus Verbum, secundum simplicem Deitatis sub- 
stantiam , qua inflnite incarnationi prx:exst.tit : an, 
sicut di itis, secundum compositam Deitatis huma- 
nitatisque naturam? . 

Haret. Secundum simplicem divinitaus sub-tan- 
tiam. 

Jiust. Horao autem, vel humanitas, sive earo : gc 
cundum simplicem Deitatis naturam, an, sicut dicis, 
secundum. compositam, fili/s est ejusdem ? 

l]aret. Non secundum simplicem, sed «ecundum 
compositam. 

fius. Quomodo ergo, circa vestra deliramenta, 
duo filii uon sunt, Deus et bomo, si Deus quidetg 
Filius Dei non secundum compositam, sed sccundum 
simplicem; homo vero filius Dei est, non secundum 
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sinplieem, sed secundum compositam naturam? Ecce ἃ — tust. Sed etsi sic esset, rursus. merat di(ferentio, 


tuis captus es nedis. 


Πατεῖ. Sed una eademque est simplex atque com- 
pesita. 


quia non se simpliciter liabet simplex atque compa- 
sita ; nec simpliciter idem. est, quod cx uua perfe eaa, 
et quod ex duabus est atque períceta. 


PRO LEGOM ENON OMISSUM 


QUOD ANTE VITAM 8. C/ESARII LOCUM SORTIRI bEBUIT, 
||. $tve 
DE. S. CASSARIO ARELATENSI 
 COMMEN TARIUS PRJEVIUS. 


(Ex Bolland.) 


$ I. Vira scriptores ; cultus ; elogia. 


4. Mira vitz sanctitate ac miraculorum gloria $- 
culo v ia Gallia coruseavit S. C:esarius ex monacho 
et ahbste Arelatensis episcopus. Vitam ejus fideliter 
A discipulis conseriptam edidit Mabillonius in Actis 
Sanctorum Ordinis 5. Benedicti szculo 1, ubi pag. 
658 ita przfatur : « Sancti Cosairii Arelatensis eyi- 
ecepi Vitam, qux: multis in locis interpolata hactenus 
p:odierat, sinceram et in'egram hic exhibemus ex 
codd. mss. S. Germani Pratensis , et Montis Majoris 
Arelatensis , in duos libros di-tinctain, Priorem 
scripsit Cypriapus, ut constat ex numero à0 ; poste- 
riorem vero Messianus preshvier et Steplianus dia- 
conus, quod ex fine libri t, et ex libri n initio liquet. 
Cyprianus ille diversus non est a Cypriano Tolonensi 


B Firnino et Viventio auctoribis aseribe : sicut din 


in libri n initio (aped nos num. 7) Messisnus vir vc- 
nerabilis dicitur, id a Stephano diacono, non ab ipso 
Messíisu0 seriptum nemo non concedet. 

9. Non est ullum dubium quin Firminus et Viven - 
tius, xeque ac Cyprianus, discipuli fuerint S. Cosarii, 
a€ episcopi : €oeyiscopi enim vocantur initio partis 
Sccunda. Przterea. Viveutius episcopus nominatur 
in titulo epistole a Messiano nd eum date , quam 
infra cecitabimus. Verumtamen obscurum hactenus 
apparet cui priefoerint ccclesiz. Mabillonius quidem 
Sit : « Firminus fuit epi-copus Ücetiensis, » cui 
Baille:us asseutitur in Vita S. Ceesarii ad 27 Augusti, 
et anctores Hi-tori:e Litterarie Franci, tom. IH, pag. 
191 : at editores novissimi Gallize Christiana, tom. VI, 


anüistite, S. C:esarii discipulo, cui mantum Czesarius C eul, 644 οἱ 612, ubi ayunt de 5. Firmino Ucetiensi, 


testamonto reliquit. » Huic Mabillonii senteutiz asti- 
pulantur novissimi editores Gallize Christian: tom. I, 
col. 741, ubi gesta S. Cypriani Telonensis breviter 
explicant, Neque de eo dubitandum videtur , cum ex 
Vita pateat, num, 46, Cyprianum Telonensem S. Cx- 
s:i ii fuisse discipulum. 

$. « Nec refert, inquit Mabillonius, quod prioris 
lili seriptor de seipso modeste ac bumiliter,.... ia- 
gufice vero de Cypriano Tolonensi antistite... loqui- 
tur, Id enim de se non scripsit Cyprianus, sed illi qui 
cum eo priorem istius Vite partem condiderunt. 
Quippe licet Cyprianus auctor sit precipuus, non ta- 
meo solus fuit ín ea descrihenda : sed cum e» Firmi- 
nus et Viventjus operam suam contulerunt. » Probs- 


sic loquuntur : « In actis nostri Firinini. nulla occur- 
runt, qua huic faveant opinioni. » Neque ego in mss. 
noswis de S. Firmino Ucctiensi quidquam reperire 
potui quoeviucam S. Czesarii discipulum fuisse, aut cum 
eliis Vice scriptorem. Quapropter rem incrrtam re- 
linquere eogor usque ad 11 Octobris, ubi de S. Fir- 
mino Ucetiensi agetur lat:us. « Viventius autem quis 
fuerit, nondum constat, » inquit Mabillonius. Viia a 
quinque landatis aveturibus composita Cxesasle vic- 
gini, ad eujus preces erat conscripta , fuit. dedies a, 
Egimus.ad 12 Januarii de S. Cxesaria sorore Ceesarii 
que prima monasterii Arelatensis abbatissa ἃ saucia 
fratre fuit constitoia : verum lae nx riua est anta 
Cxsarium, sicut liquet ex Vita hujus, ntm. 4}, adea- 


tur hoc ex initio libri i, ubi expressis verbis Firmi- D que illi dedicata uon est. hzc Vita, ut. per. errorcu 


nus et. Viventius cum Cypriano auctores dicuntur 
prioris partis. Addit Mabillonius inscriptionem Vit3e 
prefizxam iu codice ms. Montis Majoris, quze 6:1 lue 
jusmodi : « Incipit prologus et. Vita Czesarii, quam 
domnus Cyprianus et beatissimus Firminus et sanctus 
Viventiug cpiscopus [legendum episcopi, ait Mabillo- 
nius] et presbyter Messiauus et diaconus Stephanus 
scripserunt. » Plures prioris libri [uisse auctores, 
evinvunt etiam haec verba num. ὅ9, « Unus ex nos- 
tris, qui hiec scripsimus. » llinc ita inferi laudatus 
Mabillonius : « lllud igitur clogium , quod de Cy- 
priano Tolonensi lcgis. num 35 (apud nos sum. 46) 


scrip:erunt. aliqui. S. (βαρ alteram successis-a 
C:sariam, testatur Vita. eodem loco, atque hao 
ipsa est, cui S. Casorii Vita legitur inscripta. 1i. 
sancte titulo honorant scriptores. Galli$ Chr suaum 
tom. ], c1. 619; sed de cultu ejus nobis hacicnus 
non constat. 

4. Laudata S. Cxwsarii Vita edita fuerat a Surio ad 
Q; Augusti, eL 4 Viucentio Baralli in Clironologia 
Sanctorum Lerinensium pag. 229 et seqq. : sed prie» 
placet edi:io Mabi lonii, cum stylus iu aliis fucrit al- 
teratus, et iu Surio. nou. pauca in libro primo sint 
pratermnis-a. llabemus jusuper primam hujus V: 
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partem my., acceptam operas  doc.issimi Sirmondi A tanti census elTusiono uil perdidit, e«tholicz regulam 


« ex vetere ms. membraneo monasterii 5. Martini à 
Canpis Paris., Ordinis Cluniacensis, » ut in apogra- 
pho nostro notatur. Contuli hoc ms. cum editione 
Mabillonii, 3 qua non nisi in paucis et levioribus 
quibusdam dissentit, Verumtamen , ut editio fiat 
exactlor, et differenti utriusque appareant , partem 
hanc ex laudato ms. edam , observaboque in notis, 
ubi quid occurret in editione memorata diversum. 
Alteram partem, quam ms. no» habemus, subjiciam 
ex Mabillonio. Praeter vulga 8 haec S. Cirgarii acta, 
aliam ejusdem sanct; Vitam nobis transmisit olim 
Chilfletius noster ex ms. peraniiquo eccl.-si:e S. Joan- 
nis Bisonticensis , precedenti mnlto breviorem : sive 
lizc ex illa fuerit contracta , sive haec Ipsa sit Vita, 


disciplinze dietis factisque demonstrans. Ipse igitur 
mihi Latinis elemenis imposuit alphabetum ; sed et 
hunc pro famulo di:cipuloque suo impetrare conü- 
do. » Venantius Fortunatus, qui variis locis de Ca 
sario ejusque regnla mentionem facit, virtutes ejus 
lib. v, carmine 2, brevi hoc elogio perstringit : 

Qui fuit antistes Arelas, de sorte Lirini, 

Et mansit monac hus, pontificale decus. 
Monachum mansisse ait, insinuans , fuisse eadem 
vitz: austeritate, orationis assiduitate, humilitate, 
aliisque virtutibus, quibas floruerat monacbus. 

7. Apud laudatum Sirmondum;, t. 1, cal. 29, τοῦ» 
tatur epistola S. Aviti Viennensis episcopi ad Css - 
rium , qua illi commendat Maximianum episcopum , 


quam unus ex quinque aucloribus initio composue- B oculorum iu(irmitate laborantem. In hac epistola 


rat sine aliorum supplemento. Certe nibil addit prz- 
cedenti, nullumque continel faetum, quod in illa non 
legatur ; sed facta eadem iisdem fere verbis ibidem 
partim leguntur, partim omittuntur. Hinc non alteri 
 u&ui fore hanc Vitam censui, quam ut conferatur cum 
Vita edenda ; noteturque suis locis, si qua faeta cia- 
rius in hae enuntientur. 


δ. Po:ro quamvis Acta S. Casarii ab iis auctori- 
bus eaque sincerilate sint. conscripta, ut confirma- 
tione nulla indigere videanter, taliaque ac tanta do- 
ceant, uL ad laudem sancti vix quidquam addi possit, 
luhet tamen aliunde »sdjungere quedam viroruin 
prestantssimorum testimonia, nt ex illis. quoque 
clucescat, quanta de sancto antistite foerit existima- 


ti^. S. Ennodius Ticinensis episeopus , de quo egi- C 


mus 2d.17 Julii, in episto'a ad Csesarium, edita apud 
Sirmondum in Operibus variis, tom. 1, col. 957, ejus 
laudes his celebrat verbis : « Te, mi Domine, in orhe 
jam Christiano diva lex peperit, et apostelici uberis 
lacte nutrivit : tu. exteros, velut. solis magnitudo 
asiris ininoribus comparata , tranegrederis : te qui 
interioris. hominis oculis inspexit, instructus est. 
Nam et cum facie ipsa foveas puritatem, delinquen- 
tes [eriato ore castigas. Boni de couversaiione toa, 
quocunque processeris , imitanda inveniunt : malis 
fugienda demonstrantur. Beatus tu, cui a Deo tribu- 
ium est ut ei menitis doceas et exemplis : qui ad pii 
. itineris directum, :emper existens pra vius, invitasU. 
Quis uon optet, te loquente, ut sciat plura, non 


1 on quidem virtutes sancti recitantur , exeepta misc- 
ricoidia in afflictos, qua his verbis indicatur : 
« Cum pietatem vestram , quaxrentem ubique miseri - 
cordi: aditus, non lateat ubi est miseriz loens : » 
at fama miraculorum ejus latenter insinuatur. Etenim 
now alia. de causa Maximianus videtur adivisse san- 
cium quam ut excitati sue per eum conscqueretnr 
remedium : nam οἷς intelligenda putem verba A viti 
sequentia : « Principalis tàmcn el , quantum digna- 
tur asserere, causa. venieudi est, ut peritiorem me- 
dicum quocunque perquirat, qui imbecillitati corpo- 
reorum luminum cujuscunque remedii arte suceur- 
rat, » [lxc , inquam, verba sic pntem intelligenda, 
praeserüim quod suljungat exemplum Tobi, qui 
humana arte sanatus non fuit, Audi epistole verba : 
« Spem vero recipiendi obtutus , quantum arbitror, 
et ab exemplo requirit : quod scilicet Tobiam n«o- 
sirum.... latens in angelo medicina reduxerit per eul- 
lyrium fellis ad dulcedinem sanitatis. » Subdit ΑΥ - 
tus : « Quocirca suscipite fratrem sinceritite solita , 


' reverentia digna : et, si quid consolationis sancto de- 


betur, impendite. Implebitur autem commune desi- 


JOerium , si etiam qualiscunque infirmitati medela 


provenerit. » Quibus Cesarium nou obecere hortator 
3d visum Maximiano restituendum. Neque mirabitur 
fainam | miraculorum ejus adeo sparsam fuisse, ut 
episcopus ex longinquis regionibus adipsum accesse- 
rit ad visum recuperandum, qui miracula in actis 
relata perlegerit. 


legcre? Tu, dum libris genium relatione enneilias, et D 8. Celebritatem quoque S. Caesarii probare possa- 


magistros informs. Tibi debet quicunque ille seri- 
plofum maximus, quod eum dote clocuiionis am- 
plilicas. In te lux convenit sermonis δὲ operis. » 
l'lura ibi videri p«&suut, vel apud alios, qui eamdem 
epistolam edid. runt. | 


6. Preclarum quoque de S. Csesario testimonium 
submini-trat Florianus monachus, ejusque discipu- 
lus , in epistola ad S. Nicetium Trevirensem cpisco- 
pum, »pud Chesnium, tom. 1 scriptorum Francie " 
pag. 851, his verbis : «Sed et coron: vestri socium 
beate memorie dominum Csarium Arelatensem 
episcopum , qui vixit inter barbaros pius, inter bella 
pacatus, pater orphanorum , pastor egentium, qui 


mus accessu viroram NMlustrium , qui ejus consilia 
expetebant aut. monita. Apud nos, t. 1. Martii, pag. 
953, in actis S. Leobini Carnotensis episeopi hzc 
legun'ur ad propositum nostrum : « Non multo pos 
teinpore ἃ beato. /Etherio (Carnolexsi) pontifice ei 
(Leobino tunc presbytero) injunctum est, ut causa pro- 
ficiendi in melius S. Cxsarium, Arclatensem episco- 
pum inquirere οἱ adire deberet intrepidus : ad quem 
cum pervenisset S. Leobinus, pariterque cum eo 
B. Albinus, qui comes ejus itineris fuerat ; requisitus 
a D. Cresariío cur tanti. itineris laborem assumpsi.- 
set, respondit D. Albinus se tantummodo. sai de: - 
derii cansa venisse ; beatum vero Leobinum, derc- 
lietis fratribus, quibus pfiepositus fuerat, Lerinum 
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properaturam , ubi qjnnibus fratiibus desiderat esse A capita, quorum non omn no certa texi potuit cehro- 


subjectus. » Porro S. Albinus Andegaven:is episco- 
pus de re gravissima consuluit. S. Czsaiiam, ut in 
actis i.lius legitur t. 1 Martii, pag. 60 : sed. incer- 
tum est an id factum sit, dum a1 illum profectus est 
cum S. Leobino, an postea rursuuf accesserit. Ve- 
rum ex hisce clarissime patet, nomen S. Crsarii 
maximum fuisse per totam Galliam, cum viri sancti, 
lanto. terrarum intervallo distantes, ad ip:um, ton- 
quam ad oraculufn, con:ilii et progressus in virtuti- 
bus causa pruficiscerentur. Cazterum jussit S. Ciesa- 
rius S. Leobinum redire ad monachos quibus prac- 
rat regendos; quod ille prassti:it, uti ibidem pluribus 
refertur. Hxc sufficiant »d ostendendum quanta 
Cxsarius floruerit nominis fama, quantaque ubique 
fuerit de sanctitate ac sapientia ejus existimatio. 

9. Memoria ejus sacris fastis ascripta legitur ad 27 
Augusti , qua festivitas ipsius in dicecesi Arelatensi 
celebratur, Audi pro omnibus Adonem : «In Gal- 
liis, civitate Arelateusi , sancti Caesarii episco;.i et 
confessoris, mira sanctitatis et pietatis et studii 
viri. » Hi.ce alii fere consentiunt, quorum verba re- 
citare supervaeaneum est. Trithemius de Viris illus- 
tribus ordinis S. Benedicti, lib. 111, cap. δά, Ciesarium 
monachis Dened ctinis adnumerat : at errorem illum 
abunde refutavit Da:onius in notis ad Martyrologium 
Romanum 927 Augusti. Error Trithemii ortus erat 
ex anachronismo , videlicet quod putaret Cesarium 
floruisse multo serius quam rcvera floruit. Hinc in 
alium errorem lapsus est Andreas Saussayus , qui 


nologia. 

41. Mortius. est Sanctus, ut babet Vita lib. it, 
num. 93, scpluagesimo tertio zetatis anno. Mortein 
autein. ificidisse in 27 Augus.i anni 542 plures e1is- 
tiniant, et nos deinde probabimus, lliuc nasci debuit 
circa annum 420, vidclicet post medium 469, si an- 
nus vit» sep'uagesimus tertius fere fuerit impletus, 
alioquin ipso auno 470. Anno artatis decimo octavo, 
secundum ms. nostrum Bisonticense et Arelatense 
Mabil'onii tonsura clericali donatus est, quod factum 
oportuit circa annum 487. Biennio inter clericos 
transacto, ut babet Vita num. 4, Lerinum se contulit, 
ibique vitam monasticam exorsus cst circa annum 
489, xtatis 20. Post annos aliquot in monasterio Lc- 


B rinensi transactos, cum nimia corporis maceratione 


in morbum incidisset, curand» "valetudinis causa 
Arelatem missus est, ubi ejus virtutes innotuerunt 
S. /Eonio archiepiscopo Arelatensi, a quo diaconus 
et presbyter consecratus est sub fluem srceuli v. 
Circa annum 499 abbas factus, non Lerini, ut per- 
peram scripsit Trithemius de Virig illustribu:, libro n. 
cap. 10, sed in insula Rhodani prope Arelatem, mo- 
Dachos ulua triennium rexit, ut legitur in Vita, 
num. 11. 

12. Ex abbate ecclesi» Arelatensi profectus est 
episcopus post 5. /Eonium, qui illum sibi optave*at 
&uccessorem, teste Vita num. 12 et 15. Neque luic 
successioni obstare debent diptycha Arelatensis Ec- 
clesie, in Analectis Mabillonii edita, cum illorum 


prater Cesarium nos'rum alterum annuntiat Cresa- (? exigua sit auctoritas, ut jam adverterunt eruditi, 


rium Arelatensem episcopum, istius nominis secun- 
dum. Videri potest in appendice Martyrologii Gatli- 
cani, p. 1920, ubi faeta quxdam S. Cxsario propria, 
δι cundo illi fictitioque Cxsario attribuit, Hie. error, 
ut nulia ratione fultus, longiorem refutationem non 
meretur, przssertim quod jam rejectus sit ab eruditis 
passim, ut observatum est in S. Veredemi», tom. IV 
Augusti, pag. 638. Itaque ad texendum Vito ehro- 
nologiam progredior. 


811. Precipua vite capita chronologice ordinata us- 
que ad tempus monasterii sacris virginibus conditi, 
ubi de gemina Regula per Sanctum conscripta. 


10. Circa tempus quo floruit S. Cxsarius , longis- 
sime erraverunt scriptores aliqui, nimirum Vincen- 
tius Bellovacensis, Sigeberius , Trithemius et Petrus 
Suffridus, quorum verba recitata invenies apud Vin. 
centium Barralim in Chronologia Sanctorum L -ri- 
nensis abbatix , pag. 259 et seqq. Hisce re'utaudis 
non immoror, quod errores illi jam correcti sint a va- 
riis, et sponte sua corruere debeat opinio illorum ex 
ordine ἃ nobis deducendo. Baronius quoque in :elate 
Cxsarii assignanda multum deflexerat a via tom. VI 
Annalium, ad annum 455, num. 41; sed errorem 
illum utcunque correxit in additamentis tom. X 
subjectis, pag. 959. Deinceps vero eruditi exactius 
cognoverunt zlatem viri celeberrimi, atque in Chro- 
nologla ipsius fero jam consentiunt , si paucorum 
annorum excipiamus differen:iam circa aliquot vitz 

ParRoL. LXVI. 


Audi editores Ga'liz: Christiana: recusz, tom. I, col. 
554 : « In diptychis post. /Eonium legitur Joanues, 
cujus alibi nulla fit mentio. Multa sunt vero qu:e dip- 
tychorum illorum auctoritatem elcvent. Aliunde vcro 
legimus Czsarium /Eonio suffectum f: isse in episco- 
patu. » Baronius quoque in Addendis ad tom. VI An- 
nalium, impressis tom. X, pag. 960, aliter ordinavit 
successionem episcoporum Arelatensium, dum (- 
sarium Leontio, et hunc Aonio successisse scripsit. 
Verum error ille satis refutatur ex successione assi- 
gaata in laudata Gallia Christiana, qux nullum relin- 
quit dubium quin /Eonius Leontio sit posterior. De 
anno inchoati episcopatus scriptores non omnino . 
consentiunt. Dionysius Sammartlanus in Gallia Chri- 
$tiana, col. 555, annum assignat 501 vel . 02. Nori. 
sius llistorix Pelagianz, lib. n, cap. 22, contendit 
anno 505 factum esse episcopum. Fleury vero in 
llistoria. ecclesias'ica, lib. xxvi, cap. 2, initum epi- 
&copatus affigit anuo $01. Demum Pagius in Critica 
ad annum 502, num. 8, et Longuevallius in Historia 
Ecclesix G. llicanz, tom. Il, lib. v, pag. 267, /Eonio 
Suffectum C:esarium existimant anno 502. Illorum 
&ententiam, ut ceteris veriorem, breviter confira:abo. 

15. Obiit /Eonius 16 Augusti, ut probabimus in ejus 
actis ad 25 hujus mensis. Hine certum fit mortuum 
non esse ante annum 502, quia Symmachus papa in 
epistola ad Avitum Viennensem, « data ni idus Oc- 
tobris Av:eno et Pompeio consulibus, » id est, anuo 
Christi 501, de eo ut vivente mentionem facit. Epi- 
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stola illa videri potest apud Lalbeum tom. IV Conci- A quoque est res; onsoria. Ruricii, in qua bxc legun- 


liorum, col. 1511 et 1519. Jam vero e; iscopum fac- 
tum non esse post annum 502, ex tempore epis: o- 
patus, cum 3nno mortis collato, evincitur. Etenim 
mortuus est Ceesarius 27 Augusti anno 512, uti infra 
ostendam. Morti autem , ropinquus erat, ut Vita tes- 
tatur lib. i, nuin. 35, « cum..... quadragesimum in 
pontificatu verteret circulus gyrum. » Unde necessa- 
rio consequitur episcopum ordinatum esse auno 502; 
nam Vita num. 12 innuit non longo tempore post 
mortem ZEonii eidem suffectum esse. Factum id for- 
san mense Septembri, ita ut annos quadraginta fere 
impleverit. Porro laudatus Norisius et Saxius in pon- 
tificio Arelatensi non al:a de causa annum 503 ini- 
tio episcopatus attribuunt, quam quod existiment 
obiisse Caesarium auno 545. 


44. 'leraque. praeclare in episcopatu gesta recen- 
sentur in Vita, at non omnia. Quapropter crdine 
temporis adjungam | quidquid aliunde sc obtulerit re- 
latu dignum : illa vero qux referuntur in Vitia , ad 
ordinem cbonologicum revocare pergam. Anno $06 
Caesarius ad concilium convocavit episcopos sub di- 
tione Alarici Visigothorum regis constitulos, accepta 
ab eodem licentia, ut dicitur in praefatione concilii. 
Habitum est concilium istud Agathe (Gallis Agde) in 
Occitania « sub die 11 idus Septembres, Messala V. C. 
consule , id est anno Christi 506, Alarici Gothorum 
in Gallia regis 22, Symmachi papx 8, cui inter- 
fuerunt episcopi triginta quinque. » Sic titulus apud 
Labbeum tom. IV, col. 1381, licet subscripti legan- 
iur tautum tiigzinta quatuor partim episcopi , partim 
preabyteri, episcoporum loco missi. Canones apud 
Labbeum habentur 71 ; at ibid. col. 1597 observat Sir- 
mondus, tantum 47 inventos esse in variis codic.bus 
mss., reliquosque ex aliis conciliis videri adjectos. 
lli autem omnes conditi sunt ad disciplinam eccle- 
siastitam in Gallia restituendam. Primo loco sub- 
scripsit Caesarius hunc in modum ; « Ego Ciesarius in 
Christi nomine episcopus Arelatensis, juxta id quod 
universis sanctis coepiscopis meis qui mecum sub- 
scripserunt, placuit, statuta Patrum secutus, his defi- 
nitionibus subscripsi , etc. » . 

15. Invitatus fuerat ad concilium Agathense Ru- 
ricius episcopus Lemovicensis ; sed ille nec venerat 
ipse, nec alium pro se imiserat, scripserat tamen ad 
C:esarium litteras excusatorias, qux perlatz: non 
crant. Quapropter Cxsarius litteras ad illum misit 
per Capillutum presbyterum, quibus partim objurgat, 
partim excusat Ruricium his verbis : « Sed licet san- 
c os et desiderabiles vestros apices miserilis, tamen, 
sicut ipsi optiine nostis, dignissimum fuerat, ut per- 
onam dirtgeretis, quaxe ad vicem vestram subscriberet ; 
εἰ quod sancti fratres véstri statuerunt, in persona 
vestra firmaretur, Sed quia novi quam sancto, ac fre- 
quenti, et pio desiderio, interesse volueritis, omnibus 
fratribus vestris votum vestrum et sanctam volun- 
tatem exposui. Pro qua re uihil pietati vestráà. vel 
potuimus vel debuimus imputare. » Epistola tota le- 
gitur apud Labbeuim tom. 1V, col. 1599 : ubi suhjecta 


- 


tur : € Quod vero scribitis, cur ad synodum... non 
venerim, fecit loc infirmitas, non voluntas. » Addit 
deinde epistolam C:esarii sibi sertus allatam fuisse : 
nec aliam absenti: δ causam allegat. Hine com- 
meniitia sunt. qu:e de causa hujus absenti: scripsit 
Jacobus DBasnage in notis ad has litteras, in Thesauro 
monumentorum Cauisii recuso tom. I, pag. 397 ; ac 
si venire noluisset Ruricius, quia primatum et auc- 
toritatem convocandi synodos indebite usurpabat 
C:esarius. 7 


16. Porro ex laudata Coesarii ad Ruricium epistola 
discimus virum disciplinas ecclesiasticae studiosi-si - 
mum , conatum esse anno sequenti pleniorem ex 
Gallis et Hispanis congregare synodum. Audi epi- 
stolae verba : « S. mulque indico pietati vestrze , et 
quia filius vester Eudomius, si potuerit hoc elaborare, 
desiderat, ut superveniente anno Tolosz synodum, 
Christo propitio, habeamus, ubi etiam, si potuerit, 
llispanos vult episcopos convenire. Et ideo oro te ut 
tani sancto desiderio suo Dominus tribuere dignetur 
sffectum, » Suspicor illud concilium cogi non po- 
tuisse projter bellum inter Alaricum et Clodoveum 
Francorum regem, qui anuo sequenti Alaricum in 
prelio propria manu »occidit, ut passim tradunt bis- 
torici Galli. Porro ex tempore mortis Alarici erui ut- 
cunque potest annus primi exsilii, per eumdem Ala- 
ricuin, teste Vita num. 17, Sancto. inflicti, quod ae- 
cidisse videtur circa annum 505. Aliqui quidem illad 
post concilium Agathense collocarunt ; at mibi vix 
est dubium quin concilio sit przponendum, cum in- 
ter dictum concilium et mortem Alarici vix tem; us 
suf(iciens reperiatur, quo Sanctus primum accusari, 
deinde Burdegalam deportari, incendium ibidem 
compescere, ac honorifice ab Alsrico revocari potue- 
rit, nisi h»c omnia brevi admodum intervallo invi- 
cem successisse fingamus, quod parum est verisi- 
mile. Malim itaque existimare anno-505 exsilio rele- 
gatum, revocatumque sub sequentis initium , eaqae 
occasione impetrasse ab Alarico licentiam convocandi 
synodum. . 

47. Circa annum 507 edificare coepit monaste - 
rium sacris virginibus : verum inchoata edificia de- 
jecta fuerunt iu. urbis obsidione. Obsidionem autem 
copiam per Francus et Burgundiones anno $08, 
Pagius ad eumdem annum, num. 7, Gallique histo- 
rici scribunt. Addit Pagius non nisi anno 510, cxsis 
Francis per exercitum ἃ Theodorico Gothorum in 
Italia rege submissum, Arelatem periculo exemptam 
fuisse, mansisseque deinde sub potestate Tbeodo- 
rici. De tempore solutx obsidionis consentit Coin- 
tius ad annum 510, num. 2, al'egans epistolum 
Theodorici, qua Arelatenses pro tempore immunes a 
vectigalibus reddebat, quod egregie se defendissent, 
et multa in diuturna urbis sux oppugnalione essent 
passi. Hinc colli,imus S. Ciesarium circa annum 510 
in carcerem detrusum ob calumniam, num. 21 in Vita 
relatam, qua a Judzeis potissimum tempore obsidio- 
nis impetebatur. Aliera hzc est proditionis áccusa- 
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tío, quam οἱ teriia deinde secula est, ut videbimns ; A super cleiicorum et monachorum excubias consuetas, 


verum ex omnibus gloriosior gemper evasit Sanctus. 
Anuo δ᾽10 post solutam obsidionem immensa Caesarii 
charitas eluxit in redemptione captivorum, teste Vita 
uum. 25. 

(8. Eodem tempore monasterium ante coeptum 
rursus zdiflcare aggressus est, quod ad culmen per- 
d.xit post biennium. Nam citius absolutum fuisse 
uon est verisimile : Vita quoque innuit num. 25 illo 
30u0 fuisse perfectum, priusquam in ltaliam abdu- 
ceretur Sanctus, q.0d conti5it anno sequenti. Deiude 
Vitae lib. u, num. 94, habet : « Erat constitutio mo- 
nasterii ipsius eo tempore » quo obiit Sanctus « an- 
nis plenariis triginta. » Cum ergo mortuus sit Sanctus 
anno ^42, monssterium perfectum fuit anno 512. 


puellarum quoque Dei noviter choros instituisse te, 
directis litteris indicasti, posceus ut in prafato puel- 
larum monasterio, a te nuper condito, nullam pote- 
$lalem successores quandoque tui habere penitus 
permittantur, quatenus sacrata: Deo virgines ab omni 
inquietudine vel molest'a absolutz*, omnipotenti Deo 


liberis me:tibus valeant jugiter famulari. 


21. « Digna providentia sacerdotalibus institutis 
ad pudic tiam decantandam Deo corda compungere, 
el sacro cultui de illis seminibus mysticis fructum 
virginitatis offerre. Hoc esse summum votum suum 
inillis voluminibus sacris decfaravit Apostolus, di- 
cens : Desponsavi vos uni viro virginem castam ex- 
hibere Christo. Quamobrem peritionibus fraternita- 


Premituitur ibidem in Vita obiisse 27 Augusti post Β tis tux libentissime annuentes, apostolica auctoritate 


diem dedicationis monasterii sui : « Quare, ait Pagius 
δι annum 4525, num. 17, ea dedicatio peracta vii 
cal. Septemb. anni Christi quingentesimi duodecimi, 
quo dies 26 mensis Augusti in dominicam incide- 
bat. » 

19. Porro cenobii istiua virgines legibus scriptis 
Informavit, eisque S. C:esariam sororem saam pra- 
fecit, ut habet Vita num. 95. De scripta hisce virgi- 
nibus per C:esarium Regula variis locis meminit For- 
tuuatüs, S. Gregorius Turonensis, et apud hunc 
S. Radegundis, que Regulam Czsarii secuta. est. Il- 
lorum verba jam produxit Bollandus tom. Januarii 
pag. 729 et 750, ubi quoque de primis bujus mona- 
sterii abbatissis disseruit. Ipsam deinde regulam 


firmamus atque decernimus, ut nullus episcoporum, 
successorum quoque tuorum, in antedicto monaste- 
rio audeat sibi potestatem aliquam penitus vindicare, 
nisi tantam pro Del intuitu, pastoralem sollieitudi- 
nem gerens, familiam Christi Domini ibidem positam 
congruis quibusque temporibus (juxta quod eondec- t) 
sincero animo cum suis clericis studeat visitare. Tum 
deinde zquum est ut parili devotione uterque sexus, 
locis sibi congruis consistens, Dei gloriam concinat, 
sicut stabili atque plenissima fide uterque spem re- 
demptionis exspectat. » Deinde donationes vendi- 
tionesque monasterio factas confirmat. De bac Rto- 
mani pontificis confirmatione in testamento suo, in- 
fra recitando, meminit ipse Cxsarius. Abbatissas 


subjecit in duodecim paragraphos divisam, ita ut ne- C hujus monasterii, quod primum 5. Joannis, nunc 


cesse non sit eam hic rursus exhibere [Vide supra col. 
1107]. In przfatione sic virgines alloquitur: « Sanctis 
et plurimum in Christo venerandis sororibus, in mona- 
Bterio quod Deo spirante et juvante condidimus consti- 
tutis, Caesarius episcopus. Quia nobis Domiuus prosua 
misericordia inspirare et adjuvare dignatuse-tut vob:s 
monasterium conderemus ; quomodo in ipso monas- 
terio vivere debeatis, secundum instituta antiquo- 
ruin Patrum, monita vobis spiritualia ac sancta con- 
didimus : qux ut, Deo adjuvan:e, custodire possitis, 
jugiter in. monasterii cellula residentes, visitationem 
Filii Dei assiduis orationibus implorate, ut postea 
cum fiducia possitis dicere : Invenimus quem qua- 
sivit anima nostra. » Tum illarum postulat. orationes, 


S. Cxsarii nomen gerit, ac Regulam S. Beaedicti 
hodiedum sequitur, recenset Dionysius Sammartha- 
nus in Gallia Christiana tom. I, col. 619 et seqq. 


22. Non mulieribus modo, sed viris quoque regu- 
lam monasticam composuit S. Cassarius, licet de re- 
gula viris data vits scriptores non meninerint. Audi 
Cointium in Annalibus Francorum ad annum 5325, 
num. 125 : « Prztter regulam... quam C:esarius epi- 
scopus Arelatensis monialibus obscrvandam tradidit, 
exstat et regula monachorum, cujus auctor idem C: 
sarius, ut ex ipso titulo patebit infra. Hzc reguia vi- 
gebat apud plerosque monachos in ea Gallis Narbo- 
nensis parte quam Ostrogotbi Francis hoc anno ce«- 
serunt. Edita est sepius in Bibliotheca Patrum, nec 


acleges suas subneciit : mira in his legibus elu:et D non ἃ Prospero Stellartio inter regulas ordinum mio- 


S. Caesarii prudentia et sapientia. Illam late espli- 
cavit Cointius in Annalibus Francorum, ad aunum 526, 
num. 47 et sequentibus. 

20. Nec satis fuit Sancto hasce virginibus prz- 
scripsisse constitutiones, sed curavi! przeterea ut per 
summum pontificem ratum haberetur quidquid pro 
virginum commodo egerat, ipsumque monasterium 
ab episcopi jurisdictione esset. exemptum, excepta 
tantum visitatione. Habemus ilia in litteris S. llor- 
misde pontificis, Regul: apud nos subjectis, qui, 
pest laudatum | insigni elogio S. Caesarii divina pro- 
movendi studium, pag. 757 sic presequitur [ Vid infra 
col. 1285] : « Hiec ideo, quia ip. Arelatensi Ecclesia, 


nasticorum ac miLtsrium, et a Luca lloistenio in 
Codice Regularum, quas sancti Patres monachis et 
virginibussanctimonialibus servandas prescripserunt. 
Operi duo przfiguntur tituli[ Vid. supra c. 1101]. Unus 
Sic : Incipit Regula, a sancto Tetradio presbytero, nepote 
beat memorie S. Casarii episcopi Arelatensis, abbati, 
mea parva persona rogante, transmissa, quam a 0u0 supra 
memorato domino Ce.ario dixit ipse dictatam, quam, 
dum esset sacerdos, ipse per diversa monasteria trans- 
mist, Aller sic : Incipit in Christi nomine Regula, 
qualis debeat esse in. monasterio, ubi abbas est, qui- 
cunque (uerit. Ha editio llolsteniana,. omnium vt 
postrema sie optima. » legulam ipsam post pauca 
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suhjicit Cointius , confertque cum Regula monialium, À est, ut, si placeat memoratarum ιν bium episcopis, 


^c notis illustrat : ita ut necessarium non sit. illam 
hic rursum recudcre aut explicare. In epilogo S. Cz- 
sarius verbis efficacissimis hortatur ad virtutes mo- 
nacho di;nas, totumque eoncludit his verbis : « Vestes 
enim s:culares deponere, οἱ religi sas assumere, 
unius horze memento possumus. Mores vero bonos 
jugiter re-inere, vel contra male dulces voluptates 
szeculi livjus, quand ἃ vivimus, Christo adjutore, 1.- 
borare debemus, quia non qui incceperit, sed qui per- 
severaverit usque ad finem, hic salvus erit. » Hzc 
de Regulis per Sanctum scriptis sufficiant. 


& Ill. Chronologia Vite producta usque ad annum 514, 
ubi varia supplentur in aclis praiermissa, 


25. Gemina calumnia jam relata, qua Sancti gloria 
fuerat aucta, non obstabat quominus :emu'!i Ariani 
tertiain struerent apud. Theodoricum Arianum ltaliz 
regem, teste Vita, num. 26, in 4 ἃ leges C:esarium 
citatum fuissea Theodorico, Ravennamque abductum; 
at eo demum caitu, ut nulla iure viri sane;ltas magis 
enituerit, aut gloria elarius fulseri. Sigonius de Oc- 
cideutali Imperio lib. xvi id factum refert ad eonsula- 
tum Boetii, seu anoum 510. At Pagius ad annum 508, 
pum, 10, existimat post annum 512, dedicatumque 
monasterium, exsilium istud Sancti secundum eve- 
nisse. Muratorius in notis ad Sigonium recusum, 
anno 5192 exsilium istud alligat. Et Longuevallius in 
llístoria Ecclesix* Gallicanz tom. ll, pag. 326, eidem 
anno innectit. Hisce Vita utcunque favet, quia prius 
monasterium struetum narrat, deinde mox secundum 
lioc exsi'ium refert. At rerum gestarum ordo subji- 
ciendus persuadet, non ante annum 515 rem conti- 
gisse. Existimo ig tur Sanctum in Italiam abductum 
salis diu post dedicationem monasterii, videlicet 
anno 515, cum mense Noxembri ejusd: m anni egerit 
loma cum summo pontifice, ut in(ra videbimus. 

21. Postquam aliquo temporo fRavenn:e. fuerat, 
mortuoque ibidem suscitato dze&moneque expulso in- 
clarucrat, Romam profectus est ad Syuumachum pon- 
tificem, a quo honori(ice fuit exceptus, ut legitur ia 
Vita, num. 50. Przcipua ratio cur Sanctus lkomam 
proficisceretur, erat ut jura Fec'esixe sux explicanda 
euraret οἱ confirmanda. Quippe diuturna vigebat 
conuoversia inter Arelateoso:m antistitern et Vien- 
nensem de jure metropolitico, seu primatus In Gal. 
lia ; prz valuer tque nunc Are'atensis nune Viennen- 
sis, ut videre licet apud Thomassinum de Veteri-et 
nova Ecclesi» Disciplina, part. Y, lib. 1 cap. 30. In 
concilio Taurinensi, quod anao 401 habitam vult 
Pagius ad eumdem annum, num. 50, de controversia 
ita decretam erat can. 2: « Illud deinde inter episco- 
jos urbium Arelatensis et Viennensis, qui de pri- 
matus spud nos honore certabant, a sancia synodo 
definitum est, ut qui ex eis approbaverit suam civita- 
tem 6880 metropelim, is totius. provinc ὁ honorem 
primatus obtineat, οἱ ipse juxta canonum preceptum 
ordinationum. habeat potestatem. Certo ad pacis vin- 
culum couservandum, huc consilio vutiliore decretum 


B 


unaquzeque de his viciniores sibi intra provinciam 
vindicet civitates, atque eas ecclesias visite, quas 
Oppidis suis vicinas magis esse constiterit : ita ut 
memores unanimitatis atque. concordie, non alter 
alterum, longius sibi usurpando quod est alii pro- 
pius, inquietet » Sic apud Labbeurm tom. H, cul. 
1156. 

95. Cam post hane ordinationem, qua jura vide- 
bantur :quata, rursum nunc Arelatensis, nune Vien- 
nensis potiorem obtinu'sset auctoritatem, S. Leo 
epist. 409, apud Lahbeum tom. ΠῚ, col. 1444, singu- 
lis assignavit ecclesias in quas jus haberent : Vien- 
nensi videlicet, Valentinam , 'Tarantasiensem, Ge- 
nevensem et Gratianopolitanam ; reliquas verBomnes 
subjecit Arelatensi. Attamen « excitata rursus est ea 
contentio sub Anastasio papa, et rursus causa me- 
lior Viennensis fuit, » inquit laudatus Thomassinus 
num. 7. Verum agenteS. Cesario apud Symmachum, 
hic divisionem Leonis ratam habuit hac epistola, ad 
episcopos Galliz data , apud Lahbeum col. 1509: 
« Sedis apostolice instituta przdicauda  sollici- 
tant, ut de concordia universalis Ecclesiz, {015 toto 
orbe diffusa est, pervigili cura tractemus. Qus tec 
praecipue eflicacius adolescit, si ea quae a Pairibus 
statuta sunt, las subsequens reverenter observet. 
Caesarius siquidem frater el coepiscopus noster, n.e- 
tropolitanz Arelate civitatis sacerdos, ecclesi: beati 
apostoli Petri limiuitus praesentatus, ea quie pridem 
de privilegiis Ecclesiarum constituta sunt, nostris 
postulavit innovari sermonibus. . 

20. « Cuncta igi'ur inter Ecclesias Arelatensem 
et Viennensem a decessore nostro be»t:e recordatio- 
nis Leone papa, qu.e super hac parte ordinata sun!, 
Ecclesie Romanz fid.-lis declarat instruetio. Atqua 
ideo, ne ca. qux "femper veritatis est asmula, sibi 
aliquid vindicare queat oblivio, et prioris decreti 
vigor temporis diuturnitate vcergat in senium, neces- 
sarium duximus olim promulgata in lucem reddere 
nostris affatibus. Idcirco quemadmodum decessor 
noster Leo papa dudum cognitis allegationibus par- 
tium defiuivit, parochiarum numerum, vel quantita- 
tein Arelatensi et Viennensi sacerdotibus deputan- 
dam, et nos precipimus nullius usurpatione trans- 
cendi : sed, ut sn'e praediximus, juxta indulgentiam 
supradieti pontificis, Valentiam, Tarautasiam, Gene- 
vam atque Gratianopolim oppida Viennensis antistes 
jure suo vindicet ; nec qu'dquam amplius ab his quee 
semel ab apostolica sibi sede concessa sunt sstimet 
presumendum. Alias vero parochias vel dioeceses 
cunctas privilegio et honore suo Arelatensis episco- 
pus sub temporum continuatione defendat. Nec enim 
observatio et vetustatis reverentia custoditut, si 3m- 
plius de humilitate gloria sacerdotalis attollítar. » 
Concludit deinde epistolam, post adhortationem ad 
servanda pradicto, hujusmodi verbis : « Data idibus 
Novembris, Probo viro clarissimo consule; » quz 
annum 513 designant, quo Probus erat consul occi- 
dentalis, non autem 5:2, quo quidem Probus aliquis 
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erai consul, scd orientalis: nam cum unus tantum À nitus non presumant. [lac omnia ultione districtio- 
consul nominabatur in litteris scriptis in Occidentis — nis vestrae fieri prohibicte; quatenus ct in. Ecclesicu 
imperio, occidentalis designabatur, ut recte observat — vestra, οἱ in supradicta provincia disciplina boniss. 
Pagius ad annum 502, num. 10. actibus amica servetur. » Libellum hunc prisensx, 
27. Aliis quoque privilegiis Symmachus deco a- obtulit Caesarius, uti ex ipsa cjus forma satis colligi — 
vit Ecclesiam Arelatensem in gratiam S. Cwsarii, "7. Porro probavit Symmachus viri sancti zelum ,, 
teste Vita num. 39, ubi pallium ei concessum dicitur, €! omnia qui ut vetentur hoc libello postulat, pre — 
diaconisque Arelatensis Ecclesie indultum , ut dal- hibuit per literas datas mm idus Novembris, Pr obe» 
maticis uti lieeret, sicut. flebat in Romana Eeclesia, — Viro clarissimo consule, id est anno S15. Videri pa» 
Thomassinus, part. 1, lib. ir, cap. 5i, num, 4, obser- — erunt hze littere. apud Labbeum, ubi post libellurae 


vat, primum videri Czsarium in Occidente cui ha- Cxsarii sunt impressa. . 
nor pallii sit concessus. Probat deinde vices sedis 

apostolicze simul demandatas in Gallia, atque atrum- 
que bunc favorem, qui Csesario ob eximia merita col- 
latus dicitur in Vita, ad posteros ejus diu propaga- 
tum, Ad privilegium diaconorum Arelatensium utendi 
dalmaticis observat in notis Mabillonius ex 8. Gre- 
gorio, usum dalmaticarum nc episcopis quidem , eo 
t^i0pore communem fuisse, cum Aregio Vapinceasi 
episcopo et Valatonio ejus archidiacono dalmaiicz 
usum concedat Gregorius epistola 107, lib. ix, edi- 
tiouis πον. Plura de dalmaticis, quarum usus deinde 
factus est diaconis. communis, disserit. Baronius ad 
Martyr. Jogium Romanum die 21 Maii, el non pauca 
observantur in notis ad laudatam Gregorii epistolam, 
ubi l;psus. quidam Baronii a Ferario dicuntur cor- 
recti lib. ix de Re vestiaria, cap. 9. 


93. Studuit eodem tempore S. Caesarius υἱ varii 
sbusus auctoritate Romani pontificis abolerentur, 
ideoque libellum obtatit Symmacho, quo abusus iilos 
exylieat, eorumdemque proh:bitionem flagitat. Libel- 
lum iptum, ex quo pateat viri sancti zelus, subjungo 
ex Labbeo tom. IY Concillorum, col. 1994 : « Sicut 
8 rersona beati Petri apostoli episcopatas sumit ini- 
tium, ita necesse est ut. disciplinis competentibus 
sanctitas vestra singulis ecclesiis quid observare de- 
beant evidenter ostendat. In Gallia slquidem provin- 

cia ab aliquibus personis eccl.siastica predia diver- 
sis titulis. alienantur. Ita fit ut pro suo quis arbitrio 
devota mente relinquentium et egentium necessita- 
tibus deputatas imminuat facultates. Hoc postulamus 
ut fieri probibeat apostolica sedis auctoritas, nisi 
forsitau aliquid pietatis intuitu monasteriis fuerit 
largienduin. lllud etiam pari supplicatione deposci- 
mus, ut de laica conversatione, qui in singulis judi- 
cum officiis meruerint, aut certe rexerint sub aliqua 
potestate. provincias, nisi multo ante tempore prz- 
míssa conversatione legitima, et vita examinata, nul- 
lus clericus 3ut episcopus ordinetur. 

29. « Viduas etiam jamdiu religioso habitu assum- 
pto, et. sanctimoniales longo jam tempore in niona- 
steriis consistentes, poscimus ut unicuique conjugii 
ὁ», nec volentes - ibi ju&gere, nec invitas rapiendi 
libera sit facultas. lllud «tiam humili prece suggeri- 
mus, ut nuili per ambitum ad episcopatum conceda- 
tur accedere, nec data pecunia sibi potentes homines 
suffragatores adhibeant. Et ut. hiec f cilius possint 
custodiri, elerici vel cives decretum facere, vel sub- 
&Cribere, sine metropolitani no:itia vel consensu pe- 


90. Caesarius Arelatem reversus, non statim ept- 
scopos omnes habuit obscquentes, quisecundum divi- 
sionem S. Lconíis, a Symmacho confirmatam, ei sub- 
esse debebant, ul primati. Certo Aquensis an'istes 


B minus sc exhibebat morigerum. lline S. Cz-arius 


anno sequenti Romam misit Egidium abbatem ct 
.Meseianum notarium, ut alium Symmacho vfferrent 
libellum supplicem , quem juvabit subjungere ex 
Labbeo eol. 1510, ubi sic habet : « Quaatum in em- 
nibus Ecclesiarum pontificibus qux in toto orbe dit- 
fus: sunt apostolica sedes sibimet vind cat. princi- 
patum, et synodalbus decretis firmior ejus praeel- 
lit auctoritas; tantum potestatis suze provisione du- 
.dum a sese concessa debel inconcussa servare, qua. 
tenus Arelatensis Ecclesia fruatur privilegiis suis. 
Qu: nunc per antistitem Czsarium seriem suz peti- 
tionis insinuat, el quam hactenus habuit potestatem, 
vestra deposcit auctoritate firmari ; αἱ quod veneran- 
da sedes quopdam peremni sanctiome custodiri 


C precepit, et pragmaticis specjaliter decreta sunt 


censtitutis, beatitudinis vestrae prxce..tis suis etiam 
punc confirmet auctoritos, Aquensis eliam civitatis 
episcopum sanctitatis vestrze moneri pracipite co..- 
stitutis, ut dum a metropolitano autistite Ecclesie 
Arelatensis ad synodale concilium (uerit evecatus, 
vel aliqua ordinationis causa eum sihi postulet reli- 

᾿ gio divina necessarium, minime venire frustretur : 
quatenus ea quz» longavis sseculis priscorum sauvit 
auctoritas, vobis presulibus presenti futurzeque setti 
inviolata serventur. Data ab /Egidio abbate et Mes- 
siano notario. » 


31. Respondit Symmachus per litteras, lh sce 
apud Labbeum subjecetas , hunc in modum : « Qui 
veneranda Patrum statuta custodit, amicum se ab- 
8olut:e religionis ostendit ; et qui providet ut locum 
excessibus non relinquat , demonstret se de bono 
gratizx cogitare. Rationabile est ut sancta Arelatensis 
Ecclesia propriis privilegiis perfruatur; οἱ quod ve- 
tustas praestitit , et Patrum auctoritas roboravit, 
nova non debet violare przsumptio. Sic tamen ut 
ceterarum Ecclesiarum privilegia tensporibus ac- 
quisila non titabent : quia nec potest ex parte fiemum 
esse quod generalitalis tangit injuriam. Manentibus 
siquidem lis qux Patrum constituta singulis Eccle- 
siis concesserunt , decernimus ut cirea ea qus tam 
in Galliz quain in flispaniz provinciis, de causa re- 
ligionis emerserint, solerüa tux frateri.itatis invigi- 
let ; et si ratio poposcerit prassentiau sacerdotum, 
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servata consueludine, unusquisque tu: dilectionis A in illo concilio canones quinque, qui maxime spec- 


sdmonitus auctor:tate conveniat. Et si Dei adjutorio 
controversia incidens amputari potuerit, ipsius hoc 
meritis applicemus : alioquin existentis negotii qua- 
litas ad sedein apostolicam te referente perveniat : 
ut eunctis ordine suo peractis, une inimicus boni- 
tatis sibi blandiatur locum invenire non possit. lgi- 
(ur, quemadmodum supra diximus, per singulas Ec- 
clesias beneficia, quxe sunt diu custodita, serventur. 
Et si tam Ecclesi» Aquensis antistes, vel alius qui- 
libet, metropolitano pontifici juxta canonum delivi- 
lionem vocatus obtemperare noluerit, noverit sub- 
dendum se, quod non optamus, ecclesiastic:e disci- 
plin:e. 

92. « Et in hac parie magnopere te volumus esse 


tant ad ordinationes clericorum. Przsedit illi Czsa. 
rius, et primus subscripsit; post ipsum vero sede- 
cim partim episcopi, partim presbyteri episcoporum 
legati. Adi Labbeum tom. IV, col. 1632 et seqq. , 
ubi plura de hoc concilio notata leges. Inter reliqua 
can. 2 decretum erat ut nulli laicum ad diaconatum, 
presbyteratum, dut. episcopatum promovere liceret, 
« nisi anno integro fuerit ab eis przxmissa conversio. ὃ 
llac de re anno 528 scripsit Felix 1V pontifex Ro- 
manus ad Cesarium, fortiter inculcaus ut lex illa 
observaretur, et manus nemini cito imponerentur. 
Porro epistola illa, ut primum edita est , notahatur 
« post consulatum Boetii. » ideoque tribuebatur Fe- 
liei Il, annoque 488, quo. Caesar:us necdum erat 


sollicitum, ut si quis de Gallicana vel Hispana re- B cpiscopus; sed errorem detexit Sirmondus ex codice 


gionibus ecelesiastici ordinis atque officii ad nos 
venire compulsus fuerit , cum fraternitatis tud no- 
titia iter peregrinationis arripiat : ut nec honor ejus 
per ignorantiam aliquam contume!iam patiatur, et 
ambiguitate depulsa, a nobis animo securo in com- 
munionis grati.m possit adini:ti. Deus te incolu- 
mem custodiat, frater charissime. Data un idus Ju- 
nias Flavio senatore viro clarissimo console ; » id est, 
anno 514. Ex bisce autem intelligimus non Aquen- 
sem modo episcopum Arelatensi tum temporls sub- 
esse compulsum, sed vices Romani pontificis Cze- 
sario demandatas fuisse non in sola Gallia, at per 
[lispaniam quoque. Porro primatus ille Arelatensis 
Ecclesixe per Galliam propagatus est ad plures Cz- 


Arelatensi, in quo recte legebatur « post consulatum 
Mavortii, » quod congruit anno 5928. Epistolam cum 
nota Sirmondi vide apud Labbeum col. 1657 et seq. 

94. Has Felicis litteras przcessit concilium Car- 
pentoractense sedecim episcoporum anno 527 habi- 
tum, praesidente rursum C:esario. In hoc nonuisi 
unus canon decretus habetur. At ostendit cum aliis 
episcopis Cesarius, quom non negligeret statuta 
Arelatensis concilii, Ordioatum  ibidein erat, can. 3, 
ut ei qui contra decreta in concilio clerieum ordina- 
ret, «anno integro missas facere non líceret. » Agrz- 
cius vero Antipolitanus antistes illicita ordinatione in- 
fregerat statuta Arelatensia, quibus ipse per legatuu 
Subseripserat. Quapropter Casarius cum Patribus 


δ ΕἾ suceessores, quibus vices suas diu demanda- C concilii Carpentoractensis memoratam poenam infligit 


runt pontifices, palliumque transmiserunt. Verum 
illa latius prosequi non est hujus loci. Quapropter 
ad alia Sancti gesta progreódior. 


Β IV. Prosecutio ejusdem chronotogie usque μά an- 
mum 550, ἐπ qua exponuntur concilia varia , et 
gesta Sancii contra Semipelagianos, 


99. Anno 515 S. Hormisda pontifex litteras dedit 
ad Cesarium de regressis ad communionem sedis 
apostolice  Dardanim et lilyrici episcopis , quos 
hzresis Eutychiana diviserat. In his zelom viri 
sapcti pro Ecclesiss bono pontifex declarat his ver- 
bis : « Pro his nobiscum sapissime fraternitas vestra 
condoluit , apostolice non immemor lectionis, qua 
monstratur : Si patitur unum membrum, compatiun- 
tur omnia membra. » Epistolam totam exhibet Lab- 
beus tom. ]V, col. 1474 et seq. Anno 524, Opilione 
consule Occidentali, S. Czsarius occasione dedica- 
tionis ecclesi: S. Maris episcopos convocavit ad 
concilium 1v Arelatense, quod aliqui rt nominarunt. 
Non defuerunt qui exisümarent Casarii monasterii 
ocelesiam tunc fuisse dedicatam, sed manifeste er- 
rarunt, cum illa dedicata sit 26 Augusti, concilium 
vero mense Junio habitum. Rectius ergo Saxius in 
Pontificio Arelatensi in Czsario sic habet : « In hoc 
provinciali concilio dedicata est basilica beatz: Ma- 
riz, quam vulgus Virginem de Majori appellat : ho- 
die est collegium canonic'rum. » Couditi leguntur 


Agrzcio per litteras | Vide infra], una cum concilio 
editas apud Labbeum cul. 16635 et.seqq. Hinc potet 
Sanctum non modo in decernendis legibus fuisse dili- 
gentem, sed in earum observatione urge da fortem 
pariter et constantem. C rterum concilia per S. Czsa- 
rium hactenus congregata ad disciplinau ecclesias- 
licam duntaxat spectarunt : at nunc. examinandum 
est quid fecerit idem saucius ad rel.quias Pelagianz 
hzresis in Gallia excideudas. 

$5. Non est dubium quin circa lizc tempora scrip- 
serit de gratia et libero aibitrio, erroresque Semi- 
pelagianorum refutaverit. Quippe id testatur anouy- 
mus, qui interpolavit catalogum Gennadii de lllus- 
wibus Ecclesixs Scriptoribus. Verba ipsa accipe ex 
catalogo memorato cap. 86, qui hujusmodi sunt : 
« Cxsarius Arelatensis urbis episcopus, vir sanctitate 
et virtute celeber, scripsit egregia et grata valde, et 
monachis necessaria opuscula. De gratia quoque et 
libero arbitrio edidit testimonia, divinarum Scriptu- 
rarum et sanctorum Patrum judiciis munita, ubi do- 
cet nihil hominem de proprio aliquid agere boni 
posse, nisi eum divina gratia pr:evenerit. Quod opus 
eiiam papa Felix per suam epistolam roboravil, et 
in latius promulgavit. Floruit hic eo tempore quo et 
Faustus, Anastasio rempublicam gubernante. » Pu- 
tavit olim Baronius in notis ad Martyrologium, haee 
verba esse ipsius Gennadii ;-at alii postea satis clare 
probarunt, alterius esse qui cata'ogum Geunadii in- 
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terpolavit. Ad id ostendendum :etas utriusque sufli- A nisi omnem evertamus ordinem ehronologicum : 


cit. Audi ipsum Genpnadium cap. 91 de Theudulo : 
« Moritur, inquit, hic scriytor ante. triennium, re- 
gnante Zenone. » Hine recte infert P. gius ad annum 
490, scripsisse Gennadium, sub initium iin perii Auas- 
tasii, et non post annum 494, cum Zeno anno 491 
8it defunctus. Jam vero C:esarius vixit usque ad au- 
pum 549, ut probabimus, de eoque loquitur tanqu:m 
de defuncto. Non potuit igitur lec scribere Geuna- 
dius, dum edebat catalogum suum; ac ne posi"a 
quidem addere, eum nullo modo sit verisimile tam 
diu vixisse; et si eousque vitam protraxisset, in er- 
rores illos incidere non potuerit, quos commisit hu- 
jus elogii seriptor. Etenim erravit primo elogii auc- 
tor, dum dixit per Felicem pontificem Caesarii opus 


confirmatum, quod factum videbimus per Doni'a- D 


cium ll. Erravit iterum dum Casariun Fausto pror- 
$us contemyoraneum fingit. Nam, etiamsi annus 
emortiualis Fausti incertus sit, verisimile tamen non 
est usque ad. seculum vi vixisse, adeo ut obiisse vi- 
de:tur juvene, aut forsan adolescente (esario: 
Videri potest Gallia Christiama tom 1, col. 593 
et 395. ' 

96. Porro seriptores neoter:ci passim duo he as- 
serunt, videlicet Cxsarium scripsisse librum de Gra- 
tia et libero arbitrio, atque hunc Czsarii librum 
eontra Faustum Regensem nominatim fui-se compo- 
situm. Dubito sane quam maxime an nullus unquam 
producturus sit antiquum et idoneum horum asser- 
torum testem : adeo ut vehementer mirer hxc ta:.to 
consensu sciipta fuissea viris eruditis, tanquam i 
dubia et certa. Fortasse in illam opinionem deducti 
sunt ex recitato jam elogio. Attamen neutrum inde 
consequi ur, nisi per conjec(uram omnino levem et 
ambiguam, desumptam ex titulo qui prafixus erat 
libro cuidam Fausti. Audi Norisium lib. uw Historize 
Pelagians, cap. 22: « Casarius... librum edidit de 
Gratia et L bero Arbitrio eodem prorsus titulo quem 
δὺο operi Faustus inscripserat, ut prosseutissimo an- 
tideto Rejensis venena expelleret, in quo volumine 
S. Augustini doctrinam adversus Fausti insultus so- 
lidissime propu, navit. Hioc celeberrimus ille Enno- 
dius Ticinensis in epistola ad Cxsarium »it : « Tibi 
debet quicunque ille scriptorum maximus, quod 
eum dote elocutionis amplificas. » Addit nobile 
scholion Baronius ad annum 508 : « Sanctum Augus- 
linum videlicet, quem adversus faustum eum. im- 
pegnantem defendit. » Ita. Norisius magnifice ma- 
gis quam solide. 

$7. Nam, ut dubitare non possumus quin Czsa- 
rius in scriptis de Gratia et Libero Arbitrio refutave- 
rit errores Semipelagianorum , inter quos Faustus 
numeratur, ita neque ex elogio apud Gennadium ti- 
tulique similitudine, neque ex Vita Czesarii, in qua de 
his agitur num. 40, neque aliunde probari potest, 
scriptis illis Ceesarii Faustum nominatim fuisse re- 
futatum, eum nullus Fausti meminerit. Deinde, quod 
cum Baronio huc trabit Norisius ex epistola 58. En- 
Uodii, intelligi non potest de liia Cassarii SCriplis, 


episto'a enim Ennodii scripta est circa annum 8513, 
cum Ennodius in eadem gratuletur Czsario de iis 
qui illi cum Theodorico Gothorum rege anno 115 
eonligerant. Αἱ laudata Cssarii scripta multis an- 
nis sunt posteriora, ut patebit. Ennodius igitur de 
homiliis Czsarii loquitur, non de scriptis de Gratia 
et Libero Arbitrio. Nihilo melius est quod addit No- 
risius de S. Augustino defenso per Cassarium : nan, 
licet amator fuerit Augustini ejusque do :trinze, nul- 
lus antiquorum asseruit calamum sumpsisse in ejus 
defensionem. An eertius sit, quod subdit his verbis 
de libro deperdito : « Verum et hic liber magne 
cum Augustiniane scholx detrimento ad posterorum 
manus non pe: venit : » an id, inquam, certius sit 
cxteris, infra discu!iam, cum examinabo an haze 
Cxsar i scripta diversa sint a-capitulis Arsusicanis. 

58. Vir sanclus, quo dc superiori loco validius 
Semipelagianos percuteret, ad Romanam Feclesiam : 
recurrit, acceptisque inde fidei articulis de gratia ct 
libero arbitrio, concilium congregavit Arausione 
(Orange), in quo Semipelagiani errores cendemnati 
sunt, fidesque catholica triumphavit. Concilium illud, 
quod est Arausicanum 11, habitum est « v nonas Ju- 
lias, Decio Juniore V. C. consule, id est, anno Chri- 
sti 529, Felicis IV papa: 5, Atbalarici Italie regis 3,» 
ut est in titulo apud Labbeum tom. IV, col. 1666, 
Prefuit Caesarius et primus subscripsit, post eum 
duodecim alii episcopi, ac demum viri illustres octo, 
inter quos primus przfeetus praetorio Galliarum ac 


n- € patricius Liberius, Itaque celeberrimum uit non nu- 


mero personarum, sed contrita penitus hreresi Pela- 
giana et Semipelagiana, secutaque deinde summi 
pontificis confirmatione. 

99. Occasionem hujusce concilii exponunt ipsi Pa- 
tres in prefa:ione, simulque docent ab apostolica 
Sede transinissa fuisse doctrinc capita, qua ibidem 
ad credendum fidelibus sunt proposita. Audi igitur 
prafationem ipsam : « Cum ad dedicationem basili- 
ce, quam illustrissimus prafeetus et patricius filas 
noster Liberius in Arausica civitate fidelissima devo- 
tione construxit, Deo propitiante , et ipso invitante, 
convenissemus, et de rebus qux ad ecclesiasticam 
regulam pertinent inter nos spiritalis fuisset oborta 
collatio, pervenit ad nos esse aliquos qui de gratia et 
libero arbitrio per simplicitatem minus caute et nou 
secundum fidei catbolicze regulam sentiie. velint, 
Unde id nobis, secundum admonitionem et auctori- 
tatem sedis apostolice, justum ac rationabile visum, 
ut pauca capitula, ab apostolica nobis sede trausmis- 
sa, quie ab antiquis Pairibus de sanctarum Scriptu- 
rarum voluminibus in. hac przcipue causa collecta 
sunt, ad docendos eos qui aliter quam oportel sen- 
tiunt, ab omnibus observanda proferre et manibus 
nostris subscribere deberc.nus. Quibus lectis, qui 
hucusque non sicut oportebat de gratia et libero ar- 
bitrio credidit, ad ea qux fidei catholice conveniunt 
animum suum inclinare non differat. » Hisce subji- 
ciuntur capitula viginti quinque, fixzresi Semipela- 
gianz coniraria, qux una cum subscriptionibus ibi- 
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dem videri possunt , vti et varia ad illa variorum A 46, in qua leguntur sequentia : « Multi quidem a- 


adnotata. 

&0. Landati supra Benedictini in Historia Litteraria 
Francie, tom. lll, p. 225, existimsnt de liis capitu- 
lis Arausicanis agere interpolatorem Gennadii his 
verbis jam citatis: « De gratia quoque et libero arbi- 
trio edidit testimonia divinarum Scripturarum ct 
sanctorum Patrum judiciis munit, ubi docet nilil 
hominem de proprio aliquid agere boni posse, nisi 
eum divina gratia proevenerit. » Ex quo consequi- 
tur. nullum ἃ Ceesario librum cooscriptum de Gratia 
et Libero Arbitrio, przeter liec Arausicani concilii ca- 
pitula qua Semipelagianis. erroribus, adeoque et 
Fausti, sunt opposita, et sancli Augustini libris fere 
desuinpta. Fateor, hxc sententia plerisque scriptori- 


bus neotericis est coniraria, qui Baronium Norisium- B 


que secuti asserunt. librum praterea pro Augustini 
doetrina contra Faustum a Cusario fuis:e. composi- 
tum ; attamen dubitare vix possim quin vera sit , lau- 
dataque concilii Arausicani capitula sint illa ipsa 
sccipta Cesorii de quibus agitur in catalogo Genna- 
dii. Ad verba modo attendat studiosus lector, et id 
facile mecum deprehendet. 


41. Auctor ille ait : « De gratia et libero arbitrio 
edidit testimon:a divinarum Scripturarum et saneto- 
rum Petrum judiciis munit^, ete. » Quid, obsecro, 
&unt capitula Arausicana, nisi testimonia de gratia 
et libero arbitrio auctorita e Scriptura sacre et Da- 
trum antiquorum roborata? Áudi veiba postremo ea- 
piiulo suhjecta apud Labbeum col. 1671 : « Ac si 


secundum suprascriptas sanctarum Seripturarum c 


sententias, vel antiquorum Patrum definitiones, hoc 
D.o propitiante et praodicare debemus et credere 
quod per peccatum primi hominis inclina um et atte- 
nuatum fuerit liberum arbitrium, ut nullus postea 
aut diligere Deum , sicut oportuit, aut credere in 
Deum, sut operari propter Deum quod bonum est 
possit, nisi eum gratia misericordie divinx przvene- 
rit. » Itaque sive spectemus rem de qua actum est in 
capitulis, sive formam ipsam capitulorum, sive doc- 
trinam iis deflnitam, omnia persuadent bec ipsa 
esse scripta Czsarii de quibus loquitur interpolator 
Gennadii. Frustra ergo qu:xremus aliud Caesarii de 
Gratia et Libero Arbitrio volumen, cum illud nun- 
quam videatur in rerum fuisse natura. 


42. Eodem snno S. Cesarius Vasense concilium 
celebravit, sicut anno precedente statutum fuerat 
in concilio Carpentoractensi. Quinque in illo conditi 
sunt canones, quibus vari:ze discipline ecclesiastice 
capita decernuntur. Inveniet illa studiosus lect.r 
apud Labbeum col. 1679 et seqq. lHisce pro temporis 
ordine breviter dictis de hoc concilio, quod postre- 
mui fuit, cui interfuisse legitur vir sanctus, ad gesta 
adversum Seiipelagianos revertamur. Cum damnati 
c:sent in concilio Arausicano errores quibus multi 
hactenus firmiter adbzserant, non leviter obmurmu- 
rarunt contra S. Cesarium, cujus industria et aucto- 
ritate concilium illud celebratum, statutaque in eo 
condita, non ignorabant. Illorum testis est Vita num. 


muli surrexerunt qui ejus resisterent doctrine de 
gratia...» Etenim susurris et mala interpretatione 
quorumdam oboritur in Galliarem parBbus coutra 
predicationem Dei hominis frustra sinistra »uspi 
cio. 

45. « Ob hoc antistites Christi ultra Iseram con- 
sistentes, charitatis amore collecti, in Valentina ci- 
vitate conveniunt : ubi etiam beatus Cxsarius infir- 
mitalis solitze causa, sicut disposuerat properare noa 
potuit. » Cointius ad annum ὅδ, num. 9, existiwa- 
vit Vitze seriptorem bic memoria lapsum, et pro Va- 
lentina synodo substituendam esse Arausicanam. At 
miror viro erudito eam incidere potuisse cogitatio- 
nem : nam clarum est aliam ab Arausicana designari 
synodum. Primo enim Arausicano concilio interfnit 
Caesarius; huie adesse non potuit morbo impeditus. 
Deinde episcopi ultra Iseram consistentes episcopi 
sunt provincix Viennensis, qui non interfuere Aran. 
sicauo, adfnere vero bnic Valeutino. ltaque, quod 
objicit Cointius de conciliis Valentinis, qux diu ante 
aut post celebrala notat, liisce minime obesse potest, 
cum alia sint ab hoc concilio, cujus acia peierunt. 
Habiium autem videtur illud concilium Valentinum 
sub fiuem anni 529, vel initium sequentis : namque 
inedium (uisse inter Arausicanum , cui obstrepebant 
aliqui, et ejusdem Arausicani confirmationem , in« 
nuit Vita his verbis : «Nam et beate memori: Buni- 
facius,... calcata intentione jurgantium, proseeutio- 
nem sancti Caesarii aposto'ica auctoritate firmavit. » 
Apparet quidem ex laudata Vita episcopos illes pro» 
vinciz Viennensis initio non omnes favisse Carsario, 
Matuiisque AÁrausicanis, haneque opinor causam 
fuisse istius conventus. Przvaluit tamen pars mel or, 
agente pra: ezteris pro bona causa Cy,rianuo Telo- 
nensi episcopo, ipsiusque Caesarii discipulo. 

44. Demum ad plenam victoriam de Semipelagia- 
nis obtinendam multum conduxit confirmatio summi 
pontificis, per Crsarium petita et impetrata mense 
Januario anni 550. Pre confirmatione hac impetran- 
da scripserat Sanctus δὰ Bonifacium 1, adhue, ut 
putabat, cardinalem, amicumque suum, ut is apud 
Felicem 1V pro confirmatione concilii sgeret. At, 
mortuo interim Feliee, Bonifacius ipse ad pontifica- 
tun evectus, concilium Arausicanum confirmavit, 
datis ad Casarium literis, quse apud Labbeum eol, 
1689 notat» sums vir calendas Februarias, Lawm- 
padio et Oreste viris clarissimis consulibus, » id est 
anno 550. Initium epistolze subjungo ad coufirmauo- 
nem dictorum : « Per filium nostrum, inquit, Arme- 
nium presbyterum et abbatem litteras (5 fraterni- 
tat.s accepimus, quas ad nos, ut apparet, inscius ad- 
huc sacerdotii mihi commissi, sub ea qua in Deo te- 
nemur charitate direxeras : quibus credideras postu- 
landum ut id quod a beat: recordationis decessore 
nosiro papa Felice pro catbolicze fidei poposceras 
firmitate, mea explicaretur instantia. Sed quia id 
voluntas superna disposuit, ut quod per uos ab iile 
speraveras a nobis potius impelrares , petitioni tae, 
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quam lauabili fleri sollicitudine conzcpisti, catlioli- A tanquam illo graduindignus. Hinc Joannes Il, qui 


cum non distulimus dare responsum. » 


45. Hisce subd.t quid peteret Cxsarias, his ver- 
bis : « Indicas enim quod aliqui episcopi Galliarum, 
cum catera jam bona ex Dei acquieverint gratia pro- 
venire, lidem tantum, qua in Christo credimus, ua- 
ture esse velint, non gratie; οἱ hominibus ex 
Adam, qucd dici nefas cst, in libero arbitrio reman- 
sisse, non etiam nunc in singulis misericordie divi- 
nz largitate conferri : postulans ut pro ambizuitate 
tollenda, coufessionem vestram, qua vos e diverso 
fidem rectam in Christo totiusque bonz voluntatis 
initium, juxta catbolicam veritatem, per pro venien- 
tem Dei gratiam singulorum deÓnitis sensibus inspi- 
rari, auctoritate sedis apostolieze firmaremus. » 
Deinde interjectis pacis ad probandum fidem nobis 
esse ex divina gratia, sie prosequitur : « Quod etam 
friternitatem tuam, habita collatione (Arausicana) 
cum quibusdam sacerdotibus Galliarum , juxta fidem 
gaudemus sensisse catholicam. » Adjectisque aliis 
contra Semipelagianos argumeutis, definitionem con- 
cilii ÀArausicani confirmat hisce verbis : « Quapropter 
affectu congruo consultantes, supra scriptam con- 
fe.sionem vestram conseulaneam catholicis Patrum 
regulis approbamus. » 


ὅθ. Innuit quoque iulerius pontifez non paucos 
Cuesario restitisse, quos tandem inanus veritati datu- 
ros ominatur, i.a scribens : « His ita breviter assi- 
guatis, contra reliquas Pelagiani erroris ineptias, 
quas illa videtur epistola continere, quam a quodam 
tibi mandasti sacerdote transmissam, respondendum 
non duximus: quia speramus misericordia divina 
quod ita per ministerium tux frateraitalis atque doe- 
trinam in omnium quos dissentire mandasti digaa- 
bitur cordibus operari, ut ex hoc non omnem bona: 
voluntatem) non ex se, sed ex divina credant gratia 
proficisci, cum se senserint id jam velle defendere 
quod nitebantur pertinaciter impugnare. » Vera va- 
tieinstus est pontifex ; nam, at habet Vita, « donante 
Christo, paulatim Ecclesiarum antistites receperunt 
quod optaverat diabolus repentina animositate ces- 
sare. » Magna saue liec. est S. Cesarii gloria; « ita 
üt de eo ausim aí(irmare, alios quidem Patres ube- 
rioribus scriptis contra hereticos dimicasse, nullum 
majori certasse prudentia, feliciorique exitu, ac de- 
mum pleniori victoria, quam ipse ceriaverit contra 
Semipelagianos. » / 


V. Chronologia pars uliima usque ad mortem Sancii; 
moriis tempus examinatum. 


4i. Sanctus, post victoriam de Semipelagianis re- 
latain, cum morum zque ac fidei puritatem cordi 
haberet, aliam ingressus est dimicationem. Coniu- 
me:io-us episcopus Regensis , qui plerisque conc.liis 
per Gzesarium habitis interfuit, sanciitatem professio- 
bis su» variis criminibus deturpar;t. Cuntra hunc 
vir sauctus cum episcopis Gallis secundum canones 
processit, processumque misit ad Romanum pontifl- 
ceiD, ui de episcopatu dejiceretur Contumeliosus, 


ind 


l'etri cathedrz tunc priesidebat, anno 554 ad Caesa- 
rium hujusmodi dedit litteras : « Charitatis tu lít- 
teràs animo libenti suscepimus , in quibus corporeas 
necessitates allegans, etiam qu: sacrius ille qui 
lapsus est fecerit indicasti. Dolemus de amissione 
pontificis, rigorem tamen canonum servare necesse 
est. Atque ideo predictum ab episcopatus ordine 
nostra suspendit auctoritas. Neque enim [88 est pol- 
lutum criminibus sacris ministeriis deservire. Sed, te 
ordinante, in monasterio dirigatur, ubi delictorum 
memor in poenitentia lacrymas effundere non omit- 
tat, ut ab eo qui omnibus miseretur Domino nostro 
Jesu Christo misericordiam valeat promereri. In cu- 
jus locum visitatorem constituite , donec proprium 


B Ecciesia qus evacuata est ejus sacerdotio merere 


valeat sacerdotem. » Edita est hxc epistola apad 
Labbeum tom. 1V, col. 1758 et 1757, ubi reliqua 
videri possunt. Premittuntur dus xlix epistola ejus- 
dem pontiflcis, altera ad episcopos Galliz, altera ad 
presbyteros et diaconos Contumeliosi episcopi, in 
quibus eadem in Contumeliosum sententia exprimi- 
tur; additque in posterioribus pontifex, curam hu- 
jusce rei Ciesario commissam. 

48. Contumeliosus a prima sententia appellavit ad 
Agapetum Joannis papa successorem. At iucertum 
apparet an Agapetus anie exsecutionem sententia 
jam esset pontifex : imo, cum littere Joannis datze 
Sint mense Aprili anno 554 , id est plusquam anno 
integro ante pontificatum Agapeti, parum est verisi- 


C mile exsecutionem tam diu fuisse dilatam, ut aote 


illam Contumeliosus ad Agapetum recurrere potuerit. 
Iloc observatum oportuit, quia Contumeliosus con- 
questus est apud Agapetum, appellationi su:& non 
delatum a Caesario, sed, ea non obstante, sententiam 
exsecutioni mandatam. Audi hec epistola Agapeti 
mox assignanda : « Melius autem fecerat fraternitas 
tua, inquit pontifex, si po-teaquam sedis apostolicae 
»ppellatione interposita desideravit examen, circa 
personam ejus a tempore sententi:e nihil permisisset 
iinminui, ut esset integrum negotium, quod interpo- 
Sita provocatione quazreretur. Ratio cur nihil ob ap- 
pellationem de exsccutione przetermiserit Czsarius, 
ex dictis facile eruitur : videlicet quod ad Joinnem 
appellaret, 8 quo jam erat damnatus, quique oninem 


D sententis exsequendse curam illi commiserat, Si hanc 


admittimus conjecturam, uti eam admittendam tem- 
poris ordo persuadet, nihil sane erat quod in facto 
Cswesrii reprehenderet. Agapetus, nibil quod impro- 
baret. Αἱ verisimile est Agapetuai ignorasse senten-- 
tiam ab antecessore suo fuisse seu latom 8.0 conüir- 
matam, indeque factam esse ut et appellationem 
admitteret, et scriberet Czesario melius facturum 
fuisse, si post appellationem ad exsecutionem non 
processisset. ᾿ 

49. Verum, quidquid οδυβώ fuerit cur appellatio- 
nem admitteret. Ag«pectus, certum est. admisisse : 
nam litteras d. dit ad Caoesarium xv calendas Augusti, 
quas sic exorditur apud Labbeum, col. 1798 : « Opta- 
veramus, frater amantissime , ut episcopi Contuue- 
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Mosi opinione integra permaneate, nec t.bi dudum A At respondit pontifex id minime lic tum essc per ca- 


fieret necessitas judicii, ncc nobis causa censendi... 
"Unde quatenus prazsusmptione , sieut. asserit, inno- 
centim ad appellationis voluit auxilium convolare, 


orationibus assiduis hoc innitamur (forte enitamur],. 


ut eum cognitionis iterat» benell. ium gr.tulationi 
omnium restituat absolutum. Delegaturi enim, Deo 
nostro adjuvante, sumus cxamen, ul secundum ca- 
nonum venerabilium constituta , sub consideratione 


justitie, omnia qux apud fraternitatem tuam de hu-. 


jusibodi negotio acta gestave sunt, diligentissinia 
vestigatione flagitentur. » 

50. Deinde, ubi probare conaius erat aequum esse 
ut iterum audiatur reus, addit sequentia : « Episco- 
pum Contumeliosum, reddita sibi modo propria sub- 


nones. Litterx: ejus babentur apud laudatum Lab- 
beum, tom. IV, col. 1798, quarum initium subjungo: 
« Tanta est, Deo propiti ', et ad libentissime conce- 
denda qui alimoniis proficiunt pauperum, et circa 
tuz fraternitatis affectum nostra devotio, ut onero- 
sum nobis nullatenus esse judicemus, quod annui 
ve-tris desideriis postulatis. Sed revocant nos vene- 
randa Patrum manifestissima constituta, quibus pro- 
hibemur predia jure Ecclesix, cui nos omnipotens 
Dominus pr:xeesse constituit, quolibet titulo ad aliena 
jura transferre. Qua ín re vestre quoque sapientis 
credimus esse gratissimum, quod in nullo conira 
prisce deflnitiouis constituta vel regulas, pro qua- 
libet occasione, vel sub cujuscunque persons respe- 


siantia, suspensum interim volumus ab administra- B ctu, venire presumimus. » Exstat prrterea 3.» 


tione patrimonii ecclesiastici, et celebratione missa- 
rum :quia id quod sibi viderat judicio fuisse sublatum, 
gloriosius, si ei veritas suffragatur, judicio receperit 
quam usurpationibus oeccuparit. » Reliqua ibidem 
videri poterunt. Porro non constat omnino an ponti- 
fex judices revera in Galliam miserit ; nedum an ali- 
quid fuerit mutatum in sententia contra Contumelio- 
sum lata. Attamen vix dubito quin Czsarius Agape- 
tum de omnibus rectius informaverit, docueritque 
omnia ex sententia Joannis pap:e a se gesta. Deinde, 
eum Joannes papa canones transmisisset ad Casa- 
rium, secundum quos procedere deberet in causa 
Contumceliosi, ex illis scriptum composuit, gravi ver- 
borum et sententiarum pondere instructum , quo 


Labbeum , tom. V, col. 295, et 514 epistola Vigilii 
ad Czsarium, data 6 Martii anni 538, id est co tein- 
pore quo Vigilius legitimus necdum erat pontifex , 
qua Sancto cura demandatur paenitentiam imponendi 
cuidam incestuosis nuptiis contaminato. Αἱ hinc non 
Constat an sanctus noster ali ;uid hac in re egerit, ac 
ne quidem an sedem apostolicam ea de re consa- 
luerit. Fortasse Vigilius hac ratione Cesarium suis 
partibus conatus est adjungere; illeque cavit ne 
susceptione causa pontificatum ejus agnosceret. 

52. Priusquam de tempore felicis obitus disserere 
aggrediar, juvabit hoc loco interponere apparitionem 
Sancto oblatam, teinplumque ea de causa siructum 
et dedicatum S. Ilerieti martyri. Narrat hec omnia 


probat clericum quemcunque de adulterio eonvictum C Messianus presbyter, unus ex Vite scr'ptoribus, el 


in gradum pristinum- nunquam esse restituendum. 
Scriptum illud cum dictis canonibus exstat apud 
Labbeum, col. 1757 et seqq. * , et eruditi passim existi- 
mant illud esse Czsarii, cujus zelus et stylas in eo 
relucet. Nul'umn quoque videtur dubium quin compo- 
situm sit contra Contumeliosum. Αἱ non :&que certum 
est ltouwamne transmissum sit ad pontificem, an vero 


delegatis ab co judicibus recitatum. Caterum Baille-. 


tus, qui ad 27 Augusti in. Caesario, col. 425, de hoc 
facto disserit ordine periurbato ( nam refert senteu- 
liam primam exsecutioni mandatam post delegatos 
ab Agapeto judices), ulterius inferre nititur ex hoc 
facto episcopos Galli? exsecutioni mandasse senten- 
tias, non obstante appellatione ad pont;ficem. At 


testis rerum oculatus , in epistola ad Viventium epi- 
scopum, quam ex ms. codice Arelatensi edidit Ma- 
billonius, t. I Annalium, pag. 685. Epistolam ipsam 
accipe : « Domino meo Viventio episcopo Messianus 
omnium bumillimus, $0lo nomine, non officio pre: hy. 
ter, in commissis proficere. Lectis, charissime, di- 


- Jectionis tuz litteris, quam dulce quamque suave in 


eremo sapuerit, rescribendo tibi explicare non va- 
leo. Quomodo vel quemadmodum, quam vel felix 
iter nostrum Deo ordinante et pros;crum fuit, ipse- 
me melius nosti. Sed quid postquam a nobis secessisti 
parens dictis magistri nostri, imo etiam praceptis 
apostolicis, contigit, nolumus te latere, quam hono- 
ridcum est laudare magnalia Dei. Nam cum die 


istud non sequitur ex hac historia, prout vere a nobis D septimo postquam a te decessimus, in locum quem- 


relata est; et nunquam probare potuisset Dailletus 
perrexisse Caesarium ad exsecutionem post aduis- 
sam ab Agapeto appellationem, licet fidenter id nar- 
raveiit. 

51. Alias codem die responsorias ab Agapeto acce- 
pit Caesarius, ex quibus (inmensa Sancti in. pauperes 
misericordia rursum innotescit. Non pepercerst hic 
sacris ecclesix su:e ornamenus, ut indigentibus sub- 
venire: nunc vero consuluerat pontificem an liceret 
predia ecclesiastica distrahere eumdem in (inem. 


* Apud nos t. LXVI, c. 28 et seqq. Errore autem ty- 
pothetarum factum est ut tractatus ille cum ἃ !junciis 
canonibus non supposi:us fuerit epistolae Joannis ad Cae- 


dam venissemus ubi erant prata satis amena οἱ de- 
lectabilia, nec non fontis rivus subterfluens; ibi mig- 
sarum solemnia solemniter celebravimus, eo scilicet 
die quo agebatur festum doctoris egregii beatissimi 
Augustini, cujus mouitis et exemplis salubriter nos 
pius magister in scholis rectitudinís instruere solet. 

55. « Cumque inibi pernoctaremus, circa noctis 
horam mediz adest Domiuus, ducens secum Petrum 
piscatoerem pium, Paulumque doctorem egregium, 
llermen vero martyrem gloriosissimum, et Augusti- 


sar um, qua: legitur tomo cit. col. 25. In eapite etiam 
canonum melius legeretur Canones a Joanne Carsario 
trangmissi, quam, Canones Joanni adscripti. Edit. 
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num predicatorem eximium : in quorum adventu A ltaque ad annum mortis examinandum progredior, 


ego iniser et infelix peccator prz odore mirifico et 
luce incomporabi!i expergefactus sum, non meis me- 
ritis exigentibus, sed ut testis existerem veritatis. 
Tuoc Dominus vocat magistrum nostrum ex nomine, 
ita dicens : Casari, excole vineam tibi commissam, 
et amputa amputanda, et enutri enutrienda, quia 
numinus remunerationis tibi debitus non tardat; et 
sage penitentiam, quia memoriam martyris Hermetis, 
quam in prasenti habes, inter sacra missarum mys- 
terià, cujus fes*um a fidelibus bodie veneratur et co- 
litur, negligenter oblivioni tradidistl. Et iis dictis, a 
nobis abscess t, benedictus per omuia. Maue autem 
facto surreximus, divino insistentes labori, Cumque 
nondum expleto divino officio, plura et pluriora so- 
lito nobis insinuasset; tandem post evangelicam ad- 
monitionem, trahens longa suspiria ab alto pectore, 
sic exorsus est : Vze mihi misero, quia ex triennio 
infeliciter oblivioni tradidi memoriam martyris Her- 
metis, variis et inanibus fabulis occupatus; cujus 
memoria non derelinquetur in aeternum. Sicque ver- 
bis nem imponens. conversus ad altare studet coepta 
perücere. Quod ego ferre non valens, libera voce 
prosecutus omnia per ordinem, sicut videram et au- 
dieram, coram cunctis edixi. 


δὲ. « Expleto divino officio, erexit nobiscum lapi- 
dem in loco illo ubi Dominus ei apparuerat, et super 
eum crucis dominicze infizit vexillum. Inde ordinatis 
omnibus et prepositis, nobis abeuntibus, obvius oc- 
currit presbyter Catorroscensis ecclesiz, Ursus no- 
mine, a quo die illo et nocte benigne recepti sumus : 
cujus puerum, te praesente, per ecclesi» cancellos 
elapsum, subitoque a d:emonio arreptum, domnus 


B 


noster magister piz eruditionis liberavit, qui etiam - 


adhuc superstes vobis famulatur. In crastiuum Are- 
lato pervenimus, ubi cum magna gloria ab omnibus, 
tam a clero quam a populo honorifice suscepti su- 
mus; quibus et benedictionem et pacis osculum de- 
dit, et salutationis litteras-a sede apostolica formatas 
recitavit, Post hac cum apparatu necessario ad lo- 
cum supra scriptum rediit, ubi ecclesiam construxit 
in honore beati llermetis martyris, quam jurc per- 
petuo Arelatensi sedi deputavit : in. cujus consecra- 
tione octavis Pasch:e te adesse,volumus et oramus ; 
tunc de his atque aliis plenius eolloquemur. Ora pro 
me, pater charissime, ad Dominum. » Mirum quidem 
apparet nihil de hac apparitione in Sancti Vita rela- 
tum esse, vum Messianus unus sit ex Vitze scriptori- 
bus. Attamen inde satis argumenti non habemus ad 
fidem epistole abjudicandam : potuit enitn Messia- 
nus id de indu:tria omittere ob rationes sibi notas. 
Fides autem epistola confirmatur ex Vita lib. n, 
num. 16, ubi agitur de puero Ursi presbyteri sanato. 
Ceterum non improbabile est visionem contigi-se 
dum Sanctus initio anni 514 Roma revertebatur 
Arelatem : nam id innuunt litterze salutationis a sede 
apostolica formata, quas Arelatem attulisse dicitur. 
Fundado autem templi S. Hermetis et ded.catio 
posterius facte, sed tempore nobis non satis noto. 


99. Non immorabor refutandis erroribus illorum 
qui putaverunt. Cxsarium viaisse saculo vi, quod 
illi sufficienter jam refutati sint ab aliis, eorumque 
error ex toto lioc commentario abunde pateat. Quare 
tantum probabo mortuum esse anno 512, et ad opi- 
nionem parum hiuc distantem breviter respondebo, 
Mortuus est Sanctus, ut testatur. Vita lib. 11, num. 
δέ, 27 Augu.ti, triginta annis plene evolutis post 
constitutionem monasterii sui, et die uno post dedi- 
cationem. llinc, cum dedicatio illa facta git 26 Au- 
gusti,^non alio anno videtur ceniigisse quam 512 : 
illo enim anno 26 Augusti incidebat in dominicam, 
ut patet ex lit'era dominicali, qu: tunc erat G. Pra- 
terea dedicatio fieri nequiit anno. 515, quo ex alio- 
r.m opinione factam oportuit, cum illo anno mense 
Augusto in Italia esset Casarius, quemadmodum fa- 
cile colliges ex gestis ejus cum Theudorico rege et 
Symmacho papa $ Π| relatis. Rursum contingere non 
potuit anno 511 : nam nullo modo verisiwile est mo- 
nasterium jam tunc perfectum fuisse, cum anuo dun- 
taxat 510 urbs obsidione fueiit liberata, deinque 
monasterium rezdificari coeptum. Ilaec igitur priua 
sit ratio quze Pagio ad annum 544, num. 8, sola suf- 
fecit ut diceret hanc epocham esse certissimam. 

$6. Altera hujus epocha ratio producta est a Dol- 
lando ad 12 Januarii in Commentario de S. Cxesaria, 
num. 6, petiturque ex tempore successoris Auxanii, 
Quippe exstant littere Vigilii papze ad Auxanium 
successorem Cesarii; dat» xv cal ndas Novembres, 
iterum post consulatum Basilii viri clarissimi, id est 
anno 945, quibus scribit, accepisse se literas de or- 
dinatione Auxanii, pallioque et aliis per eum peti:is, 
perlatasque eas a Josnue presbytero et Teredio dia- 
cono. Jam vero non est probabile inter 27 Augusti 
ei 18 Octobris peracta fuisse tsm multa diversaque, 
videlicet electionem et ordinationem episcopi me- 
tropolitani, missionem legatorum cum litteris ad pon- 


. tificem, eorum iter Arelate Romam et accessum ad 


Vigilium et bujus responsum, cum hzc omnia tarde 
el maturo consilio fleri soleant. Negat quidem hanc 
consequentiam Norisius in Historia Pelagiaua lib. n, 
cap. 22, conteuditque quinquaginta duorum dierum 
spatio peracta esse omnia, adeoque Caesarium anno 
545 tantum esse def.ncium : at parum probabiliter, 
etiamsi omnis alia deesset ratio, ut facile patebit con- 
sideranti quam multa peracta oportuerit intra breve 
illud temporis intervallum. Aunus igitur emortualis 
S. Czsarii fuit 542, in quem hodiedum passiw cou- 
spirant eruditi. De gestis vero sancti in morbo supre- 
mo, morteque ipsa et sepultura agitur in fine Vite. 


δ Vl. Testamentum Sancti; scripta posteris relicta ; 
discipuli ; epitaphium. 


57. Testamentum S. Csesarii edidit Baronius tom. 
VI Anoalium ad annum 508, « cujus, inquit num. 25, 
exemplum petitum ex archivo ecclesiz Arelatensis, 
exscriptum per Claudium Saxi notarium, accepimus 
ab archidiacono Arelatensis ecclesie Francisco Cla- 
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reio, Rom» eum esset, » Notat preterea ibidem, A dividant. Ea vero qu: monasterio ante per donatio- 


«in die saltem et consule, et ipsius Cxsarii atque 
testium subscriptioue esse decurtatum. » Ante num. 
93 dixerat, illud esse « nonnihil mendosum et pul- 
vere exesuim. » Idem testamentum deinde ediderunt 

axius in Pontificio Arelatensi in Casario, Vincen- 
tius Barralis in Chronologia Lerinensi , a pag. 258, 
Holstenius in Codice Regnlarum part. 1, a pag. 52, 
et Cointius in Annalibus Francorum, ad annum 542, 
num. 25. Dignum sane est quod lioc etiam loco lega- 
tur. Quapropter illud ex editione Baronii subjungo. 

Paz Ecclesig Arelatensi. 

58. « Crosarius episcopus presbyteris et diaconis, 
sancte ac venerabili Casarize abbatisse, quam Do- 
minus per meam parvitatem jn monasterio nostro 
praeposuit, ae universe congregationi quam ibi Do- 
minus sua gratia collocaverit, in Domino slernam 
salutem. Cum ecclesiastica pietas consuetudinis su: 
rem facist ordinabiliter, scilicet quo peregrinis et 
destitutis opem largitionis impendat : quanto magis 
cum opportunitas aut necessitas fucrit ut sanctis 
quibusque et Deum timentibus aliqua largiatur, am- 
plius debet pia misericordie su: viscera dilatare? 
Et ideo juxta hanc epistolam, quam manus nostre 
subscrip!ione roboravimus, cuique diem et consulem 
subtus adjecimus, Deo dispen*ante, hoc testamen- 
tum meum condidi, vel manu propría subscripsi, 
atque jure prztorio, vel jure civili, et ad vicem illo- 
rum codicillo firmavi. Ego Cesarius peccator, dum 
debitum humane carnis reddidero, cunctam mona- 
eterium  Arclatense S. Joannis, quod ego condidi, 
sub potestate Arelatensis pontificis canonice sit, hze- 
redetiqne meum esse volo ac jubeo. Ceteri, cite- 
reve exh:eredes sint. Totum quod cuique aut. per 
hoc testamentum meum dedero, legavero, darive jus- 
Sero, ut detur fiat. Ceterum autem, Arelatensem 
episcopum cohzredem meo monasterio relinquo : 
quosque liberos, quasque liberas esse jussero, liberi 
liberve siut omnes. 

59. « Ego tamen cum nihil de parentum bonis 
liabuerhn, hoc testamentum meum przsumerc eru- 
bui : illa tamen me aententia compulit, ut plerosque, 
Salvatoris formidanda, qua iniqui audituri sunt di- 
centem : Ite in ignem eternum, pietatis affectu aliquid 
Ecclesise mex contulisse. Et ne forie post obitum 
meum aliqui de parentibus meis, exceptis iis rebus 
quas illis pro elogiis donaro, inquietare prisumaut 
cui przzsum Ecclesiam : ideo hane voluntatem meam 
tractare amplius desideravi, qua de parentibus meis, 
ne apud ipsum monasterium praefatum, vel pontifi- 
cem Arelatensis Ecclesi, prxter id quod illis dedero 
ao dederim, presumant requirere. Saneto et domino 
meo archiepiscopo, qui mihi indigno digue succes-e- 
ri!, licet omuia in sua potestate sint, tamen si lubet 
et dignum ducit, indumenta paschalia, qux mihi data 
sunt, omnia illi serviaut, simul cum casula villosa et 
tunica, vel galnape, quod melius dimisero. Reliqua 
vero vestimenia mea, excepto birro amiculari, mci 
tam clerici quam laici, cum gratia vel ordinatione 
domini archiepiscopi, sibi, ipso jubeute, imo donante, 


nem contuli, nunc affirmo ; et si cui aliquid per epi- 
stolam, aut per pitacium, aut verbo, pietatis intuitu 
contuli, valere volo. 

60. « Hoc etiam assuete precor, quatenus cellam 
quam bonz memorie Augustinus subdiaconus in 
atrio S. Stepbani euntibus parte dextra habuit, pro- 
visoribus monasterii propter custodiam iliorum (ir- 
mam D. archiepiscopus perpetuo dignetur jure con - 
cedere : ita ul eam sibi succedendam monasterii 
provisores babeant. Et hoc specialiter volo, et ita, 
domine archiepiscope, precor; sive provisorcm ad 
monasterium, sive presbyterum ad basilicam S. Ma- 
rie nullum alium habeat congregatio sancta, nisi 
quem ipsa elegerit vel ordinari petierit. Et licet de 


p tu3, D. archiepiscope, pietate prz:ssumam, tamen ne 


forte contra monasterium nostrum aliquorum sug- 
gestiones importunas habeatis, adjuro vos per Pa- 
wrem et Filium et Spiritum sanctum, et per tremcn- 
dum diem judicii, ne unquam apud vos przvaleat 
hostis antiquus, aut ancillas vestras contristari ac- 
quiescatis; aut aliquid illis auferri de iis qua possi- 
dent eisque contulimus, permitiatis : quia Deo pro- 
pitio non sine discretione vel justitia quibuscunque 
secularibus jure directo res Ecclesie vendidimus, 
nisi hoc tantum quod Ecclesi: minus utile et infru- 
ctuosum est. Et quod animabus sanctis et Deo vacan- 
tibus eum sanctorum fratrum consensu vel sobscri- 
püicne tribuimus, perpetuo illis jure permaneat. 

61. « Vos vero, domine filiol:, per S. Trinitatem 
inseparabilem, et per Domini nostri Jesu Christi 
adventum adjuro, ut pontificem qui mibi indigno, 
ordinante Deo, successerit digne, omni affectu ut 
Deminum rogetis 3e pura mente diligatis, et ne per 

| vestram contristetis inobedientiam. Confidimus enim 
de Dei misericordia, quod ita omnibus sacerdotibus, 
quibus religionis collatio est, castum amorem im- 
perdat, ut nihil vobis quod ad sustentandum corpus- 
culum opus est deesse permittant. Te iterum aique 
iterum, pontifex optime, rogo gratia divina prajfali 
monasterii ut curam maximam habeas, et famam 
illarum cum grandi pietate satagas provideri. Qnod 
δὲ alicujus persona injustum tibi dederit consilium, 
cum auctoritate respondendum deprecor : quia. hoc 
quod episcopi agitur verbo, hon solum avferri non 
debet, verum etiam nec omnino potest; tum pr2ei- 
pue quia et hoc ipsa S. pap: Urbicani suasit aucto- 
ritas, ut hoc de te sancto et domino meo pontilice 
credam. Nunquam enim apud te przevalebit tam ini- 
qua suggestio, ut.contra justam voluntatem qualis- 
cunque anlistilis pro meo studio substantia ad te 
multum profecerit et prope duplicata sit. Additur ad 
hoc, quod Deus misericors per parvitatem meam, 
etiam immunitatem tributorum, tam juxta urbem t 
infra, quam etiam in suburbanis et villis ex maxima 
parte concesserit. 

C2. « Agellum igitur Ancharianum, unde parvam 
particulam monasterio dedimus, multa servamus ; 
nam plus minus centum aripennes viunez et trecento- 
rum inodiorum campos reservávimus : ita quod su- 


MW 


1231 


DE 5. C/ESARIO COMVENTATTUS. 


1233 


pra dictum raonasterium, tantum modiatas de terra, A dupl:cem induunt episcopi subter casulam, ut est 


quam ego plantavi, habeat modistas quadraginta ; et 
de vetere vinea vix trigiuta aripennes contulimus : 
agellum Gallieumarum, Merclo:num, vel agellum 
Gemellos eum stagnis et paludibus, eum omni jure 
et termino suo, et pascuum in campo Lapideo, vel 
pi (ia lia sunt, vel campum in Trifiuinio super viam 
munitam, vel rcliqua qu:xequaque sunt ; agellum Or- 
vedum, et ogeilum Martinatis, ct agellum Silvanum, 
iu quo est sila ecelesia S. Marize de Raiis, et agel- 
lum Missi3manum, cum omnibus sibi pertinentib::s 
pascuis, paludibus, cum emni jure el termino suo, 
Ssauctm tum ecclesite reservavimus iu stipendiis ea- 
rum. Unde te, S. pontifex, adjuro, ut si Deus omni- 
potens per manus se timentium sancta matri Eccle- 
sic monasterium sanctarum virginum aliquod majus 
bonum dederit, tua sancta dilectio unum ab altero 
non disjungat, Si vero, quod Deus non patiatur, con- 
gregatio ibi «ut congregata non fuerit, aut forte post- 
ea, quod absit, cum congregata fuerit, esse desierit, 
ad inatrem Eeclesiam revertatur. 

θ᾽. « Hec quidem ego, ut timori meo sati»facerem, 
scripsi. Nam absit ut de tua, pilssime pontifex, in- 
scientia inculperis : quia, ut supra jam dixi, pietas 
divina coucessit ut per meam humilitaiem immunitas 
eoclesix* in τοὶ capitibus daretur. Quod monasterie 
cum fratrum consensu dedimus, per hanc volunta- 
tem meam confirmo. Ancillae nostra Ca:aris abba- 
tis&3, quem ipsa fecit, mantum majorem, quem de 
cannabe fecit, dari volo. Domino meo Leoni presby- 


tero manutergium dari volo. Domino meo Cypriano (c 


episcopo mantum et cunctorum meliorem dari volo. 
Quidquid servo meo Briciano contuli, nunc per hoc 
testamentum meum confirmo. Agritia puella mea 
propria libentissime monasterio S. Cxsarizx abbatis- 
828 serviat ; et vere gariolas, quas illis vel parentibus 
eorum dedi, confirmo. Omnes cubicularios meos tibi, 
domine episcope, coraim Deo et angelis ejus com- 
mendo. » 

64. Cointius ad annum 542, num. 24, suspectam 
habet vocem archiepiscopus in testamento positam, 
putatque rectius legendum esse episcopus : quod non 
improbabile apparet, cum se ipse «ic vocet Caesarius. 
Confli mat hanc correctionem Dionysius Sammartba- 
nus tom. Ii Gallie Christiane in iustrunientis, col. 


apud Ainalarium, etc. Idem auctor ad vocem GaL- 
NAPE varia disserit, el stragulum fere exponit ; at illa 
significatio uic loco non quadrat : nam videtur ipsam 
tunicam alio nomine designare. Forte galnape cor- 
ru, tum est ex galbana, tanicaue sic vocata a colore 
su.lucido, suhalbo et pallido, qui color est galba- 
neus. Certe galbana vocatur vestis quzdam apud 
Juvenalem, in hoc versiculo : 


Cerulea. indutus sentulata et galbana rasa. 


65. Übscurum quoque est quid vestimenti per Dir. 
rum amicularem designet ibidem Sanctus : nam pin- 
rimas hac vox siguificationes subiit, ut videre est. 
apud Cangium in Glossario. Baronius ad annum 961 
mulia de birro disputat, et num. 44 ait eo humeros 
t» ntum teetos fuisse et brachia : at eo sensu hic sumi 
vix potest, cum in Vita, lib. n, num. 10, parretur, 
birrum Czsarii arreptum fuisse ἃ Liberio sauciato, 
vulnerique impositum, quod intelligi non potest de 
vestimento tam brevi. Malim itaque hic per birrum 
intelligere indumentum lineum, quod vulgo roch.tum 
a voce Italica recchetto nominatur. Paulo inferius per 
pitacium charta venit intelligenda aut schedula : nan 
et sensus id innuit, et vecein. frequenter ita :umi 
docet Cangius expe jam laudatus, Mantis vero, vel 
mantum, quod num. 65 recurrit, pallium significat, 
Mabillonius tom. 1l Annalium, pag. 275, mautos in- 
terpretatur Casulas, nee. male ibidem , opinor. Mans 
tum fuisse praecipuum ornamentum episcoporam 
observat Cangius ad eamdem vocem. Manuterg'um 
est linleum ad manus tergendss in sacris officiis. 
Demum quid iníra designetur per Gariolas non per- 
tpicio. Forte vox corrupta est, aut una iu duas dis- 
tracta, ut reregariolas legi posset, si illa vox inelio- 
rem formaret *ensum. 

G6. Scripta. S. Caesarii exstant non pauca, at ea 
omnia enumerare instituti non est mei. De utraque 
ejus Regula seriptisque contra Semipelagi nos jain 
disseruimus. Qu.e insuper ad nos pervenerunt, lio- 
miliz fere sunt, seu sermones quibus gregem sibi 
commissum paslor sollicitus egregie pavit ac eru- 
divit. Casimirus Oudinus, tom. | de Scriptoribus, 
col. 1945 et seqq., sermones seu homilias enu- 
merat 158, quibus addidit epistolas quaiuor. Ve- 


901, ubi testatur in exemplari ms. ad se inisso sein- ἢ) rum hzc Cesarii opuscu'a nullibi hactenus in unum 


per legi episcopus. Accipe et vocum quarumdam bar- 
bararum expositionem, Num. 59 antisti.i successuro 
datur « casula villosa et tunica vel galnape. » Varie 
sumitur casula; at cum vestem designat, supremam 
fere signiflcat : et nunc quidem plerumque significat 
supreinam vestem sacerdotis missam celebraniis ; at 
eo tempore quo liec scripla $u.t frequentius desi- 
gnabat vestem talarem, qua epi copi, clerici mopa- 
chique utebantur extra sacrificium aliave officia sa- 
cra. Átque hoc &ensu vocem bic intelligendam ezxisii- 
mo, Adi glossarium Cangii ad v. cem CasuLA. Vox 
autem villosa, qux additur, sign.ficat illam panni 
serici speciem quam Galli velours nominant. Tunica, 
ait Cargius iu Glossario, vestis sacerdotalis quam 


collecta sunt : at locis disp rsa sunt variis. Eruditi 
benedietini in llistoria Litteraiia Francia, tom. 1}}, 
a pag. 197 late disputant de scriptis S. Czesaril, enu- 
merant varios illorum editores, conauturque osten. 
dere quaemam certo sint ejus homiliz, quad vero du- 
biz aut supposititi:*. Ex iis centum et ultra impressae 
leguntur in Appendice ad tom. V Operum S. Auga- 
slini postremz editionis l'arisiensis; plurituas quoque 
reperiuntur in. Biblioteca Patrum; at non. otuncs 
Crsarii sunt qua illi ibidem sunt ascriptas. Quasdam 
edidit Vincentius Darralis; alias Baluzius alique. 
Consule, lector, si libet, laudatam Historiam Litte- 
rariam Fraucix. 7 

61. P'rocclara in scriptis suis monita nobis reliquit 
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S. Cxtarius, ex quibus pro exemplo afferre lubet A diligas; ne unam p'us minusve armes; sed cuncta 


qua scripsit ad Oratoriam abbatissam; prcsertim 
quod in hisce monitis se ipse pulchre depingat. Edi- 
div ea Holstenius in Codice Regularunm part. ni, a 
pag. 19, bunc in modum : « Audi ergo me, dulcissima 
soror et filia : tu quantumcunque semper in studiis 
spiritualibus occupari de-ideras, propter sorores ta- 
men aliquando etiam exteriora tibi erunt negotia di- 
rimenda. Curandum ergo tibi summopere est ut 516 
temporalia quasi pro. tempore agas ; at semper tena- 
cius in spiritali devotione et amure inliwreas : ut 
eum temporalia citius di-pensaveris, ad orationem 
illico vul lectionem, quasi ad matris sinum , recur- 
ras. Optare quippe debes ut, abjecta sollicitudiue 
mundi, semper cogites de servitio Chri-ti, propter 


qu:e sunt, in quo possibilitas exstat , equo modera- 
mine dispouas, parique moderatione dispenses, ac 
parem eis charitatem impertias; et nou quibuslibet 
per privatum amorem, sed cunctis, secundum inerita 
singularum, qua sunt necessaria largiaris. 


20. « Non quz tili vultu intuituque placuerit, non 
quam tibi ad oculum cognoveris, vel cujus blaudiori 
obsequio fueris deliuita; sed quam amor Christi et 
religiesior demonstraverit vita, preponas. Oportet 
enim te propter quasdam cultrum nonnunquam b.- 
bere in gutture, cauterium in lingua gestare, virgam 
tibi et baculum in manu ferre : ut per cultrum dese- 
ces vitia, per cauterium vero ad sanitate:n secta re- 
ducas, per virg: disciplinam corrigas, per baculum 


ilud quod dicitur : Nemo militans Deo implicat 5e B vero disciplinatam sustentes. Si quando vero cum 


negotiis scecula:ibus , et cietera. 


68. « In omnibus, justa Apostolum, temetipsam 
prebe exemplum bonoruin operum ; vitaque tua vel - 
ut penna'um animal ad alta semper per desiderium 
evolet, per verbum resonet, luceat per exemplum. 
Cum vero ad aununtiandum verbum Dei te sororibus 
afleetaveris, seu pro utilitate animarum, tenoreque 
regulz constituendo, necessitas incubuerit altercandi, 
prius cauta. consideratione pensa , ut quod ore pro- 
mis, factis impleas ; et quod aliis przedicas, operibus 
pra bes. Scilicet ut in tuis bumeris atque cervicibus 
prius sentias utrum gravibus aut levibus oneribus 
colla sororum onustes. Verbi gratia, si jejunium su- 
per quotidianum, vel abstiuentiam extra consuetu- 
dinem, nec non, ut assolet, plus solito iu synaxi 
psalinos placuerit decantare. Prior in ecclesia inve- 
nlaris, postrema exeas. Prima suscipias laborem, 
posterior solvas, et in quotidiano corporis alimento 
atque conimubi cibo par sis his cum quibus pari in 
mensa uter.$ consessu, iisdem denique quibus soro- 
res ferculorum saporibus delectare, et :equalia vobis 
cibaria potionesque communes exliibeant discofer 
vel pincerna: primatumque tuum, quem prior ad 
mensam tenes, prima ad virtutem parcimoniz vindi- 
ces : ut abstinentiam, quam lingua praedicat, proxi- 
mue fauces vel vicinus sentiat stomachus : ne forsi- 
tan subditze audientes tacitis cogitationibus dicant : 
Ὁ quam pulchre nobis abstinentiam pradicat plenus 
venter, et contentas nos jubet esse vilissimis cibis ac 
poculis, accuratis cibis poculisque r fertum guttur et 
eruciaus : illa enim de abstinentia przdicatio acce- 
ptab:lis est, quam lurida jejuniis ora decautant. 


69. « Et in his omnibus hoc noveris convenire, ut 
angusti callis itinera, per qua socias admones gra- 
diendum, prior ipsa gradiaris, omnia quse agenda 
sunt ante factis impl-3s, ut posunodum duciilis tuba 
ex percussione perducta rectius erumpas in vocem, 
propter illad dominicum : Quicunque, inqui! , scan- 
dalizaverit unum de pusillis istis qui in me credunt, et 
reliqua. Non sis vestibus ornatior czteris, sed mor:- 
bus. Inter c:tera cum magna tibi cautela custodien- 
dum est, ut omnes in monasterio, quarum guberna- 
cula tuis equaliter imposuisti cervicibus , equaliter 


scecularibus ad colloquendum fueris evocala, prius 
arma frontem iropeo crucis, vezillo Cbristi pectus 
ingemina, ut cum sua virguncula Christus comitori 
dignetur. Confabulatio vero tua semper sit mixia gra- 
vitate atque dulcedine, et tantum loquaris quantum 
opportunitas flagitaverit rei ac temporis.-Si quid vero 
ab eis petitum fucrit quod prastare deliberas, cum 
vultu bilari pr:esta ; si quid vero prestare non con- 
venit, petitionem illorum saltem honestate sermonis 
mollifica. 


74. «Nomen tuum plures noverint, beneficia tuo, ia 
quantum przvales , plures sentiant, vultum rari co- 
gnoscant. Si quando autem tibi pro necessitate uo- 
nasterii seorsim fuerit colloquendum, cum duabus 
vel cerie cum tribus electis sororibus facito, quia 
opinio bonz famz, sicut etiam perfecte vits custo- 
dia, tibi necessaria est, et tunc primum despicienda 
humana detractio, cum Christus in causa est. Umnis 
quoque aciio tua semper sit propter Deum, sermo de 
Deo, cogitatio in Deum. Et exceptis Υἱ 115, quibus non 
compassio, sed rectitudo debetur, omnibus te cupio 
esse compassibilem , omnibus gratam, omnibus te 
prefectam piam. Ut videlicet juxta Pauluin sis san- 
eta corpore et spiritu, ipso sponso Domino tao men- 
tem tuam regente, οἱ vias tuas sanctas disponente; 
qui vivit et regnat in szcula sxculorum. Amen. » 
Hac ex monitis S. Cxsarii speciminis gratia atu- 
li-se sufíiciat. 


72. Demum concludere placet hunc commentarium 
epitaphio Saneti, de quo Mabillonius iu Auualibus 
tom. I, pag. 99, docct sequentia : « Ejus epitaphium, 
post eversum 3 Saracenis ipsias sepulcrum , scri- 
psit Paulus illustris anuo Domini 873, indictione xv, 
lanigaudo magistro, ut legitur post epitaphium in 
veleri codice Arelatensi, sub hoc titulo, Restauratio 
s^pulcri sancti Cesarii, cui titulo subjicitur epita- 
phium, longe emendatius quam apud Saxium et alios, 
in hunc modum : 


Cernitur hic vario renova um marmore tecium 
Putri Cesario, pontificique sacro, 

Quod scelerata cohors rabie dexiruzit acerba. 
Hanc virtute Dei sorbuil unda maris. 


19235 


Prasule lostagno hac Arelati sede loca'o, 
Cernuus id Paulus strenue compsit opus. 
Cui Christus tribuat celestis premia vite, 
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Caiibus angelicis cousociavit ovars. 

Et nobis, venerande Pater, miserere precando, 
Diluat ut noster crimina cuncta Dus. 
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OPUSCULA 


OMISSA. 


OPUSCULUM PRIMUM 


SIVE 
EPISTOLA HORMISD.E PAP/E 


Qua summus ille pontifex varia a Casario constituta obfirmat, postulataque annuit. 
(Ex Bolland.) 


Paulinus dilectissimo fratri Coesario Hormisda. 

Exsulto in Domino, dilectissime frater, et indesi- 
nenter exsulto, ita apud te religiosze studium vigere 
reverentiz, ut indefessz sollicitudinis continuatione 
pervigiles, quatenus in Ecclesia Dei quidquid ad cul- 
tum ejus pertinet novis quoque profectibus augea- 
tur : et de czetero non aliquid satis officio putes, nisi 
semper adjunxeris. Est tibi fideli cura specialis in- 
fixus propositus : eL unde amabilis Deo propheta 
cum diceret, Ego semper in te speravi, Domine, de- 
votionem hanc sibi noncredens suffecisse, subjunxit : 
Et adjiciam super omnem laudem tuam. Amor verus 
non est solitus esse contentus obsequiis, et defectum 
sui charitas putat, nisi fervor dilectionis excstuet. 
Videat licet inbxrentem precordiis idem, ut secro- 


B Christo. Quamobrem, petitionibus fraternitatis tuae 


libentissime annuentes, apostolica auctoritate firipa- 
mus atque decernimus, ut nullus episcoporum suc- 
cessorum quoque tuorum in antedicto monasterio 
audeat sibi potestatem aliquam penitus vindicare, 
nisi tantum pro Dei intuitu, pastoralem sollicitudi- 
nem gerens, familiam Christi Domini ibidem positam 
congruis quibusque temporibus (juxta quod condecet) 
sincero animo cum suis elericis studeat visitare. Τὺ οἱ 
deinde :xquum est ut parili devotione uterque sexus, 
locis sibi congruis consistens, Dei gloriam concinat, 
Sicut stabili atque plenissima fide uterque spem re« 
demptionis exspectat. 

Quod autem venditionem ad dilectionem tuam, 
donationemque in monasterio earumdem puellaruin 


torum speculator et cognitor Deus, non tamen dis- ( pei ante fa.tam, nostra postulas auctoritate robo- 


pensationem suam patitur occuli, aut thesaurum 
guum citra incrementum celari : jubet cultores suos 
arcanam reverentiam in aperto producere, et laudem 
suam personanti exsultatione cantare. Hzc ideo, 
quia in Arelatensi Ecclesia, super clericorum et 1n0- 
pachorum excubias consuetas, puellarum quoque Dei 
noviter choros instituisse te, directis litteris indi- 
casti, poscens ut in przfato puellarum monasterio a 
te nuper condito nullam potestaleu successores 
quandoque tui habere penitus permittantur, quatenus 
sacrate Deo virgines ab omni inquietudine vel mo- 
lestia absolute, omnipotenti Deo liberis mentibus 
valeant jugiter famulari. ; 
Digna providentia sacerdotalibus institutis ad pu- 
dicitiam decantandam Deo corda compungere, et 
sacro cultui de illis seminibus mysticis fructum vir- 
ginitatis offerre. Hoc esse summum votum suum in 
illis voluminibus sacris declaravit Apostolus, diceus : 
Desponsavi vos wni viro virginem caetam exhibere 


rari, sperans ul ecclesiasticorum alienatio pr:dio- 
rum non presumatur in posterum, nostris interdicta 
decretis ; probamus propositum tuum, et desiderium 
in tantum fatemur esse laudabile, ut gaudeamus, 
vobis quoque eadem non licere. Sed non oportuit 
distrahi quod ecclesie servituris de ecclesise substan- 
tia ratio suadebat prorsus emptione concedi : boni 
operis fructum decet esse gratuitum; exspectanda est 
recti studii merces potius quam petenda, ne per uti- 
litatem venditionis imminuatur remuneratio charita- 
tis. Confirmamus tamen circa imonasterium virginum 
a vobis vel venditum, vel donatum, et sub eadem 
via alienationem ecclesiasticorum przdiorum decretis 
presentibus exhibemus, quod per sacerdotes omues 


D ad charitatis vestrae dicecesim pertinentes, sub vestra 


dispositione perferte : z:quum est enim ut qua salu- 
briter ordinantur generaliter obediant. Deus te inco- 
jumem custodiat, frater charissime. 
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OPUSCULUM SECUNDUM 
sive 
CONCILIUM! CARPENTORACTENSE 
(ro PRIESIDENTE QO/£SARIO HABITUM EST. 


7 CONSTITUTIO SANCTORUM EPISCOPORUM 


Concilii Carpentoractensis, sub d'e vit 1dus Novemb es, Mavortio V. C. Consule *, id est, anno Christi 521 ὃ, 
Felicis IV pape 2, Athalarici lHtalie regis 2, tempore Liberii prafecti. 


CANON UNICUS. 


ἃ De eo quod parochiis (uerit a Christianis collatum, 
quantum aut qualiter ub episcopo prasumaltur. 

Licet omuia quz ecclesiastica regula proecepit ob- 
servari, in multis canonibus contineantur inserta, na- 
scupntur P tamen caus pro quibus necesse babent 
sacerdotes Domini, quod ad justitiam pertinet, eecun- 
dum disciplinam ecclesiasticam ordinare. Et ideo 
quia Carpentoracte convenientes hujusmodi ad nos 
querela pervenit, quod ea qu:e a quibuscunque fide- 
libus parochiis conferuntur, ita ab aliquibus episco- 
pis praesumantur, ut aut parum, aut. prope nihil ec- 


clesiis quibus collata fuerant, relinquatur : hoc nobis: 


justum et rationabile visum est, ut si ecclesia civita- 
tis ejus cui episcopus przest, ita est idonea ut Chri- 


A reparationibus ecclesiarum * rationabiliter dispense- 


tur. Si vero episcepum multas expensas, et minorem 
substantiam habere constiterit, parochiis quibus Jar- 
gior fuerit collata substantia, hoc tantum quod cle- 
ricis vel sartis tectis * rationabiliter sufficiat, reser- 
vetur : quod autem amplius fuerit, propter inajores 
expensas episcopus ad se debeat revocare : ita tamen 
ut nihil de facultatula ipsa, vel de ministerio 5, cle- 
rici leci ipsius licentiam habeant minuendi. * Hoc 
etiam placuit custodiri, ut sequenti anno in vico Va- 
sensi octavo idus Novembres debeat concilium cou- 
gregari. 
Subscriptiones episcoporum. 


Caesarius in Christi nomine episcopus constitu- 


βίο propitio nihil indigeat, quidquid parochiis fuerit D tionem nostram relegi et subscripsi. Not. sub die viu 


derelictum, clericis qui ipsis parochiis deserviunt vel 


e 

ὁ Cod. Vat., Incipiunt capituli, constitutio sancto - 
rum episcoporum Carpentoractis tempore Liberii pape; 
de id quod parochianis fuerit Christianis collatum 
quantum avt qualiter ab episcopo presumatur. Explicá 
capitulum. Constitutio SS. episcoporum in civitate Car- 
pentoractensium. Licel,etc. 

b Cod. Yat., noscuntur. 

ε Sequeulia usque ad subscriptiones desunt, et ex 


1! Ex. actis hujus concilii illud tantum reperitur hic 
saucitum esse decretum, quid non, et. quantum ex 
bonis parochiali ecclesie ablatis episcopo sumere pu- 
tat. Agreecium episcopum, idco quod perperam ordi- 
nasset, vocatusque ad concilium contumaciter re- 
mansisset, auctoritate hujus concilii a missarum sa- 
crarum celebratione suspensum fuisse, patet infra ex 
epistola synodali ad eum scripta. Daron. ann. 463, n. 
Ἢ Quo anno precise, quove die hc synodus cele- 
brata fuerit, non constat : eamdem vero circa hmc 
allegata tempora habitam fuisse, facile conjicere pos- 
sumus ex eo quod ferme omnes iidem episcopi huic 
interfuisse et subscripsisse reperiantur, qui subse- 
quentibus duobus, Arausicano i1 οἱ Valensi ni conci- 
lis subscripserunt. Placuit igitur hunc conventum 
hisce przfigere, quibuscum eorumdem episcoporum 
presentiam et subscriptionem habere meruit. Car- 
pentoracte est urbs Ga!lix: Narbonensis, cujus memi- 
nit Plinius lib. m, cap. 4. Sev. BiNivs. 

* Quanquam characteres chronologici concilii hu- 


jus niliil ambigui exhibere videntur, suspicio tamen ' 


mihi iugeritur, num forte in errorem scriptores in- 
duxerint. Versor enim ambiguus num vera sint, qux 
tamen admittuntur ah omnibus, hoc scilicet conci- 
lium anno 527 Mavortii consulatu notato, tribuen- 
dum esse. ld enim deduco ex concilio Vasensi it, 
quod anno 529 Decii Junioris consulatu notato die 
non. Novembris celebratum est. Concilium namque 


Idus Novemb. ^ Mavortio Y. C. consule. 


cod. Lugdun. desumpta. 

4 Cod. Vatic., Subnotavi sub die vun id Notembr.; 
nec aliud additur, sed statim succedunt nonriua sub- 
seribentiuin. In his vero titulus peccator constanter 
deest. Post subscriptiones ponitur : Explicit. Additur 
dein epistola, in qua verba illa quam ut eorum, sic 
leguntur ut in vetustis codd. Sirmondus offendit. 


C hoc Vasense indictum est in. Carpentoractensi con- 


cilio ad annum proxime sequentem his verbis : Hoc 
etiam placuit custodiri, ut sequenti anno in vico Va- 
sensi viu id. Novemb. debeat concilium congregari. 
Cum igilur Vasense convenerit auno 529, auno pro- 
xime prxcedenti, nempe 528, Carpentoracteuse habi- 
tum fuisse oportet. Id etiam indicat dies qua conci- 
lium istud Carpentoractense celebratum fuit, nempe 
dies vm id. Novembris, qux» nonnisi anno 528, in fe- 
riam secundam, qua iniri solebant concilia, in:idit. 
Hzc si adiniserimus, pro Marortio V. C. cos. legen- 
duin P. C. Mavortii V. C.cos. Mausi. 

* Hunc. annum. docuit Mavortii consulatus, quem 
in Cxsarii episcopi subscriptione nobis exhib.it uni- 
cus, sed longe optimus, codex Ecclesi: Lugdunensis, 
cui et diei quoque ac mensis notam debemu:, qu: in 
reliquis exemplaribus mutila erat. Jac. Stawowpus. 

* Lugdun. idem, et Anit., basilicarum. Jac. Si- 
MONDUS. 

* Vulgati, architectis; Lugdunensis, sarchitectis ; 


Rhemensis, sarthitictis : facilis fuit conjectura sartis 


teclis. Jac. Sipmuoxpus. . 

* [ta diserte libri quatuor, quibus hoc loco usi su- 
mus, Lugdunensis, Anit., HRhemensis et Bellovac. 
Nec tamen aliena lectio vulgata, 4υ ad episcopum 
h:ec referebat : ut nihil de ministeriis clericorum loci 
ipsius, licentiam habeat minuendi. Jac. Suguoxpus. 


ox. 5n 
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Contumeliosss consensi et subscripsi. 
Eucherius peccator consensi et subscripsi. 
Lupercianus peccator consensi et eubscripsi. 
Constantius peccator consensi et subscripsi. 
Aletbius peccator consensi et subscripsi, 
Julianus * consensi et subscripsi. 

Prosper * peccator consensi et subscripsi. 
Vindemialis consensi et subscripsi. 
Porcianus peccator consensi et subscripsi. 
Ileraclius peccator consensi et subscripsi. 
Philagrius peccator con:ensi et subscripsi. 
Urarnius peccator consensi et subscripsi. 
Cyprianus peccator consensi et subscripsi. 
Principios peccator consensi et subscripsi. 


EPISTOLA SYNODI CARPENTORAGTENSIS 
AD AGROECIUM * EPISCOPUM ANTIPOLITANUM. 
Suspenditur anni spatio a missarum celebratione | epi- 
scopus, qhi ordinationem quamdam contra canones 

[ecerat. 

Domino sancto ac venerabili fratri Agreecio epi- 
scopo, Cxsarius episeopus et cseteri episcopi in Car- 
pentoractensi synodo congregati. 

Licet ad synodum aut per vos aut pcr personam 
vicariam debueritis adesse, ut ordinationis tux quan 
fecisse diceris, in synodali convéntu redderes ratio- 
nem, uti si recte feceras, absolutus cum charitate Deo 
propitio remeares; sin cerie transgressorem te 63- 
nonum esse constaret, presenti denuntiatione co- 
gnoscereris, ut Deo medio prolata sententia, aut per- 
eelleret reum, aut absolveret supplicantem . quia li- 


«et sacerdotibus canones ignorare non Jieeat, tamen C 


* ἴῃ ms. Paris. collegii Soc. Jesu, altero e duobus 
vetustissimis, Grweco more subscribit iste, Joglianos. 
an in concilio Árausicano rm subscribit Grzece pariter 

wlianus. Amartolus. Ceteri episcopi Latine ut hic : 


Qui inter alios sanctos episcopos huic synodo 
interfuit, Prosper non Regensis, * sed Aurelianensis 
antistes fuit, ad quem exstat Sidonii data epistola 
lib. vit, cap. 15. Huuc sanctitate celebrem fuisse tes- 
tantur publice ecclesiarum tabuke, ex quibus ejus 
preconium annis singulis, quinto ealend. Áugusti in 
ecclesia decantatur. Julianum  Carpentoractensem 
episcopum fuisse patet ez concilio Epaonensi, cui 
ibidem subseriptus habetur. De reliquis episcopis 
celebrioribus hic subscriptis alibi infra agemus. Sv. 

INIUS. 

* Hac epistola significatur ipsum Agrceecium Patrum 
sententia suspensum esse per annum a sacrarum 
missarun celebratione, ob ordinationem ab eo per- 
peram factam, et quod ad dicendam causam ad syno- 
Quin vocatus, neque ipse venerit, neque ahum quem- 
quam suo loco miserit. Hunc illum esse putamus et- 


* Krrst Bisius. 


A pene leviot error fucrat, si per ignorantiam deli- 


quisses, quam ut carum quibus tua * vel vicarii tui 
yoanus subscripserat, eanonum transgressor exis- 
teres. At nunc vero duplici reatu teneris astrictus, 
eum non solum contra venerabilium Patrum, sed 
ctiam contra tua venisse decreta temere compro- 
baris. Quapropter hoc communi in Christo delibera- 
tione sanximus, ut quia fllium nostrum Droltadium 
statuta camonibus ^» per vog insert», et vos simili 
sententia constringunt, usque emenso anno missas 
facere non presumas *, quia wvquum est ut quod 
apud antistites Deo medio statuitur, inviolabiliter Deo 
propitio conservetur. Qu:e emim  observationis reve- 
fentia a posteris exhibebitur, si ab ijs primum lex, a 
quibus constituta est, violatur? 


B Caesarius episeopus subscripsi. 


'Gyprianus episcopus subscripsi. 
. Constaptipus episcopus subscripsi. 
: Porcianus episcopus subscripsi. 
Gallicanus episcopus subscripsi. . 
' Alethias episeopus subscripsi. 
Heraclius episcopus subscripsi. 
: Principtus episcopes subscripsi. 
" Centumeliosus episcopus subscripsi. 
Julianus episcopus subscripsi." 
Philagrius episcopus subscripsi. 
Eucherius [ ms., Euchirins] episcopus subscripst. 
Prosper episcopus subscripsi. 
Uranius [ms., Oraníus] episcopus subscripsi. 
Luperianus episcopus subscripsi. 
Xindentiafis [ms., Vindiwins] episcopus subscripsi, 
sed non eodem ordine. Hanpuius. 
Ὁ Cod. Lugdun., inira statutam. canonibus. sen- 


tentia (sic) vos inserta constringeu! wsque. emime 


jos fii. mentio in coneilio Arelatensi ni, et ad quem 
scripte exstant litterze * Sidonii. Probabile est quod 
apud Sidonium in titulo multarum epistolarum Grx- 
cus episcopus pro Agrocio episcopo mendose legi - 
tur. Vide Baron. anno 462, num. 1$. Sgv. Bimus. 

* Rhemensis et vulgati, eortm custodia, Scd. cum 
in Rhemensi eodem atque in Bellovacensi (Lugdu- 
nensis enim hanc epistolam non habet) subscripserat 
legeretur, pro custodia scriptum conjecimus, quibus 
tua, De canonibus quippe agi videtur eoncilii εν Are- 
latensis, quibus Agroecius per Cataphronium viearinm 


D suübecripserat. Jac. Sra&MoNDUS. 


* Hanc penam statuerat. canon ὅ Arelateusis in 
eos qui contra statuta canonum quempiam ordina- 
rent. Quare eo speetare Agreecii eaust.m verisimile 
est, ut dixi. Jac Sinuoxpus. : 


** Ertat hic quoque Binius. 


---- —— À—————————Á————————————————————————————————————— 
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DBIONYSIUS EXIGUUS. 


Notitia ex Cave. 9 
EPISTOLA SYNODICA S. Cyrilli et concilii Alexandrini 
eontra Nestorium, a Dionysio Latine translata. Ibid. 


ParRoL. LXVII. 


EPISTOL/& DUE de ratfone Pasehte. 19-38 
Prefatio Justelli in. Codicem canonum. Feclesie wui- 


verse. 20 
CODEX CANONUM ECCLESI/ UNIVERSE. — 59-94 
Nora Justelliin codicem caponum praecedentem. 93 
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| CODEX CANONUM ECCLESIASTICORUM, sive, Codes 


tabonum vetus Ecclesie. Romane. 
Epistola Hadriant papse ad Carolam Magnum. Ibid. 

|i Monitnm lector . 131 
Testimonia aliquot, de Dionysio Exiguo ejusque Latina 
canonum ecclesiasticorum iuterpreL.tione. 159 
P T4 fatio. I bid. 
Regul» ecclesiastice sanctorum apostolorum, prolaue 
141 


per Clementem Ecclesise Romane poutilicem. 4 
Canones Niceni coucitll. 147 
Regulis Ancyrobi concilii. 151 


Regul» prolats in synodo Neoemsariensi. 
Reycle Gangrenses, quse post Nicsenum concilium s 


posite sunt. ! 
Regole expositte apad Antiochiam in enceniis. 159 
Regula apud Laolician exposilse. 408 
Regulis Constaminopolitaps. 109 
Regu!s promulgatz? ἃ Chalcedonensi concilio. Ut 


Casones synodi Sardicensia. 175 
Canones svnodi Carthisgiuonsis. 181 
COLLECTIO DECRETORUM PONTIFICUM ROMANO- 


AUM. 

Prefsuo ad lectorem. Ibid. 

Catalogus pontificum Romafiorum qu'rum deereta in hac 
collectione recensentur. ibid. 

Dionysii stio. 251. — Epistola decretalis papse Siri- 
eli. Ibid.—Decreta Inoocentii. 2337.— Decreta mt. 261. 
—peereta Bonifacii. 265.— Decreta. Corlestini. 207.—De- 
ereta Leonis. 277.—Decreta Gel.sii. 501.—Dexreta Ana- 
stasil. 511.—Decreta Simplicii. 519. 

APPENDIX sd Collectionem Dionysiapam, sive eollectio 
decretoram Romanorum poutificum collectioni Dionysians "s 

ita. 
Catalogus Romsnorum pogtifienm quorum decreta in bac 


eollectione recensentur. Ibid. 
Regul Hilarii. Ibid. 
Decreta Symmachi papse. $35 
Decreta Felicis papse. $24 
Alia decreta Symmachi papse. $38 
Synodus Romans anno 501. 995 
Decreta Hormisdse papse. 357 
Decreta Gregorii pap.e junioris. $94 


OPERUM PARS ALTERA. 


Diopysii epistola ad Eugippiuro in versionem a 586 actam 
libri Gregorii Nysseni de b licio Lominis. ΩΣ δ] 
Prsefatio S. Gregorii ad Petrum PresTterom. 541 
INTERPRETATIO LIBRI DE OPIFICIO HOMINIS. 


Carcr νβινῦν. — Psrücularis quedam ratiocinatio de 
mundo, nsturalisque disputatio et clarior expositio de his 
quz prius in hominis formatione facta monstrantur, Ibid. 

£a». II. — Cor novissimus ereaturarum faetus sit liomo: 


Car. IIT. — Quod Jretiosior omni crestura qua videtur 
existat humana conditio. ssi 
Ca». IV. — Quare per omnia imperiosam quamdam IS 
tes'atem isa construetio bumana significet. 2 
Car. Y. — Quod houo sünilitado probetur imperi. 


Car. VI. — Eunomianorum dogma refellitur. 535 
CA». VIT. — Cur nudus homo 10 vitam prodocitur. δ5δ5. 
Ca». VIII. — Cur tiomitis rectus sit habitus, et propter 
quam rationera manes date suot. Do dilferentiis snima- 
rum disputatio. * bt 
Car. IX. — Quod aptissima homiuis habitudo ad ὋΣ 
rationis constructa sit. 
Ca». X. — Quod per sensus mens operetur. $509 
Ca». XI. — De essentia anime. 361 
Ca», XII. — inquisitio ubi principele hom nis esse vi- 
destur. (bid. 
Ca». Xll. — Contemplstio quedam naturalis de mate- 
ria et natara et mentis i . $t4 
Cav. XIV. — De somno et oscitatione, et de somniis ra- 
tiecin 4o. 565 
Ca». XV. — Quod unica duntaxat anima Sit ín co;pore 
humano, triplici potentia constans. 9/0 
Car. XVI. — Quod proprie bominis anima rationalis et 
sit et dicatur. $11 
Cap. XVII. — Eusrratio divini sermonis quo dielbu, 
Faciomus hominem ad imaqinem, etc. 311 
Ca». XVItt. — Quid oport»at respondere eis qui ambi- 
geutes inquirunt ag peceatum sit proceeuuo kberorer 
31: 
Cv. XIX. — QuoJ passiones in nobis irrationabiles ex 
euguaiione ipsius nature probentur babere occasiones. 


ῶ 
Ca». XX. — Mystica interpretaio cjus quod de omni 
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ligao quod in paradiso erat, homo ed. re permittebat: 


Ca». XXT. — Qus fuerit in. paradiso vita, et quale sit 
li:num quod interdictuu est. $56 
Ca». XXII. — Quod resurrectio 002 t30(um ex Seriptu- 
rorum predicstione quantum ex ípsa rerum necessitate 
debeat sustineri. . 582 
Ca». XXIII. — Adversus eos qui dicunt : Si bona est re- 
surrectio mortuorum, cur quibusdam temporum ctrcullioni- 
bus. sustinetur?. 58$ 
Cap. XXIV. — Quod qui exordium constitutionis mandi 
fateiur, necessario ejus etiam de flne concedat. $85 
Car. XXIV bis. — Deo natura codi, quod nou sit ex 
quatuor elementis secundum Aristotelem. $81 
Ca». XXV. — Adversus eos qui audent asserere coster- 
nam Deo eese materiam. 88 
Car. XXVI. — Quemadmodum quis etiam ab his qui fo- 
τίς supt; adducator, ut Scriptura docenti de resurrectioue 
debeat credere. : 389 
Cas. XXVII. — Quod non sit contra id quod deceat re- 
gurrectio mortuoruui. 393 
Ca». XXVIII. — Quod possibile sit, ia omnia elementa 
bumavis corporibus resolutis, iterum ex communi pro- 
prium EU integrati. 991 
Ca». XXIX. — Con.ra eos qui dicunt exstare animas ante 
eorjora sus, vel e contrario apte animas corpora formari: 


Cap, XXX.— Assertio quod una eademque animse et pim 


poris causa -ubs.stendi esse videatur. | : 
Ca». XXXI. — Contemplatio quzedam medicinalis, potia*- 
que constre tione , paucis absolvitur. — 400 


de corporum 4 
VITA S. PACHOMI[ a Dionysio latine adurnata (hic 
tantum merorata imprimenda autem iu fiue sseculi γι). 407 

INTERPRETATIO ORATIONIS PROCLI de Deipsra 
(hic m morata, legenda autem tom. XLVIII, col. Hs) 


INTERPRETATIO EPISTOLAE S, PROCLI sd Árme- 
nios cum praefatione. Ibid, 
HISTORIA INVENTIONIS CAPITIS S. JOANNIS ΒΑΡ. 
TIST/E a Dionysio 1 «tine translata , prologo premisso. ὁ 
APPENDIX rRIMA , Sive CoNcio iD primam, secundam 6] 
tertiam inventionem pretiosi capitis S. praecursoris Joannis 
Bapti-te, a Combefi-io laupe translata. — . 43$ 
APPENDIX ALTERA, Sive LA: pario Tbeodori Studitx ín ter- 
tiam Inventionrm venerandi capitis Joannis Baptiste. 447 
DIONYSIL CYCLUS PASCHALIS, precedente ipsius 
cy.li historia, sequentibus au:em epistolis. Proterli ad 
Leonem papam, Dionysii ad Bonifacium primicerium nota- 
riorum et Bonum secundicerium, necnon Guillelmi Jani sd 
Hoffmaihum. A3 


FACUNDUS 


Notitia. 533 
PRO DEFENSIONE TRIUM CAPITULORUM libri duo 


decim. ; 
LIBER PRIMUS. Ibid. 
Cap. T ρᾷινῦν. — Quod Justinianus, in confessione fidei 
sn:, unum de Trinitate crucifixum, bestam Mariam v:re 
et proprie matrem Dei, et Chrisii duas esse natoras recte 
professis sit. . ibid. 
Ca». 1.—Quod Eotychiani eub trium Cs pitulorum uomine 
concilium Chalcedonense fraudulenter oppugneni . quibus 
antequam respon.leat, δαεὶ sus confessionem exponit. 
Ca». III. — Quod unus de TriaiLste passus contra Nesto- 
tíanos aptius dicatur, quam una de Trinitate persona. 
Personarum nomen in Trini!ate SabeHii causa usurpari 
(Qn: et de haptismo in nomine Domini Jesu. 55b 
ur. IV. — Quod beata Maria vere ac proprie sit mater 
Dei, contra quosdam catholicos et comtra Nestorianos. Ess- 
minantur Hilarii, Augustini et Leporü presbyteri u^ 


Ca». V. — Quod Christi duse sínt. naturze, non una com- 
posita, contra. Eutychiahios el Semieutychianos, De δα! 0 
papa, et de Cyrillo Alexandrino quorum seripta objiciunt 
adversar i. 548 

Cap. Vf. — Quod Eutychiani unam Christi compositam 
nauram asirüentes Nestorianos adjuvent ; et qnod perpo- 


. ràm uta&tut éxemplo humanae natoree ex anima et ni n-- 


com Ue. 
man LIDER SECUNDUS. |. 981 

CAPUT PRIMUM, — Quod damustiopem trium C»pitulorum 
sdversarii concilii Chslcedonensis conscripserint, εἰ gr 
ratoris 1itolo praenotarint. Ibid. 

Car. ΤΠ. — Quod epistola 1049, quamvis eam concilium 
ortbodoxam non pronunuasset, damnari absque concilii 
rcprehensione non possit. "1 

Car. Ill. — Quo. epistolam Ib: idco damnpsri .L, qu ἃ 
dvas in Christo naturas confitetur. Quo cousilio. episcopo - 
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τῶν s»bseriptiones exigant, et cor damnantium commu- 
wWionem ipsi refugiant. αὶ 

Cap, IV. — Quod falso damnatam ὃ se jactent epistolam, 
quia Cyrillum (nale tractarit, cum acerbus. tractatus. sit 
ἃ Gennadio et Isidoro, quos non reprehenduot. δι 

Cap. V. — Quod temere dumnetur epistola post examen 
synodi Chalcedonensis, cujus decretis addi nihil debere 
Leo papa et episcopi Urientis confirmant. 574 

Cav VI — Quod frustra Vigilii papse r m exspec- 
tare se dicant, qui a Leouls deces-oris sui vestigiis "€ 


ie recessurus SiL. 
LIBER TERTIUS. 531 
Ca»vur PAMUM. — Quod Theodori Mopsuesteni scripta 
cum denotant, synodi Chaleedonousis et Leonis pspze ]uz 
cium repreheudant. bid. 
Cap». [[. — Quod Theodorus ut Nestoril doctor accusari 
nequeat, cuin rectam de Christo fidem contra Samosateni 
et Nestorii errorem teneat ; et de symbolo quod Theodori 
dicebatur. 544 
Cap. III. — Quod Tbeodorum imperite argoant, quod 
Christum in ione formidasse et urbatum tuisse dixe- 
yit, cum Christus et martyres ad mortem reipsa hia 


rint. . 

Car. IV. — Quod Theodorum immerito calumnientur , 
quasi ib expositione bistoris centarionis Christum purum 
bominem esse docuerit, 595 

Ca». V. QuoJ falso Theodorum acc.sent, quasi persona- 
rum Trinitatem eum Sabellio negarit, uo&nque Patris et 
Filii et Spiritus sancti persouam esse docueri:. 598 

Cap. Vl. — Quod Theodorus prophetias de Christo non 
evacuarit, etsi aliquas ibteruum etiam moraliter exponat; 
et quod coustanter a Cyrillo laudatus sit. 600 

LI ER QUARTUS. 601 

Capvr γλιμῦν. — Quod Cyrillum sequi non debeant, si 
Theodorum aliquando culpasse concedatur, cum in is non 
sequabtur 40:9 contra Chrysostomum scripsit. Ibid. 

Ca». Il. — Quod in Theodori damnatione Cyrillum sequi 
non debeant, cum illum in Diodori damna:ioue merito non 
sequautur, quem Patres et principes orthodoxi commeu- 
dint. soli Apol:naristz? hzeretici cum Juliano Apostata " 

rant. 

Pea". lif. — Qu'd Vigilius paps ex itinere scribens, 1bs 
sc Tueodori damnationen improbarit atque emendarli ; et 
quod diverse provincim Viyilium ne hoc pateretur con- 
testaue siut. 625 

Car. IV. — Quod contra synodum Chalcedonensem fa- 
eta.n 65:6 trium Capitulorum damnationem, ipsi etiam qol 
consense:unt primates et episcopi Orientis aguoveriut : 
quos redarguit quod imperatori non restiterint. 625 

LIBER QUINTUS. 629 

Cap»vr PAM. — Quod. epistolam Ibs orthodoxam re- 
vera pronuntiarit synodos leedonensis, falsoque dicant 
adversarii ab ea non fuisse susceptam. lbid. 

Ca». II. — Quod falso dicaut Ibam negasse in judicio 
episcoporum et Eustachii ephito illam suam 
e 


sse. 
Car. TII. — Quod fa'so dicast Theodoretum in conci- 
fio Chalcedonensi nisi post damnationem Eutychis stque 
Dioscori non sedisse, quodque synodi auctoritati uon obsit, 
si in ea sedeant qui ab bzresi resipuerunt. — 631 
Cap. IV. — Quod Leo papa nou solam definitionem fldei 
synodi Chalcedonensis, sed omnia ejus acta et decreta eo - 
tirmarit, excepto fastu Anailii, quem redargu t. Episto 89 
autem ἴθ approbatiopeim non excluit. 614 
Cap. V. — Quod post decrcta coucilivrum dispatare noa 
liceat, nec audiendi sint Eutychiani, si coucihi de Ibs 
epistola deluitfoui resistant. 651 
LIBER SEXTUS. 65 
Casct pPhatuUM. — Quod synodus Chalcedonensis episto- 
Jam Iixe pronup:lians orthodoxam recte judicarit, οἱ sacre 
Scriptura morem secuta sit, quse de multis ex uajore »c 
meliore parte solet 'erre senteptiam., lbid. 
Car. Il. — Quod synodus epistolam [89 orthodoxam 
prouuntiarit pr«.pter duarum in Christo naturarum coafes- 
sionem quam conánet, non propter falsam de beato Cy- 
rillo suspicionem. 
Ca». IlI. — Quod synodus epistolam Ibsas damnsre non 
potuit, quin Cyrillum itidem bhsreseos damuaret : quod- 
ue Cirillus Nestorio respondeus de industria parcius de 
duarvi naturarum discretione locutus sit. 063 
Ca». IV. — Quod [028 msle de Cyrillo suspicans, non 
Cyrilli tidem, sed quam (γι illi esse falso putabat, in epi- 
stola sua reprehenderit, et Cyrilli de Chiis:l iocaruatione 
lidem reipsa pro! arit. 06.9 
Cap. V. — Quod synodum quominus epistolam ἢ 98 or- 
thoduxam pronuntisret, morari nou debuit fala illiue « e 
Cyritlo suspico, eum t yrillum ipsum, quominus Ürienta- 
ium confessioni subecriberct, par illurumn suspicio non d 
Prga L. 


LIBER SEPTIMUS, 685 

Caevr PRIMUM, — Quod 1bas ín epistola sua unam Chr sti 
virtutem eum dixit, duas ijo Christo naturas noo negavit, 
sed un:cam personam asseruit. Ibid. 
.. Car. H. — Quod ibas dicens Nestorium sine judicio et 
inquisitione damnstum, non daninationem ejus hunprobarit, 

hoc tautum quod exspect«ti non fuerínt Orientales. 
684 

Cap. Ilf. — Quod Ibas judicio fa!li potuerit in Nestorio, 
sicut Anatolius in Dioscoro, Athanasius in Timutlieo, syno. 
dus Pals-üina οἱ Zosimus pa; a in f"el.gio et v.celestio. 686 

Cas. IV. — Quod epistolam Ipse mutilam produxeriut, 
ea owittentes ex quibus constaret Nestorium ab illo excu- 
satum non fuisse. » 

Cap, V. — Quod falso dicant Ibam a syuodo corpulsum 
anatbematizare Nestorium ; etquod nunquau: illi excusatio- 
nem Nestorii accusatores obiecerint. 621 

Cap. VI. — Quod [085 de Cyrilli capitults male suspicatus 
sit, tanti synodo visum noo fuisse, uL propterea ejus epi- 
$lolam condemnandam censeret. 

Car. VII. — Quod templum et habitans in eo recte di- 
ctum sit, et quod propter Theodori laudes condemnari a 
synod: Ibzx epistola nou debuit, cut idem ἃ Chrysostomo 
et a N»zianzeno laudatus sit. 104 

LIBER OCTAVUS. 109 

Caput PAtuUM.—Quod J«annis Antiocheni et Orientalium 
testimonio aniiqul Patres ,lurimi cousona iis scripserint 
qus in Theo:oro Mopsuesteno culpantur. bid. 

Ca». 1}. — Quod fa'so dicotur lus Theodori nomen 
perstrinxisse, cum ex e;us scriptis id sperte refellatur. 

ἃ 

Car. III. — Quod synodus Orientis ad Theodosium im- 
peratorem et Theodosius ad synodum, de aon condem- 
Bando Theodoro scri;scrint. 115 

Car. IV. — Quod synodus eadem Orientis ad Cyrillun 
etiam de-non dampando Theodoro scripserit. 718 

Cap. V. — Quod Domnus Antiochenus Theodorum ἰδυ- 
det in synodica ad Theodosium imperatorem, et quod iidem 
omnes Patres docesnt moriuis in Ecclesie pace defunctis 
Don esse insultandum. 123 

Ca». VI. — Quod officere Theodoro non debeat, si eon- 
tra illum postea scripserit Cyrillus, et quod damnari Theo- 
dorus sine Diodoro non possit. 129 

Cap. Vil. — Quod si suspectus de hsresi fuisset Thee- 
dorus, ejus temporis Patres id minime dissimulassent, et 
quod illorum "potius quam Cyrilli unius de TheoJoro sen- 
teniiz credendnm sit, 13 

LIBER NONUS, 181 

Carur rane. — Quod ex. seriptis Theod ri probetur 
Ipsum fuisse catholicum, et unius psalmi xuv expositione 
releilautur omnia qux coutra ejus docuriuam objecta subi. 


lbid. 
Ca». 1T. — Quod Theodorus vere Christum non loniinem 
tantum sed etiam Deum natura esse fassus sit. 143 


Cap. r — Quod Theodorus in duabus Coristi nataris 
waicam ejos :onaum agnoverlt, alienusque fuerit ab er- 
Fore tum Judsorum, tum Manichsesorum. 1718 
Cap. IV. — Quod Theodorus ad ostendendam tantum 
unitatem perseuss in Christo, noa ad confundendas ejus 
natura, similitudi..e usus sit hominis ex anima et corpore 
compositi. δῦ 
Ca». V. — Quod obscura et ambigua Pstrum dicta ex 
apertis eocum di: tis interpretari oporteat, quod propositis 
aliquot exemplis declarat. 198 
LIBER DECIMUS. 765 
Carcr pPutuUM. — Quod reprebendenda syoodos non sit, 
quia Theodorum non domnarit, tametsi in. ejus scripiis 
quaxsm sint culpanda : cum fleri potuerit οἱ eam Iaterent, 
vel illa melius iuterpretanda, aut 4b iutmicis ejus immissa 
credereniur. Ibid. 
Car. II. — Quod eisi aliquando errarit, damnari ut. hae- 
reiicus non. potuerít, quia pertinax pou fuit, cum vltro 
quaedam quise nousbanter correxerit. TA 
Ca». liI. — Quod tametsi Theodorus in quibusdam er- 
ras«et, laudari ab iba poterit propter a'ia que recte e 
psit. 27 
Cap. IV. Quod Theodorum synodus, s: apud eam sccusa- 
tus faisset, damnare post mortem in Eectesism pace defun- 
ctum noo debuerit. 711 
Cap. V. — Quod Athanasium nemo damnst propter 
excusationem quam susccpit Diooyuil Alexandrini; et quod 
multo facilius su, Theodorum defendere. 183 
Ca». Yl. — Quod Basilius. Gregorii Thaumiurgi, et 
Hilsrius A: tiocheni ac Sirmiensis coucilii dicta quadam 
duriora excasarint ; et Theodorum eodem modu excu are 
synodo licuerit, si hoc suscepi: set. 781 
Ca». VII. —Quod adversarii in una dampatonis Theodorl 
brevi sententia. STCH in magna vitia iacurrerint. 790 
LIBER UNDECIAMUS. Ἰυδ 


195. ᾿ 


CAPUT PRIMUM. — 
riut iis quze in Th 
Ewstathíus Antiochenus. 
Car. 1f. — Quod apud beatum Athanasium quidam re- 
riantor non minus difficilia bis que in Theodoro repre- 
enduntur. : 
Cap. I1f. — Quod Amphilochius [coniensis similia etiam 
iis scripserit συ in Theodoro reprehenduntur. 2 
Car. IV. — Quod in Gregori libNs adversus Eun mium 
similia exstent ils que in Theodori libris reprebenduntas: 


esulti Patres antiqui s milia dixe- 
reprehenduniur, aique imprimis 


Ca». V. — Quod spud Joannem Chrysostomum quzdam 
etiam similia sint iis quae ia Theodori scriptis reprehen- 
duntur. — - 809 

Car. VI. — Quod in sanctis Patribus, δὶ quid errant 
excusanda sit intentio, ne hxretici credantur. sii 

Cap. VIT. — Quod Cyrilli quoque plurima sint Theodori 
dicis quze reprelienduutur sumilia : quorum decem profert 
exempla. 816 

LIHER DUODECIMUS. — 835 

Carvur PRIMUM. — Quod haereticum faciat non ignorantia, 
sed obstinata defensio falsitatis; et quod haeretici pon sta- 
tim judicandi sint qui in aliquibus erraverint. Ibid. 

Cap. 11.— Quod retractari noh debeant ea quz in $ynodo 
semel sunt constituta. 83 

Cap. I11. — Quod principum sit in csusis fidel obedieu- 
tiam exhibere, non ea sibi usurpare qua sunt propria s8- 
cetdetam, docet exemplo Marciani e& Leonis imperato. 


rum. 

Car. IV. — Quod Zeno imperator de rebus tideí decer- 
nere presutbens, Ecclesiam diuturno οἱ graví schismate 
turbavit. 845 

Car, V. — Conclusio totius operis, cum parznesi ad 
' Jusiiniatum ut Theodosii exemplo errorem agnoscat. 849 

Synopsis clironica, precipua queque. digerens εἰ illus- 
trans in trium capitulorum causa conlige; und. 851 

LIBER CONTRA MOCIANUM. 855 

EPISTOLA FIDEI CATHOLICAE ia defensíone trium 
esrpitulorom. 861 


FERRANDUS. 


Notitia. - 877 
EPISTOLJE ET OPUSCULA. 7 
E»PisrOLA ταιμὰ (Hic tantum mesmotata, legenda autem 
Patrologiz tom. LXV, col. 278). , 
Ewsr. !! (llic memorata, legenda Lomo citato, eol. 523). 
id. 
Evtsr. ill (Ad Anatolium diaconum urbis Roms).— De 
duabus in Christo naturis; et quod uuus in Trinitaie natos 
passus jue dici yossit. ) Ibid. 
Ep! v. IY (Ad Eugipplum presbyterum). — De essentia 
trinitatis, et de duabus Christi naturis. 908 
Erisz. V (Ad Severum Scholasticum).—Quod Dominus 
DOS'er Jesus Christus sit unus de sancta εἰ individua [u^ 


nitate. 
Keisr. VI (Ad Felagium et Ana'oliom diaconos urbis 
Roma» ).—Pro epistola Ib episcopi Edesseni, adeoque pro 
tribus capitulis concilii ChalceJonensis, adversus r^ 


phalos, M 

Eetsr. VIT (Ad Reginum comitem).—Qoalis esse debeat 
dux reltgiosus in actibus militaribus, seu de septem regu- 
lis innocentia. 928 
'" BREVIATIO CANONUM. 949 

VITA S. FULGENTII (Hic tantum memorata, legeada 
autem Patrologie tom. LXV, col. 117). 961 


5. JUSTUS URGELLENSIS, 


Notitia, 961 
EPISTOLA Justi ad Serginm pseam. Ibid. 
EXPLICATIO MYSTICA in CAntcum Salomonis, 963 
VIVEN TIOLUS. 
Wotitia. 994 
EPISTOLAE. (He sant Ibid. 
Ἐριδξοξα PRIMA fantum merporala autem 
Patrol. tom. LIX, col. 273). ; legen Ibid. 


RERUM QUJE ΙΝ Ποὺ TOMO CONTINEN fUR. 


4993 


ἔνιας. 11. — Episco γρνίδο Logduneneis invitat 
Ut ad synodum Epsonensem veniaut, bid. 


TROJANUS. 


EPISTOLA. ad Enmerium episcopum, de pucro qui an 
bapuzatus easet nesciebat. με ur 


PONTIANUS. 


. EPISTOLA ad Jesiinianum imperstorem, de tribus ca- 
ἐν. Ibid. 


P 
S. CJESARIUS. 
Notitia ex Gallandio. 997 
Vita S. Cressrii, auctoribus Cypriano, Firmino, et Vi- 
ventio epi«copis. 100t 
SERMONES plusquam sexaginta S. Cesario ascripti. 
( Hic tantum. memorsntur, leguntur autem iu appendice 
iomi quinti Operum S. Augustini.) 1041 
HOMILIE. 


bid. 

Homilia prima. 1043 
Hound II. Ibid. 
Homilia ΠΙ. 1047 
Homilia IV. . 1020 
Homilia V. 1053 
Homilia Vf. 1036 
Homilia VII. 1059 
.. Homilia VIII, 1068 
. Homilia IX. 10606 
Homilia X. 1001 
Homilia XI. 1069 
Homilia XII. 1012 
Homilia XIII. 1915 
Homilia XlV..— P bid. 
Romilia XV. 4071 
Homilia XVI. 10978 
Homilia XVIf. 1079 
Homilia XVIIf. 1081 
Homitia XIX. 1083 
Homilia XX. 1035 


Admonijio Cresarii ad eos qui uxores πα" ἐπὶ s adulter:a 
committere non erube.cunt. 1085 
Homilia XXI, 1088 
Homiliz XXII, XXIII, AXIV (Hic tantum memorsts, le- 


gendz autem Patrol. tom. L, coll. 814, 848, 8:55, 851). 1089 
OPUSCULA ETEPISTOLE. — Ibid. 
 DtcawONIBUS OSSEBvANDIS se Ex»cerptum ex concilio 
Arelatensi. . , lbid. 
Pre[aiio Christophori Amadutii αὐ Bandinium in opu- 
sculum sequens. 1091 
OposcuLcM de viduitate servauda. 1094 


RzcULA ad monachos, prsemissa observatione crit ea. 1097 
RscurA ad Virgines, prsunissis observatione critica et 
Prologo. 1103 
Skuuo ad sanctimoniales. 1121 
EptsroLA ad Cesarjam abbatissam ejasque congregatio. 


nem. 
E»pisrorA altera ad easdem, 1128 
ErisroLa hortatoria ad Virginem Deo dicatam. 1155 
TzsraugysTOM S. Caesarii. 1139 
Caxowzs concilii Arausicant. 11412 
APPENDIX AD OPERA S. C/ESARIT. 1151 
Exhortatio ad tenendam charitatem. Ibid. 
E, istola ad quosdam Germanos. 15:1 
Opusculum de decem Virginibus. 1160 
Doctrina abbatis Macarii. 1165 
AUSTICUS. . 
Notitia. 1165 
DISPUTATIO CONTRA ACEPHALOS., 1161 
Ante Fitam S. CAESARII addendum. 
De 8. Casario Commentarius previus. 4253s 


OPUSCULA ADDENDA OPERIRUS S. CAESARII. 


KErtyroxa. Hormisde? paper ad Cesarium. 4481. 
a Conon Carpen:oractense Casario. presidente Ec 


FINIS TOM! SEXAGESIMI SEPTIMI. 
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